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IDEE  GENERALE 

DE  S 

MATHEMATIQUES. 

DAZL  ïE^UEL  SONT  CONTENUS  LES  TERMES 

Par  M .  O  Z  A  N  A  M  ,  ^  ^ 

du  Roy  Très  -  Chrétien  i  Paris.  1 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


PREFACE. 

E  me  fuis  fbuvent  étonne  quen  un  fiecle 
aufli  éclairé  que  ecluy-cy  ,  où  les  Arts  &  les 
Sciences  femblent  avoir  receu  leur  dernière 
perfection  ,  on  n'ait  point  encore  tenté  de 
donner  un  Didtionaire  ,  qui  expliquât  exa- 
ctement tous  les  Termes  des  Mathématiques ,  dont  l'ufà- 
geeftdevenu  fi  commun.  Lajunfprudence,  la  Médecine, 
ïaPhilofophie,  la  Théologie,  l'Hiltoire,  la  Géographie,  la 
Peinture,  l'Architedure,  la  Sculpture,  la  Fortification,  h 
Navigation,  la  Botanique,  le  Jardinage,  &  les  Arts  îes  plus 
communs  ont  leurs  Di&ionaires.  L'Arithmétique,  la  Géo- 
métrie, l'Aftronomie,  l'Optique,  laMechanique,  IaMufi- 
que,  ôc  toutes  les  autres  parties  des  Mathématiques  ont  en- 
core plus  befoin  de  ce  fecours,  pour  être  plus  difficiles ,  & 
en  même  tems  neceflaires  à  plufieurs  Perfonnes,  qui  font 
fouvent  obligées  de  parler  de  ces  fortes  de  chofès  avec  les 
honnêtes  gens. 

Nous  vivons  dans  un  Règne  fi  rempli  de  grands  évene- 
mens,  fiflonflàntpour  les  Lettres  &  pour  tes  Arts,  fi  célè- 
bre par  les  nouvelles  découvertes  qui  fe  font  faites  en  Phy- 
fique  &  en  Aftronomie  ,  ôc  fi  magnifique  par  les  ou- 
vrages publics,  que  pour  parler  de  l'Hilioirc  de  LOUIS 

*  z  LE 


B  R  E  V  A  C  E. 
tE  GRAND,  il  faut  neceflairement  parler  de  Guerres, 
&  de  Places  fortifiées  ,  inverties  ,  afïiegées  ,  défendues ,  &C 
emportées  :  des  voyages  de  long-cours  ,  de  la  fabrique  des 
Vaifleaux  &  des  Galères  ,  &  de  la  Navigation  :  des  obfer- 
vanons  celeftes ,  &  des  nouvelles  Machines  inventées  pour 
conduire  les  eaux,  pour  aplanir  les  Montagnes,  pour  pafler 
les  rivières  &  pour  les  détourner  ,  pour  couper  des  Maflès 
de  pierre,  pour  élever  des  édifices  fuperbes  ,  pour  fouiller 
dans  les  entrailles  de  la  Terre,  &  pour  faire  toutes  les  autres 
merveilles ,  qui  font  aujourd'hui  le  bonheur  de  la  France, 
ôz  l'admiration  des  Etrangers. 

Où  font  les  Arts  &  les  Sciences  ,  qui  n  ayent  befoiii 
d'emprunter  le  (ecours  des  Madiematicjues  ,  ou  pour  agir, 
ou  pour  s'expliquer  de  mille  chofes  qui  en  dépendent, 
toit  pour  leurs  opérations,  foit pour  leur  intelligence?  Laju- 
riforudence  a  recours  aux  proportions ,  pour  tenir  la  jullc 
balance  qui  règle  les  intérêts,  les  droits,  les  prétentions,  &c 
les  differens  de  la  vie  civile,  du  commerce,  &  des  focietez. 
Combien  de  fois  eft-elle  obligée  d'apeller  la  Géométrie  à 
lès  jugemciM  ,  pour  divifer  des  Terres  litigieufes  ,  pour  ré- 
gler les  confins ,  &c  pour  ailigner  les  héritages  dans  les  par- 
tages qui  fe  font? 

N  eft-ce  pas  par  Fart  des  combinaifons  que  la  Phyfi- 
que  a  découvert  une  infinité  d'éfets  furprenans  ,  &  réduit 
à  un  petit  nombre  de  Principes  feurs,  fixes,  de  invariables, 
tant  d'expériences  qu elle  a  faites,  ôc  quelle  fait  encore  tous 
les  jours? 

La  nouvelle  Philofophie  ne  confidere-t-elle  pas  tous  les 
Animaux  comme  autant  de  Machines ,  par  les  raports  qu'a 
la  circulation  du  (ang,  les  mouvemens  des  nerfs,  des  muf. 
.cles  ,  &c  des  cfpnts  ,  &  les  battemens  des  arceres ,  avec  les 
:içffor:scJe>Mechaniques,  l'équilibre  des  liqueurs,  les  vibra- 
tions des  Pendules,  &  les  lignes  droites,  obliques,  &  tra- 
vers 
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ver  jantes  ,  qui  compofent  les  plans  des  fibres  dans  la  ftftfc 
«turc  des  chairs ,  &  dans  leurs  difpofitions  :  ce  qui  a  fait  don- 
neracertains  mufcles  les  noms  de  Trapèzes,  &  ^Rhomboïdes , 
noms  barbares  &  énigmatiques  ,  pour  ceux  qui  ne  font  pas 
minez  dans  les  myfteres  de  la  Géométrie  ? 

La  connoiOànce  de  l' Agronomie  neft-ellc  pas  mêmes 
neceflaire  à  un  Médecin  pour  les  prognoitics ,  &  pour  don- 
ner aux  malades  des  remèdes  a  propos  ?  C'eft  fans  doute  ce 
qui  a  engagé  tant  d'habiles  Médecins  i  joindre  aux  luniieres 
de  la  Phyfique ,  les  lumières  des  Mathématiques ,  dans  lef- 
quelles  plulieurs  ont  excellé. 

Après  avoir  parlé  en  gênerai  des  principales  utilitez 
dun  Dîctionaire  des  Mathématiques  ,  il  faut  rendre  rai- 
Ion  de  l'ordre  que  j'ay  tenu  dans  celui-cy.    Te  n'ay  pas  fui- 
Vi  i  ordre  Alphabétique  ,  que  lt>n  obiérve  ordinairement  en 
de  emblables  livres  ,  ou  1  on  ne  cherche  que  l'explication 
&  les  divers  ufages  des  mots.    J'ay  crû  que  l'ordre  &c  la 
méthode  des  Sciences  feroit  plus  propre  ,   parce  qu'on  ▼ 
verrait  chaque  Terme  en  la  place  avec  les  Définitions  des 
choies ,  leurs  ulages  &  leurs  raports ,  &  que  ce  livre  pourrait 
ctre  en  même  tems  non  feulement  un  Diftionaire  ,  mais 
encore  un  Rudiment  des  Mathématiques  ,  pour  ceux  qui 
font  bien  aife  de  voir  les  chofes  dans  leurs  fources.  Ceft 
ainfi  que  Julius  Pollux  fit  autrefois  fon  Didionaire  Grec 
pour  des  matières  plus  aifées ,  &  qui  demandoient  moins  de 
luite  que  les  Termes  d'une  feience  Méthodique. 
•  J'ay  Prcmierement  de  la  Mathématique  Simple, 

ceft  a  dire  de  l'Arithmétique  &  de  la  Géométrie ,  &  enfui 
te  de  la  Madiematique  Mixte  ,  qui  comprend  la  Cofmo 
graphie   l'Aihonomie,  la  Géographie ,  la  Théorie  des  Pla- 
nètes,  'Optique,  laMcchamque,  rArchiteclure  tant  civile 
que  Militaire,  &laMufique. 

Ces  parues  font  divifées  en  d'autres  parties  ;  comme  l'A- 

*  3  rith 
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rithmetique  en  Arithmétique  vulgaire  ou  pratique  ,  Se  erf 
Akebre-  la  Géométrie  en  Géométrie  fpeculative,  &  en 
Géométrie  Pratique:  la  Géographie  en  Navigation  &  en 
GeoeraphieAftronomique,  Naturelle,  Civile,  ScHifton- 
oue  •  l'Optique  en  Perfpeaive ,  Gnomomque  ,  Catoptri- 
que,  Dioptnque,  ^Peinture:  la  Mechanique  en  Statique ,  Se 

^rav^tâchéirne  laifler  en  tout  cela  échaper  aucun  dea 
Ternis  qui  ont  befoin  d'être  expliquez  ,  pour  être  enten- 
dus de  tout  le  monde  :  mais  je  n'ay  pas  ,uge  neceffaire  de 
srrofïir  ce  Volume  des  Termes  qui  font  communs  aux  Ma- 
gmatiques &  aux  autres  Arts     &  qui  font  dans  un  ufage 
fi  commun  que  perfonne  ne  les  ignore.    Jy  ay  ajoute  en 
cchaneel'explicationde  plufieurs  Termes  de  Phyfique,  &  de 
l'Hiftoirenaturelle,  &  de  dfvers  Arts,  parce qu'ils  entroient 
par  occafion  dans  mon  fujet,  &  que  j'ay  cru  que  mes 
Leaeursferoientbienaifedelcsaprendre.    Enfin fi j  ay  donne 
plus  d'étendue  à  la  Navigation  qu'aux  autres  Traitez  ,  cett 
parce  qu'à  prefent  la  France  n'eft  pas  moins  redoutable  fur 
h  Me?  que  fur  la  Terre ,  Se  qu  elle  eft  en  état  non  feule- 
ment de  ne  rien  craindre  des  entreprises  de  tous  fes  enne- 
mis fur  les  deux  Mers ,  mais  encore  de  leur  donner  la  loy 
par  la  plus  puuTante  Armée  qu'on  ait  vu  iur  1  Océan. 


T  A- 
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LEMMES. 

SI  par  le  point  D  pris  h  difcretion  fur  la  circonférence  de  la  Ta- 
r aboie  ADB,  on  tire  la  droite  DF  parallèle  au  cDiametre  GH, 
dontleTarametre  eft  HI,  terminée  en  F drw/*  AB,  00/ 
ordonnée  au  diamètre  GH;  r*//2>#  deux  lignes  HI,  AF, 
ç/?  égale  à  celle  des  deux  BF ,  DF.  pageio* 
M  au  dedans  du  Triangle  AFD,  on  fait  a  l'Angle  F,  an- 
gles quelconques  AFB ,  CFD,  le  Reclangle  BDC  fera  au  Reclangle 
CAB,  comme  le  quarre  DF,  auquarre  AF.  p.  4^8. 

Jï  4  ligne  BD,  y«/  ^//^  en  deux  également  l'angle  ABC  ,  00 
tire  par  le  point  B,  perpendiculaire  BE  ^'#7^  longueur  volontaire , 
&  que  par fon  extrémité  E,  on  tire  une  ligne  quelconque  EA,  qui  ren- 
contre la  ligne  B  A  ^  en  quelque point  ,  comme  en  As  cette  ligne  Eh. 
fer  a  coupée  aux  points  E,  G,  par  les  deux  lignes  BD,  BC,  en  telle 
forte  que  le  Reclangle  fous  la  toute  EA ,  partie  du  milieu  FG, 
Tmz  ^/  ^«  Reclangle  fous  les  deux  autres  parties  AF ,  EG  p.  486. 

Si  des  deux  extrémités  A,C,  delabafe  AC,  du  triangle  ABC,  & 
defon point  de  milieu  G ,  0»  //r*  ^wj  //gw.r  AE ,  CF,  GH ,  perpen- 
diculaires à  une  droite  quelconque  BD  tirée  de  l'angle  jB  oppofe  à  la 
bafeACi  les  lignes  HE ,  HF,  feront  égales  entre  elles,  ibidem. 

Si  des  deux  extrémités  A,C,  des  deux  arcs  égaux,  ou  des  cor  de f 
'gales  AB,  BC,  du  cercle  ABCD,  0»  deux  lignes  quelconques 
LM,  NO,  parallèles  entre  elles,  &  l'arc  A  F  <?gW  # 

moitié  de  Parc  E  B  j  /«■        *r<r.f  F  B  ,  F  D ,  yîr*»/  entre 

'  '  Pî°^ 

T  H  E  O  R  E   M  E. 


eux. 


Si  par  le  point  B  pris  à  difcretion  fur  la  circonférence  BGG  dun 

2  cer- 
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cercle,  dont le  centré eftT>~,  ontire  une  droite  quelconque  k^Ç, que 
ne  Palfe  pas  par  le  centre  D,  &  une  autre  quelconque  , laquel- 
le pareillement  ne  pajfe  pas  par  le  même  centre  D  ,  &  au  on  faffe 
l'arc  F  G  égal  à  Parc  B  F ,  &  que  par  le  point  G  ontire  la  droite 
GSI  parallèle  a  la  droite  ABC  ,  &  qu'enfin  on  faffe  au  même 
point  G  ,  avec  la  droite  FG  prolongée  vers  R,  tajle  RGH  égal 
h  l'angle  FBC;  l' angle  IHG fera  égal  a  la  différence  de  lare 
BFG  &  de  l'arc  BC  augmenté  du  demi-cercle:  c  ejt-a-direquefiPon 
tire  le  diamètre  CDO,  l'angle  I G  H  fera  égal  a  Parc  O  G ,  ou» 
l'angle  GDO  P'  *02, 

PROBLEMES. 

Trouver  au  dedans  du  triangle  ABC,  le  point  D  ,  par  lequel  ti- 
rant parallèlement  au  côté  BC,  la  droite  EF  terminée  par  les  deux 
aies  cotez  AB,  AC,  la  raifon  des  deux  parties  AF,  BF,  foit 
égale  à  celle  des  deux  DE,  DF.  P-"- 

Trouver  au  dedans  de  l'angle  reBihgne  donne  ABC,  k  *>mt\y» 
duquel  tirant  les  droitesDE,  ADF,  perpendiculaires  aux  deux AB, 

^TnniaffàrxU  droit  C,  du  ReB angle  donné  ABCD,  Adroi- 
te EF,  *mi*£  en  E&  en  F,  les  deux  cotez  prolongez ;  AB, 
AD,  & CE>  CF>  >'  "t^ft 

^TireTaudedans  du  demi-cercle  donné  ABC,  £  'BD^- 
diamètre  hC  ,  en  forte  que  le  Rectangle  AD  *  fort  le 

îlUMlZid\a"Luteur  inacceffible  AB  /«r  le  moyen  d'un  miroir 

Tlan  P 
Trouver  fur  la  corde  donnée  BC,  parallèle  au  diamètre  AD, 
demi-cercle  donne  ABCD ,  fc^w»/  E ,  /wr  lequel  tirant  dtl  extrémi- 
té K  ,  la  droite  AEF ,  la  partie  AEJoit  égale  a  la  partie  CE ,  ou 
la  partie  EB  égale à  la partieEE.  .  .Rn  P'7°- 

Etant  donnez  le  demi-cercle  ABC,  érlefmus  drortSD,  tirer  de 
^extrémité  A  du  diamètre  AC,  la  corde  A*,  en  forte  pie  la  partie 
E  F  comprife  entre  la  circonférence  &  le f mus  droit ,  fort  égale  a  lali- 

^Tmr  du  plaint A  donne fur  le  Vlan  du  cercle  donné  BDC ,  dont  le 
centre  eft  E,  la  droite  AC,  en  forte  que  la  corde  BC>f  égale  a  la 
ligne  donnée  AO. 
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IS/lant  àonnê  jur  un  Tlan  ,  le  "Demi-cercle  B  C  D ,  &  la  droite 
y *  ri  perpeiidiculaire  au  diamètre  BD,  trouver  fur  la  circonférence 
donnée  B CD,  le  point  C,  par  lequel  tirant  au  centre  A  du  T>e- 
mi-cercle  BCD,  'la  droite  ACF &  la  droite  QÇ*  perpendiculaire 
a  la  ligne  donnée  F  H  ,  la  partie  F  G  yi//  égale  à  la  ligne  donnée 
AO-  p.73. 

Trouver  fur  Tun  des  deux  diamètres perpendiculaires  AB,CD,  du 
cercle  donné  ABCD,  le  point  F,  par  lequel \  &  par  le point  donne E, 
fur la  circonférence  du  cercle donné ,  tirant  la  droite  FF  JapartieFO 
terminée  par  les  deux  diamètres  perpendiculaires  >  /bit  égale  au  Rayon 
A  P  du  même  cercle.  p.  74. 

Etant  donnez,  fur  la  ligne  AE  donnée  de pofit 'ion ,  les  deux  points 
A ,  B ,  trouver  le  point  C ,  duquel  tirant  aux  deux  points  donnez,  A,B , 
les  droit  es  AC,  BC,  &  la  droite  CD  perpendiculaire  à  la  ligne  A  E , 
l'angle  ACB  foit  égal  à  P  angle  BCD,  &  le  quarré  AB  égal 'au Ré- 
el angle  CDB.  p.  7  6. 

Trouver  au  dedans  de  P  angle  donné  ABC,  le  point  E,  par  le- 
quel  &  par  les  deux  points  A,D,  domiez  fur  le  côte  A  B,  tirant  les 
droites  ED,  EA,  lefquelles  étant  prolongées  jufqu'à  ce  qu'elles  ren- 
contrent l'autre  cote  BC ,  en  deux points ,  comme  F,  C,  les  deux  lignes 
FB,  FC ,  foient  égales  entf  elles,  p.  ypm 

Trouver  le  point  A  au  dedans  duTarallelogramme  Re  El  angle  don- 
né BCDE ,  duquel  tirant  aux  quatre  angles  droits  B ,  C  ,  D ,  E  ,  les 
droites  AB ,  AC ,  AD ,  AE ,  la  fomme  des  deux  quarrez  oppofez  AD, 
AB ,  foit  égale  à  celle  des  deux  quarrez  oppofez  AC ,  AE.        p.  80. 

Trouver  trois  nombres  quarrez ,  tels  que  la  fomme  de  deux  quelcon- 
ques foit  un  nombre  quarré.  p .  90 . 
*     Trouver  trois  nombres ,  tels  que  la  fomme  &  la  différence  de  deux 
quelconques  foit  un  nombre  quarre.  ibidem. 

Trouver  trois  nombres  proportionnels ,  en  forte  que  fi  a  leur  produit 
folide  on  ajoute  le  ^Plan  de  deux  quelconques ,  il  vienne  trois  nombres 
quarrez.  P-5>i. 

Aie  fur  er  une  hauteur  inacceffible  par  le  moyen  de  deux  Bâtons  iné- 
gaux. P- 136. 

Trouver  un  triangle  ABC,  tel  que  fa  bafe  foit  égale  à  la  ligne 
AB,dr que le  Re 'cl 1  angle  des deux autres  cotez  AC,  BC,  foit  égal  au 
quarré  de  la  ligne  donnée  AE ,  &  de  plus  qu'un  des  angles  a  la  bafe foit 
égala  V angle  donné  B .  p .  43  8 . 

hi fer  ire  dans  un  cercle  donné  un  triangle  re cl iligne  >do?it  Taire  & 
le  contour  font  donnez.  P  •  44^  • 

Trouver  le  point  F  >  duquel  tirant  aux quatre  points  do?,  nez  \ ,  B, 

**  3  C,D, 
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C,  D ,  /ar  A;  droite  donnée  AD ,  ' ks  *****  FA  ' FB' FC  ' 

Conduire  des  quatre  lignes  données de  grandeur  AB, BC,  CD, 
\D  £  Quadrilatère  ABCD,        /Wf /«/  «*fr*«i««rw  delà. 

&**  ^f  acb,  ^Mfi^^ 

Aeu-aùoinU  A,  B ,  trouver  entre  les  deux  arcs  ACB,  ADB,  fri**»/  E, 

î*  2D ,  plie  pL  grand  arc  ADB  ,  6~  coupant  leplus petit  ACB 
encXtrohUgnes  AC,CEAID ,  oient  égales  entre  elles    p. +6+. 

donne  unpoint  d'un  objet  &  de  tœtl,  trouver  fur  lajurface 
A' un  Miroir  donné  le  point  de  Réflexion.  P-^f- 

£te  <W*  /«r  s» Tbm les deuxpomts B , C, &lecercleHDL, 
dont  le  centre  e/lÀ,  &lerayon  eflAD;  trouver  fur  fa  circonférence 
hpoint  H,  par  lequel  tirant  aux  deuxpomts  donnez  B,  C,  les droites 
BH  CH  &  à  touchante  IT perpendiculaire  an  Rayon  AH,  les 
deux  angles  BHI ,  CHT ,  fiyent  égaux  entre  eux  p.  487. 

Trouver  les pomts  CE,  /«rfc/rf**  BB,  DD,  du  Rectangle  don- 
ne WVV,  par  leftuelslr par  les  points  donnez  Af>™gtU**£ 
tes  AC ,  CE,  EG,  ACB  fia  égal  a  l'angle  DCE ,  &  l  an- 

e-le  FEG  égal  à  l'angle  DEC.  P+?+- 
'?  i»»«=  demandeur  &  de  pojjtion  les  deux  perpendiculaires 

AB ,  B  C ,  /r«w<r         OL  </W  2W^,  quipa/fe par  les  deux 

ÎOmRedi£un  Triangle  donné  équiperai  en  un  Exagone  irregulier 
éqSlateral,  compofe  de deux Triangles equilateraux ,  &dunquar- 
re  au  milieu.  P-  f  3- 
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1691. 
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de  leur  vie,  le  Catalogue,  la  Critique  &  la  Chronologie 
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Les  Comédies  de  Tcrencc  traduites  en  François  avec  des  Re- 
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Les  Oeuvres  d'Horace  ,  traduites  en  François ,  avec  les  Re- 
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Di&ionaire  de  Mathématique  ,  ou  Idée  Générale  de  toutes 
les  Mathématiques,  par  Ozanam.  4.  aveefigur.  1691. 
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Art  de  jetter  les  Bombes  ,  par  Blondcl.  12.  fîg, 

Traité  de  PAme  ,  &  de  la  Connoiflàncc  des  Bêtes  ,  fuivant: 
les  principes  de  Deicartes.  12.  1691. 

Architecture  générale  de  Vitruve  eu  Abrégé  par  Perrault  de  l'A- 
cadémie Françoife.  12.  avec  fig.  1691. 

Toutes  les  Cartes  Géographiques ,  à  Pufagc  de  M.  le  Dauphin  T 
en  grand  papier,  par  Sanfon.  1691. 

Hiftoire  du  Roy  Louis  le  Grand,  contenant  fa  Vie  &  Tes  ac- 
tions, par  Médailles,  Emblèmes,  &  Devifes,  parle  P.  Me- 
neftrier.  fol.  avec  fîg.  Paris  1691. 

Virgilius  ad  ufum  Delpliini.  4.  Amftelodami.  1689. 
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Boyvin  Theologia.  12.  4-  tom>  l6?°' 

.  Philofophia.  12.  4.  tom.  1690. 

Chryfoftomi  Opéra,  fol.  6.  tom.  Lugduni  1688. 

Polianthea  Langii ,  fol.  2^  tom  Lugduni. 

Theatrum  Vitx  humanx  Beyerlmch,  fol.  8.  tom.  Lugduni. 

Drexelii  Opéra,  fol.  4.  tom.  Lugduni. 

Sennerti  Opéra  Medica ,  fol.  6.  tom.  Lugduni. 

Bartholmi  Anatomia  reformata,  8.  %• 

CollegiumSalmanticenfeTheologicum& Morale,  fol.  iy.tom, 

Lugduni.  . 

 Tde  Incarnatione,  fol.  tom.  1.  Lugduni. 

 Tom.  2.  f.  Colonise  Agrippina*.  1691. 

Gailèndi  Philofophia  Epicuri,  fol.  2.  tom.  Lugduni. 
Bibliafacra,8.  Lugduni. 

 12.  6.  tom.  Lugduni. 

Riverii  Opéra  Medica.  fol.  Lugduni.  1690. 
Turretini  Theologia.  4.  3.  tom. 

 —de  NecefTaria  Secelîîone,  4. 

 de  Satisfa&ione  Chrifti,  4. 

Hiftoria  de  Imperio  Romano  di  Letti.  4.  2.  tom.  con  figure. 

Theatro  Gallico  di  Letti.  4.  2.  tom.  con  figure. 

 Beleico  di  Letti.  4.  2.  tom.  con  figure. 

Imitation  de  Jefus-Chrift ,  ou  la  Confolation  intérieure  de  l  a- 
me par  Kempis,  traduite  fur  un  ancien  manufent  nouvelle- 
ment découvert.  12.  fig.  iSôi. 

Hiftoria  Antique  EccleiTas  Difciphnae  ,  ex  Concilns  Oecume- 
nicis  &fcriptis  Sanftorum  Patrum,  AuftoreDupm,  Doftore 
Sorbonico.  4. 
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MATHEMATIQUES. 

QUoYQUEla  Mathématique,  félon  Ton  etymologie,  fignifie  feu- 
lement Difcipline,  elle  mérite  néanmoins  le  nom  de  Science  mieux 
qu'aucune  autre ,  puifque  fes  principes  font  connus  fans  expérien- 
ce, &  fes  propofitions  démontrées  avec  une  telle  évidence  ,  qu'il 
n'eft.  pas  permis  aux  opiniâtres  d'en  douter.  On  l'enfeignoit 
autrefois  aux  Enfans  avant  la  Philofophie ,  &  c'eft  pour  cela  qu'Ariftotc  la  nomme 
la  Science  des  Enfans.  Cela  fc  pratiquoit  non  feulement  pour  réveiller  l'efprit  des  jeu- 
nes gens  par  une  étude  foit  agréable,  mais  auffi  pour  les  difpofer  à  mieux  entendre 
les  Sciences  naturelles.  Et  le  divin  Platon  n'admettoitperfonne  en  fon  Ecole,  qu'il  w>«- 
ne  feeût  la  Géométrie.  t^t<^- 

La  Science  eft  une  connoiflànce  acquife  par  des  principes  clairs  &  évidens:  &  com- 
me les  principes  de  la  Mathématique  font  tres-clairs  &  tres-évidens ,  il  s'enfuit  que 
la  Mathématique  eft  une  véritable  Science. 

ï-zMathonatique  eft  donc  une  Science,  qui  enfeigne  tout  ce  quife  peutme- 
lurer  &  conter;  ce  qui  fe  peut  conter  font  les  nombres,  &  s'appelle  Arithmeti- 
\UC;  °£  q\u  fc  Peut  mefurcr  ^  Ie  retardement  & 

la  vitcffc  du  mouvement ,  la  force  &  l'abanTcment  du  Son,  l'augmentation 
&Ia  diminution  des  Qualitcz,  &  c'eft  ce  que  l'on  nomme  communémenc  Geo- 
TtHtrie, 

Les  parties  donc  effemielles  de  la  Mathématique  Jimple ,  font  YArithme- 

A  tiqus 
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,  MATHEMATI  QJJ  E. 

tique  &  la  Géométrie  ,  Icfqueires  s'aident  mutuellement  Tune  &  l'autre  ]  &  ne 
dépendent  aucunement  des  autres  Sciences  ,  fi  ce  n'eft  peut-être  de  la  Logique 
artificielle  :  mais  je  crois  que  la  naturelle  fuffit  à  un  Homme  d'efprity  qui  eft  bien 
enfeigné.  Les  autres  parties  ne  font  que  des  connoifTances  phyfîques  expliquées 
parles  principes  ou  d'arithmétique ,  ou  de  Géométrie. 

La  Logique  artificielle  eft  un  choix  de  plufieurs  préceptes  pour  bien  raiformer,  & 
la  Logique  naturelle     ce  fonds  de  bonfens,  qui  nous  fait  naturellement  difeerner 
le  vray  d'avec  le  faux  :  or  comme  la  Mathématique  eft  une  Science  tres-naturelle , 
10  ce  n'eft  pas  fans  raifon  que  nous  avons  dit  que  pour  la  bien  entendre,  la  Logi- 
que naturelle  fuffit  à  une  perfonne  qui  a  de  l'efprit. 

Pnr  ce  mot  de  Mathématique Jîmple ,  nous  entendons  celle  qui  confidere  la  quan- 
tité iimplemcnt  par  elle-même ,  en  faifant  abftraction  de  toute  matière  ou  fujet  fen- 
fible. 

Nous  parlerons  premièrement  delà  Mathématique  (Impie  dm%Y  Arithmétique 
&  dans  la  Géométrie,  pour  traiter  en  fuite  des  parties  delà  Mathématique  mixte, 
laquelle  examine  les  proprietez  de  la  quantité attachée  à  des  fujetsfcnfibles.  Ces 
parties  font  la  Cofmographie ,  h  Mechanique ,  Y  Optique ,  &  la  Muftque ,  lefquelles 
ont  d'autres  parties ,  dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

Les  Mathématiques  fe  divifent  en  Spéculatives ,  &  en  Pratiques. 
20     La  Spéculative  ou  Théorique  ,  s  arrête  fimpiement  à  la  connohTanee  d'une 
chofe. 

La  Pratique  enfeigne  à  faire  &  à  exécuter  une  chofe. 

La  Mathématique  a  des  Propojitions ,  desDemonfirathns ,  &  des  Principes ,  fur 
lefquels  tous  fes  raifonnemens  font  appuyez. 

La  Proposition  eft  un  difeours,  qui  énonce  l'attribut  d'un  fujet;  &  qui 
eft  vraye  ou  fauffe.  Llle  peut  être  un  Problème,  un  Théorème,  un Porime,  un 
Apore^  un  Lemme,  xmScolie,  un  Corollaire ,  &unPortfme. 

Le  Problème  eft  une  propofition  qui  tend  à  la  pratique  comme  de  divifer  une 
ligne  terminée  en  autant  de  parties  égales  que  Con  voudra.  Il  peut  être  Ordonné,  &  Inor- 
donné:  Déterminé,  &  Indéterminé ' ,  ou  Local. 

Le  Problème  ordonné  eft  celuy  qui  n'a  qu'une  folution  ,  c'eft  à-dire  qui  ne  peut 
être  fait  qu'en  une  feule  façon.  Comme  de  décrire  fur  une  ligne  donnée  un  i  rianglç 
retliligne  equilateral  ,  ou  défaire  paffer  une  circonférence  de  cercle  par  trois  points 
donner. 

Par  ce  mot,  Donné  >  on  entend  dans  les  Mathématiques,  ce  qui  eft  connu 
de  grandeur  ,  ou  de  pojïtion  ,  ou  d*cfpece ,  ou  de  proportion  ,  c'eft-à-  dire 
dont  la  grandeur ,  ou  la  pofition ,  ou  l'efpece  ,  ou  la  poportion  font  con- 
nues. Quand  fa  grandeur  eft  connue,  on  l'apelle  Donné  de  grandeur.  Quand 
fa  pofition  eft  connue,  on  le  nomme  Donné  de  pofitum.  Et  quand  fa  grandeur 
40  &  fa  pofition  font  connues  ,  il  eft  apellé  Donné  de  grandeur  &  de  pofvton. 
Comme  fi  l'on  décrit  un  cercle  fur  un  Plan ,  fon  centre  fera  donné  de  ponc- 
tion, fon  diamètre  fera  donné  de  grandeur ,  &  le  cercle  fera  donné  de  gran- 
deur cV  de  pofition.  Que  fi  1  on  tire  un  diamètre  quelconque  ,  ce  diamètre 
fera  auïïî  donné  de  grandeur  &  de  pofition.  Le  cercle  peut  auffi  être  donné 
feulement  de  grandeur,  favoir  en  concevant  feulement  fon  diamètre  d'une 
grandeur  connue'  fans  que  le  cercle  foit  décrit  effectivement  fur  un  Plan. 
Quand  fon  cfpecc  eft  connue,  on  le  nomme  Donné  d'ejpece:  &  quand  de 
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deux  quantités  la  raifon  eft  connue ,  on  les  apelle  Données  Je  proportion. 

Connu eft  ce  qui  eft  clairement  compris  de  nous,  &  auquel  on  peut  faire  un  égal. 
Comme  Ja  hauteur  d'une  Tour  eft  dite  connue,  quand  on  fçait  combien  elle  a  de' 
01  es,  ou  de  pieds.    On  connoit  auffi  que  les  trois  angles  a*  un  triangle  rettiligne 
+HL$*Mx  i  d'"*  drsitS)  c'eft-à-dire  que  la  fomme  des  trois  an  des  d'un  triançle 
KâJignc  eft  connue.  5  5 

L  Inconnu  eft  ce  qui  n'eft  point  connu  ni  compris  de  nous.  Comme  de  faire  un 
--^^  égal  a  un  cercle  donné,  ce  que  l'on  apelle  communément  Quadrature  du  cer- 
Cr  €'     ar  on  entend  par  le  mot  Quadrature ,  la  manière  de  faire  unquarré  égal  à  une 
ngurepropofée.  AinCiUO^draturedeUParaMoleehhminieredefaireunqumé  io 
cgal  a  une  Parabole  terminée.' 

Le  Problème  inordonné  eft  celuy  qui  reçoit  des  folutions  infinies ,  c'eft-à-dire 
qui  le  peut  faire  en  une  infinité  de  manières  différentes.  Comme  défaire  paffer 
une  etreonfer ence  de  cercle  par  deux  points  donnez. ,  ou  de  décrire fur  une  ligne  donnée 
nn  triangle  recliligne ifofcele ,  ou  bien  de  divtfer  en  deux  également  un  triante  rettili- 
gne  donné,  &c.  .  s 

Le  Problème  déterminé  eh  celuy  qui  n'a  qu'une,  ou  qu'un  certain  nombre  dé- 
termine de  folutions,  &  pas  davantage.  Tel  eft  le  Problème  fuivant ,  qui  n'a 
qu  une  folution,  &  qui  peut  fervir  pour  inferire  un  Pentagone  régulier  dans  un 
cercle;  Décrire  fur  une  ligne  droite  donnée  un  trianule  reiïiligne  ifofcele  ,  ou  tun  20 
des  deux  angles  a  la  bafe  foit  double  de  celuy  du fomrZet.  Tel  eftauifile  Problème 
îuivant,  qui  a  deux  folutions  ;  Trouver  un  triangle  retttlijrne  ifofcele ,  dont  Caire 
Cr  le  contour  foient  donner  Tel  eft  encore  le  Problème  fuivant  ,  qui  a  trois 
folutions ,  &  qui  fert  pour  divifer  un  angle  re&iligne  donné  en  trois  par- 
ties  égales  ;  Tirer  d'un  point  donné  fur  U  circonférence  d'un  cercle  donné 
une  ligne  droite,  dont  U  partie  qm  fera  terminée  de  l'autre  coté  par  U  circon- 
férence &par  un  diamètre  donné  de  pofitton ,  foit  éaale  au  rayon  du  même  cercle.  Amfi 
des  autres. 

UnProblemedeterminépeutêtre/^/^,  outa,  Plan,  Solide,  ÔcSurfi- 
hde,  c'eft-a-dirc  plus  que  Solide. 

Le  Problème  fimple ,  ou  linéaire  ,  eft  celuy  qui  fe  peut  refoudre  en  Géo- 
métrie par  l'intei-fc&ion  de  deux  lignes  droites.  Tel  eft  le  Problème  fuivant; 
Aîefurer  une  hauteur  inacceffible  par  le  moyen  de  deux  bâtons  inégaux.  Il  eft  évi- 
dent qu'un  Problème  fimple  eft  ordonné  ,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  peut  avoir 
qu'une  folution ,  parce  que  deux  lignes  droites  ne  fc  peuvent  couper  qu'en  un 
point. 

Le  Problème  Plan  eft  celuy  qui  ne  fe  peut  refoudre  en  Géométrie  que  par 
i  mterfe&ion  de  deux  circonférences  de  cercle  ,  ou  d'une  circonférence  de 
cercle  &  d'une  ligne  droite.  Tel  eft  le  Problème  fuivant,  qui  fc  peut  refou- 
ore  très- facilement  par  l'interfcaion  de  deux  circonférences  de  cercle  ;  Dé-  4Û 
crire  de  quatre  lignes  données  de  grandeur  un  Trapeae  ,  dont  taire  foit  don- 
me.  Tel  eft  aufli  le  Problème  fuivant,  qui  fc  peut  encore  refoudre  tres-élc- 
gammentpar  l'intcrfcdion  de  deux  circonférences  de  cercle ,  &  qui  fert  pour 
trouver  un  point ,  duquel  on  puifte  voir  égales  trois  lignes  inégales  confti- 
tuees  fur  une  ligne  droite  p  Quatre  points  étant  donnez,. fur  une  Ihne  droite, 
en  trouver  un  autre  hors  de  cette  ligne  ,  duquel  tirant  aux  quatre  "points  don- 
nez.  autant  de  lignes  droites  3  il  fe  forme  en  ce  même  point  trois  angles  égaux 

A  2  Tel 
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Tel  eft  encore  le  Problème  fuivant ,  qui  fe  peut  refoudre  trcs-facilement  par  l'inter- 
feétion  d'une  ligne  droite  &  d'une  circonférence  de  cercle;  Trouver  m  triamle  rc 
Bangle  ,  dont le plus grandcèté &  lafomme  des  deux  autres  font  donnez  II  eft  e'vi 
dent  qu'un  Problème  Plan  ne  peut  avoir  que  deux  foliotions ,  parce  que  deux  circon" 
ferenecs  de  cercle  ne  fe  peuvent  couper  qu'en  deux  points,  ni  une  ligne  droite  Se 
une  circonférence  de  cercle.  ° 

Le  Problème  folide  &  celuy  qui  ne  fe  peut  refoudre  en  Géométrie  que  Dnr 
linterfedion  d  une  erreonference  de  cercle  &  de  quelqu'autre  feétion  coni- 
que, ou  par  hmerfedion  de  deux  fedions  coniques  quelconques  autres  que 
.10  des  cercles  Tel  eft  le  Problème  fuivant,  qui  fe  peut  refoudre  très-facilement 
par  Imterfeéhon  dun  cercle  &  dune  Parabole,  &  qui  peut  fervir  pourin^ 
fcrire  dans  un  cercle  donne  un  Eptagone  régulier;  Décrire  fur  une  ligne  droi- 
te  donnée  un  mangle  tfofcele  reEUUgne,  où  l'un  des  deux  angles  «la  bafe 
fo.t  mole  de  celuj  du  fommet.  Tel  eft.auffi  le  Problème  fuivant  ,  qui  fe  peut 
refondre  très -facilement  par  1  mterfeétion  d'une  Parabole  Se  d'une  Hyper- 
boleentre  fes  afymptotes  ;  &  qui  fert  pour  inferire  dans  un  cercle  donné 
un  Enneagone  reguher;  Décrire  fur  une  Ugne  droite  donnée  un  trianHe  re- 
Mtgne  'fifiele  ou  lu»  des  deux  angles  à  la  bafe  foit  quadruple  de  celuy  du 
fommet.  Tel  eft  encore  le  Problème  fmvant  ;  Inferire  dans  un  cercle  Lné 
20  un  triangle  ,  dont  latre  er  le  contour  fuient  donnez.  :  qui  fe  peut  refoudre  fa 
cilement  par  l'interfeâion  d'une  Parabole  &  du  cercle  donné  II  eft  évi" 
dent  qu'un  Problème  folide  ne  peut  pas  avoir  plus  de  quatre  folutions  ,  par 
ce  que  deux  feéhons  coniques  ne  fe  peuvent  pas  couper  en  plus  de  quatre 
points. 


Le  Problème  fur  folide  eft  celuy  qui  ne  fe  peut  refoudreen  Géométrie  que  par 
des  lignes  courbes  d  un  genre  plus  élevé  que  les  feérions  coniques.    Tel  eft  le 
Problème  fuivant,  quifepeutrefoudrefacilementparfmterlèétion  delà  Quadn 
tnce  Géométrique,  &  par  une  autre  l.gnc  du  fécond  genre  ,  &  qui  fe>D0Ur 
inferire  dans  un  cercle  donné  un  Endecagone  régulier;  Décrire  Cur  une  l  J- 
30  redonnée  un  triangle  ifofcele  reFHligne ,  oul'un  des  deux  amies  à  la  bar,  r  'F  * 
pie  de  celuy  du  fommet.    Teleftauffileproblemefuiva.it    ZtfeJ.t^  ÎT" 
l'mterfeôWd'une  Parabole  &  d'une  P„gne  du  trôffieme  T^I  r  7 
point  donné  dans  une  Parabole  donnée  une  ïtgnedrotte  d'une  grandeur  doTnT 
expliqueronsdanslaGeometne,  ceque  c'eft  qu'une  ligne  du  première  du 
SCe°me  8£nre'  &0  &  ^ 1  AlgCbr£  k  ~  *  co^eCmia'unViî 

Le  Problème  indéterminé,  ou  local,  eft  celuy  qui  recn\t  „„„  :„  r-r  ,  A  r 
lutions  différentes,  de  forte  que  le  point,  ïu?ïeK^«fcijC  f°" 
quandilcftdeGeometne,  fepLchX  indWlemCentSt  *5fe 
4°  due,  laquelle  peut  être  une  Ligne,  un  Plan,  unSolide,  Sec.  &  alors  on 

vans ,  dont  k  premier  eft  un  tieu  a  la  Parabole  ,  &  £  fecond  m  Ucu 

Le  Liew Géométrique  eft  donc  une  étendue  ,  dont  chaenrp  iJxW  r 
die  indifféremment  un  Problème  indéterminé,  q^ndZlT^Z^T 
parGeometne.    Tous  les  points  d'un  lieu  Géométrique  ont  tin  riêrie^nort 
»  cous  les  points  correfpondans  d'une  même  ligne  droite  ,  cornue  Ton  Pm 


Vjoit 


rie  rc- 
\  évi- 
ircon- 
ite  & 

e  par 
conr- 

:  que 
ment 
uriff» 
droi- 
bafc 
peut 

m*- 

onné 
re- 
7  du 
icmné 
e  fa- 
évi- 
par 
latrc 

;  par 
#  le 
idra- 
pour 
droi- 
nttt- 
;  par 
r  un 
tous 
du 
Pro- 


quc 
fui- 
}ign& 

fou- 
idre' 
>ort 
>eirt 


MATHEMATI  QJJ  £.  f 

voir  dans  notre  Trrf/e'  des  lieux  Géométriques,  où  la  ligne  droite  part  toujours 
i^^^^^  qUC  n°US  aV°nS  aPdlé  &  que  À  JcTh* 

mïdï?  ir  ?°int  qui  refout  Ie  Problcme  eft  dans  une  "gne  droite ,  alors  le  Problc- 
Troul  I  •rimple'  °U  Ll€H  klalilne  droite-  Tel  eft  le  Problème  fuivant  ; 
dr.it  Z  """f  **"  C€rde  *  dmt  U  circo^^epaJfepar  les  extrémités  d'une  liane 
droite        *     &randeHr  &  de  P'J**9**  Paree  4ue  ce  centre  eft  dans  une  ligne 

l*P^u,ndIepointq^  circonférence  d'un  cercle,  alors 

£l  roblemeeftapelléZ/^/>/^,  on  Lieu  au  Cercle.    Tel  eftle  Problème  fuivant;  IO 
ant donne  demandeur  &  depofition  un  cercle  &  un  de  fes  diamètres ,  trouver  fur  le 
la"dece  cercle  un  point  audehors  du  cercle,  duquel  tirant  une  ligne  droitek  l'une 
es  deux  extrémités  du  diamètre  donné,  cette  ligne  droite  foit  divifée  en  deux  également 
par  la  circonférence  du  cercle  donné:  parce  que  ce  point  fe  trouve  fur  la  circonférence 
a  un  cercle. 

Quand  le  point  qui  refout  le  Problème,  fe  trouve  fur  une  autre  fedio^c^nk 
queautrequelecercle,  alors  le  Problème  eft  appelle  Lieufilide.    Tel  eft  le  Pro- 
lemeiuiyant;  Trouver  le  centre  d'unarcle  qui  touche  une  ligne  donnée  depofition 
& un  cercle  donne  de  grandeur  &  depofition'.  parce  que  ce  centre  fe  trouve  far  la 
lo^nni11"  ^^W,    dont  le  foyer  eft  au  centre  du  cercle  donné,  2* 

fu  vant'  %  C  i&  b  UgaJ  d°nnée  fc  t0llchcnt'  Te]  eft  ^  lc  ^obkmo 
Ulivant,  Trouver  le  centre  d  un  cercle,  qui  touche  deux  cercles  donnes  de  aran- 
deur  <y  de  poftion  :  parce  que  ce  centre  fe  trouve  fur  la  circonférence  d'une 
Hyperbole,  dont  le  foyer  fera  au  centre  del'undes  deux  cercles  donnez,  lors  que 
ces  deux  cercles  fe  toucheront.  Tel  eft  encore  le  Problème  fuivant  ;  Etant 
donne  de  grandeur  &  de  poftion  une  ligne  droite  ,  trouver  un  point  hors  de  cette 
Itgne,  duquel  tirant  aux  extrémités  de  la  ligne  donnée  ,  deux  lignes  droites,  leur 
jvmm< ffiit  donnée  :  parce  que  ce  point  fe  trouve  fur  la  circonférence  d'une 
Mipfe. 

Enfin  quand  le  point  qui  refout  le  Problème  eft  fur  la  circonférence  d'une  ligne 
courbe  d'un  genre  plus  élevé' qu'une  fcclion  conique,  ouqu'uneligne  du  premier 
genre ,  alors  le  Problème  eft  apellé  Lieu furfolide.  Tel  eft  le  Problème  fuivant  ; 
Etant  donné  un  point  &  une  ligne  droite fur  un  Plan, trouver fur  le  même  Plan  un  fécond 
point  au  delà  de  la  ligne  donnée,  en  forte  que  fi  l'on  tire  une  ligne  droite  par  ces  deux  point  s, 
f*  partie  comprtfe  entre  le  fécond  point  &  la  ligne  donnée,  foit  donnée  :  parce  que  ce 
point  fe  trouve  fur  la  circonférence  d'une  Conchoïde,  qui  eft  une  lkmedu  fécond 
genre.  ^  b 

Plufieurs  Problèmes  ont  leur  Détermination,  hors  de  laquelle  ils  font  impofïî- 
bles.    Tel  eftle  Problème  fuivant  ;  Conftruire  de  trois  Ignés  droites  données  de  gran- 
deur un  triangle  retfiligne  :  dont  la  détermination  eft  que  des  trois  lignes  don-  40 
nées  la  plus  grande  doit  être  moindre  que  la  fomme  des  deux  autres  ,  parce 
autres  nS  tOUt  triangIc  un  c6t^  quelconque  eft  moindre  que  la  fomme  des  deux 

Quand  le  point  qui  refout  le  Problcme  eft  fur  une  furface  ,  alors  ce  Pro- 
blème eft  appelle  Lieu  a  la  furface.  Tel  eft  le  Problème  fuivant  Trouver 
*u  dedans  d'un  Parallélogramme  donné  un  point ,  par  lequel  tirant  deux  li- 
gnes droites  parallèles  aux  deux  cotes  du  Parallélogramme  ,    les  Parallelo- 
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6  MATHEMATI  QJJ  E. 

grammes  qui  fe  fermeront  m*  dedans  du  Parallélogramme  donné  par  tinter fe&ion 
de  ces  deux  Urnes  ,  foient  en  proportion  géométrique  :  parce  que  ce  point  fe  peut 
prendre  indifféremment  fur  le  Plan  du  Parallélogramme  donné ,  comme  il  eft  aifé  à 
démontrer. 

D'où  il  fuit  que  quand  le  point  qui  refout  le  Problème  eft  dans  un  folide, 
ce  Problème  doit  être  appelle  Lieu  au  folide  :  &  que  quand  le  Problème  eft 
Theroematiquc  ,  c'eft-à-dire  quand  le  Problème  eft  un  Théorème ,  il  eft  auffi 
un  Lieu  ,  lequel  fait  connoître  la  nature  du  Problème.  Tel  eft  le  Problème 
fuivant  ;  Couper  une  ligne  donnée  de  grandeur  &  de  p'fition  en  un  point ,  en 
forte  que  le  quarré  de  cette  ligne  fit  égal  a  la  fomme  des  quarrez,  de  fa 
deux  parties  ,  &  a  deux  rebt angles  fus  les  mimes  parties.  Ce  Problème 
étant  un  Théorème  ,  comme  il  eft  évident  par  4.  2.  on  conclut  qu'il  eft  Indé- 
terminé ^  &:  que  c'eft  un  l.eu  a  la  ligne  droite ,  puis  qu'il  eft  propofé  touchant  une 
ligne  droite. 

Un  Problème  indéterminé  fe  peut  auffi  propofer  dans  les  nombres  :  comme 
de  trouver  deux  ou  plufieurs  nombres  quarrez*  ,  dont  la  fomme  foit  un  nombre 
quarré  :  ou  bien  de  trouver  trois  nombres  tels  que  la  fomme  &  la  différence  de  deux 
quelconques foient  des  nombres  quarrez,.  Ces  deux  Problèmes  &  plufieurs  autres 
fe  peuvent  refoudre  indéfiniment ,  c'cft-à-dire  que  les  nombres  qu'on  cherche  fe 
peuvent  exprimer  en  lettres ,  aufquclles  on  peut  donner  telles  valeurs  que  l'on 
voudra,  pouravoirparconfequentautantdenombres  differens  que  l'on  voudra, 
&  alors  une  femblable  folution  en  lettres ,  fe  nomme  Solution  indéfinis ,  de  la- 
quelle on  peut  tirer  une  règle  générale  pour  refoudre  le  Problème ,  laquelle  on  apel- 
le  Canon. 

La  folution  d'un  Problème  numérique  peut  aufli  être  Rationnelle  ,  &  Irra- 
tionnelle. 

La  Solution  Rationnelle  eft  celle  qui  fe  peut  exprimer  en  nombres  rationnels  y  tel- 
les que  font  les  folutions  des  deux  Problèmes  precedens,  &  du  fuivant  \  Trouver 
trois  cube  s,  4ont  la  fomme  fit  un  cube. 

La  Solution  Irrationnelle  eft  celle  qui  ne  fe  petft  pas  exprimer  en  nom- 
bres rationnels.  Telle  eft  la  folution  du  Problème  fuivant,  qui  eft  déter- 
miné; Trouver  trois  nombres  en  proportion  géométrique  ,  dont  les  trots  différen- 
ces foient  en  proportion  harmonique  :  &  auiïi  du  fuivant  ;  Trouver  trois  nombres 
en  proportion  harmonique  ,  dont  les  trois  dfferences  foient  en  proportion  géo- 
métrique. 

La  folution  d'un  Problème  géométrique  peut  auffi  être  Géométrique  &:  Mc- 
chimique. 

La  Solution  Géométrique  d'un  Problème  eft  celle  qui  fe  fait  par  des  lignes 
convenables  à  la  nature  du  Problème  :  comme  d'un  Problème  limple  par 
l'interfcdion  de  deux  lignes  droites  :  d'un  Problème  Plan  par  l'intcrfcclion 
d'une  ligne  droite  &  d'une  circonférence  de  cercle,  ou  par  l'interfeclion  de 
deux  circonférences  de  cercle ,  &  ainfi  en  fuite.  On  peut  néanmoins  re- 
foudre un  Problème  (impie  commcYil  étoit  Plan  ,  mais  non  pas  un  Problème 
Plan  comme  s'il  étoit  folide  ,  ni  un  Problème  folide  comme  s'il  ctoit  fwr- 
folide.  Ainfi  la  folution  de  M.  Des  Cartes  pour  l'invention  de  deux  moyen  - 
nes proportionnelles  eft  géométrique  ,  parce  qu'il  fe  fert  de  la  circonféren- 
ce d'un  cercle  &  d'une  Parabole  ,  qui  font  deux  lignes  convenables  à  la  na- 
ture 
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tureduProbleme,  qui  eft  folide.    Mais  la  folation  de  Diodes  n'eft  pasecometri-  Â  u  : 
que,  parce  qu'il  fefertdela  q/^,  laquelle  étant  une  ligne  du  fécond  «are ,  P€ 
convientqu'àunProblemefurfolide.  b  ' 

La  Solution Mcchamcjne  d'un  Problème  eft  celle  qui  fe  fait  en  tâtonnant ,  &:  encore  dro- 
e  qui  Je  fait  par  le  moyen  d'une  ligne  qui  n'eft  pas  géométrique.    Telle  eft  la  *rebim. 
wiunondc^rw,  à' Eratofthcne ,  dtNicomede,  dcHero,  dePappus,  6Vde/^-f  P-W- 
pour  l'invention  de  deux  moyennes  proportionnelles;  parce  que  chacune  fe  'S? 
pratique  en  tâtonnant.    Pareillement  la  manière  de  divifer  un  angle  rediligne  don- 
ne  en  autant  de  parties  égales  que  l'on  voudra,  par  le  moyen  de  h  ligne  Ouadra-f°l- 
trice   de  Dtnoftrate  &  dz  Nicomede  cRMcdunlquCy  parce  que  cette  lignecôurbe  PaM'L4' 
n  eft  pas  géométrique.    Nous  dirons  donc  dans  la  Géométrie  ce  que  c'eft  qu'une  1  ° 
"gne  courbe  géométrique. 

Un  Problème  local  peut  auffi  être  Simple,  Plan,  Solide,  ôcSurfilide',  félon 
que  le  point  qui  le  peut  refoudre  eft  fur  une  ligne  droite,  fur  la  circonférence  d'un 
cercle,  fur  la  circonférence  de  quel  que  ligne/^ ,  ou  du  premier  genre  autre  que 
eW       °UfUrla  circonf  ercnce  d'une  %nc  courbe  furfdide ,  ou  d'un  genre  plus 

Le  Problème  fuivant  eft  un  Problème  local  flmple;  Trouver  un point  hors  d 'une 

ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  de  pofition  >  duquel  tirant  deux  lignes  droites  aux 

extremrez.de  la  ligne  donnée,  il  fe  forme  un  triangle,  dont  l' aire  fott  donnée ,  parce  ,^ 

que  ce  point  fe  trouve  fui- une  ligne  droite  parallèle  à  la  ligne  donnée,  commeileft 
cviaentpar  571.  D 

Le  Problème  flfivant  eft  un  Problème  local  Plan  ;   Trouver  un  point  hors 
cf une  ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  de  pofition  ,    duquel  tirant  deux  li- 
gnes droites  aux  extrémités  de  la  ligne  donnée  ,    ces  deux  lignes  droites  foient  ■ 
perpendiculaires  entr  lies  :  parce  que  ce  point  fe  trouve  fur*  la  circonférence 
d'un  cercle  ayant  la  ligne  donnée  pour  diamètre  ,  comme  il  eft  évident  par 

Le  Problème  fuivant  eft  un  Problème  local  folide  ;  Trouver  un  point  au  de- 
hors <Jt une  ligne  droite  donnée  de  grandeur  &  de  pofition  ,  duquel  tirant  aux  deux  ,Q 
extrémités  de  la  ligne  donnée  cr  par  fin  point  de  milieu  ,  trois  lignes  droites  ,  ces 
trois  lignes  droites  foient  en  proportion  géométrique  :  parce  que  ce  point  fe  trouve 
fur  la  circonférence  d'une  Hyperbole  équilatere,  ayant  pour  diamètre  déterminé 
la  ligne  donnée. 

Le  Problème  fuivant  eft  un  Problème  local  furfolide  ;  Trouver  un  point  au 
dedans  d'un  angle  rcttiligne  donné ,  par  lequel  tirant  à  îune  des  deux  lianes 
de  1  angle  une  parallèle  qui  rencontre  L'autre  ligne  ,  le  cube  de  cette  parallèle 
foit  égal  au  folide  fous  le  quarré  d'une  ligne  donnée  &  la  partie  de  cet  autre  ligne , 
terminée  par  la  pointe  de  tande  çjr  par  la  parallèle  :  pan  e  que  ce  point  fe 
trouve  fur  la  circonférence  d'une  Parabole  folide  ,  qui  eft  une  ligne  du  fe- 
çpnd  genre.  4° 

Le  Théorème  eft  une  proportion  fpeculativc,  qui  exprime  les  proprietez 
d'une  chofe.  Comme  quand  on  dit  que  dans  un  triangle  rettiligne  la  fomme 
des  trois  angles  tfl  égale  a  deux  droits  ,  &  que  dans  un  triangle  fpherique  la 
fomme  des  trois  angles  eft  plus  grande  que  deux  droits  ,  comme  nous  avons 
demontre  en  peu  de  mots  dans  la  Propofition  1.  de  nôtre  Trigonométrie  Spheri- 
qtte. 

Un 
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Un  Théorème  peut  être  Vniverfel,  Particulier,  Simple,  Compofé,  Négatif  ■  Local, 
plan,  Solide,  &  Réciproque. 

Le  Théorème  univerfel  eft  celuy  qui  s'étend  univerfcllement  fur  une  quantité, 
fans  aucune  diftin&ion.  Tel  eft  le  Theor.  i  ;  de  nôtre  Flanimetrie.  Tel  eft  aufli  le 
Théorème  fuivant;  Le  produit fow  lafomme  &  la  différence  de  deux  nombres  quel- 
conques eft  égala,  la  différence  de  leurs  quarrez,. 

"LeTheoreme  particulier  eft  celuy  qui  ne  s'étend  que  fur  une  quanti  té  particu- 
lière, comme  le  fuivant;  Dans  un  triangle  rciïiligne  équi  latéral  chacun  des  angles  eft 
de  60  degrez  :  &  aufli  le  fuivant  ;  La fimme  de  deux  nombres  qui  différent  de  l'unité 
I  o  eft  égal  a  la  différence  de  leurs  quarrez  ;  &  encore  le  fuivant  ;  La fimme  des  fraclions 
infinies,  dont  les  numérateurs  font  1,  &  les  dénominateurs  font  les  nombres  triangu- 
laires î  ,  6,  10,  &c  eft  égale  ai.  ,  ■ 

Lc  theoremeftmple  eft  celuy  qui  s'aplique  fur  une  ligne  droite,  comme  le  fui- 
vant; Si  l'on  coupe  une  ligne  également  çjr  inégalement,  le  retlangle  fous  les  parties 
inégales  avec  le  quarrJ  de  la  partie  d'entre-deux,  eft  égal  au  quarré  de  la  moitié  de  la 
ligne  :  &  aufli  le  luivant  ;  Si  une  ligne  eft  coupée  dans  la  mojenne  &  extrême  raifin  \ 
le  quarré  de  la  toute  avec  le  quarré  du  peut  fegment  eft  triple  du  quarré  de  l'autre 
fegment. 

Le  Théorème  compofé  eft  celuy  qui  a  plufïeurs  parties  ,  comme  le  fuivant; 
xo  La  fomme  des  trots  angles  d'un  triangle  fpherique  eft  plus  grande  que  deux 
droits  ,   &  moindre  que  quatre  droits  :  &  aufli  le  fuivant  ;  De  deux  nombres 
rationnels  ,  ou  l'un  des  deux  ,  oh  leur  fomme  ,  ou  leur  déférence  eft  divifiblc 
par  trois. 

Le  Théorème  négatif  eft  celuy  qui  prononce  l'impoflibilité  d'une  Que- 
•  ftion  :  comme  le  fuivant  ;  La  fomme  de  deux  nombres  quarré-quarrez,  ne  peut 
pat  être  un  nombre  quarré  :  &  aufli  le  fuivant  ;  On  ne  peut  pas  avoir  deux 
nombres  rationnels  ,  dont  le  produit  étant  ajouté  au  quarré  du  plus  petit  , 
étant  oté  du  quarré  du  plus  grand ,  la  fomme  &  le  refte  foient  des  nombres 
quarrez. 

50     Le  Théorème  local  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  une  furface,  comme  le  fuivant;  Les 
triangles  décrits fur  la  même  bafe  &  entre  les  mêmes  parallèles font  énaux. 

Le  Théorème  local  peut  être  Plan,  &  Solide.  * 

Le  Théorème  Plan  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  une  f  .îrface  terminée  par  des  lignes  droi- 
tes, comme  le  précèdent,  ou  par  la  circonférence  d'un  cercle,  comme  le  fuivant  5 
Tous  les  angles  dans  un  même  fegment  de  cercle font  éçanx. 

Le  Théorème  filide  cft  celuy  qui  fe  fait  dans  un  efpace  terminé  par  une  ligne 
fohde,  c'eft-à-dire  par  une  fe&ion  conique  autre  que  le  cercle:  comme  le 
fuivant  ;  Si  l'on  tire  une  ligne  droite  quelconque  qui  coupe  deux  Paraboles  afymp- 
totes,  les  deux  parties  de  cette  ligne  droite  terminées  par  les  deux  Paraboles,  feront 
égales.  ' 
40  Le  Théorème  réciproque  eft  celuy  dont  le  Théorème  inverfc  eft  véritable.  Td 
cft  le  Théorème  fuivant;  Vn  triangle  qui  a  deux  cotez,  égaux  a  auffi  deux  anoles 
égaux  ^  pareequefon  inverfe  eft  auffi  véritable,  Ravoir  qu'**  triangle  qui  a  deux- 
angles  égaux  a  auffi  deux  cotez  égaux.  ' 

Le  Porime  eft  un  Problème  tres-facile  &  prefque  connu  de luy-même, 
&:  qui  fert  pour  en  refoudre  de  plus  difficiles  :  comme  de  faire  pafr  une 
circonférence  de  cercle  par  deux  points  ;   ou  de  retrancher  d'une  ligne  donnée 

une 
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Une  plus  pente  d'une  grandeur  donnée.  Un  Thcoreme  bien  aifé  à  démontrer  , 
&_prcique  évident  de  luy-même,  peut  bien  auffi  être  un  Porime ,  tel  qu'eft  le 
J'««ant-,  ^ro*te  7***  jomt  deux  points  pris  a  la  volonté  fur  la  circonférence 

un  cercle,,  ejt  toute  au  dedans  du  cercle  :  &  auffi  le  fuivant;  Si  du  plus  grand 
g      un  triangle  rcUiligne  on  tire  fur  le  plus  grand  coté  une  perpendiculaire ,  elle 
om  era  au  dedans  du  triangle.  Car  Porime  vient  de  ce  mot  grec,  rioe/po? ,  qui 
ignrfie  une  chofe  facile  à  comprendre  ,  &  qui  ouvre  le  chemin  à  des  chofes 
plus  difficiles. 

L  Apore  eft  un  Problème  très-difficile  à  refoudre,  &  qui  n'a  pas  encore  été 
*l  j  ?U°y  qU  l1  roit  Poiîlble  :  comme  ta  Quadrature  du  cercle*  Avant  ^fr- 
OMl»e4t  la  Quadrature  de  la' Parabole  ctoit  un  Âpore.  TO» 

•Le  Le  m  me  efl  une  Proportion  qui  fert  pour  la  dcmonftration  d'un  Théo- 
rème ,  ou  pour  la  conftru&ion  d  un  Problème.  On  s'en  fert  pour  avoir  une 
Gemonfcration  moins  embaraflec  ,  ou  une  conftruction  plus  facile  à  compren- 
dre :  comme  vous  verrez  dans  le  Problème  fuîvant.  C'eft  ainfi  que  pour  dé- 
montrer qu'une  Pyramide  eji  le  thrs  d'un  Pnfmê  de  mime  bafe  $  de  même  hau- 
teur j  on  peut  fe  fervir  de  ce  Lemme  ,  fçavoir  que  U  fomme  des  quarrez.  des 
quantité*,  infimes  en  continuelle  proportion  arithmétique  >  en  commençant  depuis  o , 
ejt  égale  au  tiers  du  plus  grand  quarré  multiplié  par  le  nombre  qui  exprime 
a  multitude  de  ces  quantité*,  :  comme  nous  avons  démontré  geometrique- 
"fW  vj  n°trc  Planime'rie  independemment  du  Théorème  précèdent.  11 
elt  évident  que  ce  Lemme  fe  peut  auffi  démontrer  réciproquement  par  le 
moyen  du  Théorème  précèdent  ,  lequel  luy  fervira  de  Lemme  ,  comme 
nous  avons*  auffi  fait  dans  nôtre  Géométrie  Pratique.  Ccft  auffi  ainli  que 
pour '  tirer  par  un  point  donné  fur  une  ligne  droite  donnée  une  perpendiculaire* 
Luçlidc  a  enfeigné  auparavant ,  la  manière  de  décrire  fur  une  ligne  droite  don- 
née un  triangle  équilaterat.  Ceft  encore  ainfi  que  pour  trouver  le  point  d'infle- 
xion d'une  ligne  courbe  donnée  ,  quand  elle  en  a  un  ,  on  le  fert  de  ce  Lemme  ; 
Jtrer  une  ligne  droite,  qui  touche  en  un  point  donné  une  ligne  courbe  donnée  *  com- 
me il  a  été  enfeigné  par  M.  Defcartes ,  &  par  M.  de  Fermât ,  cV  comme  nous 
avons  auffi  enfeigné  en  peu  de  mots  par  une  méthode  nouvelle  fur  la  fin  de  nos  >Q 
Serions  coniques  au  Probl.  2. 

Le  Paint  d'mflex'wn 'd'une  ligne  courbe,  cft  ecluy  où  cette  courbe  commen- 
ce à  fe  recourber  d'un  fens  contraire  :  comme  il  arrive  dans  la  Ouadra&icc géo- 
métrique ,  dont  nous  avons  parlé  dans  nôtre  Planimetrie  :  danTla  Concholde  , 
dans  la  Parabole  folide,  qui  a  un  quarré  pour  Paramètre,  eVqui  a  fon  point  d'in- 
flexion au  fommet ,  &  dans  plulicurs  autres ,  qui  ont  pluficurs  points  d'infle- 
xion, comme  dans  Y  Hyperbole  folide,  &c. 

On  dit  qu'une  lime  courbe  ejt  donnée  ,  lors  qu'on  en  connoît  la  propriété  ef- 
fcntielle  :  &  quanci  on  en  connoit  l'efpece,  on  Y  appelle  Donnée  a'cfpece,  auffi 
bien  que  toute  autre  figure ,  dont  l'efpece  cfl:  connue.  4° 

Le  Scolie  eft  une  remarque  faite  feulement  comme  en  palTant  fur  quelque 
difeours.     Voyez  le  Problème  fuivant. 

Le  Corollaire  ,  c'eft  une  confcquencc  tirée  de  ce  qui  a  é£  dit  ou  fait 
auparavant  :  "  comme  fi  de  ce  qu'un  triangle  qui  a  deux  cotez,  égaux  a  auffi 
deux  angles  égaux ,  on  tire  cette  confequence  >  Donc  un  triple  qui  aura 

B  les 


MATHEMATI  qjj  e. 

les  trois  cotez,  égaux,  aura  auffi  les  trois  angles  égaux.  Voyez  le  Lcmm« 
fuivant. 

Le  Porisme  eft  un  Théorème  gênerai ,  qui  fe  découvre  dans  un  lieu  que 
Ton  a  trouvé.  C'eft-à-dire  quand  on  a  trouvé  par  l'Algèbre  ou  autrement , 
la  conftruclrion  d'un  Problème  local  ,  &  que  de  ce  lieu  eonftruit  &  démontré , 
on  tire  un  Théorème  gênerai  ,  ce  Thoreme  cft  un  Porifme.  Ainfi  un  Porifme  cft 
proprement  un  Corollaire  énoncé  en  Théorème  ,  qui  fe  découvre  dans  ur>lieu 
que  l'on  a  trouvé  &  démontré,  &  qui  peut  fervir,  comme  dit  Pappus  >  pour 
la  folution  des  Problèmes  les  plus  généraux  &  les  plus  difficiles. 
[10  Nous  en  atfons  trouvé  pluneurs,  qui  font  d'un  grand  ufage,  dont  quelques- 
uns  feront  icy  raportez  dans  un  même  lieu  ,  pour  vous  mieux  faire  compren- 
dre ce  que  c'eft  que  Porifme^  qui  vient  decemotgrec  ricp/o-» ,  qui,  félon  Pro- 
clus  ,  fignific  établir  &  conclure,  de  ce  qui  a  été  fait  &  démontré  ,  ce  qui  luy 
fait  définir  le  Porifme  un  Théorème  tiré  par  occafion  d'un  autre  Théorème  fait 
&  démontré. 

L   E   M   M  E. 


on 
ter'- 


>0  Si  par  le  point  D,  pris  à  diferetion  far  la  circonférence  de  la  Parabole  A  DP, 
tire  la  droite  DF  parallèle  an  Diamètre  G  //,  dont  le  Paramètre  efl  III,  & 
minée  en  F  par  la  droite  AB ,  qui  efl  ordonnée  au  diamètre  G  H  ;  U  raifon  des 
deux  lignes  HI ,  AF,  efl  égale  a  celle  des  deux  BF>  DF. 

*r>Our  la  Demonftration,  tirez  du  point  D  de  la  droite  DL  parallèle  à  l'ordonnée  AB. 


D  E  M 


Puifque  la  liçne  AB  efl  ordonnée  au  diamètre  GH  ,  elle  fera  divifee  en  deux  également' 
au  point  G  par  le  même  diamètre  GH  ,  &  par  f.  a.  on  aura  cette  égalité  ,  AFB  -+ 
FGo  AGq  •  c'eft  pourouoy  fi  au  lieu  du  quarré  FG  ,  ou  du  quarré  DL  on  met  le  re- 
aanglc  HIHL  ,  &  au  lieu  du  quarré  AG  le  rcéhngle  H1HG  ,  qui*  luy  eft  égal  par  h  na- 
2°  tare  de  1*  Parabole  ,  on  aura  cette  autre  égalité,  AFB  -+  HIHL  )0  HIHC,  &  en  ôrant 
le  reaan^le  HÎHL  ,  on  aura  celle-cy  ,  AFB  £  HTHG  _  HÏHL'  )0  HIGL  )0  HIDF: 
c  elTpourq^iov  par  1 4.  6.  les  quatre  lignes  HT,  AF,  BF,  DF,  ieront  proportionnelles.  Ce 
^Ifaloit  démontrer.  COROLLAIRE.  * 

On  nrede  ce  Théorème  une  méthode  aifée  pour  trouver  le  Paramètre  d'un  Diamètre  don, 
'1  n'  une  Pmbole  donnée.  Comme  li  l'on  donne  le  diamètre  H  S  de  la  Parabole  don- 
^  RïW1  Pour  en  trouver  le  Paramètre  ,  tirez  au  diamètre  donné  HS  une  ordonnée 
BMi  ,.'  M  M  -îvec  un  autre  diamètre  quelconque  DT,  terminé  par  l'ordonnée  RM  en 
ft  kK  en  D,  &  cherche,  aux  trois  lignes  DT,  MT,  RT,  une  quatrième 
^norrinnnrlleHÎ  oui  ferxte  Paramètre  qu'on  cherche  ,  lequel  néanmoins  le  peut  trou- 
*CV^~^ïè^>  Ravoir  en  cherchant  aux  deux  ligne,  HS,  RS,  une  uoiiicme 
proportionnel!^ 

ï^£»  «fit 
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doivent  être  proportionnelles ,  on  aura  cette  Equation  xy       Ay       fix       ^  ^_   ^ - 

•U^T  17  +■  —       °  »  <lllî  cft  un  licu  à  la  Parabole  „  comme  l'on  connoîtra  en  fup- 

b  * 

pofant^  )0  *  +-  -  *>  pour  avoir  cette  autre  Equation  ,  zz  aa  +-  — ,  qui  apar. 


/TA 


tient  à  une  Parabole ,  dont  le  Paramètre  eft  .    D'où  nous  avons  tiré  cette 

CoNstRUCTION. 

Ayant  tiré  par  le  point  G  milieu- de  la  ligne  AB,  la  droite  GH  parallèle  à  la  ligne  BC,  & 
«gale  au  quart  de  lu  ligne  BC  décrivez  par  les  trois  points  A ,  H  ,  B,  fur  le  diamètre  GH, 
a  Parabole  AHB,  qui  lera  le  heu  qu'on  cherche.  De  forte  que  fi  par  le  point  D  pris  à  vo- 
lonté fur  la  circonférence  de  cette  Parabole,  on  tire  la  droite  EF  parallèle  au  côté  BC,  les 
quatre  lignes  AF ,  BF,  DE,  DF,  feront  proportionnelles. 
10  Pour  la  demonftration ,  tirez  le  Paramètre  HI  du  diamètre  GH. 
.*.*".    '  VtfMAtiiyjii 'î^iji* I*  ti^^fiVi^S^M^^'ii'î' '  1 

P  E  M  O  N  S   T   R    A   T   I  O  N. 

Dans  les  triangles  femblables  ABC,  AEF,  on  a  cette  analogie,  AB,  BC  •  •  AF  \  EF  • 
c  ert  pourquoy  en  prenant  les  moitiez  des  antecedens,  &  les  quarts  des  confequens  on  au- 

ra  cette  autre  analogie  ,.  AG,  GH  :  :  -  AF,  -  EF,  &  fi  à  la  place  des  deux  premiers  ter- 

2       4  ' 
mes  AG,  GH  ,  on  met  Jes  deux  HI,  AG,  qui  font  en  même  raifon,.  par  la  nature  de  la 

Parabole  ,  on  aura  cette  autre  analogie  ,  HI,  AG  :  :  -  AF,  -  EF,  &  en  doublant  les  deux 
derniers  termes,,  on  aura  cclle-cy,  HT,  AG  :  :  AF  ,  !  EF,  &  en  doublant  les  deux  confe- 

2 

quens,  on  aura  celle-cy,  HI,  AB  :  :  AF,  EF,  &  en  mettant  a  la- place" des  deux  int-^ 
20  dens  HI,  AF,  les  deux  BF,  DF ,  qui  font  en  même  raifon  par  le  Lemme  pTodan  on 
aura  cette  autre  analogie,  BF,  AB  :  :  DF,  EF,  &  enfin  cadivffant,  on  aura  ccllc-cv  AF 
BF  :  :  DE,  l3F.    Ce  qu'il  faloit  démontrer.  ^ceuc-cy,  A»*. 

S  C  O  L  I  E. 

Cette  propofition  a  été  démontrée  autrement  par  Archimelt  dans  la  Prop.  «  de  la  ®ua 
dratiire  de  U  l'Umbole  ,  &  encore  autrement  par  Je  R.  P.  Grégoire  de  faim  Vincent  dw  \l 
Prop.  px.  de  la  Parabole,  où  il  fuppolc,  comme  Archimede,  que  le  côté  AC  touche  la  Pa 
rabolc  au  point  A  ,  ce  qui  ert  évident  par  nôtre  conftruftion.  |-  laifft  à  décider  au  Lcdtcup 
laquelle  de  ce?  deux  demonîtratrons  ou  de  la  nôtre  cft  la  plus  fïmple. 

Si  fur  la  circonférence  de  cette  Parabole  ainfi  décrite  on  prend  quatre  points  à  la 
te,  comme.- A  ,  K,  D,  M,  &  que  l'on  mené  les  droites  DIC ,  DA    MK    MA    a  " 
$0  pent  icy  le  diamètre  HS,  aux  quatre  points  N,  O,  P,  Q,  6c  que  des  oui'rre  nnL  n°M 

Porifme  T. 

Laraifcn  des  deux  lignes  NO,  PC^,  cft  égale  à  celle  des  deux  ordonnées  DL  MS 

Pàrijmt  i. 

La  raifon  des  deux  lîgnjta  HO,  HQ^,  cft  égale  à  celle  des  deuxm^m.c  «  a  ™ 
MS,  &  par  confèrent  à.ccile  des  deux  ligne?  NO,  pQJej  deuxme™«  ordonnées,  DL, 

:  Porifme 
La  raifon  des  deux  lignes ,  HN,  HP,  eft  égale  à  celle  dre  a  *       j      >  t^t 

40.MS,  J^par  confcq^l  "lle  de!        NO,  PQ^  deux  mémes  miot*«"  DI" 

m  Vor'ifmi 


IO 


2,0 
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Porifme  4. 

La  raifon  des  deux  lignes  NP,  OQ^,  eft  égale  à  celle  des  deux  ordonnées  K.V ,  AG. 

Porifme  5. 

La  raifon  des  deux  lignes  HN ,  HO,  eft  égale  à  celle  des  deux  mêmes  ordonnées  K.V,  AG, 
&  par  confequent  à  celle  des  deux  lignes  NP ,  OQ. 

Porifme  6. 

La  raifon  des  deux  lignes  HP,  HQ^,  eft'égale  à  celle  des  deux  mêmes  ordonnées  KV,  AG,  5c 
par  confequent  à  celle  des'deux  lignes  HN  ,  HO. 

Nous  pourrions  donner  les  demonftrations  de  tous  ces  Porifmes,  &  enfeigner  la  ma- 
nière par  laquelle  ils  ont  été  trouvez.,  mais  ce  11'eft  pas  icy  le  lieu  d'en  parler  davan- 
tage. 

La  Démonstration  eft  im  ou  plufieurs  argumens  tirez  les  uns  des  autres, 
^ui  démontrent  clairement  &  invinciblement  quelque  Proportion.  Ces  rai- 
fonnemens font  fondez  furies  trois  fortes  de  Principes  Mathématiques,  dont  nous 
parlerons  en  après,  pour  éviter  toutes  fortes  d'obj ections  &  de  difficultcz.  On 
s'cn  fertpour  convaincre  l'efprit  de  la  vérité  ou  de  la  faufleté ,  de  la  poflibilité  ou  de 
rimpoffibilité  d'une  Propofîtion  :  &  fans  demonftration  on  a  toûj ours  lieu  d'en 
douter,  à  moins  que  la  Propofîtion  nefoitun  Principe,  parce  qu'il  arrive  bien 
fouvent  qu'une  Propofîtion  eft  fauffe,  lors  qu'elle  paroît  véritable  auxfens&  à 
l'efprit. 

Une  Demonftration  peut  être  affirmative ,  &  Négative  :  Géométrique ,  &  Mc- 
Chamque:  Particulière,  de  Générale. 

La  Demonftration  affirmative  eft  celle  qui  par  des  proportions  affirmatives  &  évi- 
dentes par  dépendance  l'une  del'autre,  finit  par  ce  qu'elle  veut  démontrer.  Telles 
font  les  deux  demonftrations  précédentes. 

La-  Demonftration  Négative  eft  celle  par  laquelle  on  montre  qu'une  chofe 
eft  telle  par  quelque  abfurdité  qui  senfuivroit,  fi  elle  étoit  autrement.  C'eft 
ainfi  que  pour  démontrer  qu trinngle  qui  a  deux  angles  Ùémx  a  aufti  deux 
cotez,  égaux  ,  Euclide  fait  voir  la  contradi&ion  qui  s'enfufvroit  ,  fi  l'un  de 
ces  deux  cotez  ctoit  plus  grand  que  l'autre  ,  pour  conclure  de  là  qu'ils  font 
égaux.  Cette  façon  de  démontrer  eft  aulfi  apcllée  Demonftration  a  l'impof- 
fible. 

La  'Demonftration  Géométrique  eft.cclle  qui  fe  fait  par  des  raifonnemens  tirez  des 
£lèmens  dTuclide  :  telles  que  font  les  deux  Demonftrations  précédentes ,  &  tous- 
tes  celles  des  Elemens  d'Euclide ,  &  plufieurs  autres. 

La  Demonftration  Mechanique  çft  célle  dont  les  raifonnemens  fè  tirent  des 
règles  de  la  Mechanique.  Comme  fi  pour  démontrer  que  les  trois  lignes  droi- 
tes tirées  des  trois  angles  dun  triangle  reZHUgne  par  les  milieux  des  cotez,  oppo- 
coupent  en  un  même  point  au  dedans  du  triangle  y  je  me  fers  de  cette 
Propofîtion  de  Afechanique  ',  qui  dit  que  le  centre  de  gravité  d'un  triangle  eft 
dans^  une  ligne  droite  tirée  dun  angle  quelconque  par  le  milieu  de  fin  coté 

La  Demonftration  particulière  eft  celle  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  quelques  Théo- 
rèmes particuliers,  comme  d'autant  de  Lcmmes.  Telle  eft  la  demonftration  de 
la  Quadrature  delà  Parabole  par  ^r^;W<r,  laquelle  ne  convient  qu'à  la  Parabole 
commune.  • 

B  3  La 
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H  M  A  T  H  E  M  A  T  I  QJJ  E.  : 

La  Demcnftration  gênerait  eft  celle  qui  fe  fait  par  le  moyen  de  quelque  Thé- 
orème gênerai,  comme  d'un  Lcmmc.  Telle  eft  la  Quadrature  de  U  Parabole 
que  l'on  trouve  dans  nôtre  Planimcirie  ,  &  qui  fe  peut  apHqucr  à  toutes  les 
Paraboles  infinies,  parce  qu'elle  dépend  du  Theor.  i.  qui  eft  extrêmement  gé- 
rerai. 

Une  Démon  fixation  a  ordinairement  trois  parties ,  fçavoir  1' Explication ,  la  Pre* 
parution ,  &  la  Conclu/ton* 

U  Explication  cft  l'expofition  des  chofes  que  l'on  fuppofe  données  dans  la  Propo- 
fition, &  de  ce  que  l'on  veut  démontrer. 

La  Préparation  ce  font  quelques  lignes  qu'il  faut  fouvent  tirer  dans  la  fi- 
gure, quand  la  proportion  qu'on  veut  démontrer  cft:  de  Géométrie  ,  comme 
vous  avez  vû  dans  ics  deux  Dcmonftrations  précédentes  :  ou  quclqu 'autre 
fuppoiition  qu'on  cft  obligé  fouvent  de  faire  ,  quand  la  propofition  que  l'on 
veut  démontrer  eft  d'Arithmétique,  pour  venir  plus  facilement  à  la  Demonftra- 
tion.  . 

La  Conclufwn  cft  une  propofition  qui  conclut  ce  que  Von  veut  démontrer, 
Se  qui  achevé  de  perfuader  &  de  convaincre  l'cfprit  de  la  vérité  de  la  Propofi- 
tion. 

Le  Principe  c'eft  une  lumière  naturelle  de  l'efprit.  Il  y  en  a  de  trois  fortes, 
les  Définitions  3  les  Axiomes ,  &  les  Demandes ,  ou  Pétitions. 

Les  Définitions  font  l'explication  des  mots  &  des  termes  neceffaires  pour 
entendre  les  chofes ,  dont  on  veut  traiter.  Ainfi  pour  bien  entendre  X  Arithméti- 
que 3  on  doit  fçavoir  ce  que  c  eft  que  Nombre,  <\ueFrattion)  &c.  Pareillement 
pour  bien  entendre  la  Géométrie ,  on  doit  fçavoir  ce  que  c'eft  que  Ligne ,  que  Pla;/9 
c\mq  Solide  y  &c. 

LcsAxiomrs,  que  Ton  nomme  ordinairement  Communes  notions  de  l'efprit , 
font  des  Propofitions  tellement  évidentes  d'elles-mêmes,  qu'on  ne  les  peut  pas  nier 
fans  démentir  les  fens  &  la  raifon  naturelle.  Ainfi  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  voye  bien 
que  le  Tout  eft  plus  grand  qut  fa  partie. 

Les  Axiomes  font  aufli  apellcz  Maximes ,  parce  qu'ils  fervent  généralement  dans 
toutes  les  dém£>n fixations.  On  les  nomme  encore  D'tgnitez,  ,  parce  que 
par leur' graûdé  évidence  ils  font  dignes  d'être  accordez  &  établis  pour  infail- 
libles. * 

Le?  Demandes,  ou  Pétitions ,  font  des  connoiflances  tellement  faciles 
cKllcs-mémes  ,  qu'on  n'a  befoin  d'aucun  précepte  pour  les  aprendre.  Com- 
me de  tirer  une  ligne  droite  d'un  point  a  un.  autre:  de  décrire  un  cercle  de  quelque 
point  que  ce  foit ,  &  de  telle  grandeur  que  fon  voudra  :  de  concevoir  qù?U 
j  a  une  quantité  pojfible  qui  foit  quatrième  proportionnelle  k  trois  autres  quan- 
tités, CvC 

Il  va  deux  méthodes  générales  pour  rechercher  les  veritez  dans  les  Mathémati- 
ques' fçavoir  la  Sjhhefe  ,  ScYAnalyfe,  que  nous  expliquerons  ;  après  avoir  dit 
que  la  méthode  dont  on  fe  fert  pour  refoudre  un  Problème  Mathématique ,  fc  nom- 
me Zetcttcjue  ;  &  que  la  méthode  qui  détermine  quand  &  par  quelle  raifon ,  &  en 
combien  de  façons  un  Problème  fepeut  refoudre ,  s'apcllc  Porifttquc.  Mais  en  par- 
lant de  méthode ,  nous  dirons  que 

'l^  Méthode  cft  l'ait  de  bien  difpofer  une  fuite  de  pïufieurs  raifonnemens,1 
tant  pour  découvrir  la  vérité  d'un  Théorème  ,  quand  nous  l'ignorons ,  que 
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M  A  T  H  E  M  A  T  I  QJJ  E, 

pour  la  démontrer  aux  autres ,  quand  nous  l'aurons  trouvée. 

LzSynthefe  ou  Compojïtion  ,  que  Ton  peut  au  Ai  apcller  Méthode  de  dottri- 
KY  'î*  erec^ercner^  vérité  ou  la  dcmonftration ,  la  poflibilitc  ou  l'impoffi- 
ilitedune  Propofition,  par  des  raifonnemens  tirez  des  Principes ,  c'eft-à-dirc 
par  es  Proportions  qui  fe  démontrent  Tune  par  l'autre,  en  commençant  par  les 
P  us  nrnplcs  ,  pour  pafler  aux  plus  générales  &  plus  compofées  ,  fans  qu'il 
yen  ait  aucune  inutile,  jufqu'àce  que  l'on  foit  venu  à  la  dernière  Propofition ,  que 
nous  avons  appcllée  Conclujîon,  à  caufe  qu'elle  finit  par  ce  que  l'on  veut  dé- 
montrer, &  qu'ainfi  elle  nous  donne  une  connoifïàncc  claire  &  diftincte  de  la 
venté  qu'on  cherche  :  comme  vous  avez  vû  dans  les  deux  demonflxations 
précédentes  ,  qui  ont  été  faites  par  la  Compofition  ,  &  comme  vous  verrez  en- 
core mieux  dans  celle  du  Problème  fuivant,  qui  fe  fera  par  la  Compojïtion  &par 
lAnalyfe. 

^L'Analyfe,  o\i  Refilfttion >  que  l'on  peut  aufli  apellcr  Méthode  d'invention, 
«t  Part  dé  découvrir  la  vérité  ,  ou  la  faulfeté  ;  la  poilîbilité  ou  l'impoiTibi- 
lite  d'une  Propofition  par  un  ordre  contraire  à  ecluy  de  la  Compolition  ,  fça- 
voir  en  fuppofant  la  Propofition  telle  qu'elle  effc ,  &  en  examinant  ce  qui 
s  enfuit  de  là,  jufqu'à  ce  que  l'on  foit  i'enu'  à  quelque  venté  claire,  ou  à 
quelque  impofTibilité  ,  dont  ce  qui  a  été  propofé  foit  une  fuite  necelfaire  , 
pour  conclure  de  là  la  vérité  ou  l'impoilibilité  de  la  propofition  ,  que  l'on  peut  2$ 
démontrer  enfuite  par  la  compofition,  en  reprenant  fes  raifonnemens  par  où  l'on  a  " 
fini. 

L'Analyfe  confifte  plus  dans  le  jugement  cV  dans  ladreflc  de  lefprif  que  dans 
les  règles  particulières,  lorfque  l'on  s'en  fert  parla  pure  Géométrie,  comme  fin- 
foientles  Anciens  :  Mais  à  prefent  on#s  en  fert  par  l'Algèbre ,  qui  eft  une  reçle  afîu- 
rée  pour  venir  à  la  fin  de  ce  que  l'on  fe  propofe,  comme  vous  avez  vudans  le 
Problème  précèdent,  &  comme  vous  allez  encore  voir  dans  le  fuivant,  qui  cft 
local. 

PROBLEME. 

Trouver  au  dedans  de  ?  angle  relïdigne  donné  ABC \  le  point  D,  duquel  tirant  les  30 
droites  DE  y  ADF,  perpendiculaires  aux  deux  AB ,  BC',  la  fomme  des  deux  lig- 
nes AE ,  DE,  foit  égale  a  la  fomme  des  deux  BE ,  DE. 
TpOur  refoudre  ce  Problème  par  l'Analyfe  nouvelle,  c'eft-à-diicpar  l'Algèbre  fpecieufe,  ti- 
*  rezdupointGprisàfadiicretionfurlalignc  BC,  la  droite  GHperpendkulairei  l'autre  lig- 
ne AB,  de  l'angle  donné  ABC.  Après  cela  lunpofcz  , 

BG  50  a. 

GH  X) 

BH  )o  c- 

DF  X>  xi 

BF  y>y. 

m  alors  lfs  autres  lienes  fe  trouveront  telle*  que  vous  les  vorez  marquée?  à  cô-  4* 
te  de  la  c~  r  J  -    J —  ,:          *  17  c 


figure  : 
«gale  à  ctlle  des 


iioncfl  telle. 


parce   que  la 
deux  DE  ,  BF  , 
acy  4-  Icy — bby 
ce  -H   *c —  bc 


fomme   des  deux   lignes  AE,  DF 
bby  bx 

on  aura  cette  Equation  ,  "  ~~ 


doit  être 

Do  h 


qui  eft  un  tien  à  U  bgn  droite ,  dont  la  con- 

BG 
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MATHEMATI  QJJ  E. 
A 


BG 

«BH,   GH  : 

r  BF  , 

AB. 

GH 

b.  • 

BH 

c.       IV  fi 

:  :  /. 

DF 

x.Yionc  AD 

BF 

X. 

BG: 

:  GH.  AD., 

AE. 

4r 


BG,    BH  :  :  AD,  DE. 

by       by  ex 

s  x* 

AE   \r$<  DF       DE    |J  BF. 

é£y  by  ex 


Lin*  à  laiton  droite. 


10 


Constructiod; 

Faites  le 'triangle  rectangle  BIïC.  en  forte  que  BI  foit  à  IK,  comme  BH4  4-BGBfî 
1 —  BHGH,  à  BGBH  +*  BHGH  —  GH  4,  &  l'hypotenufe  BK  étant  prolongée  vers  L, 
fî  loin  quel'on  voudra  ,  fera  le  lieu  qu'on  cherche  :  de  forte  que  il  on  y  prend  un  pointa 
volonté,  comme  D,  pour  en  tirer  aux  lignes  A  B ,  BC,  les  perpendiculaires  DE  DF, 
Se  qu'on  prolonge  DF  jufqu'à  ce  qu'elle  rencontre  A  B  en  quelque  point  ,  comme  en' A  la 
fomme  AE  +-  DF  fera  égale  à  la  fomme  BF  -h  DE,  comme  nous  allons  démontrer  par  la 
Synthcfc.  v 
Démonstration. 

.  Dans  les  triangles  femblables  BIK,  BFD  ,  on  a  cette  analogie  ,  BT  .  \K  :  .  BF  ;  DF  : 
c*eit  pourquoy  S  à  la  place  des  deux  premiers  termes  BI ,  IK.  ,  on  met  les  deux  BH» 
■+—  BGBH  —  BHGH,  BGBH  ^_  BHGH  —  GH<|,  qui  font  en  même  raiibn  .  par  la 
conitru&ion  , .  on  aura  cette  autre  analogie  ,  BH^BGBH  —  B  H  GH  ,  BGBH 
H- BHGH  —  GHq  :  ;  BF,  DF,  8c par  $4.  11.  on  aura  cette  égaliré,  DFBH a  +-  DFBGBH 
—  DFBHGH  y)  BpBGBH  +-  BFBHGH—  BFGH9  ,  &  en  ajoutant  BFGHf, 
Scenôtant  DFBH,  on  aura  celle- cy ,  BFG  H  9— DFBHGH  +-DFBGBH  )0  BFBGBH 
+-BFBHGH  —  DFBH9,  6c  fi  au  lieu  du  Plan  BFG  II  on  met  fon  égal  A  F  B  H  , 
parce  que  les  quatre  lignes  BH,  GH,  BF,  A  F,  font  proportionnelles ,  à  caufe  des  trian- 
gles femblables  BGH,  A  BF,  Se  qu'on  change  A  F  — "Q  F  en  AD,  5c  qu'on  retranche  par 
tout  la  hauteur  commune  BH,  on  aura  cette  autre  égalité  A  D  G  H  «H  DF  BG  ^qBF.BG 
+  ADBH,  &  fi  on  change  le  Plan  ADGH,  en  fon  égal  AEBG,  ce  le  Plan  ABDH  en  fon  égal 
DEBG,  à  caufe  des  triangles  femblables  BGH  ,  ADE  ,  8c  qu'on  retranche  la  hauteur 
commune  BG',  on  aura  cette  dernière  égalité  A  E  +-  D  F  £  BF  +-  DE.  Ce  qu'il  faloit  dé- 
montrer. 

S  c  o  l  1  E. 

Ayant  connu  par  1'AnaIyfc  précédente  ,  que  le  point  qu'on  cherche  cft  dans  une  ligne 

droite 
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GHq, 
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FBH, 
s  trian- 
rhc  par 
BF.BG 
on  égal 
hauteur 
►itdc- 


iloit 


e  ligne 
droite 


droite  qui  paffe  par  l'angle  donné  B,  fi  fuffira  de  chercher  un  point  de  cette  I.W 
£»Tc£ÎT  1 -gne  PerPendi-!«^  *  *  »fene  B  C ,  comme  D  fur  la?  perp^diculaL  A  F. 
pofez.  point  F  la  droite  FM  perpendiculaire  à  la  ligne  AB,  &  fUp. 

BF,  FM  :    AD,  AE. 

bx, 

a     b,\\     x ,  — 


AD,  DE.' 


bf  y> 

FM)0  *• 

bmX>  * 

AFX>  d.  BF,  BM 

AD  X>  x. 

^DF^O^.  *'       '   '    *  '  ~ 

5c  alors  les  autres  lignes  feront  telles  que  vous  les  voyiez  icy  marquées  :  5c  parce  que  la  iq 

femme  AE  rjH  DF  doit  être  égale  à  la  fomme  BF  ^  DE  ,  on  aura  cette  Equation,  !Z 

a 

^  x  N_      -j-    cx  ad —  net 

»  "  *  ~7  '  dans  ^quelle  on  trouvera  x  J>  — Jj=rj  :  &  en  reduifant  cet- 
te fraction  en  proportion,  on  aura  cette  analogie ,  *  b^c,a.:  d  a,  x,  &  endivifant 

onauracelle-cy,  b — x,  *::  x&a  d,  at,  ouFM  BM,  BF  :  :  B  F— DF,  AD,  d'où 

Ion  tire  cette  »«^,uvu 

Autre  construction. 
Ayant  tiré  du  point  F  pris  à  volonté  fur  la  ligne  B  C ,  les  droites  FA,  FM,  perpendiculaires 
aux  deux  BC ,  BA,  cherchez  aux  trois  lignes  FM— BM,  BF,  BF  — DF  une  quatrième  pro- 

Focile  fin?         f0uf  aV<iir  Ie  point  D  '  ?"  le<luel  &  Par  rangle  donné  B  >  vous  mirerez  la  ligne 
fommeBF+1  ^eralaméme^u'auParavant,  de  forte  que  la  fomme  AE  r£  DF  fera  égale!  la  ZO 

D e Mon  s t r a t i on  A 

Puifque  par  la  conftru&ion  nous  avons  cette  analogie,  FM  —  BM,  BF  :  :  BF — DF,  AD» 
fi  à  la  place  des  deux  premiers  termes  F  M — BM,  BF,  on  metlesdeux  AE — DE,  AD,  qui 
iontenmêmeraifon,  àcaufedestrianglesfemblables  ADE,  BFM ,  on  aura  cette  autre  analo- 
gie, AE — DE,  AD::  BF — DF,  AD,  8c  par  confequent  cette  égalité  AE —  DE  >q  BF- 
DF,  ouÀE+-  DFX>  BF.  +-  DE  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

Sans  l'Analyfc  précédente,  on  peut  trouver  la  même  conltrudtion  par  l'Analvfe  des  Anciens 
en  luppofant  le  Problème  déjà  refolu ,  &  en  raifonnant  de  la  forte. 

Puifque  la  fomme  AE  rftDFeft  égale  à  la  fomme  BF^DE,  la  différence  AE  —  DE  fera 
égale  a  la  différence  BF  —  DF,  &  l'on  pourra  faire  cette  analogie,  AE — DE,  AD::  BF  — 
DF,  AD,  &  fi  au  lieu  des  deux  premiers  termes  AE — DE,  AD,  on  met  les  deux  FM— BM  ,  ZQ 
BF,  qui  font  en  même  raifon ,  à  caufe  des  triangles  femhlablcs  ADE,  BFM,  on  aura  cette  au-  * 
tre  analogie,  FM  — BM ,  BF::BF — DF,  AD ,  qui  fait  connoître  que  pour  trouver  le  point 
D,  on  doit  chercher  aux  trois  lignes  F  M — BM  ,  BF,  BF  —  DF,  une  quatrième  propor- 
tionnelle AD  comme  il  a  été  fait. 

Quand  on  fait  une  demonftration  fur  une  autre  figure  de  Géométrie  on  fuppofe 
que  cette  figure  eft  autre  quelle  neparoît  fur  le  papier;  fçavoir  telle  que  l'cipritla 
conçoit,  &  cela fe  nomme Hyfothefi. 


etr 


VHypothefe  eft  donc  une  iuppofîtion  de  ce  qui  n'efl:  pas  pour  ce  qui  peut 
re.  D'où  il  fuit  qu'il  n'efl:  pas  necefiaire  que  l'Hypothefe  Toit  viritable, 
mais  il  fuffit  qu'elle  (bit  poiTible!  c'eft  pourquoy  on  peut  faire  plufieurs  dif-  40 
ferentes  Hypothefcs  fur  un  même  fujet.  Ainfi  une  même  ligne  peut  être  fup- 
pofee  tantôt  droite  &  tantôt  courbe,  quelquefois  la  circonférence  d'un  cer- 
cle, &  quelquefois  la  circonférence  d'une  Ellipfe  ,  &c.  parce  qu'elle  peut  être 
telle. 

L'Hypothefe  eft  prefque  la  même  chofe  que  le  Syfteme  >  qui  eft  auffi  une 
fuppoiirion ;  la  différence  qu'il  y  a,  cil  que  cette  fuppofition  cft  plus  étendue, 

C  & 
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18  MATHEMATI  CLU  E. 

&  qu'elle  ne  fe  fait  dans  les  Mathématiques  proprement  qu'à  l'égard  de  l'Uni- 
vers, touchant  la  difpoïition  des  Cicux,  &  le  mouvement  des  Aftres.  Il  y  a 
trois  Syftemes  fameux  du  monde,  le  Syfteme  de  Ptolomée,  le  Syfteme  de  Tj- 
choy  &  le  Syfteme  de  Copernic,  dont  nous  parlerons  dans  la  Théorie  des  Planètes. 

Il  ne  refte  plus  icy  qu'à  parler  de  ce  qu'on  apelle  communément  Plus  Grands 
&  Plus  Petits,  qui  eft  la  manière  de  refoudre  un  Problème,  qui  donne  la  plus 
grande  ou  la  plus  petite  quantité  de  toutes  celles  que  l'on  peut  avoir  par  fon 
moyen.    Cela  fe  comprendra  mieux  par  les  deux  exemples  fuivans. 

PROBLEME  I. 

10  Tirer  par  r angle  droit  C  du  Retlangle  donné  ABCD ,  la  droite  EF ,  terminée  en 
£  &  en  F,  par  les  deux  cotez,  prolongez,  AB ,  AD,  en  forte  que  la  fomme  des 
quarrex  CE ,  CE,  fiit  la  pins  petite  de  toutes. 

POur  refondre  cette  Quefhon,  déterminons  la  fomme  des  quarrez  CE,  CF,  en  la  fup- 
poiant  égale  au  quarré  d'une  ligne  donnée,  comme  AI. 

ab 

Sil'onfuppofc  BC  £       CD  £  by  AG  )q  c,  8c  BE  £  *•  <>n  aura  DF  }0   •  - 

aabb  x 
CE9  y)  xx  hft  aa,  8c  CV$  £          h£        &  par  confequent  cette  Equation  ,  xx  h£  a* 

aabb  xx 

—  fèbty)  ce,  ou  *4  ^  aaxx  Çfc  bbxx  ccxx  aabb  )3  o,  dans  laquelle  on 

*   -  

trouvera  xx  £  \  cc  •  \M*&  \i/C*  *aacc  **abb  \ft  m*  ïfc  b+: 

20  d'où  il  faut  faire  évanouir  la  fymmetrie  ,  parce  qu'elle  eft  quarrée  ,  afin  que  la  quantité  c 
devienne.la  plus  petite  de  toutes  ,  par  cette  Equation,  c*  — zaacc  —  xbbec  —  2»..^ |J| i+ 
4^4)0  °»  dans  laquelle  on  trouvera*  8c  alors  on  trouvera  x  )q  <J  ab.    Ce  qui  fait 

connoître  que  la  ligne  BE  eft  moyenne  proportionnelle  entre  les  deux  AB,  BC. 

Construction. 

Si  donc  on  prend  fur  la  li- 
gne AB  prolongée  ,  la  ligne 
BE  moyenne  proportionnelle 
entre  les  deux  AB,  BC,  8c 
que  l'on  tire  du  point  E,  au 
point  donné  C  ,  la  droite 
ECF,  la  fomme  des  quarrez 
CE,  CF,  fera  la  plus  petite 
de  toutes,  comme  par  exem- 
ple plus  petite  que  U  fomme 
des  quarrez  CG ,  CH,  en  ti- 
rant par  le  point  donné  C, 
une  autre  ligne  quelconque 

Démonstration. 

Dans  les  triangles  fembîa- 
blcs  EBC  ,  CBF  on  a  cette 
analogie  BE^,  ouBCD,  BC^:: 
DC9  ,  DF,j  ,  8c  à  caufe  de 
la  hauteur  EC,  qui  elt  com- 
mune 


A 
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plus 
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muneauxdeux  premiers  termes  ,  on  a  cel!c-cv  ,  CD,  BC::  CD?,  DF* ,  &  fi  l'ondcnne 
aux  deux  premiers  termes  la  hauteur  commune  CD,  on  aura  cel!c-cy ,  CDa,  BCD-  CDa 
^M»  «parconfequent  DF?  £  BCD>  &  parce  que  l'on  aufliBEf  £  BCD,  par' la  coal 
flru£ion,  onconnoît,  que  les  deux  lignes  BE,  DF,  fontégaîes. 

MZf  tnang,esfcmblabIcsGBC'  tDH'  on  a  cette  analogie,  BG,  BC::  CD,  DH.  & 
F*rconicqucnt  cette  égalité  BCD  £  EGDH,  8c  comme  nous  avons  2  BGDH,  moindre  que 


&ajn,vT  D^t'  p-î-r  4* *"  Nous  aurons  1  BCD>  ou  BE*      DF  q  moindre  que  BG<*  +_ 
SSontter9*00^  nousâurons  CE2  *  CF2  moindre  ^  CG^  *CH?.  c7ou'ilf£ 


tité 
11  t'ait 


la  Ii- 
ligne 
belle 
,  8c 
,  au 
roite 
lirez 
•erite 
ïcm- 
mme 
n  ti- 

:  c, 

nque 


ibîa- 

rette 

1  de 
:om- 
nunc 


PROBLEME  II. 

Ttrer  au  dedans  du  demUercle  donné  ABC,  la  drol*  :  BJ) perpendiculaire  an  diante-  1 9 
ire  AC ,  en  forte  que  le  Rcli  angle  AVE [oit  le  plus  grand  de  tous. 

y\  Eterminons  comme  auparavant  le  Problème  ,  enfuppofant  queleRe&anjrle  ADBfoité<*al 
au  q narre  de  la  ligne  donnée  AN.  h  * 

Sil'onfuppofcledcmi-diamctreAE.ouECouEB  £  ">  AN)}  ED  £  *»  &BD  )q  y 
on  aura  AD  £  a  yfr  x ,  &  dans  le  triangle  rectangle  EDB ,  on  trouvera  ce  lieu  au  cercle  donné 

c«W^i^«^?b^±"fe^±  P°int  A,r  '^igne indéfinie  AK  perpendi. 


_  ,     ,        *  ,  ■  -  ■»  «iuui.  ul/  uci  ucuun.uraiic  au  uuiiic 

parlaproprietedes Alymptotes       S*  AN-  P«^«'««ft  *J  au  Reûangle  A  NO 

11  cil  évident  que  lorfque  le  Reftangle  ADB  fera  le  plus  grand  de  tous ,  auquel  cas  la  line  AN 

meaB  Zt l2  dC t0UtCV  '  ?ypCrb°le touc^'^ulementlecerc?eenUnpo  n!rcom. 

meU,  que  nous  trouverons  en  cette  forte.  ^  1 


2a 


*iu  »an  ttIrC  P,ar  ?omt  ^'attouchement  B,  la  droite  Kl  perpendiculaire  au  rayon  EB, 
eue  touchera  le  cercle  &  l'Hyperbole  au  même  point  B ,  &  les  deux  lignes  AD,  DI, 
feront  égales ,  par  la  propriété  des  Afymptotcs  [  &  à  < 


caufe  de  AD  )Q  *rf  *  .  on  aura 
C  a  aullî 
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zo  ARITHMETI  QJJ  E. 

aufll  DI  a  x,  &  dans  le  triangle  rectangle  EBI,  on  trouvera^  £  ax  ffr  xx  :  Se 
parce  que  dans  le  triangle  rectangle  EDB,  on  trouve  yy  aa   xx,  on  aura  cette  Equa- 
tion, ax  fy.xx  y)  aa  xx ,  dans  laquelle  on  trouvera  x       ^  a>  ce  qui  fait  connoîfre 

que  la  ligne  ED  efl  égale  à  la  moitié  du  rayon  EC  ,  &  que  par  confequent  l'arc  BC  cft  de 
éo  dcgrez. 

Construction. 

Si  donc  du  point  D  milieu  du  rayon  EC,  on  tire  la  droite  DB  perpendiculaire  au  même 
rayon  EC  ,  le  rectangle  ADB  fera  le  plus  grand  de  tous  ,  comme  par  exemple  plus  grand 
que  îe  Rectangle  AGF  ,  en  tirant  une  droite  quelconque  GH  perpendiculaire  au  diametre 
,10  AC. 

Démonstration. 

Pour  la  démon ftration ,  prolongez  le  diametre  AC  en  I,  en  forte  que  les  lignes  AD,  DI, 
foient  égales.  &  joignez  la  droite  BI,  qui  touchera  le  cercle  donné  ABC  au  point B,  com- 
me il  fera  ailé  de  connoîrre  en  tirant  la  droite  AB.  Décrivez  encore  par  le  point  B,  entre 
les  Afymptotes  AI,  AK,  l'Hyperbole  LBM,  laquelle  touchera  la  ligne  BI ,  au  point  B,  à 
caufe  des  deux  lignes  égales  AD,  DI  j  d'où  il  fuit  qu'elle  touchera  aufli  le  cercle  donné  ABC 
au  même  point  B. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  on  confiderera  que  puifque  le  Rectangle  ADB  eft  égal  au 
Rectangle  AGH  ,  par  la  nature  des  Afymptotes  ,  8c  que  le  Rectangle  AGH  cft  plus  grand 
que  le  Rectangle  A  G  F ,  le  Rectangle  ADB  fera  auOi  plus  grand  que  le  même  Rectangle  AGF. 
Ce  qu'il  faloit  démontrf  r. 
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ARITHMETIQUE 

L'Arithmétique  eft  la  Science  de  la  quantité'  di fer  et  e ,  ou  des  nombres.  Tllc 
a  deux  parties ,  Y  Arithmétique  commune,  &1 Algèbre ,  dont  nous  donnerons 
les  définitions  dans  la  fuite. 

Le  Nombre  eft  l'affemblage  de  plufieurs  chofes  de  même  genre.  Le  nombre 
eftaffez  fouvent  de  chofes  feparées  de  lieu,  &  leur  affemblage  ne  fe  fait  que  dans 
nôtre  efprit:  tellement  que 

Nombrer,  ou  conter  n'eft  autre  chofe  qu'envelopcr  plufieurs  unitez  dans  une 
feule  idée. 

Wnité  eft  un  nombre  entier ,  par  lequel  nous  difons  qu'une  chofe  eft  une  fans 
la  divifer ,  en  la  feparant  de  toute  autre  chofe.    Ainfi  nous  nommons  la  pierre  Vne,  i  q 
que  nous  prenons  toute  entière  fans  y  confiderer  les  parties,  &  que  nous  feparons 
par  penfée  de  tout  ce  qui  n'eft  pas  pierre. 

Le  Nombre  entier  d\ce\uy  qui  fignifie  une  ou  plufieurs  chofes  de  même  gen- 
re fans  fous-divifion  d'aucune  :  comme  z  5  pains ,  fans  aucune  divifion  d'un 
autre. 

jD«**  eft  l'affemblage  d'un  &:  d'un. 
Trois  eft  l'affcmblage  de  deux  &  d'un. 
Quatre  eft  l'affemblage  de  trois  &  d'un ,  &c 

Comme  les  Multitudes  peuvent  changer  en  une  infinité  de  manières  par  l'addi- 
tion continuelle  de  l'unité  à  la  multitude  précédente,  ilfe  pourroit  faire  que  nous  2o 
en  eu  (fions  des  idées  indépendantes  les  unes  des  autres  :  même  les  noms  &  les  ca- 
ractères ,  dont  nous  nous  fervons  pour  les  exprimer ,  pourroient  être  tous  difFerens, 
fans  que  l'un  empruntât  rien  de  l'autre,  ce  qui  eût  demandé  une  mémoire  &  une 
imagination  prodigieufe,  pour  aprendre  fans  confufion  autant  de  chofes  differen- 

fque  nous  en  ayons  befoin  pour  nôtre  ufage.  Mais  nous  nous  trouvons  délivrez 
cette  difficulté  par  la  méthode  vulgaire  de  conter,  qui  eft  àprefentenufage, 
&  dont  on  ne  fçauroit  afTez  admirer  l'artifice  ,  qui  nous  foulage ,  foit  dans  la  con- 
ception &  dans  la  prononciation  de  bouche ,  foit  aufli  dans  l'exprefïion  par 
écrit. 

Quant  à  la  prononciation ,  il  eft  évident  que  nous  n'avons  qxïVn ,  Deux ,  Trois , 
Quatre,  Cinq  ,  Six,  Sept,  Huit,  Neuf,  &  Dix,  pour  mots  abfoluts  ,  auf- 
quels  il  répond  autant  d'idées  différentes ,  &  qui  ne  difent  aucun  raport  entr'eux  ; 
car  le  plus  grand  de  tous  ceux-là,  qui  eft  le  Dix,  étant  confideré  comme  Un,  fe 
répète  en  fuite  jufqu  a  dix  fois,  pour  faire  le  Cent,  lequel  étant  encore  répété  dix 
fois  fait  le  Mille  ,  dix  defquels  s'appellent  Dix  Milliers  ,  &  de  dix  fois  dix 
mille  fe  fait  Cent  Mille ,  lefquels  étant  pris  dix  fois  font  le  Million  ,  dont 
les  dix  font  les  Dix  Millions,  Ce  qui  eft  encore  évident  des  nombres  moyens 
entre  ceux-là,  car  cinquante-deux,  par  exemple,  fignifie  cinq  dixaines  &  deux 
de  plus. 

Ii  paroît  encore  que  pous  n'avons  pas  plus  de  caractères  abfolument  dir  ^ 
vers, 

C  3  ï%- 
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ARITHMETI  QJJ  E. 

1  fignifie  Vn. 

2  fignifie  Deux. 
fignifie  Trois* 
lignifie  Quatre. 
fignific  Cinq. 

6  fignific  Six. 

7  fignifie  Sept. 

8  lignifie  Huit. 

9  fignifie  Neuf. 

io  Car  pour  exprimer  Dix  ,  nous  nous  fervons  de  i  avec  le  o  ,  ou  Zéro  ,  ou  Nul, 
en  cette  forte  io,  de  forte  qu'un  feul  o  eft  la  marque  de  Dizaine.  D'où  il  fuit 
que  50  fignifie  Trente,  parce  que  ce  font  trois  dizaines,  &c. 

Pour  les  nombres  qui  ne  font  pas  compofez  d'un  nombre  précis  de  dizaines, 
comme  Trente-deux,  on  les  marque  par  ces  cara&eres  32 ,  fçavoir  par  le  3  ,  qui 
fignifie  trois  dizaines,  &  par  le  2 ,  qui  fignifie  deux  unitez,  que  l'on  met  à  la 
place  du  o ,  lors  qu'outre  les  dizaines  il  y  a  quelques  unitez. 

Chacun  de  ces  mêmes  neuf  differens  caractères ,  ou  chifres ,  mis  devant 
deux  o  ,  fignifie  autant  de  centaines  qu'il  valoit  d'unitez  dans  fa  première  li- 
gnification ,   &  même  devant  deux  autres  chifres  mis  à  la  place  des  o  ,  pour 

20  fignifier  quelques  dizaines  &  quelques  unitez  ,  &c.  Tellement  que  quand 
vous  trouverez  autant  de  chifres  ou  caractères  qu'il  vous  plaira  ,  pour  en 
fçavoir  la  valeur ,  vous  n'avez  qu'à  apliquer  par  penfée  à  chacun  deux  de 
fuite  en  commençant  de  droit  à  gauche  les  mots  fuivans  avec  leurs  fignifica- 
tions. 

Vnitez,     *\  Mille  ~\  Million. 

Vilaines   ,y^Dtz,aine  de  Mille  f Dizaine  de  Million. 

Centaines  j  Centaine  de  Mille  J  Centaine  de  Million. 

Ce  qui  étant  par  exemple  pratiqué  àl'égard  du  nombre  fuivant  95732762 1  , 
vous  prononcerez  qu'il  vaut  neuf  cens  cinquante- fept  millions  trois  cens  vingt- 
fept  mille Jtx  cens  vingt-un  :  parce  que  9  mis  devant  huit  lettres  fignific  neu£ 
Millions ,  le  5  mis  devant  fept  autres  lettres  fignifie  cinquante  millions,  ™ 

i 

a"  S.  5  1°  s*  > 


9  5  7-3  2-  7-  6 


s  I"  I  H'  f 


2  I. 


le  7  mis  devant  les  fix  autres  fignifie  feft  mill'ms ,  le  3  mis  devamt  le  cinq 
"  autres 
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ARITHMETI  QJJ  E.  23 

autres  fignifie  trois  cens  mille  >  Je  2  mis  devant  les  quatre  autres  lignifie  vmjrp 
mille,  le  7  mis  devant  les  trois  autres  fignifie  fept  mille  ,  le  6  mis  devant  tes 
deux  autres  fignifie  c<r/w,  le  2  mis  devant  une  feule  lettre  lignifie  vingt,  & 
le  1  fans  aucune  lettre  fuivante  lignifie  finalement  une  unité. 

Ainfi  vous  voyez  qu'il  ne  vous  faut  pas  hazarder  de  dire  la  fignificarion 
un  nombre  exprimé  par  plufieurs  caractères  ,  que  vous  ne  foyez  premiè- 
rement attentil  au  dernier.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  que  quand  on  vous  ca- 
cneroit  deux  ou  plufieurs  chifres  d'un  nombre  ,  dont  on  ne  vous  montrè- 
rent que  quelques  autres,  par  ce  qui  a  été  dit  jufques  à  prefent ,  vous  ne  puf- 
«ez  aiiurément  dire  que  l'unité  prife  dans  un  tel  ordre  qu'on  voudra  ,  vaut  10 
dix  unitez  de  l'ordre  fuivant.  Ainfi  dans  le  nombre  précèdent  957^27621 , 
vous  pourrez  dire  que  l'unité  prife  dans  6 ,  vaut  dix  de  celles  que  l'on  con- 
iidcrcroit  dans  2. 

AjoÛTER  ou  additionner  plufieurs  nombres  cnftmble ,  c'eft  en  trouverun,  que 
on  apelle  Somme,  lequel  égale  tous  les  autres.    Ainfi  on  connoit  que  h  font* 
tfe  de  ces  trois  nombres  3 ,  5 ,  9,  eft  17. 

Oter  ou  foufiraire  un  nombre  d'un  plus  grand,  eft  trouverun  nombre  qu'on 
nomme  Différence  ,  par  lequel  le  plus  grand  furpaffe  le  plus  petit.  Ainfi  on 
connoit  que  la  différence  de  ces  nombres  3 ,  5  ,  eft  2. 

Oter  plufieurs  nombres  d'un  autre,  eft  trouver  l'exccz  de  ce  nombre  fur  la  fom-  20 
me  de  tous  les  autres.    Ainfi  on  connoît  que  l'exccz  de  ce  nombre  2?  fur  ces 
trois  5,  6,  8,  eft  6. 

Multiplier//»  nombre  par  un  autre,  eft  en  trouver  un  troificme ,  qu'on 
^c\\e  Produit ,  qui  contienne  autant  de  fois  le  multiplié  ,  qu'on  apelle  MtdtL 
pltcande  ,  que  le  multipliant  qu'on  nomme  Multiplicateur  ,  comprend  d'uni- 
tez. Ainfi  multiplier  1 2  par  3 ,  c'eft  prendre  1 2  trois  fois ,  6V  l'on  a  56  pour 
le  produit.  Plus  le  multipliant  contient  d'unitez  ,  plus  de  fois  le  produit  doit 
contenir  le  multiplié:  &  moins  le  multipliant  contient  d'unitez,  moins  aufS  le 
produit  contiendra  le  multiplié.  D'où  il  fuit  que  fi  le  multiplant  eft  une  fra- 
ction ,  ou  partie  de  l'unité  ,  le  produit  fera  moindre  que  le  multiplié.  Ainfi  30 
en  multipliant  12  par  2  ,  le  produit  eft  o  ,  qui  eft  bien  moindre  que  le  mul- 
tiplié 12. 

Multiplier  plufieurs  nombres  enfcmble  eft  en  multiplier  premièrement  deux  en- 
semble, &  multiplier  en  fuite  le  produit  par  l'un  des  autres,  &  le  fécond  pro- 
duit par  l'un  des  autres,  s'il  y  en  a  davantage  ,  &  ainfi  en  fuite  jufqu'à  ce  que 
Je  dernier  ait  multiplié.  Ainfi  on  connoitra  que  le  produit  de  ces  quatre  nom- 
brcs>>  3>  5>  7». eft  210. 

Quand  on  multiplie  un  nombre  par  luy-même,  le  produit  fe  nomme  Nom- 
tf3"fnre'  ou  Q™rré  du  premier  nombre,  lequel  eft  apeilé  Racine  quarrée  du 

Muand  on  multiplie  le  Churrepar  le  premier  nombre,  c'eft-à-dire  par  fa  Ra- 
cine quarree,  le  produit  lé  nomme  Nombre  cubique,  ou  Cube  du  premier  nom- 
bre   lequel  eft  apdlc  Racine  cubique  du  produit" 

Quand  on  multiplie  le  Cube  par  le  premier  nombre  ,  c'eft-à-dire  par  fa  Raci- 
ne cubique  ,  le  produit  fe  nomme  Nombre  quarré-quarré  ,  ou  Quarré-quarré 
m  premier  nombre,  lequel  on  apelle  Racine  quarré-quarréc  du  produit. 

Quand 


2+  ARITHMETIQUE. 

Quand  on  multiplie  le  Ouarré-quarré  par  le  premier  nombre ,  c'eft-à-dire 
par  fa  Racine  quarré-quarrée ,  le  produit  fe  nomme  Nombre  fur j oit de ,  ou  Sur- 
filide  du  premier  nombre,  lequel  cil  apellé  furfolide  du  produit,  &  ain- 

fi en  fuite. 

Chacun  de  ces  produits  differens ,  que  Ton  peut  avoir  en  multipliant  conti- 
nuellement par  le  premier  nombre,  qui  en  eft  la  Racine  commune,  fe  nomme 
Pttijfance ,  laquelle  on  apclle  Puiffance  du  fecond  degré ,  quand  elle  eft  un  Nom- 
bre  quarré  :  Puijfancc  du  troifiéme  degré,  quand  elle  eft  un  Nombre  cubique,  & 
ainfi  en  fuite.  D'où  il  fuit  qu'à  l'égard  de  ces  PuilTances  leur  Racine  commu- 
ne peut  paffer  pour  une  Puiffance  du  premier  degré,  laquelle  fe  nomme  Racine  du 
fecond  degré,  quand  elle  eft  une  Racine  quarrée  :  Racine  du  trofiéme  degré,  quand 
elle  eft  une  Racine  cubique  ,  &  ainfi  de  fuite.  Pour  le  nombre  qui  exprime  le 
degré  de  la  Puiffance,  il  fe  nomme  Expofant  de  cette  Puiffance.  Ainfi  on  con- 
noit  que  l'Expofant  d'un  nombre  quarré  eft  2  ,  que  l'Expofant  d'un  nombre 
cubique  eft  3  ,  cVc. 

Quand  on  multiplie  deux  nombres  enfemble,  le  produit  fe  nomme  Nombre 
phm  :  tel  eft  ce  nombre  1 2 ,  à  l'égard  des  deux  3 ,  4,  qui  le  produifent,  & 
qui  en  font  apcllez  les  cotez,. 

Il  eft  évident  que  quand  ces  deux  nombres  ou  cotez  feront  égaux  ,  ils  pro-« 
duiront  un  Nombre  quarré,  > 

Quand  on  multiplie  trois  nombres  enfemble,  le  produit  fe  nomme  Nombre 
filide.  Tel  eft  ce  nombre  24,  à  l'égard  des  trois  nombres  2 ,  3 ,  4,  qui  le  pro- 
duifent ,  &  qui  en  font  apellez  les  cotez.  Il  eft  évident  que  quand  ces  trois 
nombres  ou  cotez  feront  égaux,  ils  produiront  un  nombre  cubique. 

Quand  on  multiplie  quatre  nombres  enfemble  ,  le  produit  s'apelle  Nombre 
Plan-plan.  Tel  eft  ce  nombre  180,  à  l'égard  des  quatre  nombres  2,  3,  5,  6, 
qui  le  produifent.  Il  eft  évident  que  cruand  ces  quatre  nombres  ou  cotez  fe- 
ront égaux,  ils  produiront  un  Nombre  Ouarré-quarré* 

Quand  on  multiplie  cinq  nombres  enfemble,  le  produit  s  apelle  Nombre  Plan 
filide.  Tel  eft  ce  nombre  1260  ,  à  l'égard  des  cinq  nombres  2,  3,  5,  6,j, 
qui  le  produifent.  Il  eft  évident  que  quand  ces  cinq  nombres  ou  cotez  feront 
égaux,  ils  produiront  un  Nombre  furfolide,  &c. 

Diviser  un  nombre  par  un  autre,  eft  trouver  un  nombre  ^q\\6  Que  tient ,  qui 
contienne  autant  d*unitcz  que  le  nombre  à  divifer  ,  qu'on  nomme^Dividcnde? 
contient  le  nombre  qui  divife ,  lequel  on  apejjc  Divifeur.  Il  eft  évident  que  fi 
le  Dividende  &  le  Divifeur  font  compofez  chacun  à  paît  de  pluficurs  unitez, 
le  Quotient  fera  moindre  que  le  Dividende.  Ainfi  en  divifant  12  par  3,  le 
Quotient  eft  4,  qui  eft  bien  moindre  que  le  Dividende  12.  Mais  h  le  Divi- 
feur étoit  une  fraction ,  parce  que  le  Dividende  le  contiendroit  plus  de  fois  que 
l'unité  même,  il  eft  évident  que  le  Quotient  feroit  plus  grand  que  le  Dividen- 
de. Ainfi  en  divifant  12  par  cette  fraction  \,  le  Quotient  eft  16,  qui  eft  bien 
plus  grand  que  le  Dividende  1 2. 

Quand  le  Divifeur  eft  plus  grand  que  le  Dividende  ,  on  écrit  le  Dividende 
au  deflous  du  Divifeur  avec  une  ligne  entre-deux,  pour  en  faire  une  fraction, 
qui  fera  le  Quotient.    Ainfi  en  divifant  2  par  3 ,  on  a  ;  pour  Quotient.  Nous 
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«piquerons  dans  la  fuite  plus  particulièrement  ce  que  c'eft  que  Fraiïion. 

•utvifer  un  nombre  par  plujîeurs  autres,  eft  divifer  ce  nombre  par  le  produit  de 
tous  les  autres.  Comme  divifer  ce  nombre  $<fo  par  ces  trois  2,  3,  5,  ceft  divifer 
3*o par 30,  &leQuotienteïti2. 

Tirer  U  Racine  Quarrée  d'un  nombre ,  eft  en  trouver  un  autre ,  lequel  étant  mul- 
tiplie par  luy-même  produite  le  nombre  propofé,  ou  c'eft  en  trouver  un  autre, 
aontlequarré  foit  égal  au  nombre  propofé:  comme  tirer  la  racine  quarréedecc 
nombre  25,  c'eft  trouver  5 ,  dontlequarréeft  25. 

Trer  la  Racine  cubique  d'un  nombre,  eft  en  trouver  un  autre ,  lequel  étant  mul- 
tiplie par  fon  quarré  produife  le  nombre  propofé ,  ou  c'eft  en  trouver  un  autre ,  dont 
le  cube  foit  égal  au  nombre  propofé.  Comme  tirer  la  Racine  cubique  de  ce  nombre 
IZ5  >  c'eft  trouver  5 ,  dont  le  cube  eft  125. 

y  Ttrer  la  Racine  Ouarré-cjuarréc  d'un  nombre,  eft  en  trouver  un  autre,  lequel 
étant  multiplié  par  fon  cube  produife  le  nombre  propofé,  ou  c'eft  en  trouver  un 
autre ,  dont  le  Quarré-quarre  foit  égal  au  nombre  propofé.  Comme  tirer  la  Ra- 
cû^^3^  ^11^6  ^  CC  nombre  62 ly  ccft  couver     dont  le  Qgarré-quarrc 

Tirer  la  Racine firfiUde  d'un  nombre  eft  en  trouver  un  autre,  lequel  étant  mul- 
tiplié par  fon  Quarré-quarré  produife  le  nombre  propofé,  ou  ceft  en  trouver  un 
autre ,  dont  le  Surfolidc  foit  égal  au  nombre  propofé.    Comme  tirer  la  Racine  fur-  1Q 
fuite      Ce  n°m      3 1 2  5  '  C'eft  trouver  5  >  dont  le  furfohdc  eft  3 1 2  j  :  &  ainfi  en 

Toutnombrepropofén'apasuneRacinetelle  qu'on  la  demande,  &alorscette 
Racine  eft  apellée  Nombre  irrationnel.  Telle  eft  la  racine  quarrée  de  1  o ,  la  Racine 
cubique  de  9 ,  &  cela  fc  nomme  Afymmetrie. 

Le  Nombre  irrationnel  eft  donc  celuy  qui  ne  fe  peut  pas  exprimer:  comme  la  Ra- 
cine quarrée  de  18,  qui  eft  plus  grande  que  4,  &  moindre  que  5 ,  cV  elle  ne  peut 
point  s'expnmerpar  quelque  nombre  moyen  entre  ces  deux ,  il  ce  n'eft  par  aproxi- 
mation,  Ravoir  4J,  oumieux4~,  ou  mieux  encore  4^1 ,  cVc. 

Une  telle  Racine  eft  auffi  apellée  Nombre  fourd,  &  Nombre  incommenfurable ,  20 
que  l'on  reprefenteainfi;  %/i8,  lorfqu'on  veut  exprimerla  Racine  quarrée  de  18, 
ouainfi,  %/Cn,  lorfqu'on  veut  reçrefenter  la  Racine  cubique  de  18,  cVainfïen 
fuite  :  &  alors  le  nombre  1 8  eft  condderé  comme  une  PuùTance  à  1  egacd  de  fa  Ra-  • 
cine. 

Le  Nombre  rationnel,  ou  le  Nombre  commcnfurable ,  eft  celuy  qui  fe  peut  ex- 
primer. Comme  2,  3,  5,  \,  [,  cVc. 

Le  Multiple  d'un  nombre  eft  un  nombre  plus  grand,  qui  contient  le  plus  petit  un 
certain  nombre  de  fois  précifément  fans  aucun  refte.  Ainfionconnoîtquc  12  eft 
multiple  de  3 ,  parce  qu'il  le  contient  quatre  fois  éxadement. 

Le  Sonmultiple  d'un  nombre  eft  un  nombre  plus  petit  ,  qui  fe  trouve  com-  4D 
pris  un  certain  nombre  de  fois  éxa&emcnt  dans  le  plus  grand.    Ainfi  on  con- 
noit  que  3  cft  foumultiplc  de  12  ,  parce  qu'il  fc  trouve  dans  12  quatre  fois 
precifement.  1.11  1 

Les  Eauimultiplcs  font  des  nombres  qui  contiennent  également ,  c'eft-à-dirè 
autant  de  fois  les  uns  que  les  autres  leurs  foumultiples.  Ainfi  on  connokqueles 
deux  nombres  12  ,  6,  font cquimultiples  de  leurs  foumultiples 4,  *2 ,  parecque 
chacun  contient  fon  foumultiplc  trois  fois. 

D  La 
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La  Mesure  d'un  nombre  eft  un  nombre  plus  petit,  quiledivi&éxactement, 
c'eft- à-dire  fans  aucun  refte.  Ou  bien  c'eft  un  nombre  foumultiple.  Ainfi  on  con- 
noît  que  3  eft  lamefure  de  1 2  ,  ou  mefure  1 2 ,  parce  que  3  divife  exactement  1 2  , 
le  Quotient  étant  4  fans  q  u\l  refte  rien. 

La  Commune  m<  fitr  de  deux  ou  de  plufieurs  nombres ,  eft  un  nombre  plus  petit 
autre  que  l'unité  qui  les  divife  ou  mefure  tous  exactement.  Ainfi  4  eft  la  commune 
mefuredeces  trois  nombres  12  ,  20,:  28,  parce  qu'il  les  mefure  exactement  par 
ces  trois  3 ,  5 ,  7. 

La  Partie  d* m  nombre  eft  un  nombre  quelconque  plus  petit.  Ainfi  on  con- 
10  noîtque  3?  4,  5,  &c.  font  des  parties  de  7.  Une  partie  peut  être  AUqnote,  & 
Alignante.  ...... 

La  Partie  aliquote  d'un  nombre  eft  un  nombre  plus  petit,  qui  eft  compris  dans  le 
plus  grand  un  certain  nombre  cfe' fois  exactement,  c'eft-à-dire  qui  mefureleplus 
grand,  duquel  il  eft  départie  aliquote.  :  Ainfi  on  connoît  que  3  eft  une  partie  ali- 
quote  de  1  2 ,  parce'rjue  3  mefure  1 2  par  4,  ou  (è  trouve  compris  dans  1 2  quatre 
fois  exactement.  Il  eft  évident  que  l'unité  eft  une  partie  ahquote  de  toutnombre , 
parce  que  tout  nombre  eft  divifible  par  1.  . 

La  Parue  aliquame  dCun  nombre -eft  un  nombre  plus  petit,  lequel  eft  contenu 
d'ans  le  plus  grand  un  certain  nombre  de  fois  avec  un  refte ,  c  eft-à-dire  qui  ne  me- 
20  îurepasleplus  grand  ,  duquel  il  eft  dit  partie  cliquante.  Ainfi  on  connoît  que  z 
eft  une  partie  cliquante  de  7,  parce  que  z  ne  mefure  pas  7,  puifqu'il  refte  1  endivi- 
fant7par  2. 

Les  Semblables  parties  aliquotes  font  celles  qui  font  également  contenues 
dans  leurs  multiples.  Ainfi  on  connoît*  que  ces  deux  nombres  3  ,  ,  font  des 
fèmblablet  parties  aliquotes  de  ces  deux  18  ,  30  ,  parce  que  3  eft  contenu  fix- 
fois  dans  fon  multiple  18  ,  &  que  pareillement  5  eft  contenu  fix  fois  dans  fon 
multiple  30.  11  eft  évident  que  ces  deux  nombres  18,  30,  font  équimultiples 
des  deux  3,  5. 

Les  Semblables  parties  allouantes  font  des  nombres ,  qui  contiennent  également 
n  0  de  femblables  parties  aliquotes  de  leurs  Tout  s,  Ainfi  on  connoît  que  ces  deux  nom- 
breso,  18,  font  de  fembîables  parties  aliquantcs  de  ces  deux  12,  24,  pârccque 
9  contient  trois  fois  le  quart  de  1  2 ,  qui  eft  3 ,  &  que  pareillement  1 8  comprend 
•     trois  fois  le-quart  de  24,  qui  eft  6. 

Le  Tout  eft  un  nombre  quelconque  par  raport  à  fes  parties  aliquotes  ou  ali- 
quantes.  Ainfi  ï  2  eft  un  Tout  à  l'égard  de  fes  parties  aliquotes  2 ,  3 ,  &c.  ou  de 
fes  parties  aliquantes  5 ,  7,  &c. 

Quand  on  dit  que  le  Tout  eft  égala  toutes  fes  parties  enfemble,  cela  ne  fe  doit 
pas  entendre  de  toutes  fes  parties  aliquotes  ,  ni  de  toutes  fes  parties  aliquantes, 
mais  des  unes  &  des  autres  mêlées  epfemble.  Il  peut  néanmoins  arriver 
40  qu'un  Tout  foit  égal  à  toutes  fes  parties  aliquotes  prifes  enfemble  ,  &  alors  on 
le  nomme  Nombre  parfait.  Comme  6  ,  qui  eft  égal  à  la  fomme  de  toutes  fes 
parties  aliquotes  1,2,3.  TeI  e^  aum^  ce  nombre  *8  ,  qui  eft  égal  à  la  fom- 
me de  fes  parties  aliquctcs  1 ,  2  ,  4,  7,  14.  Tel  eft  encore  le  nombre  fuivant 
496,  qmcfttgalàlafommedefespaiticsaliquotes,  1,  2,  4,  8,  10*,  31,  62, 
124,  248.  . 

Les  Nombres  amubles  font  deux  nombres  entiers ,  dont  chacun  eft  égal  \ 
leutei  les  parties  aliquotes  de  l'autre  prifes  enfemble.    Tels  font  ces  deux 

nombres 
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5?  Sîii- t"  lepremier  284  cftAal  à,a/ommc  dcSpartics,!iqUo- 
lefecond  c  cft  ^  '|2r'44'  ^'  ,IodurcH"°  :  & ™proquement 
^  Premier  ;?.  ?  V a  fom™  des  pâmes  ahquotes  1,  2,  4,  7,,  ,4Ï 
d6nfk  nrl  4'  o  dS  f°I\auffiles  ^  nombres  fu.vans  184T*,  i™*, 
Weprem.er  ,84,0"  eft  égal  à  la  fomme  des  parties  aliquoL  ,,  l,  4 

S îVlafS, L',  ^         ^  ',72P6>  ^eaproquement  le fécond  17196  eft 

prifceSw'/^*'  ^  CdUy  qAi  cft™mdre  que  toutes  fes  parties  aliquotes  ro 
nesahïoS  ,  ^M^q^ftmo.ndrequelafomme  j«  de  toutes  ?cspar. 

aliioSfefnf^T  ^'ce,'uy  q™  ^  I*»  ^nd  que  toutes  fes  partie. 

faillant.  J  '  5  '       ft  évldent  quc  tout  nombre  premier  cft  Dé- 

tJù^t/T^  t ce,uy  qui  n"cft  meruié  par  aucun  nomb,e  i  p- 

trclineJte  3'a?-'  £         -17'         &C    Cm  le  nomme  auffi  AW 

ZJf  "fé  X  '  &  ênCOre  A°mbre  pour  le  différence  du  Nombre 

mef^^^^^  f°nt  sT*  qU\  n'°nt  P°int  d'autre  «~ 
non     m    *  î  <  'i  K        V1  V  Car  8  fe  PeUt  bien  divifer  Par  2  &  Par4  - 
delaSfac^  mais  non  pasg.  On  connoîtra 

Ï5XT^lT^^nrabres8'  IO'  ^^rontpremiersentr'eux,  parce 

tr^Zlé'lZ^  fT  CCUX'  ^^neCommunemefureau- 

quel  unité:  comme  4,  10,  dont  la  commune  mefurc  cft  2-  &auffi  2  6  H 
uontlacommunemefureeftauffi2.  '  ' 

mhl^°Amhre  Ari[hmettciH€  eft  un  "o^bre  quelconque  rationnel  confiderc  en  fov 
mdependammentdetoutautrenombre:  comme  2,4,5,  &c.  * 
cViden^  comme4,6Mo,  &c.  Il  eft 

étreSLq UeIePrem,eorn0mbrePai^ntrelesentiers,  eft  2.  Un  nombrepair  peut- 
Lavement  pair  y  &  Impair ementpatr.  Y  Y 

*G,  \™mùrePairem™'Pa<r  &  celujr  qui  eft  divifible  par  4  :  comme  8,12. 

nombr^DaT^  imP*iremerît  P(îir  cft  celuy  qa'un  nombre  impair  médire  par  un  ' 
^  qui  eft  pair.  COmme42>  que  le  nombre  7  qui  eft  impair  mefure  par  1q  nombre 

comment'  Impair  c{h  cduY  qui  ^  peut  pas^tre  divifé  en  deu*  également  : 
d'un  nombre  d  1  *  '  r r"  C^  cvldent  qu  un  nomorc  impair  diffère  de  l'unité 
mm  mpar  nombre  impair  jeut  çtre patrement  impair,  8c  impaire- 
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Le  Nombre >  pairement  rmpair  eft  ccluy  qu'un  nombre  impair  mcfufej)âr  Un 
nombre  pair  :  comme  îo  ,  que  le  nombre  5  qui  cft  impair  mefure  par  le 
nombre  2  qui  eft  pair.  Il  eft  éVident  qu'un  nombre  pairement  impair  cft  aufli 
impairement  pair. 

Le  Nombre  impairement  impair  eftceluy  qui  eft  mefuré  d'un  nombre  impair 
par  un  nombre  impair  :  comme  1 5  ,  qui  eft  mefure'  du  nombre  impair  3',  par  le 
nombre  impair  5. 

Le  Nombre  également  égal  eft  celuy  qui  eft  produit  en  multipliant  un  nombre 
parfonégal,  c'eft-à-direparluy-même:  commep,  qui  eftproduiten  multiplant 
10  3  par  3.  Il  eft  évident  qu'un  nombre  également  égal  eft  un  nombre  quarré. 

Le  Nombre  également  égal  également  eft  celuy  qui  eft  produit  par  la  multipli- 
cation continuelle  de  trois  nombres  égaux  :  comme  8,  qui  eft  produit  par  la, 
multiplication  de  ces  trois  égaux  ,2,2,2.  Il  eft  évident  qu'un  nombre  égale, 
ment  égal  également  eft  un  nombre  cubique. 

Le  Nombre  inégalement  inégal  eft  un  nombre  Plan ,  qui  a  les  cotez  inégaux  : 
comme  1 8 ,  dontles  cotez  3,6,  font  inégaux.  Un  tel  nombre  peut  être  Bar- 
long,  Parallélogramme ,  &  Oblong. 

Le  Nombre  Barlong  eft  un  nombre  Plan,  dontles  cotez  différent  de  l'unité: 
comme  6  ,  dont  les  cotez  2, 3,  différent  de  l'unité.  Il  cft  évident  qu'un  nombre 
ao  Barlong  eft  un  nombre  pairement  impair,  ouimpairementpair. 

Theon  apclle  encore  un  nombre  Barlong,  celuy  qui  fe  fait  par  l'addition  de  deux 
nombres  pairs  differens  dedeux  unirez  :  comme  1 8 ,  qui  eft  la  fomme  de  ces  deux 
nombrespairs,  iq,  8  >  dont  la  différence  eft  r. 

Le  Nombre  Parallélogramme  eft  un  nombre  Plan ,  dont  les  cotez  différent  d'un 
nombre  plus  grand  que  l'unité  :  comme  48,  dont  l'es  cotez  6,  8,  différent  de  2  , 
ou  dont  les  cotez  2  >  24,  différent  de  22 ,  ou  dont  les  cotez  4,  12 ,  différent 
de  8.  . 

Le  Nombre  Oblong  eft  un  nombre  Plan,  qui  a  deux  cotez  quelconques  iné^ 
gaux:  comme  24,  dontles  cotez  font3,  8,  0U4,  6,oua,i2. 
30     Le  Nombre  inégalement  inégal  inégalement  efttm  nombre  folide,  dont  les  trois 
cotez  font  inégaux  :  comme  30,  dont  les  trois  cotez  2,  3, 5,  font  inégaux. 

Le  Nombre  également  égal  Défaillant  eft  un  nombre  Solide  ,  qui  a  deux  co- 
tez égaux ,  &  le  troi/iéme  côté  plus  petit  qu'aucun  des  deux  égaux  :  comme  48 , 
qui  a  ces  trois  cotez  4,4,  3  ,  dont  les  deux  premiers  font  égaux entr'eux,  &  le 
troifiémeeft  plus  petit  qu'aucun  de  ces  deux. 

Le  Nombre  également  égal  Abondant  eft  un  nombre  Solide,  qui  a  deux  cotez 
égaux,  &  le  troisième  côté  plus  grand  qu'aucun  des  deux  égaux  :  comme  30, 
qui  à  ces  trois  cotez  3,  3,  5,  dont  les  deux  premiers  font  égaux  entr'eux,  &  le  troi- 
lieme  eft  plus  grand  qu'aucun  de  ces  deux.  • 
^0  Le  Nombre  circulaire,  ou  Spherique  eft. celuy  dont  les  Puiffances  finirent  par 
*  un  même  nombre.  Tel  eft  ce  nombre  5,  dont  le  Quarré  25,  le  cube  625,  & 
toutes  les  autres  PuifTancesfiniffentpar  le  même  nombre  5.  Tel  eft  aufîr  ce  nom- 
bre 6  y  dont  le  Quarré  3  6,  le  Cube  216,  &  toutes  les  autres  Puiffances  finiffent 
parle  nombre  6.  % 

Le  No?nbre  Polygone  s  ou  Figuré  eft  une  multitude  de  points  que  Ton  range 
dans  ic  Plan  d'un  Polygone  régulier  parallèlement  aux  cotez  &  aux  rayons ,  ou  aux 
so:cz  feulement  du  mcxnc  Polygone.  Il  peut  être  Simple ,  &  Central. 

Le 


A  RITHMETI  QJJ  E.  i9 

Y       ^1m^re  Pohg°™  fimple  eft  la  Tomme  d'autant  de  nombres  entiers  que 
^on  voudra,  apellez  Gnomons,  dont  le  premier  eft  l'unité ,  &  qui  croient  à 
innni  par  un  excez  égal.  La  fommedes  deux  premiers  Gnomons  eft  le  premier 
e/M  r  Pol^one'  dont  Ie  côte' eft  2.    La  fomme  des  trois  premiers  Gnomons 

\  ie  iecond  nombre  Polygone,  dont  le  côté  eft  5.  La  fomme  des  quatre  pre- 
miers Gnomons  eft  le  troifïéme  nombre  Polygone,  dont  le  côté  eft  4.  Ainfi 
en  lime.  Ce  nombre  eft  apellé  Polygone  ,  parce  qu'il  reprefente  le  nombre  des 
points  qu'il  faut  pour  remplir  un  Polygone  régulier  en  égales  diftances  prifes  fur 
oes  lignes  parallèles  aux  cotez  du  Polygone.  Ce  que  nous  allons  dire  vous  fera 
mieux  comprendre  cela. 

Quand  les  Gnomons  fe  furpafTent  de  l'unité,  comme  les  nombres  natu- 
£els  2,,  3,  4,  5,  £)  7j  g}  Q>  IOj  îlf  Ila  &c  jes  p0iyg0nes  qUj  fe 
forment  par  l'addition  continuelle  des  deux  premiers,  des  trois  premiers, 
des  quatre  premiers  &  ainfi  en  fuite,  fçavoir  3,  6,  ÏO,  15,  28,  36,45. 
55  >  c<5,  7K  &c.  font  apelIe2  Nomyres  Triangulaires  fimple  s  y  parce  qu'ils 
reprefentent  les  nombres  des  points  qu'il  faut  pour  remplir  un  Triangle 
cquilateral,  en  diftances  r  • 

égales  prifes  fur  des  lf-  * 
gnes  parallèles  aux  co- 
tez du  Triangle  équila-  • 
teral.  ^ 


10 


rilPri0!)riCte  \  CCS  n°mbrCS  "T^ng^ires  eft  que  quand  ils  font  mis  pas  ordre  ; 

9  d«deuxnrcmiers  3j  6.  la  fomme  16  du  fécond  &  du  troiliéme  :  la  fomme 

&  ainVln  r"1110    a   °luatnéme  :  la-fomme  3<5  du  quatrième  &  du  cinquième  » 
M  Ite  '  eft  un  nombre  quarré. 

""W^Q  3UtrC  ProPrictérem^qu^le,  Si  on  multiplie™  nombre  trian- 
te' Ai/r  Ton  ajoute  l 'unité 'auprod»it3  la  fomme  fera  un  nombre  quar- 
tant  rm  Ir0I?-°nn01t  qUC  C°  nombre78  eft  un  nombre  triangulaire,  parce  qu'é- 
^  eft  un?  Çar  8  J  &  Ie  Produit  624  e<tant  augmenté  de  l'unité  ,  la  fomme 
tuellement  J ^mbvc^mrv6'  dont  le  côté  eft  2  5.  D'où  il  fuit  que  l'unité  eft  vir- 
fiit  que  dans"  nornbrctrIan?uiail'e,  puifque  cette  proprieréluy  convient:  ce  qui 
té  pour  Je  preni^cr11^"  trianêuIaircsmisPar^re>  onmet  ordinairement  l'uni- 

i^ârTi  kS  Cn°mons  fe  forpaflènt  de  deux  unitez,  comme  les  nombres  30 
^      J  l>  Sh  7>  9>  11,  13,  15,  17,  Sec.  tes  Polygpnes  qui  fe  for- 

E>  5  ment 
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ment  par  l'addition  continuelle  des  deux  premiers,  des  trois  premiers,  des 
quatre  premier*,  cVainfi  en  fuite,  fçavoir  4,  9,  16,  25,  36,  49,  64, 
.Si,  100,  &c.  font  appeliez  Nombres  Omrre^fimfles ,  -parce  qu'ils  (on  efé- 
ftivement  des  nombres  quarrez  ,  &  qu'ils  reprefentent  ies  nombres  des: 
points  qu'il  faut  pour  remplir 
un  Quarré  en  diftances  éga- 
jes  prifes  fur  des  lignes  paral- 
lèles aux  cotez  du  Quarré. 


<•> — O — O  (l  Q  0  Q 

Ç) — Q — Ô  Q  Ô  0  O 
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parce  qu'ils  reprefentent 


Quand  les  Gnomons  fc  furpaffent  de  trois  unitez  ,  comme  les  fuivans 
4,  7,^  10,  13,  itf/ip,  22,  25,  28,  &rc.  les  Polygones  qui  fe  for- 
ment par  l'addition  continuelle  des  deux  premiers  ,  des  trois  premiers  ,  des 
quatre  premiers,  &  ainfi  en  fuite,  fçavoir  5,  12  ,  22,  35,  51,  70,  92, 
117,  145,  &c.  font  appeliez  Nombres  Pentagones 
les  nombres  des  points 
qu'il  faut  pourremphr  un 
Pentagone  régulier  en  di- 
flanc eségales  prifes  fur 
des  lignes  parallèles  aux 
çôtezduPentagonc 


La  propriété 


de  ces  nombres  Pentagones  eft  que  chacun  cft  égal  a  lafim- 

me 
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cenombrePentapne35  dont  le  côté  eff  5 ,  eft  égalauQu^ér  5dumcmccôrf 
dontler  *  2Sr*  !n'  d°nt  le  côté  eft  4-  Pareillement  ce  nombre  Pentagone  7o, 
fccôtéeftï  AmfiS^  &  au  Triangle  21,  dont 

oue  r1S  Ic/nombre  P^tagcne  a  une  autre  propriété  remarquable  ,  fçavoir 

Ccra  L0"    L  1T*&,  ?"  *  !*«  /™*«'        ajoute  Cmnité  y   /*  L;^ 

V   H»H0™re  qaarre.    Ainfi  en  multipliant  ce  nombre  Pentagone  35  par  ta, 
<*  en  ajoutant  1  au  produit  840  ,  on  a  ce  nombre  quarré  841  ,  dont  le  c~-~ 
Yut£l  ■UemJemecn  multipliant  par  24  ce  nombre  Pentagone  ~o  ,  &enajoû 
des  autres      Wt  1680  '  onacc  nombre  ^  >  dont  le  côté  eft  4  ï.  A 


dont  le  côté 
ajoutant 
Ainfi  10 


^  QuanS  les  Gnomons  fe  furpaffcnt  de  quatre  un rtez  ,  comme  les  fuivans 
JrfeL&i^i-  I?-  2I'  25,  29,  33»  J-Z^  &c-  les  Polygones  qui  fe  forment 
Dremtrf  T  C°r  "T^  des  dcBX  Prcmi™  >  des  trois  premiers ,  <lcs  quatre 
Premiers,  &  ainfi  cnfuite,  feavoirtf,  15,  28,  45  120,  rs>o> 
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&c.  font  âpellez  Nombres  Exagones ,  parce  qu'ils  reprefentent  le  nombre  des  points 
qu'il  faut  pour  remplir  un  Exagone  régulier,  en  diftances  égales,  prifes  fur  des  li- 
gnes parallèles  aux  cotez  de  l'Exagone. 

La  propriété  de  ces  nombres  Exagones  eft  que  chacun  eft  égala  U Comme d 'un 
Quarré de  même  coté,  &  de  deux  Triangles  égaux,  ou  le  coté  eft  moindre  de  f  unité 
dans  chacun.  Ainfi  l'Exagone  précèdent  no  ,  dont  le  côté  eft  8  ,  eft  éçal  au 
Quarré<$4dumêmecôté8,  &  aux  deux  Triangles  égaux  28,  28,  où  le  coté  eu; 
7  dans  chacun.  Outre  cela  dans  les  nombres  Exagones,  tous  les  nombres  parfaits 
fe rencontrent,  commet,  28,  &c.  r 
l  O  Mais  le  nombre  Exagone  a  une  autre  propriété  remarquable ,  fçavoir  que fi  on  le 
multiplie  far  8 ,  &  qu'au  produit  on  ajoute  l'unité,  la fomme  fera  un  nombre  quarré 
commedansle Triangle.  Ainfi  en  multipliant  par  8 ,  l'Exagone  précèdent  1 20* 
&ajoûtanti  au  produit  otfo,  la  fomme  5><Si  eft  un  nombre  quarré,  dorft  le  côté 
cft  31. 

Quand  les  Gnomons  fe  furpafTent  de  cinq  unitez ,  comme  les  fuivans  1 ,  6 ,  11; 
16,  21,  26*,  31,  36,  41,  45,  &c.  les  Polygones  qui  fe  forment  par  l'addition 
continuelle  des  deux  premiers,  des  trois  premiers,  &  des  quatre  premiers ,  &c 
fçavoh-7,  18,  34,  55,  81,  112,  148,  i8p,  235,  &c.  fontapellezAW™ 
Hptagtnes,  &  amli  enfuite. 


La  piopiictede  ces  nombres ;  Eptagones  eft  que  chacun  eft  étala  l a  jiïme 
*?£p^/*j  mJfHL         &kdeJros  coraux,  oh  h  coté  eft  mor- 

dre delumte  dam  chacun.    Ainfi  l'Eptagone  précèdent  5;  ,  dont  le  côté  cft 

égal 
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égal  au  quarrc  25  du  même  côté  5,  &  aux  trois  triangles  égaux  10,  10,  10, 
ou  le  cote  eft  4  dans  chacun. 

■«»  /<•  W°  ?°mbre  EPtagone  a  une  propriété  remarquable  ,   Ravoir  que  / 
'       h!.Jar  4°  »   CT  7«* 0»  ajoute  9      produit ,  Al  /owwf  /£nf  **  nombre 
tint**'         a  Cn  multiPliant  Par  40  rEptagonc  précèdent  55  ,  &  en  ajoû- 
^  9  au  produit  2200  ,  la  fomme  2209  eft  un  nombre  quarrc,  dont  le  côte 

Pour  trouver  promptement  un  Polygone ,  le  côté  étant  donné,  il  n'y  a 
gebre^      ^    TablC  ^uivantc  '  clui  Pourra  k'rvlr  à  ccux  Ç«  entendent  l' AU 

Triangle  **  ^fji  \x .  0//  ** —  1*. 

1  2 
Pentagone  ***  w 

£ xagone  2  .va*  1  .y. 

Eptagone  *xx 

Octogone      x  ix. 

Enneagone  7xx —  >"*• 
x 

Décagone  4**  2.  y. 

Endccagone  9XX  7* 


2 

Dodécagone 


cagone  $xx  4  V. 

te  eft  donné  P°Ur  tlouv™ombre  Polygone ,  dontlecô- 

S^W  ^  ^       </"/"W<«'>  W«fl*fe*  i  rtftcfm-  la  mùHi dm 

les ^"ombrcs*PoI>gones  font  d'un  grand  ufage  pour  lespartisdu  Jeu,  &pour  5<> 
ADotl      °nS  '  &,CnC°re  dins  rAIStbre  P°urlcs  PuifiWs  des  Binômes  & 
'  C°mme  °n  pCUt  %oir  d,mS  k  Traite'  du  rr'"^/c  -*»>l"*«"l<«  de 

produit?  ^^T!  Cra'r,,/  dl  un  nomhre  à  fomme  de  l'unité  &  du 
que  ceh.v  ^  10  "ombre  tnângulaire  limple,  dont  le  côté  eft  moindre  dcïumtc 
lequel  cKr PoI>j??ne  ctlltlal  •  &  k  "ombre  des  côtez  du  Polygone  central, 
remnlir  un  lT.  âp      *  parCe  C'U  ,i  lef,rcfcntc  'c  nombre  des  points'qu'il  faut  pout 

*>« •  &  d  S80?-6  re§ulicr  cn  d,lij"ccs  ^,lcs  Prifcs  *■*  *■  ny°m  du  Po|y-  4° 

*  Ce  nombre  "  parallèles  aux  rayons  &  aux  côtez  du  même  Polygone. 

&-r1™r  l  i  PCUt  rtre  7'rU'ii"l"i^  ,  comme  le  fuivant ,  dont  le  côté  eft  ? , 
c<W a  V*  51  a  trouve  cn  multipliant  par  j  le  triangle  iïmplcio,  dont  le 
cote  eft  4)  &  en  ajoutant  i  au  produit  50. 


E  Le; 
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Les  nombres  Polygones  centraux  triangulaires  par  ordre  font  tels,  1,4,  ro, 
jq,  31,  46,  64,  85,  &c. 

Il  peut  auflî  être  Omarré ,  comme  le  fuivant ,  dont  le  côté  eft  auflî  5  ,  & 
dont  la  valeur  41  fe  trouve  en  multipliant  par  4  le  Triangle  fimple  10  ,  dont 


k  côté  eft  4,  &  en  ajoutant  1  au  produit  40. 

Pareillement  il  peut  être  Pentagone  ,  comme  le  fuivant ,  dont  le  côté  eft  4 , 
te  dont  la  valeur  3 1  fe  trouve  en  multipliant  par  5  le  Triangle  fimple  6  ,  dont 
le  côté  eft  3 ,  &  en  ajoûtant  1  au  produit  30. 

Il  peut  auflî  être  Exagone  ,  comme  celuy  d'après ,  dont  le  côté  eft  5,  & 
dont  la  valeur  61  fe  trouve  en  multipliant  par  6 ,  le  Triangle  10,  dont  le 

côté 
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côté  eft  4 ,  &  en  ajoutant  x  au  produit  60  ;  &  ainfi  en  fuite. 

Les  nombres  Polygones  centraux  quarrez  par  ordre  font  tels  ;  X  >  f ,  ï  J ,  i  f , 
6ij  85 >  &c. 


Les  nombres  Polygones  centraux  Pentagones  par  ordre  font  tels ,  1 ,  1  ,  2 1  § 
5J>  76,  106,  &c.  J 
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Les  nombres  Polygones  centraux  Exagones  par  ordre  font  tels,  i,  7,  10, 
61,  913  i*7j  &c  " 

Il  eft  évident  que  tous  les  nombres  Polygones  centraux ,  où  le  nombre  des  coter 
du  Polygone  eft  pair,  font  impairs,  à  caufe  de  l'unité qu'on  ajoute  au  produit  du 
Triangle  fuperieur  &  du  nombre  des  cotez  du  Polygone. 

Si  l'on  confidere  les  nombres  Polygones  par  ordre,  comme  des  Gnomons,  en 
mettant  toujours  l'unité  pour  le  premier,  &  qu'on  ajoute  enfemble  les  deux 
premiers,  cVc.  on  aura  des  nombres  que  Ion  nomme  Pyramidaux,  lefquels 
peuvent  auilî  être  Triangulaires  ,  Quarrez,  Pentagones,  Exagones,  &c.  félon 
10  quel  on  aura  ajouté  des  Polygones  Triangulaires,  Ouarrez,,  Pentagones,  Exaoo- 
nes,  cVc.  "  * 

Ainfi  parle  moyen  de  ces  nombres  Triangulaires  fimples  1,3,6,10,15,21, 
28,36,45,55,66,  cVc.  on  trouve  ces  nombres  Pyramidaux  Triangulaires,  1,4, 
10,20,35,56, 84, 120, 165,220,  &C 

Par  le  moyen  de  ces  nombres  Quarrez  fimples  1 , 4 , 9 ,  1 6,  2  5 ,  3  6 , 49 , 64 ,  8 1, 
ioo,&c.  on  trouve  ces  nombres  Pyramidaux  quarrez,  1,  5, 14, 30,  5  5 ,9 1 , 14o, 
204,  285 , 385  ,  cVc. 

Par  le  moyen  de  ces  nombres  Pentagones  (Impies  1,5,12,22,35,51,70,92, 
t     1 1 7  >  1 4  5  >  &c.on  trouve  ces  nombres  Pyramidaux  Pentagones  1 ,  6 , 1 8 , 40  7  < 
20  126,196,288,405,640,  &c. 

Parle  moyen  de  ces  nombres  Exagones  fîmples  1,6, 15,  28,45,  66,  91,  T20, 
1 5 3 , 190 ,  cVc.  on  trouve  ces  nombres  Pyramidaux  Exagones  1,7,22,50,95, 
161,  281,434,624,  &c.    Ainii  des  autres. 

Lorfque  d'un  nombre  Pyramidal  on  ôte  le  premier  nombre  Polygone ,  dont  il  eft. 
K«A<w#«.  compofé,  c'eft-à-dire  l'unité,  le  refte  s'apeile  Nombre  Pyramidal  Tronqué ',  du- 
quel fi  l'on  ôte  le  premier  &  plus  petit  des  nombres  Polygones ,  dont  il  eft  compo- 
£uxo\cv-      9  le  refte  Çç  nomme  Nombre  Pyramidal  tronqué  deux  fois ,  duquel  fi  l'on  ôte  parcil- 
Iemc.nt  le  Prcmier  &  Plus  P^it  des  nombres  Polygones  qui  le  compofent,  lerefte 
w$>        s «pelle  Nombre  Pyramidal  tronqué  troisfois,  &  ainfi  en  fuite.    II  eft  évident  que 
de  femblablès  nombres  peuvent  auflî  être  Triangulaires,  O narrer,  Pentagones 
30  Exagones,  &c.  3         »  *" 

Pareillement  fi  l'on  confidere  les  nombres  Pyramidaux  par  ordre  ,  comme 
des  Gnomons,  en  mettant  toujours  l'unité  pour  le  premier,  6V  qu'on  ajou- 
te enfemble  les  deux  premiers  ,  les  trois  premiers ,  les  quatre  premiers  ,  & 
amfi  en  fuite  ,  on  aura  d'autres  nombres  que  l'on  peut  apelier  Pyramulo-py- 
ramidaux.  Amfi  par  le  moyen  de  ces  nombres  Pyramidaux  Tnangulaire» 
1,  4,  10,  20,  IT>  &>  §4>  llo>  i^î.  «o,  &€,  on  trouve  ces  nom- 
bres Pyramido-pyramidaux  triangulaires  ,  1,  5,  15  ,  ^y  ?0>  ^  M 
33°*  4^5  7*5  >  &'c- le  moyen  de  ces  nombres  Pyramidaux  quarrez  1' 
5,  14  30,  W,  ji,  140,  204,  285,  385,  &c.  on  trouve  ces  nombres 
(  Pyramido-pyramidaux  quarrez,  1,  6,  20,  50,  105,  1^6,  126  240  8- 
1210 ,  &c.  -r*»  > 

40  j  ^^^^RECtanglii^^Ww^  ce  font  trois  nombres  rationnels, 
dont  les  deux  plus  petits,  que  1  on  appelle  Bafi  Se  Hauteur  du  triangle,  font  tels 
que  leurs  quarrez  font  enfemble  égaux,  au  quarré  du  plus  orand  apcllé  //y- 
poicnvfî.  Ainfi  on  connoït  que  ces  trois  nombres  2  ,  i2  ,  I?  reprefentein 
un  triangle  retf angle  ,  dont  la  hauteur  eft  2,  la  bafe  eft  !2  ,  &  l'hypotenn'e 
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î  5 ,  parce  que  le  qiiarré  1 69  de  l'Hypotenufe  1  $ .  eft  égal  au  quarré  2  5  de  la  hau- 
teur 5,  &  au  quarré  i44delabafeT2.  Pareillement  on  connoit  que  ces  trois  nom- 
bres 8,  15,  17  ,  reprefentent  un  triangle  rectangle  ,  dont  la  hauteur  eft  8  ,  la 
bafe  eft  15,  &  l'hypotenufe  eft  17,  parce  que  le  quarré  289  de  i'hypotenufe 
eft  égal  au  quarré  64  de  la  hauteur  8,  &  au  quarré  225  de  la  bafe  15.  Ainfi  des 
autres. 

Le  premier  de  tous  les  triangles  re<5bnglcs  en  nombres  entiers  eft  3 ,  4 ,  5.  Les 
Triangles  rectangles  peuvent  être  de  même  efpccc ,  &  de  différente  cfpece. 

Les  Triangles  réel-angles  de  menu  cfpece  font  ceux  qui  ont  les  cotez  proportionnels: 
tels  que  font  les  deux  fuivans  3,  4,  5,  &6,  8,  10. 

Les  Triangles  rettandes  de  diverfe  efpccc font  ceux  dont  les  cotez  ne  font  pas  pro* 
portionncls  :  tels  que  font  ces  deux  9 ,  1 2 ,  1 5 ,  &  7 ,  24 ,  2  5. 

Il  eft  libre  de  prendre  ecluy  qu'on  voudra  des  deux  plus  petits  nombres  ou  cotez 
d'un  triangle  rectangle  pour  bafe  &  pour  hauteur.  Ainli  dans  ce  triangle  rectangle 
20,21,29,  la  hauteur  eft  20,  &  la  bafe  eft  .21  :  ou  bien  la  hauteur  eft  21,  ÔVla 
baie  eft  20. 

Dans  tout  triangle  redangle,  le  produit  fous  la  fomme  6V  la  différence  dcl'hy- 
■otenufe&  de  l'un  des  deux  autres  cotez  eft' un  nombre  quarré.  Comme  dans 
le  triangle  rectangle  précèdent  20,  21,  29,  le  produit  441  fous  la  fomme 
49  &^  la  différence  9  de  l'hypotenufe  29  &  du  coté  20  ,  eft  un  nombre 
quarre  dont  le  côté  eft  21  :  &:  le  produit  fous  la  fomme  50  6c  h  différence  20 
eft  io    7POt  ~9  &       raUtrC  CÔté  21  '  cft  4°°  >  dont  ^  Racine  quarrée 

Les  Nombres  générateurs  d'un  triangle  rectangle  font  les  Racines  quarrées  des 
moiticz  de  la  fomme  &  delà  différence  de  l'hypotenufe  &  de  l'un  des  deux  cotez. 
L)  ou  il  fuit  qu'un  triangle  rectangle  doit  avoir  deux  paires  de  nombres  générateurs, 
A 1  nfi  on  connoît  que  les  deux  nombres  générateurs  de  ce  triangle  rectangle  2  8 ,  4  <, 
53,  font  7,  2,  ou^i,  &  &      9  w 

Ces  deux  nombres  font  apellez  Générateurs,  parce  qu'ils  fervent  à  former  un  tri- 
angle rectangle  :  car  le  double  de  leur  produit  eft  égale  à  l'un  des  deux  plus  petits  co- 
tez :  Ja  différence  de  leurs  quarrez  eft  égale  à  l'autre  côté:  &  la  fomme  des  mêmes 
<]uarrezeit  égale  à  l'hypotenufe.  D'où  l'on  tire  une  manière  aiféc  déformer  un  3<> 
triangle  rectangle  de  deux  nombres  donnez  :  comme  fi  l'on  donne  de  ces 
deux  nombres ,  5 ,  6,  le  triangle  rectangle  qu'on  en  formera  ,  fera  tel ,  11 , 
^°  j  6*1. 

H  cft  évident  que  lorfque  les  deux  nombres  générateurs  feront  les  deux  plus 
petits  cotez  d'un  triangle  rectangle,  ils  produiront  un  triangle  rectangle  ,  dont 
nypotenule  fera  un  nombre  quarré.  Comme  fi  l'on  donne  ces  deux  nom- 
nn^  4'  ^ulfont  lcs  dclIX  Plus  petits  cotez  de  ce  triangle  rectangle  ty  4,  5, 
KaoneT"  S?  amPC  tnan^lc  rCC^lc  7>  M>  M>  dont  l'hypotenufe  25  a  fa 
VwWAî  C  f'  Parediemcm  il  V<°n  donne  ces  deux  nombres  5  ,  12  ,  qui  font 
^^1^^^^^^^^^  5,  12,  13,  on  trouvera  cet  4° 
^  cmangie  rectangle  119,  I20)  l6^9  dont  l'hypotenufe  169.  a  fa  Racine  quaF- 

i/L&riCy  FP^**  V*  ,ol%«  dc"x  ^ng^s  rectangles  ont  une  mê- 
nauteur  ,   &  iornm,  dcs  i'hypotenufe  du  premier  triangle 


rectan- 
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38  ARITHMETI  QJJ  E. 

rectangle  &  de  la  bafe  du  fécond  eft  égale  à  la  fomme  des  quarrez  de  l'hypotenufe  du 
fécond  triangle  rectangle  &  de  la  bafe  du  premier ,  comme  il  eft  arrive  dans  ces  deux 
triangles  rectangles. 

12,  16,  20. 
9,  15. 

où  la  fomme  des  quarrez  eft  48 1 ,  qui  eft  l'hypotenufe  de  ce  triangle  rectangle  3  2 
0  480 ,  481,  dont  les  nombres  générateurs  font  15,  16. 

L'Aire  d'un  triangle  rettangle  en  nombres ,  eft  un  nombre  égal  à  la  moitié  du  pro- 
duit des  deux  plus  petits  cotez.  Ainfi  on  connoîtra  que  l'aire  de  ce  triangle  rectangle 
6,8,  10,  eft  24,0V  quel  airedeceluy-cy  10,  24, 26,  eft  120;  l'aire  d'un  trianqle 
reclmglc  eft  toujours  divifible  par  6. 

Il  y  a  une  infinité  de  triangles  rectangles,  où  l'aire  eft  par  tout  le  même  nombre- 
tels  font  les  quatretnangies  rectangles  fuivans. 


40,  42,  58. 
24>  7°  >  74- 

20  15,113,112. 

i*Si,  1412880,  1412S81 


où  Taire  commune  eft  840. 

Il  y  a  en  nombres  entiers  une  infinité  de  triangles  rectangles,  où  la  différence  des 
deux  plus  petits  cotez  eft  égale  à  un  même  nombre:  tels  font  font  les  triangles  rectan- 
gles fuivans  , 


o>  M>  *7» 

il,  28,  35. 
140,  147,  203. 
297,  304,  425. 
396,  403,  565. 
833,  84Q,  H83. 
4872, 4879,  6895. 
28413,  28422,42187. 
117112,  117117,185717. 
5626322,  5626327,11252647. 

où  h  différence  des  deux  plus  petits  cotez  eft  7. 

Il  y  a  auifi  en  nombres  entiers  une  infinité  de  triangles  rectangles ,  où  Pexcez  de 
l'hypotenufe  fur  la  bafe  eft  égale  à  un  même  nombre ,  comme  il  arrive  dans  les  trian- 
gles rectangles  fuivans , 
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3P 


ufedu 


»bre; 


edes 
flan- 


z  de 


7>  24>  M- 
5>,  4°>  41- 
II,  60,  61. 
13,  84,  85. 
15,  111,  115. 
17,  144,  145. 
19,  180,  181. 
il,  220,  221. 
23,  2^4,  265. 

25,  312,  313.  10 

où  Pexcez  de  Phypotenufe  fur  la  bafe  cft  1. 

Par  le  moyen  de  ces  triangles  rectangles ,  nous  en  avons  trouvé  autant  d'au- 
tres de  la  même  qualité,  tels  que  font  les  fuivans, 

9,     40,  41. 
•         25,    312,  313. 

49,  1200,  1201. 
81,  3280,  3281. 
121,  7320,  7321. 
159,  14280,  14281. 

225,  25312,  25313.  2Q 

289,  41760,  41761. 

361 ,  65160,  65161. 

441,  97240,  97241. 
529,  139920,  139921. 
6-25,  195312,  195313. 

où  les  hauteurs  font  des  nombres  quarrez,  fçavoir  les  quarrez  des  hauteurs  des 
triangles  precedens. 

Le  Nombre  diamétral  eft  un  nombre  Plan  égal  au  double  de  l'aire  d'un 
triangle  rc&angle  ,  ou  au  produit  de  la  hauteur  &  de  la  bafe  d'un  triangle 
rectangle  ,  dont  Thypotenufe  cft  apellce  Diamètre  du  nombre  diamétral ,  & 
*  bafe  &  la  hauteur  du  même  triangle  redangle  font  appeliez  cotez,  du  nom-  30 
^.,la™5tral*  Ain^  on  connoîtra  que  12,  eft  un  nombre  diamétral,  parce 
qu  H  eft  égal  au  produit  de  la  bafe  3  &  de  la  hauteur  4  de  ce  triangle  re&uv 

diametr4,  U  & 

que  les  cotez  de  ce  nombre  diamétral  12,  font  3,  4,  &  le 

nité.C  ^Il^n*  romPH>,  ou  Fratlion ,  eft  celuy  qui  reprefentç  une  partie  de  l'u- 
Petite  lipnC    C?mP°^  de  dcux  termes ,  que  Ton  fepare  ordinairement  par  une 
l'auto  nfii6  a      , l  un  <lui  eft  au  dcfTus  de  la  ygne  >  s'a?elle  Ntemtranur  ,  & 
autre  qui  cft  au  deffous ,  fe  nomme  Dénominateur. 

h*A  ^umer^eur  d'une  Fraction  eft  un  nombre  qui  exprime  en  partie  laquan-  40 
^  ae  la  hraction ,   ou  qui  exorime  le  nnmhre  d«  nmtU  de  l'unité  .  lefquel- 


it  uc  ia  rraction    ou  qui  exprime  le  nombre  des  parties  de  iuriité  , 
on  prend  pour  faire  la  Fradu 
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4o  ARITHMETI  QJJ  E. 

Le  Dénominateur  d'une  Fraction  eft  un  nombre  ,  «jui  exprime  la  qualité  ou 
l'efpece  ,  ou  qui  exprime  le  nombre  entier  des  parties  de  l'unité.  Dans  cette 
Fraction  i ,  le  Numérateur  eft  3  ,  &  le  Dénominateur  eft  4. 

J'ay  dit  que  le  Numérateur  ne  fignifioit  qu'imparfaitement  &  en  partie  la 
quantité  de  la  Fraction  :  car  en  prononçant  5  ,  quoy  que  l'on  puifle  prefumer 
que  ce  foit  trois  parties  ,  il  refte  toujours  à  fçavoir  quelle  forte  de  parties ,  cV 
que  le  feul  Dénominateur  peut  faire  comprendre.  Ainfi  le  Dénominateur  étant 
4  ,  on  entend  que  les  trois  parties  précédentes  font  de  celles  dcfquelles  l'unité 
en  comprend  quatre,  &  que  par  confequent  la  Fraction  2.  reprefente  trois  qua- 
f  o  triémes  parties  de  l'unité,  ce  qui  eft  la  même  chofè  que  la  quatrième  partie  des 
trois  unitez. 

Il  arrive  quelquefois  dans  la  pratique  ,  qu'une  Fraction  eft  plus  grande 
que  l'unité  ,  ce  que  L'on  connoît  quand  le  Numérateur  eft  plus  grand  que  le 
Dénominateur:  cV  alors  on  la  nomme  /VA«  impropre,  comme  qui 
vaut  2.1. 

Les  FralHons  de  même  dénomination,  ou  de  même  efpece ,  font  celles  dont  les 
Dénominateurs  font  égaux ,  comme1-,  \,  J. 

Les  Fraclions  de  diverfe  dénomination ,  ou  de  différente  efpece ,  font  celles  dont 
les  Dénominateurs  font  inégaux:  comme  ~,  J,  ~. 
zo     Les  Fratlions  fcmblables ,  ou  Equivalentes ,  font  celles  dont  les  Numérateurs 
font  fcmblables  parties  aliquotes,  ou  aliquantes  de  .leurs  dénominateurs  :  com- 
me h  *>  r 

La  Fraction  première  eft  celle  dont  le  Numérateur  &  le  Dénominateur  n'ont 
point  d'autre  commune  mefure  que  l'unité ,  comme  -  ,  \, 

La  Frattion  abaiffée,  ou  réduite  a  moindres  termes ,  eft  celle  qui  eft  provenuë 
en  divifant  le  NumcrateurouleDenominateurparleur  commune  mefure ,  quand 
ils  en  ont  une.  Ainfi  en  divifant  le  Numérateur  &  le  Dénominateur  de  cette 
Fraction      par  leur  commune  mefure  3  ,  on  a  en  moindres  termes  cette  Fra- 

.ction  équivalente  ). 

30  La  Fratlion  de  Fratlion  eft  une  partie  d'une  Fraction.  Ainfi  on  connoît  que 
i  eft  une  Fraction  de  Fraction,  Ravoir  de  cette  Fraction  }  parce  qu'elle  en  eft  les 
rrois  quarts,  puifqu'cn  multipliant }  par  {,  il  vient  T*,  ou  ;.  Les  deniers  font 
des  Fractions  à  l'égard  du  fol,  &  des  Fractions  de  Fractions  a  l'égard  de  la  livre. 
Pareillement  les  Pouces  font  des  Fractions  à  l'égard  des  Pieds,  &:  des  Fractions 
de  Fractions  à  i' égard  de  la  Toife. 

La  Fratlion  Décimale  ,  ou  la  Dïxmc  ,  eft  une  Fraction  ,  qui  exprime  une 
oti  plufieurs  dixièmes  parties  de  l'unité  :  &  lorfquc  cette  Fraction  eft  une 
fim pie" Fraction  Décimale  ,  on  îapeHe  Prime  ,  comme  J.  :  mais  fi  elle  eft 
une  Fraction  décimale  d'une  Fraction  décimale  ,  c'eft-à-dire  la  dixième  paF- 

4c  tic  d'une  Prime  ,  ou  la  centième  partie  de  l'unité  ,  on  la  nomme  Seconde  , 
comme  ,  dont  la  dixième  partie  fait  la  Tierce,  comme  :  &  ainfi  en 
fuite.  ; 

i: Evaluation  d'une  Fraction ,  eft  Ja  valeur  de  cette  Fraction  en  livres ,  fols  & 
deniers.  Ainfi  on  connoîtra  que  cette  Fraction  d'écu,  {,  vaut  une  livre  deux 
■fols  fix  deniers. 

Les  Nombres  Plans  &  Solides  fimbtattes  font  ceux  qui  ont  leurs  cotez  pro- 
portionnels. Ainfi  on  connoît  que  ces  deux  nombres  Plans  6, 54,  font  fcmbla- 
bles 


té  ou 
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blés,  parce  que  les  deux  cotez  2 ,  3 ,  du  premier  6,  font  proportionnels  aux 
deux  cotez  6,  9 ,  du  fécond  54.  On  connoit  aufli  que  les  deux  nombres  fo- 
lides  30,  240,  font  femblables,  parce  que  tous  les  trois  cotez  1 ,  3  ,  5 ,  du 
premiers  30  font  proportionnels  aux  trois  cotez  4,  6, 10  du  fécond  240.  Nous 
dirons  ce  que  c'eft  -que  nombres  proportionnels,  quand  nous  aurons  dit  ce  que 
ceft  que  raifon. 

La  Raison  en  nombres  eft  la  comparaifon  que  l'on  fait  de  deux  nombres 
entr'eux  par  raport  à  leur  quantité.    Cette  raifon  peut  être  Arithmétique,  Geo- 
métrique  y  Se  Harmonique:  &  les  deux  premières  peuvent  être  &  Egalité,  de  d' In- 
égalité; Egales;  8c  Inégales  :  De  plus  grande  Inégalité ',  &  de  plus  petite  Inégale  iq 
té:  Rationnelles  9  &  Irrationnelles. 

La  Raifon  Arithmétique  eft  la  comparaifon  que  l'on  fait  de  deux  nombres  par- 
rapport  à  l'excez  du  plus  grand  fur  le  plus  petit,  ou  à  ce  qu'il  manque  au  plus 
petit  pour  égaler  le  plus  grand,  quand  ils  font  inégaux,  ou  à  légalité  des  deux 
nombres  quand  ils  font  égaux. 

Lz  Raifon  Géométrique  eft  la  comparaifon  de  deux  nombres  par  raport  au  nom- 
bres des  fois  que  l'un  contient  une  des  parties  aliquotes  de  l'autre. 

Une  raifon  eft  toujours  compofée  de  deux  nombres apellez^r^j,  dont  l'un 
te  nomme  Antécédent,  &  l'autre  s'apelle  Conftquent. 

xrc  L'^n7^d;uncI^on,  cft  le  terme  de  la  raifon,  lequel  on  compare  à  1  au-  2» 
tre.     Ainfi  dans  la  raifon  de  2  à  3 ,  le  nombre  z  eft  Y  Antécédent,  parce  qu'on 
le  compare  à  3  :  8c  dans  la  raifon  de  3  à  2 ,  le  nombre  3  eft  Y  Antécédent,  par- 
ce  qu  on  le  compare  à  2.  ~  ' 

Le  Conséquent  d'une  raifon  eft  le  terme  auquel  on  compare  l'Antécédent.  Com- 
me dans  la  raifon  de  2  à  3 ,  le  nombre  3  eft  le  Confiant*,  parce  qu'on  luy  corn- 
pare  1  Antécédent  2  :  &  dans  la  raifon  de  3  à  2 ,  le  Confiaient  eft  2 ,  parce  qu'on 
luy  compare  l'Antécédent  3.  T\ 

La  Raifon  d'Egalité  eft  celle  qui  fe  trouve  entre  deux  nombres  égaux  ;  corn- 
me  la  raifon  de  2  à  2 ,  la  raifon  de  3  à  3 ,  &c. 

La  Raifin  d'Inégalité  cft  celle  qui  fe  trouve  entre  deux  nombres  inégaux;  com-  m 
me  la  raifon  de  5  à  6,  laraifon  de  6  à  5 ,  8cc.  >  3  4 

Les  Rai  fins  Arithmétiques  égales,  ou  femblables  ,  font  celles  où  la  différence 
des  deux  plus  petits  termes  eft  égale  à  la  différence  des  deux  plus  grands.  Ainfi 
on  connoît  que  la  raifon  arithmétique  de  2  à  5  eft  égale  oufemblablc  à  cellede 
1  j  %  parCe  que  la  difïercnce  3  ^s  deux  plus  petits  termes  2 ,  5 ,  eft  égale  à 
la  différence  des  deux  plus  grands  6,  o. 

Les  Raifins  Géométriques  égales,  ou  femblables ,  font  celles,  dont  les  plus  pe- 
tits termes  font  de  femblables  parties  aliquotes  ou  aliquantes  des  plus  grands. 
r  k)  °iï  Cv°nnoît  ^ue  Ia  raifon  géométrique  de  3  à  6  eft  ù  même,  ou  écale ,  ou 
thh  3  CcUe  de  4  à  8,  parce  que  les  plus  petits  termes  3,4,  font'dcfem-  iâ 
comm  paitiCsvallcluotcs  des  Plus  grands  6%  8,  &  alors  on  dit  que  3  eft  à  6, 
comme  4  eft  a  8,  ce  que  l'on  exprime  ordinairement  ainfi,  3 ,  6  :  :  4,  8. 

es  Aaijons  Inégales  font  celles  où  l'antécédent  n'a  p3s  dans  chacune  un  mê- 
me raport  a  Ion  confequent  :  ce  qui  fait  que  l'une  peut  être  plus  grande  ou 
plus  petite  que  l'autre ,  mais  cela  s'entend  feulement  de  la  raifon  géomé- 
trique. D 
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La  Raifon  Géométrique  plus  grande  qu'un*  autre  ,  eft  celle  dont  l'an- 
tecedent  contient  plus  de  parties  aliquotes  de  fon  confequent  ,  que  l'an- 
técédent de  1  autre  ne  contient  de  parties  aliquotes  femblables  de  fon  con- 
fequent. Ainfi  on  connoît  que  la  raifon  de  10  à  4  eft  plus  grande  que 
celle  de  5  à  2,  parce  que  l'antécédent  10  contient  cinq  moitiez  de  fon  confe- 
quent 4  ,  &  que  l'antécédent  3  ne  contient  que  trois  moitiez  de  fon  confe- 
quent 2. 

La  Raifon  Géométrique  plus  petite  qu'une  autre  ,  eft  celle  dont  l'antécédent 
contient  moins  de  parties  aliquotes  de  fon  confequent,  que  l'antécédent  de  l'au- 
la  tre  ne  contient  de  parties  aliquotes  femblables  de  fon  confequent.  Ainfi  on  con- 
noît que  la  raifon  de  3  à  2  eft  plus  petite  que  celle  de  7  à  4  ,  parce  que  l'anté- 
cédent 1  o  contient  trois  moitiez  de  fon  confequent  2  ,  &  que  l'antécédent  7 
contient  plus  de  trois  moitiez  de  fon  confequent  4. 

Lorfqu'on  divife  l'Antécédent  d'une  raifon  géométrique  par  fon  confequent^ 
le  Quotient  s'apelle  Dénominateur  de  k  raifon.  Ainfi  on  connoîtra  que  le  Dé- 
nominateur de  la  raifon  de  2  à  3  eft  i,  &  que  le  Dénominateur  de  la  raifon  de 
3  à  2  eft  j.    Ainfi  des  autres. 

La  Raifon  de  plus  grande  Inégalité' ,  eft  celle  où  l'antécédent  eft  plus  grand 
que  le  confequent.  Ainfi  on  connoît  que  la  raifon  de  3  à  2  eft  une  raifon  de 
1©  plus  grande  inégalité,  parce  que  l'antécédent  3  eft  plus  grand  que  le  confe- 
quent 2. 

La  Raifon  de  plus  petite  Inégalité  eft  celle  où  l'antécédent  eft  plus  petit  que- 
le  confequent.  Ainfi  on  connoît  que  la  raifon  de  2  à  3  ,  eft  une  raifon 
de  plus  petite  inégalité  ,  parce  que  l'antécédent  2  eft  plus  petit  que  le  confe- 
quent 3. 

Une  raifon  géométrique  de  plus  grande  inégalité  peut  être  Multiple ,  Sur- 
particulière  ,  Surpartiente  y  Multiple  furparticuliere  ,  &  Multiple  Surpar- 
tient  e. 

La  Raifon  Multiple  eft  celle  où  l'antécédent  contient  le  confequent  plus  que 
XO  d'une  fois  exactement  :  &  alors  cette  raifon  s'apelle  Double,  fi  l'antécédent  con- 
tient deux  fois  le  conséquent,  &  fon  Dénominateur  fera  2  :  comme  la  raifon  de 
6  à  3.  La  même  raifon  fc  nomme  Triple,  quand  l'antécédent  contient  trois  fois 
le  confequent,  &  alors  fon  Dénominateur  fera  3  :  comme  la  raifon  de  1  2  à  4; 
&  ainfi  en  fuite. 

La  Raifon  Surparticuliere  eft  celle  où  l'antécédent  contient  une  fois  le 
confequent  &  de  plus  une  partie  aliquote  du  même  confequent  :  &  fi  cet- 
te partie  aliquote  eft  une  moitié  ,  alors  la  raifon  s'apelle  Sefquialtere  :  com- 
me la  raifon  de  3  à  2.  Que  fi  la  partie  aliquote  eft  un  tiers,  la  raifon  fe  nom- 
me Sefqmùerce  ,  comme  la  raifoa  de  8  à  6*.  Mais  fi  la  partie  aliquote  eft  un 
'40  qnaifS;  la  railbn  s'apelle  Sefquiquarte ,  comme  la  raifon  de  1  5  à  1 2  :  &  ainfi  en 
fuite. 

La  Raifon  Surpartiente  eft  celle  où  l'antécédent  contient  une  fois  le  con- 
fequent &  de  plus  une  partie  aliquante  du  même  confequent  :  &  fi  cette  par- 
tie aliquante  eft  par  exemple  deux  troifiémes ,  alors  la  raifon  s'apelle  Sur- 
bipartiente  tierces  }  comme  la  raifon  de  20  à  1 2  :  &  fi  elle  eft  trois  quatriè- 
mes ,  la  raifon  fe  nomme  Surtr  ipar  tient  e  quartes  ,  comme  l'a  raifon  de  21  à 
12  ;  Mais  fi  elle  eft  quatre  cinquièmes ,  la  raifon  fe  nomme  S'Arqxadrlpar- 
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tient  e  cinquièmes,  comme  la  raifon  de  9  à  5.  Ainfi  des  autres. 

La  Raifon  Multiple  Surpartkuliere  eft  celle  où  l'antécédent  contient  plufieurs 
fok  le  confequent  &  de  plus  une  partie  aliqUotc  du  même  confequent  :  &  fi 
l'antécédent  contient  par  exemple  deux  fois  le  confequent  &  encore  la  moitié 
du  même  confequent ,  alors  cette  raifon  s'apelle  Double  Sefquialtcrc  ,  comme 
la  raifon  de  1  5  à  6  :  &  fi  l'antécédent  contient  trois  fois  le  confequent  &  en- 
core la  troifiéme  partie  du  même  confequent ,  la  raifon  fe  nomme  Triple  Scfi 
ejHitierce  ,  comme  la  raifon  de  20  à  6  :  mais  fi  l'antécédent  contient  quatre 
fois  le  confequent  &  encore  une  quatrième  partie  du  même  confequent ,  la 
raifon  s'apelle  Quadruple  Sefquiquarte ,  comme  la  raifon  de  17^4.  Ainfi  des  10 
autres. 

La  Raifon  Multiple  Surpartiente  efl  celle  où  l'antécédent  contient  pluficurs  fois 
le  confequent  &  de  plus  une  partie  altquantc  du  même  confequent  :  &  fi  l'an- 
técédent contient  deux  fois  le  confequent  &  encore  par  exemple  les  deux  tiers 
du  même  confequent  ,  alors  cette  raifon  s'apelle  DoMe-Subiparticntc-ricrccs  , 
comme  la  raifon  de  8  à  3  :  &  h  l'antécédent  contient  trois  fois  le  confequent 
&  encore  les  trois  quarts  du  même  confequent,  la  raifon  fc  nomme  Triple  Sur- 
trtpartiente  quartes ,  comme  la  raifon  de  1 5  à  4  :  mais  fi  l'antécédent  contient 
quatre  fois  le  confequent  &  encore  quatre  cinquièmes  du  même  confequent, 
la  raifon  s'apelle  Quadruple-Surquadrupartiente  cpàmes  ,  comme  la  raifon  de  24  2Q 
à  5.     Ainfi  des  autres. 

Une  raifon  géométrique  de  plus  petite  inégalité  peut  auflî  être  Soumultiple  , 
Soufurparticultcre ,  Soufurpar tient e ,  Soumultiple  furparticultere ,  &  Soumultiple  fur- 
partiente, 

La  Raifon  Soumultiple  eft  celle  où  l'antécédent  efl  contenu  exactement  dans 
te  confequent  plus  que  d'une  fois  :  &  s'il  y  eft  contenu  deux  fois  ,  la  raifon 
s'apelle  Soudouble,  comme  la  raifon  de  3  à  6*  :  &  s'il  y  eft  contenu  trois  fois, 
la  raifon  fe  nomme Soutriplu  comme  la  raifon  de  2  à  6;  mais  s'il  y  eft  contenu 
quatre  fois,  la  raifon  s'apelle  Souqur.avuple,  comme  celle  de  3  à  12.  Ainfi  des 
autres.  ^ 

La  Raifon  Soufurparticulierc  cfl:  celle  où  le  confequent  contient  une  fois  l'an- 
técédent &  de  plus  une  partie  aliquote  du  même  antécédent  :  Se  fi  cette  partie 
ahquotc  eft  une  moitié  ,  alors  la  raifon  s'apelle  Soufcfquialtere  ,  comme  la  rai- 
fon de  2  à  3  :  &  fi  la  partie  aliquote  eft  un  tiers,  la  raifon  fe  nomme  Sou. 
fifquitierce ,  comme  la  raifon  de  6  à  8  :  mais  fi  la  partie  aliquote  eft  un  quart, 
la  raifon  s'apelle  Soufefàui  quarte ,  comme  la  raifon  de  1:  à  h.  Ainfi  des 
autres. 

La  Raifin  Scufurpartiente  eft  celle  où  le  confequent  contient  une  fois  l'anté- 
cédent, &  de  plus  une  partie  aliquante  du  même  antécédent  :  &  fi  cette  partie 
aliquantecft  par  exemple  deux  tiers,  alors  la  raifon  s'apelle  Soufurbipartiente  lier-  40 
lçS' rCOmme  *a  raifon  de  3  à  5  :  &  fi  elle  eft  trois  quarts,  la  raifon  fe  nomme 
Soufurtripartiente  quartes,  comme  la  raifon  de  4  à  7  :  mais  fi  elle  eft  quatre 
cinquièmes,  la  raifon  fe  nomme  Soufurquadrupartiente  quintes,  comme  la  raifon 
de  5  à  o.  Ainfi  des  autres. 

La  Raifin  Soumultiple  Surparticuliere  eft  celle  où  le  confequent  contient 
pluficurs  fois  l'antécédent ,  &  de  plus  une  partie  aliquote  du  même  antécé- 
dent :  &  fi  le  confequent  contient  par  exemple  deux  fois  l'antécédent ,  & 
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encore  la  moitié  du  même  antécédent,  alors  cette  raifon  s'apelle  Soudouble  SeC- 
quialtere,  comme  la  raifon  de  i  à  5  :  &  file  confequcnt  contient  trois  foisïari 
tecedent,  &  encore  la  troifiéme  partie  du  même  antécédent,  h  raifon  fe  nom 
me  Soutriple  Sefquitïerce  ,  comme  la  raifon  de  3  à  10  :  mais  fi  le  confequent 
contient  quatre  fois  l'antécédent,  Ôc  encore  une  quatrième  partie  du  même  an 
tecedent,  la  raifon  fe  nomme  Souquadruple  Sefquiquarte,  comme  la  raifon  de  4 
a  17.  Ain  fi  des  autres.  ^ 
La  Raifon  Soumultiple  Surpartiente  eft  celle  où  le  confequent  contient  plu- 
fieurs  fois  l'antecedent ,  ôc  de  plus  une  parrie  aliquantc  du  même  antece- 
godent  :  &  fi.  le  confequent  contient  deux  fois  l'antécédent,  &  encore  pat- 
exemple  les  deux  tiers  du  même  antécédent ,  alors  cette  raifon  s'apelle 
Soudouble  Surbipartiente  tierces ,  comme  la  raifon  de  3  à  8  •  &  fi  le  confe 
quent  contient  trois  fois  l'antecedent ,  &  encore  les  trois  quarts  du  même 
antécédent  ,  la  raifon  fe  nomme  Soutnple  Surtnparticnte  quartes  ,  comme 
la  raifon  de  4  a  i  5  :  mais  fi  le  confequent  contient  quatre  fois  l'antecedent, 
&  encore  quatre  cinquièmes  du  même  antécédent  ,  la  raifon  s'apelle  Souaua- 
druple  Surquadrupartiente  quintes,  comme  la  raifon  de  5  à  24.    Ainfi  des  au- 

La  Raifon  Arithmétique  rationnelle  eft  celle  dont  les  deux  termes  font  ration- 
30  nels  :  comme  la  raifon  de  2  à  3. 

La  Raifon  Arithmétique  irrationnelle  eft  celle  dont  les  deux  termes  ne  font  pas 
rationnels  :  comme  la  raifon  de  2  à  >/  3 ,  &  la  raifon  de  ✓  2  à  ✓  y 

La  Raifon  Géométrique  rationnelle  eft  celle  à  laquelle  on  en  peut  donner  une  ù&- 
le  en  nombres  rationnels.-  comme  la  raifon  de  6  à  8 ,  laquelle  eft  égale  à  celle  de  deux 
nombres  rationnels ,  &  aufTi  la  raifon  de  ✓  2  à  S  S,laquellc  eft  égale  à  celle  de  ces  deux 
nombres  rationnels  1,  2.  Toute  Raifon  à  laquelle  on  en  peut  donner  une  eVi 
le,  ie  nomme  Raifon  donnée^  & 

La  Raifon  Géométrique  irrationnelle  eft  celle  à  laquelle  on  n'en  peut  pas  donnrr 
une  égale  en  nombres  rationnels  ;  Telle  eft  la  raifon  de  2  à  ✓  < ,  &  aufll  Ia  ™i 
Ion  de  ✓  5  a  <  6  :  mais  la  raifon  de  ✓  27  à  ✓  12  eft  rationnelle,  parce  qu'elle  eft 
égale  a  celle  de  3  a  2.  ; 

La  Raifon  Harmonique  eft  la  comparaifon  de  deux  nombres  rationnels 
entant  qu  Us  font  apliquez  à  mefurer  l'Harmonie  des  fons  dans  la  Mufi- 
que» 

Les  Nombres  Commenfurables  entr'eux  font  ceux,  dont  la  Raifon  Geometri 
.  que  eft  rationnelle.  Ainfi  011  connoît  que  ces  deux  nombres  */  18,  ✓  <o  W 
commenfurabres  entr'eux  ,  parce  qu'elle  eft  rationnelle  ,  comme  étant  eiale  \ 
celle  de  3  a  5,.  &  ^  * 

Les ;  Nombres  Incomparables  entr'eux  font  ceux,  dont  la  raifon  Geometfi- 
f  1UC  cft  irrationnelle  ;  Tels  fondes  deux  nombres  fuivans,  U  w  d  ^.nffî  . 
✓  7 ,  &  une  infinité  d'autres.  5  '      '  a  aul11 4  > 

Les  commenfurables  en  Puijfance  font  ceux  ,  dont  les  quarrez  font 

ccmmenfurabfcs  entr'eux  :  comme  2,^3,  parce  que  leurs  quarrez  1   2  font 
commenfurables  entr'eux  :  &  auffi      8,  fi  50,  parce  que  leurs  ouvrez  S 
brl°rationneClsmTCn| emr'CUX'  C°mmC  6tmt  dansIa ^fondes deux nom- 
Les  AWr«  me omm ensables  en  Pwfincc  font  des  nombres  irrationnels, 

dont 
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dont  les  quarrez  ne  font  pas  commenfurables  entr'eux  :  comme  ✓  2 ,  *V  5 ,  &  autft 
2,  vV6\  &c. 

^  Le  Nombre  double  en  Puijfance  d'un  autre  eft  un  nombre  irrationnel,  dont  le  quar- 
té eft  double  de  cet  autre  nombre:  comme  J  8  à  l'égard  de  4,  &  ^6à  l'égard 
de  3,  &c. 

Les  Termes  homologues  de  plufieurs  raifons  ,  font  les  antecedens  aux  an- 
tecedens :  &  les  confequens  aux  confequens.  Ainii  on  connoit  que  dans  les 
raifons  de  2  à  3 ,  de  436,  &  de  10115,  les  termes  homologues  font  les  antece- 
dens 2,  4,  10,  &  aufli  les  confequens  3,  6,  15.  Vous  remarquerez  que  Y 
quand  on  dit  Amplement  Raifon  fans  fpecificr,  cela  s'entend  de  la  Raifon  Géomé- 
trique. 

LaPRopORTiON  quel'on  confond  ordinairement  avec  la  Raifon,  eft  une  fimi- 
litudede  raifons,  laquelle  par  confequent  peut  être  Arithmétique  y  Géométrique, 
Se  Harmonique. 

^Proportion  Arithmétique  eft  une  fimilitude  de  raifons  arithmétiques.  Ainf. 
on  connoit  que  ces  quatre  nombres  2,  5,  8,  11,  font  en  Proportion  Arithmé- 
tique, parce  que  la  raifon  arithmétique  de  2  à  5 ,  eft  la  même  que  celle  de  8  à  11, 
1  excez  dans  chacune  étant  le  même  nombre  3. 

La  Proportion  Géométrique,  ou  Analogie,  eft  une  fimilitude  de  raifons  Geo-  , 
nn,l7^*  Ainflonconnoîtq^  «s  quatre  nombres  2,  3,  4,  6,  fontenPro- 
porton  Géométrique,  parce  que  la  raifon  Géométrique  de  2  à  3.,  eft  femblable 
a  celle  de  4  a  6,  chacune  étant  Soufcfquialtere,  On  connoit  pareillement  que  ces 
quatre  nombres*/ 2,  ^3,  ^18,  ^27,  font  en  proportion  Géométrique ,  parce 
que  la  raifon  de  */  2  à^3,  eft  égaie  à  celle  de  </ 1 8  à  v/  27,  quieftlamême  que  celle 
de  3^/213^3.  n 

La  Proportion  Harmonique  eft  celle  dont  le  premier  terme  eft  au  dernici  dans  une 
raiion  Géométrique  égale  à  celle  de  la  différence  des  deux  premiers  à  la  différence 
(tes deux  derniers.  Ainfi  on  connoit  que  ces  trois  nombres  2  ,  3 ,  6,  font  en 
proportion  Harmonique,  parce  que  le  premier  2  eft  au  dernier  6,  comme  1a  diffé- 
rence 1  des  deux  premiers  à  la  différence*  des  deux  derniers.  On  connoit  pareille-  5 
ment  que  ces  quatre  nombres  2,  3,^,  12,  font  en  proportion  Harmonique * 
PajC^rCÏUe  Ie  Premicr  2  cft  au  dernier  1 2 ,  comme  la  différence  1  des  deux  premiers ,  à 
la  différence  6  des  deux  derniers. 

Les  Nombres  proportionnels  font  ceux  qui  compofent  une  proportion  ,  & 

cette  proportion  eft  arithmétique  ,  les  nombres  fc  nomment  Arithmeti- 
^ement  proportionnels  y  comme  les  quatre  fuivans  ,  2,  5,  6,  o. ,  parce  que 
la  différence  des  deux  premiers  eft  égale  à  la  différence  des  deux  cimiers: 
ou  bien  encore  parce  que  la  fomme  des  deux  extrêmes  eft  égale  à  la  fomcie 

s  deux  moyens.  Quand  la  proportion  eft  Géométrique  ,  les  nombres  s'a-  . 
pe  ent  Géométriquement  proportionnels  ,  comme  les  quatre  fuivans  3  ,  7  ,  6, 
14»  parce  que  la  raifon  de  3  à  7  eft  égale  à  celle  de  6  à  14  ,  ou  bien  encore 
parce  que  le  produit  des  deux  extrêmes  eft  égal  au  produit  des  deux  moyens» 
Lnhn  quand  la  proportion  eft  Harmonique  ,  on  dit  que  les  nombres  font 
HarmoRiquement  proportionnels  ,  comme  les  autres  fuivans  8  ,  6,  5  ,  4, 
parce  que  le  premier  8  eft  au  dernier  4 ,  comme  k  différence  2  des  deux 
premiers  à  la  différence  1  des  deux  derniers.  Quand  on  dit  iîmplemcnt 
Nombres  pro\>oraonmls  fans  fpecificr ,  cela  s'entend  de  la  proportion  Geo- 
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métrique,  qui  eft  de  plus  grand  ufage,  &  de  laquelle  par  confequent  nous  par- 
lerons plus  amplement. 

Il  femble  par  ce  qui  vient  d'être  dit  ,  qu'une  proportion  ne  doit  pas  avoir 
moins  de  quatre  termes  :  elle  peut  néanmoins  en  avoir  feulement  trois  com- 
me vous  avez  déjà  vu  dans  la  Proportion  Harmonique  ,  6V  comme  vous  con- 
noîtrez  facilement  dans  l'Arithmétique,  6V  dans  la  Géométrique  ,  danslefqueU 
les  il  fe  peut  faire  que  le  confequent  de  la  première  raifon  foit  l'antécédent  delà 
féconde  ,  qui  eft  femblable  ,  comme  il  arrive  dans  ces  trois  nombres  3,  6, 
9 ,  qui  font  en  Proportion  Arithmétique  ,  parce  que  la  différence  des  deux 
10  premiers  eft  égale  à  la  différence  des  deux  derniers  ,  ou  bien  encore  parce  que 
la  fomme  des  deux  extrêmes  eft  double  du  moyen  ;  &  auflî  dans  ces  trois  au- 
tres nombres  3 ,  6 ,  12,  qui  font  Géométriquement  proportionnels ,  par- 
ce que  la  raifon  des  deux  premiers  eft  femblable  à  celle  des  deux  derniers 
ou  bien  encore  parce  que  le  produit  des  deux  extrêmes  eft  égal  au  quarré 
du  moyen. 

Le  fécond  des  trois  nombres  proportionnels  eft  apellc  Moyen  proportion- 
nel Arithmétique  ,  quand  la  proportion  eft  Arithmétique  :  Moyen  proportion- 
nel Géométrique  ,  quand  la  proportion  eft  Géométrique  :  &  Moyen  propor- 
tionnel Harmonique ,  quand  la  proportion  eft  Harmonique.  Le  dernier  eft 
20  apellé  Trotfiéme  proportionnel  Arithmétique  ,  quand  la  proportion  eft  Arithmé- 
tique :  Troiféme  proportionnel  Géométrique  y  quand  la  proportion  eft  Géomé- 
trique :  &  Trotfiéme  proportionnel  Harmonique ,  quand  la  proportion  eft  Har- 
monique. 

Par  la  même  raifon  on  connoîtra  que  de  quatre  nombres  proportionnels,  le 
dernier  doit  être  apellé  Quatrième  proportionnel  Arithmétique,  quand  la  propor- 
tion eft  Arithmétique  :  Quatrième  proportionnel  Géométrique ,  quand  la  propor- 
tion eft  Géométrique  :  cV  Quatrième  proportionnel  Harmonique,  quand  la  pro- 
portion eft  Harmonique.  * 

Une  Proportion  Arithmétique  6V  Géométrique  peut  être  Difcontinue,  &Con- 
5°  tinu't '  :  Rationnelle,  6V  Irrationnelle,  ^ 

La  Proportion  Difcontinue  eft  celle  ouvres  termes  moyens  ne  fe  peuvent  pas 
prendre  comme  antecedens,  6V  confequens.  Ainfî  on  connoït  que  cette  pro- 
portion géométrique  eft  difcontinue,  2,  4  :  :  3,  6;  car  bien  que  2  foit  à  4, 
comme  3  eft  à  6:  néanmoins  2  n'eft  pas  à  4,  comme  4  eft  à  3.  On  connoït 
pareillement  que  cette  proportion  arithmétique  2,5:17,  10,  eft  difcontinue» 
car  bien  que  2  foit  furpaffé  de  5,  autant  que  10  furpafîê  7,  néanmoins  5  nefurl 
paffe  pas  2  ,  comme  il  eft  furpafle  de  7.  Il  eft  évident  qu'une  proportion  dif- 
Continuë  ne  peut  pas  avoir  moins  de  quatre  termes. 

La  Proportion  Continue  eft  celle  où  les  termes  moyens  font  antecedens  6V  con- 
4°  fequens  tout  enfcmble  ,  &  alors  les  nombres  de  cette  proportion  font  apeliez 
continuellement  proportionnels  :  comme  il  arrive  à  ces  quatre  2,  6",  18  ^4.  aui 
font  dans  une  continuelle  proportion  géométrique,  parce  que  non  feulement  2 
eft  à  6 1  comme  18  eft  à  54  ,  mais  encore  comme  6  eft  à  18  ,  6V  par  confe- 
quent comme  18  eft  à  54;  6V  aulTi  à  ces  quatre  3,  5,7,  Qj  quj  fom  en  con_ 
tinuelle  proportion  arithmétique,  parce  que  par  tout  l'cxcez  eft  2. 

Quand  plufïeurs  nombres  font  dans  une  continuelle  proportion  géomé- 
trique ,  tels  que  font  les  cinq  fuivans ,  2,  4,  8,  16,  32,  la  raifon  du  pre- 
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mier  au  troifîéme  s'apelle  Doublée  de  celle  du  premier  au  fécond ,  ou  du  fécond  au 
troifieme  :  &  la  raifon  du  premier  au  quatrième  fe  nomme  7>j/>/<t'/?  de  la  raifon  du 
premier  au  fécond,  ou  de  celle  du  fécond  au  troidéme,  ou  de  celle  du  troifiéme 
au  quatrième  ;  &  ainfi  enfuite ,  parce  que  cette  raifon  eft  compofée  d'autant  de  rai- 
ions  égales. 

La  Raifon  Compofée  eft  celle  dont  l'antécédent  eft  égal  au  produit  des  an- 
tecedens  de  pluheurs  raifons  géométriques ,  &  le  confequent  égal  au  pro- 
duit des  confequens  des  mêmes  raifons  ,  ce  qui  s'appelle  Addition  de  Rai- 
forts Ainfi  on  connoîtra  que  la  raifon  compofée  de  la  raifon  de  2  à  3  ,  de  la 
raifon  de  4  à  5,  &  de  la  raifon  de  6  à  11 ,  eft  égale  à  celle  de  48  à  165.  Il 
eft  évident  qu'une  Raifon  compose  de  deux  raifons  égales  eft  une  Raifon  Dou- 

~!e.e,\  &  qu'une  Raifon  compofée  de  trois  Raifons  égales  ,  eft  une  Raifon 
Triplée.  D 

La  Proportion  Rationnelle  eft  celle  où  l'une  des  deux  raifons  égales  eft  ra- 
tionnelle5  Telle  eft  la  Proportion  fuivante  2  ,  3  :  :  4,  2,  qui  eft  Géomé- 
trique, &  encore  la  fuivante        ✓  ✓        qui  eft  encore  Geome- 

La  Proportion  Irrationnelle  eft  celle  où  1  une  des  deux  raifons  égales  eft 
Sue  ^  Tdleef  ^^onfuivante  2,  tt.Wn,  ^18,  qui  eft  Geo- 
trk]ue!  encore  la  fuivante  ,  ^,^::„),I5>  qui  eft  au&  G  corne-  ZO 

Une  Proportion  Géométrique  peut  être  Par  égalité  bien  rangée,  Par  égalité mxl 
rangée  Par  rafon  alterne,  Par  ratfonconverfe ,  Par  compoftio  nd?  rat  fort,  Par  d^ 
ptfionderatfon,  &  Par  converfion  de  raifon. 

UPropomonpar égalité bienrange'e  eftquandilya  plusde  deux  termes  dans  un 
rang  ,  &  autant  d  autres  proportionnels  dans  un  autre  ran^,  &  qu'on  les  compte 
avec  le  même  ordre  dans  chaque  rang.  Comme  s'il  y  a  dans  un  rang  ces  trois  nom- 
D.  es2,  3  9,  &  dans  un  autre  rang  ces  trois  autres  4,  6,  18,  proportionnels 
^xprecedens,  enforteque ifoità  3 ,  comme4eftà6,  &  3 ào,  commet  18. 
i^ans  ce  cas  on  peut  rejetterles  termes  moyens  dans  chaque  rang ,  &  dire  que  le  pre-  \  0 
Sut*1        *9'  duPremkrranS>  commeleprcrnicr4de  l'autre  rang,  au 

La  Proportion  par  égalité  mal  rangée,  eft  quand  il  y  a  trois  Nombres  dans 
un  rang,  &  trois  autres  proportionnels  aux  precedens  dans  un  autre  rang, 
«  qu  on  les  compare  avec  un  ordre  difFcrent.  Comme  s'il  y  a  dans  un  rang 
ces  trOIS  Nombres  2,  3,  9,  6V  dans  un  autre  rang  ces  trois  autres  8  ,  24,  3S, 
propomonnels  aux  trois  precedens  2  ,   3,9,  par  un  ordre  différent  „  en  for- 

que  2  loit  a  3 ,  comme  24  à  56,  &  3*9,  comme  8  à  24.  Alors  on  peut 
DremrejCtter  k\tCYTn>cs  moy^ns  dans  chaque  rang,  &  dire  que  le  premier 2  du 
nier  5$  ^      aU  dcrnier       comme  k  premier  8  de  l'autre  rang,  au  der- 

La  Proportion  par  raifon  alterne ,  ou  par  Echanae,  Permutando,  eft  quand  on 
comparées  antecedens  de  deux  raifons eVales l'un  avec  l'autre.  Commefidecc 
quilyameme  raifon  de2à3,  quede4&,  on  conclut  en  permutant,  qu'il  y  a 
auin  memcraifonde2à4,  quede  3*6%  Cette  manière  d'argumenter  a  aufli  lieu 
«ans  la  Proportionanthmetique. 

La  Proportion  par  raifn  converfe  ,  Inverîendo  ,   eft  une  comp  araifon  des 

con- 
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confequens  3c  deux  raifons  égales  aux  antecedens.  Comme  s'il  y  a  même 
raifonddà},  que  de  4  à  <5,  on  conclut  qu'il  y  a  auffi  même  raifon  de  3  à  2,  que 
de  6  a  4.  Cette  masiere  d'argumenter  a  auffi  lieu  dans  la  Proportion  arith- 
métique. 

La  Proport  ion  par  compofition  de  raifon ,  Componendo  eft  une  comparaifon  de  l'an- 
técédent &  du  confequent  pris  enfemble  au  feul  confequent  dans  deux  raifons  éga- 
les. Comme  s'il  y  a  même  raifon  de  2  a  3,  que  de  4  à  6,  on  conclut  qu'il  y  a  aulîi 
-même  raifon  de  5  à  3 ,  que  de  1  o  à  C. 

La  Proportion  par  divifion  de  raifon,  Dividendo,  eft  une  comparaifon  de  l'excez 
a©  de  l'antécédent  fur  le  confequent  au  même  confequent  dans  deux  raifons  égales. 
Comme  s'il  y  a  même  raifon  de  3  à  2 ,  que  de  1 2  à  8 ,  on  conclut  qu'il  y  a  aufli  mê- 
me raifon  de  1  à  2  ,  que  de  4a  8. 

La  Proportion  par  converfion  de  raifon  3  eft  la  comparaifon  de  l'antécédent  à  la  dif- 
férence de  l'antécédent  &  du  confequent  dans  deux  raifons  égales.  Comme  fi  y 
ayant  même  raifon  de  2  à  3 ,  que  de  8  à  1 2 ,  on  conclut  qu'il  y  a  aufTi  même  raifon 
de  2  à  1 ,  que  de  8  ^4. 

Quand  on  a  feulement  trois  nombres  proportionnels,  cela  fe nommé Medieté 
Arithmétique  y  lorfque  la  proportion  eft  Arithmétique  :  Medieté  Géométrique % 
lorfque  la  proportion  eft  Géométrique ,  &  Medieté  Harmonique  3  lorfque  la  pro- 
io  portion  eft  Harmonique. 

Si  au  plus  grand  de  deux  nombres  on  ajoûte  leur  différence  ,  on  aura  un 
rroifiéme  nombre ,  lequel  avec  les  deux  precedens  fera  une  Medieté  Arithmc* 
tique* 

Si  par  le  premier  de  deux  nombres  on  divife  le  quarré  du  fécond  ,  on  aura 
un  troifiéme  nombre,  lequel  avec  les  deux  precedens  fera  une  Medieté  Géométri- 
que. 

Si  on  divife  l'unité  feparement  par  chacun  de  trois  nombres  en  proportion  arith- 
métique, on  aura  trois  fractions ,  qui  feront  une  Medieté  Harmonique.  Comme 
li  par  ces  trois  nombres  arithmetiquement  proportionnels  2  ,  3 , 4 , on  divife  l'unité, 
30  on  aura  ces  trois  fractions  \yhh  lefquclles  étant  réduites  en  même  dénomination, 
donnent  en  entiers  cette  Medieté  Harmonique  6,4,3. 

Outre  ces  trois  Medietez ,  les  Anciens  en  ont  inventé  encore  trois  autres  5  dans 
lefquclles  le  plus  grand  terme  eft  apellé  Premie  r ,  le  moyen  eft  apellé  Second ,  &  le 
plus  petit  eft  apcîlé  Troifiéme.  Cela  étant  fuppofé. 

La  Quatrième  Medieté  ed  celle  où  le  troifiéme  terme  eft  au  premier,  comme 
l'excez^  u  premier  fur  le  fécond,  à  l'excez  du  fécond  fur  le  troifiéme:  comme 

;  La  Cinquième  Medieté  eft  celle  où  le  troifiéme  terme  eft  au  fécond  comme  l'ex- 
cez du  premier  fur  le  fécond,  à  l'excez  du  fécond  fur  le  troifiéme  :  comme  41 , 
40  $6,  16. 

Là  Sixième  Medieté  eft  celle  011  le  fécond  terme  eft^u  premier  ,  comme  l'ex- 
cez du  premier  fur  le  fécond,  à  l'excez  du  fécond  fur  le  troifiéme  :  comme 
6,  4,  1.  ^  ^ 

Outre  ces  fix  Medietez  les  Modernes  en  ontinventé  quatreautres,  où  l'excez 
du  premier  terme  fur  le  fécond  eft  apellé  Frerriier ,  Icpcoez  du  fécond  fur  le  troifiéme 
eft  apellé  Second;  &  l'excez  du  premier  fur  le  troifiéme  eft  apellé  Troifiéme.  Cela 
étant  fuppofé. 

La 
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La  Septième  Medicté  eft  celle  où  le  troifiéme  excez  eft  au  premier,  comme  le 
fécond  terme  eft  au  troifiéme;  comme  7,  6,  1,  ou  le  premier  terme  eft  toujours 
égal  à  la  fomme  des  deux  autres. 

\^Hu.tiéme Medietc cft  celle  où  le  troificme  excez  cft  au  premier,  comme  le 
premier  terme  eft  au  fécond  :  comme  6,  4,  5. 

hz  Neuvième  Medietèd):  cc\\c  où  le  troifiéme  excez  cft  au  premier,  comme  le 
premierterme  eft  au  troificme:  comme  o,  7,  3. 

*La  Dixième  ^/^/Wcftcelleoùle  troificme  excez  eft  au  fécond,  comme  le-fe- 
cond  terme  eft  au  troificme:  comme  7,  6,  4. 

La  Progression  eft  une  fuite  de  quantitez,  qui  gardent  entre  elles  quel-  I# 
que  forte  de  raport  femblable,  &  chacune  de  ces  quantitez  s'apclk  Tirme*  La 
Progreflion  peut  être  Géométrique ,  &  Arithmétique. 

La  Progrejjion  Géométrique  eft  une  fuite  cfe  nombres  qui  font  dans  une 
continuelle  proportion  Géométrique  :  comme  1 ,  2 ,  4,  8 ,  16  >  &c.  ou  1  > 
3,  9>  27>  8*j  &c.  Cette  Progrcflion  peut  augmenter  ou  diminuer  à  Tin- 

.  La  Progrejjion  Arithmétique  eft  une  fuite  de  nombres ,  qui  font  dans  une 
continuelle  proportion  arithmétique  :  comme  1,  2,  5,  4,  5,  &c.  oui,  5, 
limlnu^'  &C*  ^tlQ  ProSre^lon  Peut  augmenter -à  Tinfiny  ,  mais  non  pas 

Cette  Progreflion  fe  peut  appcller  ProgreJJfio»  Arithmétique  fimple  »  par- 
ce  que  les  premières  différences  y  font  égales:  car  il  y  en  a  une  autre  que 
Ton  peut  appcller  Progrejjion  Arithmétique  compofée ,  dont  les  difFercnccs  ne  font 
pas  égales,  ceft  à  dire  dont  les  termes  ne  fe  furpaffent  pas  également,  mais 
feulement  les  dernières  différences  y  font  égales ,  quand  on  a  pris  en  pre- 
mier lieu  leurs  difFercnccs,  &  en  après  les  différences  de  ces  difFercnccs,  &ainfi 
en  fuite. 

Les  Logarithmes  ,  les  nombres  Polygones  ,.  &  toutes  les  Puiflances  des 
nombres  naturels  font  dans  cette  Progrcflion  ,  que  Ton  peut  apeller  Pro- 
grejjion du  fécond  degré ,  quand  les  fécondes  différences  y  font  égales  :  Pro- 
fuit     dîi^r°l^me  dc2>r*'  4uanci  clle  a  res  troifiémes  différences  égales ,  &  ainli  en 

Les  Sinus ,  les  Tangentes ,  &  les  Sccantcs ,  &  même  tous  ïes  changemens 
qui  font  caufez  par  les  mouvemens  ecleftes ,  comme  les  Affcnfions  droites,  les 
Amplitudes  orientales,  les  Dcdmaifons ,  &c.  croiflent  &  decroitfent  1  peu 
près  félon  cette  Progrcflion  ,  pour  le  moins  dans  des  divifions  fort  peti- 
tes ,  ce  qui  eft  d'un  tres-grand  ufagê  pour  la  conftruction  de  la  Table  des  Si* 
nus  a  l'égard  des  Secondes,  &  des  Tierces ,  &  des  Logarithmes ,  &:  pour  la  im- 
putation de  plufieurs  Tables  Aftronomiqucs  aufli  à  l'égard  des  Secondes  &  des  Tter- 
'«dedegrez,  &c.  b  4Q 

our  trouver  des  nombres  dans  une  Progrcflion  arithmétique  compofée, 
ervez-vous  de  ce  Quadrinome  a*  -f  2^3  -f  4.1a  — f-  ,  que  nous  avons  tire 
de  M.  IVallts  Si  Ton  luppofe  a  £  o  ,  &  en  fuite  a  X>  1  >  &  cn  aPrc's  *  X>,2  ! 
PUiS4)o  3,  &amlîcnfuite,  on  aura  des  nombres  qui  feront  dans  une  Progrcflion 
<iu  quatrième  degré,  parce  que  les  quatiiémcs  différences  \  font  égales,  comme 
vous  voyez. 
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*4-4  2*'  — f  4^  -4-  S  * 
<<)!)0.       oh-     o-f     04  o]o  o 
#r)0  1.       i-4     2-4-    4-i-5)0  10 
*)0  2.  i(5-+  tf»  54 

^^3-     81H-    54-4  $<5-r-o)oi8o 
^)04-   25(5-4-128-4  <54-fi2»4^o 
*)0  5.  625  H-  250— i- 100  -4  1 5  X)  990 
Les  Logarithmes  font  des  nombres  d'une  Progreflion  Arithmétique,  pla- 
cez vis-à-vis  d'autant  de  nombres  d'une  Progreflion  Géométrique;  defquels 
ils  font  apelîez  Logarithmes.    Ainfi  on  connoît  que  les  nombres  de  cette 
I0  Progreflion  Arithmétique  o  ,  1  ,  2  ,  3,4,  5  ,  &c.  font  les  Logarithmes 
des  nombres  de  cette  Progreflion  Géométrique  1 ,  IO,  I00>  10oo,  10000, 
&c. 

La  Raifon  de  deux  Raifons  Géométriques ,  eft  la  Raifon  Géométrique  de 
leurs  Dénominateurs.  Ainfi  on  connoîtra  que  la  Raifon  de  1  à  3  eft  à  la  rai- 
ion  de  5  à  6,  comme  }à£,  ou  comme  4  a  5, 

Les  Raiforts  Géométriques  proportionnelles  ,  font  celles  dont  les  Dénomina- 
teurs font  Géométriquement  proportionnels.  Ainlî  on  connoîtra  que  ces 
trois  raifons  ,  fçavoir  les  raifons  de  2  à  3  ,  de  4  à  7  ,  &  de  24  à  49  ,  font 
io  proportionnelles  ,  parce  que  leurs  Dénominateurs  f,  },  jf,  font  propor- 
tionnels. On  connoîtra  de  la  même  façon  que  ces  quatre  raifons  font  pro- 
portionnelles ,  fçavoir  les  raifons  de  2  à  3  ,  de  4  à  5  ,  de  7  à  5)  ,  &  de  14  à 
15,  parce  que  leurs  Dénominateurs!,  1%  font  proportionnels. 

La  Proportionnalité'  eft  la  proportion  qui  fe  rencontre  entre  deux  Raifons 
Géométriques  &  leurs  Dénominateurs  ,  ou  bien  entre  quatre  Raifons  Géo- 
métriques proportionnelles.  Ainfi  on  connoît  qu'il  y  a  une  Proportionnalité 
entre  ces  deux  raifons ,  fçavoir  les  raifons  de  2  à  3  ,  de  4  à  5  ,  &  leurs  Dé- 
nominateurs f ,  f,  ou  5  ,  6  :  &  qu'il  y  a  auflî  une  Proportionnalité  entre 
ces  quatre  raifons  proportionnelles,  fçavoir  les  raifons  de  2  à  de  z  à  4. 
5  de2à7,  &dcMài8.  * 

Le  Ouarre  Magique  eft  un  Quarré  contenant  des  nombres  en  froportiorv 
arithmétique  ,  tellement  difpofez  en  des  rangs  parallèles  aux  cotez  du 
quatre  dans  lequel  ils  font  placez  ,  que  les  fommes  des  nombres  ,  qui  fe 
trouvent  dans  chaque  rang  ,  3c  dans  chaque  diagonale  >  font  égales  entre 
elles. 

Le  premier  Quarré  fuivant  reprefente  en  lettres  neuf  nombres  en  contû 
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nuclle  proportion  Arithmétique ,  où  les  fommes  de  chaque  rang  &  de  chaque  dia- 
gonale font  i  zb — ça  :  le  fécond  Quarré  reprcfcnte  la  mémechofe  en  nombres, 
où  nous  avons  donné  z  à  la  lettre  a ,  &  3  à  la  lettre  b. 

Pareillement  le  premier  des  deux  Quarra  fui  vans  reprefente  en  lettres 
feize  nombres  en  continuelle  proportion  arithmétique  ,  où  les  fommes  de 
chaque  rang  &  de  chaque  diagonale  font  $ob — it>a  ;  &  le  fécond  quarré 
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reprefente  la  même  chofe  en  nombres ,  où  nous  avons  aufli  donné  z  à  la  lettre  a ,  Se  5 
à  la  lettre  b. 

A  l'occafion  du  Quarré  Magique  nous  avons  icy  ajouté  le  Quarré  ftii- 
vant ,  qui  contient  neuf  nombres ,  dont  les  trois  de  chaque  rang  &  de  cha- 
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que  diagonale  font  en  proportion  harmonique, 
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ARITHMETIQJJE  VULGAIRE, 

ou 

ARITHMETIQUE  PRATIQUE. 

L'Arithmetiqj/l  Vulgaire  ,  ou  Pratique,  efl:  l'art  de  bien  &  fa- 
cilement fupputer.  Elle  afix  Règles  premières  &  principales  ,  fçavoir  la  Nu- 
mération ,  V  Addition  ,  la  Souftrattion  ,  la  Multiplication  ,  la  Dtvifion  ,  8c 
V Extraction  de  Racines  :  &  tout  cela  enfemble  fe  nomme  Algorithme  ,  ou  Lo- 
giftique  Nombreufe ,  pour  la  différencier  de  hLogifiique  Specieufe,  dont  nous  par- 
lerons dans  F  Algèbre. 

La  NuMERATroïRft  Fexpreffton  d'un  nombre  propofé  par  le*  figures- 
ou  caractères  qui  luy  font  propres ,  comme  vous  avez  vû  au  commencement  de 
l'Arithmétique. 

io     L'Addition  efl:  l'invention  d'un  nombre  égal  à  la  fomme  de  plufieurs  autres 
de  même  efpece.  Elle  peut  être  Simple  8c  Compofée. 

V  Addition  Jimple •  eft  la  manière  d'ajoûter  enfemble  plufieurs  chofes  d'une 
feule  efpece  ,  comme  des  livres  avec  des  livres  ,  des  fols  avec  des  fols , 
&c. 

L'Addition  compofée  efl:  la  manière  de  trouver  la  fomme  de  pluficurs  chofes  de  difl 
ferentes  efpeces  :  comme  d'ajoûter  des  livres,  des  fols  &  des  deniers  à  des  livres,, 
des  fols  &  des  deniers  ;  des  toifes ,  des  pieds  &  des  pouces  à  des  toifes  >  des  pieds  8c 
des  pouces,  &c. 

Pour  cette  fin  on  doit  connoître  les  efpeces  différentes  des  chofes  qu  on  veut  ajou- 
te ter  enfemble  :  cVc'cftpour  cela  que  nous  expliquerons  icy  les  efpeces  différente* 
des  chofes ,  dont  l'ufage  eft  plus  ordinaire. 
VEfcu  vaut  3  livres. 
Une  Livre  vaut  20  fois. 
TJn  Sol  vaut  1 2  deniers. 
Un  Denier  vaut  2  Oboles. 
Une  Obole  vaut  z  Pues. 

L'Arpent  a  10  Perches  en  chacun  de  fes  quatre  cotez». 
Une  Perche  a  5  Toifes. 
UneTofî,  ou  forge >  ou Brajfe  a  6 pieds. 
Un  Pieda  1 2  Pouces. 
t°  Un  Pouce  a  1 2  Lignes. 

Une  Lignez  1 2  Points. 

Le  Mille  d'ftaliea  S  Stades. 

Une  Stade  3125  Pas  Géométrique?» 

Un  Pas  Géométrique  a  5  Piecb. 

Un  Pas  commr.n  a  1  Pied 8c  une  Coudée  commune. 

Une  Coudée  commune  a  1  Pied  8c  demi. 

Une  Coudée  Géométrique  a  9  Pieds. 

Une 
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Une  Grande  Coudée  vaut  9  Coudées  communes. 
Pour  recouvrer  ces  Mefurcs ,  fi  elles  étoient  perdues  ou  altérées ,  il  faut  fe 
fbuvenir  de  ce  que  nous  avons  dit  dans  nôtre  Géométrie  Pratique ,  fçavoir 
qu'un  Pas  Géométrique  mis  en  Pendule  fait  en  une  heure  1846  Vibrations  fim- 
plcs,  &c. 

L'Age  vaut  5  Tcms. 

Un  Te ms  vaut  1  o  Siècles. 

Un  Siècle  vaut  20  Luftres. 

Un  Ltifire  vaut  5  Ans. 

Un  An  vaut  1 2  Mois. 

Un  Mois  vmt  30  Jours. 

Un  Jour  vaut  24  Heures. 

Une  Heure  vaut  60  Minutes.  ^ 

Une  Minute vaut  60  Secondes,  &c.  . 

Le  Zodia Q2E  a  1 2  Signes ,  ou  6  Sexage'uer, 

Une  Scxagéne  a  2  «Sï^»*/ ,  ou  60  Degrés. 
Un  5ïg;7<r a  3  o  Degrez. 
UnDegré a  do  Minutes. 

Une  Minute  a  60  Secondes ,  &C. 

Le  QuiNTAt  pefè  1 00  Livres  de  Paris» 

Une  £rrr*  de  Paris,pe(e  2  Mètres» 

Un  yl/^rc  pefc  8  Onces. 

Une  Once pefe  8  Gros. 

Un  G>w  pefe  5  Deniers ,  ou  Caras. 

Un  Denier  ou  Gww  pefe  2  Mailles ,  ou  Oboles* 

Une  Maille ,  ou  Obole  pefe  1 2  Grains. 

Un  Gr*î/'/*  pefe  24  Primes  y  ou  Carobes. 

Une  /V/;»? ,  ou  Carobe  pefe  24  M inutes. 

Une  Minute  pefe  24  Pueilles. 
Ou  bien  chez  les  Orfèvres. 

Une  Once  vaut  2  o  Eftelins ,  ou  8  Grosv 

Un  Eftelin  vaut  2  Mailles ,  ou  Oboles- 

Une  Obole ,  ou  Maille  vaut  2  Félins. 
Chez  les  Médecins  &  Apotiquaires. 

Le  Scrupule  pefe  1 2  Grains. 

LzDragmepefe  3  Scrupules. 

Le  Sextule  pefe  une  Dragme  &  un  Scrupule- 

Le  Skikqttepeft  1  Sextule  &  2  Scrupuks. 

La  Duellc  pefe  r  Sicilique  &  2  Scrupules. 

VOnce  pefe  5  Duelles. 

Le  /Vrfrc  pefe  6  Onces. 

La  Livre  pefe  1 2  Onces. 

Le  Mu  id  a  Vin  de  Paris ,  contient  $  Feuillettes- 
Une  Feuillette  contient  1  2  Seftiers  &demi. 
Un  Seflier  contient  4  Quartes. 
Une  Quarte  >  ouOuartotf  contient  2  Pintes-. 
Une  Pinte  contient  2  Chopines. 

*     G  *  Un* 


10 


3* 


40 
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•  Une  Ckopine  contient  2  Demifeftiers. 
Un  Dcmifefticr  contient  i  Poffons. 
Ua  Potfort  contient  6  Pouceons. 
Un  Pouccon  contient  un  Pouce  cubique. 
On  pourra  aifcraent  fçavoir  la  pefmteur  de  toutes  ces  mefures  différen- 
tes ,  fi  l'on  prend  garde  qu'un  Demifcfticr  ,  ou  1 1  Pouceons  pefênt  8  onces. 
Il  s'enfuit  qu'un  muid  de  vin  a  500  pintes ,  en  y  comprenant  lp  marc  &  la  lie. 
Le  M  u  1  d  a  bled  de  Paris  contient  1 2  Seftiers. 
Un  Seftier  contient  2  Mines. 
1  c  Une  Mine  contient  2  Minots. 

Un  Mmot  contient  3  Boiffcaux. 
Un  Boiffeau  contient  1 6  Litrons. 
Un  Litron  contient  36  Pouces  cubiques. 
On  pourra  auffi  aifément  fçavpir  les  pefanteurs  de  toutes  ces  mefures  diffé- 
rentes ,  fi  l'on  prend  garde  qu'un  muid  à  bled  de  Paris  pefe  2640  livres ,  le 
poids  du  fac  défalqué. 

La  Soustraction  eft  L'invention  d'un-  nombre  égal  à  la  différence  de 
deux  nombres  donnez  de  même  efpece.    JQlle  peut  auffi  être  Simple  ,  &  Com- 

io  La  Souftraiïion  Simple  eft  la  manière  d  oter  un  nombre  d'un  autre  nombre  plus 
grand  ou  égal  de  même  efpece:  comme  2  livres  de  5  livres,  &  alors  la  différence 
fera  3  livres. 

La  Soujîraclien  Compofee  efl  la  manière  d'ôter  une  fbmme  compofee  de  plu- 
ficurs  différentes  cfpeces  d'une  autre  fomme  compofee  d'efpeccs  fcinblables  aux 
premières  :  comme  d'ôter  2  1.  14C  8  %  de  7  1.  6f.  2  8c  alors  la  différence  fera 
4L  nf.6-%. 

La  Multiplication  eft  l'invention  d'un  nombre  égal  au  produit 
de  deux  nombres  de  même  ou  de  diverfe  efpece.  Elle  peut  auffi  être  Simple,  de 
Compofee. 

,0     La  Multiplication  Simple  eft  la  manière  de  multiplier  un  nombre  fimple  par 
)   un  autre  nombre  fimple  :  on  prend  ordinairement  le  plus  petit  nombre  quand 
ils  font  inégaux  pour  le  Multiplicateur,  &  le  plus  grand  pour  le  Multiplicande  : 
mais  cela  eft  indiffèrent ,  car  il  eft  évident  que  3  multiplié  par  2 ,  fait  autant  que  2 
multiplié  par  3. 

La  Multiplication  Compofee  eft  la  manière  de  multiplier  une  fomme  compofee  de 
plufïeurs  différentes  efpeces  par  une  autre  fomme  compofée  d'efpeccs  auffi  diffé- 
rentes, ou  bien  par  un  nombre  fimple  quelconque.  Cette  multiplication  arrive 
fouvent  dans  la  Régie  de  Trois,  &  auffi  dans  la  Géométrie  Pratique,  pour  la  me- 
fure  des  Plans  &  des  Solides. 
,0  La  Division,  ou  Partition  eft  la  manière  de  divifer  un  nombre  par  un  autre 
plus  petit  de  même  ou  de  diverfe  efpece.  Hllc  peut  auffi  être  Simplp  9  &  Compofee  y 
que  nous  expliquerons,  après  avoir  dit  que 

Les  préceptes  de  la  Multiplication  ne  s'étendent  que  fur  les  nombres  plus 
grands  que  o  :  car  il  n'y  a  perfonne  ,  pour  peu  qu'il  ait  mis  le  nez  dans  les 
affaires  du  monde  ,  qui  ne  fçache  bien  trouver  les  produits  de  deux  nombres 
quelconques  depuis  1  juiquà  o  inclufivcment.  Néanmoins  afin  que  les  jeunes 
gens  puiflent  aprendre  facilement  l'Arithmétique  ,  &  fçavoir  promptement 
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le  produit  de  deux  figures ,  on  leur  donne  ordinairement  une  Table  apellée 
Livret ,  telle  qu'eft  la  fuivante  ,  qu'on  dit  avoir  été  inventée  par  Pytbarore> 
!&  dont  l'ufageeft  tel. 
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7* 

81 

Pourrrouverle  produit  de  deux  nombres  propofez,  comme  par  exemple  5,  S  ; 
cherchez  L'un  de  ces  deux  nombres  auhautdelaTable,  &  l'autre  à  la  gauche,  & 
vous  trouverez  dans  le  quarré  commun  aux  colomnes  des  deux  nombres  propofez, 
5>  8,  ce  nombre  4©,  pour  leur  produit. 

Il  vaut  mieux  dans  la  pratique  aprendre  la  Multiplication  de  deux  fembla- 
bles nombres  par  (habitude,  qu'il  n'eft  pas  difficile  d'acquérir,)  que  par  aucun  zq 
précepte,  c'eft  pourquoy  nous  négligerons  ici  de  parler  d  une  méthode  qui  eft 
pluscurieufe  qu'utile,  pour  trouver  le  produit  de  deux  nombres  propofez  entre 
.*>  &9» 

La  Table  précédente  peut  auflî  fervir  à  ceux  qui  manquent  cTufage ,  pour  divi- 
ser par  un  nombre  compofé  d'une  feule  figure  un  autre  nombre  compofé  d'une  ou 
de  deux  figures ,  comme  par  exemple  3  5  par  8,  fçavoir  en  cherchant  dans  la  co- 
IomneduDivifeur8,  que  l'on  peut  choiiir  en  haut,  ouàla  gauche,  le  Dividcn- 

.3  5  '  oufonplus  prochainement  moindre  32  :  car  alors  on  trouvera  à  l'extré- 
mité de  l'autre  colomne  où  fe  trouve  le  même  nombre  x  2 ,  le  nombre  4 ,  pour  le 
Quotient  de  h  Divifiom  '  0 

J116^  ^akle  peut  fervir  encore  pour  trouver  promptement  la  Racine 
quarréc  d'un  nombre  compofé  d'une  ou  de  deux  figures  ,  comme  par 
exemple  de  37  ,  fçavoir  en  cherchant  dans  la  diagonale  qui  va  de  la  gauche 
a  la  droite  ,  le  nombre  propofé  37  ,  ou  fon  plus  prochainement  moindre 
3<5",  qui  fera  toujours  quarré  :  car  à  l'extrémité  de  celle  qu'on  voudra  des 
«eux  colomnes  où  le  même  nombre  quarré  36  fe  rencontre,  on  trouverai 

pour 
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paurla  Racine  ejïarrée  du  nombre  prooofé  37,  laquelle  n'eft  pas  exa&e,  parce 
que  le  nombre  propofé  3  7  n'eft  pas  quarré. 

La  Divifion  fimple  eft  la  manière  de  divifer  un  nombre  fimple  "par  un  autre 
nombre  fîmplc  plus  petit  :  comme  de  divifer  12  par  $  ,  Ôc  alors  le  Quo- 
tient fera  4. 

La  Divifion  compofée  eft  la  manière  de  diviler  un  nombre  compofé  de  plu- 
fleurs  différentes  cfpeces  par  un  autre  nombre  compofé  d'efpeces  aufli  diffé- 
rentes ,  ou  par  un  nombre  fimple  quelconque  :  ou  bien  un  nombre  fimple 
par  un  nombre  compofé  de-  plufieurs  diveffes  efpeces  :  comme  de  divifer 

r  11 

10  12  ib  par  5  fc  6  S  3  l  >  &  alors  le  QiLotIcnt  fcra  3 

L'E xtRaction  ^ Racwes  à  l'égard  d'un  nombre  propofé  ,  eft  l'inven- 
tion d'un  nombre  ,  dont  la  PuuTance  foit  égale  au  nombre  propôfé  :  comme 
l'extraction  de  Racine  quarrée  d'un  nombre  propofé  eft  l'invention  d'un  nom- 
bre ,  dont  le  quarré  foit  égal  au  propofé  ;  &  l'extraction  de  Racine  cubique 
d'un  nombre  propofé  eft  l'invention  d'un  nombre,  dont  le  cube  foit  égalaupro-. 
pofé.    A  in  fi  des  autres. 

Les  fix  Règles  précédentes  fervent  pour  la  pratique  des  fuivantes ,  que  nous  ex- 
pliquerons le  plus  brièvement  qu'il  nous  fera  pofTiblc,  après  avoir  dit  que  les  Re- 
ô  gles  précédentes  fc  pratiquent  non  feulement  par  l'Arithmétique  vulgaire,  ce  qui 
eft  le  plus  ordinaire ,  mais  encore  en  trois  autres  manières ,  qu'on  apelle  Rabdologie, 
JDatttlonomie ,  &  Art  calculât  oirc.  • 

La  Rabdologie  eft  la  methqde  de  conter  par  Vergettes  Numeratrkcs , 
qui  ne  font  autre  chofe  que  de  petites  colomnes  rectangulaires  ayant  une 
figure  femblable  à  celles  du  Livret  précèdent  avec  une  femblable  difpo'fition  de 
nombres ,  lcfquels  font  feparez  dans  chaque  quarré  par  une  diagonale  tirée  de  droit 
à  gauche. 

wLa  Dactilonomie  eftlafcicncede  nombrerpar  les  doigts,  en  donnant 
1  au  pouce  de  la  main  gauche ,  2  à  l'index  de  la  même  main ,  3  au  doit  du  milieu  , 
ta  de  ainfi  en  fuite  de  la  main  gauche  à  la  droite,  en  continuant  par  le  petit  doigt, 
auquel  on  donne  6  ,  puifque  le  petit  doigt  de  la  main  gauche  a  5  ,  cV  ainfi  en 
fuite  jufcju'au  pouce  de-la  main  droite,  qui  aura  o.  Après  quoy  on  commen- 
ce à  conter  fur  la  droite,  &  on  finit  à  la  gauche.  Mais  ce  n'eft  pas  ici  le  lieu 
d'en  dire  davantage. 

V  Art  Calcnlatoire  eft  la  méthode  de  bien  conter  avec  les  Jcttons  :  car  ce  mot 
Calculât  oire  vient  du  mot  Latin  Calculas ,  qui  fignific  Jctton. 

La  Règle  de  Trois,  autrement  appcllée  par  excellence ,  Règle  d'or, 
eft  celle  qui  enfeigne  la  manière  de  trouver  à  trois  nombres  donnez  un 

éV  c'eft  pour  cela 


quatrième  nombre  géométriquement  proportionnel  , 
qu'on  la  nomme  aufh  Règle  de  Proportion.    Bile  peut  1 


qu'on  la  nomme  aufh  Règle  de  Proportion.    Bile  peut  être  Dtretle ,   &  /«* 

La  Reale  de  Trois  Direiïe  eft  celle  ou  le  premier  terme  a  même  raifon  à 
l'un  des  cîeux  autres ,  que  le  troifiéme  a  au  quatrième  qu'on  cherche.  C'eft 
pourquoy  il  faut  que  le  premier  terme  foit  de  même  cfpece  avec  l'un  des 
deux  autres.  Voicy  un  exemple  de  la  Règle  de  Trois  Directe  ;  iï  24  aunes  de 
toile  valent  52  livres ,  on  demande  combien  vaudront  56  aunes  delà  même 
toile. 

La 
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Là  de  Trois  Indirette,  ou  /«wr/?  eft  celle  où  le  troifiéme  terme  a  mê- 
me raifon  à  l'un  des  deux  autres,  que  le  dernier  a  au  quatrième  qu'on  cherche: 
comme  la  raifon  fe  trouve  dans  cette  règle,  oppofée  à  celle  de  la  directe,  cela 
luy  a  donné  le  nom  d'indire&e ,  ou  d'inverfe  :  en  voicy  un  exemple  ;  fi  pour 
paver  une  fale  il  a  falu  1728  quarreaux  ayant  4  pouces  pour  chaque  côté,  on 
demande  combien  il  faudra  de  quarreaux  ayant  t>  pouces  en  chaque  coté  pour 
paver  la  même  fale.  Il  en  faudra  768. 

La  Règle  Compose' e,  ou  Règle  de  Cinq ,  ou  Règle  Double ,  eft  celle 
qui  enfeigne  la  manière  de  trouver  à  cinq  nombres  donnez  un  fixiémë  nombre 
proportionnel,  par  raport  au  produit  des  deux  premiers  nombres,  &  au  produit  10 
des  deux  derniers»  Elle  peut  aulTi  être  Direile,  Sclnverfe. 

La  Règle  de  Cinq  Dirette  eft  celle  qui  enfeigne  à  trouver  à  cinq  nombres  don- 
nez un  fîxiémc  ,  qui  foit  au  troifiéme,  comme  le  produit  du  quatrième  &  du 
.  cinquième  ,  au  produit  du  premier  &  du  fécond.    En  voicy  un  exemple;  fi 
3  hommes  en  4  jours  ont  depenfé  1  5  îfc,  on  demande  la  depenfe  de  8  hommes 
en  9  jours. 

La  Rcqle  dednqlnverfe  eft  celle  qui  enfeigne  à  trouver  à  cinq  nombres  don- 
nez un  (même,  qui  foit  au  troifiéme,  comme  le  produit  du  premier  &du  iè- 
cond,  au  produit  du  quatrième  &  du  cinquième.  En  voicy  un  exemple;  fi 
pour  paver  une  fale  il  a  falu  3456  quarreaux  ayant  2  pouces  de  large  &  3  pouces  2a 
de  long,  on  demande  combien  il  faudra  de  quarreaux  ayant  6  pouces  de  large 
&  8  pouces  de.  long  pour  paver  la  même  fale. 

La  Règle  de  Compagnie  eft  celle  par  laquelle  on  divife  un  nom- 
bre donné  proportionnellement  à  plufieurs  autres.  Elle  peut  être  Simple  Se 
Compofee. 

La  Règle  de  Compagnie  Simple  eft  celle  par  laquelle  on  divife  fimplement  un 
nombre  donné  proportionnellement  à  plufieurs  autres  donnez  fans  les  chan- 
ger. En  voicy  un  exemple  ;  Trois  Capitaines  ont  butiné  fur  l'Ennemy 
12000  livres,  l'un  aveç  24  foldats  ,  l'autre  avec  foldats,  &  le  troifiéme 
avec  5>  foldats.  On  demande  la  part  que  chaque  Capitaine  doit  avoir  de  cet  $6 
argent  butiné  à  proportion  du  nombre  des  foldats  qu'il  avoit.  Pour  cette  fin 
il  faut  partager  12000  en  trois  parties  proportionnelles  aux  trois  nombres  24, 
15,  9.  . 

La  Règle  de  Compagnie  Compofee  eft  celle  par  laquelle  on  divife  un  nom- 
bre donné  proportionnellement  à  plufieurs  autres  avec  des  conditions  qui 
changent  ces  nombres.  En  voicy  un  exemple  ,  où  il  y  a  différence  de  tems 
pour  condition  ;  Trois  Marchands  ont  fait  compagnie  :  le  premier  a  mis 
100  livres  pour  2  mois ,  le  fécond  120  livres  pour  trois  mois,  &  le  troi- 
fiéme ^00  livres  pour  4  mois,  &  ont  donné  le  tout  à  un  Facteur  ,  lequel 
avec  cette  tomme  a  gagné  245  livres  :  on  demande  ce  qui  apartient  à  cha-  4^ 
cun  à  raifon  de  l'argent  &  du  tems.  En  voicy  un  autre  ,  où  au  Jicu  de  dif- 
férence de  tems  il  y  a  une  autre  condition;  Les  Capitaines,  les  Lieutcnans, 
&  les  Enfeignes  d'un  Régiment  ayant  bien  fait  dans  une  occaiion,  le  Roy 
leur  donne  10000  livres  pour  être  diftiïbuez  entre  eux  félon  une  propor- 
tion :  mais  parce  qu'il  y  avoit  quelques  OhSciers  abfens ,  le  Roy  ne  veut 
pas  les  rendre  participai^  de  fon  prefent.  Il  n'y  a  que  1 8  Capitaines ,  1  5 
Lieutenans  ,  &  1 2  Enfeignes  qui  ont  combattu ,  &  aufqucls  il  faut  diftri- 
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buerles  ioooo  livres  félon  la  proportion ,  qui  efl:  entre  50  pour  chaque  Ca- 
pitaine, 30  pour  chaque  Lieutenant,  &  15  pour  chnque  Enfeigne.  Ln  voicy 
encore  un  autre ,  où  il  y  a  différence  de  tems  &  une  autre  condition  ;  Deux 
Marchands  font  compagnie,  le  premier  defquels  a  mis  4  livres  pour  5  ans,  & 
le  fecpnd  6  livres  pour  7  ans  ,  avec  cette  condition  que  s'ils  culfent  mis  des 
fommes  égales  pour  un  tems  égal  ,  le  premier  tireroit  3  du  profit  ,  &  le  fé- 
cond n'en  ureroit  que  2.  Ils  ont  gagné  8  livres,  &  on  demande  la  part  de 

chacun.  „     „       •     r-       v  _r  r 

La  R  egle  Testamentaire  efl:  celle  qui  enfeigne  a  divifer  un  nom- 

30  bre  donne  proportionnellement  à  plufieurs  autres  dans  la  diftnbution  des  legs 
faits  par  un Tefhtcur :  comme  par  exemple;  Un  homme  avant  que  de  mourir 
fiut  Ton  teftamerit,  &  laide  12000  livres  à  fa  femme  qui  cft  grofle,  avec  cette 
condition  que  il  clic  accouche  d'une  fille  elle  prendra  trois  quarts  de  tout  le 
bien  &  que  fi  elle  accouche  d'un  fils  elle  n'en  prendra  qu'un  quart.  Elle  ac- 
couche d'un  fils  &  d'une  fille,  &  dans  ce  cas  on  demande  ce  qui  apartient  à  la. 
mere,  au  fils,*  &  à  la  fille. 

La  Règle  d'A  l  l  1  a  g  e  efl:  celle  qui  enfeigne  à  allier  &  mêler  enfemble 
plufieurs  chofes  de  diverfe  valeur,  &  <de  trouver  combien  il  faut  prendre  de 
chacune  félon  le  nombre  de  la  Queftiom    Elle  peut  être  en  Egalité,  cV  en  In- 

20  égalité*  • 

f  La  R>tfe  d'Alliée  en  Egalité  efl:  Iorfque  les  chofes  font  égales  en  nombre, 
comme  dans  cet  exemple  Ton  veut  mêler  trois  muids  de  vin  enfemble,  def- 
quels il  y  en  a  un  à  ffj  la  pinte,  l'autre  à  Cfy  la  pinte,  &  le  troifiéme  à  8  £  la 
pinte.  On  demande  combien  doit  valoir  la  pinte  de  ces  trois  fortes  de  vins  mê- 
lez enfemble. 

La  Règle  d'Alliage  en  Inégalité  cft  Iorfque  les  chofes  font  inégales  en  nom- 
bre, comme  dans  CW  exemple  ;  Un  Marchand  a  de  deux  fortes  de  poudre, 
dont  l'une  vaut  <\f.  la  livre ,  &  l'autre  lof.   Il  en  veut  faire  un  mélange  à  81.  la> 
livre,  &  en  remplir  un  baril  de  50  livres.  On  demande  combien  il  y  doit  met- 
30  tre  de  chaque  forte.  .  . 

La  Règle  Conjointe  eft  celle  par  laquelle  on  réduit  &  conjoint  en 
une  feule  plufieurs  Règles  de  Trois ,  qu'il  faudroit  -fane  pour  refoudre  la 
Queftion  :  comme  fçachant  que  trois  aunes  de  galon  coûtent  yi ,  &  que  4of 
valent  lîfc,  &  que  9îb  valent  5  écus,  on  demande  combien  decus  coûteront 
1 5  6  aunes  de  galon.  .  "  . 

La  Rede  du  Cent  cft  uncRegîe  de  Trois,  dont  le  premier  terme  cil  toujours 
100,  oiîlcQjiintal.  Comme  ïi  l'on  veut  fçavoir  combien  coûteront  256livres 
à  raifon  de  25ît>  pour  le  Quintal. 

La  Règle  d'I  n  t  e  r  e  s  t  efl:  une  Règle,  de  Trois ,  qui  enieigne  a  trou> 
4c  ver  l'intérêt  ou  le  profit  d'une  fomme  d'argent,  donne*?  à  tant  pour  cent,  ou 
à  tant  pour  livre,  ou  autrement,  pour  un  tems  détermine  :  ou  bien  pour  fçavok 
le  mérite  d'une  fomme  d'argent  à  chef  de  terme. 

Mériter  a  chef  de  terme  t&  quand  le  principal  gagne  a  chef  de  terme,  &pms 
levain  & Principal  e!e  tcrme.en  terme  jufqu'a  la  fîh  du  payement,  à  la  raifon  que 
gagnent  le  Principal  au  premier  terme  :  &  s'A  le  paye  quelque  fomme,  le  rçftc 
ippnc  toujours  à  la  merne  railon. 

'Le  Capital  ou  Principal  ci»  la.  fomme  de  laquelle  on  compare  1  intérêt. 

Comme 
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Comme  fi  quelqu'un  a  donné  1000  écus  pour  en  recevoir  50  par  an  ,  alors  les 
1000  écus  s'apellcnt  Capital ,  ou  Principal. 

L'Interest  eft  la  fomme  que  l'on  conte  de  l'arrérage  du  Capital  pour 
quelque tems  :  comme  quand  on  dit  5  pour  100  par  an,  c'eft  à.  dire  5  intérêt 
de  ioo  Capital  pour  un  an  de  tems.  L'Intcrct  peut-être  Simple  y  &  Co?npcfc; 
Pr  fi 'aù le  y  8cDotnms.g?tible ,  qw.E [conte. 

L* 'intérêt  SrmpU  eu  ecluy  que  Ton  conte  feulement  du  Capital:  comme 
quand  on  conte  ico  écus  pour  intérêt  du  Capital  iooo  ccus  pour  deux  ans, 
à  raifon  de  5  pour  100  par  an  ,  alors  les  mêmes  100  écus  s'apcllent  Intérêt 
Simple.  T  g 

L 'Intérêt  Compofé  eft  ecluy  que  Ton  conte  du  capital  &  de  l'arrérage  tout 
enfcmblc.  Comme  quand  on  conte  102;-  écus  pour  intérêt  de  1000  ccus 
pour  deux  ans  à  rai  (on  de  5  pour  cent  par  an,  alors  les  mêmes  LOlJ  écus  s'a- 
pcllent Intérêt  Compofé)  parce  que  far  la  deuxième  année  on  ne  conte  pas  feu- 
lement l'Intérêt  du  Capital  icoo  ccus,  mais  encore  l'intérêt  de  50  ecus  de- 
puis la  fin  de  la  première  année  jufqu'à  la  fin  de  la  féconde,  lequel  monte  à 
z\.  De  forte  que  cet  Intérêt  compofé  eft  fur  deux  années  plus  grand  que  Ion 
Simple  de  2  écus  &  demi. 

L' Intérêt  profitable  eft  celuv  qu'on  ajoute  au  Capital.  Comme  fi  avec  itfL 
on  a  gagné  *  lt>  en  un  an,  le  débiteur  devra  17  ît>  pour  Capital  &  Intérêt  tout  20 
enfcmblc,  c'eft  pourquoy  iîb,  qui  eft  le  gain  que  Ion  ajoute  au  Capital,  fc 
nomme  Intérêt  Profitable. 

V intérêt  Dommageable  ,  ou  Efconte  eft  ecluy  que  l'on  ôtc  du  Capital  ; 
par  exemple  on  doit  payer  3 60  livres  au  terme  d'un  an,  Ravoir  combien  on 
en  doit  payer  contant  pour  être  quitte  ;  en  rabattant  ou  faifànt  l'IUcontc  à 
raifon  de  5  pour  cent  par  an.  Les  ij^îb  que  l'on  doit  rabattre  dans  cette  fup- 
pofition,  fe  nomme  Efcoiïtc>  tellement  que  le  Débiteur  ne  devra  payer  que 
342*1.  • 

La  Ra-fm  <£ Intérêt  eft  la  raifon  qu'il  y  a  de  l'Intérêt  au  Capital:  comme 
la  raifon  d'intérêt  5  au  capital  100  ,  ou  d'intérêt  1  au  capital  20  :  &  alors  33 
on  la  nomme  Ait  denier  20  ,  ce  qui  fc  dit  toujours  ainii  quand  l'iutcret  eft 
1  :  ainfi  la  raifon  de  l'intérêt  1  au  capital  18,  s'apelle  shi  denier  iS.  Ainfides 
autres, 

La  Rr.GLE  d'EscoNTE  eft  celle  qui  enfeigne  à  trouver  ce  que  l'on 
doit  rabattre  d'une  fomme,  laquelle  ne  devroi:  être  payée  que  dans  un  certain 
tems  limité,  lorfqu'on  la  paye  plutôt  que  le  terme  écheu.  Par  exemple  un 
Marchand  a  acheté  pour  600  1.  de  marchandife  à  un  an  de  terme  ou  de 
crédit,  avec  cette  condition  que  s'il  le  paye  plutôt  il  en  pourra  faire  l'efcon- 
tc  à  raifoa  de  12  pour  100.  Il  arrive  qu'au  bout  d'un  mois  il  veut  payer  ,  & 
on  demandé  combien  il  doit  rabattre  des  600I.  qu'il  devroit  payer  au  bout  4* 
d'un  an. 

La  R.E  g  l  b  d  e  Troques  eft  celle  où  il  fc  fait  des  troqs  ou  échanges 
d  une. marchandife  à  une  autre  ftjon  \à  valeur  de  chacune,  pour  connoùie  le 
gain  ou  la  perte  qui  fe  peut  faire  tant  à  la  vente  qu'au  troq  ;  llxr  exemple 
l'un  a  de  la  toile  qu'il  vend  40  f  l'aune  argent  contant,  &  en  troque  il  U 
veut  vendre  45  f.  l'aune,  l'autre  a  de  l'école  qu'il  vend  50 f  l'aune  ,  on  de- 
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mande  combien  il  la  doit  vendre  l'aune  en  troq  pour  ne  perdre  ni  gagner.' 

La  Règle  de  Change  efl  une  Règle  de  Trois ,  par  le  moyen  de  la. 
quelle  on  trouve  le  profit  qu'un  Banquier  doit  faire  de  l'argent  qu'il  donne  à 
quelqu'un  par  lettre  de  change  à  tant  pour  cent,  comme  s'il  le  donnoit  à  inté- 
rêt; Par  exemple  un  particulier  voulant  aller  de  Paris  à  Lyon  va  chez  un  Ban- 
quier pour  luy  faire  recevoir  iooo  écus  au  même  lieu,  on  demande  combien 
il  faut  donner  au  Banquier  pour  le  change  de  iooo  écus,  le  change  étant  ac- 
cordé à  3  pour  100. 

La  Règle  de  fausse  position  efl  celle  par  laquelle  on  trouve 
30  une  vraye  folution  d'une  queflion  par  le  moyen  d'une  faune.   Elle  peut  être 
Simple  8c  compofée. 

La  Règle  de  fattjfe  pofition  Jîmple  efl  celle  par  laquelle  on  trouve  un  nom- 
bre véritable  par  la  pofition  d'un  faux  ;  Par  exemple  on  demande  à  un  hom- 
me combien  il  a  d'écus,  &  il  répond  que  fi  au  nombre  qu'il  en  a,  il  y  avoir, 
ajoute  le  tiers  &  le  quart,  il  auroit  en  tout  60  écus.  Pour  trouver  le  nom- 
bre d'écus  qu'il  a  ,  on  prend  à  plaifir  tel  nombre  que  l'on  veut,  mais  pour 
éviter  les  fractions,  on  prend  un  nombre  qui  ait  fon  tiers  &  fon  quart,  qui 
efl  12,  lequel  efl  faux,  parce  qu'avec  fon  tiers  qui  efl  4,  &  fon  quart  qui  efl 
3 ,  il  ne  Elit  pas  6*0 ,  car  il  ne  fait  que  10  ,  mais  par  la  Règle  de  Trois  directe 
5b©  il  efl  facile  de  trouver  le  véritable,  en  difanx  fi  19  donnent  12 ,  combien 
donneront  60. 

La  Règle  de  faujfe  pofition  compofée  efl  celle  qui  fe  fait  par  deux  faufTes  po- 
rtions :  en  voicy  un  exemple;  un  homme  dorme  par  teflament  1000I.  à  fe$ 
trois  enfàns  ,  à  telle  condition  que  le  premier  en  prenne  une  partie  ,  le  fé- 
cond deux  fois  autant  moins  8  ,  &  le  troificme  trois  fois  autant  moins  12  : 
on  demande  combien  chacun  aura.  Une  Queflioq  qui  fe  peut  refoudre  par 
une  faufTe  pofition  peut  auflî  être  refoluë  par  deux  faufTes  profitions  ;  mais 
celle  qui  fe  peut  refoudre  par  deux  fauffes  pofitions ,  ne  peut  pas  toûjours 
être  refoluë  par  une  faufTe  pofition.  Or  comme  la  méthode  dont  on  fe  fert 
50  pour  refoudre  les  Queflions  par  deux  faufTes  pofitions ,  charge  un  peu  la 
mémoire,  il  fera  bien  plutôt  fait  de  les  refoudre  par  TAlgebre ,  dont  nous 
allons  parler,  après  avoir  expliqué  ce  que  c'efl  que  Tarif >  que  Tare^  &  que 
Bordereau  de  payement,  puifque  ces  termes  font  tres-communs  dans  la  pratique 
ëe  l'Arithmétique. 

Le  Tarif  eft  une  Table  proportionnelle  que  Ton  fait  principalement  dans 
wne  Règle  de  compagnie  quand  le  nombre  des  afTociez  efl  grand,  &  fur  tout 
pour  le  département  des  Tailles,  pour  éviter  un  grand  nombre  de  Règles  de 
Trois  qu'il  faudroit  faire  fans  cette  Table,  ou  Tarif. 

La  Tare  efl  le  déchet  d'un  poids  total  compofé  de  quelque  marchandife 
40  &  de  ce  qui  la  contient,  qu'on  apelle  Embalage.  Les  Marchands*  efliment  la: 
Tare  à  certaine  diminution  félon  la  diverfité  des  Marchandifes  en  deux  ma^ 
ni  ère  s. 

La  première  efl  en  rabatant  tant  pour  100  ,  ou  dans  le  100,  comme  fi  la 
Tare  efl  6  pour  100,  on  doit  ïivrer  94  livres.  Par  exemple  un  Marchand  a 
acheté  un  tonneau  d'huile  pefant  1200  livres,  on  demande  combien  il  doit 
paver  de  net  en  luy  rabatant  é  fur  ioq,  ce  qui  fe  trouve  aifément  parla  Règle 
de  Trois* 
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La  féconde  eft  en  rabatant  tant  fur  le  100,  de  forte  qu'il  faut  livrer  100  & 
la  Tare  de  plus:  comme  il  la  Tare  eft  de  6  fur  100,  il  faut  livrer  à  1  acheteur 
106  livres,  afin  qu'il  en  paye  cent.  Par  exemple  un  Marchand  a  acheté  uîi 
tonneau  de  fucre  pefant  600  livres,  on  demande  combien  il  y  aura  de  livres  à 
payer  en  augmentant  6  fur  100  pour  la  Tare,  ce  qui  fe  fera  aulli  aifément  par 
îa  Kegle  de  Trois. 

Le  Bordereau  de  payement  eft  ce  qui  explique  la  valeur  de  pîufieurs  efpeces 
différentes  de  monnoye  félon  Tefpece  demandée  pour  faire  un  payement ,  ce 
qui  fe  fait  par  la  multiplication  :  ou  bien  c'eft  ce  qui  explique  la  valeur  des  pie- 
ces  de  monnpye  de  quelque  efpece  déterminée  pour  faire  tel  payement  qucl'oh  i* 
voudra,  ce  qui  fe  fait  par  la  divifîoru  Voicy  un  exemple  d'un  Bordereau  de 
payement  par  la  multiplication;  on  veut  faire  un  payement  de  ioool.  cnécus 
blancs,  en  écus  d'or,  &  en  louis  d'or.  Voicy  un  exemple  d'un  Bordereau 
de  payement  par  la  divifion  ;  On  veut  Ravoir  combien  il  faut  d  ecus  d'or  pour 
faire  un  payement  de  1 500 1. 

Il  y  a  aulli  un  Bordereau  d*aunagey  qui  fe  fait  par  la  multiplication  :  comme 
pour  fçavoir  combien  on  doit  payer  pour  trois  fortes  d'éto&s  différentes ,  com- 
me par  exemple  pour  32  aunes  d'une  étofe  3151.  6f  l'aune,  pour  56  aunes  d'u- 
ne autre  étofe  à  12I.  1 5f  l'aune,  &  pour  24  aunes  d'une  autre  étofe  à  81.  itf 
l'aune.  2« 

Il  y  a  une  manière  pour  connoître  quand  on  a  bien  fait  une  règle  diArith- 
metique ,  que  l'on  apelle  Preuve  ,  laquelle  fe  fait  ordinairement  par  fon  con- 
traire, fçavoir  la  preuve  d'une  addition  par  uncfouftra&ion,  &  la  preuve  d'une 
fouftrad:ion  par  une  addition  :  comme  auflî  la  preuve  de  la  multiplication  par  la 
divifion ,  &  la  preuve  de  la  divifion  par  la  multiplication  ;  &a 

Auparavant  que  définir,  nous  ajouterons  icy  que 

La  Combinaison  eft  la  feience  de  trouver  le  nombre  des  manières  dif- 
férentes, aufquelles  on  peut  changer  d'un  à  un,  de  deux  en  deux,  de  trois  en 
trois,  &c.  plulieurs  chofes  dont  la  multitude  eft  donnée.  y* 
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L'A l G  e  b r £  eft  une  feience  ,  par  le  moyen  de  laquelle  on  peut  refoudra 
tout  Problème  poffible  dans  les  Mathématiques.    Pour  cette  fin  on  a  in-  4.0 
venté  cette  forte  de  calcul  qu'on  apelle  Algèbre,  qui  fediftingue  en  la  Fulgairc 
èc  en  la  Specieufe, 

L'Algèbre  vulgaire  OMnombreufe  qui  eft  celle  des  Anciens,  eft  celle  quifepra^ 
tique  par  nombres.  Elle  fert  feulement  à  trouver  les  folutions'des  Problèmes 
d'Arithmétique  fans  demonftrations ,  comme  l'on  peut  voir  dans  Dtophante  - 
c'eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons  pas  davantage. 

L' Algèbre  Specieufe,  ou  Nouvelle ,  que  l'on  nomme  aufii  Logiftique  Spe- 
çitufe  >.  ou  fimplement  Specieufe ,  eft  celle  qui  exerce  fes  raifonnemens  pac 
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les  efpcccs  ou  formes  des  chofes  désignées  parles  lettres  de  l'Alphabet,  qui  fou- 
lagcftt  extrêmement  l'imagination  de  ceux  qui  s'apliquent  à  cette  belle  feien- 
cc  :  car  (ans  cela  il  faudroit  retenir  dans  Ton  efprit  'toutes  les  chofes  dont  on 
auroit  bcfoin  pour  découvrir  la  vérité  de  ce  que  Ton  cherche,  ce  qui  ne  fe 
pourroit  faire  que  par  une  forte  imagination,  6V  par  un  grand  travail  de  la  mé- 
moire. 

L'Algèbre  Snccicufe  n'eft  pas  comme  la  nombreufe  ,  limitée  par  un  cer- 
tain genre  de  Problèmes,  6V  elle  n'eft  pas  moins  utile  à  inventer  toutes  for- 
tes de  Théorèmes,  qu'à  trouver  le  s-  Solutions  6V  les  De  mon  fixation  s  des  Pro- 
ïoWemes,  comme  Ton  pourra  voir  dans  nos  Traitez  de  C  Invention  des  Théorè- 
mes ,  6V  de  C  Invention  des  D  cmonjl  rations ,  lorfqu'ils  auront  le  bonheur  de  pa- 
roitre.  v:q?m....  •  jporr.m  \ 

Les  lettres  dont  on  fc  fert  dans  l'Ànalyfc ,  reprefentent  chacune  en  parti- 
culier des  Lignes,  ou  des  Nombres,  félon  que  le  Problème  eft  de  Geome- 
trie  ou  d'Arithmétique,  6V  cnfcmble  elles  reprefentent  des  Plans,  des  Soli- 
des, 6Vdes  Pmjfances  plus  élevées  félon  le  nombre  de  ces  lettres:  car  s'il  y  a 
deux  lettres ,  comme  ab  ;  elles  reprefentent  un  Rectangle  ,  dont  les  deux  di* 
men  fions  font  représentées  par  les  deux  lettres*,  h,  îçavoir  un  côté  par  une 
lettre  a,  Si  l'autre  coté  par  l'autre  lettre  >,  afin  que  par  leur  mutuelle  multi» 
îo  pîication  elles  produifent  le  Plan  ab.  De  forte  que  s'il  y  a  deux  lettres  égales, 
c'cft-a«dire  deux  mêmes  lettres,  comme  aa,  ce  Plan  aa  fera  un  Guarréy  dont 
le  coté  eft  a.  upd  .  ...  • 

Mais  s  il  y  a  trois  lettres,  comme  abc  ,  elles  reprefenteront  enfemblc  un  So- 
lide, fçavoir  un  Parai  bhpipede  rc&angle,  dont  les  trois  dimenfions-' feront  ex- 
primées par  les  trois  lettres ,  a ,  b ,  c  ,  fçavoir  la  longueur  par  la  lettre*,  la 
largeur  par  l'autre  lettre  b  ,  &  la  hauteur  par  la  dernière  lettre  c,  afin  que  par 
leur  multiplication  continuelle  elles  produifent  le  Solide  abc.  ^De  forte  que  fi 
les  trois  letucs  du  folide  font  les  mêmes,  comme  a-na,  ce  folide  aàa  reprefên- 
tera  un  C*be,  dont  le  côté  cft  a. 

Lnfin  s'il  y  a  plus  de  trois  lettres,  elles  reprefenteront  cnfcmble  une  gran- 
deur plus  élevée,  cV  d'autant  de  dimen fions  qu'il  y  aura  de  lettres ,  mais  clic 
ne  fera  f^tmaginmrsy  parce  que  dans  la  nature  on  ne  connoit  point  de  quan.- 
tité  qui  ait  plus  de  trois  dimeu fions.  Cette  Puiffancc  ou  Grandeur  imaginaire 
cft  apcllée  P  Un-plan ,  quand,  elle  eft  exprimée  par  quatre  lettres,  6V  quand  ces 
quatre  font  les  mêmes-,  comme  aaaa,  «ce  Plan-plan  aaaÀ  ,  fc  nomme  Ouarrc- 
quatre,  dont  le  côté  cft  a.  Cette  même  Puiflànce  cfVapellée  PLin^Iolide 
quand  elle  cft  reprefentée  par  cinq  lettres,  6V  quand  ces  lettres  font  les  mêmes* 
comme  aaaaa,  ce  Pian-Solide  aaaaa  cft  apeilé  Sur- folide  ,  dont  le  côté  cft  a 

Ain  fi  vous  voyez  que  ces  Puiffances  vont  toujours  croulant  par  une  con- 
tinuelle addition  de  lettres,  laquelle  cft  équivalente  à  une  continuelle  mul- 
tiplication :  6V  quand  elles  font  compofées  de  lettres  toutes  égales  entr  elles 
p'etc  les  nomme  Grandeurs  Scalaires,  parce  qu'elles  montent  par  un  degré  con- 
forme au  nombre  de  leurs  lettres.  Ce  degré  a  cfté  apcllé  ailleurs  Exvolant ,  6V 
Kietete  nomme  Degré  Parodique.  Ainfi  aa  eft  une  Pt,;tf,mcc  du  ficond  de\rc\ 
pal  ce  quelle  a  deux  lettres  ,  &  aaa  cil  une  Puifance  du  troifiéme  dcqrc parce 
qu'elle  a  trois  lettres,  6V  ainfi  en  fuite.  C'eft  pourquoy  la  Racine,'  ou  le  côte 
emmm  a ,  de  toutes  ces  Puiffances  fera  virtuellement  une  Puijfmcc  du  premier 

Mais 
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A  h  G  E  B  R  E.  ^ 

«  Mais  comme  en  prolongeant  ces  grandeurs  Scalaires  partine  continuelle  ad- 
dition de  lettres ,:  le  nombre  de  ces  lettres  peut  devenir  fi  grand  ,  qu'il  feroit 
difficile -de  les  conter,  &  même  de  les  écrire  fur  le  papier  ,  on  a  coutume  de- 
enre  feulement  la  Racine  ,  &  de  luy  ajouter  à  droite  YExpcfwt  de  la  Puiflàn- 
ce,  c'eft-à-dire  le  nombre  des  lettres  dont  la  Puifïance  qujon  veut  exprimer  cft 
compofee.  Comme  pour  reprefenter  un  Surfolide,  ou  une  PuifTance  du  cin- 
quième degré,  dont  le  coté  foit  au  Heu  de  la  reprefenter  pur  ces  cinq  let- 
tres aaaaa,  on  l'exprime  ainfï  ,  a5.  De  même  pour  reprefenter  le  Cube  de  ttf 
on  écrit  ainfi,  n' ,  tl  pour  en  reprefenter  le  Quarré-quarié ,  on  é&k  ainfi,  «f. 
Àinfi  des  autres. 

Il  cft  aifé  de  conduire  par  ce  qui  a  été  dit,  que  les  Grandeurs  Scalaires,  ou 
les  Puifïances  de  quelque  Racine  ,  comme  de  a  ,  ont  cette  fuite  naturelle , 

a1,  *z,  &ï  a+,  a5,         SB Y  â> »,  a9,  &c.  . 

&  qu'elles  font  dans  une  continuelle  proportion  Géométrique  cependant  que 
leurs  degrez  ou  expofans  font  dans  une  continuelle  proportion  arithmétique, 
puifque  les  Puiflanccs  croiffent  par  une  continuelle  multiplication  d'une  même 
Racine, •&  que  leurs  Expofans  croiffent  par  une  continuelle  addition  de  eduy 
de  la  même  Racine  ,  lequel  cft  i  :  car  il  cft  bien  évident  que  a  vaut  autant 
que  fcV  Ces  grandeurs  Scalaires  font  appellces  dans  l'Algèbre  nombreufe,  ou 
des  anciens,  N'orné  Coffîyves,  w-JVsmbres-.uilgdmiaiusy  parce  que.  Cofa  en  -ô 
Italien  fignifie  Algèbre.  " 

Pour  mieux  comprendre  cela,  que  l'on  Tn être  poUria  Racine  a,  tel  nom- 
bre que  l'on  voudra ,  comme  3,  &  alors  on  connoitra  que  <tf  vaudra  9,  que 

vaudra  27  ,  &  que  les  autres  PuifTanccs  feront  telles"  qu'elles  font  icy 
marquées  ; 

a\  *\  èhi  À         *S  «7,  V,   cVc.     •  *  , 

v      1  i'y   S>,   2.7>  ?Ç*#Ï#*5>S  2 187, 6561,  CVC. 

où  Ton  Voit  que  lesPuiffances  ou  grandeurs  Scalaires  3,9,27,81,5^.  font  dans 
une  continuelle  proportion  Géométrique,  &  que  leurs  Expofans  1,  2,  3,4,  &c. 
font  dans  une  continuelle  proportion  Arithmétique.  C'eft  pourquoy  ces  Ex-  30 
pofans  peuvent  être  confîderez  comme  les  Logarithmes  de  leurs  Puiffances. 
D'où  il  fuit  que  Pexpofant  d'une*  PuifTance  qui^eft  produite  par  la  multiplica- 
tfon.de  deuxPutffances,  ëft'égal  à  lafommc  des  Expofans  de  ces  deux  mêmes 
biffantes.  •  'A-infi  'le 'Surfolide  245  a  y  pour  Expofant,  Ravoir  la  fomme  des 
Expofans  1,  4,  des  Piiiffances  3,  81, 'qui  le  produifent,  ou  des  Expofans 
2,  3  ,  des  PuiiTances  9,  27,  qui  le  produifent. 


feulement  9.  De  même  exprime  le  double  du  cube  de  la  Racine  A:  telle-  40 
rncnt°qû'c  ff  îrWf  5V  îè  Sdltde  m*  vaudra  ^. 

^W^^3^^  Peut  ^trc  &  Irreguliere  que  nous  expliquerons  après 

avoir  parlé  d«  JYowo^j ,  &  des  Polynômes  >  "ou  Aîultinomes. 
.  .Le  M  onom  r  eft  une  grandeur  qui  n'a  qu'un  feul  nom ,  c'eft  à  dire  qu'un 
Iclil  terme;  comme  ab,  aab,  aaahb,  ôcc.  H  peut  être  Rationnel ,  &  Irranonnel. 

Le'  A  lOYwœc-Rcinoïind  eft  celuy  qui  n'eft  précédé  d'aucun  caractère  de  Racine, 
tomme  les  precedens  aby  a.ib>  &c. 

Le 
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£4  A  L  G  E  B  R-  E. 

Le  Monôme  Irrationnel  eft  celuy  qui  eft  précédé  d'un  caractère  de  Racine,' 
comme  qui  fignifie  Racine  quarree  du  Plan  Ab.yJC.aab,  qui  figniheRa- 

'cine  cubique  du  Solide  aab,</\,  qui  (ïgnifie  Racine  quarree  du  nombre  5. 

AlLesdMonorncs  irrationnels  peuvent  être  CommenfurMes  9  &  I*c»mmenfu- 

ra^Les  Monômes  commcnjkrables  font  ceux  dont  la  raifon  fe  peut  exprimer  par 
deux  nombres  rationnels,  &  alors  on  les  apelle  aufli  Racines  commenftrablesi 
comme  ✓  zab,  </  M  y  parce  que  leur  Raifon  eft  égale  à  celle  de  ces  deux  nom- 
jobres  rationnels,  1,2.  H  eft  évident  que  tous  les  Monômes  rationnels  font  com- 

menfurables.  , "'  "ïr  c 

Les  Monômes  incommenfurables  font  ceux,  dont  la  raifon  ne  le  peut  pas  ex- 
primer par  deux  nombres  rationnels,  &  alors  on  les  apelle  au{fi  RaAnes  tncom- 
THenfaables  :  comme  >f  lab ,  ✓  6ab,  parce  que  leur  raifon  eft  égale  à  celle  de  ces 
deux  nombres  1,  ^3,  qui  ne  font  pas  rationnels  tous  deux. 

Le  Polynôme,  ou  Mnltinome  eft  une  grandeur  compofée  de  plufieurs Monô- 
mes joints  par  les  Signes -f-,  qui  fignific  plus,  ou — qui  fignifie  moins;  corn- 
me  2+-V3,  &c.  lcfquels  on  apelle  Binômes*  parce  qu'ils  font  compo- 

fez  de  deux  Monômes  :  c'eft  pourquoy  quand  ils  leront  compofez  de  trois 
zo  Monômes,  on  les  appellera  Trmumes:  comme  a*-b—c,  2W  3— ✓  6,  &ainfi 

Néanmoins  quand  un  Binôme  en  nombres  a  un  Monôme  affede  du  Signe 
 ,  comme  2— ✓  3  ,  Ettelide  h  nomme  Apotome,  pour  le  différencier  du  Bi- 
nôme en  nombres ,  où  chaque  Monôme  eft  affirmé,  dont  il  fait  fix  cfpeccs, 
nue  nous  expliquerons  après  avoir  dit  qu'une  grandeur  affeftee  du  lignes  ie 
nommer»,  &  que  celle  qui  eftaffeftée  du  Signe—  sapelle  Nice,  & 
de  plus  que  ce  que  nous  allons  dire  des  Binomçs ,  fc  peut  de  la  même  façon 
apliquer  aux  Apotomes  ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  les  définir  chacun  en  parti- 

zo^Le  Binôme  Premier  eft  celuy  où  le  plus  grand  des  deux  Monômes  eft  un 
nombre  rationnel,  &       la  différence  des  quarrez  des  deux  mêmes  Mo- 
nômes eft  un  nombre  quarré  :  ce  qui  fait  qu'un  femblable  Binôme  a  ^tou- 
jours une  Racine  quarrée  ,  comme  3-+ ✓5».  dont  la  Racine  quarree  eft 
&  auflî  7 «Mo,  dont  la  Racine  quarree  eft  V  5  HV  2.  Ainh  des 

2UtLe  Binôme  Second  eft  celuy  où  le  plus  petit  Monôme  eft  un  nombre  ra- 
tionnel,  &  où  la  Racine  quarrée  de  la  différence  des  quarrez  des  deux  Mo- 
nômes eft  commenfnrable  avec  le  plus  grand  Monôme  j  comme  4HV18, 
rf-lV^g,  &C  II  eft  évident  qu'un  femblable  Bmome  n'a  point  de  Racine 

*°qUTc  binôme  Troijïeme  eft  celuy  dont  les  Monômes  font  irrationnels,  &  tels 
que  la  Racine  quarrée  de  la  différence  de  leurs  quarrez  eft  commenfurable 
avec  le  plus  grand  Monôme  :  ce  qui  fait  qu'un  femblable  Binôme  a  toujours 
une  Racine  quarrée  :  comme  ✓  24  H-  ✓  1 8  ,  dont  la  Racine  quarrée  eft 
rfrf»} &  auflï  ^48^+1/45»  dont  h  Rîlcinc  «juarréc  eft  VS^ 
Ainii  des  autres.  Suviu  donne  ce  Binôme  ✓  50  -rV  32  pour  extm- 
^      4  pic, 
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pie,  mais  cet  exemple  eft  mal  propofe,  parce  que  J  50  -4-  ✓  32  n'eft  pas  pro- 
prement un  Binôme,  puifqu'il  eft  égal  à  ce  Monôme  J  162,  ou  o  ✓  2 ,  car  ✓ 
50  vaut  autant  que  5^2,  &  %/  32  autant  que  4  %/  1. 

Le  Binôme  Quatrième  eft  ecluy  où  le  plus  grand  Monôme  eft  rationnel ,  &ok 
la  Racine  quarrée  de  la  différence  des  quarrez  des  deux  Monômes  eft  incommenfu- 
rable  avec  le  même  plus  grand  Monôme,  comme  5  -f  ✓  1 2 ,  4  -+  ✓  3 ,  &c.  Il  eft 
évident  qu'un  femblable  Binôme  n'a  point  de  Racine  quarrée. 

Le  Binôme  Cinquième  eft  celuy  où  le  plus  petit  Binôme  eft  rationnel,  &  oùk 
Racine  quarrée  de  la  différence  des  quarrez  des  deux  Monômes  eft  incommen- 
furable  avec  le  plus  grand  Monôme  :  comme  2  -fV  6 ,  3  -W  5 ,  &£•  H  eft  aulfi 
évident  qu'un  femblable  Binôme  n'a  point  de  Racine  quarrée. 

Le  Binôme  Sixième  eft  celuy  dont  chaque  Monôme  eft  irrationnel,  &  où  la 
Racine  quarrée  de  la  différence  des  quarrez  des  mêmes  Monômes ,  eft  incom- 
menfurable  avec  le  plus  grand  Monôme:  ce  qui  fait  aufli  voir  qu'un  tel  Binôme 
n'a  point  de  Racine  quarrée  :  comme    6  H-  J  2 ,  ♦/  j  — rV  3 ,  &c. 

Un  Polynôme  peut  comme  le  Monôme ,  être  Rationnel ,  &  Irrationnel. 

Le  Polynôme  Rationnel  eft  celui  qui  n'eft  précédé  d'aucun  caractère  de  Racine 
qui  s'étende  univerfellement  fur  toutes  les  parties  conjointement  bien  que  quel- 
qu'une des  mêmes  parties  puiffe  être  irrationnelle:  comme  ce  Trinôme  aa  —f  bit 
•  </  aabc,  &  auffi  comme  ce  Quadrinome  2— f  ^  3  — }V  2  %f  5. 

Le  Polynôme  Irrationnel  eft  celuy  qui  eft  précédé  d'un  caractère  de  Racine  qui 
s'étend  univerfellement  fur  toutes  les  parties  ou  monômes  conjointement,  ce  qui  10 
a  fait  apeller  un  femblable  Polynôme  irrationnel ,  Racine  Vniverfelle  :  comme 

i/  aa  — J-  qab  H-  bb ,  qui  fignifie  la  Racine  quarrée  du  Trinôme  aa  ~f  qab  -f  bb ,  & 

auiïi  comme  ^0  a1  -f  î*ab  —  $abb  —  b}\  qui  fignifie  la  Racine  cubique  du  Qua- 
drinome ai  — f  ï^ab  —  labb —  b}. 

Les  Polynômes  irrationnels  peuvent  auffi  comme  les  Monômes  irrationnels ,  être 
Commenfurables ,  &  Incommenfurables. 

Les  Polynômes  Commenfurables  font  ceux ,  dont  le  Quotient ,  que  l'on  trouve  en 
divifant  l'un  par  l'autre ,  a  une  Racine  conforme  à  l'expofant  commun  de  leurs  Ra- 
cines: tels  font  ces  deux  Polynômes  ✓  2  — iV  3 ,  */8~W48,  dont  le  Quotient  4  a  $9 

fa  Racine  quarrée  2.  Tels  font  auffi  ces  deux  Polynômes  C  iaab-\-  yibb-^-b1 , 
JC.  54^-4-  %iabb-\-zjbl ,  dont  le  Quotient  27  a  fa  Racine  cubique  3.  Il  eft 
évident  que  les  Polynômes  rationnels  font  commenfurables. 

Les  Poljnomes  Incommenfurables  font  ceux  dont  le  Quotient  n'a  pas  une  Racine 
conforme  à  l'expofant  commun  de  leurs  Racines  :  tels  font  ces  deux  Polynômes 

✓i-^V^  ,  v/tf-f  3,  dont  le  Quotient  3  n'a  point  de  Racine  quarrée.  Il  eft  évi- 
dent que  les  Polynômes  irrationnels,  qui  n'ont  pas  un  même  expofant,  c'eftàdi- 
rc  qui  ne  font  pas  femblables,  font  incommcnfurables  :  tels  que  font  les  deux  fui- 
vans;  ^2-4-^3,  ✓C.2-rVtf. 

Tout  Polynôme,  &  tout  Monôme  eft  une  Puiffancc  à  l'égard  de  fa  Racine. 
C'cft  pourquoy  tout  ce  que  nous  avons  dit  des  Polynômes  &  des  Monômes  fe  peut 
appliquer  aux  Puiffances ,  lefquelles  comme  il  a  déjà  été  dit ,  peuvent  être  Rendit- 
rcs,  &  IrrcguUcrcs. 

I  La 
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LaPuijfance  Régulière  efl  celle  quia  une  Racine  conforme  à  Ton  Expofant  : 
telle  efl  cette  Pu i (Tance  quarrée  9  aabb ,  parce  qu'elle  a  fa  R  acine  quarrée  3  ab.  Tel- 
le cft  auffi  cette  PuifTance  cubique  16 ,-*-    675,  dont  la  Racine  cubique  eft 

La  Puiffance  Irreguliere  eu  celle  qui  n'a  pas  une  Racine  conforme  à  fon  Ex- 
pofant: telle  efl  cette  PuhTance  quarrée  aa-+  ^ab,  parce  qu'elle  n'a  point  de 
Racine  quarrée,  laquelle  par confequent  ne  fe  peut  exprimer  qu'en  cette  forte, 

j  aa  H-  3  ab*  Telle  efl  aufTi  cette  PuifTance  cubique  a1  -f  3  abb  ,  parce  quelle  n'a 
5  point  de  Racine  cubique ,  laquelle  on  exprimera  ain  fi ,  >/  C.  a1     3  abb. 

Les  PuifTances  régulières  &  irregulieres  peuvent  ixitHomogenes ,  &  Hétéro- 
gènes. ^ 

Les  Puiffances  Homogènes  font  celles  qui  ont  un  nombre  égal  de  lettres, 
ou  autant  de  dimen fions  les  unes  que  les  autres ,  quand  elles  font  littérales , 
ou  qui  ont  un  même  Expofant,  quand  elles  font  numériques.  Ainfi  on  con- 
noîtque  ces  deux  Puiffances  littérales  ab  ,  cd  ,  font  homogènes ,  parce  que 
chacune  a  deux  dimenfions  ,  ce  qui  fait  qu'on  les  peut  apeller  Puiffances  de 
deux  dimenfions.  Pareillement  on  connoît  que  ces  deux  PuifTances  littérales 
aab  — f  abc ,  acc  —\-  cdd<>  font  homogènes  ,  parce  que  chacune  a  trois  dimen- 
fions, ce  qui  fait  auffi  qu'on  les  peut  appeller  Puiffances  de  trois  d'tmenfonj, 
1  On  connoît  auffi  que  ces  deux  PuifTances  numériques  »/2-4V$,  4-4-4/5, 
font  homogènes,  en  les  confiderant  chacune  comme  quarrée  ,  gu  comme  eu* 
bique,  &c. 

Les  Puiffances  Hétérogènes  font  celles  qui  ont  plus  de  lettres  ou  de  dimen- 
fions l'une  que  l'autre  ,  quand  elles  font  littérales  ,  ou  dent  les  expofans  font 
difFercns  quand  elles  font  numériques.*  Ainfi  on  connoît  que  ces  deux  Puif- 
fances littérales  ab  -±  cd ,  aab  -f  abb  ,  fent  hétérogènes,  paice  que  îa  pre- 
mière a  deux  dimenfions ,  &  que  la  féconde  efl  c'e  trois  dimenfions.  On  con- 
noît auffi  que  ces  deux  PuifTances  numériques  2  — %/  3  ,  4  H-V  5 ,  font  hétéro- 
gènes ,  en  concevant  la  première  comme  un  quarré,  &  la  féconde  comme  un 
cubev 

Toute  PuifTance  peut  être  confîderée  comme  un  nombre,  parce  que  quand 
elle  efl  littérale ,  les  lettres  qui  s'y  rencontrent  peuvent  être  prifes  pour  des 
nombres.  C'efl:  pourquoy  les  termes  dont  nous  nous  fommes  fervis  dans  les 
nombres  peuvent  convenir  à  proportion  aux  PuifTances  littérales ,  qui  feront 
dans  la  fuite  de  cette  Algèbre  le  fujet  de  nos  raifonnemens,  &  c'efl  pour  cela 
que  nous  avons  emprunté  en  quelques  endroits  des  termes  de  l'Arithméti- 
que, fans  les  avoir  icy  expliquez  particulièrement,  &  que  nous  négligerons 
d'en  expliquer  pluficurs  autres  que  l'on  peut  trouver  dans  l'Arithmétique, 
pour  les  apliqucr  à  proportion  dans  les  grandeurs  littérales  :  comme  par 
exemple ,  Puiffances  premières  entre  elles  ,  commune  me  fur  e  de  deux  ou  de  plu- 
peurs  Puiffances  ,  &c.  La  divifion  qui  fe  fait  par  lettres  efl  apellée  Applica- 
tion. 

Les  Grandeurs  comme nfurab les  en  Puiffance  font  celles,  dont  les  PuifTances  fèm- 
bhbksfontcomrncnfurables.  Ainfi  on  connoît  que  cesdeux  grandeurs */  2  ab , 
i>cd,  font  ccmmenfurables en  Puiffance,  parce  que  leurs  quarrez  zab,  3  cd,  font 

ccnirnenfurables. 

Les 
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Les  quantitez  inconnuès  font  ordinairement  reprefentées  dans  l'Algèbre  par 
ks  dernières  lettres  de  l'Alphabet  x,  j,  *,  &  les  quantitez  connues  ou  don- 
nées  par  les  autres  lettres  indifféremment.  Ainfi  lorfque  dans  une  Equation 
vous  verrez  l'une  de  ces  trois  lettres  x,  j,  vous  la  devez  concevoir  corn- 
me  reprefentant  une  ligne  inconnue  ,  ou  un  nombre  inconnu  ,  c'eft  à  dire 
une  ligne  ou  un  .nombre  que  Ion  cherche,  &  que  l'on  trouve  en  redui-fant  MU 
quation. 

L'E  qs  a  T  i  o  n  eft  la  comparaifon  que  l'on  fait  de  deux  grandeurs  inégales 
appellées  Membres  de  l'Equation  ,  pour  les  rendre  égales.    Nous  joindrons  es 
deux  membres  par  ce  caractère  £  ,  qui  fignifie  égal  :  comme  aax  £  ùcc,  qui  10 
lignifie  que  le  folide  aax  doit  être  égal  au  folide  %cc. 

L'Egal  ite'  eft  la  comparaifon  de  deux  grandeurs  égales  en  effet  &  en 
lettres  :  comme  ab  £  ah.  De  l'Equation  on  vient  à  l'Egalité  en  changeant 
une  lettre  inconnue  en  une  autre  qui  rende  égaux  les  deux  membres  de  l'E- 
quation^  Comme  fi  l'on  a  cette  Equation  aax^  bed,  en  changeant  la  lettre 
*  en  — ,  l'Equation  propofée  aax  »  bed ,  fe  changera  en  cette  Egalité, 
bed  »  bcd.    De  même  fi  l'on  a  cette  Equation,  4  toi  fit      24  pieds,  en  pre- 

rTiinV      fUr  ,a  qUantlté  inconnuè>   &  en  la  changeant  en  6  pieds, 

iCVIcnd«  ~nnuë  par  la  force  de  l'Equation,  endura  cette  égalité  *0 
tion  *WtUu    Amfi  vous  voyez  que  l'Egalité  eft  un  effet  de  l'Equa- 

Voicy  la  raifon  pour  laquelle  on  fe  fert  des  lettres  de  l'Alphabet  dans  1* Analyfe 
&  le  moyen  de  parvenir  à  une  Equation ,  ou  bien  à  une  Egalité.  ' 

Quand  on  fe  propofe  de  refoudre  un  Problème  par  le  moyen  de  l'Algèbre, 
foit  d  Arithmétique  ou  de  Géométrie,  on  doit  premièrement  confiderer  toutes 
les  conditions  de  la  Queftion,  &  les  examiner  par  ordre:  &  pour  travailler  avec 
Plus  d  ordre  &  de  facilite,  on  doit  mettre  dans  fon  calcul  autant  de  lettres  dif- 
férentes qu'il  y  aura  de  quantitez  connues  &  d'inconnues ,  &  il  fera  bon  de  fe 
iervir  toujours  des  mêmes  lettres  pour  les  inconnuès,  afin  que  s'y  étant  accoû-  3« 
tume,  on  puiffe  difeerner  les  quantitez  connues  d'avec  les  inconnues,  les  connues 
ctant  celles  qui  font  données,  &  aufli  celles  qui  peuvent  être  prifes  à  volonté 
&  les  inconnues  étant  celles  que  l'on  cherche,  &  auffi  celles  que  l'on  ne  peutoal 
prendre  a  difcretion.  r     *  ™ 

Nous  nous  fommes  fervi  dans  nôtre  Diophante  des  cinq  lettres  uy  x  y 
*,  »,  pour  les  quantitez  inconnues ,  &  des  autres  lettres  indifféremment  pour 
les  connues,  excepté  la  lettre  /,  que  nous  avons  mife  partout  pour  l'unité,  lorf- 
quil  s  eft  agi  de  comparer  enfemble  par  addition ,  ou  par  fouftraétion  deux  gran- 
deurs de  divers  genre.  Alors  cette  comparaifon  s'eft  faite  en  multipliant  la  plus 
oaue  quantité  par  l'unité  /  autant  de  fois  qu'il  a  été  neceffaire  pour  la  rendre  auf-  4° 

t£77J¥  P^IUS  HaUtf  ,&  P°Ur  CCh  CCttC  6randcur  n>a  P°int  6t6  changée,, 
parce  que  1  unité  en  multipliant  n  aporte  aucun  changement.    Quoy  que  cela 

n°mb,reS'  °"  k  do,t  «^nmoinsainfipratiquer^donveut 
refoudre  le  Problème  en  lignes  au  lieu  de  nombres,  car Wi  on  conferve  U  Uy 
des  Homogènes,  &  1  on  connoît  quand  on  a  manqué  dans  fon  calcul,  ce  qui  ar- 
rivera lorfqu  il  s  y  trouvera  quelque  terme  nlus  ou  moi*  élevé  que  les  autres,  . 
c  elt  a  dire  de  plus  ou  de  moins  de  dimenfions  :  &  de  plus  on  fuit  les  règles  de 


I  2  h 
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la  Géométrie  >  qui  nous  aprend  qu'il  n'y  a  aucune  relation  entre  une  Ligne  & 
un  Plan ,  ni  entre  un  Plan  &  un  Solide ,  &c.  parce  que  ces  grandeurs  font  hé- 
térogènes. 

Apres  avoir  ainfi  donné  les  noms  aux  quantitez  connues ,  &  aux  incon- 
nues ,  on  accomplira  toutes  les  conditions  de  la  Queftion  les  unes  après  les 
autres ,  en  commençant  par  celle  qui  femblera  la  plus  commode  ,  &  chaque 
condition  donnera  une  Equation  particulière  ,  laquelle  étant  réduite  comme 
il  faut ,  on  trouvera  une  quantité  inconnue*  égale  à  quelque  chofe ,  &  fi  à  fa 
place  on  fubftituë  Ta  valeur  trouvée  ,  au  lieu  de  trois  lettres  inconnues  par 
20  exemple  qu'il  y  avoit  au  commencement ,  on  n'en  aura  plus  que  deux  ,  de 
forte  que  les  trois  quantitez  inconnues  feront  exprimées  par  des  lettres ,  en- 
tre lcfquelles  il  n'y  en  aura  que  deux  inconnues,  &  elles  fatisferont  à  une  con- 
dition de  la  Queftion  ,  &  au  lieu  des  deux  autres  Equations  ,  ou  s'il  y  a 
trois  lettres  inconnues,  on  en  aura  deux  autres  avec  deux  lettres  inconnues  feu- 
lemcnr. 

De  même  en  reduifant  l'une  de  ces  deux  dernières  Equations  ,  on  trouve- 
ra l'une  des  deux  quantitez  inconnues  égale  à  quelque  chofe,  &  en  fubftituant 
à  fà  place  fa  valeur  trouvée  ,  on  n'aura  plus  qu'une  lettre  inconnue ,  de  forte 
que  les  trois  quantitez  inconnues  feront  exprimées  par  des  lettres  ,  entre  lef- 

io  quelles  il  n'y  aura  qu'une  inconnue  ,  &  elles  fatisferont  à  deux  conditions  de 
la  Queftion  ,  cV  la  dernière  Equation  fe  trouvera  changée  en  une  autre  ,  où  il 
n  y  aura  qu'une  lettre  inconnue  ,  que  l'on  connoîtra  en  reduifant  cette  derniè- 
re Equation  comme  les  deux  précédentes  :  &  fi  l'on  fubftituë  par  tout  à  la 
place  de  cette  dernière  lettre  inconnue  fa  valeur  trouvée  ,  on  n'aura  plus  de 
lettres  inconnues ,  &  les  trois  quantitez  lefquelles  auparavant  étoient  incon- 
nues feront  connues  ,  puifqu'eiles  feront  exprimées  en  lettres  connues.  Ain- 
fi le  Problème  fera  refolu  ,  lequel  fera  Simple  ,  fi  la  valeur  de  chaque  let- 
tre inconnue  cft  rationnelle  :  car  fi  elle  eft  irrationnelle  ,  &  que  fa  PuifTance 
foit  un  Qiiarré  ,  le  Problème  fera  Plan  ,  &  fi  cette  Puiffance  eft  un  cube  ,  le 

30  Problème  fera  Solide  ,  &  il  fera  plus  que  Solide  ,  fi  la  PuifTance  eft  un  Surfo- 
lide. 

Quand  un  Problème  eft  Simple,  on  le  peut  toujours  refoudre  en  Géométrie 
par  le  cercle,  &  par  la  ligne  droite,  parce  qu'on  peut  toujours  trouver  la  quan- 
tité qu'on  cherche  par  une  quatrième  proportionnelle  à  trois  lignes  droites  don- 
nées.   En  voicy  un  exemple. 

PROBLEME  SIMPLE. 

Mt forer  U  Hauteur  inacceffibU  AB,  par  le  moyen  d'un  Miroir  Plan. 

AYant  placé  horizontalement  une  portion  de  Miroir  plan  au  point  C,  qui  foitau  niveau 
avec  la  bafe  BC  ,  rerirez  vous  en  vous  tenant  bien  droit,  juiques  en  D,  en  forte  que 
l'oeil  étant  en  E ,  il  aperçoive  le  fommet  A  par  l'angle  de  réflexion  ECD  éeaî  à  l'angle  d'in- 
cidence ACB,  6  5 
40     Apres  cela  tranfportez  ^tre  pièce  de  Miroir  fur  le  môme  Pian  Horizontal  en  ligne  droi- 
te ,   en  quelque  lieu  commode,  comme  en  F,  pour  j'en  éloigner  comme  auparavant  , 

)ufqu'à 
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Wtfqu'à  ce  qu'étant  par  exemple  en  G,  &  l'oeil  en  H.  vous  aperceviez  le  même  fommet  A 
par  ïangle  de  Reflexion  GFH  égal  à  l'angle  d'incidence  AFB.  Cette  préparation  étant  faite, 
fuppofez 

CD  »  *• 

DE  »  h  30  GH. 

CF  )o  c. 

GF  X>  d. 

AB  X>  x. 

#  nx 

8c  dans  les  triangles  reftangles  femblabies  ABC  ,  CDE  ,  vous  trouverez  BC  ^  _  ,  de 

MM 

par  confequent  BF       c  ï£  Dans  les  triangles  femblabies  ABF,  FGH,  on  a  cette  JQ 

*x 

analogie  ,  BF  ,  AB  :  :  GF  ,  GH,  ou  c  ifr  ,  x  :  :  d,  b  ,  &  par  confequent  cette Equa* 

b 

bc 

non.  bc  Ç$\  *x  )(}  dx  •  dans  laquelle  on  trouvera  a?  £   ,  d'où  l'on  tire  cette  anaîo4 

d~~~*  A 


/ 

;  1 

/  / 
/ 

;i 

• 

/ 

s 

1 

ne 

y'' 

y 

S- 

E  / 

s 

\  / 

.1 

■ 

1 1 

D  C 

rie,  </  —  *'.  :  b  :  r,  *,  ou  GF  —  CD,  DE  :  :  CF,  AB,  qui  fait  connoître  que  pour  trou- 
ver "la  Hauteur  AB,  on  doit  chercher  aux  trois  quantité*  GF  CD,  DE,  CF,  une  qua- 
trième proportionnelle,  puifque  la  ligne  AB  cft  quatrième  proportionnelle  aux  trois  GF  — 
CD,  DE,  CF,  comme  nous  allons  démontrer. 

Démonstration. 
Dans  les  triangles  femblabies  ABC  ,  CDE  ,  on  a  cette  analogie,.  CD,  BC  :  \  DE,  AB: 
c'eft  pourquoy  fi  à  la  place  des  deux  derniers  termes  DE  ,  ou  GH,  AB,  on  met  les  deux 
GF,  BF,  qui  font  en  même  raifon,  à  caufe  des  triangles  femblable»  ABF,  FGH,  on  aura 
cette  autre  analogie  CD,  BC  :  :  GF,  BF,  &  en  compofant  on  aura  celle-cy,  BD,  eu  t  .  zv» 
BG,  GF,  &  en  permutant  on  aura  celle-cy  BD,  BG::  CD,  GF,  &  en  divifant  on  aura 

celle-cy,  GD,  BD  :  .  GF  CD,  CD,  &  en  permutant  on  aura  celle-cy  GD,      — ^u 

•  •  BD,  CD,  &  en  divifant  on  aura  celle-cy,  CF,  GF  CD:  :  BC,  CD,  3c  fi  à  la  place  des 

deux  derniers  termes  BC,  CD,  on  met  les  deux  AB,  DE,  qui  font  en  mêmeriu  on ,  a 
caufe  des  triangles  femblabies  ABC,  CDE,  on  aura  cette  dernière  analogie,  CF,  Or 
CD  •    AB,  DÉ,  qui  fuit  connoître  que  la  ligne  AB  cft  quatrième  proportionnelle  aux  trois 
CF  — CD,  DE,  CF.    Ce  qu'il  faloit  démontrer.  Quelque 
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Quelquefois  le  Problème  eft  fi  fimple ,  qu'il  fe  peut  rcfoudrî  ûn*  l'invention  d'une  tromera* 
Ou  d'une  quatrième  proportionnelles ,  comme  il  arrive  dans  le  fuivant. 

PROBLEME  SIMPLE. 

Trouver  far  la  Corde  donnée  BC  parallèle  m  diamètre  AD  ,  du  demUersie 
donné  ABCD,  le  point  Ey'par  lequel  tirant  de  l'extrémité  A  ,  la  droite 
A  E  F,  la  partie  A E  /bit  égale  à  la  partie  CE  y  ou  U  partie  E  B  étale  a  U 
partie  EF.  *  « 

A  ^tteto  dc"x  points  B,  C,  les  droitesBG  ,  CH  ,  perpendiculaires  au  diame- 
**tre  AD,  lesquelles  feront  également  éloignées  du  centre  I  dudemi-cercle  ABCD. 
fufpofae. 

AD  y>a. 
BC  x>  b.  »  GH. 
.  kr,       „  AE)o  ^.)q  EC. 

pouravojrAG,  ****  &EB  y$  y — x    laquelle  eft  égale  à  la  ligne  GKê 

10  en  fuppoûnt  que  EK  foit  perpendiculaire  à  AD.  SiàGK  X>  b— *>ona;oûte  AG  X>*-<* 


il  D 


—  \b,  onaura  AK      \a  — x.  Si  à  la  ligne  GH  X>  b,  on  ajoute  la  ligne  DH 

^/^T^'n°r?iUrl?^  ^  tl*»  ^^^'^^ngl'AGDeftégalauquar- 
redelaUgne  BG  ,  ou  de  fon  égale  EK,  on  aura  EK  j  *  Î<M-;M>  &  „£  ,e  trian- 
gle reftangle AKE ,  on  trouvera  cette  Equation.  »  aa       ab-*x~bx -+  x*  Y!  Z 
ou**-+^)0  i«v-f  fc,a  danslaquelleontrouvera**^,  c'elt-à  dire  AE)0  AI 


Construction, 


Si  donc  on  décrit  de  l'extrémité  A  par  le  centre  I ,  l'arc  de  cercle  IF  rt« 
*  ScMu  ÏWi  ,aP;ran?eUEF?rMlt  "  ff*  AEF  '  Ù         AE  *»  àT 


aura  fur  la 
partie 


Démonstration. 


Car  fi  l'on  tire  le  Rayon  IC.  ilfera  parallèle  à  ligne  AE ,  à  caufe  de  l'égalité  des  deux 

angles 
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PROBLEME  PLAN. 

^Yaut  tué  du  point  E,  le  Sinus  EK,  avec  les  cordes  AB,  CE,  BC,  fuppofe? 

AO  X>  «  EF. 
AD  X) 
AC  x> 
AF  >j  x. 

pour  avoir  AE***,,  Ies  triing,«  reaingles  fembUbIe| 

ADF.  AKE,  oa  trouver»  AK  »  — ,  &  comme  dans      ^  ^ 


Mables  AEC  ,  AEK  ,  ou  trouve  la  même  AK  *>  *"*  *  ** 


»  oo  aura  cette 


Equation,  ***** 

</  *  »  ******  —  bdx  —  ahd  V5  6^ 

laquelle  étant  diviféepar  x  vU*  *  * 
d  où  l'on  tire  la  con«r»a£  f^e"  !!?  f  ^T"50  '  O, 
pour  refoudre  les  Equations  de  deui dim «Tr  î*°m  prlft  dc  la  M«l>ode  commune 
la  corde  AB  fe  trouve  égale  a  la  Rarin?  m»?™  \i  ,.?TUC  nous  avons  abrégée ,  parce  que 
quelle  par  consent  fera  la  bafe  du  ^ST^^Ï^F^a^  comParaifon  "  »  ^ 
u  inangie  rectangle  qu'il  faut  décrire  ,  8c  dont  la  hau- 
teur 
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teur  doit  être  égale  à  la  moitié  du  côté  coefficient  *,  ou  à  la  moitié  de  la  ligne  donnée  AO. 
Ce  triangle  eft  lacile  à  décrire,  parce  que  l'angle  ABC  eft  droit. 

Construction. 

Prolongez  la  ligne  BC ,  au  delà  de  B  ,  vers  G  ,  en  forte  que  la  ligne  BG  (bit  égale  à  la 
moitié  de  k  ligne  donnée  AO,  &  menez  la  droite  AG  ,  laquelle  étant  prolongée  £  trouve 
coupée  aux  deux  points  H,  I,  par  un  cercle  décrit  du  centre  G ,  $>âr  le  point  B,  &la  ligne 

AI  fera  la  Racine  véritable  de  l'Equation  xx  \fc  ax  W))o,  ou  la  longueur  de  la  ligne 

AF,  qu'on  cherche.  Si  donc  o*n  fait  la  ligne  AF  )0  AI,  &  qu'on  mené  la  droite  AFE,  la 
partie  interceptée  EF  fera  égale  à  la  ligne  donnée  AO ,  c'eft-à-dire  à  la  ligne  HI. 

lO  Démonstration. 

Car  puîfque  les  deux  angles  oppofez  D,  E,  du  Quadrilatère  CDFE  font  droits,  ce  Qua- 
drilatère fera  dans  un  cercle,  &  le  Rectangle  EAF  fera  égal  au  Rectangle  CAD  ouauquar- 
re  AB  ,  c'eft  à  dire  au  Rcétangle  HAI,  parce  que  la  droite  AB  touche  le  cercle  HBI  :  &  à 
caufe  de  AF  )q  AI,  par  la  conftrudion ,  on  aura  EA  )Q  HA  ,  &  par  coufequent  EF  £ 
HI.    Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

S  c  o  l  t  E. 

Il  eft  évident  que  la  ligne  AH  eft  la  Racine  faufte  de  la  même  Equation  x x      ax  — ■  bd 
o  ,  &  qu'elle  eft  égale  à  la  ligne  AE.    C'eft  pourquoy  on  pourra  trouverle  point  E. 
par  un  cercle  décrit  du  centre  A  par  le  point  H.    Ainfi  vous  voyez  que  la  racine  faufte 
AH  fert  icy  pour  la  conftru&ion  du  Problème  ,  fans  qu'il  foit  beioin  de  la  tranfporter  de 
lO  l'autre  côté  :  ce  que  l'on  pourroit  néanmoins  faire,  &  alors  la  ligne  comprife  entre  le  Si- 
'     nus  droit  BD  prolongé,  &  la  circonférence  ABC  aufli  prolongée  feroit  aufli  égale  à  la  ligne 
donnée  AO. 

Voicy  encore  un  autre  Problème  Plan,  où  les  deux  racines  peuvent  lervir  pour 
le  refoudre. 

PROBLEME  PLAN. 
Tirer  du  point  A  donné  fur  le  Plan  du  cercle  donné  BDC,  dont  le  centre  eft  E>  U 
droite  ACy  en  forte  que  la  corde  BC  foit  égale  a  la  ligne  donnée  AO. 

10   A  Yant  tiré  du  point  donné  A ,  la  touchante  AD ,  fuppofez. 
3    A  AO  )0  a  £  BC. 

AD  £  b. 

AC  X)  x. 

Tour-avoir  AB       *  *»  &  ParCC  qUC  lc  Reaang,c  CAB  cfl  é2al  au  1uarré  AD>  on  aH™ 

cette  Equation ,  xx  ax      bb.    D'où  l'on  tire  cette 

Construction. 

Avant  tiré  la  touchante  AD  ,  tirez  du  centre  A  par  le  point  D  d'attouchement  la  droite 
KDF ,  en  forte  que  DF  foit  égale  à  la  moitié  de  la  ligne  donnée  AO,  &  décrivez  du  centre 
F  nar  le  po-nt  D  une  circonférence  de  cercle  GDH  ,  qui  fe  trouve  icy  coupée  aux  deux 
fomts  G  T  H ,  par  la  droite  AF.  Faites  enfin  AC  £  AH  ,  &  la  corde  BC  léra  égale  à  la 
ligne  donnée  AO. 

Démonstration. 

Puifoue  le  Rcftangîe  HAG  eft  égJ  au  quarré  la  touchante  AD,  aufli-biçn  que  le  Re&an- 
Vîe  CAB  ,  ces  deux  Reâangles  HAG  ,  CAB,  feront  égaux,  dont  les  hauteurs  AH  ,  AC, 
étant  égales  par  la  conftrtiftion,  les  baies  AG,  AB,  ieront égales  aufïi ,  lefquelles étant ôtées 
ici  n-rna  égales  AH,  AC,  il  reliera  la  ligne  GH  ,  ou  le  double  de  la  ligne  DF,  c'eft-à-dire 
la  lirnc  donnée  AU  égale  à  la  corde  BC    Ce  quil  faloit  démontrer. 

6  0  SCOLJE. 
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S  C  O  L 


par 


Puifque  la  Racine  faufleAGeft  égale  à  la  He-neAB   nnv^tn„*n\u^^  -\   ••    <r>  i .  r  ,  . 
du  Problème  :  mais  dans  la  pratique  il  eft  p hffcur  de  fe ilrl  ^  1  n C°ntnbue  ™f  àAb  foIuti°n 
qu'étantplusgrande,  elledonne  le  point  C I ls  é ^é    ^r^"1^^-'  ^ 
élément  la  ligne  AC.    llcaéviàLauch^^£$g'  ^dlT^  P°,urrat,re/Plus 
le  diamètre  du  cercle  donné  BDC        4         g  A°  '  nedoitP^ ««plus grande  que 

^andleProblemeeftfolide,  on  le  peut  toûjours  refoudreen  Gcometi 
IeCercle,  &  par  quelqu  autre  fedion  Conique.  En  voicy  un  exemple. 
PROBLEME  SOLIDE 
Etant  donne  fur  un  Plan  le  Demi-cercle  BCD,  &  la  droite  F  H  perpendiculai- 
re auùametre  BD  ,  trouver  fur  la  circonférence  donnée  BCD  LÎZ  c,  par 
lequel  tirant  an  centre  A  dn  demi-cercle  le  BCD,  la  droite  ACF ,  &  la  lot- 
Innée  AC \  '  *  U  U&e  d°nnée  Fff>  la         fG  fon  égale  a  la  hgn* 

^Yant  tiré  du  point  C,  la  droite  CL  perpendiculaire  au  Diamètre  BD.  fuppofCÎ 
•  AC  y)  a. 

AO     c  X)  FG. 

AE)o^ 

CL)0aO0EG. 

pour  avoir  EF  ]0  ,tf,  &  dans  le  triangle  rectangle  ALC  ,  on  trouvera  cette  Equatîon 
xxiyy¥>  *«,  qui  crt  un  lieu  au  cercle  donne.    Dans  les  tj 


riangles  fcmblablcs  ALC, 

K  A  Et- 
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AEF,  on  a  cette  analogie  AE ,  KF  ;  :  AL,  CL,  ou^,  x  +  ç.:y,  x,  &  par  confequent  cette 
Equation  dxjï  xyt  y.  1 


Suppofez*f  c,  ouEF»  pouravoir*  £  * — c,  &  par  confequent  cette  autre  Equa- 
tion dz  — yd  X)  y* ,  ou  dz  cz  »        Suppofez  encore   ^ ,  ou  LE,  ouCGÏ)», 

pour  avoir  cette  dernière  Equation,  z»yïcd,  qui  eft  un  lieu  à  l'Hyperbole  entre  fesAfympto- 
tes,  d'où  l'on  tire  cette. 

Construction. 

Ayant  tiré  d«  centre  A  la  droite  AI  perpendiculaire  au  diamètre  BD  ,  &  égale  à  la 
ligne  donnée  AO,  tirez  par  le  point  I  la  droite  indéfinie  KH  parallèle  au  diamètre  BD  :  & 
décrivez  du  centre  H  par  le  centre  A ,  au  dedans  des  Afymptotes  HF  ,  HK  ,  l'Hyperbo- 
ÏO  îe  MN  ,  oui  coupe  icy  la  circonférence  BCD  au  point  C  ,  par  lequel  fi  l'on  tire  la  droite 
ACF  ,  &  k  droite  CG  parallèle  au  diamètre  BD  ,  la  partie  FG  fera  égale  à  la  ligne  don- 
née AO. 

Démonstration. 
Puifque  le  Rectangle  HTA  eft  égal  au  Rectangle  HGC  ,  par  la  nature  des  Afymptotes, 
on  connoît  que  les  deux  lignes  HI,  CG,  ou  AE  ,  CG  font  proportionnelles  aux  deux 
HG,  HE  :  c'eft  pourquoy  h  au  lieu  des  deux  lignes  AE,  CG,  onmet  les  deux  EF,  FG, 
qui  font  en  même  railon  ,  à  caufe  des  triangles  femblables  AEF ,  CGF  ,  on  aura  cette 
analogie,  EF,  FG  ::  HG,  HE,  &  en  divifant  on  aura  celle-cy ,  EF,  EG  :  :  HG  ,  EG 
où  l'on  voit  que  la  ligne  EF  eft  égale  à  la  ligne  HG  :  c'eft  pourquoy  en  ôtant  de  chacune 
2  0  la  ligne  commune  EG,  ilrefterala  ligne  FG  égale  à  la  ligne  EH,  ou  AI,  ouAO.  Ce  qu'il  fa  - 
loit  démontrer. 

Nous  avons  fait  fervir  icy  le  Cercle  donné,  pour  avoir  une  folution  plus  courte, 
ce  qu'il  faut  toujours  faire  quand  cela  eft  facile ,  comme  vous  allez  encore  voir  dans 
le  Problème  fuivant. 

'PROBLEME  SOLIDE. 
Trouver  far  l'un  des  deux  Diamètres  perpendiculaires  AB ,  CD,  du  cercle  donne 
ABCD,  le  point  F,  par  lequel  Çr  par  le  point  donné  E  y  fur  la  cîr  conférence  du  cer- 
cle donné ,  ttrant  la  droite  EF ,  la  partie  FO  terminée  par  les  deux  Diamètres  per- 
pendiculaires y  foit  égale  au  Rayon  AP  du  même  cercle. 


Yant  tiré  du  point  donné  E,  les  deux  lignes  indéfinies  EK, 
k  très  donnez  déposition  A  B ,  CD,  fuppoiez. 


EL ,  parallèles  aux  Diame- 
AE 
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AE  »  a  X>  FO. 
PIX>A£ER. 
BI))f)o  PR. 
FP  X)  a:. 

pour  avoir  FR  )0  *  t  f  ,  8c  dans  le  triangle  rc&angle  FPO,  oa  trourcra  cette  £qua« 


tion ,  xx  fyy  )0  >  qui  eft  on  lieu  au  cercle  donné ,  &  dans  les  triangles  femblables  FPO ,  FRE. 
on  trouvera  cette  analogie,  FP,PO::  FR,RE,ou.vy,  ;:  xfc,  bt  8c  par  confequent  cette 
Equation,  6xy>  xy+ey,  qui  eft  un  lieu  à  une  Hyperbole  entre  fes  Afymptotes ,  oùlcRectan* 
gle  commun  eft^r,  d'où  l'on  tire  cette. 

Construction. 

Ayant  décrit  du  centre  E  par  le  centre  P  ,  entre  les  Afymptotes  EK.  ,  EL  ,  l'Hyperbole 
MPN,  qui  coupe  icy  le  cercle  donné  au  point  G,  tirez  par  ce  point  G,  la  ligne  HF  perpen- 
diculaire au  Diamètre  fur  lequel  ou  cherche  le  point  F  ,  &  vous  aurez  fur  ce  Diamètre  le 
point  F  qu'on  cherche  ;  de  forte  qucfi  l'on  tire  la  droite  EF,  lapartic  FO  fera  égale  au  Rayon 
AP.  l0i 
Démonstration» 

Car  û  l'on  joint  la  droite  GO,  8c  qu'on  tire  le  Rayon  GP,  la  figure  FGOP  fera  un  Pa- 
rallélogramme ,  ce  que  nous  démontrons  ainfi.  Dans  les  triangles  femblables  ElO  , 
EH  F  ,  on  aura  cette  analogie  ,  El  ,  IO  r;  EH,  FH  .  c'eft  pourquoy  fi  à  la  place  des 
deux  derniers  termes  EH  ,  FH,  ou  EH ,  ER  ,  on  met  les  deux  PR  ,  G  H  ,  qui  font  en 
memeraifon,  par  la  nature  des  Afymptotes,  on  auracette  autre  analogie ,  El,  IO  ::  PR» 
GH,  où  l'antécédent  El  ét  ant  égal  à  l'antécédent  PR  ,  le  confequent  IO  fera  au  (fi  égal  au  confe- 
quentGH,  ccqui  rend  laligne  OPaufli  é^ale  à  la  ligne  FG ,  ainfi  la  figure  FGOP  eft  un  Pa- 
rallélogramme, dont  les  diagonales  PG,  FO,  feront  par  confequent  égales.  Ce  qu'il  faloit 
faire  &  démontrer.  20 

Enfin  quand  le  Problème  eft  Surfolide ,  on  le  peut  toujours  refoudre  en 

K  2  Geo 
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Géométrie  par  une  ligne  du  premier  genre ,  &  une  ligne  d'un  genre  plus  élevé  En 
voicy  un  exemple.  r 

PROBLEME  SURSOLIDE. 

Etant  donnez,  fur  la  ligne  AE  donnée  de  pofitïon  les  deux  points  A,  B ,  trouver  le 
point  C,  duquel  tirant  aux  deux  points  donnez,,  A,  B,  les  droites  AC  BC 
^^l^W^Ï^  *  t<*gU  fiit  égal  à  l'anale 

BCD,  &leOiiarréABégaUHRea*ngUCm.  ~? 

10  C1  l'on  fuppofe 

^  AB)o*. 

CD  DO  v. 
BD)o7. 

on  aura  AD      *  +y  .  8c  AC^  }0        +  *iy  f  57  +  xx ,  &  parc-  mie  h  Ii<m^ 

cjoit  divifer  l'angle  ACD  en  deux  également /en  Yura  cette  analogie^  A ,  ^BDa  — 
AC?  ,  CD*  ,  ouaa  yy  ::  «  +  a,j,  t  ,  »,  &  par  confequent  cette  Equation  ! 
**.v*  »  *«p  t  a«,    t  /  +  xxyy  ,  ou  ****  _  xxyy       y*  +  XAf  +  ^  ( 

Étant  diviféepar  4t;,  on  aura  cette  autre  Equation,  axx  *xx  »         «y  ,  au* 


eft  en  un  lieu  à  une  ligne  du  fécond  genre.    Mais  parce  que  le  QuarréAB  doit  être  é^alanR 
«Sangle  BDC ,  on  aura  cette  Eqûation  aa  )Q  xy ,  qui  eft  un  lieu  à  un  Hyperbole  entre (L  A  f 
ptotes,  d'où  l'on  tirera  cette.  «-"SAiym- 

CONSTRUCTION. 

20  Ayant  fait  BF  eVale  à  AB,  élevez  du  point  F  la  ligne  FG  égale  &  nernpn^.î  •  *  i  i- 
'ÎO  gne  BF,  ou  AB,  le  décrivez  du  centre  é  ,  par  lepofnt  G,  eftre  LK""" 

qui  doivent  être  perpendiculaires  ,  l'HypcAoIe  fil.    Après  cela  décrivez  par le  poînf  b! 

fur  l'axe  BL,  la  courbe  BCK  conformément  au  premier  lieu  trouv  é  axx  y**  )0  7 3  -f. 

jiyy,  fçavoir  en  tirant  du  point  A,  une  ligne  quelconque  AMC ,  &  en  faifam  MC  "0  BC  car 
ainfi  on  aura  un*  point  Cdecette  courbe,  laquelle  coupe  icy  l'Hyperbole  ai/pointC,  qui  fera 
celuy  qu'on  cherche  :  de  forte  fj^f  1  angle  ACB  fera  égaH  l'angle  BCD,  fideemarré  ABégal 
au  Rectangle  BDG  & 

Puifquc 
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Démonstration. 

Puifque  la  hWBMeft  égale  à  la  ligne  CM,  par  la  conftruétion ,  c'eft-à-dire  par  la  propriété 
delacourbe  B&C,  l'angle  BCM  fera  égal  à  l'ange  CBM,  &  par  confequent  à  l'angLCe 
BCD.  Cequieftl-unedesdeuxchofesqu'ilfaloitfen.ontrer. 

IarcequechacunedesdeuxligncsBF,  FG,  a  été  faite  égale  à  la  ligne  AB,  leur  Rectangle 
BhGfeijegalauQuarreAB:  2c  parce  que  ce  Rectangle  BFG  eit  égalau  RedhnglcBDC  ,  pa?la 
rXiUdcmS        ils  enfuit  que  le  Rectangle  BDC  eft  égal  au  même  QuarréAB.  Cequi 

S  C  O  L  I  E. 

Vous  prendrez  çarde  que  la  ligne  FG  étant  prolongée  autant  que  l'on  voudra, 
chera  toujours  de  Ta  courbe  BK  auflï  prolongée  fans  jamais  h  rencontrer,  &  qu'i 

cil  afymptote  ,   parce  que  dans  le  premier  lieu  trouvé  ,   on  trouve  xx 

&c.  * 

commeC,  UBgncdibite^^0^^  à£ 


apro- 
qu'clle  luy  iô 


xyy 

s 

— y 


cercle» 


point  > 

paiTera  toujours  parle  centre  de  ce 


Si  au  lieu  de  faire  le  Quarré  AB  eVal  an  i  n^^. 

égale  à  la  fomme  des  deuï  BD  .  CdT  e  lw  aI'^00  '  ,°n        S"?  * *C 
~C  on  aura  cette  Equation  .  „  *  Jl  Tî"\  fx  £\ef '  ,u  ^  *  BD  ^ 
qu.  eft  un  lieu  à  l'Hyperbole  entre  &  Afymptotes,  &  alor,  on  aura  cette  autre 
Construction. 
Ayant  décrit  la  courbe  BCK,  comme  il  vient  d'être  enfeitmé   nrener  f.ir  I»*™  tu  ,,-»,% 
iigne  BO  égale  à  la  ligne  AB  &  tire,  par  .e  poùu  O,  la  .igt^denS^ra le e afa  1  i-  " 
S^,  d"„  ™?„rVf  Ç™»      cet,e  ""g»?  ON.  la  partie  OF  égale  à  la  même  ligne  AB ,  & 
tirez  du  point  F  a  droite  FG.  perpendiculaire  à  ON,  8c  égale  à  la  moitié  3c  OF,  ou 
de  AB    ou  de  BO.  pour  décrue  du  centre  O,  par  le  point  G  ,  au  dedans  des  Afymptotcs 
OL ,  ON  ,  1  Hyperbole  HI ,  qui  donnera  fur  la  courbe  BK  le  point  C  ou'on  cherche, 
de  forte  qu'on  aura  AC  ]q  BD  +  CD. 
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Démonstration. 


A  de  caufe  OF  Yj  AB,  6c  de  FG  Yj  '  AB,  le  Rectangle  OFG,  ou  OPC,  qui  Iur  eft 
égal,  par  la  propriété  des  Afymptotes  ,  vaudra*  AB^r.  C'eft  pourquoy  on  aura  A  Bit 
)0  a  OPC,  ou  AB<f  Yj  *  BDPC,  &  ajoutant  a  ABD,  on  aura  AB^  +  a  ABD  Y)  *  BDPP 
+  a  ABD,  5c  à  caufe  de  AB  £  PD,  le  Reétangle  a  ABDfe  changera  en  celuy-cv  2  BDPn 
ainfionaura  AB^+aABD  £  a BDPC  +  a  BDPD,  &  à  caufe  de  PC  +  PD  Y)  CD  on  aura 
AB?  +  1  ABD  i  BDC  ,  &  ajoûtant  BDq  f  CD^  ,  on  aura  AEa  +  z  ABD  +  BDa  +  CD* 
Yj  a  BDC  t  BD?  +  CD?,  &  à  cauiè  de  ABqf  a  ABD  +  BDq  X)  AD-,  par  4.  a.  on  aurî 
ADf  +  CD7,  ou  AOf  X>  a  BDC  t  BD3  t  cb3,  &  par  conséquent  AC  Y?  BD  t  CD  r 
qu'il  faloit  démontrer.  ^  ' 

o  S'il  y  avoit  encore  une  ou  plus  de  conditions  à  accomplir  darç  la  Queftion, 
en  forte  qu'il  reftàt  encore  une  ou  plufieurs  Equations  à  refoudre  ,  Il  eft  évi- 
dent qu'on  ne  pourroit  pas  ajouter  ces  conditions  à  la  Queftion  ,  puifque 
toutes  les  quantitcz  inconnues  font  déterminées ,  &  que  par  confequent  elle 
feroit  mal  propofee.  3 

Mais  s'il  y  a  plus  de  quantitez  inconnues  que  de  conditions  dans  la  Que- 
ftion,  de  forte  qu  après  avoir  refolu  toutes  les  Equations,  ,1  refte  encore 
quelques  lettres^  inconnues ,  on  pourra  prendre  ces  lettres  inconnues  pour 
connues,  c  cil  a  dire  telles  que  l'on  voudra,  pourvu  que  leurs  valeurs  fup- 
pofecs  ne  pafTent  pas  les  limites  que  la  nature  du  Problème  preferit  bien  fou- 
o  vent ,  cV  alors  la  Queftion  peut  recevoir  une  infinité  de  folutions  différentes 
ôc  en  ce  cas  on  l'apelle  Lieu  étant  propofee  en  Géométrie,  &  ce  Lieu  fera  une  Li- 
gner quand  il  ne  reftera  qu'une  lettre  inconnue,  cVun  Plan  quand  il  en  reftera 
deux,  &  quand  il  en  reftera  trois,  le  Lieu  fera  un  Solide,  cVc.  c'eftà  dire  que  la 
Queftion  propofécfe  pouvant  refoudre  en  une  infinité  de  manières  différentes ,  il 
y  a  plufieurs  points  qui  la  peuvent  refoudre ,  &  que  ces  points  font  dans  une  Li<mc 
dans  un  Plan,  ou  dans  un  Solide.  & 

On  connoît  encore  quand  un  Problème  Géométrique  eft  un  Lieu  ,  lorfque 
c'eft  un  Théorème  ,  &  l'on  connoît  quaud  c'eft  un  Théorème  ,  lorfque  tous 
les  termes  qui  font  dans  un  membre  de  l'Equation  font  les  mêmes  que  ceux 
ode  1  autre  membre  ,  c'eft  à  dire  lorfque  l'Equation  fe  change  en  Egalité  •  & 
fi  le  point  eue  l'on  cherche  eft  dans  une  Ligne  ,  le  Lieu  eft  une  Ligne  ,  &  s'il 
eft  dans  un  Plan  le  Lieu  eft  Plan,  &  il  feroit  Solide,  fi  le  point  qu'on  cherche , 
croit  dans  un  Solide. 

Quoyque  nous  ayons  déjà  donné  au  commencement  de  ce  Traité  deux 
Problèmes  ïndeterminez ,  qui  font  des  Lieux  à  la  Ligne,  néanmoins  pour 
une  plus  grande  intelligence  de  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  nous  en  ajoute 
rons  encore icy  deux  autres ,  dont  l'un  fera  à  la  Ligne  droite  ,  &  l'autre  à  la 
Surface    ■  '   1  — 


PTvO- 
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PROBLEME  L 

Trouver  au  dedans  de  l'angle  donné  ABC ,  le  point  E ,  par  lequel  .&  par  les 
deux  points^  A ,  D  ,  donnez,  fur  le  coté  AB  ,  tirant  les  droites  ED  ,  EA , 
le/quelles  étant  prolongées  jufqHa  ce  quelles  rencontrent  l'autre  cété  BC, 
en  deux  points  ,  comme  E ,  C;  les  deux  lignes  EB  ,  EC ,  fotent  étales 
cntr  elles. 

Aîf^eBC^ppSfe'  U  IigQC  EH  paralleIc  à  la  JiSnc  AB>  &  la  ligne  EG  parallèle  à  l'autre 
AF  £  a. 
DB  £  b. 
BG  )o  at  30  EH. 
EG)o;  )o  BH. 

pour  avoir  AG  »  *  —  x,  &  dans  les  triangles  femblables  AGE,  ABF,  on  trouvera  BF 

X  DO  CF,  c'eft  pourquoy  on  aura  BC  £  ,  de  laquelle  ôtant  BH)Q  y, 

*  x  *  x 

*y1-xy  • 

on  aura  CH  )0   ,  8c  dans  les  triangles  femblables  CHE  ,  CBD ,  on  trouvera' 


10 


*  33 


«6 


-:  8c  comme  l'autre  quantité  inconnue  y  fe  trouve  indéterminée,  cela  fait  Z0- 


itt  —  b 

connoître  que  le  Problème  propofé  elt  un  lieu  à  la  ligne  droite ,  dont  la  conftru&ion  fe- 
ra telle. 


n 


4o 


*     Construction.    M  ...... 

Ayant  prolongé  le  côté  AB  jufques  en  I,  en  forte  que  la  ligne  AI  f«it  égale  i  h  ligne 

AB  ,  cherchez  aux  trois  lignes  Di  ,  BD  ,  AB  ,  une  quatrième  proMTtionnelle  BG  ,  8c 
tirez  par  le  point  G  ,  la  droite  indéfinie  GL  ,  laquelle  étant  paMele  à  la  ligne  BC 
fera  le  lieu  qu'on  cherche  ;  d?  forte  que  ii  on  y  prend  à  diferction  un  point ,  comme 


E,  pour 
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E,  pour  en  tirer  aux  deux  points  donner  A,  D,  les  droites  AEF ,  DEC,  la  ligne  BF  fera  égale 
«la ligne  CF.  • 
Démonstration. 

Ayant  joint  la  droite  CI,  8c  ayant  tiré  par  le  point  E,  la  droite  EH  parallèle  à  la  li- 
gne AB  ,  on  conlidercra  que  puifque  par  la  conftruéHon  ,  on  a  cette  analogie  ,  Dr, 
DU:  :  AB,  BG,  il  à  la  place  des  deux  derniers  termes  AB,  GB  ,  ou  AB  ,  HE,  on  met 
les  deux  BF,  HF,  qui  font  en  même  raifon,  à  caufe  des  triangles  fcmblables  ABF,  EHF, 
on  aura  cette  autre  analogie,  DI,  DB:  :  BF,  HF,  c'cftpourquoy  en  compofant  on  aura  celle- 
cy,  BI,  DB:  :  BF  +  HF,  HF. 

Dans  les  triangles  femblablcs  ABF,  EHF,  on  a  cette  analogie  AB  ,  EH,  ou  AI  BG::  BF, 
FH  ,  c'eft  pourquoy  en  compofant  on  aura  celle-cy  ,  Al  +  BG  ,  BG  :  :  BF  t  HF  ,  HF, 
8c  fi  à  la  placé  des  deux  derniers  termes  BF  +  HF  ,  HF  ,  on  met  les  deux  BI ,  BD  ,  qui 
font  en  môme  raifon  ,  par  la  dernière  analogie  de  l'article  précèdent ,  on  aura  celle-cy, 
AI  *  BG,  BG  :  :  BI ,  BD  ,  3c  en  permutant  on  aura  celle-cy  ,  AI  +  BG  ,  BI:  :  BG, 
BD,  8c  en  divifant  on  aura  celle-cy,  AG,  BI:  :  GD,  BD,  8c  fi  à  la  place  des  deux  der- 
niers termes  GD,  BD,  on  met  les  deux  GE,  BC,  qui  font  en  même  raifon,  à  caufe  des 
triangles  femblables  EGD  ,  CBD  ,  on  aura  celle-cy,  AG  ,  BI:  :  GE  ,  BC  ,  qui  fait 
connoître  que  les  deux  triangles  EGA  »  CBI  ,  font  femblables  ,  8c  que  par  conséquent 
la  ligne  AF  eft  parallèle  à  la  ligne  CI.  D'où  il  fuit  que  puifque  la  ligne  AB  eft  égale  à  la 
ligne  AI ,  par"  la  conftru&ion ,  aufli  la  ligne  BF  eft  égale  à  la  ligne  CF.  Ce  qu'il  faloit  démon- 
trer. 

PROBLEME  II. 

Trouver  le  point  A  au  dedans^  du  Parallélogramme  Reftangle  donné  BCDE,  duquel 
tirant aux  quatre  angles droit  sB  ,  C,  D,  E,  les  droites  AB  ,  AC,  AD,  AE9 
la  fomme  des  deux  quarrez,  oppofez,  AB  »  AD,  [oit  égale  a  celle  des  deux  quarre* 
oppofez.AC,  AE. 

AYant  tiré  par  le  point  A,  la  droite  GH  parallèle  au  côté  BE ,  ou  CD,  8c  la  droite  IF,  pa- 
rallèle au  côté  BC ,  ou  DE,  fuppofez 

BE  X>  a  y)  CD  X>  GH.  w 
BC  X>  b  »  ED  )0  FI.  • 

BF)o.vX)GAX)CI. 
ÀF»jOoAGX>EH. 
Pour  avoir  AH  X>  a — x  y)  EF  )o  DL 
CG  )o  b — j  DO  AI  )o  DH. 

AC  q  £  xx  ibj  — t-  bb. 

AD  q  X)  aa — l ax  -f  xx   2  bj  bb. 

AEq  £  aa  iax-+xx-±yy. 

Parce  que  la  fomme  des  deux  quarrez  AB,  AD,  doit  être  égale  à  celle  des  deux  A  AE, 

on  aura  cette  Eq uation ,  aa  24*  +  !**  +  xyy  ibyïbb  )0  **  rax  +  xxx  +  iyy  xbf 

+  66,  laquelle  étant  une  Egalité,  fait  connoître  que  le  Problème  propofé  eft  un  Théorème ,  & 
qu'il  eft  ua  lieu  à  la  furface ,  fçavoir  le  Redangle  propofé  BCDE. 

Construction. 

Si  donc  on  prend  ï  diferetion  dans  le  Rectangle  donné  BCDE,  un  point,  comme  A, 
duquel  on  tire  aux  quatre  angles  droits  B,  C,  D,  E,  lesdroites  AB ,  AC,  AD,  AE ,  la  fom- 
me des  quarrez  des  deux  lignes  oppofées  AB ,  AD ,  fera  égale  à  celle  des  quarrez  des  deux  lignes 
4>ppoféesAC,  Af^ 
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Démonstration. 
Si  à  AUq  33  AH/y ,  on  ajoute  CGq  )o  DH^ ,  on  aura  AHq  CGq  »  AH?  *  CHf ,  &  à  eau- 
fc  de  AH}  r£  T>Hq  "£>  ADf,  on  aura  AHq  ^  CG?  )o  ADg ,  &  fi  on  ajoute  encore  AGq 
»BF^,  on  aura  AHqÇfrCGqïg  AGqX>  AC^BF?,  «càcaufede  CG^hjH  AGq  )0  AC9. 
on  aura  AHq  ^  AC9  )Q  AD<r^  UFq ,  &  enfin  fi  l'on  ajoute  HEq  )0  AFfl  ,  on  aura  AHq 
^  AC9  \ftHEq  X>  AD<j  h£  BFjHp  AF<j,  &  à  caufe  de  AHq  Y)  HE*       AEa,  &  de  BFa 


AF9  }^AB<j ,  on  aura  AC<?  h£j  AEf  X>  AB?  hjn  ADq  Ce  au'U  faloît  démontrer'. 


Comme  toute  la  feience  &  la  pratique  de  l'Algèbre  dépend  des  Equations,  nous 
tacherons  d'expliquer  icy  par  ordre  tous  les  termes  qui  leur  con  viennent  :  &  pour 
commencer ,  nous  dirons  premièrement  qu'il  y  a  des  Equations  Puresy  Se  Compofécs* 
V Equation  Pure  eft  celle  bù  la  lettre  inconnue  ne  fe  trouve  par  tout  que  dans 
un  même  degré,  telle  eft  l'Equation  fuivante  ax  -+  bx  )o  cd,  Se  auffi  lafuivante 
*xx— hbxx^O  edd, 

"L'Equation  Compofee  eft  celle  où  la  lettre  inconnue  fe  trouve  mêlée  par  divers 
degrez,  telle  eft  l'Equation  fuivante,  xx-\-ax  )0  bc,  &  encore  celle-cy ,  at'-t* 
aax  —  bbx  )0  c3  —  bbc. 

Une  Equation  pure  &  compofee  eft  dite  de  plujteurs  dimenjtons ,  lorfque 
la  lettre  inconnue  y  monte  à  deux,  ou  àplufieurs  degrez:  &  quand  elle  mon- 
te au  fécond  degré,  c'eft-à-dire  au  quarré  ,  elle  eft  dite  Equation  quarréey  ou 
Equation  de  deux  dimenjtons  :  Se  Equation  cubique  ,  ou  Equation  de  trois  di- 
menfions ,  quand  la  lettre  inconnue  y  monte  au  troificme  degré  ,  c'eft-à-dire 
au  cube,  &  ainfi  enfuite.  Ainli  on  connoît  que  cette  Equation  xx-±ax  )0  bc 
eft  quarrée  ,  ou  de  deux  dimenfions  ,  &  que  la  fuivante  x3  —  abx  £  accçft 
cubique,  ou  de  trois  dimenfïons. 

Une  Equation  pure  où  la  lettre  inconnue  n'a  qu'un  degré,  ou  qui  n'a  qu'une 
dimenfion,  fe  nomme  Equation  Simple:  comme  ax—\-bx"X>  cd- 

Une  Equation  Compofee  ,  ou  de  plufieurs  dimenfions ,  eft  encore  dite  Af- 
fectée, tantôt  par  addition ,  quand  tous  les  termes  inconnus,  que  l'on  fuppofc 
tous  dans  un  même  membre  de  l'Equation  ,  font  affirmez  :  quelquefois  par 
fuujîratlion ,  quand  quelqu'un  des  termes  inconnus  eft  nié  :  &  d'autrefois  par 
addition  &  par  fiuflrathon  ,  quand  ces  mîmes  termes  font  les  uns  affirmez  Se 
les  autres  niez.  Tantôt  fous  le  quarré ',  quand  outre  re  premier  &le  dernier  ter- 
me, il  y  en  a  un  autre  ,  où  le  quarré  de  la  lettre  inconnue  fe  rencontre:  quel- 
quefois fous  le  coté ,  lors  que  dans  cet  autre  terme  la  lettre  inconnue  s'y  ren- 

L  con- 
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contre  fimplement  au  premier  degré  :  &  d'autrefois  fous  le  cote'  &  fous  k  quarré, 
lors  qu'outre  le  premier  8c  le  dernier  terme  il  y  en  a  deux  autres,  dont  Tun  con- 
tient le  quatre  de  la  lettre  inconnue,  &  l'autre  la  lettre  inconnue  f  impie. 

Ainfion  connoît  que  cette  Equation  xx-\-axy>  bc,  eft  affectée  fous  le  côté 
par  addition,  &que  la  fuivante  â^-f  axx —  bec,  eft  affectée  fous  le  quarré  par 
fouftraétion ,  8c  encore  que  la  fuivante  ,v3  -f  axx  —  bcx  £  bed  eft  affectée  fous  le 
quarré  par  addition ,  &  fous  le  côté  par  fouftraction. 

Les  Termes  d'une  Equation  font  les  parties  ou  les  monômes  quilacompo- 
fent,  dans  lefquels  la  lettre  inconnue,  quand  elle  s'y  rencontre,  y  a  des  degrez 
10  differens  :  car  toutes  les  parties  où  elle  ne  fe  rencontre  pas,  ou  celles  dansJcfquel- 
les  elle  fe  rencontre  en  un  même  degré,  paffent  pour  un  feul  terme.  Ainh  les 
termes  de  cette  Equation  xx-+iaxy)  cd,  font  xx,  iax,  cd,  6c  les  termes  de 
celle-cy  ,  xx-+ax-+bx  X)  ad-\-bd,  font  xx,  ax  -f  bx,  ad  -f  bd,  ou  xx, 
ex,  cd,  en  mettant  la  lettre  c  à  la  place  de  a-+b. 

Tous  les  termes  d'une  Equation  doivent  être  homogènes  entre- eux  ,  parce 
que  les  grandeurs  homogènes  n'affectent  pas  les  hétérogènes,  6c  c'eft  pour  cela 
que  le  terme  où  la  lettre  inconnue  ne  fe  rencontre  pas  ,  &  qui  fait  ordinairement 
un  membre  de  l'Equation ,  eft  appelle  par  excellence  Homogène  de  comparât/on, 
où  fimplement  Homogène,  Comme  dans  cette  Equation  x3  —  axx  )0  bec.  l'Ho- 
20  mogenede  comparaifon  eft  &  dans  celle- cy>  xx-+bxJo  ac ce  ,.VHomo- 
gene  eft  ac  -f  ce.  Ainh  des  autres. 

Il  ne  peut  y  avoir  dans  une  Equation  qu'un  terme  cennu,  mais  il  y  en  peut  avoir 
plu  heurs  inconnus. 

Le  Terme  connu  eft  celuy  ou  la  lettre  inconnue  ne  fe  rencontre  pas ,  c'eft-à-dire 
c'eft  l'Homogène  de  comparaifon. 

Les  Termes  inconnus  font  ceux  où  la  lettre  inconnue  fe  rencontre  :  comme  dans 
cette  Equation  xl-\-axx —  bcx,  )0  abc -{-bec  ,  les  termes  inconnus  font  x3 , 
axx,  bcx ,  &  le  connu  eft  l'Homogène  abc-±  bec. 

Le  Premier  terme  d'une  Equation  eft  celuy  où  le  degré  de  la  lettre  inconnue 
3  o  k  trouve  le  plus  élevé. 

Le  Second  terme  d'une  Equation  eft  celuy  où  la  lettre  inconnue  defeend  d'un: 
degré  au  defl  ous  du  plus  élevé ,  qui  fe  trouve  dans  le  premier  terme. 

Le  Troifiéme  terme  d'une  Equation  eft  celuy  ou  la  lettre  inconnue  s'abahTe  de 
deux  degrez  au  deflous  du  plus  haut,  qui  eft  dans  le  premier  terme,  &  ainli  en 
fuite  jufqu'à  l'Homogène  de  comparaifon  ,  qui  eft  le  Dernier  terme.  Ainfi  dans 
cette  Equation  xv-±+xx  —  bbx  X>  acc ,  le  premier  terme  eft  xl ,.  le  fécond  eft 
axx,  le  troifiéme  eft  bbx ,  &  le  dernier  eft  l'Homogène  acc. 

Quoy  que  dans  tous  les  termes  d'une  Equation  le  degré  de  la  lettre  inconnue 
ne  diminue  pas  également,  à  caufe  de  quelque  terme  qui  manque,  cela  n'empe- 
4o"che  pas  que  Je  terme  où  la  lettre  inconnue  eft  abaiflé  de  deax  degrez  par  exemple, 
au  deflbus  du  premier,  ne foit appelle  Troifiéme.  Ainli  dans  l'Equation  fuivan- 
te x+ aaxx -+ bKv ,  )0  c4,  où  le  fécond  terme  manque,  le  premier  terme  eft 
x+,  le  troifiéme  eft  aaxx,  le  quatrième  eft  blx,  &  le  dernier  eft  l'Homogène 
de  comparaifon  c  -\ 

La  quantité  connue  qui  fe  trouve  dans  le  fécond  terme  ,  eft  appellée  Coté 
Coefficient ,  ou  Coefficient  du  fécond  terme  ,  parce  qu'avec  le  degré  de  la  lettre 
inconnue'  qu'il  multiplie  ,  il  compofe  une  grandeur  homogène  au  premier 
terme  8c  à  tous  les  autres.  C'eft  pourquoy  on  apclle  auffi  Plan  Coefficient,  ou 
Coefficient  du  troifiéme  terme  ,  la  quantité  connue  du  troiliéme  terme,  &  So- 
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Udë coejjfiwt)  oulc  Coefficient  du  quatrième  terme  >  la  quantité  connue  du  qua- 
même  terme  ,  &  ainfi  en  fuite  jufqu'au  dernier  terme,  que  nous  avons  apellé//j- 
mogene  de  comparaifon. 

La  lettre  inconnue  d'une  Equation  a  autant  de  valeurs  différentes ,  ou  égales, 
que  l'Equation  a  de  dimenlions.  Ces  Valeurs  font  apellées  Racines  de  l *  Equation , 
lefquellcs  peuvent  être  Véritables ,  Fauffes ,  &  Imaginaires. 

La  Racine  véritable  eft  la  valeur  affirmée  de  la  lettre  inconnue  d'une  Equa- 
tion. 

La  Racine  fauffe  eft  la  valeur  niée  de  la  lettre  inconnue  d'une  Equation.  • 

La  Racine  imaginaire  eft  la  valeur  delà  lettre  inconnue  d'une  Equation ,  expri- 

méeparla  Racine  quarrée  d'une  grandeur  niée,  comme»/  3  ,  S- — aa, 

S  ab,  &c. 

Cette  Racine  peut  auiïî  être  un  Binôme,  comme  1  — f  ✓  1 1 ,  ou  1  — J 

- — 11,  &c.  laquelle  comme  les  Racines  réelles,  peut  être  véritable,  &famTe, 
avec  cette  différence  quelle  peut  eue  véritable  &  fauffetoutenfemble,  fans  qu'il 
s'enfuive  aucune  abfurdité. 

Quoyque  ces  Racines  puiffent  être  confiderées  comme  véritables  &  faunes  tout 
enfemble ,  il  y  en  a  néanmoins  qui  font  effentiellement  fauffes ,  comme  les  deux  pré- 
cédentes 1  ~f  »/  j.i  ,  1  ✓  1 1 ,  &  d'autres  qui  font  effentiellement  véritables , 

comme  4— fV  48  ,*  ou  3   4»  &rc.  20 

Les  Racines  effentiellement  fauffes  font  celles  où  le  triple  du  quarré  de 
la  partie  rationnelle  eft  plus  petit  que  le  nombre  qui  fe  trouve  dans  l'irra- 
tionnelle. 

Les  Racines  effentiellement  véritables  font  celles  où  le  triple  du  quarré  de  la 
partie  rationnelle  eft  égal  ou  plus  grand  que  le  nombre  qui  fe  trouve  dans 
l'irrationnelle. 

Dans  toute  Equation  l'Homogène  de  comparaifon  eft  égal  au  produit  de  toutes 
les  Racines ,  &  elle  eft  toûj  ours  divifi  blc  par  un  Binôme  compofé  de  la  lettre  incon- 
nue &  de  l'une  de  fes  Racines. 

Le  but  de  l'Algèbre  eft  de  connoître  les  Racines  d'une  Equation  :  car  fans  cela  3  a 
le  Problème  ne  feauroit  être  refolu  :  pour  cette  fin ,  on  a  fouvent  befoin  de  redui- 
re  l'Equation. 

Réduire  une  Equation  eft  luy  donner  une  difpofition  propre  &  commode  pour  en 
pouvoir  connoître  plus  facilement  les  Racines.  Cette  Réduction  fe  fait  en  plu- 
fieurs  manières,  dont  les  principales  font  la  Transformation,  XAntithcfe,  ÏUypo- 
bibafme,  le  P ar aboli fme ,  ÔcYlfimcrie. 

La  Transformation  d'une  Equation  eft  le  changement  que  l'on  fait 
de  cette  Equation  en  une  autre  plus  facile.  Ce  changement  fe  pratique  ordinaire- 
ment en  fuppofant  la  quantité  inconnue  égale  à  une  autre  quantité  inconnue 
augmentée  ou  diminuée  d'une  quantité  connue  qui  luyfoit  homogène.    Com-  40 

me  pour  transformer  cette  Equation  xx  zax  X>  ab ,  on  fuppofera  par 

exemple  *  )o  z,-±a,  &  en  mettant  z,— Va  à  la  place  de  x  ,  &  z,z,-+zaz,-+aa 
à  la  place  de  xx  ,  l'Equation  propofée  xx  - —  iax  )0  ab  ,  fe  trouvera  trans- 
formée en  celle-cy ,   aajz  ab,  ou  par  antithefe ,  en  celle-cy  zz,  )o  ab  -f  **> 

ce  qui  donne  z,  )0      ab  — r  aa,  &  par  confequent  x  )0  4-}.^  ab  H- 

L' Antithèse  eft  la  tranfpolition  d'un  terme  de  l'un  des  deux  membres 
d'une  Equation  à  l'autre  membre,  &  pour  cela  l'Equation  n'eft  point  changée, 

L  2  parce 
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parce  que  le  même  terme  eft  ajouté  ou  ôté  des  deux  membres  de  PE- 
quation.  On  fe  fert  de  l' Antithefe  pour  tranfporter  les  termes  d  une  Equation- 
d'un  membre  à  l'autre,  quand  ils  n'ont  pas  la  difpofition,  qu'ils  doivent  avoir 
qui  eft  ordinairement  telle  ,  que  le  premier  terme  foit  mis  le  premier  en  o/ 
dre,  &  qu'il  foit  fuivi  immédiatement  par  le  fécond  ,  s'il  n'y  manque  pas 
&  que  le  fécond  foit  fuivi  par  le  troifiéme  ,  &  ainfi  en  fuite  ,  jufqu\  l'Hol 
mogene,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  apellé  dermer  terme.  On  obferve  cet 
ordre  par  le  moyen  de  l' Antithefe  en  cette  forte.  Si  le  terme  qu'on  veut  tranf- 
porter d'un  membre  à  l'autre  eft  affirmé ,  on  l'ôte  de  chaque  membre  de 
to  l'Equation,  &  on  l'ajoute  s'il  eft  nié,  car  ainlï  la  tra  nation  fe  trouve 
faite ,  &  pour  cela  l'Equation  n'eft  point  changée  ,  ftfvant  l'axiome  qui 
nous  aprend  que/  a  des  grandeurs  égales  on  ajoute  ou  cjtfon  ote  des  grandeurs, 
égales  ,  les  femmes  ou  les  différences  feront  égales.  C'eft  ainfi  que  cette  Equa- 
Xl?n£jï~3aXX:°    — t*?**1***'  fecnan^encelie-cy,  x*  ^axx^ 

l'Hypobibasme  fft^^îabaifTementdetousles  degrez  delalettre  in- 
connue d  une  Equation,  lorfqu'ellefe  trouve  dans  tous  les  termes ,  &'cetabauTe- 
ment  le  fait  en  otant  le  plus  bas  degré  de  la  lettre  inconnue  de  tous  les  termes  de  l'Il  - 
quation ,  ce  qui  diminue  le  nombre  des  dimenfions.  C'eft  ainfi  que  l'Equation 
îo  fuivante  .y4 -h- 2*.v3  £  bbxx,  fe  réduit  en  celle-cy,  xx  zax^bby  &  la  fui- 
vante .v4  aaxx^c3x,  encellc-cy,  x*  aaxy>  cK 

Le  Parabousme  eft  l'aplication  des  termes  d'une  Equation  à  la  gran- 
deur connue  du  premier  terme  ,  ou  la  divifion  que  l'on  fait  de  tous  les  terme  s 
d'une  Equation  par  la  quantité  connue  qui  multiplie  le  premier  terme  ,  pour 
avttir  ainfi  le  premier  terme  réduit  à  l'unité  ,  e'eif-à-dire  qu'il  n'eft  multiplie 
par  aucune  autre  quantité  que  par  l'unité.    C'eft  ainfî  que  l'Equation  fuivante 

*xx-+iabxy)  bec,  fe  réduit  en  celle-cy,  xx-ï  zbx     tl  ,  &  la  fuivante  abx* 

a 

-\-aabbx  »  abedd,  en  celle-cy ,  x*  -+abx  »  cdd. 
$o     L'Isomerie  eft  la  manière  de  délivrer  une  Equation  défrayions,  quifont 
toujours  incommodes  dans  le  calcul:  cequifefaitenreduifant  en  même  dénomi- 
nation toutes  les  fradions,  cV  en  multipliant  chaque  membre  de  l'Equation  parle 
Dénominateur  commun.    C'eft  ainh  que  l'Equation  fuivante  lx*  H-  axx  <  

bccx  * 

—  X>  abb ,  fe  réduira  en  celle-cy ,  ax 3  -f  qaaxx  ^beex  )o  ^aabb.  » 

De  livrer  une  Equation  iïafymmaric  eft  la  changer  en  une  autre,  où  il  n  y  ait 
aucun  terme  inconnu  irrationnel ,  ce  qui  fe  fait  ordinairement  par  la  multiplication. 

C'eft  ainfi  que  cette  Equation  xx  Sbbcx  )0  ab,  oùily  auneafymmetne  quar- 

réc,  fe  réduit  en  celle-cy,  a4  imbxx  bbcx^-aabby^  o,  où  il  n'y  a  aucune 

4°  afymmetrie.    C'eft  aum"  de  la  même  façon  que  la  fuivante  ab  ac  Jy 

</abxx-+  aacx,  oùily  a  une  Racine  univerfelle,  qui  s'étendfur  les  deux  termes 
inconnus  conjointement ,  fe  réduit  en  celle-cy ,  abxx-\>aacx  £  aabb  zaabc  -+ 

aacc  y  laquelle  par  le  Parabolifme  fe  réduit  en  celle-cy,**  -f  ~  yy  ab  %ac  -f—  * 

C'eft  encore  ainfi  que  la  fuivante  — </C.  aabbex  )0  ^5  où  il  y  auncafym- 
metrie  cubique,  fe  réduit  à  celle-cy,  x6 — $abx*~±  \nMxx — aahbcxy^  a>b\ 
fans  aucune  afymmetrie* 
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Augmenter  Us  Racines  d'une  Equation  d'une  quantité  donnée ,  eft  la  tranf" 
former  en  une  autre ,  dont  les  Racines  furpaffent  celles  de  la  propofée  d'unc 
quantité  égale  à  la  donnée  :  ce  qui  fc  fait  en  fuppofant  la  quantité  ou  lcttrc 
inconnue  de  l'Equation  propofée  ,  plus  la  quantité  donnée  ,  égale  à  une  au- 
tre  lettre  inconnue.    C'eft  ainli  que  l'Equation  fuivante  xx  -+  <tx> — ce  )3  0  » 

fe  transforme  en  celle-cy,  yy  iby  -+  ay  -f  bb : —  ab  cc)0  o,  dont  les 

Racines  furpafTent  celles  de  la  première  de  la  quantité  b,  à  caufe  de  x-V 

On  n'augmente  ainfi  les  Racines  d'une  Equation  d'une  quantité  donnée  que  10 
lorfqu'elles  font  réelles  &  véritables  :  car  quand  elles  font  imaginaires ,  elles  ne 
s'augmentent  ni  ne  fe  diminuent,  &  quand  elles  font  faulfes,  elles fé diminuent 
de  la  même  quantité  donnée ,  comme  dit  M.  Des  Cartes. 

On  peut  aifément  connoître  quand  une  des  Racines  fauffes  de  l'Equation 
propofée  eft  égale  à  la  quantité  donnée  ,  fçavoir  lorfqu'ii  vient  une  Equa- 
tion plus  baffe  ,  c'eft  à  dire  lorfque  le  dernier  terme  s'évanouit ,  parce  qu'a- 
lors l'Equation  fe  peut  abaifler  par  l'Hypobibafme.  D'où  il  eft  aifé  de  con- 
clure que  lorfque  les  deux  derniers  termes  s'évanouiront ,  l'Equation  pro- 
pofée aura  deux  Racines  fauffes  égales  chacune  à  la  quantité  donnée  :  parce 
que  comme  a  fort  bien  remarqué  Ai.  CAbbé  de  CAmon  il  fe  doit  évanouir 
autant  de  derniers  termes  qu'il  y  aura  de  Racines  faulfes  égales  dans  une  20 
Equation  ,  lorfqu'on  en  augmente  les  Racines  d'une  quantité  égale  à  l'une 
de  ces  Racines  fauffes  égales  :  de  forte  que  fi  toutes  les  Racines  d'une  Equa- 
tion font  faufTes  &  égales  entre  elles ,  tous  les  termes  hors  le  premier  s'éva- 
nouiront ,  &  fi  toutes  font  inégales  ,  il  ne  s'é'vonouira  que  le  dernier 
terme. 

Les  Racines  fauffes  deviennent  véritables ,  lorfqu'elles  font  moindres  que  h 
quantité  donnée  ,  ce  que  l'on  peut  connoître  par  l'Equation  transformée  ,  où 

Tordre  des  -f  &  des  change  ,  lorfque  la  quantité  donnée  eft  plus  grande 

que  l'une  des  Racines  fauffes.    Ainfi  on  peut  juger  à  peu  prés  de  la  valeur  des 
Racines'faufTes  d'une  Equation  ,  comme  dit  M.  Des  Cartes  3  qui  nous  aprend  3° 
qu'une  Equation  a  autant  de  Racines  fauffes  qu'il  y  a  deux  fignes  femblables 

qui  fefuivent,  &  autant  de  véritables  qu'il  y  a  de  changemens  de  -f-  &  de  , 

lorfque  tous  les  termes  de  HEquation  font  dans  un  même  membre,  en  forte  que 
l'autre  membre  foit  o. 

Cette  Règle  me  femble  infaillible  ,  quoyque  quelques-uns  ayent  crû  qu'elle 
foufFroit  des  exceptions,  dans  les  Equations  de  deux  dimenfions,  dont  les  deux 
Racines  font  imaginaires  :  car  l'exemple  qu'ils  ont  apporté  fur  ce  fuj  et  ne  me  femble 
pas  fuffifant.    En  voicy  un  qui  eft  de  la  même  nature. 

Propofons  cette  Equation  quarrée,  xx  î.vH-  12  )0  o,  dont  les  Racines 

1  — j.  ^  lTy  1  y/         1 1 ,  félon  la  Règle  précédente  doivent  être  verita-  ^c 

bks ,  puifque  dans  l'Equation  propofée  il  y  a  deux  changerons  de  -+  &  de 
• —  :  auflî  elles  font  véritables  &  fauffes  tout  cnfcmble  ,  fans  que  pour  cela  il 
s'enfuive  aucune  contradiction  ,  parce  que  ces  deux  Racines  font  imagi- 
naires. 

Car  premièrement  elles  peuvent  bien  être  confideréestomme  véritables,  parce 

que  la  partiel  1 1 ,  qui  eft  commune  à  chacune  de  ces  deux  Racines,  ne  peut 

augmenter  ny  diminuer  la  partie  rationnelle  1 ,  qui  eftaffirmee. 

L  3  Mais 


S6  ALGEBRE. 

Mais  par  la  définition  des  Racines  imaginaires ,  on  cbnnoît  que  ces  deux 

.     Racines  i     ✓  i  ï  »  i  S  tr$  font  eiîentiellemcnt  fauffes ,  parce  que  le 

triple  du  quarré  de  la  partie  rationnelle  eft  plus  petit  que  le  nombre  qui  fe  trouve 
dans  l'irrationnelle. 

Il  n'y  a  donc  pas  lieu  de  s'étonner  de  ce  que,  fi  l'on  multiplie  l'Equation  pro- 
pofée**-— ix-j-iz  )o  0,  par*-}- 3,  oupar.vH-4,  ou par  x  -f  5  >  &  par  une 
infinité  d'autres  Binômes  qu'on  peut  trouver  en  fractions,  il  vient  une  Equation 
"  cubique,  dont  toutes  les  Racines  font  fauffes. 

Il  n'arrivera  pas  la  même   chofe   dans  cette  autre  Equation  quarrée , 

xo  xx  ^v4  i)  ))  o,  parce  que  Tes  deux  Racines  imaginaires  3  -f.  y/  À 

3  ^  4  ,  font  effentiellement  véritables  ,  parce  que  le  triple  du  quarTé 

de  la  partie  rationnelle  eft  plus  grand  que  le  nombre  qui  fe  trouve  dans  l'irra- 
tionnelle.   Car  fi  on  la  multiplie  par  x  -f.  a  3  il  viendra  cette  Equation  de 

trois  dimenfions      -+  axx  —  6xx         6ax  4i?.v4^)0o,  dont  les 

Racines  ne  peuvent  être  fauffes  par  la  Règle  précédente  ,  à  moins  que  a  ne  foit 
plus  grand  que  6*,  &  moindre  que  2  {,  cequieftimpofiibîe. 

Diminuer  les  Racines  d'une  Expiation  d'une  quantité  donnée  ,    eft  la  trans- 
former en  une  autre ,  dont  les  Racines  foient  moindres  que  celles  de  la  pro- 
20  pofée  d'une  quantité  égale  à  la  donnée  :  ce  qui  fe  fait  en  fuppofânt  fa  lettre 
inconnue  de  l'Equation  propofée ,  moins  la  quantité  donnée ,  égale  à  une 

autre  lettre  inconnue.    C'eft  ainfi  que  l'Equation  fuivante  xx-+ax  -ce  £  o, 

fe  transforme  en  celle-cy  ,  jj  -+  aj  -+  zby  -+  ab  -f  bb  ce  £  o  ,  dont  les 

Racines  font  moindres  que  celles 'de  la  propofée  de  la  quantité  donnée  b  ,  à 

caufede  x  b  X>  7. 

On  ne  diminué' ainfi  les  Racines  d'une  Equation  d'une  quantité  donnée,  que 
lorfqu'eIlesfontréelles«&  véritables:  car  quand  elles  font  réelles  &  fauffes,  elles 
s'augmentent  de  la  même  quantité  donnée,  &  quand  elles  font  imaginaires  \  elles 
ne  fe  diminuent,  ni  ne  s'augmentent.  ' 
30  On  peut  aifément  connoître  quand  Tune  des  Racines  véritables  de  l'Equation 
propofée  eft  égale  à  la  quantité  donnée,  fçavoir  lorfqu'il  vient  une  Equation  plus 
balle,  c'eft  à  direlorfque  le  dernier  terme  s'évanouit,  parce  qu'alors  on  peut  abaif- 
fer  l'Equation  parl'Hypobibafme. 

Lés  Racines  véritables  deviennent  fauffes  ,  ïorfqu'ellcs  font  moindres  que 
la  quantité  donnée,  ce  que  l'on  peut  connoître  par  l'Equation  transformée, 

ou  l'ordre  des  -+  &  des  ■        change,  lorfque  la  quantité  donnée  eft  plus 

grande  qu'une  Racine  véritable.  Ainfi  on  peutjïigeràpcuprésdela  valeur  d'une 
Racine  véritable. 

Il  eft  aifé  de  conclure  que  fi  on  diminue  les  Racines  d'une  Equation  d'une 
40  quantité  égale  à  l'une  de  ces  Racines  véritables ,  il  s'évanouira  autant  de  der 
niers  termes  qu'il  y  aura  de  Racines  véritables  égales  à  la  quantité  îohriéV 
&  que  par  confequent  fi  toutes  les  Racines  font  véritables  &  égales  ,  tous  "les 
termes  excepté  le  premier  s'évanouiront ,  &  fi  toutes  font  inégales  '  il  ne 
s'évanouira  quête  dernier  terme,  comme  il  a  été  premièrement  remarqué 
par/1/.  C  Abbédc  Lanion.9  1 

Multiplier  les  Racines  dune  Equation  par  un  nombre  donné,  eft  la  trans- 
former en  une  autre ,  dont  les  Racines  contiennent  autant  de  Vois  celles  de 
$  Jb;  la 
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h  propofée  que  le  nombre  donne  comprend  d'unitez  :  ce  qui  fe  fait  Cn 
multipliant  la  lettre  inconnue  de  l'Equation  propofée  par  le  nombre  don- 
ne ,  &  en  égalant  le  produit  à  quclqu'autre  lettre  inconnue.    Ceft  ainfi  que 

cettcEquation  xx-+ax  dd  )0  o  ,  fe  transforme  en  celle-cy,  yy  -+  Ly 

^~  $dd      o,  dont  les  Racines  font  doubles  de  celles  de  la  propofée:,  à  caufe 

Par  cette  manière  de  multiplier  les  Racines  d'une  Equation  par  un  nom- 
bre  donné  ,  on  peut  toujours  délivrer  une  Equation  de  fractions  numériques 
fans  changer  le  premier  terme  ,  ce  que  nous  n'avons  pas  pû  faire  par  17/5 
merie;  fcavoir  cn  multipliant  les  Racines  de  l'Equation  par  le  dénomina- 
teur de  la  fraction  que  l'on  veut  ôter,  ou  par  le  produit  des  dénominateurs 
de  toutes  les  fracïions  ,  quand  il  y  en  a  plufieurs  à  ôter.  '  Ceft  ainfi  que  cet 

te  Equation  .v3  \*xx-¥ \Hx  Db  M,  fe  changera  en  celle-cy,  y' — -  8m 

d°nt  ^  RaCinCS  ^^^^^-^cellesdelapropro: 

On  peut  auffi  par  cette  manière  faire  ce  que  Vête  apelle  Tranfmuuùon 
?*i  ceft-a-dire  faire  que  le  coefficient  du  fécond  terme  d'une  Eciua- 
tion  foit  tel  que  Ion  voudra,  fçavoir  en  multipliant  les  Racines  de  l'Equa- 
Kril£r!  C°fftac.^  donnf  â»«âPV  lc  coefficient  du  fécond  terme  :  ou 
bien  faire  que  le  coefficient  du  fécond  terme  foit  égal  à  un  quarré  donne'  & 

Son  mT  fair  qUrIC  C°èrffiCICnt  du  ^Uatric-e  <e<™  WîfiÎ.o 
donne  ,   &  ainfi  en  fuite  ,   fç.voir  en  multipliant  les  Racines  de  l'Equattn 

par  le  cote  du  quotient ,  qui  viendra  en  divifant  la  Puiflànce  donnée  parle 
coefficient  quon  veut  changer,  en  prenant  le  dernier  terme  pour  un  coefficient 
il  on  le  veut  changer.  r 

Divifcr  les  Racines  d'une  Equation  par  un  nombre  donné,  cft  la  transfor- 
mer en  un  autre,  dont  les  Racines  foient  contenues  autant  de  fois  descel- 
les de  1  Equation  ,  que  le  nombre  donné  comprend  d'unitez  ;  ce  qui  fcTait 
en  divifant  la  lettre  inconnue  de  l'Equation  propofée  par  le  nombre  dorné, 
&  en  égalant  lc  quotient  a  une  autre  lettre  inconnue.    Ceft  ainfi  que  cette 

Equation  xx  -+  6ax         lldd  y*  o  ,   fe  transforme  cn  ceile-cv  ,  yy  H-  xav 

•      jdd  »  o  ,  dont  les  Racines  font  les  moitiez  de  celles  de  laVopofée  i 

caufcdcy.v  y^y.  -    r  9 

Tirer  les  Racines  des  Racines  et  une  Equation,  eft  la  transformer  en  une  3° 
autre  ,  que  Stevin  anclle  Equation  dérivative ,  dont  les  Racines  font  les  Ra- 
cines quarrecs,  cu^cs,  8cc.  de  celles  de  la  propofée  ,  que  le  même  Auteur 
apeïfer EqMien  primitive  ;  ce  qui  fe  fait  en  égalant  la  lettre  inconnue  au 
quarré,  ou  au  cube,  cVc.  de  quclqu'autre  lettre  inconnue.  Ccît  ainfi  que  cet- 
te Equation  primitive  xx  H-  *x  Jfli  bb  ,  fe  transforme  en  cette  dérivative  y* 

.  UVy.       îlbb  >  d°nt  les  Racines  font  les  Racines  quarrecs  de  celles  de  Ta 
pnminve  ,  -à  caufe  de  lx  »  JJ  ,  &  lettre  /  reprefentant  limité  non  r  confer- 
ver  la  Ioy ^des^ Homogènes.    Ceft  ainfi  que  cette  Equation  primitive 
—  Mx  X>  t  ,  fe  change  cn  cette  dérivative  f  -f       —  fibbxy  Y>  /*  & 
dont  les  Racines  font  les  Ruines  quarré*  de  celles  de  fi  primitive7    à  caufe  4 
de  lx*».    Ceft  encore  ainfi  que  la  même  Equation  primitive  ******* 
 fcw  JQ^c3 ,  le  change  cn  cette  dérivative  f-+  liaf        /tffci  £  */6  t3, 
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dont  les  Racines  font  les  Racines  cubiques  de  fa  primitive,  à  caufe  de  Mx  y>  f. 

Ainfi  des  autres.  .      _  _  ,    ,    n    .  r 

Il  eft  aifé  de  connoître  qu'en  tirant  la  Racine  quarree  des  Racines  d  une  Equa- 
tion primitive,  les  Racines  faunes  deviennent  imaginaires  dans  l'Equation  déri- 
vative, parce  qu'une  Racine  faute  étant  une  quantité  niée,  elle  ne  peut  pas  avoir 
une  Racine  quarree.  :  .        •  . 

Il  eft  auffi  aifé  de  connoître  que  pour  avoir  une  Equation  dérivative  ,  au 
lieu  de  l'unité,  on  peut  prendre  telle  autre  quantité  connue  que  1  on  voudra , 
&  alors  les  Racines  de  l'Equation  dérivative  feront  moyennes  proportion- 
nelles entre  celles  de  l'Equation  primitive  &  cette  même  quantité,  &  elles 
fuivront  en  proportion  la  même  quantité,  quand  il  y  aura  plufieurs  moyen- 
nes continuellement  proportionnelles.  Comme  fi  dans  cette  Equation  pn- 
mitlve  V3  axx  —  MX  )o  b*>  on  fuppofe  ax  )0  on  aura  cette  Equa- 
tion dérivative/   <*4;;  X>        >  dont  les  Racines  font  moyennes 

proportionnelles  entre  celles  de  l'Equation  primitive  &  la  quantité  connue 
a.    De  même  en  fuppofant  aax  X>  f  >  M  même  Equation  primitive  x >  -f  axx 

—  aaxjïb*,  fe  changera  en  cette  dérivative/   a6fy^a6b\  dont 

chaque  Racine  eft  la  première  de  deux  moyennes  continuellement  propor- 
tionnelles entre  chaque  Racine  de  l'Equation  primitive  &  la  quantité  con- 
nue i,  qu'il  faut  prendre  pour  la  première  des  quatre  continuellement  pro- 

portionnelles.  „  .  . 

Onvoit'icy  qu'une  Equation  dérivative  eft  telle,  que  la  lettre  inconnue 
qui  fe  trouve  dans  le  terme  pénultième,  n'a  pas  moins  de  deuxdegrez ,  fcqueles 
devrez  de  la  mêmelcttre  inconnue  qui  fe  trouve  dans  tous  les  termes  inconnus ,  font 
dans  une  proportion  continuellement  arithmétique,  ou  l'exceZ  eft  plusgrandque 

^Cetexcezfaitconnoîtr^laqualiré  des  Racines  de  l'Equation  dérivative:  car  s'il 
eftl'cxpofant  d'un  quarré,  les  Racines  de  l'Equation  dérivative  feront  les  Racines 
quarréesdesRacinesde  fa  primitive  à  l'égard  de  'unité,  &s'ilcftl  expofant  d  un 
n  cube  les  Racines  de  l'Equation  dérivative  feront  les  Racines  cubiques  de  celles  de 
?  fa  primitive,  à  l'égard  de  la  même  unité,  &  ainfi  en  fuite ,  autrement  elles  feroient 
moyennes  proportionnelles  entre  la  quantité  conriuè& les  Racines  de  la  primitive, 
comme  nous  avons  déjà  dit.  . 

Ce  même  excez  fait  auOi  connoître  de  quelle  Equation  primitive  une 
Equation  cft  dérivative  :  car  fi  en  divifant  par  cet  excez  le  plus  haut  de- 
cré  de  la  lettre  inconnue ,  le  quotient  eft  1  expofant  d unamarre,  &  que  la  let- 
tre inconnue  ne  fe  trouve  que  dans  deux  termes ,  I  Equation  fera  dérivative 
d'une  Equation  de  deux  dimenfions:  &  fi  en  divifant  par  le  même  excez 
t  nlus  haut  de*ré  <*e  la  lettre  inconnue'  >  le  quotlcnt  eft  1  expofant  d  un  cube, 
ao&  nue  la  lettre  inconnue  fe  trouve  dans  deux  ou  trois  termes  feulement, 
4   TEquation  fera  dérivative  d'une  Equation  de  trois  dimenfions.    Ainfi  des 

aUtlT'eft  aifé  par  une  opération  contraire  à  la  précédente  ,  de  réduire  une 
Equationdénvativeen  fa  primitive,  fçavoir  en  la  reduifant  à  une  autre,  dont  les 
Racines  foient  les  quarrez  de  celle  de  Ja  dérivative  fi  1  excez  de  la  proportion  arith- 
métique eft  V expofant  d'un  quarré ,  ou  le  cube  fi  le  même  excez  eft  1  Expofant  d  un 
cuoe,  &ainfienfuite.  #  # 
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ALGEBRE.  8p 

Ajouter  un  terme  qui  manque  a  une  Equation  ,  eft  la  transformer  en  une  au- 
tre ,  où  le  terme  que  Ion  demande  fe  rencontre  ,  ce  qui  fe  fait  en  augmen- 
tant ou  en  diminuant  les  Racines  de  l'Equation  d'une  quantité  telle  que  l'on 
voudra. 

O  ter  un  terme  d'une  Equation  eft  la  transformer  en  une  autre,  où  le  terme  que 
l'on  fouhaite  manque. 

Il  eft  très- utile  doter  le  fécond  terme  d'une  Equation,  &  principalement  des 
Equations  de  deux  dimenfions  &  de  leurs  dérivatives,  parce  qu'ainfi  on  les  rend 
pures,  ce  qui  fait  qu'on  en  peut  aifément  connoître  les  Racines,  quoy  que  cette 
methode  ne  foir  pas  la  plus  courte.  I  o 

On  peut  auflî  quelquefois  rendre  pure  une  Equation  de  trois  &  de  quatre  dimen- 
fions, en  ôtant  le  fécond  terme,  Jçavoir  lorfque  l'Equation  fe  peut  abaifler  par 
l'extraction  de  la  Racine  cubique  quand  elle  eft  de  trois  dimenfions ,  &  de  la  Racine 
quarrée  quand  elle  eft  de  quatre  dimenfions;  car  dans  ce  cas  fi  l'Equation  eft  de 
trois  dimenfions ,  le  troifiemè  terme  fe  détruit ,  ce  qui  fait  que  l'Equation  devient 
pure  :  &  fi  l'Equation  eft  de  quatre  dimenfions,  le  quatrième  terme  s'évanouit, 
ce  qui  fait  que  l'Equation  devient  dérivative  d'une  Equation  de  deux  dimenfions, 
que  l'on  peut  toujours  rendre  pure. 

Comme  fi  de  cette  Equation  cubique  *'  -f  tiaxx  -4.  îzaax  )o  ab*>  on  ôte 

le  fécond  terme  ,  en  fuppofant  .v  )0  y         za  ;  on  aura  cette  Equation  pure,  20 

y'  )0  abb  — f  Sa1.  Mais  on  aura  plûtôt  en  ajoutant  8**  à  chaque  membre  de 
l'Equation  ,  pour  avoir  cette  autre  Equîtion  ,  x*  H-  6axx  H-  naax  — f  Sa' 
)0  M  — f  8^' ,  ou  prenant  la  Racine  cubique  de  chaque  membre  ,  on  a  cet- 
te Equation  fimple,  ,v  4  24  )0  ^C.  abb  -4-  8<*'. 

Pareillement  fi  de  cette  Equation  de  quatre  dimenfions  x*  -4  éutx* 
H-  qaaxx  bbxx  labbx  )0  laabb  ,  que  nous  avons  tirée  des  Com- 
mentaires de  Schooten  fur  la  Géométrie  de  M.  Des-Cartes  ,  page  318  de  l'im- 

preffianck  l'année  1659  ,  on  ôte  le  fécond  terme  ,  en  fuppofant  x  X)  *  ay 

on  aura  cette  Equation  z,4  iaaz,z,  bbz.z,  £  aabb  qui  étant  dé- 
rivative d'une  Equation  de  deux  dimenfions  ,  fe  peut  réduire  à  fa  primitive,  $o 

en  fuppofant  »  )0  ay  ,  pour  avoir  cette  Equation  primitive  yy    zay 

bby  M 

_ —  }>  bb  —  a*>  que  Ton  rendra  pure,  en  fuppofant^  )o  w-l-<i4  — » 
pour  avoir  cette  Equation  pure  uu  £  ibb  H*  mais  on  aura  plûtôt  fait  en 

404  : 

ajoutant  1/4  à  chaque  membre  de  l'Equation,  pour  avoir  cette  autre  Equation, 
V4  — f  qaxî  -+  ^aaxx  bbxx  X.MX-+  ^4  )0  zaabb-+y>+9  ou  prenant  la 

Racine  quarrée  de  chaque  membre,  on  a  cette  Equation  de  deux  dimen-  40 

fions,  xx  • — }-  zax  \bb  )0  Jzaabb -\-  ^4,  que  l'on  rendra  pure  en  fuppo- 

ftnt  x  y)  y  a,  ôVc. 

Ea  Rhetiq^je  ,  ou  YExegetiqtte  eft  la  manière  de  trouver  en  nombres  ou  en  li- 
gnes les  Racines  de  l'Equation  du  Problème,  félon  qu'il  eft  d'Arithmétique,  ou 
de  Géométrie. 

Lorfque  dans  la  folution  d'un  Probîcme  en  nombres ,  que  l'on  veut  ren- 

M  dr* 
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5>o  ALGEBRE. 

dre  rationnelle ,  on  a  une  PuifTance  à  égaler  au  quarré,  ou  à  quclqu'autre 
Puiflànce  plus  élevée ,  cela  fe  nomme  Simple  Egalité:  &  quand  on  a  deux 
PunTances  à  égaler  chacune  au  quarré  ,  cela  s  apelle  Double  Egalité  -y  &  quand 
on  a  trois  Puiflanccs  à  égaler  chacune  au  quarré  ,  cela  s'apelte  Triple  Egalité. 
Diophante  nous  a  donné  une  méthode  pour  les  Doubles  Egalitez,  &  le /\ 
De  Btlly  nous  en  a  donné  une  tres-belle  pour  les  Triples  Egalitez.  Voyez 
fon  Dtoph.  Rcd  v. 

Pour  vous  mieux  faire  comprendre  l'ufage  des  Simples,  des  Doubles,  &de* 
Xo  Triples  Egalitez ,  nous  ajouterons  icy  les  trois  Problèmes  fuivans. 

PROBLEME  t 

Trouver  trois  nombres  quarrez,,   tels  que  la  fomme  de  deux  quelconques  fiit  un 
nombre  quarré, 

FOrmcz  de  ax  &  de  by  ce  triangle  rcclang'e  xabxy  t  **xx~bbyy.  aaxxyfrbbyy  :  &reci~ 
proquementde  ax  8c  de  by  ce  triangle  rectangle  xabxy,  aayy  —  bbxx,  aayyyÙbbxx  8c 

mettez  la  hauteur  commune  labxy,  8c  les  deux  bafes  aaxx —  bbyy,  aayy  bbxx  >  pour  les 

côtez  des  trois  quarrez  qu'on  cherche,  lefquels  par  confequent  feront  tels, 

qaabbxxyy. 

a\ v4  —  laabbxxyy  -+  by4, 

a*y*  —  "Laabbxxyy  — f  b*x\ 
car  ainfi  le  premier  fera  avec  chacun  des  deux  autres  un  nombre  quarre  ,  par  la  nature 
du  triangle  rectangle,  8c  il  ne  relie  plus  qu'à  égaler  au  quarré  la  fomme  des  deux  derniers, 

s*x+  Hfr  b+x*  —  ^aabbxxyy  ïfc  **y*  fft  fy*.  pour  cette  fin  fuppofcz  x  )0  z  —  ,  8c 

b  ' 

vous  aurez  en  entiers  cette  autre  Puiflànce  à  égaler  au  quarré  ,  a*y*  laH+y4  fl-\  fay* 

ffr#i>b*zy> — +6*  zy>  f£  ÔJbbyyzz  h£  zaalSyyzz —  +*<ù>z>y —  4^**y  * 

5°  h£  b*z*  ,   pour  le  côté  duquel  prenant  a*yy  —  b*yy  —  itfbzy  m 

a*  b* 

on  trouvera  ^  £  b>  ~  xM'  -  ^b  ,  8c  z  X>  4**'  —  4*%  &  confequemment 
x  JQ  zab*  h£  îa'b*  —  a> ,  8c  les  cotez  des  trois  quarrez  qu'on  cherche  feront  tels , 

6aabl>  —  $*6b14  —  zSa^b"  —  %al\-'  -+  6bba'*. 

a*°  —  iz,a'6b*  —  iduz"b*  —\-  i^a'b"  -+  i  $a*blt  —  bro. 

Uxibb  — f.  i6a**b6  -  lôa'b1*  -  W\ 

Si  Ton  fuppofe  a  )0  i  ,  &  J  )o  2  ,  les  trois  quarrez  qu'on  cherche ,  feront  tels  2 
1995-5-29167424,  2046473302;-,  ^6129/897600,  dont  les  côtezfont  1412622,  \±iotc 
23,8240.  *  '««tt* 

PROBLEME  IL 

40 

Trouver  trois  nombres  ,  ^  tels  que  la  fomme  &  la  différence  de  deux  quelconque* 
fiit  un  nombre  quarré. 

AYant  formé  deux  triangles  rectangles  comme  dans  le  Problème  précèdent ,  mettez  la 
hauteur  commune  i«bxy  ,   8c  les  deux  hypotenufes   axx       liyy  ,  bbxx  hH  <*n 
pour  les  trois  nombres  qu'on  cherche,  car  ainfi  le  premier  érant  ô'é  8c  ajouté  à  chacun 
des  deux  autres,  en  aura  quatre  nombres  quarrez,  par  la  uature  du  triangle  rectangle.  Il 

en 


aaxx- 
aaxx- 


ALGEBRE.  9T 

v — bbxx  -J-  **v;  -f  bbjy. 
<  —  bbxx  • —  aayy  -J-  £^y. 
Suppofcz**)*— 2,  pour< 

aabbz. 


Mult: 


•  avoir  en  entiers  cette  autre  Double  Egalité , 


— [ 
— / 


H-2*3^  L 

—  Zabi  Hz 

—  2*7*  J 

—  za'bn 

  ra*As  I 


deuxiémeparlequar- 
puiflances  a  égaler  au  quarré , 


IO 


• — Za4b+L  yy 
— f  ^  J 

«         2*4*4  C  yy 


■  2*s# 
~-24#J 

grande,*  lCi  deux  nombres  produits  font  ~2**U,±?  -f.  a^ 

^tiédeleur^^ 

™r J?1^8™11^ P"îira,i«^n trouvera^» ^—j^*-,.       ,  & ^ ^ 
Aparconfequcnt^»  ^-*>-6V^  /  &  les  trois  nombres  qu  on  cLchcî 

«2°  -+  2  lal6b4-6a12b*  ~  6a*blz -+  2 1^16  -+  b2°. 
I  o^1 8  -  24«tf  »♦  H-  0W0*10  -  244^  -f  1  o*1  W. 

^l-troIsnombresauoncherche,rerontz87543^  30 

PROBLEME  III. 

^^^^t^^  "forte  que  fia  leur  produit  folide  on  ajoute  h 
l  Lan de  deux  quelconques,  tl  vienne  trois  nombres quarren. 

MEtteza**,  aahhx,  fax,  pour  les  trois  nombres  qu'on  cherche    afin  au'iU  f™™,. 
nortionnels,  &  félon  la  condition  de  la  QaeftionciauS^^te  9 


•égalité 


pro- 
termes cette  Triple 


aabbx  — f- 1 . 
rt4.vH- 1. 


49 


Le  produit  folide  de  ces  trois  Puiflances  ert  5,  ^ï**^, 

'«arré,  pour  le  côte  duquel  prenant  i 


ftU4*>£*+*  \ftaabbxifr, ,  qu'il  faut  égaler  au  quarré, 
ïRi  a*x  ffti  frxïfr  laabhx  ,   on  trouvera  x  J) 
&  les  trois  nombres  quon  cherche ,  feront  tels, 


M  * 
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G    E     O  M 


R     f  E. 


A  Géométrie  confiderée  comme  une  partie  de  la  Mathé- 
matique pure,  eft  la  fcience  de  la  Grandeur  par  rapport  à  elle- 
même,  fans  y  comprendre  aucun  mélange  de  fujet  ou  de  ma- 
tière fenfible. 

La  Grandeur  eft  une  quantité  qui  a  de  I  étendue" ,  & 
dont  les  parties  font  jointes  enfèmble,  &  alors  on  la  nomme 
Qt*antité  continué ,  laquelle  fedivïfê  en  Permanente,  &  en  Succejjive, 

La  Ouantité  continue  permanente  efl:  celle  dont  les  parties  fc  tiennent  cnfcmhfe 
par  des  liens  communs ,  par  rapport  à  1  efpace  ,  ou  au  lieu  qu'elle  occupe  :  com- 
me les  Lignes-,  les  Plans ,  &  les  Solides.  19 

La  Onantité  continue  fuccejfîvecft  celle  dont  les  parties  font  liées  cnfemblepar 
rapport  au  tems  dans  lequel  elles  fubfiftent. 

Le  Tems  eft  la  durée  d'un  écoulement  continu  de  plufieurs  Momens  ,  ou  la 
durée  d'un  mouvement  uniforme  &  fans  interruption. 

Le  Moment,  félon  le  commun,  eft  une  partie  tres-petite  du  tems  ,  mais, 
(èlon  les  Mathématiciens,  c  eft  une  partie  indivifible  du  tems  ;  de  forte  que  le 
moment  eft  à  l'égard  du  tems,  ce  que  le  point  Mathématique  eft  à  l'égard  de  là 
ligne. 

La  Géométrie  fe  divife  en  Spéculative ,  &  en  Pratique,  10 

GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

LA  Géométrie  Spéculative  confiderc  fimplcment  les  proprietez  de  la  quantité 
continué".  ElleafesElemens,  qu'on  apeîle  Elemcns  d'Euclide,  Jefqucls  font 
un  amas  de  plufieurs  Propofitions  Problématiques  &  Theorematiques",  tirées  les 
unes  des  autres,  &  démontrées  parles  premiers  Principes ,  dont  nous  avons  par- 
lé au  commencement  de  ce  Livre.  Outre  ces  Elemcns  il  y  a  les  Livres  de  la  Sphère 
&  du  Cylindre,  de  la  dimenfion  du  cercle  &  de  la  Quadrature  de  la  Parabole  par  3° 
uirchimede.  Les  Coniques  cY  Apollonius ,-  &  les  Cylindriques  de  Serenus ,  les  Sphe- 
riques  de  T\xodofey  &  plufieurs  autres,  qui  fe  démontrent  parles  Elemens  d'Eu- 
clide. 

Le  Point  Mathématique ,  ou  Jndivijîble ,  eft  ce  qui  n'a  aucunes  parties, 
c'eft-à-dire  aucune  longueur,  ni  aucune  largeur,  ni  aucune  profondeur, 
&  qui  par  confequentnepeut  être  conceu  que  par  l'entendement.  Il  peut  être 
Central,  &  Sécant. 

Le  Point  Central,  ou  Centre  eft  le  milieu  d'une  figure. 

Le  Point  Sécant ,  ou  De  fcclion  eft  le  point  où  plufieurs  lignes  droites  ou  4° 
courbes  s'entrecoupent, 

M  5  Lc 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


<>+  GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

Le  point  eft  le  principe  de  la  quantité  continue,  qui  fe  produit  par  le  mouve- 
ment, fçavoir  la  L>*ne  par  le  mouvement  du  point  :  la  Surface ,  ou  Superficie 
par  le  mouvement  âe  la  Ligne  :  &  le  Corps  ou  Solide  par  le  mouvement  de  la 

Superficie. 

La  Ligne  eft  une  étendue  en  longueur  fans  largeur,  ni  profondeur.  Ilefl 
évident  que  les  extremitez  d'une  ligne  font  des  points  :  car  puifqu'elle  com- 
mence par  un  point,  elle  doit  finir  auffi  par  un  point.  Elle  peut  être  Droite,  de 

Courbe. 

La  Livne  Droite  eft  celle  qui  a  toutes  Tes  parties  également  pofées  entre  fes  extre- 
I  o  mitez,cnforte  que  l'une  de  ces  parties  ne  s  eleve  &  ne  s'abailTe  point  plus  que  l'autre. 
Il  eft  évident  que  la  Ligne  droite  eft  unique  ,  c'eft-à-direqu'iln'yapasdediverfes 
efpeces  de  lignes  droites. 

La  Ligne  Courbe  eft  celle  qui  n'a  pas  toutes  fes  parties  également  pofées  entre  fes 
extremitez.  Elle  peut  être  Régulière,  &  Irreguiiere. 

La  Ligne  Régulière ,  eft  une  ligne  courbe ,  dont  la  courbure  fe  conduit 
toujours  d'un  même  fens  :  comme  les  Sections  coniques  ;  8c  plufieurs  au- 
tres. 

La  Ligne  Irreguiiere  eft  une  ligne  courbe  qui  a  un  point  d'inflexion ,  c'eft-à-di- 
re  qui  étant  continuée  fe  recourbe  d'un  fens  contraire  :  comme  la  Conchoïde, 
'20  la  Parabole  folide  qui  a  un  quarré  pour  Paramètre,  &  plufieurs  autres,  dont  nous 
parlerons  dans  la  fuite.  *  < . 

Les  Lignes  régulières  &  irregulieres  peuvent  être  Alechaniques ,  &  Géomé- 
triques. 

La  Ligne  Me chanique  eft  une  ligne  courbe,  qui  n'a  point  d'Equation  propre 
a  exprimer  la  Relation  de  tous  fes  points  fur  quelque  ligne  droite.  Telle  eft  la 
OuadratricedeDinoflrate,  &  plufieurs  autres ,  dont  quelques-unes  feront  icy 
expliquées. 

Soit  au  dedans  du  Quarré  ABCD  ,  le  quart  BD  de  la  circonférence  d'un 

cercle  ,  ayant  fon  centre 
à  l'Angle  A  du  Quarré, 
Faites  mouvoir  par  pen- 
fée  le  demi -diamètre  AD, 
depuis  D  vers  B  ,  à  l'en- 
tour  du  centre  A  ,  d'un 
mouvementuniforme  par 
tous  les  points  de  la  cir- 
conférence BD,  &  faites 
auffi  mouvoir  en  même 
tems  le  côté  CD, depuis 
C  vers  B  ,  par  un  mou- 
vement auffi  uniforme, 
&  parallèlement  à  fon 
côté  oppofé  AB ,  en  for- 
te qu'en  autant  de  parties 
égales  que  l'arc  BFD  fera 
divifé  par  le  rayon  AD, 
auffi 


10L 
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auffi  en  autant  de  parties  égales  le  côté  BC  fera  divifé  parle  côté  CD,  lequel  dans 
ce  cas  fera  coupé  fucceflïvement  par  le  rayon  AD,  en  des  points  qui  compoferont 
la  ligne  courbe  DHE,  que  nousapellons  Quadratrice  Méchante ,  parcequ'elle 
contribue  à  une  Quadrature  mechanique  du  cercle.  Gomme  fi  par  exemple  Je  Ra- 
yon AD  eft  parvenu  au  point  F  de  la  troifiéme  divifion,  aufli  le  côté  CD  fera  par- 
venu au  point  G  delà  troifiéme  divifion,  en  commençant  depuis  D ,  &  ces  deux 
lignes  dans  cette  fituation  s'entrecouperont  au  point  H  de  la  Quadratrice.  C'eft 
ainfi  que  tous  les  autres  points  fc  trouvent  excepté  le  point  E  de  la  Bafe  AE  de  la 
Quadratrice,  parce  que  quand  le  rayon  AD  tombe  fur  AB,  le  côté  CD  tombe 
auflifurAB.  ce  qui  empêche  ces  deux  lignes  AD ,  CD,  de  s'entrecouper,  &  10 
ainfi  d'avoir  le  point  E. 

Il  eft  aifé  de  concevoir  par  la  figure  ,  qu'on  peut  trouver  par  le  Compas  & 
par  la  Règle  autant  de  points  que  l'on  voudra  de  la  Quadratrice  DHE  ,  ex- 
cepté le  point  E  ,  qui  ne  fe  peut  trouver  qu'en  tâtonnant ,  autrement  la 
Quadrature  géométrique  du  cercle  feroit  trouvée  ,  parce  que  la  bafe  AE  ,  le 
rayon  AB  ,  &  l'arc  BFD  ,  font  trois  lignes  proportionnelles  ,  comme  il  eft 
démontré  dans  Pappus  Prop.  2.6.  L.  4.  &  auffi  par  CUvim,  &  par  plufieurs  au- 

Soit  le  centre  A,  &  le  demi-diametre  AB ,  du  cercle  BCDE,  Faites  mou- 
voir  par  penfée  le  rayon  AB  ,  à  lenteur  du  centre  A  ,  d'un  mouvement  uni-  2Q 
forme  par  tous  les  points  de  la  circonférence  BCDE. ,  depuis  B  vers  C  :  & 


faite* 


96  GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

faites  auiïï  mouvoir  en  même  tems  un  point  depuis  le  centre  A  vers  B ,  fur  le  mêmè 
rayon  AB,  par  un  mouvement  auflî  uniforme,  en  forte  qu'en  autant  de  parties 
égales  que  le  Cercle  fera  divifé  par  le  derni-diametre  AB,  en  autant  aulfi  de  par- 
tics  égales  le  même  demi -diamètre  A  B  foit  divifé  par  le  point  qui  part  du  centre 
A  ;  ce  même  point  par  fon  double  mouvement  de  A  vers  B  &  vers  C ,  décrira 
la  ligne  courbe  A3  6  9  B ,  apellée  Spirale  3  ou  Hélice  ,  de  laquelle  Archimede 
a  fait  un  Traité  particulier  ,  c'eft  pourquoy  je  n'en  parleray  pas  davantr.ee  ;  Je 
ebray  feulement  que  cette  Spirale  décrite  par  une  circonvolution  entière  le  nom- 
me 'Prcniere ,  h  Seconde  étant  celle  que  l'on  peut  avoir  par  une  féconde  cir- 
l?  convolution  entière  du  rayon  A  B  cependant  que  le  point  qui  part  du  centre  A 
continue  à  fe  mouvoir  en  même  tems  au  delà  de  B,  par  un  mouvement  toûj  ours 
uniforme,  &c. 

.  Soit  la  ligne  A  B  perpendiculaire  à  la  ligne  D  ,  &  foit  décrit  à  lentour  de  la 
mémeligne^A  B,  un  cercle,  que  l'on  fafle  rouler  le  long  delà  ligne  CD,  depuis 
A  de  côté  6V  d'autre,  jufqu  a  ce  que  l'extrémité  B  du  diamètre  A  B ,  foit  parvenue 
endefeendant  aux  points  C,  D,  auquel  cas  la  droite  CD  fera  égale  à  la  circon- 
férence de  ce  cercle.  Alors  cette  même  extrémité  B ,  décrira  par  fon  mouvement 
la  ligne  courbe  CBD,  apellée  Cycloïde,  &  Roulette  s  dont  l'invention  eft attri- 
buée au  P.  AJerfenne ,  &  qui  a  plufieurs  belles  proprietez ,  dont  les  principales  fe- 
•2P  ron:  icy  declaréesen  peu  de  mots. 

1.  Si  l'on  tire  par  quelque  point  F  de  la  cycloïde  la  touchante  F  G  ,  cette 
touchante  F  G  fera  parallèle  à  la  corde  correfpondante  B  E  dans  le  cercle  gene- 
xateur» 


2.  Si  par  le  point  F  pris  à  diferetion  fur  la  cycloïde  on  tire  parallèlement  à  la 
bafê  CD  ,  la  droite  EF  terminée  en  £  par  la  circonférence  du  cercle  généra- 
teur ,  cette  ligne  E  F  fera  égale  à  l'arc  correspondant  E  B  ,  du  même  cercle  gé- 
nérateur. \. 

3.  Sidesextremitcz  E,  F,  de  la  même. ligne  E  F,  ontire  la  touchante  E  G, 
au  cercle  ,  éV  la  touchante  F  G  à  la  cyclbïde,  ces  deux  touchantes  EG  ,  F  G, 

3e  fe  couperont  au  point  G  de  la  courbe  BGD,  qui  eft  la  Liane  d?  évolution  du  demi- 
cercle  AEB,  à  caufe  de  la  liçnç  LG  égale  à  la  ligne  EF,  &  par  conséquent  à 
nrc'CB.  "  La 
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La  L  'gn  s  d'Evolution  à  l'égard  d'une  ligne  courbe,  c'eft  une  autre  licne 
courbe  décrite  par  l'extrémité  d'un  filet ,  lequel  envelopant  la  première^., 
gne  courbe  eft  tendu  en  ligne  droite  qui  touche  cette  courbe  ' par  un  mou- 
vement continuel ,  jufqu  a  ce  qu'il  foit  entièrement  developé  de  la  mçme  li- 
gne courbe. 

Comme  fi  l'on  plie  un^  filet  à  l'entour  du  demi-cercle  AEBt  en  forte 
que  l'une  de  fes  extremitez 'étant  en  A,  l'autre  foit  en  B,  &  que  l'on  tende  con- 
tinuellement ce  filet  en  commençant  par  l'extrémité  B ,  cette  extrémité  B  du 
filet  décrira  par  fon  mouvement  la  courbe  BG  ,  lorfqu'étant  tendu  ,  l'arc  BE 
fera  developé  jufqu'en  E,  où  il  fera  touché  par  le  filet  EG  ,  qui  fera  toûjours  10 
perpendiculaire  à  la  ligne  d'évolution  ,  laquelle  finira  en  B ,  lorfque  tout 
l'arc  BEA  fera  developé  ,  &  que  le  filet  aura  pris  lafituation  delà  ligne  AD, 
laquelle  par  conséquent  fera"  égale  à  l'arc  AEB.  M.  Httgens  a  démontré  que 
la  ligne  d'évolution  qui  naît  de  la  Cycloïde  eft  une  autre  cycloïde  éeale  de 
femblable.  /  6 

4.  L'efpace  terminé  par  la  Cycloïde  CBD,  &  par  la  bafe  CD ,  eft  triple  de  ce- 
luy  du  cercle  générateur  AEB.  D'où  ilfuitque  l'efpace  de  la  Cycloïde  eft  divifé 
en  trois  parties  égales  p  ar  la  circonférence  du  cercle  générateur  dans  la  fituation  qu'il 
a  dans  la  figure,  c'eft  à  dite  lorfqu'il  touche  la  Cycloïde. 

II  eft  évident  que  les  trois  lignes  précédentes  font  régulières,  auffi  bien  20 
cjue  la  fuivante  BDE  ,  dont  la  propriété  eft  telle  que  fi  du  centre  A  ,  du  ~ 
quart  de  cercle  BFC,  on  tire  une  ligne  quelconque  AFD ,  qui  coupe  les  deux 
lignes  courbes  BFC  ,  BDE  ,  la  partie  interceptée  FD  eft  égale  à  l'arc  corref- 
pondant  BF.    D'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  bafe  CE  eft  égale  à  tout  l'arc 
BFC. 


D 


La  propriété  de  la  touchante  de  cette  quatrième  Iiçnc  courbe,  eft  que  fi 
parlcscxtremitezF,  D  de  la  môme  ligne,  interceptée  FD ,  on  tire  les  tou- 
chantes FG,  DG,  qui  fe  coupent  en  G,  les  quatre  lignes  AF,  AD,  FA 
FG,  font  proportionnelles  comme  nous  avons  démontré  dans  nôtre  grand 
-*  >ùté  aSllgebre.    D  ou  il  eft  aifé  de  tirer  une  touchante  par  un  point  donne 

N  fur 
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fur  la  courbe  BDE,  lorfqu'on  en  fçaura  tirer  une  à  la  génératrice  BFC ,  laquelle 
peut  être  autre  que  la  circonférence  d'un  cercle.  Comme  fi  le  point 
donné  eft  D ,  on  tirera  par  ce  point  D,  au  centre  A,  la  droite  AD ,  qui  don- 
nera fur  la  circonférence  BFC  ,  le  point  F  ,  par  lequel  on  tirera  la  touchante 
FG,  quatrième  proportionnelle  aux  trois  lignes  AF,  AD,  DF,  pour  avoir, 
le  point  G ,  par  lequel ,  &  par  le  point  donné  D ,  on  tirera  la  touchante 

GD.  .  . 

Afin  que  vous  ayez  un  exemple  d'une  ligne  mechanique  irreguliere,  nous 
ajouterons  encore  icy  la  fuivante  ABC  ,  dont  la  propriété  eft  telle  que  fi  l'on 
tire  une  droite  quelconque  BG  perpendiculaire  au  diamètre  AE  du  cercle 
o  générateur  ADE  ,  &  terminée  en  G  par  le  diamètre  AE  ,  &  en  B  ,  par  la 
1   courbe  ABC  ,  cette  perpendiculaire  BG  eft  égale  à  l'arc  correfpondant  AP« 


C 
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eft  égale  à  toute  la  circonférence 


20 


D'où  il  fuit  que  la  perpendiculaire  CE 
ADE. 

La  propriété  de  la  touchante  de  cette  cinquième  ligne  courbe  eft  que  (î 
par  les  extremitez  B,  D,  de  h  partie  BD -terminée  par  les  deux  circonférence* 
ABC,  ADE,  on  tire  les  touchantes  BK,  DK,  qui  fe  coupent  en  K,  duquel 
on  tire  la  droite  KN  perpendiculaire  à  la  ligne  BD,  ou  parallèle  au  diamètre  AE, 
leslignesBN,  KD,  feront  égales  entre  elles ,  comme  nous  avons  aufti  démontré 
dans  nôtre  grand  Traité  d*  Algèbre.  D'où  l'on  tire  une  méthode  aifée  pour  tirer 
une  touchante  par  un  point  donné  fur  la  courbe  ABC  :  comme  fi  le  point  donné 
eftB,  tirez  par  ce  point  B,  au  diamet^  AE ,  la  perpendiculaire  BG ,  qui  don-  lQ 
nera  fur  la  circonférence  ADE,  le  point  D,  par  lequel  vous  tirerez  la  touchan- 
te DK  d'une  telle  longueur  ,  que  quand  on  aura  tiré  de  fon  extrémité  K  ,  la 
droite  KN  perpendiculaire  à  la  ligne  BG,  la  partie  BN  foit  égale  à  la  touchante 
DK:  car  ainfi  vous  aurez  le  point  K,  par  lequel  &  par  le  point  donné  B,  vous  tire- 
rez la  touchante  KB.  - 

Mais  pour  déterminer  la  longueur  de  la  touchante  DK,  félon  la  condition  que 
nous  venons  de  prefcrire  ,  tirez  par  le  point  L  pris  à  difcretion  fur  la  touchante 
indéfinie  DK,  la  droite  LM  parallèle  au  diamètre  AE,  ou  perpendiculaire  à  la 
ligne  BG ,  fur  laquelle  ayant  pris  MO  égale  à  DL ,  vous  joindrez  la 
droite  OL,  pour  luy  tirer  du  point  donné  B,  la  parallèle  BK,  qui  fera  la  touchan- 
te qu'on  cherche. 

Vous  remarquerez  icy  en  pafTant  ,  que  Fefpace  compris  par  la  courbe 
ABC  ,  &  par  les  droites  AE  ,  CE  ,  eft  égal  au  cercle  ,  dont  le  diamètre  eft 
AE.    D'où  il  fuit  que  la  circonférence  ADE  divife  cet  efpacc  en  deux  égale- 

meîlt'  t     f  1    J  /r, 

On  peut  parle  moyen  de  toutes  ces  lignes  courbes  divifcr  un  angle  donne  ielon 
une  raifon  donnée,  mais  cela  fc  peut  faire  bien  plus  facilement  par  le  moyen  de  h 
courbe  fuivante  BED ,  dont  ou  peut  trouver  géométriquement  autant  de  points 
que  l 'on  voudra  en  cette  forte. 

Divifez  l'arc  de  cercle  BCD,  dont  le  centre  eft  A,  en  autant  de  parties 
égales  qu'il  vous  plaira,  &  le  plus  grand  fera  le  meilleur,  ce  qui  fera  tou- 
jours facile  ,  fi  le  nombre  des  divifions  eft  paircment  pair  ,  parce  qu'un  arc 
de  cercle  fe  peut  divifer  continuellement  en  deux  parties  égales  avec  une 
très-grande  facilite.  Divifez  auflî  le  rayon  AD  en  autant  de  parties  égales, 
&  tirez  des  points  de  divifion  du  rayon  AD  des  lignes  parallèles  à  l'autre 
rayon  AB  ,  &  pareillement  des  points  de  divifion  de  l'arc  de  cercle  BCD  ,  des 
lignes  parallèles  au  rayon  AD  ,  lesquelles  couperont  les  précédentes  en  des 
points  par  où  vous  conduirez  la  courbe  BED,  qui  nous  fervira  à  divifer  un  angle 
donné  en  autant  de  parties  égales  que  l'on  voudra,  comme  par  exemple  en  cinq , 
en  cette  forte. 

Ayant  fait  au  centre  A,  l'angle  DAC  égal  au  donné,  tirez  par  le  point 
C ,  où  la  ligne  AC  coupe  l'arc  de  cercle  BCD  ,  la  droite  CE  parallèle  au 
rayon  AD  ,  &  par  le  point  E  ,  où  cette  parallèle  CE  rencontre  la  courbe 
BED  ,  tirez  la  droite  EF  parallèle  à  l'autre  rayon  AB.  Après  cela  puifquil 
eft  propofé  de  divifer  l'angle  CAD  ,  ou  l'arc  CD  en  cinq  parties  égales ,  di- 
vifez la  partie  correfpondante  DF  du  rayon  AD,  en  cinq  parties  égales  , t  ôc 
menez  par  les  points  de  divifion  autant  de  lignes  parallèles  au  rayon  AL, 
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lesquelles  rencontreront  la  partie  correfpondante  DE  de  la  courbe  BEC,  e» 
des  points ,  par  où  il  faudra  tirer  autant  de  lignes  parallèles  au  rayon  AD , 
lefquelles  diviferont  l'arc  CD  en  cinq  parties  égales  ,  comme  il  étoit  pro- 
posé. 

Cette  ligne  courbe  eft  de  l'invention  de  M.  Tfichirnhaut  ,  lequel  dit  que 
quand  ABCD  eft  un  quart  de  cercle  ,  ïejpace  ABED  eft  au  quarré  AB  > 
comme  le  rayon  AB  ,  a  la  circonférence  BCD  :  mais  il  ne  le  démontre  point. 
Il  dit  aufïi  fans  aucune  demonftration  que  le  Solide  qui  eft  produit  par  fa 
Circonvolution  de  la  figure  ABED  a  l'entour  de  lyarc  AB ,  eft  an  cylindre  cir- 

io confier it s  comme  i  eft  à  i.  Ce  fécond  Théorème  feroit  vray,  fi  la  courbe BED 
étoit  une  Parabole  ,  comme  nous  avons  démontré  dans  nôtre  Géométrie  Prati- 
que :  &  le  premier  aprocheroit  d'être  vrav  ,  parce  que  l'efpace  Parabolique 
ABED  eft  au  quarré  circonferit ,  dans  la  raifon  de  2  à  3  ,  comme  nous 
avons  aufli  démontré  dans  nôtre  Géométrie  Pratique  ,  cV  que  le  rayon  AB  eft 
à  la  circonférence  BCD  environ  dans  cette  même  raifon.  Car  le  rayon  AB 
eft  à  la  circonférence  entière  ,  comme  50  eft  à  314  ,  ou  comme  100  à  628 
comme  il  a  été  encore  démontré  dans  nôtre  Géométrie  trafique.  D'où  il  fuit 
que  le  rayon  AB  eft  au  quart  BCD  de  la  circonférence,  comme  100 à  1 57,  ce 
qui  eft  environ  comme  :à  3.  Or  comme  la  courbe  BED  de  M.  Tfichirnhaus 

zoaproche  foit  d'une  Parabole,  il  s'enfuit  que  fes  deux  Théorèmes  font  à  peu  prés 
véritables. 

La  Ligne  Géométrique  eft  celle,  ou  la  relation  de  fes  points  fur  une  ligne 
droite  fe  peut  exprimer  par  une  Equation  ,  que  nous  apellerons  Equation 
Locale ,  dans,  laquelle  il  y  a  toujours  deux  lettres  indéterminées  ,  lefquelles 
font  cnfcmble,  ou  feparcment  deux  ou  plulicurs  dimenfions.    Quand  elles 

font 
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font  deux  dimenfions,  la  ligne  courbe  s'apelle  Ligne  du  premier  genre  3  telles  que 
font  les  Serions  coniques ,  dont  nous  parlerons  fur  la  fin  de  cette  Géométrie  Spécu- 
lative. Quand  elles  font  trois  ou  quatre  dimenfions ,  la  ligne  courbe  fe  nomme 
Ligne  du  troijîéme  genre ,  telles  que  font  la  Parabole  Solide,  la  Ctjfoïde ,  la  Conchoïde ,  la 
Cjclotde  Géométrique  ,  la  Ouadratrice  Géométrique  ,  &  plufieurs  autres  ,  dont 
quelques-unes  feront  icy  expliquées,  .après  que  nous  aurons  dit,  que  quand  les 
deux  lettres  indéterminées  feront  enfemble  ou  feparément  cinq  ou  fix  dimenfions 
dans  l'Equation  Locale ,  alors  la  ligne  courbe  s'appellera  Ligne  du  quatrième  genre , 
Arainfi  en  fuite. 

La  Ligne  courbe  ABC  cft  une  Parabole  folide ,  telle  que  les  cubes  des  10 
ordonnées  à  Taxe  BD  ,  comme  EF  ,  GH  ,  font  dans  la  raifon  des  quarrez 


A  a>  c  • 

des  parties  correfpondantes  de  l'axe  BF,  BH.  La  ligne  BK  ,  qui  eft  donnée 
de  grandeur  ,  &  qui  fert  pour  la  defeription  de  la  courbe  ABC  ,  fe  nomme  *c 
Paramètre  ,  qui  eft  tel  que  le  Solide  fous  ce  Paramètre  BK  &  le  quarré  BH 
eft  égal  au  cube  de  l'ordonnée  correfpondante  GH  ,  &  que  pareillement  le 
Solide  fous  le  même  Paramètre  BK  &  le  quarré  de  la  partie  BF  ,  eft  égal  au 
quarré  de  l'ordonnée  correfpondante  EF.  Ainfi  des  autres.  Dans  les  Sedions 
coniques  nous  dirons  ce  que  c'eft  qu'-^A*  ,  qu'Ordonnée,  cVc.  dans  une  ligne 
courbe. 

La  propriété  de  la  touchante  de  cette  Parabole  folide,  comme  de  El,  quitou- 
chc  la  parabole  ABC  à  l'extrémité  E  de  l'ordonnée  EF ,  &  rencontre  l'axe  BD  pro- 
longéenl,  eft  que  la  partie  extérieure  Bleft  toujours  égale  à  la  moitiédela  partie 
intérieure  correfpondante  BF.  D'où  il  fuit  que  toute  la  ligne  IF  efttripledela  40 
ligne  BI,  ce  qui  contribue  à  la  quadrature  de  cette  Parabole  :  car  on  trouvera 
parles  principes  qui  ont  été  enfeignez  dans  nôtre  Géométrie  Pratique  que  I'efpa- 
ce  de  cette  Parabole  eftau  redangleayantlaméme  bafefc  la  même  hauteur,  com- 
me 5  eft  a 

Sil'onfuppofeBK}}*,  HTy^x,  BF  X)  7»  l'Equation  Locale  de  cette  Para- 
bole félon  fa  propriété  fera  telle,  x 3  £  ayy ,  quifiit  connoître  que  la  Parabole  ABC 

eft  du  fecend genre. 

N  3  Cette 
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Cette  Parabole  folide  eft  régulière  ,  mais  la  fuivante  ABC  eft  irreguîiere; 
dont  la  propriété'  eft  telle  que  le  cube  de  l'ordonnée  EF  eft  égal  au  folide 
fous  la  partie  confondante  BF  &  le  quarré  de  la  ligne  BK,  &  que  pareil- 
lement le  cube  de  l'ordonnée  GH  eft  égal  au  folide  fous  la  partie  correfpon- 
dante  BH  &  le  quarré  de  la  même  ligne  BK  ,  lequel  par  confequent  fera  le 
Paramètre  de  cette  Parabole.  Ainfi  des  autres;  D'où  il  fuit  que  les  cubes  des 
ordonnées  EF,  GH  ,  font  dans  la  raifon  des  parties  correfpondantes  de  l'axe 

La  propriété  de  la  touchante  de  cette  féconde  Parabole  folide,  comme  de  El, 
IO  qui  touche  la  Parabole  en  E,  &  la  coupe  en  C,  parce  que  cette  Parabole  eft  irre- 
guliere ,  eft  que  la  partie  BI  eft  double  de  la  partie  BF ,  d'où  l'on  peut  auffi  tirer 
une  quadrature  facile  de  cette  Parabole,  comme  l'on  peut  voir  dans  nôtre  Géomé- 
trie Pratique,  «a 

Si  l'on  fuppofe  BlCft  aEVy^x,  BF  J3p  l'Equation  Locale  de  cette  Parabo- 
le félon  fa  propriété  fera  telle ,  aaj,y}  *3 ,  qui  fait  connoître  que  cette  féconde  Pa- 
rabole folide  eft  encore  une  ligne  du  fécond  genre. 


3? 
3-L 

Soient  deux  cercles  égaux  ACB ,  AXV,  dont  les  diamètres  AB,  AV,  faf- 
fent  la  liene  droite  BV.  Faites  rouler  par  penfée  la  circonférence  du  cercle 
AXV  fur  la  circonférence  de  fon  égal  ACB,  &  alors  l'extrémité  A  du  diamètre 
VA  ,  décrira  par  ce  mouvementé  ligné  courbe  ANHR. ,  que  nous  apclle- 
rons  Cjcloide  Géométrique  ,  parce  qu'on  y  peut  trouver  une  Equation  ,  qui 
exprime  la  relation  de  fes  points  fur  la  droite  VH.  Car  fi  l'on  tire  du  point 
D  pris  à  diferetion  fur  cette  Cycloïde  la  droite  DE  perpendiculaire  à  la  ligne 
VH  ,  &  que  l'on  fuppofe  AB  )o  a>  ^  )°  -Y>  ^E  )°7>  on  couvera  cette 
Equation  Locale  *«  H~  t**ft  *+  f  -+  laxx)  "+  **?  —  ****     0  5  ^m 
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fait  connoître  que  la  Cycloïde  géométrique  eft  du  fécond  genre:  Cette  Equa- 
tion Locale  fe  changera  en  celle-cy  ,  x+  H-  ixxyy  H-  f  2*xxy  zaf 

lorfque  le  point  E  de  la  perpendiculaire  DE  tombera  au  de- 
dans de  la  Cycloïde,  comme  il  arrive  à  F  égard  de  la  perpendiculaire  RT  , 
en  fuppofant  RT  )Q  x  ,  AT  )o  y  ,  &  AB  £  a  ,  pour  avoir  BT  £  a — j  > 
&c. 

Il  eft  évident  que  quand  le  cercle  mobile  AXV  aura  pris  la  fituation  dir 
cerclc  CDM  ,  le  point  A  fera  parvenu  en  D  ,  &  que  l'arc  CD  fera  égal  à 
Tare  CA  :  &  que  quand  il  aura  pris  la  (kuation  du  cercle  ONQ^,  le  même 
poiat  fi  fera  parvenu  en  N  &?que  l  are  ON  fera  égal  à  Tare  OA.  :  &  qu'en- 
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fin  quand  il  aura  pris  la  fituation  du  cerc\?  BH ,  le  point  A  fera  parvenu  en  H ,  Se 
aura  décrit  par  Ton  mouvement  tout  l'arc  de  la  Cycloïde  ADNH. 

Il  eft  auflî  évident  que  fi  par  le  fommet  A  ,  on  tire  une  droite  quel- 
conque RD  terminée  aux  points  R,  D,  par  la  Cy  cloïde,  cette  droite  RD  fera 
divifée  en  deux  également  au  point  S  ,  par  la  circonférence  du  cercle  immobile 
ACBS  ,  &  que  chaque  moitié  SR  ,  SD  ,  fera  égale  au  diamètre  AB  du  même 
cercle,  q 

Vous  prendrez  garde  que  la  droite  CD  eft  perpendiculaire  à  la  Cycloïde,  & 
que  par  confequent  la  droite  MD  touche  la  Cycloïde  au  point  D.    La  démon- 

10  ftration  en  eft  aifée  ,  car  on  démontrera  facilement  que  la  droite  CD  eft  la  plus 
courte  de  toutes  celles  que  l'on  peut  tirer  du  point  C  ,  à  la  Cycloïde  ,  com- 
me par  exemple  plus  courte  que  la  droite  CN.  Car  fi  l'on  conçoit  queîe  cercle 
mobile  pafTe  par  le  point  N  ,  en  forte  qu'il  touche  l'immobile  au  point  O  ,  & 
qu'on  mené  les  droites  OA  ,  ON  ,  qui  feront  égales  entre  elles  par  la  généra- 
tion de  la  Cycloïde,  &  que  l'on  tire  encore  la  corde  OC,  &  le  rayon  IO,  on 
connoîtra  que  dans  les  triangles  AOC,  CON,  le  côté  OA  étant  égal  au  côte 
ON ,  &:  le  cote  OC  étant  commun ,  &  l'angle  compris  AOC  étant  moindre  que 
l'angle  compris  COxN ,  la  bafe  C  A ,  ou  CD  km  égale  fera  moindre  que  la  bafe  CN , 
ce  qu'il  faloit  démontrer. 

2Q  Mais  on  connoîtra  que  l'angle  AOC  eft  moindre  que  l'angle  CON ,  en  tirant 
du  point  O  fur  la  ligne  droite  IOQ^,  la  perpendiculaire  OP  ,  qui  tombera  au 
dehors  de  chaque  cercle  ,  &  les  touchera  au  même  point  O.  C'eft  pourquoy 
fi  des  angles  égaux  POI,  PO on  ôte  les  deux  égaux  AOI,  NOQ^,  ilreftera 
l'angle  POA  égal  à  l'angle  PQN,  &  par  confequent  l'angle  CO  A ,  moindre  que 
l'angle  CON.  n 

D'où  il  fuit  que  pour  tirer  une  touchante  par  un  point  donné  fur  la  Cy- 
cloïde ,  comme  par  le  point  donné  D  ,  il  n'y  a  qu'à  faire  deux  arcs  de  cercle 
dont  l'un  foit  décrit  du  point  donné  D  ,  à  l'intervale  du  rayon  AI ,  &  l'autre 
du  centre  I,  à  l'intervale  du  diamètre  AB,  &  par  la  fection  Z  de  ces  deux  arcs 
tirer  du  centre  I,  la  droite  IZM,  en  forte  que  la  partie  ZM  foit  égale  à  la  partie 

30  ZC,  c'eft-à-dire  au  rayon  CI ,  pour  tirer  la  droite  MD,  qui  fera  la  touchante 
qu'on  cherche. 

Il  a  été  démontré  que  cette  Cycloïde  ANHR  eft  quadruple  de  fon  axe 
AH,  &  qu'elle  comprend  un  efpacc  fextuplc  de  celuy  du  cercle  générateur,  &  de 
plus  que  cette  Cycloïde  décrit  par  fon  évolution  une  autre  Cycloïde  femblable  qui 
eft  triple.  4 

Nous  entendons  par  Cercle  générateur ,  celuy  qui  par  fon  mouvement  ou  au- 
trement contribue  à  la  defeription  de  la  ligne  courbe.  Telle  eft  le  demi-cercle  fuil 
vant  ABE  ,  lequel  avec  la  ligne  CE ,  qui  eft  perpendiculaire  au  diamètre  AC* 
contribue  à  la  defeription  de  la  Cifloïde  AFBD  ;  car  fi  on  tire  une  droite  quelconl 
4°  que  AH,  qui  coupe  la  Ci ilToïde  en  F,  &  la  circonférence  ABC  en  G  h  ™rr  J 
CHcftégalcàlapartieAF.  '  apame 

11  fuit  de  cette  propriété  efientielle  plufieurs  autres  proprictez,  que  nous  avons 
toutes  démontrées  dans  nôtre  grand  Traité  $  Algèbre  :  c'eft  pourq  uov  il  furHra  icy 
de  vous  les  indiquer.  ■         *  7 

1.  La  perpendiculaire  CE  eft  Afjmptete  de  la  Cifioïde ,  c'eft-à-dire  telle 
qu'elle  approche  continuellement  uc  la  CifToïdc  ,  quand  ces  deux  lifries  font 

prolongées, 
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iv  y)  x. 
Aï  397; 

IK)o  y/aa,  j y. 


prolongées,  fans  jamais  la  rencontrer,  de  forte  que  ces  deux  lignes  font  toujours 
don^r^611^ d,csd,unediftanccP,UsPlctite  *lue  quelque  grandeur  que  l'on  punie 

2   La  CifToïdeABD  coupe  la  circonférence  ABC,  en  fon  point  B  de  milieu, 

de  forte  que  les  arcs  B  A ,  BC ,  font  chacun  un  quart  de  cercle. 

5.  Si  par  le  point  F,  où  la  droite  AH  coupe  la  Ciffoïde,  on  tire  la  droite  IK 
perpendiculaire  au  diamètre  AC,  les  arcs  BK,  BG,  feront  toujours  égaux,  & 
les  quatre  lignes  CI,  IK,  AI,  IF,  feront  continuellement  proportionnelles.  Ce 
qui  fait  que  les  anciens  fc  fervoient  de  la  Cifîoïde  pour  trouver  entre  deux  lignes  IO 
données  deux  moyennes  continuellement  proportionnelles.    Mais  les  Sçavans  ont  Artkim. 
rejette  cette  folution,  parce  que  ce  Problème  n'étant  quefolide,  il  fc  peut  refou- ^ 
dre  par  une  ligne  plus  (impie,  fçavoir  par  une  ligne  du  premier  genre,  au  lieu  que  &C>L 
la  CuToïdeeft  une  ligne  du  fécond  genre,  comme  l'on  connoît  par  fon  Equation  • 
locale,  qui  eft  telle,  f  )o  axx  xxy ,  en  fuppofant  AC  X>  a  ,  IF      v,  & 

AT»/- 

Cette  Equation  locale;3  £  axx  —  xxj,  étant  réduite  en  celle-cy ,  xx 
f 

2û  —y  fait  connoître  que  la  Ciffoïde  ABD  ,  a  une  afymptotc,  &  que 
cette  afymptotc  eft  la  perpendiculaire  CE  :  car  dans  la  fradion __Z!  quicft 

égale  au  quarré  xx  ,  en  fuppofant  j  yy  a  ,  c'eft-à-dire  que  la  ligne  AI  foit  2° 
égale  au  diamètre  AC  ,  auquel  cas  le  point  I  conviendra  avec  le  point  C  ,  & 
la  perpendiculaire  IF  avec  la  perpendiculaire  CE  ,  le  divifetir  a  /devien- 
dra égal  à  a  ,  ou  infiniment  petit  ,  ce  qui  rendra  infiniment  grande  la  fra- 
f 

aion  a„y  ou  xx,  &  par  confequent  .v  ,  c'eft-à-dire  que  la  ligne  IF,  ou 
CE  deviendra  infiniment  grande  ;  d'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  Citfbïde 
ae  rencontre  la  perpendiculaire  CE  que  dans  une  diftance  infinie  , 

O 


c'eft-à-di- 
re 
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re  qu'elle  ne  la  rencontre  point  du  tout ,  &  que  'par  confequent  la  perpendiculaire 
CEeftl'afymptotcdelaCiiToïde  ABD. 

4.  Si  l'on  tire  la  corde  AK,  les  quatre  lignes  Al,  IF,  AK,  AF,  ferontpro- 
portionnelles  :  aufli-bicn  que  les  quatre  AC,  CH,  AK,  AF,  parce  que  les  qua- 
tre AC,  CH,  AI,  IF,  font  proportionnelles,  à  caufe  des  triangles  femblables 
ACH,  AIF. 

*  5.  La  raifon  des  deux  lignes  AC  ,  AI ,  eft  égale  à- celle  des  deux  quarrez 
CH,  AF,  &  la  ligne  AF^eft  moyenne  proportionnelle  entre  les  deuxCH, 
IF.  • 

10  Les  deux  lignes  AG  ,  FH  ,  font  égales  cntr'elles ,  aufri-bien  que  les  <îeux 
AG,  CK.  D'où  il  fuit  que  ces  trois  font  égales,  AG,  FH,  CK,  &  auffi  ces 
deux  AL,  CL,  &  encore  ces  trois  LF,  LG,  LK. 

On  tire  de  tous  ces  Théorèmes  difFerens  autant  de  conftruclions  différen- 
tes de  la  ChToïdc  ,  entre  lefquelles  on  pourra  choifïr  la  plus  ftmple  &  la  plus 
facile. 

Enfin  l'efpace  indéfini  terminé  par  la  ChToïde  ABD,  par  fon  afy  mptote  CE  , 
&  par  le  diamètre  AC ,  eft  triple  du  cercle  générateur. 

Il  eft  évident  que  la  Cifloïde  eft  régulière  ,  mais  la  Conchoïde  ,  tant  la 
'  fupericure  EFG  ,  que  l'inférieure  HIK  ,  eft  irreguliere  ,  &  elles  ont  une 
afymptote  commune  CD,  comme  vous  verrez  par  leur  génération,  qui  eft 
telle. 

Soit  la  ligne  CD  donnée  de  pofition  ,  &  le  point  A  aufïï  donne  de  por- 
tion.   Faites  mouvoir  par  penfée  le  long  de  la  ligne  CD  ,  le  centre  L  d'un 


cercle  donné  de  grandeur  i  ayant  fon  Plan  dans  celuy  qui  paffe  par  le  point 
donne  A ,  &  par  la  Jicne  donnée  CD  :  &  faites  aufli  mouvoir  en  même  tems 

une 
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une  ligne  droite  telle  qu'eft  icy  AE,  à  l'cntour  du  point  A,  laquelle  partant 
par  le  centre  L  du  cercle  générateur,  coupera  continuellement  fa  circonféren- 
ce en  des  points,  comme  E  ,  H,  qui  décriront  par  les  différentes  interférions 
caufees  par  le  mouvement  continuel  de  la  ligne  AE  &  du  cercle  générateur, 
les  deux  Conchoides  EFG  ,  HIK  ,  dont  l'afymptote  commune  fera  la  ligne 
ConchrtdV  °"  D'rdHce  >  le  Point  fixe  A  étant  apellé  le  Pôle  de  chaque 

Lorfque  la  ligne  AE  par  fon  mouvement  à  l'entour  du  Pôle  A,  fera  devenue 
perpendiculaire  à  la  Directrice  CD  ,  que  Nicomede  apelle  Rvle  ,  comme  AF, 

a  ?  T  5°mtS  F  \À  \  le  f°mmet  de  Ia  Con^oïde  ,  cfont  l'axe  commun 
IF  eft  égal  au  diamètre  HE  du  cercle  générateur. 

Si  l'on  tire  de  quelque  point  de  la  Conchoïde  fuperieu*  comme  E,  la 
droite  EM  perpendiculaire  à  la  Directrice  CD  ,  &  que  l'on  fuppofe  EL  y)  a, 
ABX>*  >  bMx>A: ,  Se  EM)o7  ,  on  trouvera  cette  Equation  locale  f  -f.  zbj* 
~aayy^bbyy^xxyy—zaaby—aabb>o  o,  qui  fait  connoître  que  la  Con- 
choïde luperieureEFG,  cft  une  ligne  du  fécond  genre. 

Pareillement  il  Ton  tire  du  point  H  pris  à  difcre'tion  fur  la  Conchoïde  in- 
férieure HIK  ,  la  droite  HN  perpendiculaire  à  la  Directrice  CD  ,  Se  que  l'on 
%pofe  LH^o^   AB,  y>b,  KN^x,  &HN*;,  on  trouvera  cette  Equation  20 
Locale^  2bf  aayy      yy^  ^        ^       ,    yy  "V  .  ^ 

connonre  que  la  Conch&Ie  inférieure  HlK  eft  a^uffi  une  hgîe  du  Tcond 

Les  Anciens  fe  fer  voient  auffi  mal-a-propos  de  cette  ligne  pour  la  Duplica- 
tion du  Cnbe3  c'eft-à-dire  pour  trouver  le  côté  d'un  cube  double  d'un  cube 
donne,  pareequece  Problème  n'étant  que  folide,  ne  doit  pas  être  refolu  par  une 
ligne  du  fécond  genre.  r 

Il  y  a  des  Conchoïdes  ,  auffi-bien  que  des  lignes  de  la  nature  des  précé- 
dentes ,  de  plufieurs  cfpeces  différentes ,  qu'il  eft  aifé  de  trouver  en  chan- 
geant ou  les  points ,  ou  les  lignes ,  ou  les  mouvemens.  Par  exemple  fi  Ton 
veut  avoir  une  Conchoïde  d'une  autre  efpece  que  la  précédente  ,  il  n'y  a  qu'à  *o 
faire  pafler  la  ligne  AH  qui  eft  mobile  à  l'entour  du  point  A  ,  ailleurs  que  par 
le  centre  L  du  cercle  générateur  ,  comme  par  le  point  O  ,  qui  repond  per- 
pendiculairement au- centre  L  ,  Se  alors  on  aura  une  autre  Conchoïde  ,  cfont 
la  Directrice  CD  ne  fera  plus  l'afymptote  ,  mais  ce  fera  la  ligne  PQ^,  qui  eft 
décrite  par  le  mouvement  du  point  I ,  laquelle  par  confequent  eft  parallèle  à  U 
Directrice  CD.  r 

Nous  avons  feulement  reprefenté  la  Conchoïde  inférieure  pour  éviter  la 
confufion,  Si  pour  vous  faire  voir  l'irrégularité  de  cette  liçne,  dont  l'Equa- 
tion locale  cft  telle  ,  ;+  —  zbf  bbyy  —  a*yy  -+  xxff  -+  ce**  -f  icxxy 
&HX%yaM  30  °'  Cn  fuPPofant  CL  »  ">  Kb  »  ^  OL  »  c,  BN  £  x,  40 

En  ne  confîderant  dans  cette  Equation  que  la  quantité  y  comme  incon- 
nue, on  connoitra  aifcnènt  que  la  même  Equation  aura  trois  Racines  véri- 
tables, lorfque  la  quantité*  fera  non  feulement  plus  petite  que  mais  enco- 
re moindre  que  Saa  ~bb  Ce  qui  fait  connoître  que  cette  courbe  .cft  irrcmi- 
uerc,  &  quelle  a  des  imuoiitcz.  q  ,  Nou* 


11 

f 
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Nous  ne  parlerons  point  icy  delà  Quadratrke  Géométrique  >  parce  que  nous  en 
avons  fuffifamment  parlé  dans  nôtre  Géométrie  Pratique, 

La  Touchante  dune  ligne  courbe  eft  une  autre  ligne,  qui  ne  rencontre  h 
courbe  qu'en  un  point  vers  îa  partie  où  elle  h  rencontre  fans  la  couper,  c'eftà  dire 
fans  que  ces  deux  lignes  étant  prolongées,  l'une  entre  au  dedans  de  l'autre  proche 
du  point  où  elles  fe  rencontrent. 

La  Ligne  Perpendiculaire  à  une  autre  Ligne  c(b  celle  qui  rencontre  cette  autre 
ligne,  inepanchepasplus  d'un  côté,  que  d'autre  à  l'égard  de  cette  mêmeliene. 
Il  eft  évident  que  fi  une  ligne  eft  perpendiculaire  aune  autre,  cette  autre  ligne  eft 
?  aullî  perpendiculaire  à  la  première. 

La  Surface,  ou  Superficie  eft  une  étendue,  qui  a  longueur  &  largeur  fans  au- 
cune profondeur.  Il  eft  évident  que  les  extremitez  d'une  Surface  font  des  lignes 
Elle  peut  être  Plane  &  Courbe. 

La  Surface  Plante,  ou  Plan  eft  une  fuperficie  qui  a  toutes  fes  parties  également 
pofées  entre  fes  extremitez,  enforte  que  l'une  ne  s'abaiffe  &  ne  s'élève  point  plus 
que  l'autre.  . 

La  Surface  Courbecfr  celle  qui  n'a  pas  toutes  fes  parties  également  pofées  entre  fes 
extremitez. .  LUc  peut  être  Convexe ,  &  Concave, 

La 
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La  Surface  Convexe  eft  une  fuperficie  courbe  confiderée  du  côté  qu'elle 
s'élève.  1 

La  Surface  Concave  eft  une  fuperficie  courbe  confiderée  du  coté  quelle  s'abaifTe 
ou  s'enfonce  Nous  voyons  la  Surface  concave  du  Ciel,  &  les  Bien-heureux  en 
voyent  la  Surface  convexe. 

L'An  g  le  Plan  eft  un  efpace  indéfini  terminé  par  la  rencontre  de  deux  li- 
gnes qui  fe  coupent  fur  un  Plan.  II  peut  être  Recliltgne,  Mixttltfre  &  Cur- 
viligne. s 

droitef*^'  mïUgne  Cft  Cduy  qui  fe  fait  Par  rinterfe^ion  <*c  deux  ligncfs 

d'une  ligne  courbe.  ° 

V Angle  Curviligne  eft  celuy  qui  fe  fait  par  l'interfedion  de  deux  lignes 
courbes.  ° 

^Mefuré  dy  un  AngUReBiligne,  eft  l'arc  d'un  cercle  compris  entre  les  lignes  de 
cet  angle,  &  ayant  fon  centre  à  la  pointe  du  même  angle. 

La  Me  fur  e  d'un  A;gle  Mixttligne  eft  l'arc  d'un  cercle,  compris  entre  la  ligne 
droite  qui  forme  l'angle  &  une  ligne  droite  qui  touche  à  la  pointe  de  l\m- 

deVangk0  ^  ^  ^  C°UrbC  dU  mêmC  ^  '  &  ayQnt  f°n  CCntrC  à  la  pointC 
La  Mefuré  dun  Angle  Curviligne  eft  l'arc  d'un  cercle,  compris  entre  les  deux  10 

lignes  droites  qui  touchent  à  la  pointe  de  l'angle  les  deux  lignes  courbes  qui  le  for- 

ment,  & ayant  Ion  centre  à  la  pointe  du  meme angle. 

La  Pointe  <ïun  Angle  eft  le  point  où  fe  coupent  les  deux  lignes  qui  le  for- 

ment. 

V  Angle  Sphcrique  eft  un  efpaçe  terminé  par  la  rençontre  de  deux  arcs  de  grands 
cercles ,  qui  fe  coupent  fur  la  furface  d'une  Sphère. 

LzMefure  d'un  Angle  Spherique  eft  l'arc  d'un  grand  cercle ,  compris  entre  lescô- 
tez  de  l'angje ,  &  ayant  la  pointe  de  l'angle  pour  Pôle. 

Un  angle  reftiligne  &  fpherique  peut  être  Oblique  '  Droit ,  Aion ,  Se 
Obtus.  A 

V  Angle  Oblique  efî celuy  qui  eft  moindre  ou  plus  grand  qu'un  droit. 

V Angle  Droa  eft  celuy  qui  eft  mefuré  par  un  quart  de  cercle.  '  II  eft  éVi- 
dent  que  tous  les  angles  droits  font  égaux  entre  eux  ,  &  que  chacun  eft  de  90. 
degrez. 

U Angle  Aigu  eft  celuy  qui  eft  mefuré  par  un  arc  plus  petit  qu'un  quart  de 

V Angle  Obtus  eft  celuy  qui  eft  meiuré  par  un  arc  plus  grand  qu'un  qoart 
de  cercle.  •  ,  c  ^ 

^'^^^//^cftlarcncontredetroisoudeplufieirrs  Plansr  qui  fe  coupent  &  fe 
joignent  en  un  même  point.  Lorfqucl'cn  dit  finalement  Amie,  celafedoken- 
tendre  d  un  angle  reéhlignc.  1 

La  Ltgne  Perpendiculaire  h  un  Plan  eft  celle  qui  eft  perpendiculaire  à  toutes  les  40 
lignes  que  1  on  peut  tirer  dans  ce  Plan. 

Les Urnes  Parallèles  font  celles  qui  étant  continuées  fur  un  même  Plan  fon«roû- 
Jours  également  cloign  ees  entre  elles*. 

La  Dtjlancc  <k  jc*x  lignes  parallèles  '  fe  coqçoit  par  une  perpendiculaire 

O  5  à  l'un* 
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no         GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

à  l'une  des  deux  lignes  parallèles.  D'où  il  fuit  que  toutes  les  perpendiculaires  tit- 
rées entre  deux  parallèles  font  égales. 

Les  Plans  Parallèles  font  ceux ,  qui  étant  continue*  autant  que  l'on  voudra ,  ne 
fe  rencontrent  point. 

Le  Plan  perpendiculaire  a  un  autre  eft  celuy  dont  les  lignes  perpendiculaires 
à  la  commune  feétion  de  ces  deux  Plans  font  aufli  perpendiculaires  à  l'autre 
Plan. 

Les  Plans  Inclinez,  font  ceux  qui  fe  rencontrent ,  fans  que  l'un  foit  perpendicu- 
laire à  l'autre. 

2°     La  Ligne  inclinée  a  un  Plan  cft  celle  qui  rencontre  ce  Plan  fans  luy  être  perpen- 
diculaire. 

V  Inclinai  fin  dune  ligne  droite  a  un  Plan ,  eft  l'angle  aigu  que  cette  ligne 
droite  fait  avec  une  autre  ligne  droite  tirée  dans  ce  Plan  par  le  point  où  il  fc 
trouve  coupé  par  la  ligne  inclinée  ,  &  par  le  point  où  il  fe  trouve  aufli  cou- 
pé par  une  perpendiculaire  tirée  de  quelque  point  que  ce  foit  de  la  ligne  in- 
clinée. 

Les  Plans  femblablement  inclinez, ,  font  ceux  dont  les  inclinaifons  font 
égales.  La  même  définition  fervira  pour  les  Lignes  femblablement  inclinées  fur 
de  s  Plans.  J 

V Inclinai fon  de  deux  Plans  eft  l'angle  aigu  de  deux  lignes  droites  tirées  dans 
chaque  Plan  par  un  même  point  de  leur  commune  fc&ion  ,  &  perpendiculaires 
à  la  même  commune  Section. 

Les  Lignes  Inclinées  font  celles  qui  étant  prolongées  fe  coupent  3  c'eft  à  dire 
<me  l'une  va  d'un  côté  &  l'autre  de  l'autre. 

U Inclinaifon  de  deux  Lignes  cft  la  rencontre  de  deux  lignes  qui  fe  cou- 
pent. 

Le  Terme  eft  l'extrémité  de  quelque  grandeur. 
La  Figure  eft  ce  qui  cft  environné  de  termes. 

La  Figure  Rettiltgnc  eft  celle  qui  eft  comprife  ou  bornée  de  plufieurs  lignes 
droites.  b 
30     Les  Cotez  d* une  Figure  Relîiligne  font  les  lignes  droites  qui  la  bornent.  La 
première  des  figures  rectilignes  eft  le  Triangle. 

Le  Triangle  eft  une  figure  comprife  de  trois  cotez.  Il  peut  être  RelïilL 
gne  &  Spherique. 

Le  Triangle  Rettiligne  eft  une  figure  rectiligne  comprife  de  trois  cotez. 

'LtTriangle  Spheriquc  eft  celuy  qui  eft  compris  de  trois  arcs  de  trois  grands  cer- 
cles ,  qui  s'entrecoupent  fur  lafurface  d'une  Sphère. 

Un  triangle  rectiligne  &  fpherique,  confideré  félon  fes  cotez  peut  être  Equi- 
Uteral,  Ifofcele  ,  &  Scalene:  &  confideré  félon  fes  angles  peut  être  Reiïanlle] 
uimbligone,  Oxigone,  &  Obliquangle. 

Le  Triangle  Eqmlateral  cft  celuy  qui  a  les  trois  cotez  égaux.  Il  eft  évident  qu'il 
a  aufli  les  trois  angles  égaux,  &  que  chacun  eft  de  60  degrez  quand  il  eft  rectili- 
gne, &  de  90  degrez  quand  il  cft  fpherique,  &  alors  chacun  de  fes  cotez  eft  aufli 
de  90  degrez  ,  c'eft  à  dire  un  quart  de  cercle.  ' 

Le  Triangle  Ififcele  eft  celuy  qui  a  deux  de  fes  cotez  égaux.  D'où  il  fuit 
que  tout  triangle  cauilatcral  cft  ifofcele  ,  quoyque  tout  triangle  ifofcele  ne  foit 
pas  équilatcral. 

Le 
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GEOMETRIE   SPECULATIVE.  m 

Le  Triangle  Scalene  eft  celuy  qui  a  fes  trois  cotez  inégaux 
Le  Tnangle  ReBangle  eft  celuy  qui  a  un  angle  droit. 
Le  TrmngleAmbl,go„e  eft  celuy  qui  a  un  angle  obtus. 
Le  Tr>angle  Oxigone  eft  celuy  qui  a  les  troisanglesaigus. 

ÎIt*^  ^^'^«^y^^le^nglwfontobliques. 

UnTnanglefpheriquepcutetre  Ouadrantal,  ôenon  Ouadrantal 

Le  TnangU  Qua^rantal  eft  un  triangle  fpherique7~5ù  quelqu'un  des  an- 

tiZtgu™      90  dcgrez-  11  fc  d",fe  en  Sim?le>  * 

quïncltà;^!1  Un  trianS'C  *  *  qu'un  angle  ,  ou  bien  ,o 

â^ffiSSE^  *?  *  ^  troisanglcsfcpar 
nia^tleT^S^  U"  *"*  fpheri^'  «*  11  "V  «  ***** 
£Sl2^Ë£m,  ^ ^  "'cft  P-ncôtédccetan- 

**  «*f  f~  <*  celuy  qui  eft  formé  par  les  deuxau- 

autre's  fôte?  ^nf  T''  *     CÔtc',clui.cft  0PP°fc'  à  I-ang'=  que  font  fes  deux  *o 
autre  cotez.    Amf,  dans  tout  tnangle  chaque  côté  peut  être  confideré  comme 
k  Bafe  :  neanmo.ns  dans  un  tnangle  reâangk  le  côté  qui  eft  oppofé  à  l'ange 
droitfenommeparexcellence,  Hypotenufe.  .  1"llanole 

Î?AUTEU'1  tr,a%le  à  r%ar<i  d'un  côté  confideré  comnre  fa  bafe, 
eft  une  I,gne  perpcnd.cula.re  à  cette  bafe  ,  tirée  par  l'anglé  oppofé  ,  lequel  à 
I  égard  de  la  bafe,  fc  nomme  ^w»ff  de  triangle.       *  ™  q 

Le  Qu  a  d  r  il  a  t  e  r  n  cft  une  figure  reétilignc  terminée  par  quatre  côtez 

^S^^^T"^  ****  quatre  côte,  égaux,  JO 

Le  Ouarré-long,  ou  Barlong,  ou  JMfe^,  eft  une  figure  reéliligne  de  quatre 
cotez  dont  les  oppoftz  font  égaux  ,  &  dont  les  quatre  angles  font  droit  ' 
pslCt5aerré.qU     Ut  ^  '  ™S  «««Se«^3 

JSf^^  un  Reâangle  donf  la  longueur  &  la  largeur  font 
égales  a  deux  hgnes  données,  ce  Reétangle  cft  apcllé  Rectangle  de  ces  deux 

a^-^fifc^0»^''       3  t0US  fo  côtez 
^^^i^S^  ^  '     anS'CS  &  40 

Le  Parallélogramme  eft  un  Quadrilatère,  dont  Tes  côtez  oppofez 

.  font 
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font  parallèles.    Tels  font  le  Quarré  ,  le  Quarté-long  ,  le  Rhombe  , 

Rhomboïde. 

Lorfqueparun  point  de  la  Diagonale  d'un  Parallélogramme  on  tire  deux  lignes 
droites  parallèles  à  fes  cotez,  il  fe  forme  au  dedans  du  Parallélogramme  quatre  au- 
tres Parallélogrammes  plus  petits ,  l'un  defquels  par  où  la  Diagonale  paffe,  avec  les 
deux  autres  par  où  elle  ne  paffe  pas,  fait  une  figure  apellëc  ^Gnomon,  &  les  deux 
Parallélogrammes  par  lefquels  la  Diagonale  ne  paffe  pas ,  fe  nomment  Complément , 
lefqucls  font  toujours  égaux. 

La  Diagonale  eft  une  ligne  droite  tirée  dans  une  figure  re&iligne  d'un  angle 
à  l'autre  oppofé.  Une  figure  rectiligne  eft  divifible  par  des  Diagonales  en  au- 
tant de  triangles  qu'il  y  a  de  cotez  moins  deux;  d'où  il  fuit  que  tous  les  angles 
d'une  figure  rectiligne  font  cnfemble  autant  de  fois  180  degrez  qu'il  y  a  de  cotez 
moins  deux. 

Le  Polygone  eft  une  figure  re&ilignc  de  plus  de  quatre  cotez, 
ctre  Régulier  &  Irregulier. 

Le  Polygone  Replier  eft  celuy  qui  a  tous  les  angles  &  tous  les  cotez  égaux. 
évidcntqu'unPoTygonereguliereft/«yZr/>^  dans  un  cercle,  dont  le  centre  eft te 
même  que  celuy  du  Polygone. 

Une  figure  eft  dite  Infcriptible  dans  un  cercle  ,  lorfqu'il  y  a  un  cercle  pof- 
fible ,  dont  la  circonférence  paffe  par  tous  les  angles  de  la  figure  ,  &  alors 
20  ce  cercle  eft  apellé  Cmonfcrit ,  quand  il  eft  décrit  par  les  angles  de  cette  fi- 
gure. 

Il  eft  encore  évident  qu'il  y  a  un  cercle  Infcriptible  au*  dedans  d'un  Poly- 
gone régulier  ,  &  que  le  centre  de  ce  cercle  eft  le  même  que  celuy  du  Poly- 
gone régulier. 

Un  cercle  eft  dit  Infcrit  dans  une  figure  ,  lorfque  tous  les  cotez  touchent  fa 
circonfercncp ,  &  alo'rs  la  figure  eft  apellée  Circonfcrite. 
Un  Polygone  régulier  fe  nomme 
Pentagone  quand  il  a  cinq  côtez. 
Exagone  quand  il  a  fix  côtez. 
JEptagone  quand  il  a  fept  côtez. 
Oclogone  quand  il  a  huit  côtez. 
Enneagone  quand  il  a  neuf  côtez. 
Décagone  quancWl  a  dix  côtez. 
Ondecagone  quand  il  a  onze  côtez. 
Dodécagone  quand  il  a  douze  côtez. 


30 


par  J 


lignes 

extrcmitez  d'un  des  côtez  du 


zpcHécs  Ray  < 
4°  Polygone. 

UAndedu  Polygone,  eft  celuy  qui  eft  formé  par  la  rencontre  des  deux  côtez  les 
plus  proches  du  Polygone. 

Le  Centre  d'un  Polygone  régler  eft  le  centre  du  cercle  infcrit,  ouc'cft  un  point 
au  dedans  du  Polygone,  également  éloigné  de  tous  les  cotez,  ou  des  pointes  de 
tous  les  angles  du  Polygone. 

La  Dtftance  d'un  point  à  un  autre  point  eft  une  ligne  droite  tirée  d'un  point  à  l'au- 
tre, comme  étant  la  plus  courte. 

La 
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La  Diflance  d'un  point  à  une  ligne  eft  une  ligne  droite  tirée  de  ce  point  per- 
pendiculairement à  la  ligne  ,  comme  étant  la  plus  courte  de  toutes  celles  que 
l'on  peut  tirer  de  ce  point  à  la  ligne  propofée. 

Le  Polygone  bregulier  eft  celuy  qui  n'a  pas  tous  les  angles  égaux. 

Le  Cercle  eft  une  figure  plane  terminée  par  une  feule  ligne  courbe  qu'on 
nomme  Circonférence  x  au  dedans  de  laquelle  il  y  a  un  point  apellé  Centre  du 
cercle ,  duquel  toutes  les  lignes  tirées  à  la  circonférence  font  égales  entre 
elles.  b 

Le  Diamètre  d'un  cercle  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  du 
cercle,  &  terminée  de  côté  &  d'autre  à  la  circonférence.    Il  eft  évident  que  le  10 
Diamètre  divife  le  cercle  en  deux  parties  égales,  dont  chacune  eft  appellée  De. 
mi-cnle,  r 

Le  Demi-diametre,  ou  Rayon  d'un  cercle,  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre 
du  cercle  jufqu'à  la  circonférence. 

Le  Segment  dé  cercle  ,  eft  une  partie  d'un  cercle  ,  terminée  par  une  liçne 
droite  moindre  que  le  diamètre  &  par  une  partie  de  la  circonférence,  ifeft 

Demrce?deÛn  k2™™  ^  *****        ^  PlUS  ^  °U  pluS  pCtit  qu'un 
Le  Secteur  de  cercle  eft  une  partie  du  cercle,  terminée  par  deux  Rayons 
qui  ne  font  pas  une  ligne  droite,  &  par  une  partie  de  la  circonférence.    II  eft  20 
codent  qu  un  Sedteur  de  cercle  eft  auflî  moindre  ou  plus  grand  qu'un  Demi-  . 

L'  Angle  dans  un  fegment  eft  celuy  qui  fe  fait  par  deux  lignes  droites  tirées 
des  deux  cxtremitez  du  fegment  par  quelque  point  de  fa  circonférence.  Tous 
les  angles  qui  fe  forment  dans  un  même  fegment  font  égaux  entr  eux,  chacun 
étant  la  moitié  de  l'angle  qui  fc  fait  au  centre ,  8c  qui  s'apuye  fur  le  même  arc , 
qui  fert  de  bafe  à  l'un  cV  à  l'autre  de  ces  deux  angles. 

L' Angle  d'un  Segment  eft  celuy  que  fait  la  circonférence  d'un  cercle  avec  une 
ligne  droite. 

Les  Semblables  Segmens ,  ou  Secleurs  de  cercle  ,  font  ceux  qui  comprennent  *0 
des  angles  égaux.  r  ' 

Les  Angles  égaux  font  ceux  dont  les  mefures  font  femblables  parties  alftuio 

tes  ou  ahquantcs  de  leurs  cercles ,  &  alors  leurs  lignes  font  âattsfemblablement 

inclinées  en  >r  elles. 

L'Arc  de  cercle  eft  une  partie  de  fa  circonférence. 

La  Couronne  eft  un  Plan  terminé  par  deux  circonférences  de  cercles  inéeaux 
ayant  un  même  centre.  fo 

Les  Semblables  arcs  'de  cercle  font  ceux  qui  font  de  femblables  parties  alignan- 
tes ou  ahquotes  de  leurs  circonférences. 

Les  Cercles  égaux  font  ceux  dont  les  diamètres  font  égaux. 

On  dit  que  dcxX  cercles  fe  tcuchent,  quand  leurs  circonférences  ferencontrent 
ans  f  e  couper.  Cette  définition  fe  peut  appliquer  à  toutes  fortes  de  lignes  cour- 
bes régulières.  5  m 

On  dit  que  deux  lignes  font  également  éloignées  d'un  point,  lorfque  lesperpen  j 
diculaires  tirées  de  ce  point  aux  deux  lignes  font  égales.  ; 

On  dit  qu'une  figure  retlWgne  eft  1Kferire  dans" 'un  cercle  ,  lorfque  tous  fes 
angles  font  a  la  circonférence  :  ôc  qu'un  cercle  eft  çrreonferit  alentour  d'une 

P  figwc 
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figure  retliligne  ,  lorfque  fa  circonférence  paffc  par  tous  fes  angles. 

Enfin,  on  dit  qu'an  triangle  eft  circonfcrit  autour  d'un  cercle,  lorfque  fes  trois 
cotez  touchent  la  circon  férence  :  &  qu'un  cercle  eft  infcrit  dans  une  figure  retli- 
ligne, lorfque  fa  circonférence  touche  tous  les  cotez  de  la  figure. 

Nous  avons  dit  dans  l'Arithmétique  ce  que  c'efl  que  femblables  parties  ali- 
quotcs  &  aliquantes ,  cela  fe  pouvant  appliquer  par  accommodation  à  la  Géo- 
métrie. Nous  expliquerons  feulement  icy  ce  que  Ton  entend  par  Raifon  dans 
la  Géométrie. 

La  Raison  en  Géométrie  eft  le  raport  de  deux  grandeurs  de  même  genre 
io  félon  leur  quantité.  Ainfi  il  n'y  a  point  de  raifon  entre  une  Ligne  &  un  Plan , 
ni  entre  un  Plan  &  un  Solide,  parce  que  ces  grandeurs  font  hétérogènes.  D'où 
il  fuit  que  dans  une  analogie  ou  proportion  qui  fe  fait  dans  la  Géométrie,  l'an- 
tecedent  doit  être  de  même  genre  que  fon  confequent  dans  chaque  raifon,  fans 
que  néanmoins  il  foit  necelfaire  que  les  deux  antecedens  foient  homogènes,  car 
ils  peuvent  être  hétérogènes  ;  mais  alors  il  n'eft  pas  permis  de  faire  la  proportion 
par  éc  hange. 

Une  ligne  eft  dite  coupée  par  la  moyenne  &  extrême  raifon  ,  lorfque  toute  la 
ligne  eft  à  fa  plus  grande  partie ,  comme  cette  même  plus  grande  partie  eft  à  la 
plus  petite. 

zo  Une  ligne  eft  dite  Infcrite  dans  un  cercle,  lorfque  fes  deux  extremitez  abou- 
rilfent  à  la  circonférence,  &  alors  on  la  nomme  Soutendunte ,  ou  Corde  de  l'arc, 
duquel  elle  joint  les  deux  extremitez. 

Les  Figures  reftilignes  Semblables  font  celles  qui  ont  tous  les  angles  égaux ,  & 
les  cotez  qui  forment  ces  angles  égaux ,  proportionnels. 

Les  Figures  Réciproques  font  celles  dont  les  cotez  fe  peuvent  comparer  en  tel- 
le forte  que  l'antécédent  d'une  raifon  &  le  confequent  de  l'autre  fe  trouvent  dans 
la  même  figure. 

Les  Figures  Ifoperimetres  font  celles  dont  les  contours  font  égaux. 
Les  Figures  Equiangles  font  celles  dont  tous  les  angles  font  égaux,  les  uns  aux 
$o  autres. 

Les  Figures  Curvilignes  Semblables  font  celles  ,  au  dedans  defqucllcs  on 
peutfnfcrire  ,  ou  autour  dcfquelles  on  peut  circonferire  des  Polygones  fembla- 
bles. 

\lAïre  d'une  figure  Flâne  eft  l'efpacc  qu'elle  contient ,  lequel  fe  mefuie 
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par  de  petits  quarrez  ,  coînme  nous  dirons  plus  particulièrement  dans  la  Géo- 
métrie Pratique. 

Les  Figures  craies  font  celles  dont  les  aires  font  égales.  Elles  peuvent  être 
femblables,  &  diflemblables.  Les  îemblables  font  toujours  Ifoperimetrcs,  & 
les  diflemblables  ne  le  font  pas  toujours.  Les  deux  Triangles  Ifofceles  prece- 
dens  ABC,  EFG  ,  font  égaux  &  ifopcrimctrcs ,  car  l'aire  de  chacun  eft  420, 
&  le  contour  eft  98  :  &  Ton  en  peut  trouver  en  nombres  rationnels  une  infini- 
té d'autres,  par  le  moyen  de  ce  Canon ,  où  nous  avons  fuppofé*  ))2,&^i, 

AD  X>  A^b  H-  iZaabb  —  qab*  —  28^  »  CD. 

AC  £  %^b^^6/iM  —         —  5^4.  10 

AB  )0  a*  H-  56  <*é3  -+  laabb  -4-  197^  X>  BC. 

BD  X>  *4  —  5*5  ^5  —  6aabb  —  195^. 

EH  X)         H-  68^*  -4-  4^6  —  4.^  X>  GH. 

EG  )0  i2o£4  f  itfab*  -h  BjmM —  84*.  « 

EF  )D  109^  —  i5*£3  -4-  16  aM  H-  8*3£  -4  rf4  )Q  |Ç- 

FH  £  9i£4  —  64^  —  iZaabb  —  %*}b  —  tf4. 

En  donnant  d  autres  valeurs  aux  deux  lettres  indéterminées  a,  b,  on  pour- 
ra trouver  en  nombres  rationnels  autant  d'autres  paires  de  triangles  égaux  ifoperi- 
mètres  que  l'on  voudra  :  mais  on  en  pourra  trouver  encore  d'autres  par  le  mo- 
yen de  cet  autre  Canon,  où  nous  avons  fuppofé  aufli  <  )o  2,  &^)o  1.  zo 

AD  »  ia>b  -4*  S*àbb  -+  ifib*  y>  CD. 

AC  )o  fy*lb  H-  loaabb  -h'qabK 

AB  X)  2^  -+        H"  ^  H-  i^3  -+  2i4  £  BC. 

BD)o  ^^  H-  2*3£  —  i^3  —  ^4 

î:H)o^4  2*3£  —  aabb  —  2*£3  )0  GH. 

EG  )o  a*4  -+  4*3^  —  2^^  —  4^3. 

EF  y)  *4  H-  2*3£  -4-  7<w#  H-  6^3  -4  2<S4  »  FG. 

FH  Xi  ^>b  -+  <>aabb  H-  <^3  -+  a£4- 

L'origine  de  ces  deux  Canons,  ou  Solutions  indéfinies  fc  trouve  dans  nôtre  3^ 
0  grand  Traité  £  Algèbre  ,  & 

ce  n'eft  pas  icy  le  lieu  d'en 
parler  davantage. 

Les  triangles  ,  dont  tou- 
tes les  lignes  font  ration- 
nelles ,  c'eft-à-dire  dont 
toutes  les  lignes  fc  peuvent 
exprimer  en  nombres  ra- 
tionnels ,  font  d'un  grand 
ufage  dans  la  pratique  :  c'eft  4° 
pourquoy  j'ajoûteray  icy  ce 
triangle  ABC ,  dont  les  trois 
cotez  AB,  AC,  BC,  la  per- 
pendiculaire BD,  qui  tombe 
p  |  au 
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n6     GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

au  dedans  du  triangle ,  &  la  ligne  BE  qui  divife  4a  bafe  AC  en  deux  égale* 
ment,  &  de  plus  tous  les  fegmens  de  la  même  bafe  AC,  font  exprimez  par  des 
nombres  rationnels  ;  &  il  fera  facile  d'en  trouver  autant  d'autres  que  l'on  vou- 
dra par  le  moyen  du  Canon  fuivant,  où  nous  avons  fuppofé  a  £  z    &  b 


10 


AB  y)  z^b  —  24«'P  —  24^'  H-  24^7. 
AC  y)  9a*  —  4a6 b'b  —  io*4^4  —  qaab6  — j- 
BC  )□  $a%  —  zoa6bb  — f-  na+b*  —  zoaab6  -4-  9b*. 
BD  X>  24*7b —  jza5b*  -4-  jza*bs  —  24^7. 
BE  X>  lai  H-  Ha6bb  —  37^  —f.  14^  -4. 
AE  )oy~  ia6bb  —  5^      2W  -f  \h%  ^  CE. 
DE  )o  —  f*8  -f  50^  —  91^4  ^ 
AD  X>  48<^  —  S><^444  -4-  4  W. 

En  voici  une  autre  de  la  même  qualité,  où  la  perpendiculaire  BD 


tom- 


bc  en  dehors  à  caufe  de  l'angle  A  obtus  :  &  Ton  peut  aum*  trouver  une  in" 
finite  d  autres  par  le  moyen  du  Canon  fuivant,  où  nous  avons  fuppofé  a  y>  4" 

AB  )3  ^4     yaayy  ^ 
40  £  2*4  -4-  2^4. 

BC  X)  3^—  3K 
BD  #  6"^  —  oV£. 
AE  )o  *4  >J<        -4  £4  )0  CEr 
BE  )o  2^  -f        H-  2^4. 


AJb  X)  ^  >±<  -f  b+  >3 
BE  ))  2^  4.  H-  2^4. 
AD  y)  a*  —  1  iaabb  -4-  b\ 
DE  £  2*4  —  'îaabb-+  ib\ 


Bachst 
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GEOMETRIE  SPECULATIVE.  n7 

Bachet  nous  a  donné  de  femblables  triangles  dans  les  Commentaires  qu'il  a  faits 
far  Y  Arithmétique  de  Diophante  3  mais  il  n'a  point  fait  la  perpendiculaire  ration- 
nelle. 

Le  Solide,  ou  Corpscft  une  grandeur  qui  a  une  longueur,  une  largeur,  6c  une 
profondeur,ou  hauteur,qu'on  apelle  Dimenfiom.  Ainrfï  vous  voyez  qu'une  ligne  n'a- 
qu'une  dimenfion,qu'un  Plan  en  a  deux,&  qu'un  So/tdeen  a  trois:&  qu'il  n'y  a  point 
de  grandeur  qui  en  puifle  avoir  davantage ,  fi  ce  n'eft  celles  qu'on  apelle  Imaginaires, 
dont  nous  avons  parlé  dans  l'Algèbre.  Il  eft  évident  qu'un  Solide  eft  enfermé  d'une 
ou  de  plufieurs  furfaces. 

LaSPHERE,  oxxGlobe,  owBoule,  eftunfolide,  qui  eft  produit  parle  mouve- 
ment  achevé  d'un  demi-cercle  à  l'entour  de  fon  diamètre,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  10 
zpclléAiJJieu,  ou  Axe  de  la  Sphère. 

Le  Centre  d'une  Sphère  eft  un  point  duquel  toutes  les  lignes  droites  tirées  à  la  fur- 
face  de  la  Sphère  font  égales  cntr'elles.  Il  eft  évident  que  ce  centre  eft  le  même  que 
celuy  du  demi-cercle  générateur. 

Le  Diamètre  d'une  Sphère  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  de  la  Sphère , 
&  terminée  de  part  &  d'autre  à  la  furface  de  la  même  Sphère.  Il  eft  évident 
que  ce  diamètre  eft  égal  à  celuy  du  demi-cercle  générateur ,  &  que  tout  axe  eft  un 
diamètre ,  mais  que  tout  diamètre  n'eft  pas  un  axe.  Il  eft  encore  évident  qu'une 
Sphère  n'a  qu'un  centre,  &  qu'elle  a  une  infinité  de  diamètres  ,  qui  font  tous 
égaux.  20 

Le  Demi-dtametre ,  ou  Rayon  a" une  Sphère  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  de 
la  Sphère  à  la  furface  de  la  même  Sphère.  Il  eft  évident  que  le  Ray  off  d'une  Sphère 
eft  égal  à  celuy  du  demi-cercle  générateur. 

VHemifphere  eft  la  moitié  d'une  Sphère  terminée  par  un  Plan  qui  la  coupe  par  fon 
centre.  Il  eft  évident  que  lePlanquifertde^àcetHemifpherc,  eft  un  cercle, 
dont  le  diamètre  eft  égal  à  celuy  de  la  Sphère ,  &  dont  le  centre  eft  le  même  que  ce- 
luy de  la  même  Sphère. 

Le  Segment  de  Sphère  eft  une  partie  de  la  Sphère  ,   terminée  par  une  par- 
tie de  la  furface  de  la  Sphère,  &  par  un  Plan  ,  oui  la  coupe  hors  de  fon  cen- 
tre.   Il  eft  évident  que  le  Plan  qui  fert  de  bafe  à  un  fegment  de  Sphère  eft 
un  cercle  ,  dont  le  Diamètre  eft  phis  petit  que  celuy  dc^i  Sphère  ,  &  qu'un  jC 
fegment  de  Sphère  eft  neceffairement  plus  grand  ou  plus  petit  qu'un  Hemif. 

Pflere'  r  a   j>  r 

Le  Setteur  de  Sphère  eft  une  partie  d'une  Sphère  ,  tompolee  d  un  fegment 

de  Sphère  &  d'un  cone  droit ,  dont  la  bafe  eft  la  même  quenelle  du  fegment, 
&  dont  la  pointe  eft  au  centre  de  la  Sphère.  Ou  c'eft  un  folide  terminé  en  poin- 
te au  centre  de  la  Sphère  ,  &  ayant  pour  bafe  la  furface  d'un  fegment  de 
Sphère. 

La  Pyramide  eft  un  Solide  terminé  en  pointe  par  une  ou  plufieurs  furfaces  dé- 
crites par  le  mouvement  d'une  ligne  droite  ,  quife  meut  à  l'entour  d'un  point 
immobile,  apellé ou  Sommet  de  la  Pyramide  ^  lelong  de  la  circonférence  40 
d'un  Plan,  apelle  Bafe  de  la  Pyramide  y  laquelle  fe  nomme  Cone  ,  quand  cette  , 
bafe  eft  un  cercle,  £V  h  ligne  droite  tirée  de  la  pointe  de  ce  Cone  par  le  centre 
de  fa  bafe ,  fe  nomme  Axe  du  Cone ,  mais  la  ligne  droite ,  laquelle  pâr  fon  mouve- 
ment a  produit  le  Cone,  eft  apelléc  Coté  du  Cone,  lequel  peut  être  Droit ,  ôcSc*- 
Une.  T  m 
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xi8  GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

Le  Cone  droit  eft  celuy  dont  Taxe  eft  perpendiculaire  à  fa  bafe.  Un  fem- 
blable  Cone  eft  aufli  apellé  Cone  Jfofcele ,  parce  qu'il  a  tous  Tes  cotez 
égaux. 

Le  Cone  Scalene  cft  celuy  dont  l'axe  cft  incliné  à  fa  bafe.  Ileftainfi  apellé,  parce 
qu'il  n'a  pas  Tes  cotez  égaux.  • 

La  Pyramide  Tronquée  cft  une  partie  de  Pyramide  coupée  par  un  Plan  parallèle  à 
fa  bafc.  Il  cft  évident  que  les  deux  Plans  oppofez  &  parallèles  d'une  Pyramide  tron- 
quée font  femblabîes. 

Le  Cone  Tronque  cft  une  partie  d'un  Cone  coupé  par  un  Plan  parallèle  à  fa  bafe.  Il 
eft  évident  que  le  Plan  oppofé.&  parallèle  à  la  bafe  d'un  Cone  tronqué ,  laquelle  eft 
un  cercle,  eft  au (Ti  un  cercle. 

L 'Angle  d'un  ferment  de  Sphère  ,  eft  l'angle  qui  fe  forme  au  centre  de  la 
Sphère  par  deux  Rayons  tirez  aux  deux  extremitcz  oppoféesd'un  diamètre  de  fa 
bafc- 

L'Angle  d'un  Secteur  de  Sphère  eftle  même  que  celuy  du  Segment,  qui  luy  fert 
de  bafe. 

Les  Semblables Segmens  de  Sphère  font  ceux,  dont  les  angles  font  égaux.  Cette 
définition  convient  aufti  aux  Semblables  Setfeurs  de  Sphère. 

La  Pyramide  Triangulaire  eft  celle ,  dont  la  bafc  eft  un  triangle. 

Les  Cotez,  d'une  Pyramide  font  des  lignes  droites  tirées  de  fon  fommet  aux  angles 
de  fa  bafc. 

Hauteur  d'une  Pyramide  eft  une  ligne-droitc  tirée  de  fonfommet  perpendicu- 
lairement à  fa  flhfe. 

Les  Solides  Semblables  font  ceux  qui  (ont  terminez  par  autant  de  Plans  fembla- 
bîes. • 

Les  Solides  Egaux  font  ceux  qui  comprennent  autant  les  uns  que  les  autres,'  ou 
dont  les  foliditez  font  égales. 

La  Solidité'  d'un  Corps  cft  le  nombre  des  mefures  que  le  corps  contient.  Ces 
mefurcs  font  ordinairement  de  petits  cubes ,  comme  nous  dirons  plus  particulière- 
ment dans  la  Géométrie  Pratique. 

Les  Solides  femblabîes  cr  égaux  font  ceux  cjui  font  terminez  par  autant  de  Plans 
femblabîes  &  égaux.  # 

Les  Ornes  St  ?nblables  Inclinez,  font  ceux ,  dont  les  axes  font  avec  leurs  Plans  des 
angles  égaux.  Il  cft  évident  que  l'on  peut  mettre  les  Cônes  droits  au  rang  des  Cônes 
femblablement  inclinez. 

Les  Concs  Semblables  font  des  Cônes  femblablement  inclinez ,  dont  les  aiffieux 
font  proportionnels  aux  diamètres  de  leurs  bafes. 

La  Superficie  Spherique  eftlafurface  qui  eft  produite  par  le  mouvement  de  la  cir- 
conférence du  demi-cercle  qui  produit  la  Sphère. 

La  Superficie  Conique  eft  unefurface  produite  parle  mouvement  de  la  ligne  droite 
qui  produitle  Cone,  laquelle  nous  avons  apellée  Coté  du  Cone. 

Le  Cylindre  eft  un  folide  qui  eft  produit  par  le  mouvement  d'une  lie™  droite 
appellée  Cote  du  Cylindre >  à  l'entour  de  deux  cercles  égaux ,  &  parallèles,  apellez 
Bafe  s  du  Cylindre,  : 

La  Superficie  Cylindrique  eft  une  furface  produite  par  le  mouvement  de 
la  ligne  droite,  qui  produit  le  Cylindre,  &  que  nous  avons  apellée  Coté  du  CV 
lindre.  ■  , 

L'Axe 
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GEOMETRIE  SPECULATIVE.  u9 

L'Axe  d'un  Cylindre  eft  une  ligne  droite >  qui  joint  les  centres  des  deux  cercles 
qui  luy  fervent  de  bafls. 

Le  Cylindre  droit  eft  celuy  dont  l'axe  efl:  perpendiculaire  à  Tune  de  fes  deux 
bafes. 

Le  Cylindre  Oblique  eft  celuy  dont  l'axe  eft  oblique  à  l'une  de  fes  deux 
bafes. 

La  Hauteur  d'un  Cylindre  eft  une  ligne  droite  tirée  entre  fes  deux  bafes  parallèles, 
perpendiculairement  à  l'une  de  fes  deux  bafes.    Il  eft  évident  que  cette  hauteur  eft 
égale  à  l'axe  du  Cylindre ,  quand  il  eft  droit.    Cette  définition  convient  auili  aux  !<* 
Pr.fmes. 

Les  Cylindres  femblablement  inclinez,  font  ceux  dont  les  axes  font  femblablcmcnt 
inclinez  à  leurs  bafes.  Il  eft  évident  que  les  Cylindres  droits  peuvent  être  mis  au 
rang  des  Cylindres  femblablement  inclinez. 

Les  Cylindres  femblables  font  des  Cylindres  femblablement  inclinez  ,  dont  les 
axes  font  proportionnels  aux  diamètres  de  leurs  bafes. 

Le  Prisme  eft  un  Solide  terminé  par  plus  de  quatre  Plans,  dont  il  y  en  a 
deux  oppofez ,  qui  font  femblables ,  égaux  &  parallèles ,  &  les  autres  font  parallé- 
logrammes. 

Le  Pnfme  Triangulaire  eft  celuy,  dont  les  deux  bafes  oppofées  font  des  trian-  20 
gles  femblables ,  parallèles  &:  égaux. 

Le  Para  llelepipede  eft  un  Prifrne  terminé  par  fîx  Parallélogrammes,  dont' 
les  oppofez  font  de  deux  en  deux  femblables ,  parallèles  &  égaux. 

Le  Plan  Diagonal  eft  un  Plan  qui  paffe  par  les  deux  diagonales  parallèles  de  deux 
Plans  oppofez  d'un  Parallélépipède. 

Les  Bafes  d'un  Prifrne  font  deux  de  fes  Plans,  qui  font  parallèles ,  femblables  & 
égaux.    Cette  définition  convient  à  un  Parallélépipède. 

La  Hauteur  d'une  Pyramide  tronquée  eft  uncligne  droite  &  perpendiculaire  à  fa 
bafe,  &  terminée  par  le  Planoppofé.  Cette  définition  convient  auffi  à  un  Cône 
tronqué. 

Le  Rhombe  Solide  eft  un  corps  compofé  de  deux  cônes  droits ,  dont  les  bafes  font 
ég  aies  &  j  ointes  enfemble. 

Le  Polyèdre  eft  un  corps  terminé  par  pluficurs  Plans  rectilignes,  cVinfcripti- 
blc  dans  une  Sphère ,  c'eft  à  dire  qu'une  Sphère  peut  être  décrite  à  l'entour,  en  tel- 
lé  forte  que  fa  furface  touche  tous  les  angles  folides  du  Polyèdre,  ou  corps,  lequel 
peut  être  Régulier ,  &  Irregulier. 

Le  Corps  Régulier  eft  celuy  qui  a  tous  les  angles,  tous  les  cotez  ,  &  tous  les 
Plans  qui  compofent  fa  furface,  égaux  &  femblables.  Il  y  en  a  feulement  de 
cinq  fortes,  fyvoir  le  Tétraèdre ,  YExacdre,  YOclaedre>  le  Dodécaèdre ,  ôcl'Ico- 
faedre. 

Le  Tétraèdre  eft  une  Pyramide  terminée  par  quatre  triangles  équilateraux 
égaux  entre  eux. 

L'Exaedre,  ou  Cube ,  eft  un  Parallélépipède  terminé  par  fix  quarrez 
égaux. 

L'Octaèdre  eft  un  corps  rcguEcr  terminé  par  huit  triangles  équilateraux  égaux 
entre  eux. 

Le  Dodécaèdre  eft  un  Solide  compris  fous  douze  Pentagones  réguliers  égaux 
-nrrecux.  • 

L'Ico- 


3° 


40 
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i2o  GEOMETRIE  SPECULATIVE. 

L'Icosaedre  eft  un  Solide  contenu  fous  vingt  triangles  équilateraux  égaux  en- 
tre eux. 

Le  Corps  Irregulier  eft  un  Solide  qui  n'eftpas  terminé  par  des  Surfaces  égales  & 
femblables. 

On  dit  qu'un  Polyèdre  eft  inferit  dans  une  Sphère ,  lorfque  tous  Tes  angles 
folides  aboutiflent  à  la  furface  de  la  Sphère  :  &  qu'une  Sphère  eft  circonfcritc 
autour  d'un  Polyèdre  ,  lorfque  fa  furface  touche  tous  les  angles  folides  du  Po- 
lyèdre. 

L'Arithmétique  par  Géométrie  cft  la  feience  de  pratiquer  par  lignes  ce  que  l'Arith- 
I  o  metique  vulgaire  nous  enfeigne  à  pratiquer  par  nombres. 

L' Addh ion  fkhSouftrathon  Géométrique  ne  change  pas  le  genre  :  car  il  eft  bien 
évident  que  la  fomme  de  deux  Solides  cft  un  Solide ,  que  la  fomme  de  deux  P/*».; 
cft  un  Plan ,  &  que  la  fomme  de  deux  Lignes  eft  une  Ligne .  Il  eft  évident  aufli  que 
fi  d'une  Ligne  on  otc  une  Ligne,  lercftelerauneZ,/^:  que  ii  d'un  Plan  on  ôte  un 
Plan ,  il  reftera  un  Plan  :  &  que  fi  d'un  Solide  on  ôte  un  Solide  ,  il  reftera  un 
Solide. 

La  Afulfiplication  &  la  Divijîon  Géométrique  changent  le  genre  s  la  Multiplication 
en  l'élevant ,  &  laDiviiïon  en  l'a  baillant. 

La  Multiplication  des  grandeurs  produit  leurs  PuifTances  :  ainfipar  la  multipli- 
20  cation  d'une  ligne  droite  par  une  autre  ligne  droite  on  fait  un  Rethmgle  qui  de- 
vient Ouarréy  quand  ces  deux  lignes  droites  font  égales,  &  par  la  multiplication 
d'un  Rectangle  par  une  ligne  droite ,  c'eft  à  dire  par  la  multiplication  de  trois  lignes 
droites ,  on  fait  un  Para: h  leptpede  Rettangle ,  qui  devient  Cube ,  quand  les  trois  lig- 
nes font  égales ,  &  ainfi  en  fuite. 

Cette  multiplication  de  lignes  fe  fait  par  le  mouvement  d'une  ligne  droite 
au  long  d'une  autre  ligne  droite  qui  luy  eft  perpendiculaire  , .  pour  faire  le  Re- 
ftannlc ,  &  par  le  mouvement  d'un  Rectangle  au  long  d'une  ligne  droite  , 
quiîuy  eft  perpendiculaire,  pour  faire  le  Parallélépipède  r ctt angle  ,  dont  la 
hauteur  eft  reprefentée  par  cette  ligne  droite,  &  la  bafc'par  ce  Re&an- 

3°  §k* 

Le  Plan ,  ou  bien  le  Solide ,  ou  bien  la  grandeur  imaginaire ,  qui  fe  produit  par 
cette  multiplication ,  fe  conçoit  toujours  comme  régulier,  dont  le  c  otc  fe  trouve 
par  l'invention  d'une  moyenne  proportionnelle  poui  IcPlan,  de  deux  moyennes 
proportionnelles  pour  le  Solide,  de  trots  moyennes  proportionnelles  pour  le  Plan- 
plan,  &ainfi  en  fuite. 

Ainfi  vous  voyez  que  la  pratique  de  la  Multiplication  par  1  ignés  ne  confifte  qu'en 
l'invention  d'une  ou  de  plulieurs  lignes  moyennes  continuellement  proportionnel- 
les entre  deux  lignes  données. 

La  Divilion  des  Puilfanccs  en  lignes  rétablit  les  quantitez  qui  les  ont  pro- 
40  ckiitcs  par  la  Multiplication.  J'ay  dit  des  P^ifinces ,  parce  que  la  Divilion 
étant  le  contraire  de  la  Multiplication,  on  ne' peut  divifer  que  les  grandeurs 
qui  font  produites  par  la  Multiplication  ,  laquelle  diffère  de  la  Divilion  ,  en 
ce  que  l'on  peut  bien  multiplier  enfcmble  des  grandeurs  homogènes ,  mais  on 
ne  peut  pas  divifer  une  grandeur  par  line  autre  grandeur  homogène  ,  cette 
autre  grandeur  devant  être  plus  balle  au  moins  d'un  degré:  car  la  divilion  de 
deux  grandeurs  homogènes  l'une  par  l'autre  ne  donne  pas  une  grandeur  au 
Quoticns,  mais  feulement  une  quantité  diferete  ,  c'eft  à  dire  gn  nombre.  Il 
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faut  donc  que  la  grandeur  qui  divife  foit  plus  baffe  que  la  grandeur  à  divifer. 
Ainfi  en  divifant  un  Parallélépipède  par  fa  hauteur  on  rétablit  fa  bafe  ,  &  Ton 
rétablit  l'un  des  cotez  de  cette  bafe  en  la  divifant  par  l'autre  côté,  ce  qui  fe  fait 
par  une  troifiéme  proportionelle ,  &c. 

Les  Cônes  oppofez,  font  deux  Cônes  femblables  ,  qui  ont  un  même  fommet, 
&  un  même  axe  :  ou  bien  qui  font  décrits  par  le  mouvement  d'une  même  li- 
gne droite  prolongée  indéfiniment  de  côté  &  d'autre  ,  à  l'égard  du  point  fixe , 
autour  duquel  elle  fe  meut. 

Le  Conoide  eft  un  Solide  produit  par  la  circonvolution  entière  d'une 
Section  conique  autour  de  fon  axe.  Ce  Solide  fe  nomme  Conoide  Paraboli-  10 
que  y  ou  Paraboloïde  ,  quand  il  eft  produit  par  la  circonvolution  entière  d'u- 
ne Parabole  autour  de  fon  axe  :  Conoide  Hyperbolique  ,  quand  il  eft  produit 
par  la  circonvolution  entière  d'une  Hyperbole  autour  de  fon  axe  :  &  Conoide 
Elliptique  3  ou  finalement  Sphéroïde  ,  quand  il  eft  produit  par  le  mouvement 
achevé  d'une  Ellipfe  autour  de  l'un  de  ces  deux  axes  ;  &  on  l'apelle  Sphéroïde 
Oblongy  quand  il  eft  produit  par  la  circonvolution  entière  d'une  Ellipfe  à  l  en- 
tour  de  fon  grand  axe  ,  &  Sphéroïde  plat ,  quand  il  eft  produit  par  la  circon- 
volution entière  d'une  Ellipfe  autour  de  fon  petit  axe ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft 
appellé  Axe  de  circonvolution, 

La  Superficie  Conoïdale  eft  la  furfacc  d'un  Conoïde,  laquelle  on  nomme  Su-  zo 
•perfide  Conoïdale  Parabolique  ,  quand  elle  eft  la  Surface  d'un  Conoide  Parabo- 
lique :   Superficie  Conoïdale  Hyperbolique ,  quand  elle  eft:  la  Surface  d'un  Conoi- 
de Hyperbolique  :  &  Superficie  Conoïdale  Elliptique  3  quand  c'eft  la  furfacc  d'un 
Sphéroïde. 

La  Section  Conique  eft  la  Section  d'un  Cone  par  un  Plan,  lequel  à  cau- 
lè  de  cela  eft  apellé  Plan  Sécant,  lequel  peut  couper  le  Cone  en  plufieurs  maniè- 
res différentes ,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  plufieurs  efpeces  différentes  de  Sections 
Coniques.  Lorfque  le  Plan  Sécant  paffe  par  l'axe  du  Cone ,  la  Section  fe  nom- 
me Triangle  de  l'Axe.  Lorfque  le  Plan  coupant  eft  parallèle  à  la  bafe  du  Co- 
ne ,  Sa  Section  eft  un  Cercle  ,  &  elle  eft  un  Cercle  auffi ,  bien  que  le  Plan  Se-  30 
cant  ne  foit  pas  parallèle  à  la  bafe  du  Cone,  quand  il  eft  Scalene  ,  pourvû  que 
le  Plan  Sécant  foit  perpendiculaire  au  Triangle  de  l'axe  ,  &  qu'il  en  retranche 
vers  le  fommet  un  triangle  femblable  ayant  fes  angles  égaux  dans  une  fituation 
contraire  à  ceux  du  Triangle  de  l'axe ,  &  alars  cette  Section  s'apelle  Scftion  fou- 
contraire  d'un  Cone.  Lorfque  le  Plan  Sécant  n'eft  point  parallèle  à  la  bafe  du 
Cone  ,  &  que  la  Section  n'eft  pas  foûcontraire,  cette  Section  fe  nomme  Ellip- 
fe» Lorfque  le  Plan  Sécant  eft  parallèle  à  l'un  des  deux  cotez  des  Triangles 
de  l'axe,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe,  à  l'un  des  cotez  du  Cone,  la  Section 
fe  nomme  Parabole.  Enfin  fi  le  Plan  Sécant  coupe  les  deux  Cônes  oppofez , 
il  fe  formera  deux  Serions  Coniques  oppofées,  apellées  Hyperboles,  lesquelles  font  40 
toujours  égales  &  femblables. 

La  Bafe  d'une  SelUon  Conique  eft  la  ligne  droite ,  qui  reprefente  la  Section  du 
Plan  Sécant  &  de  la  bafe  d'un  Cone. 

La  Ligne  Conique  eft  la  ligne  courbe  ,  qui  borne  une  Section  Conique  ,  ou 
c'eft  la  Section  d'un  Plan  &  de  la  fuperficie  d'un  Cone  ,  qui  n'eft  pas  coupé 
par  fon  axe.  Cette  Ligne  fe  nomme  Ligne  Parabolique  ,  quand  elle  reprefen- 
te la  circonférence  d'une  Parabole  :  Ligne  Elliptique  quand  elle  reprefente  la 
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circonférence  d'une  Ellipfe,  &  Ligne  Hyperbolique ,  quand  elle  reprefente  la  cir- 
conférence d'une  Hyperbole. 

On  confond  ordinairement  une  ligne  conique  avec  une  fedion  conique,  com- 
me nous  avons  déjà  fait  dans  plufieurs  rencontres,  étant  inutile  de  faire  une  di- 
ftinâiion  particulière  dans  une  chofe  facile  à  comprendre ,  à  l'imitation  à'Eucli- 
de  &  de  les  Commentateurs ,  lefquels  ont  auiïî  dans  plufieurs  rencontres  con- 
fondu le  Cercle  avec  fa  circonférence.  Or  comme  ces  trois  Lignes  ,  Parabo- 
lique  ,  Elliptique  ,  &  Hyperbolique  ,  ou  ces  trois  Sections  coniques*,  Parabo- 
le  ,  Ellipfe y  &  Hyperbole,  font  d'un  tres-grand  ufage  dans  la  Géométrie,  nous 
20  les  expliquerons  icy  plus  particulièrement  par  leurs  proprietez  effentielles ,  en 
les  confiderant  hors  du  Cone  ,  comme  nous  avons  fait  dans  nôtre  Traité  des  Se- 
rions Coniques, 

La  Parabole  eft  une  Ligne  courbe  régulière  ,  indéterminée  ,  dans  la- 
quelle tirant  autant  de  lignes  droites  parallèles  que  l'on  voudra  ,  &  en  di- 
ftances  égales  telles  que  l'on  voudra  ,  en  commençant  depuis  la  Parabole  , 
les  quarrez  de  toutes  ces  parallèles  font  dans  une  continuelle  proportion  arith- 
métique. 

La  Touchante  d'une  Parabole  eft  une  Ligne  droite  ,-  qui  ne  rencontre  la  Para- 
bole qu'en  un  point  fans  la  couper,  c'eft  à  dire  fans  entrer  au  dedans  de  la  Para- 
fe* bole.  Quand  on  dit  fimplement  Parabole,  cela  fe  doit  entendre  de  la  Parabole 
que  nous  venons  de  définir,  laquelle  eft  du  premier  genre,  &  qu'à  caufedece-  • 
la  on  peut  zpclkr  Parabole  Plane,  pourladiftinguerdela  Parabole  Solide,  qui  eft 
du  fécond  genre  ,  &  qui  eft  de  deux  cfpeces ,  comme  vous  avez  vu  ,  *au  lieu 
que  la  Parabole  Plane  eft  unique  dans  fon  cfpcce. 

Les  Ordonnées  dans  une  Parabole  font  des  lignes  droites  tirées  au  dedans  de 
la  Parabole  parallèlement  à  une  même  Touchante,  &  terminées  de  côté  &  d'au- 
tre par  la  Parabole.  On  prend  néanmoins  ordinairement  la  moitié  d'une  fem- 
blable  ligne  pour  une  ordonnée. 

Le  Diamètre  d'une  Parabole  eft  une  Ligne  droite  qui  divife  en  deux  égale- 
jO  ment  toutes  les  ordonnées  ,  qui  font  parallèles  entre  elles  ,  à  l'égard  defquelles 
il  eft  apellé  Diamètre,  Il  eft  évident  que  ce  Diamètre  paifera  toujours  par  le 
point  où  la  Parabole  eft  touchée  par  la  ligne  droite  à  laquelle  les  Ordonnées  au 
même  Diamètre  font  parallèles.  Or  comme  l'on  peut  tirer  une  infinité  de  tou- 
chantes ,  les  ordonnées  dans  une  Ptrabole  peuvent  avoir  une  infinité  de  poli- 
tions  différentes ,  &  la  Parabole  peut  avoir  une  infinité  de  diamètres  differens, 
lefquels  font  tous  parallèles  entre  euxr 

\JAxe  d'une  Parabole  eft  un  Diamètre  perpendiculaire  à  fes  ordonnées. 

Le  Sommet  d'une  Parabole  à  l'égard  d'un  Diamètre  &  de  fes  ordonnées ,  eft 
l'extrémité  du  meme  Diamètre  ,  c'eft  à  dire  le  point  où  ce  Diamètre  coupe  la 
40  Parabole;  ou  bien  c'eft  le  point  par  où  paffe  la  touchante,  à  laquelle  les  ordon- 
nées à  ce  Diamètre  font  parallèles. 

Le  Paramètre  d 'un  Diamètre  de  la  Parabole  eft  une  troifiéme  propor- 
tionelle  à  la  partie  du  Diamètre  comprife  entre  le  fommet  &  une  ordonnée ,  & 
à.  cette  ordonnée- terminée  par  le  Diamètre  &  par  la  Parabole.  D'où  il  fuit  que 
le  quarré  de  la  même  ordonnée  eft  égal  au  rectangle  fous  le  Paramètre  &  la  par- 
tie correfpondante  du  Diamètre  entre  le  fommet  &  l'ordonnée.  C'eft  pour- 
«juoy  fi  l'on  met  x  pour  l'ordonnée,  y  pour  la  partie  correfpondante,  ôc^pour 
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le  Paramètre  ,  on  aura  cette  Equation  Locale  ay  )o  xx,  que  l'on  nomme  auflî, 
Lienk  la  Parabole  ,  &  qui  fait  connoître  que  cette  Parabole  eft  une  Ligne  du 
premier  genre.  Il  eft  évident  qu'une  Parabole  a  une  infinité  de  Paramètres ,  & 
que  le  plus  petit  de  tous  eft  le  Paramètre  de  l'axe. 

Le  Foyer  d'une  Parabole  eft  un  point  de  l'axe  au  dedans  de  la  Parabole, 
éloigné  du  fommet  d'une  quantité  égale  à  la  quatrième  partie  du  Paramètre  de 
l'axe.  Ce  point  eft  apellé  Foyer  ,  parce  que  c'cft  là  où  fc  fait  l'union  des  lla- 
yons  du  Soleil  réfléchis  dans  la  concavité  d'un  Miroir  Parabolique  cxpofé  droit 
au  Soleil,  &:  où  par  confequent  ces  rayons  peuvent  produire  du  feu. 

La  Perpendiculaire  a  une  Parabole  ,  eft  une  ligne  droite  ,  laquelle  coupant  h 
Parabole  en  un  point,  eft  perpendiculaire  à  la  Touchante  qui  paffe  par  ce  mê- 
me point. 

Les  Paraboles  <f*i  fe  touchent ,  font  celles  qu'une  même  ligne  droite  touche 
au  point  où  elles  le  rencontrent.  Cette  définition  convient  à  toutes  fortes  de 
lignes  courbes. 

Les  Paraboles  perpendiculaires ,  font  celles  dont  les  touchantes  tirées  par  le  point 
où  les  Paraboles  fe  rencontrent ,  font  perpendiculaires  entre  elles.  Cette  défi- 
nition convient  aufli  à  toutes  les  lignes  courbes. 

Les  Paraboles  Egales  font  celles  dont  les  Paramètres  de  l'axe  font  égaux. 

Les  Paraboles  Parallèles  font  deux  Paraboles  égales  placées  l'une  au  de-  23 
<lans  de  l'autre  fur  un  même  axe.  Ces  deux  Paraboles  étant  prolongées  \ 
l'infini  s'aprochent  toujours  de  plus  en  plus  fans  jamais  fe  rencontrer  :  c'eft 
pourquoy  on  les  peut  aufli  apeller  Paraboles  Afmptotes  ,  &  h  on  les  a  nom- 
mées Paraboles  parallèles ,  ce  n'eft  que  parce  que  toutes  les  lignes  droites  ti- 
rées entre  ces  deux  Paraboles  parallèlement  à  leur  axe  commun ,  font  égales  en- 
tre elles. 

La  Parabole  Droite  eft  celle,  dont  l'axe  eft  perpendiculaire  à  fa  bafe. 

La  Parabole  Inclinée  eft  celle,  dont  l'axe  fait  avec  fa  bafe  des  angles  oblique?, 
c'eft-à-dire  un  angle  aigu  d'un  côté  ,  &  un  angle  obtus  de  l'autre.    Il  eft  évi- 
dent qu'une  même  Parabole  peut  être  droite  &  inclinée  ,  félon  que  fa  bafe  fera  10 
perpendiculaire  ou  inclinée  à  l'axe. 

L'E  llipsE)  que  le  commun  apelle  Ovale,  eft  une  ligne  courbe  régulière, 
qui  renferme  un  cfpace  plus  long  que  large >  fur  la  longueur  duquel  il  y  a  deux 
points  également  éloignez  des  deux  extremitez  de  la  longueur,  defquels  tirant 
à  un  point  pris  à  volonté  fur  l'ovale,  deux  lignes  droites,  la  fomme  de  ces  deux- 
lignes  droites  eft  égale  à  la  même  longueur. 

Le  Grand  Axe  d'une  Ellipfe  eft  la  ligne  droite ,  qui  reprefente  la  longueur  de 
l'efpacê  que  l'Ellipfe  renferme. 

Le  Petit  Axe  d'une  Ellipfe  eft  la  ligne  droite ,  qui  reprefente  la  largeur  de  l'e- 
fpacê que  l'Ellipfe  renferme.  Ces  deux  axes  fe  coupent  toujours  à  angles  droits,  4® 
&  en  deux  également. 

Le  Centre  d'une  Ellipfe  eft  le  point  où  les  deux  axes  de  l'Ellipfe  s'entrecou- 
pent. 

Le  Diamètre  d'une  Ellipfe,  eft  une  ligne  droite  tirée  par  fon  centre,  ^termi- 
née de  part  &  d'autre  par  l'Ellipfe.  Il  eft  évident  qu'une  Ovale  a  une  infinité 
de  Diamètres  difFerens,  &  que  les  deux  Axes  font  deux  diamètres,  l'un  étant 
le  plus  grand  de  tous ,  6V  l'autre  le  plus  petit. 
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Les  Diamètres  conjuguez,  d'une  Ellipfe  font  deux  Diamètres  tels  que  les  or- 
données de  l'un  font  parallèles  aux  ordonnées  de  l'autre.  Il  eft  évident  que  les 
deux  axes  d'une  Ellipfe  font  deux  Diamètres  conjuguez. 

VOr  donnée  a  un  Diamètre  d'une  Ellipfe  eft  une  ligne  droite  tirée  au  dedans  de 
L'EIlipfe  qui  la  termine,  &  parallèle  à  la  Touchante,  quipafTe  par  l'une  des  deux 
extremitez  de  ce  Diamètre. 

La  Touchante  d'une  Ellipfe  eft  une  ligne  droite  ,  qui  ne  rencontre  l'EIlipfe 
qu'en  un  point.  Il  eft  évident  que  les  perpendiculaires  aux  deux  Axes  d'une  Ellip- 
fe ,  tirées  par  les  extremitez  des  mêmes  Axes ,  font  des  Touchantes. 
!lo  Les  Foyers  d'une  Ellipfe  font  deux  points  marquez  fur  le  grand  Axe  de  TEUip- 
fe  ,  defquels  tirant  à  un  point  quelconque  de  l'EIlipfe  deux  lignes  droites,  la 
fomme  de  ces  deux  lignes  droites  eft  égale  au  grand  Axe.  Il  eft  évident  que 
ces  deux  points  font  éloignez  de  lune  des  deux  extremitez  du  petit  Axe  d'une 
quantité  égale  à  la  moitié  du  grand  Axe, 

Ces  deux  points  ont  été  apellez  Foyers  ,  parce  que  les  rayons  de  lumière  qui 
feroient  envoyez  de  l'un  de  ces  Foyers  à  la  concavité  d'un  Miroir  Elliptique,  fe 
reflechiroient  tous  à  l'autre  Fover  :  tout  de  même  que  l'air  ,  qui  eft  pouffé  en 
parlant  par  une  perfonne  qui  eft  en  l'un  des  Foyers  d'une  voûte  en  Ellipfe  ,  fc 
réfléchit  à  l'autre  Foyer  ;  ce  qui  fait  qu'une  perfonne  étant  en  l'un  de  ces  deux 
zo  Foyers.,  ou  un  peu  proche  ,  peut  facilement  entendre  une  autre  perfonne  qui 
parleroit  fort  bas  en  l'autre  Foyer,  ou  proche  du  même  Foyer,  comme  l'expé- 
rience le  fait  voir  tous  les  jours. 

C'cft  de  la  propriété  de  ces  Foyers  que  nous  venons  de  définir,  que  les  Ou- 
vriers fe  fervent  pour  décrire*  une  Ellipfe  fur  la  terre  ,  fçavoir  en  plantant  deux 
clous  à  ces  Foyers  j  pour  y  attacher  deux  cordeaux  liez  enfemble ,  &  égaux  au 
grand  Axe  ou  à  la  longueur  de  l'Ellipfc  qu'ils  veulent  décrire  :  car  ainfi  en  éten- 
dant ces  deux  cordeaux,  &  en  les  faifant  mouvoir  à  l'entour  des  deux  clous  qui 
les  tiennent,  ils  décrivent  l'EIlipfe  tout  d'un  coup* 

On  a  inventé  plufieurs  autres  machines  pour  décrire  par  un  mouvement  con- 
30  tinuel  les  Ellipfes ,  &  aulll  les  Paraboles  &  les  Hyperboles  :  comme  l'on  peut 
.  voir  dans  les  Exer citations  Mathématiques  de  Schooten. 

Le  Paramètre  d'un  Diamètre  d'une  Ellipfe  eft  une  ligne  droite  ,  qui  eft  troi- 
fiéme  proportionelle  à  ce  Diamètre,  &  à  fon  Diamètre  conjugué. 

La  Figure  d'un  Diamètre  d'une  Ellipfe  eft  le  Rectangle  fous  ce  Diamètre  & 
fon  Paramètre. 

La  Perpendiculaire  a  une  Ellipfe,  eft  une  ligne  droite,  laquelle  coupant  I'E!- 
Kpfe  en  un  point  eft  perpendiculaire  à  la  Touchante  qui  paffe  par  ce  mê- 
me point.  Cette  définition  convient  à  toutes  fortes  de  lignes  courbes  ;  &  fi 
on  la  veut  rendre  particulière  pour  l'EIlipfe  ,  nous  duons  que  la  perpen- 
40  diculaire  à  une  Ellipfe ,  eft  une  ligne  droite  ,  qui  divife  en  deux  égale- 
ment l'angle  de  deux  lignes  tirées  d'un  point  de  l'EIlipfe  aux  deux  Fo- 
yers. 

Les  Ellipfes  Egales  font  celles  dont  les  deux  Axes  font  égaux  ,  le  grand  au 
grand,  &  le  petit  au  petit. 

Parce  qu'un  Diamètre  d'une  Ellipfe  eft  à  fon  Paramètre  ,  comme  le  Re- 
ctangle fous  les  deux  parties  du  même  Diamètre  ,  au  quarré  de  l'ordonnée 
correfpondantc  terminée  par  le  Piamctre  &  par  l'ENipfe  ;  il  s'tnfuit  que  fi 
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Ton  met  x  pour  cette  ordonnée  ,  y  pour  une  partie  du  Diamètre ,  a  pour 
le  Paramètre ,  &  b  pour  le  Diamètre  ,  on  aura  cette  Equation  Locale 


9 


xx  y  qui  eft  apellée  Lieu  à  ïMipfe ,  lequel  fait  connoître  que 


b 


I'EUipfe  eft  une  ligne  du  premier  genre  :  &  quand  le  Diamètre  fera  égal  à  fon 
Paramètre  ,  auquel  cas  ce  Diamètre  ne  peut  pas  être  un  Axe  ,  parce  qu'a- 
lors au  lieu  d'une  EUipfe  on  auroit  un  Cercle  ,  l'Equation  précédente  fe  chan- 
gera en  celle-cy ,  by—yy  )0  xx,  qui  fera  un  Lieu  au  Cercle,  lorfque  la  quan- 
tité b  reprefentera  le  Diamètre  ,  lequel  eft  dans  le  Cercle  perpendiculaire  à  fes  10 
Ordonnées. 

L'H  yperbo  le  eft  une  Ligne  courbe  régulière  indéterminée ,  dont  cha- 
que point  eft  tel  ,  que  fi  à  deux  certains  points  déterminez  fur  l'Axe  indéter- 
miné prolongé  en  dehors  de  l'Hyperbole  on  en  tire  deux  lignes  droites,  la  dif- 
férence de  ces  deux  lignes  droites  eft  toujours  égale  à  la  diftance  de  ces  deux 
points  moins  la  partie  de  l'Axe  indéterminé  entre  le  point  où  il  coupe  l'Hyper- 
bole ,  &  le  plus  proche  des  deux  points  precedens  y  lequel  eft  au  dedans  de 
l'Hyperbole ,  l'autre  étant  au  dehors. 

ÛAxe  indéterminé  d'une  Hyperbole  eft  une  ligne  droite  qui  divife  à  angles 
droits  &  en  deux  également  une  infinité  de  lignes  droites  parallèles  entre  elles ,  20 
tirées  au  dedans  de  l'Hyperbole  ,  &  terminées  de  côté  &  d'autre  par  la  même 
Hyperbole.  Toutes  ces  parallèles  font  apellées  Ordonnées  à  cet  Axe  indétermi- 
né,  &  le  point  où  l'Axe  indéterminé  coupe  l'Hyperbole  ,  fe  nomme  Sommet 
de  l'Hyperbole* 

Les  Hyperboles  égales  font  celles,  ,dont  toutes  les  ordonnées  à  leurs  Axes  in- 
determinez  font  égales  les  unes  aux  autres,  en  les  prenant  en  diftances  égales  de- 
puis les  points,  où  les  Hyperboles  fe  trouvent  coupées  par  leurs  Axes  îndeter- 
minez ,  c'eft-à-dire  depuis  les  Sommets 

Les  Hyperboles  oppofées  font  deux  Hyperboles  égales  &  placées  à  une  certaine 
diftance  d'un  fens  contraire  l'une  à  l'égard  de  l'autre  ,  fur  un  même  Axe  indé- 
terminé prolongé  autant  qu'il  en  eft  befoin. 

L'Axe  Déterminé  d'une  Hyperbole  eft  la  partie  de  l'axe  indéterminé,  cornpri- 
fe  entre  les  deux  Hyperboles  oppofées  ,  où  c'eft  la  diftance  des^  fommets  des 
deux  Hyperboles  oppofées.  Il  eft  évident  que  l'Axe  déterminé  eft  commun 
aux  deux  Hyperboles  oppofées,  &  qu'il  en  marque  la  diftance. 

Le  Centre  d'une  Hyperbole  eft  le  point ,  qui  eft  au  milieu  de  l'Axe  détermi- 
né. 11  eft  évident  que  ce  centre  eft  au  dehors  de  l'Hyperbole ,  &  qu'il  eft  com- 
mun aux  deux  Hyperboles  oppofées. 

Le  Diamètre  Déterminé  d'une  Hyperbole  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  cen- 
tre, &  terminée  par  les  deux  Hyperboles  oppofées.   Il  eft  évident  qu'une  Hy-  40 
perbole  a  une  infinité  de  Diamètres  déterminez  ,  qui  font  tous  communs  aux 
deux  Hyperboles  oppofées,  &  que  le  plus  petit  de  tous  ces  Diamètres  eft  l'A- 
xe déterminé. 

Le  Diamètre  Indéterminé  aune  Hyperbole  eft  une  ligne  droite  indétermi- 
née ,  qui  le  trouve  en  continuant  un  Diamètre  déterminé  au  dedans  de 


3° 


1  Hyperbole, 
mine. 


Il  eft  évident  que  l'Axe  indéterminé  eft  un  Diamètre  Indctcr- 


Le 
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Le  Diamètre  Indéfini  d'une  Hyperbole  eft  une  ligne  droite,  laquelle  étant  tirée 
par  le  centre  de  l'Hyperbole  ne  la  rencontre  jamais,  fi  loin  qu'on  la  prolonge.  Il 
efl:  évident  qu'une  Hyperbole  a  aufli  une  infinité  de  Diamètres  indéfinis  com- 
muns aux  deux  Hyperboles  oppofées ,  &  que  les  deux  plus  proches  à  l'égard  des 
deux  mêmes  Hyperboles  oppofées  font  les  deux  Afymptotes ,  dont  nous  parlerons 
bien-tôt. 

U  Axe  conjugué  d'une  Hyperbole  eft  un  Diamètre  indéfini  perpendiculaire  à  l'Axe 
déterminé.  Il  eft  aufli  évident  qu'un  Axe  conjugué  eft  commun  aux  deux  Hy- 
perboles oppofées ,  &  qu'entre  tous  les  Diamètres  indéfinis  il  eft  le  plus  éloigné  des 
deux  mêmes  Hyperboles  oppofécs. 
10  Le  Sommet  d'un  Diamètre  d'une  Hyperbole  eft  le  point  où  ce  Diamètre  coupe 
l'Hyperbole. 

La  Touchante  d'une  Hyperbole  eft  une  ligne  droite ,  qui  ne  rencontre  l'Hyperbo- 
le qu'en  un  point  fans  la  couper ,  c'eft-à-dire,  fans  entrer  au  dedans.  La  touchante 
d'une  Hyperbole  rencontre  toujours  fon  Axe  déterminé  en  un  point  qui  eft  au  def- 
fous  du  centre  de  l'Hyperbole ,  c'eft-à-dire ,  qui  eft  entre  le  centre  de  l'Hyperbole 
&  fon  fommet. 

L'Ordonnée  h  un  Diamètre  indéterminé  dune  Hyperbole  ,  eft  une  ligne 
droite  tirée  au  dedans  de  l'Hyperbole  ,  parallèlement  à  la  Touchante  qui 
paffe  par  le  fommet  de  ce  Diamètre  ,  &  terminée  de  côté  &  d'autre  par 
go  l'Hyperbole.  Il  eft  évident  que  toutes  les  ordonnées  à  un  même  Diamètre 
indéterminé  d'une  Hyperbole  font  parallèles  entre  elles  puifqu'elles  font 
parallèles  à  une  même  Touchante.  Toutes  les  Ordonnées  dans  quelque  Se- 
ction Conique  que  ce  foit  font  divifées  en  deux  également  par  leurs  Diamètres, 
&  comme  nous  avons  déjà  dit  ,  on  prend  ordinairement  leurs  moitiez  pour  les 
touts. 

Le  Diamètre  conjugué  a  un  Diamètre  indéterminé  d' une  Hyperbole ,  eft  un  Diamè- 
tre indéfini  parallèle  a  la  Touchante,  qui  patte  parle  fommet  du  Diamètre  indé- 
terminé. 

U  Ordonnée  h  un  Diamètre  conjugué  dans  une  Hyperbole  3  eftuneîiçne  droite  ter- 
minée par  les  deux  Hyperboles  oppofées,  &  parallèle  au  Diamètre  indéterminé 
qui  nppartient  au  Diamètre  conjugué.  Il  eft  évident  que  toutes  les  Ordonnées  à 
un  même  Diamètre  conjugué  font  parallèles  entr'elles ,  puis  qu'elles  font  parallèles 
à  un  même  Diamètre  indéterminé. 

Le  Paramètre  d 'une  Hyperbole ,  à  l'égard  d'un  Diamètre  déterminé,  eft  une  hg+ 
ne  droite ,  qui  eft  quatrième  proportionelle  au  Rectangle  fous  une  partie  du  Dia- 
mètre indéterminé  correfpondant ,  en  la  prenant  depuis  le  fommet  de  ce  Diamètre 
&  la  fomme  de  la  même  partie  &  du  Diamètre  déterminé ,  au  quarré  de  l'ordonnée 
correfpondante  terminée  par  cette  partie  &  par  l'Hyperbole,  &au  Diamètre  dé- 
40  terminé. 

Le  Second  Axe  d'une  Hyperbole  eft  une  ligne  droite  moyenne  proportionnelle  en- 
tre l'Axe  déterminé  &  fon  Paramètre.  Il  eft  évident  que  ce  fécond  Axe  cft  com- 
mun aux  deux  Hyperboles  oppofécs. 

Les  Asymptotes  d'une  Hyperbole  font  deux  Diamètres  indéfinis ,  qui 
paffent  par  les  extremitez  de  deux  lignes  droites  tirées  de  côté  &  d'autre  par 
le  fommet  de  l'Hyperbole  ,  perpendiculairement  a  l'Axe  déterminé,  &  éga- 
les chacune  à  la  moitié  du  fécond  Axe.    Il  eft  évident  que  deux  Hyperboles 

op- 
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oppofées  ont  les  mêmes  Afymptotes ,  &  que  l'angle  des  deux  Afymptotes  eft  divi- 
vifé  en  deux  également  par  l'Axe  de  l'Hyperbole. 

Le  Foyer  d'une  Hyperbole  eft  un  point  de  l'Axe  indéterminé,  éloigné  du  cen- 
tre de  l'Hyperbole  dune  quantité  égale  à  la  partie  de  l'une  des  Afymptotes,  com- 
prife  entre  le  centre  &  la  Touchante  au  fommet  de  l'Axe  indéterminé ,  laquelle  eft 
perpendiculaire  à  cet  Axe.  La  propriété  cffenticlle  des  Foyers  des  deux 
Hyperboles  oppofées,  eft  que  fi  d'un  point  pris  à  volonté  fur  l'une  de  ces  deux 
Hyperboles,  on  tire  deux  lignes  droites  aux  Foyers,  la  différence  de  ces  deux  lig- 
nes eft  toujours  égale  à  l'Axe  déterminé,  qui  eft  commun  aux  deux  Hyperboles 
oppofées. 

La  Figure  cCun  Diamètre  déterminé  d'une  Hyperbole  eft  le  Redangle  qui  fe  fait  de 
ce  Diamètre  déterminé  &  de  fon  Paramètre. 

Le  Second  diamètre,  à  l'égard  d'un  Diamètre  déterminé  d'une  Hyperbole ,  eft 
une  ligne  droite  moyenne  proportionnelle  entre  ce  Diamètre  déterminé  &  fon  Para- 
mètre. Il  eft  évident  qu«  le  quarré  de  ce  fécond  Diamètre  eft  égal  à  la  Figure  du 
Diamètre  déterminé. 

L'Hyperbole  Equilatere  eft  celle  dont  un  Diamètre  eft  égal  à  fon  Paramètre. 

La  Bafe  d'une  Hyperbole ,  à  l'égard  du  fommet  d'un  Diamètre  indéterminé ,  eft  la 
plus  grande  des  ordonnées  à  ce  Diamètre  indéterminé,  laquelle  termine  l'Hyper- 
bole.   Cette  défihition  fervira  pour  la  bafe  d' une  Parabole. 

De  la  définition  que  nous  avons  donnée  du  Paramètre  d'une  Hyperbole  à  l'égard 
d'un  Diamètre  déterminé,  il  s'enfuit  que  fi  l'on  met  b  pour  ce  Diamètre ,  a  pour 
fon  Paramètre,  x  pour  l'ordonnée  terminée  parle  Diamètre  indéterminé  corref- 
ppndant&par  l'Hyperbole  ,  Se  y  pour  la  partie  de  ce  Diamètre  entre  le  fommet 
&  l'ordonnée ,  on  trouvera  cette  Equation  locale  ay  -+ JLL)q  xx  :  que  l'on  nom- 

b 

me  Lieu  al Hyperbole ,  &  qui  fiût  connoître  que  l'Hyperbole  eft  une  ligne  du  pre- 
mier genre.  Ce  lieuJe  changera  en  celuy-cy  ,  ay^-yy^  xx,  lorfque  l'Hyperbole 
lera  Equilatere. 

Les  Diamètres  Semblables  de  plufeurs  SeBions  Coniques,  font  ceux  dont  les  or- 
données leur  font  femblablement  inclinées.  Il  s'enfuit  que.les  Axes  font  des  Diamè- 
tres femblables. 

Les  SeBions  Coniques  Semblables  font  celles  où  les  ordonnées  à  un  Diamètre  dans 
l'une  font  proportionelles  aux  ordonnées  correfpondantes  à  un  Diamètre  fembla- 
kle  dans  l'autre ,  &  où  les  parties  des  Diamètres  femblables  entre  les  fommets  &  les 
ordonnées  dans  chaque  S edion  font  femblables.  Cette  Définition  convient  aufli 
aux  femblables  fegmens  de  SeBions  Coniques  ,  parce  qu'un  Segment  de  ScBion 
Coniqueriék  autre  chofe  qu'une  petite  feclion  conique,  dont  la  bafe  eft  une  ligne 
droite. 

Apollonius  Pergèus  nous  a  donné  la  génération  des  lignes  du  premier  genre,  ou  des 
Sections  Coniques  dans  le  Conc.M*  de  Wttt  nous  l'adonnée  par  le  mouvement  de  40 
quelques  lignes  qui  s'entrecoupent  dans  de  certains  angles. 

M.  delà  Htrenous  la  donnée  par  les  Foyers ,  &  nous  l'avons  aufïi  donnée  par  des 
Rectangles  comparez  à  des  Quarrcz  correfpondans. 

M.  l'Abbé  de  Lanion  a  qui  excelle  dans  les  Mathématiques  ,  aufli-bien 
que  dans  la  Théologie  ,  ayant  confideré  que  la  méthode  de  M.  de  Wttt  n  e- 
c°it  pas  aûez  générale,  &  qu'elle  ctoit  trop  embrouillée  pour  la  Parabole  & 

pour 
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pour  l'Hyperbole,  a  trouve  la  génération  de  la  Parabole,  de  l'Hyperbole,  Se  de 
l'Ellipfe  par  une  méthode  beaucoup  plus  générale ,  Ravoir  par  le  mouvement  d'une 
snêmeli^ne,  qui  fe  meut  toûjours  parallèlement  à  elle-même,  Se  qui  en  coupant 
en  trois  points  differens  quelques  autres  lignes  ou  Règles  mobiles  autour  d'un  mê- 
me point,  forme  les  trois  Se&ions  Coniques,  comme  Ton  peut  voir  dans  le  fep- 
tiéme  Journal  de  l'année  1690.  t 

GEOMETRIE  PRATIQUE. 

X  A  Géométrie  Pratique  employé  les  connoiiïànces  qui  luy  font  fournies  par  la 
y  Spéculative  pour  réduire  en  pratique  tous  les  Problèmes  qui  peuvent  être  d'ufa- 
ce  dans  la  vie.  Elle  tire  fon  commencement  des  Egyptiens ,  qui  l'ont  inven- 
tée pour  remédier  aux  defordres  ordinaires  qui  arrivoient  par  le  débordement  du 
Nil ,  qui  enlevoit  toutes  les  bornes,  &  effaçoit  toutes  les  limites  de  leurs  hérita- 
ges ,  c'eft-à-dire  pour  rendre  à  chacun  la  portion  des  terres  qui  luy  appartenoit. 
Elle  a  cinq  parties  confiderables,  qui  font  la  Trigonométrie ,  la  Longimetrie ,  la 
Planimetrie,  la  Stéréométrie ,  SchGeode/te. 

La  Trigonométrie  eft  l'art  de  mefurer  les  triangles,  à  l'égard  feulement 
10  defesanglcs&  de  fescôtez:  &commeun  trianglepeut  être  R.e<5tiligne&  Sphe- 
rique,  cela  fait  que  la  Trigonométrie  fe  divife  aufïi  en  Retliligne  ,  Se  en  Sphc* 

La  Tngonometrie  Spherique   enfeigne   à   mefurer  les  Triangles  Spneri- 

^L'unc  &  l'autre  de  ces  deux  Sciences  ne  confidere  que  fix  chofes  dans  un 
Triangle  ,  fçavoir  les  trois  angles  Se  les  trois  cotez  ,  car  ce  n'eft  pas  à  la 
Trigononometrie  de  mefurer  la  fuperficie  d'un  Triangle ,  mais  bien  à  la  Plani- 
metrie. 

$0  Le  but  de  la  Trigonométrie  eft  de  connoitre  par  le  calcul  lune  des  fix 
parties  précédentes  par  le  moyen  de  trois  connues ,  qui  doivent  être  telles 
qu'elles  déterminent  les  autres  parties  du  triangle  ,  en  forte  que  ces  trois  autres 
parties  ne  puiflent  être  que  d'une  certaine  grandeur  ,  pour  ne  pas  travailler 
à  l'incertain:  ce  que  feront  toûjours  deux  angles  Se  un  côté,  ou  deux  cotez  & 
un  angle,  ou  bien  les  trois  côtez,  mais  non  pas  les  trois  angles,  pour  le  moins 
dans  un  triangle  rectiligne  ,  parce  que  l'on  peut  faire  une  infinité  de  triangles 
rectilignes,  qui  auront  les  angles  égaux  ,  les  uns  aux  autres ,  Se  non  pas  les 
côtez. 

Les  côtez  d'un  triangle  re&iligne  étant  des  lignes  droites  fe  mefurent  par  des 
lignes  plus  petites,  comme  par  des  Toifes ,  des  Pieds,  des  Pouces,  Sec.  Se  les 
angles  fe  mefurent  par  degrez  :  car  les  Mathématiciens  divifent  la  circonférence 
d'un  cercle  en  3  60  parties  égales  appellées  Degrez, ,  Se  chaque  degré  en  60.  autres 
parties  égales  plus  petites,  apellées  Minutes  >  &ain  fi  en  fuite,  &  ils  difent  qu'un 
angle  eft  d'autant  de  degrez  Se  de  minutes  que  l'arc  de  cercle  qui  le  mefure  en  con- 


40 


"6 

tient. 


Les  angles  rectilignes  fe  mefurent  fur  le  papier  avec  le  Raporteur ,  qui  elt 
ù  un 
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ïnpetitdemi-cercle, /ait  ordinairement  de  lcton,  &  quelquefois  de  come  donr 

•  £2^^-  q«.eft  un  grand  demi-oerdedelcton,  ayant  en! 
Sfi  Tr"'  *       ^^«nobile  autour  de  fon  centre/  Cette 

oud£ft  u  peiltCS  pkqUCS  d°  'Ct0n  Perce'es  vis-a"™  ^  la  LtorJefi,  h. 
qudleeftune  hgne  droite  qu.  répond  au  centre  du  Demi-cercle,  lequel ou{  e L 

t^ulZT  têS'        -°n       0rtemc<«  de  6  en  ?  quandiîeft 

à  rfe  'nft?lment  contient  ordinairement  dans  fon'  milieu  une  Bouffole ,  Veft-  i» 
fcaL^J7?CT^d",lne-itre'  ÎU  f°nds  ^  laquelle  il  y  aune  aiguil- 

•  Li  ûd,  f  n%nd,Ulfur  U"  P'VOt  °U  P°,nte  ékvéc  à  anSle"  droi»  ^le 
Sî!  "^'fboete,  cnv,ron  à  la  hauteur  de  la  furface  fupericure, 

pour  /,S  »„  S ^  ^V,r  aUffi /°Ur  mefl,rCr  Un  anSle  fur  h  tcrre  •  & 
«luy       eft  fu  Ta  'te rre       ^  F™  ^  ^  'C  paPier  "  ^  femblaWe  * 

paniesctafnXs  d™  M*  onde  fKUatl°n  ^  ^  fc  h       à  ^  des  *«* 

femble  en  leurs  extrermtez  par  une  charnière,  duquel  on  fe  fm%£rW  d£ 
cercles  fur  un  Plan.    Ces  pointes  font  quelquefois  recourbées ,  quand  on  veu 
s  enfemrpourtracer  des  cercles  fur  la  furface  d'un  globe,  ou  pourenmef"  rerïe 
diamètre   &alorscet  Inftrumentfe nomme CompJsphCrit,He.  PQn  pele  co  e 
S^S^SSW,n,e  Preffant  mS  k  ^anLxPil^ 

d'u^rd  °A  ^  "r"  PUn  fur  k  ^P'61"'  on  fe  fert  c'eft-à-dïre 
fes  Si  dr0ItedlVrtCCn  païï'CS  ^lles'  1«  «prefeîtent  des  Pieds,  dcsTo  ! 

ô ôndwr  U.trHmCfUre  qUC r°"  LC  ^  faitlafon-  50 

«tond  une  Echelle  pour  toute  forte  de  Plans,  en  fe  fervant  de  la  ligne  des  Darnes 
&au(nrafonaiond'HnRaporteur  en  fe  fervant  de  la  ligne  d^Sff 
'a  meiure  des  angles.  Car  '  .  ^ 

Le  ctmfMdtpnfmhH  eft  un  Iuftrument  de  Mathématique  ,  compofe  de 

chamlT  ^/^"T?'  d<?nt,êS  ™ren»tcz  f°"t  jointes  cnfemble  par  une 
JS'.'1  entourdcbqueUc  elles  font  mobiles,  fur  lefquelles  il  y  adeslignes 
pou ^1^,  *  dont  00  *  feittres-commodément 

PousenavoPnïbl^0pem  GC°metriC  k  Tfait^ue 

mirq^£K^°.,?t  &  ^  ron  mefure  fur  la  terre,  ne  font  ordinaire- 40 

papier?  fomtôulouS  '  ST  ^  °"  d<5Cm  &  qUC  ron  mcfure  fur  lc 
FMtiBcIndëjiHU,    ■        '  don,kskP*s  Peu«nt  être  grenus,  IkOccultes: 

^$^T*C^^™         Wicr,  ouavecdel'ancre,  ou 

Lai^CW*,  oUfaffe,  eft  celle  qui  eft  marque-e  fur  le  papier  avec 
•  R  la 
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la  pointe  du  Compas.  On  la  marque  quelquefois  par  des  points,  &  alors  on  Ta 
nomme  Ligne  Ponbtuée. 

Ligne  Finie  t&ce\\e*$L\t&  d'une  certaine  grandeur  déterminée,  c'eft-à-dire 
qui  contient  ou  fuppofeune  longueur  neceflaire. 

La  Ligne  In définie  eft  celle  qui  eft  indéterminée ,  c'eft-à-dire  qui  n'a  aucune  lon- 
gueur précife. 

Le  Calcul  dont  on  fe  fert  dans  la  Trigonométrie  pour  connoître  lavaleurdes 
lignes  &  des  angles  d'un  triangle  rc&iligne,  oufpherique,  fe  fait  par  les  Sinus,  par 
les  Tangentes ,  &  par  les  Se cantes. 

jo  Le  Sinus  Droit  a  un  Afc ,  ou  d'un  Angk  eft  une  ligne  droite  tirée  de  l'une 
desextremitez  de  l'arc  perpendiculairement  au  Diamètre  qui  paffe  par  l'autre  ex- 
trémité. D'où  il  fuit  qu'un  Sinus  Proit  apartient  toûjours  à  deux  arcs ,  lefquels 
pris  enfemble  font  un  demi-cercle  ,  ou  i  So  degrez.  Il  eft  évident  que  le  plus 
grand  de  tous  ces  Sinus,  eft  le  Sinus  Droit  du  quart  de  cercle,  ou  dcoo  devrez 
&  c'eft  pour  cela  qu'on  le  nomme  Sinus  Total;  on  lapplle  auffi  Rayon  ,  parce 
qu'il  tombe  au  centre  du  Cercle  ,  &  qu'il  eft  effedivement  égal  au  rayon  du 
même  Cercle.  f 

Le  Sinus  Krfe  d'un  Arc,  ou  d'un  Angle,  que  l'on  apelle  auffi  Flèche,  eft  la 
partie  du  Diamètre  compnfe  entre  l'arc  &  fon  Sinus  Droit.    Il  eft  évident 

20  qu'un  Sinus  Verfe  eft  plus  petit  que  le  Sinus  Total ,  lorfque  l'arc  eft  plus  petit 
qu'un  quart  de  Cercle  :  &  qu'il  eft  plus  grand  que  le  Sinu*  Total ,  lorfque 
lare  eft  plus  grand  qu'un  quart  de  Cercle  ,  parce  que  dans  ce  cas  le  Sinus  Ver- 
fe eft  égal  à  la  fomme  du  Rayon  &  du  Sinus  droit  du  Complément  de  l'arc  ,  & 
que  dans  le  premier  cas  le  Sinus  Verfe  eft  égal  à  l'excez  du  Rayon  fur  le  Sinus 
du  Complément. 

Le  Complément  du»  Arc ,  ou  dun  Angle  eft  ce  qui  manque  à  cet  arc  ou  à  cet 
angle  pour  être  de  90  deerez,  quand  il  eft  moindre  quepodegrez,  oucedequoy 
il  eft  plus  grand  que  9  odegrez,  quand  il  furpalfe  90  degrez.  Ainfi  on  connaîtra 
que  le  complément  d'un  arc,  ou  d'un  angle  de  40  degrez  eft  un  arc  ou  un  angle  de 
•30  50  degrez,  &  que  le  complément  d'un  arc  ou  d'un  angle  de  120  degrez  eft  un  arc 
ou  un  angle  de  60  degrez. 

La  Tangente  d'un  Arc ,  ou  dun  Angle  ,  eft  une  ligné  droite  tirée  de 
Tune  des  extremitez  de  l'arc  perpendiculairement  au  diamètre  qui  pane  par  la 
même  extrémité,  .&  teeminée  à  la  rencontre  d'une  ligne  droite  tirée  du  centre  par 
l'autre  extrémité  du  même  arc.  Cette  ligne  eft  apellée  Tangente  ,  parce  qu'elle 
touche  l'arc  de  cercle  en  un  point,  &  elle  apartient  auffi  à  deux  arcs,  lefquelsoris 
enfemble  font  1  go  degrez.  4  r 

La  Sécante  d'un  Am  ,  oue? un  Angle ,  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  de  cet 
arcparl'extremitédu  même  arc  jufqu  a  ce  qu  elle  rencontre  la  Tangente  tirée  par 
4°  l'autre  extrémité.  Cette  ligne  eft  apellée  Sécante ,  parce  qu'elle  coupe  lare  de  cer- 
cle en  un  point ,  &  elle  apartient  comme  le  Sinus  &  la  Tangente ,  à  deux  arcs  dont 
la  fomme  eft  un  demi-cercle. 

La  Corde  du  Complément  d'un  arc,eft  la  corde  qui  foûtient  le  refte  de  cet  arc  au  de- 
mi-cercle. 

Pour  mieux  comprendre  ces  définitions,  conftderez  cette  figure,  où  l'on 
voit  que  la  droite  CD,  qui  palTe  par  le  centre  C,  du  demi-cercle  ADH, 
eu.  ALB  ,  &  qui  eft  perpendiculaire  au  Diamètre  AB  ,  eft  le  Rayon ,  bu  le 

$WHS 


Stnm  Tttal  parce  qu'elle  eft  le  Sinus  droit  du  quart  de  cercle  AD  ,'  oii 
Que  la  droite  EG,  qui  eft'  perpendiculaire  au  diamètre  AB  ,  eft  le  Si- 
nus Droit  de  l'arc  BE  ,  &  auffi  de  l'arc  AE  ,  dont  la  -Tangente  eft  BF  ,  & 
la  Sécante  eft  CF  ,  qui  termine  la  Tangente  BF  ,  laquelle  eft  perpendiculaire 
au  diamètre  AB.  Que  des  mêmes  arcs  AE,  BE,  le  Complément  eft  l'arc  DE, 
dont  le  Sinus  droit  eft  EH,  la  Tangente  eft  DI ,  &  la  Sécante  eft  CI.  Que 
de  1  arc  BML  la  Corde  eft  la  droite  BL  ,  &  la  Corde  du  Complément  eft  AL. 
Enfin  que  de  lare  BE  le  Smus  Ferfe  eft  BG  ,  comme  de  l'arc  AE  le  Sitm 
^/SeftAG.  •  • 

La  quantité' des  Sinus,  des  Tangentes  ,  &  des  Sécantes,  dépend  de  celle 
«u  àtnus  Total ,  ou  du  demi-diametre  du  cercle  ,  parce  que  le  Smus ,  la 
angente,  &  la  Sécante  de  quelque  arc  que  ce  foit  ont  au  Smus  Total  une 
certaine  raifon  qui  ne  change  jamais.  C'eft  pourquoy  ayant  une  fois  connu 
■a  quantité  des  Sinus ,  des  Tangentes ,  &  des  Sécantes  de  tous  les  degrez 
«u  quart  de  cercle  pour  un  Sinus  Total  d'une  grandeur  déterminée,  on  les. 
pourra  connoître  facilement  par  la  Règle  de  Trois  pour  un  Sinus  Total  de 
jue  autre  grandeur  qu'on  le  voudra  fuppofer.  Les  Anciens  l'ont  fuppofé  de 
dr  E?mes  égales  >  &  dans  ces  mêmes  parties  ils  ont  déterminé  la  quantité 
^■S  binus  de  tous  les  degrez  du  quart  de  cercle  :  mais  comme  ce  nombre  de 
fenfibTT  ent  c&  troP  Pctit  Pour  avoir  au  jufte  &  fans  une  erreur 

des  nombVesTmrionneiS  —V*  ^  ^  ^  V(?  V  & 

putation  •  1  fyl ,  °.  nels  9  C1U1  *e  rencontrent  ordinairement  dans  cette  fup- 
afin  „„«V  "  oderncs  mppofent  le  Rayon  de  beaucoup  plus  de  parties, 
i^rinnn  i  l  qUl  d°k  Provenir  <*es  Radions  négligées,^  des  nombre, 
"7  ^  °n  n1  f^Uroit  é™^>  ™  <°it  pas  fenfible  dans  un  fi  grand 
nombre  de  parties ,  lequel  eft  ordinairement  ,  0000000,  ou  feulement 
,  «0000,  ce  qui  fuffit  pour  les  fupputations  des  Ingénieurs  :  &  dans  cette 
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fnppofition  ,  l'on  a  fupputé  la  quantité  des  Sinus,  des  Tangentes,  &  de* 
Sécantes  non  feulement  de  tous  l'es  dcgrcz  du  quart  de  cercle ,  mais  encore 
de  toutes  les  minutes  du  quart  de  cercle  ,  dont  on  a  fait  des  Tables  commu- 
nément appellées  Tables  de  Sinus  ,  qui  font  d'un  grand  afige  dans  plufîcurs 
parties  de  Mathématique ,  &  principalement  dans  la  Géométrie  8c  dans 
l'Aftronomie. 

La  Lon  g  im  e  t  ri  Eeft  la  mefure  des  longueurs.  Elle  cônfidere  les  liâmes 
àmefurer  en  trois  façons  différentes  :  car  elles  peuvent  être  Horion  ta  les ,  %n- 
chautes,  8c  Verticales* 
o  La  Ligne  Horizontale  q&  une  ligne  droite  parallèle  à  l'Horizon.  Une  fembiable 
ligne  cftaufli  appellée  Ligne  du  Niveau  apparent,  pour  là  diftinguer  delà  Liant  du 
vraji  Niveau ,  qui  eft  une  ligne  circulaire ,  dont  tous  les  points  font  également  éloi- 
gnez du  centre  de  la  te  rrç. 

Lorfquune  ligne  Horizontale ,  ou  du  niveau  apparenta  fes  deux  extremitez  éga- 
lement éloignées  du  centre  de  la  terre ,  ces  deux  extremitez  font  apellées  Points  de 
Niveau. 

Le  Niveau,  ou  Chorobate  eft  un  Inhument  de  Mathématique ,  dont  on 
iefertpouryVkWdr,  c'eft-à-dire  pour  tirer  des  lignes  horizontales  fur  la  terre,  8c 
pour  connoître  la  hauteur  d'un  lieu  de  la  terre  à  l'égard  d'un  autre ,  c'eft-à-dire  pour 
fçavoir  lequel  des  deux  lieux  eft  le  plus  éloigné  du  centre  de  la  terre ,  ce  qui  s'appel- 


0  1J 

ie  Nivellement. 


Les  Maçons  fe  fervent  des  petits  Niveaux,  pour  tirer  des  lignes  de  niveau  fur  les 
murailles ,  8c  pour  mettre  de  niveau ,  c'eft-à-dire  pofer  horizontalement  les  pierres, 
Se  les  autres  pièces  fervant  à  l'Architecture ,  8c  généralement  pour  drelTer  &  aplanir 
tout  ce  qui  doit  être  de  Niveau,  c'eft-à-dire  ce  qui  doit  être  Horizontal,  ouparal-  ' 
kle  à  l'Horizon. 

Les  Ingénieurs  fe  fervent  de  grands  Niveaux  pour  la  conduite  des  caux 
©ù  ils  onr  ordinairement  befoin  de  niveler  des  diftances  iin  peu  grandes  •  pour 
cette  fin  on  ajoute  des  Lunettes  à  ces  Niveaux  .pour  pouvoir  difeerner 

,  le  point  que  Ton  vife  de  loin ,  8c  que  l'on  appelle  Point  de  Kfée.  Ceft  pour- 
quoy  il  faut  qu'un  fembiable  Niveau  foit  d'une  tres-grande  exactitude  ,  par- 
ce  qu'un  petit  défaut  dans  l'In/trument  peut  caufer  une  erreur  confiderablc 
fur  la  terre  pour  peu  que  le  Point  de  vifée  foit  éloigné.  C'eft  ce  qui  a  obligé 
plufieurs-perfonnes  d'efprit  à  inventer  des  Niveaux,  chacun  de  fa  façon. 

.Celuy  que  le  Sieur  Chapotot  Fabricatcur  d'inftrumens  de  Mathématique  à 
Pans  a  fait  &  inventé,  eft  eftimé  généralement  de  tous  ceux  qui  s'y  con 
noi/Tent ,  8c  le  grand  débit  qu'il  en  a  fait  8c  qu'il  fait  continuellement  au* 
dedans. &  au  dehors  du  Royaume,  fait  afTez  connoître  la  bonté  de  foa 
Niveau  ,  de  laquelle  on  fera  encore  mieux  perfuadé  ,  quand  on  fçaura  qu'il  a 
été  aprouve  fans  aucune  difficulté  de  Mr  de  l'Académie  lioyale  des  Sciea» 
ces. 

La  Ligne  Panchante  eft  une  ligne  inclinée  fur  îc  Plan  de  l'Horizon. 
La  Ligne  Verticale,  ou  Ligne  aPlomby  eft  une  ligne  perpendiculaire  au  Plan  dt 
l'Horizon. 

Ces  trois  lignes  ne  font  qu'imaginaires ,  8c  elles  peuvent  être  AcceŒblcs ,  8c  Inac» 
teffibles* 

La  Ligne  dçcejfùk  eft  celle  que  Ton  peut  aprocher  pour  le  moins  en 

L'une 
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Pune  de  fes  deux  extremitez  ,  &  que  l'on  p*eut  bien  fouvent  mefurer  • 
actuellement. 

La  Ligne  InacceJJîble  eft  celle  ,  dont  on  ne  peut  aucunement  aprocher ,  &  . 
que  par  confequent  on  ne  fçauroit  mefurer  qu'à  l'aide  de  quelque  Infini- 
ment ,  dont  le  plus  commode  &  le  plus  afliiré  eft  le  Demi-cercle  ,  pour  le 
moins  quand  on  veut  mefurer  une  ligne  par  la  Trigonométrie  :  car  quand  on 
la  veut  mefurer  fans  calcul ,  on  le  peut  faire  tres-facilement  8c  très  exacte- 
ment par  le  moyen  de  Xlnftrument  Vniverfel  3  dont  nous  avons  publie  un 
Traité  particulier. 

UlrîftrUment  Vniverfel  eft  une  plaque  de  leton  ,  ou  de  quelqu'autre  ma-  iq 
îicre  folide ,  ayant  la  figure  d'un  Qunrré-long ,  fçrvant  à  tracer  des  Plans 
fur  la  terre ,  ou  à  en  lever  fur  le  papier ,  &  pour  mefurer  toutes  fortes  de 
•lignes  droites  fur  la  terre  ,  &  même  pour  y  faire  &  mefurer  des  angles  par 
le  moyen  d'une  Alidade  mobile  àl'entour  de  fon  centre,  &  encore  le  long  de  l'un 
des  deux  plus  grands  cotez  de  l'Inftrument  fur  des  divifïons  égales  qui  y  font 
marquées ,  les  autres  cotez  ayant  des  divifïons  inégales ,  qui  reprefententlcsde-» 
grez  du  Demi-cercle,  dont  le  centre  eft  au  milieu  de  la  longueur,  qui  eft  divifée 
en  parties  égales* 

On  mefure  des  lignes  par  des  autres  fignes  plus  petites ,  qu'on  apelle  Me  fur  es  cou- 
rantes, lelquelles  font  proportionnées  aux  lignes  qu'elles  mefurent.  Ainfi  quand  les 
Altronomes  mefurent  la  diftance  des  Planettes  ,  à  la  Terre  ,  ils  prennent  pour  ,<> 
Mefure-courante  le  Demi-dtametre  de  la  Terre.    Quand  les  Géographes  mefu-  " 
rent  quelque  Province  de  la  Terre,  oula  Terre  même,  ils  prennent  la  Lieue  pour 
mefure-courante.    Quand  les  Arpenteurs  mefurent  les  lignes  des  Champs ,  '8c  des 
vaftes  Campagnes ,  ils  prennent  pour  mefure-courante  la  Perche,  la  Verge ,  la  Chaî-  • 
ne ,  la  Gaule ,  &c.    Quand,  les  Ingénieurs  mefurent  les  lignes  d'une^Fortercffe, 
ils  prennent  la  Toife,  ou  la  Verge  pour  Mefure-courante.    Quand  les  Archite- 
ôes  mefurent  les  lignes  des  Edifices,  ils  prennent  le  Pied,  8c  la  Totfe,  pour 
.Mefure-courante  :  &  quand  les  Artifans  mefurent  des  lignes  tres-petites 
comme  des  Tables,  des  Miroirs^  &c.  ils  prennent  le  Pouce,  8c  le  Pied  pour  Me- 
lure-courante. 

Le  Pied  eft  une  certaine  Mefure,  dont  la  longueur  eft  déterminée  dans  tout  ^ 
le  Royaume  par  l'autorité  du  Prince,  8c  alors  on  le  nomme  Pied  de  Roy,  pour  le  5 
différencier  *u  Pied  de  Ville ,  qui  n'eft  pas  le  même  dans  toutes  les  Villes  du 
Royaume,  au  lieu  que  le  pied  de  Roy  eft  le  même  parmy  tous  les  Mathemati* 
«iens.  C'eft  donc  des  Pieds  de  Roy  que  nousavons  entendu  parler  dans  l' Ari- 
thmétique Pratique,  lorfque  nous  avons  dit  qu'un  Pendule  long  de  5.piedsfait  en 
«ne  heure  1 846  vibrations  (impies* 

Le  Pendule  eft  un  poids fufpendu  par  un  filet  inflexible  attaché  à  un 
point  fixe  apellé  Centre  de  mouvement  réciproque  ,  à  l'entour  duquel  il  fait 
par  ion  mouvement  libre  des  arcs  de  cercle  en  defcendànt  8c  en  remon- 
tant ,  lefqueLs  on  appelle  Vibrations fimple  s ,  pour  les  diftinguer  des  Vibrations  corn- 
fofees,  lelquelles  font  des  arcs  redoublez  décrits  par  le  mouvement  réciproque  du  *m 
poids ,  quand  il  eft  revenu  environ  au  point  doù  il  avoit  commencé  à  fe 
mouvoir.  <  1  .  • 

Quand  deux  ou  plufieurs  Pendules  font  Jeurs  vibrations  par  des  arcs  femblabte 
«1  tems  égal ,  M  Hngcm  les  apelle  Pendules  Ifocbroms. 
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On  apelle  auffi/W^uneHorloge  de  nouvelle  invention,  qu'on  fait  avec  un 
Pendule,  qui  en  rend  le  mouvement  égal  par  le  moyen  d'une  ligne  Cycloïde,  qui 
•  a  étéinventée  par  M.  Hugens ,  lequel  en  a  fait  un  tres-beau  Traité  imprimé  à  Paris 
en  l'année  i<57$.  H  cft  intitulé  Horologium  Ofallatorwm,  où  il  a  dit  de  tres-belles 
chofes  touchant  les  lignes  d'Evolution. 

La  Perche  eft  une  Mefure,  qui  a  ordinairement  18  pieds  de  longueur , 
mais  cette  longueur  n'clt  pas  la  même  par  tout  :  car  il  y  a  des  lieux  en  Fran- 
ce où  la  Perche  eft  longue  de  20  pieds  ,  &  de  22  pieds  en  d'autres  c'eiî 
fuivant  les  Junfdidions  &  Seigneuries.  Ainfi  pour  connoître  dans  le  particu- 
l  o  lier  les  Mefures  de  même  nom ,  &  de  diverfes  grandeurs  qui  font  en  ufaee 
dans  chaque  Province  félon  leurs  privilèges  particuliers ,  il  faut  s'informer 
de  l'ufage. 

La  Planimetrie,  ou  Arpentage,  eft  une  partie  de  la  Géométrie  Prati- 
que, qui  nous  enfeigneàmefurer  les  Surfaces  ,  ou  Superficies ,  ce  qui  s  'apelle 
Arpenter.  ^  r 

Comme  une  grandeur  ne  fe  mefure  que  par  une  grandeur  plus  petite  de 
même  genre,  es  Surfaces  ne  fe  doivent  mefurer  qui  par  des  Surfaces  plus 
petites  ,  lesquelles  on  fait  toujours  quarrées ,  comme  étant  les  plus  fimples, 
&  les  plus  faciles  a  être  connues.  Ainfi  la  quantité  ,  ou  la  valeur  d'une  Su- 
îo  perfide  s'eftime  pa/  le  nombre  des  Lignes  quarrées,  des  Ponces  quarrez, 
des  Pteds  quarrez, ,  des  Toifes  quarrées  >  ou  des  ' Verges  quarrées  qu'elle  conl 

La  Ligne  quarrée  eft  un  Quarré ,  dont  chaque  côté  eft  d'une  ligne  couran- 
long  qU  °n  apCllC  aUffi         ^       3  la  douzicme  Partie  d'un  Pied  dc 

On  apelle  Ligne  de  Pouce  quarré  une  Surface  qui  contient  douze  lignes 
quarrées.  & 
Le  Pouce  quarré 'cft  un  Quarré ,  dont  chaque  côté  eft  d'un  Pouce  de  Ions  II 

30  P°UCe  qUalTé  C°mient  d°UZC  IlgnCS  dC  P°UCe  ^  ™  '44 

nmt3pdlC  F°HCe  de  Pied.l»*™  une  furface  qui  contient  douze  Pouces 
quanez,  .      ^  » 

Le  Wprr/eft  un  quarré,  dont  chaque  côtéeft  d'un  Pied.  C'eftpourquov 
le  P.ed  courant  ayant  ti  pouces  courans,  le  pied  quarré  aura  i*  pouLdepiei 
quarre,  ou  144 Pouces quarrez.  r  "»"T— ■ 

^On  apelle  Pied  de  toifi  quarre'e  une  furface  qui  contient  fix  Pieds  quar- 

UToifirfr/e  ou  Verge  panée  eft  un  quarré,  dont  chaque  côtéeftd'une 
To.fe.  D  ou  à  Cm  qu'une  To.fe  courante  ayant  6  pieds  courans  ,  une  To,T« 
quarreeaura  z6  pieds  quarrez.  Aux  environs  de  Paris,  &àParismême  „  ,1 
p  oye  la  Toife  quarrée  pour  la  mefure  des  Batimens,  &  de  la  Perché  aX 
Vergepourla  mefure  des  Terres.  Ailleurs  on  fe  fert  de  fi  nent ™ÏÏ 
icoPerchésquarrées  en  fuperfice.  En  certains  endors  du  Caum  Li  eu 
dumotd'^,,  onfefertdumotde.5W,  &  en  d'autres Tfc fert  encore 
d  autres  noms,  commet,  Couple  de  bœuf  ,  Sauvée,  J,l    Zi^ce  &c 

celles  qui  font  en  ufage  dans  le  Païs.  »«HuaiTtes,  ae 

La 
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GEOMETRIE  PRATIQUE. 

La  Stéréométrie,  buleToisé,  eft  une  partie  de  la  Geomctric  Pratique, 
qui  nous  enfeigne  à  mefurer  les  corps ,  c'eft-à-dire  à  Ravoir  combien  ils  contien- 
nent, ce  qui  s'apelle  Contenu,  Capacité,  &  Solidité. 

Nous  avons  déjà  dit  que  la  mefure  d'une  grandeur  fe  doit  faire  par  une  autre 
grandeur  plus  petite  de  même  genre.  D'où  il  fuit  que  la  mefure  des  corps  fe  doit 
faire  par  de  petits  corps,  qui  font  de  petits  cubes,  comme  des  Pieds  cubiques ,  des 
Toifes  cubiques ,  &C. 

La  Lime  Cubique  3  ou  la  Ligne  Cube  eft  un  cube,  dont  chaque  côté  eft  d'une 
ligne  de  long. 

On  apelle  Ligne  de  Pouce  cube  un  folide  qui  contient  144  lignes  cubes. 

Le  Pouce  Cubique ,  &  le  Pouce  Cube  eft  un  cube ,  dont  chaque  côté  eft 
d'un  Pouce  de  long.  Il  eft  évident  qu'un  Pouce  courant  ayant  1  z  lignes  de 
long ,  un  Pouce  cube  a  12  lignes  de  Pouce  cube,  ou  1728  lignes  cubi- 
ques. 

On  apelle  Pouce  de  Pied  cube  un  folide  qui  contient  144  Pouces  cubes:  de  Pied 
de  Toife  cube  un  folide  qui  contient  3  6  Pieds  cubes. 

Le  Pied  cubique,  ou  le  Pied  cube  eft  un  cube,  dont  chaque  côté  eft  d'un  Pied. 
D'où  il  fuit  qu'un  Pied  courant  ayant  12  Pouces  courans,  un  Pied  cubique  aura 
1728  Pouces  cubiques. 

La  Toife  cubique ,  ou  la  Toife  cube  cft  un  cube ,  dont  chaque  côté  cft  d'une  Toi-  2  q 
fe.    D'où  il  fuit  qu'une  Toile  courante  ayant  fix  pieds  courans ,  une  Toife  cubi- 
que aura  2 16 Pieds  cubiques ,  ou  fîx  Pieds  de  Toife  cube. 

Dans  la  pratique  de  la  Planimetrie>&  de  la  Stéréométrie  on  fe  fert  de  plufîeurs 
abrégez  y  dont  la  plufpart  font  tres-défectueux ,  &  les  autres  de  petite  confequen- 
ce,  comme  quand  on  mefure  les  tonneaux  de  vin  par  le  moyen  dch  Jauge,  cela 
fe  pratiquant  aiaft  pour  avoir  plutôt  fait. 

La  Jauge  eft  une  mefure  de  bois  oufle  fer  recourbée  en  Tune  de  fesextre- 
mitez  ,  où  font  marquées  de  côté  &  d'autre  les  hauteurs  &  les  diamètres  de 
plufîeurs  certaines  mefures  égales  de  vin  ,  ou  d'autre  liqueur  ,  &  dont  on  fe 
fert  pour  fçavoir  combien  de  telles  mefures  contient  quelque  vaiffeau  y  ce  qui  50 

5  appelle  Jauger  un  tonneau, 

La  Géodésie  eft  une  Science,  qui  enfeigne  à  faire  le  partage  entre  deux 
OU  plufieurs  Htritiers  d'une  Terre,  qui  contient  des  terres  labourables ,  desPreZ, 
des  Vignes ,  &  des  Bois.  Voyez  ce  que  nous  en  avons  dit  à  la  fin  du  Traité  que 
Bous  avons  publié  de  l'ufage  du  Compas  de  Proportion. 

Le  M  e  s  o  l  a  b  e  eft  un  Inftrument  de  Mathématique ,  inventé  parles  An- 
ciens pour  trouver  mechaniquement  entre  deux  lignes  droites  données  deux  mo- 
yennes continuellement  proportionnelles. 

Le  Quarre'  Géométrique  eft  un  Inftrument  fait  en  Quarré,  ayant 
a  l  un  de  fes  angles  droits  une  Alidade  mobile  autour  de  cet  angle  ,  avec  deux  40 
Pinnules  Semblables  à  celle  du  Demi-cerclé ,  &  ayant  aux  deux  cotez  qui 
forment  1  angle  droit  oppofé  des  divifions  égales  en  grandeur  &  en  nombre, 
dont  on  le  fcrvoit  autrefois  pour  mefurer  les  lignes  droites  acceffibles  .& 
înaccelhbles  fur  la  Terre. 

Depuis  que  Ion  a  eu  la  connoùTance  de  la  Trigonométrie  ,  on  a  ceffe  de 
le  femr  de  cet  Inftrument  pour  la- mefure  des  grandes  lignes,  parce  qu'il 

6  eft  pas  fiéxaft  que  le  Demi-cercle, 

L'An- 
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I36  GEOMETRIE  PRATIQUE. 

L'Anneau  Astronomique  eft  un  petit  anneau  de  métal  divifé  en  de- 
vrez, que  l'on  tient  mfpencki  par 'un  anneau  plus  petit,  pour  prendre  au  moyen 
d'une  Alidade  qu'il  contient  avec  fespinnules  la  hauteur  des  Aftres,  &mefurerles 
lignes  acccflîblcs  &  inacceflîblcs  fur  la  Terre. 
&La  Baculametrie  eft  une  Science  qui  enfeigne  à  mefurer  les  Lignes  ac- 
ceiïibles  &  inacceflibles  fur  la  Terre  avec  un  ou  plufieurs  bâtons. 

Nous  en  allons  donner  un  exemple  dans  le  Problème  fuivant ,  lequel  quoy 
que  facile  nous  refoudrons  par  Algèbre  ,  pour  vous  faire  voir  que  l'Algèbre 
eft  la  fource  de  toutes  les  inventions ,  &  que  la  feience  de  celuy  qui  l'ignore 
eft  bien  limitée. 
I0  PROBLEME, 

Mefurer  une  hauteur  inaccejjible  par  le  moyen  de  deux  Bâtons  inégaux. 

POur  mefurer  la  Hauteur  inaccefiible  AD  ,  .plantez  fur  la  terre  deux  bâtons  inégaux 
EF',  GH  ,  en  forte  qu'ils  foient  parallèles  entr'eux  8c  à  la  ligne  à  mefurer  AD ,  & 
que  par  les  deux  bouts  E,  G,  on  voye  le  fommet  A.  Après  cela  faites  une  féconde  da- 
tion en  ligne  droite  aux  points  K  ,  M  ,  en  forte  que  quand  on  y  aura  remis  les  deux 
mêmes  bâtons  comme  auparavant ,  on  voye  par  les  deux  bouts  I ,  L  ,  le  même  fom- 
met A. 

^Q    Cela  étant  fait  tirez  par  penfée  les  droites  IEO ,  LGN ,  parallèles  entr'elles  Se  à 


la  ligne  Horizontale  MD  ,  8c  fuppofea 

EF  y)  a.         HF  X)  MK  30  m- 

GH  y)  b.         KF  £  <L         EP  »  *         AO  »  xC 

pour  avoir  AN  )0  *  +  »  »  &  dans  les  triangles  femblables  GPE  ,  EOA  ,  on  trouvera 

OE       — ,   3c  par  confequent  OI  )0  —  +    »  &  dans  lcs  triangles  femblables  1QL, 
n  n 

iX 

A  01 ,  on  aura  cette  analogie  ,  »,  tn::x,  *-  +  d,  &  par  confequent.  cette  Equatio» 

n 

*  #  .. 

cx  "r  in  }0  mx,  dans  laquelle  on  trouvera  x  )0  .  d'où  l'on  tire  cette  analogie , 

m**  *  **» 
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GEOMETRIE  PRATIQUE.  i37 

m  e,  n  ::  d>  xy  ouMK  HF,  EP  :  :  KF  ,  AO:  &  comme  les  trois  premiers  termes 

font  connus ,  le  quatrième  AO  fera  aulfi  connu ,  auquel  ajoutant  la  ligne  DO ,  ou  le  grand  Bâton 
EF  ,  on  aura  la  Hauteur  AD  qu'on  cherche.    Comme  fi  a  )0  n  »  ^  )Q  8,  c  £  o, 
)0  30,  on  trouvera»  )0  4,  &AO  )0  10,  Scparconfequent  AD  )0  31. 

Démonstration. 

Pour  démontrer  que  MK.  HF,  EP  :  :  K.F,  AO  ,  on  confiderera  que  dans  les  triangles 

femblablesALG,  AIG,  ona  cette  analogie,  AL»  AI  :  :  GL,  El,  Se  que  dans  les  triangles 
femblablcs  ALN,  ATO,  onacelle-cy,  AL  AI:;LN,  IO.  De  ces  deux  analogies  il  s'enfuit  cel- 
le-cy,  GL,  El  ::  NL,  Ol,  ouGL,  PQ.::  NL,  OI,  &  fia  la  place  des  deux  derniers  termes.  10 
NL,  OI,  on  met  les  deux  AN,  AO,  qui  font  en  même  raifon,  à  caufe  des  triangles  fembla- 
blesALN,  AIO,  ou  aura  cette  autre  analogie,  GL,  PQ_::  AN,  AO,  &  en  div  liant  on  aura 

celle-cy,  GL  PQ^,  PQj:  ON,  AO,  ouQL  PG,  PQj  :  EP,  AO,  ouKL  —  IJF, 

EP  ::  KF,  AO,    Ce  qu'il  faloit  démontrer. 
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COSMOGRAPHIE. 

LA  Cosmographie,  félon  Ton  éty  mologie ,  eft  la  defcription  du 
Monde ,  ou  de  l'Univers  :  auiïi  elle  eft  une  fcience  Mathématique ,  qui 
nous  reprcfente  la  ftru&ure  de  tout  l'Univers ,  &  qui  en  examine  la  *»raru 
deur,  cVlafigure  :  ladifpofition,  &  le  nombre  de  Tes  parties  :  leurs 
diftances,  &  leurs  mouvemens. 
L'Univers,  ou  Monde  q&  un  parfait  aflTemblage  du  Ciel  &  de  la  Terre,  &  de 
tous  les  Corps  que  Dieu  y  a  créez  librement  pour  manifcfter  fa  gloire.    Il  fe  di  vue 
en  Supérieur ,  &  en  Inferi eur. 

Le  Monde  Supérieur  efl  le  Monde  celefte  &  incorruptible,  qui  comprendles 
Cicux8clesAftres~  r 

Le  Monde  Inférieur eft  le  monde  Terreftreou  Elémentaire,  qui  cft  fublunaire 
&  corruptible,  &  qui  comprend  Us  Elément  8c  tous  les  Corps  mixtes  qui  en  font 
compolèz. 

Les  Elemens  font  dos  corps  fimplcs  &  corruptibles,  dont  les  mixtes  font 
compofez,  &  dans Iefquels ils ferefolvent  lorfqu'ils  fechangent  parles  influences 
des  Affres.  • 

Les  Elemens  fervent  comme  de  fondemcns  ou  de  principes  à  toutes  leschofes 
d'icybas.  On  en  conte  ordinairement  quatre ,  fçavoir  le l'Air,  l'Eau,  & 
la  Terre. 

Le  F  e  u  Elémentaire  cft  un  corps  lumineux  fouverainement  chaud  &  mo 
dérément  fec.  Ou  c'eft  une  fubftance  invifiblc  ,  qui  fert  à  échaufer  toute  la 
rature,  &  à  compofer  les  feux  greffiers ,  qui  fe  tirent  des  corps  mixtes  On 
îe  place  au  de/Tus  de  l'Air  qu'il  ne  peut  pas  brûler ,  parce  que  l'Air  efl  trop 
humide.  * 
L'Air  eft  une  fubftance  fluide  &  prcfque  inviflble,  fervant  à  la  refpiration 
do  tous  les  Animaux  qui  ont  un  Poulmon,  &  qui  cft  fouverainement  humide  & 
modérément  chaud.  Il  fe  divife  en  trois  Régions ,  Supérieure,  Moyenne,  & 
'Baffe,  J 

La  Région  Supérieure  de  l'Air  cft  celle  qui  cft  entre  la  région  du  feu 
Elémentaire  &  les  plus  hautes  montagnes  de  la  Terre.  Elle  eft  plus  pure  plus 
rare,  &  plus  légère  que  les  deux  autres ,  &  chaude  8c  humide  de  fa  na- 
ture. 

La  Moyenne  région  de  l'Air  eft  celle  qui  fuit  depuis  la  cime  des  plus  hau- 
tes montagnes  jufques  à  la  Bafie  région  de  l'Air  que  nous  habitons.  Cette" 
moyenne  Région  de  l'Air  eft  plus  pefante  que  la  fuperieure  8c  moins  à  pro- 
portion que  l'inférieure  ,  &  elle  cft  humide  8c  froide  par  l'abord  des  vapeurs 
&  des  exhalaifons  que  le  Soleil  tire  par  l'atténuation  des  parties  de  la  Terre  & 
del'Eau  qu'il  divife  par  fa  chaleur,  8c  qui  y  montent  par  leur  légèreté. 

La  Baffe  région  de  l'Air  eft  celle  que  nous  habitons ,  8c  que  l'on  borne  par 
la  reflexion  des  Rayons  du  Soleil  ;  ce  qui  luy  donoc  une  figure  inégale  8c 

ovale 


COSMOGRAPHIE.  iS? 

ovale ,  à  caufe  de  la  différente  reflexion  des  rayons  du  Soleil  en  différentes  faifons , 
&  en  diverfes  Régions  de  la  Terre.  Il  eft  évident  que  la  Baffe  Région 
de  l'Air  eft  tantôt  froide  ,  &  tantôt  chaude  >  fuivant  ladiverfité  des  climats  &: 
des  faifons. 

L'Eau  eft  un  Elément  liquide  ôVvifïble,  qui  coule  fur  la  Terre,  8c  qui  eft  fou- 
verainement  froid  &  modérément  humide. 

La  Terre,  ou  Globe  Tcrreflre  eft  un  Elément  groffier  &:  pefant,  de  figure 
Spherique ,  fouverainement  fec  &  modérément  froid ,  placé  au  milieu  des  trois, 
precedens ,  8c  environ  au  milieu  du  monde. 

Les  Géographes  ne  confiderent  pas  la  Terre  comme  un  Elément  fimple,  mais 
comme  un  Globe  compofé  de  terre  &  d'eau,  lefquels  enfcmble  font  un  corps 
Spherique ,  qu'alors  on  nomme  Globe  Terracjué, 

La  Rcgwn  Elément  aire  &  une  Sphère  terminée  par  la  concavité  du  Ciel  de  la  Lu- 
ne ,  laquelle  Sphère  comprend  les  quatre  Elemens ,  8c  tous  les  corps  inférieurs  qui 
font  corruptibles. 

La  Région  Etherée  eft  cette  vafte  étendue  de  l'Univers,  qui  comprend  tous  les 
Cieux  &  tous  les  corps  ecleftes ,  qui  font  incorruptibles. 

Les  Corps/impies  font  ceux  qui  ne  font  point  mêlez  d'autres  corps  :  tels  que  font 
les  quatre  Elemens ,  &  les  corps  celeftes. 

Les  Corps  mixtes  font  ceux  qui  font  formez  du  mélange  des  Elemens,  lef- 
quels  leur  fervent  de  matière  féconde.    Ils  peuvent  être  Parfaits  ,  Se  Impar-  *c> 
faits. 

Les  Corps  mixtes  Parfaits  font  des  corps  animez  ,  où  les  Elemens  font 
transformez  par  un  parfait  mélange  :  tels  que  font  les  Plantes ,  les  Beftes  * 
&  les  Hommes* 

Les  Corps  mixtes  Imparfaits  font  des  corps  inanimez ,  dont  la  forme  n'eft  pas 
différente  de  celle  des  Elemens  :  tels  que  font  les  Météores,  les  Minéraux,  &les- 
Metaux. 

Le  Météore  eft  un  corps  qui  paroît  en  l'air,  &  qui  eft  formé  de  la  ma- 
tière des  Elemens ,  qui  n'eft  pas  transformée ,  mais  feulement  altérée.  11  y 
en  a  de  trois  fortes  ,  fçavoir  les  Ignées ,  comme  font  le  Tonnerre  ,  les  Feux 
Folets  ,  les  Dragons  ardans  ,  les  Etoiles  tombantes  ,  8c  tous  les  autres  pheno-  30 
menés  de  feu,  qui  paroiffent  en  l'air.  Les  Aériens,  comme  les  Pents  ,  8c  les 
Tourbillons.  Les  Aqueux  ,  qui  font  les  plus  ordinaires ,  comme  les  Nuées, 
X Arc  en  Ciel  ,  h  Grêle,  h  Neige,  h  Gelée,  hPluye,  hRofée,  &  les  autres  fem- 
blables. 

Le  Tonnerre  eft  un  bruit  caufé  par  le  mouvement  de  l'air  ,  qui  étant 
enfermé  8c  preffe  entre  deux  nues  en  fort  avec  violence  par  un  paffage  étroit  & 
.jfrcçulier.  Le  Tonnerre  à  nôtre  vûë  eft  précédé  de  Y  Eclair,  8c  ordinairement 
uiivi  de  la  Foudre ,  que  Ton  cortfbnd  mal-à-propos  avec  le  Tonnerre. 

L'Eclair,  fclon  Gaffendiy  eft  une  lumière  lancée  6V  répandue'  dans  l'air  parla 
Flamme  de  ta  Foudre.  40 

La  V  o  v  d  r  e  ;  fclon  le  même  Auteur  ,  font  de  certaines  exhalaifons  graf- 
fes ,  fulfurcufes ,  bitumineufes ,  8c  nitreufes ,  8c  par  confequent  inflamma- 
bles ,  lefquetfes  par  la  force  de  la  chaleur  du  Soleil ,  8c  principalcmlht  par 
celle  de  la  chaleur  fouteraine  font  enlevées  en  l'air.  II  fe  fèrt  delà  compa- 
raifon  d'un  Canon  ,  où  le  feu  étant  mis  de  nuit ,  h  clarté  ,  qui  reprefente 

S  z  l'Eclair 
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l'Eclair ,  fe  répan  d  de  tous  cotez ,  ce  qui  fait  connoître  que  le  bruit ,  qui  reprefcn- 
té  le  Tonnerre ,  va  bieri-totfe  faire  entendre. 

Quelques-uns  difertt  que  quand  la  Foudre  tombe,  elle  fe  trouve  bien  fouvenc 
accompagnée  d'une  pierre,  qu'on  apelle  Carreau  t  lequel,  fi  cela  eft,  ne  peut  être 
qu'une  matière  condenfée  &  enflammée ,  qui  cft  lancée  des  nues  avec  la  Foudre  qui 
l'emporte. 

LeFeuFofet  eft,  fclonGœjfendi,  une  efpece  de  petite  flamme  fort  tenue,  for- 
mée d'une  matière  un  peu  graffe,  allumée  à  caufe  de  l'antiperiftafe  du  froid  de  la 
nuit,  &toutefois'fans  ardeur  8c  fans  chaleur  fen  fi  ble. 
*  °  On  voit  ordinairement  de  femblables  feux  s  élever  en  haut  &  s'émouvoir  çà  8c  là 
par  le  mouvement  de  l'air  proche  les  cimetières  &  les  lieux  marécageux.  J'en  ay  vû 
une  fois  trois  tous  enfemblc  au  deffus  d'un  étang. 

On  voit  auffi  de  femblables  feux  aux  oreilles  des  chevaux,  5c  aux  temples  de 
quelques  hommes  :  8c  j 'en  ay  vu  auffi  fort  fouvent  en  h  y  ver  à  un  chat ,  lors  qu'avec 
la  main  je  luy  frotois  un  peu  fortement  le  dos  à  contrepoil. 

Les  Mariniers  aperçoivent  auffi  de  femblables  feux  aux  Mâts  &  aux  Antennes 
de  leurs  Navires  en  tout  tems  de  la  nuit ,  8c  principalement  à  la  fin  de  quelque  gran- 
de tempefte.  Quand  il  eft  unique  ils  l'apellent  Feu  S.  Elme  >  &  les  Anciens  Papel- 
loient  Helena ,  8c  Caftor  &  Pollux  quand  il  étoit  double. 
a0  J  a7  vu  au^  ^e  femblables  feux  une  nuit  d'Efté  fur  une  feneftre  de  pierre  de 
1  raille  ,  que  j'éteignois  facilement  &  fans  fentir  aucune  chaleur  avec  le  bout  du 
doigt.  J'en  ay  encore  vû  en  grande  abondance  fur  la  jupe  de  deffous  d'une  fem- 
me à  la  fin  d'un  jour  d'Efté  lors  qu'il  n'étoit  pas  encore  bien  nuit:  en  fecoùant  la 
jupe  le  feu  tomboit  à  bas ,  8c  s'éteignoit  petit  à  petit ,  tout  de  même  qu'il  fe  voit  en 
un  papier  brûlé. 

Les  Dragons  ardans ,  qui  ont  la  figure  d'un  Dragon  volant ,  8c  les  Etoiles 
tombantes ,  qui  reffemblent  à  des  Etoiles ,  femblent  être  des  feux  de  la  même 
nature  que  les  precedens,  &  ils  différent  en  ce  qu'ils  font  plus  élevez  8c  en  plus 
grande  abondance ,  8c  qu'ils  ont  un  mouvement  fort  prompt ,  comme  celuy  d'une 


5° 


fufée. 


Le  Vent  eft  un  air  agité  par  une  exhalaifon  chaude  8c  féche,  qui  fort  avec 
impetuofité  des  entrailles  de  la  terre  ,  8c  principalement  des  creux  des  monta- 
gnes. Les  Pilotes  diftinguent  3  2  fortes  de  vents ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
Géographie. 

Le  Tourbillon  cft  un  Vent  violent ,  qui  tournoyé  en  manière  de  pelo- 
ton fur  la  terre,  8c  qui  enlevé  avec  foy  &  fait  tourner  la  pouffiere.  Il  y  en  a  qui 
tournent  avec  tant  d'impetuofité,  que  fur  la  terre  ils  brifent  8c  renverfenttoutee 
qui  fe  trouve ,  jufqu'à  arracher  des  plus  gros  arbres ,  8c  fur  la  Mer  fait  bouillonner 
leseaux,  8c  quelquefois  les  fait  tourner  avec  tant  de,  force ,  &  de  violence,  quefi- 
40  par  hazard  ils  rencontrent  un  Navire,  ils  le  font  tourner,  brifent  fes  antennes,  & 
l'englouti ffent  enfin,  comme  dans  quelque  goufre  ouvert.  Il  fcnible  que  ces  Tour- 
billons fe  font  auffi  dans  les  concavitez  de  la  terre,  8c  qu'ils  font  en  partie  caufe  de 
fes  Trcmblemais. 

Le  Tremblement  déterre,  eft  un  mouvement  cmfé  par  une  inflamma- 
tion foudaine  de  quelque  exhalaifon  fuîphureufc,  éV  bituinineufe,  furieuïêmeqt 
agitée  8c  balotéedans  les  cavernes  fouterraines ,  qui  ne  font  pas  beaucoup  éloignées 
dclaftirfaccdelatcrrc. 

On 
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On  fait  trois  efpeces  de  Tremblement  de  terre,  {<pv6\v\çTremblemcntJïmple  t 
comme  quand  la  terre  tremble  fous  les  pieds,  &  que  l'on  craint  que  les  maifons  ne 
s'abîment  dans  le  fonds  de  la  terre.  Le  Panchement,  comme  quand  on  voit  les 
tours,  &  les  édifices  pancher  d'un  côté  &  d'autre  ,  &  quelquefois  fe  renverfer. 
Le  Secou'ùnent ,  comme  lorfque  tout  s'écroule ,  que  les  maifons  tombent ,  &  que 
m-eme  les  Villes  entières  avec  leurs  habitans  iont  abîmées  dans  les  cavernes  fouter- 
raines. 

La  Nue,  ou  Nue'e,  ce  font  des  vapeurs  qui  obfcurcnTent  l'air  ,  caufées 
par  tes  exhalaifons  qui  fortent  de  la  terre  &  des  eaux  ,  attirées  par  la  chaleur 
du  Soleil  &  de  la  terre  ,  amaflees  enfcmble  ,  &  arrêtées  environ  au  deffus  de  1(> 
la  baffe  région  de  l'air.    Quand  elles  s'arrêtent  vers  la  terre  ,  on  les  apellc 
Brouillards. 

L'A rc-en-Ciel,  ou  Iris  eft  un  tiflu  de  plufieurs  couleurs  difpofées  ea 
arc  dans  les  Nuées ,  lefquelles  couleurs  paroilîent  tout  d'un  coup  dans  un  tems  d% 
pluyeenla  partie  de  l'air  oppofée  au  Soleil.  Ce  qui  a  fait  parler  Virgile  de  Uns 
en  cette  forte. 

Mille  trahit  varios  adverfo  Sole  colores. 

Les  principales  couleurs  de  l'Iris  font  cinq ,  fçavoîr  le  Rouge  qui  eft  ex-  . 
terieur,  le  Jaune,  le  Vert,  le  Bleu,  &  le  Violet  ou  Pourpre  qui  cft  inte-  2d 
rieur.    Ces  couleurs  ne  font  pas  fi  vives  dans  le  fécond  Iris  qui  paroît  ordi- 
nairement ,    Se  que  quelques-uns  croyent  une  reflexion  du  premier.  Le 
Phénomène  qui  paroît  comme  le  bout  de  l'Arc-en-Ciel  ,    s'apelle  Oeil  de 
Bouc. 

Onaaudi  vû  des  Iris  à  la  Lu*e>  lorfqu'elle  étoit  pleine,  Se  aufli  quelquefois 
la  Lune  n'étant  pas  pleine.  La  refra&ion  des  rayons  du  Soleil ,  ou  de  la  Lune  étant 
la  caufe  principale  de  l'Iris ,  pourrait  bien  aufTi  être  la  caufe  de  la  Couronne,  Se  de  la 
Parelie. 

La  Couronne  eft  un  cercle  lumineux,  que  l'on  voit  affez  fouvent  au- 
tour de  la  Lune  Se  du  Soleil ,  qui  en  font  le  centre  ,  &  dont  le  diamètre  eft 
égâ!  à  la  moitié  de  celuy  de  l'Arc-cn-Ciel,  félon  GajÇendi.    La  Couronne  de  la  5 9 
Lune  ne  paroît  que  blanche,  mais  celle  du  Soleil  paroît 'bien  fouvent  de  plufieurs 
couleurs. 

La  Parelie  eft  l'apparence  d'un  ou  de  plufieurs  Soleils  autour,  ou  bien  a 
tôié  du  véritable  Soleil.  La  Parelie  fe  remarque  auifi  quelquefois  de  nuit  à  la  Lune , 
&  alors  on  la  nomme  Parafelene. 

La  G  r  e  s  l  e,  ce  font  des  goûtes  d'eau  engendrées  dans  la  partie  fupericure 
d'une  nuée,  ou  d'une  vapeur,  lefquelles  en  tombant  doucement  au  commence- 
ment ont  le  tems  de  fe  geler  dans  l'air  froid  où  elles  fe  rencontrent.  La  Grêle  eft  plus 
fréquente  en  Efté  qu'en  Hy  ver ,  parce  qu'en  Efté  l'air  inférieur  étant  plus  chaud , 
par  antiperiftafe  l'air  fupericiir  eft  plus  froid.  *° 

Le  Frimas  eft  un  Brouillard  froid  Se  épais ,  qui  tombe  blanc  fur  les  arbres  > 
&  fur  la  terre. 

La  Vapeur  eft  une  exhalaifon  qui  fort  des  entrailles  de  la  terre ,  Se  des  eaux , 
par  la  chaleur  du  Soleil ,  &  des  feux  fouterrains. 

UAntiçer  jltf,  eft  une  qualité  contraire  Se  oppofée  :  comme  le  ir«W  à  l'égard  du 
Chaud,  Sek  Sec  àYégw&dçY  Humide. 
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La  Qualité'  eft  ce  qui  fait  qu'une  chofecft  nommée  telle,  fçavoir  Froide 
ou  Chaude ,  Sèche,  ou  Humide. 

La  Neige,  ce  font  de  petites  parties  de  Nuées ,  feparées  par  l'agitation  du 
Vent ,  lefquelles  fc  condenfent ,  &  s  epaitfiflent  parle  froid  de  la  moyenne  région 
de  l'air ,  &  tombent  fur  la  terre  en  petits  flocons  blancs. 

La  Gele'e  félon  Democrite,  ScEpicure,  ce  font  des  goûtes  de  rofée,  qui 
fe  gèlent  légèrement  par  la  froideur  de  l'air.    C'eft  une  efpece  de  Neige  ,  'auflfi 
elle  en  conferve  la  couleur  ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  la  nomme  Gelée  blanche 
pour  la  distinguer  du  grand  froid  ,    que  le  commun  apelle  Amplement 
10  Gelée. 

La  Rosée,  ce  font  des  parties  d'eau  tres-fubtilcs  élevées  en  Pair  pendant  le 
jour  par  la  chaleur  du  Soleil,  lefquelles  étant  refïcrrécs  par  la  froideur  de  la  nuit 
tombent  en  petites  goûtes  mfenfibles  furies  herbes,  &  fur  les  feuilles  des  arbres  ' 
où  elles  font  par  leur  aifemblage  de  plus  groffes  goûtes. 

*  La  Rofée  étant  mêlée  avec  une  certaine  fueur  ou  humeur  vifqucufe>  qui  fort 
des  feuilles  du  Chefne,  &  de  plufreurs  autres  arbres,  comme  du  Frefne  de  Cala- 
bre,  &duCcdredc  Syrie,  produit  une  efpece  de  Miel,  que  je  n  ofe pas affurcr 
être  celuy  que  les  Abeilles  ramaffent  avec  leurs  trompes ,  &  tranfportcnt  dans  leurs 
ruches,  parce  que  l'on  voit  que  les  Abeilles  recherchent  plutôt  les  fleurs  que  les 
20  feuilles  des  Arbres ,  principalement  aux  heures  du  jour  que  le  Miel  ne  fe  trouve 
plus  fur  les  feuilles ,  ne  s'y  trouvant  que  le  matin.  C'eft  pou rquoy  pour  différen- 
cier ce  Miel  d'avec  celuy  des  Abeilles,  nous  pouvons  avec  Galien,  l'apcller^/V/ 
de  Rofée. 

Le  Afiel  de  Rofée  cft  donc  une  humeur  qui  fort  des  feuilles  de  divers  ar- 
bres ,  comme  une  efpece  de  fàlure  ,  qui  y  ^cnieurc  attachée ,  &  s'épaiflit 
deffus. 

La  Manne  femble  être  la  même  chofe  :  néanmoins  elle  diffère  du  Miel  par 
fes  proprietez ,  en  ce  que  le  Miel  augmente  la  bile,  &  que  la  Manne  la  purge.  Le 
mot  de  Manne  tire  fon  origine  de  l'admiration  des  Juifs,  qui  d'abord  s'écrièrent 
^0  Manha,  queft-ce  que  cela  ? 

Les  Italiens  connoiffent  trois  fortes  de  Manne,  fçavoir  Marma  di  cerpo,  qui 
fort  d'elle  -même  des  branches  de  l'arbre  dés  le  mois  de  Juillet  :  MannaforzMta  ou 
fcrz.atdlay  qui  ne  fe  recueille  au  mois  d'Aouft  qu'après  Pincifion  de  l'arbre',  de 
lorfquela  première  a  cefle  de  couler:  Manna  di  fronda,  quifort  d'elle-même  en 
forme  de  petites  goûtes  d'eau ,  comme  une  efpece  de  fueur  de  la  partie  nerveufe  de» 
feuilles  du  Frêne,  qui  font  de  la  groffeur  des  grains  de  froment,  &  qui  s'endur- 
ciifent  au  Soleil  au  mois  d'Août.  • 

La  Bruine  eft  une  petite  pluye  compofée  de  goûtes  tres-petites,  caufées 
félon  M.Rchaidt,  par  Pair,  qui  étant  médiocrement  échauffé  s'aphque  au  dd- 
fous  d'une  Nuë  fortrarc. 

Le  Serein,  ce  font  félon  M.Rohanlt,  des  exhalaifons,  qui  étant  montées 
&  élevées  dans  Pair  en  la  compagnie  des  vapeurs  par  la  chaleur  de  Pair  qui  a  été 
fort  grande  pendant  tout  le  jour,  retombent  la  nuit  en  perdant  leur  agitation  par  la 
fraicheur  de  l'air ,  qui  ordinairement  fe  refroidit  pendant  la  nuit  parla  privation  des 
rayons  du  Soleil. 

La  Pluye  eft  une  eau  qui  tombe  du  Ciel,  &  qui  provient  de  lacompref- 
fïon  des  Nues ,  en  ce  que  pliifieurs  particules ,  ou  petites  goûtes  infcnfiblcs 
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d'eau  s'aprochant  les  unes  des  autres,  &  fe  pouffant  mutuellement,  il  s'en  forme* 
de  plus  grolTes ,  qui  tombent  parleur  propre  poids. 

Les  Minéraux  font  des  mixtes  imparfaits  compofez  de  terre ,  qui  fe  tirent 
ordinairement  de fes entrailles,  &  qui  ne  font  pas  fufibles,  ni  malléables:  com- 
me les  Pierres precieufes,  &  les  communes,  le  Sel  Minerai,  le  Soufre,  le  Bitu- 
me, l'Antimoine,  cVphifieurs  autres. 

Les  Métaux  font  des  mixtes  imparfaits  ductiles,  &  malléables,  qui  font 
compofez  de  terre  ,  &  renfermez  dans  fes  entrailles  :  comme  l'Or  0  ,  l'Ar- 
gent 2) ,  l'Etain  %  ,  le  Plomb  ,  le  Cuivre  9  ,  le  Fer  çfi ,  &  le  Vif-Argent 
2>  °u  le  Mercure,  que  Ton  met  au  nombre  des  Métaux,  parce  qu'il  en  eft  le 
principe. 

Les  Plantes  font  des  corps  vivans  ,  qui  fe  nourriffent ,  croifTent ,  8c  fe 
multiplient.  Il  y  en  a  de  fix  fortes,  Y  Arbre,  comme  un  Chêne  8c  un  Orme  : 
ÏArbr/feau,  comme  la  Myrte  8c  le  Romarin  :  le  Blé,  comme  le  Froment  &  le 
Segle  ,  l'Orge  8c  l'Avoine  :  YHerbe  ,  comme  le  Chou  8c  la  Laitue  :  la 
Racme  ,  comme  la  Rave  &  la  Carote  :  &  le  Potiron  ,  comme  les  Trufes  &  les 
Champignons. 

Les  B  E  s  t  e  s  font  des  corps  vivans  &  fenfitifs.  Il  y  en  a  de  trois  fortes ,  les 
Volatiles,  comme  les  Oifeaux:  les  Aquatiques ,  comme  les  PonTons  :  &les7~<r- 
refires,  qui  fe  divifent  en  Reptiles  ,  comme  les  Serpens,  8c  en  Grejples,  ou  qui 
marchent,  comme  l'Ane  8c  le  Mulet. 

Les  Hommes  font  des  mixtes  parfaits,  vivans,  &  fenfltifs,  qui  parla  per- 
fection de  leur  corps  &  de  leur  efprit  ont  la  fouveraineté  de  toutes  4es 
créatures  de  l'Univers.  Ils  fe  divifent  en  plufieurs  manières  différentes  à  l'égard 
des  differens  endroits  de  la  terre  qu'ils  habitent ,  dont  nous  parlerons  dans  la 
Géographie. 

Les  Astres  font  des  corps  denfes ,  &  comme  des  globes  lumineux,  pour 
éclairer,  &  pour  échauffer  les  corps  fublunaires.  Us  fe  divifent  en  Errans , 
qu'on  apelk  Planettes,  &  en  fixes,  qu'on  nomme  finalement  Etoiles,  ou  bien 
Etoiles  fixes. 

*-es  AJh -es  Errans ,  ou  Planettes  ,  font  ceux  qui  ont  un  mouvement  particu-  ^° 
Uer,  8c  qui  ne  font  pas  toujours  également  éloignez  entre  eux  ,  ni  des  Etoiles 
fixes,  comme  Ton  obferve  fans  peine  dans  les  mouvemens  du  Soleil,  delà  Lune, 
&  de  Venus. 

On  conte  ordinairement  fept  Planettes,  fçavoir  la  Lune  p  ,  Mercure  g,  Vc- 
niis  q  le  Soleil  #  0 ,  JVhrs  çf ,  Jupiter  y. ,  &Saturnei(,  entre  lcfquellesJe.SV*vY, 
a  Lune  font  apellez  Luminaires ,  parce  qu'ils  éclairent  davantage  la  Terre  que  les 
nnq  autres  Planettes.  . 

L  ordre  de  ces  fept  Planettes  à  l'égard  de  la  Terre  eft  aifé  à  retenir  par  le  moyen 
s  cptJours4cIafemaine>  qui  en  ont  emprunté  leurs  noms,  fçavoir  en  commen-  4» 
Ç^nt  a  conter  parle  Lundy,  &  en  biffant  un  jous  entre  deux,  jufqu'àcequcl'on 
aKtrouvelenoi^bredeslinxttesencetteforte. 

A/  J  U  SC  *  McrcredJ  Mercure  ,  Vendredi  Venus  ,  Dimanche  le  Soleil, 
-fewrajMais,  Jeudj  Tupitcr,  &  Samedi  Saturne.  Cet  ordre  eft  en  montant,  & 
ni  on  commencerai-  fe  Samedy  en  rétrogradant  r  on  aura  l'ordre  des  Planettes  en 
oeicendant.    Ainfivçus  voyez  que  des  fept  Pkncrtos  la  Lune  efUa  plus  proche  de 


«  Terre ,  8c  Saturne  le  plus  éloign  é, 
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Les  fept  Planettes  fymbolifcnt  en  qualitez  &  en  couleurs  avec  les  fept 
Métaux. 

La  Lune  eft  une  Planette  froide  &  humide,  bienfaifante,  &  de  couleur 
d'argent. 

Mercure  eft  une  Planette  de  la  même  nature  que  celle  avec  laquelle  il  mar- 
che, &  de  couleur  de  vif-argent. 

Venus  eft  une  Planette  froide  &  humide  ,  bienfaifante  ,  &  <Je  couleur 
de  cuivre. 

Le  Soleil  eft  une  Planette  chaude  &  feche  ,  bienfaifante  ,  &  de  cou- 
IO  leur  d'or. 

Mars  eft  une  Planette  chaude  &  feche  ,  malfaifante  ,  &  de  couleur  d'un 
fer  ardent. 

Jupiter  eft  une  Planette  chaude  &  humide ,  Sienfaifante,  &  de  couleur 
d  ctain. 

Saturne  eft  une  Planette  froide  8c  feche,  malfaifante,  &  de  couleur  de 
plomb. 

Si  les  Plancttes  font  différentes  en  qualitez  &  en  couleurs,  elles  font  auffi  diffé- 
rentes en  grandeur. 

La  Lune  eft  39  fois  plus  petite  que  la  Terre ,  ou  43  fois  félon  les  Modernes ,  ou 
*    5  2  fois  félon  >/.  CaJJini. 

Mer c tire  eft  2  2000  fois  ou  environ  plus  petit  que  la  Terre. 

Venus  eft  2  8  fois ,  ou  félon  quelques-uns  3  7  fois  plus  petite  que  la  Terre. 

Le  Soleil  eft  1 66  ou  1 67  fois  plus  grand  que  la  Terre.  * 

Mars  furpaffe  la  Terre  d'environ  une  moitié  ou  d'un  tiers  :  mais ,  félon  M,  Caf- 
faiy  il  eft  à  la  Terre  comme  27^125. 

Jupiter  eft  8  1  fois ,  félon  quelques-uns ,  &  9  5  fois ,  félon  quelques  autres , 
plus  grand  que  la  Terre. 

Saturne  eft,  félon  quelques-uns  79  fois ,  &  félon  quelques  autres  9  \  fois  plus 
30  gros  que  la  Terre. 

Les  Planettes  font  aufli  différemment  éloignées  de  la  Terre  ,  8c  chacune  a 
des  diftances  inégales  de  la  terre  en  tems  inégaux.  Ces  diftances  inégales 
fe  trouvent  marquées  en  demi -diamètres  de  la  Terre  ,  dans  la  Table  fuivante, 
qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  CaJJini  Aftronome  célèbre,  de  l'Académie 
Royalle  des  Sciences. 

Lune» 

Plus  grande  diftance       •  ^r 
Moyenne  

Petite       :       .    .  .       .  .       .       .  ^ 

£c  Mercure. 

Plus  grande  diftance       I  :  33000 

Moyenne       .......  22QOO 

Petite       .       :       .        .       .       ?       .       :       ;  IIOOO 

,  Venus. 
Plus  grande  diftance       :      .       .       \  . ;      ;  3800o 
Moyenne       ...  5  21000 

s      •      :      4  •      ?      .      •  tfooo 

Soleil 
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Plus  grande  diftance 
Moyenne       .  , 
Petite 

Plus  grande  diftance 

Moyenne 

Petite 

Plus  grande  diftance 

Moyenne 

Petite 
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Soleil. 


Mats. 


Jupiter. 


Saturne. 

Plus  grande  diftance 

Moyenne  .... 
Petite  .... 

Quand  une  Planète  eft  dans  fa  plus  grande  diftance  de  la  Terre, 


*M74 

22000 
ll<Sl6 

59003 
35500 
8000 

I43OOO  If 

I I 5OOO 
87OOO 


244OOO 
2 IOOO* 

176000 
j  cela  fe 

nomme  apogée ,  6V  quand  elle  eft  autant  proche  de  la  Terre  qu'elle  le 
peut  être  ,   cela  s'apclle  Périgée.    Mais  quand  elle  eft  la  plus  éloignée  du 
Soleil ,  elle  s'apclle  aphélie  ,  &  Perthelte ,  quand  elle  eft  la  plus  proche  du  2  e 
Soleil. 

On  connoit  la  diftance  différente  d'une  Planette  à  la  Terre  en  deux  ma- 
nières principales  ,  Ravoir  par  fon  Diamètre  apparent ,  &  par  fa  Paral- 
laxe. 

Le  Diamètre  apparent  d'une  Planète  eft  l'angle  vifuel  fous  lequel  cette  Planète 
paroit  de  deflus  la  Terre  à  l'égard  de  fon  Diamètre  :  étant  certain  que  plus  la 
Planète  fera  éloignée  de  la  Terre,  plus  Ton  Diamètre  apparent  fera  petite,  c'eft- 
à-dire  fera  vu.  fous  un  plus  petit  angle. 

La  Parallaxe  eft  la  différence  entre  le  Lieu  véritable  d'une  Planète  6V  fon 
Lieu  apparent.  Il  eft  évident  que  cette  différence  ou  Parallaxe  fera  plus  grande  $G 
lorfquc  la  Planète  fera  plus  proche  de  la  Terre  ,  &  que  par  confequent  la  plus 
giande  Parallaxe  eft  Y  Horizontale  y  c'eft-à-dire  lorfquela  Phncte  eft  h  l'Horizon. 
D'où  il  fuit  que  lorfqu'une  Planète  eft  véritable,  c'eft-à-dire  au  deffus  de  nôtre 
tête,  elle  ne  fouftic  aucune  Parallaxe,  parce  que  fon  lieu  rqnablc  &  Apparent 
conviennent  cnfemble. 

L'Angle  qui  eft  fait  au  centre  d'une  Planète  par  deux  lignes  droites  tirées  de 
ce  centre  à  la  furface  de  la  Terre  6V  au  centre  de  la  Terre,  le  nomme  Angle  Pa- 
rallatitcjue ,  que  l'on  apelle  aufli  communément  Parallaxe. 

La  Parallaxe  fe  divifè  en  Parallaxe  de  Hauteur  ,  qui  eft  la  différence  entre  la 
Hauteur  Véritable  &  la  Hauteur  Apparente:  en  Parallaxe  de  La.itnde,  qui  eft  40 
la  différence  entre  la  Latitude  Véritable  6V  la  Latitude  Apparente  :  en  Parallaxe 
de  Longitude,  qui  eft  la  différence  entre  la  Longitude  Véritable  &  la  Longitude 
Apparente  :  en  Parallaxe  dAfienfm  Droie,  qui  eft  la  différence  entre l'Àfcen- 
iion  Droite  Véritable  cV  I'Afccnlion  Droite  Apparente  :  en  Parallaxe  de  Decli- 
naifon  ,  qui  eft  la  différence  entre  la  Declinaifon  Véritable  6V  la  Declinaifon  ap- 
parente :  6V  en  Parallaxe  de  la  Lune  au  Solal,  qui  eft  lcxcez  de  la  Parallaxe  de 
la  Lune  fur  la  Parallaxe  du  Soleil. 

T  II 
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Il  eft  évident ,  comme  dît  le  P.  Ricchli ,  que  les  Parallaxes  de  Hauteur ,  de  Lon- 
gitude ,  &  d' Afcenfion  Droite ,  peuvent  être  Orientales  &  Occidentales ,  Méri- 
dionales &  Septentrionales. 

La  Parallaxe  Horizontale  eft  celle  qui  fe  fait ,  le  Soleil  oir  la  Lune  étant  à 
l'Horizon.  Il  eft  évident  que  la  Parallaxe  Horizontale  eft  la  plus  grande  de 
toutes. 

La  Refraction  Afironomique  eft  une  Réfraction  caufceparrAtmofphere  , 
par  laquelle  un  Aftre  paroît  plus  élevé  au  défais  de  l'Horizon  qu'il  n'eft  effective- 
ment. Cette  Refraction  eft  peu  confîdcrablc  lorfque  1*  Aftre  eft  élevé  fur  l'Ho- 
10  rizon  de  45  degrez. 

Le  Lieu  brifé  du  Soleil  &  de  la  Lune ,  eft  le  Lieu  où  le  Soleil  ou  la  Lune  paroifTcn  t 
à  caufe  de  la  Réfraction. 

La  Hauteur  apparente  brifée  eft  1  arc  du  Vertical ,  compris  entre  l'Horizon 
feniible  &  le  lieu. brifé. 

La  Di/lance  apparente  brifée  du  Zenith  eft  l'arc  du  même*  Vertical,  compris 
entre  le  Zenith  &  le  lieu  brifé. 

La  Refratlkn  Horizontale  eft  celle  qui  fait  paraître  le  Soleil  ou  la  Lune  au  bord 
de  l'Horizon ,  lorfqu'ils  font  encore  au  deflous. 

La  Refratlionfmple  eft  celle  par  laquelle  le  Soleil  paroît  dans  fon  cercle  Vertical 
2  °  au  defTus  de  fon  vray  lieu. 

La  Refrattion  compofée  eft  l'arc  du  Vertical  du  Soleil  ,  compofé  de  fa  Parallaxe 
qui l'abaiffe ,  &defa  Réfraction  quilehauffe. 

Le  Lieu  véritable  eft  le  point  du  Ciel,  où  une  Planète  feroit  vûe",  fi  l'on  étoit 
au  centre  de  la  Terre. 

Le  Lie»  apparent  eft  le  point  du  Ciel,  où  une  Planète  paroît  à  ceux  qui  font 
fcir  la  furface  de  la  Terre. 

Ces  deux  Lieux  convienncntenfemble  dans  les  Etoiles  fixes  Se  dans  lès  trois  Pla- 
nètes Supérieures  y  c'eft-à-dirc  dans  les  trois  Planètes  qui  font  au  deffus  du  Soleil', 
içavoir  Mars,  Jupiter,  Se  Saturne.  D'où  il  fuit  que  les  Etoiles  ni  centrais  Pla- 
50  rietes  n'ont  aucune  Parallaxe,  parce  que  leurs  diftances  à  la  Terre  font  trop  gran- 
des pour  avoir  une  proportion  feniible  avec  le  Diamètre  de  la  Terre.  Mais  les  trois 
Planètes  inférieures,  fçavoir  la  Lune,  Mercure,  Se  Venus  ont  une  Parallaxe, 
dautant  que  le  Diamètre  de  la  terre  a  quelque  quantité  notable  à  l'égard  de  leurs  di* 
ftancesàlaTcrre. 

Les  Planètes  font  quelquefois  Directes,  rétrogrades.  Se  Stationnâtes. 
Les  Planètes  Direites  font  celles  qui  par  leur  mouvement  propre  vont  félon» 
l!ordre  des  Signes. 

Les  Plant  tes  Rétrogrades  font  celles  qui  par  leur  mouvement  propre  vont  con- 
tre l'ordre  des  Signes. 

40     Les  Planètes  Stationnais  font  celles  qui  pendant  quelque  tems  femblent  n'a- 
vancer ni  reculer. 

Le  Soleil  ni  la  Lune  ne  font  jamais  Rétrogrades. 

Les  Planètes  fe  divifent  en  Mafculines  ,  en  Féminines  ,  &  en  Androgines  ou- 

Hermaphrodites. 

Les  Planète  s  Mafculines ,  font  celles  qui  font  les  plus  chaudes ,  comme  Saturne, 
Jupiter ,  Mars,  &  le  Soleil. 

Les  Pbtnttcs  Féminines  font  celles  qui  font  les  plus  humides ,  comme  Venus ,  & 
la  Lune.  Les 
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Les  Planètes  Androgines,  ou  Hermaphrodites ,  Ton  t  celles  qui  font  tantôt  chau- 
des &  tantôt  humides ,  comme  Mercure,  qui  eft  fec&  chaud  étant  prés  du  So- 
leil, &  humide  proche  de  la  Lune.  , 

Les  Planètes  Mafcuhnes  font  au  ffiappellées  Diurnes,  parce  que  le  jour  eft  plus 
propre  à  la  nature  Mafculine  par  fa  fecherelfe&  par  fa  chaleur,  qui  eft  plus  active 
&  plus  vigoureufe. 

Les  Planètes  Féminines  font  par  une  raifon  femblable  appellées  Notlurnes,  à 
caufc  de  l'humidité  ordinaire  de  la  nuit. 

Mercure  étant  Oriental  &  Diurne,  &  étant  Occidental  eft  Nocturne.  On  apcl- 
le  auflî  Mafculines  toutes  les  Planètes  quand  elles  précèdent  le  Soleil  avant  midy ,  i© 
&Peminrnes  quand  elles  fuivent  le  Soleil  après  midy. 

Les  Planètes  fedivifent  encore  en  Bicnfaifantes ,  en  A4alfaifintes,  &  en  Com- 
munes. 

Les  Planètes  Bienfaifantes  font  celles  qui  font  fécondes  &  vivifiantes  parleur 
chaleur  de  par  leur  humidité,  comme  Jupiter ,  8c  Venus,  &  en  quelque  façon 
la  Lune. 

Les  Planètes  Malfaifantes  font  celles  qui  font  fterilcs  par  leur  chaleur  &  leur 
fcchercfTe  ,  qui  font  des  qualitez  pernicieufes  &:  mortelles.  Comme  Saturne, 
&  Mars,  parce  que  Saturne  refroidit  &  deffeche,  &  que  Mars  brûle  &  defte- 
chc.  2.0 

Les  Planètes  Communes  font  celles  qui  font  tantôt  du  bien  &  tantôt  du  mal, 
comme  le  Soleil  de  Mercure ,  qui  font  du  bien  ou  du  mal ,  félon  qu'iis  font  con- 
joints avec  des  Aftres  bienfaifans  ou  malfaifans  de  leur  nature. 

Les  Planètes  font  dites  avoir  des  Jojes,  c'eft-à-dire  des  dignitez  dans  les  Signes 
du  Zodiaque ,  &  dans  les  Maifons  ceUfles.  Ces  Dignitez  font  apellées  Ejfenttelles , 
quand  elles  font  prifes  dans  un  Signe ,  &  Accidentelles ,  quand  elles  font  prifes  dans 
une  Maifon  celefte. 

Lors  qu'une  Planète  n'a  aucune  dignité  au  lieu  où  elle  fc  trouve ,  on  la  nomme 
Planète  Etrangère  :  &  quand  elle  eft  dans  un  Signe  qui  eft  oppofé  à  fa  Maifon ,  on 
la  nomme  Planète  en  fin  détriment  :  mais  quand  elle  eft  dans  un  Signe  oppolé  à  fon  3° 
Exaltation ,  elle  eft  dite  Planète  en  fa  chute. 

Les  trois  Planètes  fuperieures ,  6V  les  trois  inférieures  font  autour  du  Soleil  com- 
me des  Courtifans  autour  de  leur  Roy  ,  duquel  ils  reçoivent  la  lumière  qu'ils  nous 
icnvoyenticy-bas. 

La  Planète  qui  domine  dans  une  Maifon  du  ciel ,  s'apelle  Seigneur  de  cette 
Maifon. 

Les  Aftrologues  attribuent  à  Saturne  les  peines  &  le  travail  de  Ccrcs,  les 
mifcrables  évenemens  de  la  vie  ,  &  les  orages  des  Mers.  A  Jupiter  le  Droit 
&  tout  ce  qu'il  y  a  de  faint  &  de  pieux.  A  Mars  la  guerre.  Au  Soleil  le  re-^ 
gne  ,  comme  étant  le  Roy  des  Planètes.  A  Venus  le  lit.  A  Mercure  l'indu-  40 
ftrie  aux  Arts  ,  &  l'efprit.  A  la  Lune  la  bonté,  la  clarté,  &  la  plénitude  des 
faveurs. 

Une  Planète  eft  dite  Orientale  ,  quand  elle  paroi?  le  matin  auparavant  le 
lever  du  Soleil  :  &  Occidentale  ,  quand  elle  paroît  après  le  lever  du  So- 
leil. 

Une  Pknete  eft  encore  dite  Orientale ,  quand  elle  eft  fltuée  depuis  XHo- 
refeope  ,  ou  Horizon  Oriental,  jufqu'au  Milieu  du  Ciel ,  c'eft-à-dire  jufqu'à 
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la  partie  du  Méridien  ,  qui  eft  au  deflus  de  l'Horizon  ,  &  depuis  le  couchant 
jufqu'au  Fond  ou  Bas  du  Ciel,  c'eft-à-dire  jufqu'à  la  partie  du  même  Méridien, 
qui  eft  au  deffous  de  J^orizon  :  &  Occidentale ,  quand  elle  eft  entre  le  couchant 
&  le  milieu  du  Ciel ,  &  entre  l'Orient  &  le  fond  du  Ciel. 

UHoro/lope  parmi  les  Mathématiciens  n'eft  pas  feulement  la  première  Maifon 
celefte,  que  l'on  apelle  auffi  Angle  Oriental ,  &  qui  commence  par  la  partie  O- 
rientale  de  l'Horizon  ,  mais  encore  c'eft  la  predidion  que  l'on  fait  du  bonheur 
ou  du  malheur  qui  doit  arriver  à  une  perfonne  pendant  fa  vie  ,  par  rap- 
port au  moment  de  fa  naiffance  ,  &  à  la  Planète  fous  laquelle  ce'tte  perfora 
to  ne  eft  née. 

On  apelle  encore  Horofcope,  ou  Afccndant  d'une  Nativité,  le  Signe  du  Zo- 
diaque, qui  à  l'Heure  de  fa  naiflance  monte  fur  l'Horizon. 

Les  Aftrologucs  font  ces  prédictions  pour  amufer  les  Tgnorans  par  le  moyen 
d'un  quaire  qu'ils  apcllcnt  Figure  Celefte,  ou  Thème  Celefte,  parce  qu'il  contient 
1 2  petits  triangles  rectangles ,  qui  reprefentent  les  1 2  Matfons  Celeftes  ,  conte- 
nant les  Signes  du  Zodiaque  &  les  Planètes  fituées  dans  la  difpofition  qu'ils  avoient 
dans  le  Ciel  au  tems  de  la  Nativité. 

L'Aspect  ou  Configuration  des  Planètes  eft  une  certaine  diftance  qu'elles  ont 
cntr'elles  dans  le  Zodiaque,  par  laquelle,  félon  les  Aftrologues,  elles  s'aident , 
10  ou  s'empêchent  les  unes  les  autres.  Les  Afpccts  qui  ont  plus  de  pouvoir  & 
d'efficace  pour  caufer  des  changemens  conlïdcrables  aux  coips  inférieurs, 
font  de  quatre  fortes  ,  fçavoir  le  Sextil ,  le  Ouadrat  ,  le  Trme  ,  &  ÏOppoi 

L'Afpett  Sextil  eft  lorfque  deux  Planètes  font  éloignées  cntr'elles  de  tfodegrez, 
ou  de  la  fixiéme  partie  du  Zodiaque.  Cet  afpect.  fe  marque  ainli  *. 

UAfp>c~l  Ouadrat  eft  lorfque  deux  Planètes  font  éloignées  cntr'elles  de  90 
degrez  r  ou  de  la  quatrième  partie  du  Zodiaque.    Cet  afpecl  fe  marque  ain- 

V Afpecl  Trine  eft  lorfque  deux  Planètes  font  éloignées  eiitr  elles  de  120 
30  fiA*  9  0U  ^  ^  Tr0ifîémC  paitIC  dU  Zodlatlue-    Cct  afPe<a  fe  marque  ain- 

L'Opposition  eft  lorfque  deux  Planètes  font  éloignées  entr'clles  de  180  de- 
grez, ou  de  la  moitié  du  Zodiaque.  Cct  afpect.  fe  marque  ainii  <f. 

La  figure  fuivante  fait  aflez  comprendre  ces  quatre  fortes  d'afpects  ,  aufquels 
on  peut  ajouter  un  cinquième,  qui  fe  doit  apeller  AfpeQ  de  conjonction,  qui  fe 
marque  ainfi  d  ,  :  feavoir  lorfque  les  deux  Planètes  font  conjointes  enfemble 
c'eft-à-dire  fous  un  même  degré  du  Zodiaque.  Car 

La  Conjonction  de  deux  Planètes  eft  une  rencontre  qu'elles  font  fous  une 
même  ligne  droite  à  l'égard  d'un  certain  lieu  de  la  Terre.  Elle  peut  être  Appa- 
^nte }  &  que  nous  expliquerons  après  avoir  dit  que  les  Conjonctions 

&  les  Oppofitions  font  apellées  par  les  Aftronomes  Syjjgies ,  &  auffi  les  autres 
Afpecls. 

La  Conjonction  Apparente  eft  lorfque  la  ligne  droite  tirée  par  les  centres  des  deux 
PJr.netes  qui  font  conjointes,  ne  paife  pas  par  le  centre  de  la  Terre. 

La  Conjonction  Vr«ye  eft  lorfque  la  ligne  droite  tirée  par  les  centres  des 
deux  Plr.netes  qui  font  conjointes,  étant  prolongée  palTe  auffi  par  lè  centre  de 

h  Terre. 

Une 
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V  ne  conjon&ion  eft  auffi  dite  Partile  ,  quand  les  deux  Planètes  font  dans  h 
même  longitude:  &  Centrale,  ou  Corporelle,  quand  les  deux  Planètes  font  dans 
une  même  latitude. 

Un  Afpect  eft  auffi  dit  Partil,  lorfqu'une  Planète  eft  exactement  éloignée  d'u- 
ne autre  par  une  partie  aliquote  :  &  Planque  lorfqu'il  s'en  faut  quelques  minu- 
tes, &  quelques  degrez. 

Ces  Afpe&s  fe  font  rendus  célèbres  chez  Tes  Aftronomes,  parce  qu'ils  leur  at- 
tribuent beaucoup  de  force,  tant  pour  les  divers  changemens  de  l'Air,  que  pour 
modérer  la  fortune  des  hommes.  C'eft  pourquoy  ils  ont  divifé  ces  Afpe&s  en 
Bons  y  &  Mauvais. 

Les  Afpetts  Bons  font  quand  les  Planètes  s'entrevoyent  d'un  doux  regard: 
comme  l'Afpect  Trine,  &  le  Sextil,  qui  promet  tout  bien. 

Les  ulfpetts  Mauvais  font  lorfque  les  Planètes  s'entrevoyent  de  mauvais  œil  : 
comme  ï'AfpecT:  oppofé  &  le  Quadrat ,  qui  menacent  de  quelque  malheur.  L'Af- 
pett  de  conjonction  n'eft  ni  bon  ni  mauvais. 

Comme  Venus  &  Mercure  tournent  autour  du  Soleil,  &  qu'ils  ne  s'en  éloi- 
gnent pas  beaucoup,  il  eft  évident  qu'ils  ne  peuvent  être  rapportez  au  Soleil  par 
aucun  autre  AfpecT:,  que  par  celuy  de  conjonction,  parce  que  Venus  ne  s'éloi- 
gne prefque  jamais  du  Soleil  deplusde  45  degrez,  &  que  Mercure  ne  s'en  éloi- 
gne jamais  de  30  degrez. 
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Les  confondions  fedivifent  encore  en  Grandes ,  &  en  très-Grandes. 

Les  Grandes  Conjonttions  font  celles  qui  arrivent  en  des  tems  éloignez: 
comme  celles  de  Saturne  &  de  Jupiter,  qui  n'arrivent  que  de  vingt  ans  en  vingt 
ans. 

Les  Conjonttions  très-Grandes  font  celles  qui  arrivent  en  des  tems  tres-éloignez , 
comme  celles  des  trois  Planettes  fupcneures  Saturne ,  Jupiter,  &  Mars  ,  qui 
n'arrivent  que  de  cinq  cens  ans  en  cinq  cens  ans. 

Les  differens  Afpects  d'une  Planctte  ,  &  principalement  de  la  Lune  au  So- 
leil ,  luy  caufent  à  l'égard  de  nous  de  différentes  Phafes  y  c'eft -à -dire  de  di- 
o  verfcs  formes,  ou  figures,  dans  lcfqucllcs  elle  nous  paroît  éclairée  du  Soleil  en 
différentes  manières.  Car  bien  que  la  moitié  de  la  Lune  foit  toujours  éclairée  du 
Soleil  ,  néanmoins  parce  que  la  Lune  change  continuellement  de  fituation  à 
l'entour  de  nous,  &  qu'elle  fe  met  quelquefois  entre  nous  &  le  Soleil,  elle  ne 
peut  pas  toujours  nous  montrer  toute  cette  moitié  que  le  Soleil  éclaire,  mais 
tantôt  plus ,  &  tantôt  moins ,  félon  qu'elle  eft  plus  ou  moins  éloignée  du 
Soleil. 

Comme  il  n'y  a  proprement  que  les  quatre  Afpects  dont  nous  avons  parlé 
auparavant,  celuy  de  conjonction  étant  un  Afocct  impropre,  auffi  il  n'y  a  que 
quatre  Phafes  dans  la  Lune  :  car  quand  elle  eft  conjointe  avec  le  Soleil, auquel 
o  cas  on  la  nomme  Nouvelle  ,  elle  n'a  aucune  Phafe,  parce  que  la  partie  qui  eft 
illuminée  étant  toûjours  tournée  vers  le  Soleil ,  ne  peut  pas  alors  nous  apparoî- 
tre,  ce  qui  empêche  la  Lune  de  nous  être  vilible  ,  &  alors  on  l'apelle  Silensy 
Si/iens,  &  Neomcme ,  &  le  tems  pendant  lequel  nous  ne  la  voyons  pas,  fe  nom- 
me Interlunium. 

Lorfquc  la  Lune  fortant  nouvellement  de  la  conjonction  fe  tire  au  foir  des 
rayons  du  Soleil ,  &  qu'elle  commence  à  nous  montrer  une  petite  portion  de  fa 
moitié  illuminée,  l'autre  portion  étant  tournée  vers  le  Ciel  c'eft  alors  &  princi- 
palement environ  à  l'Afpcct  Sextil,  que  cette  Phafe  eft  appellée  Croiffant,  & 
qu'on  dit  que  la  Lune  eft  en  fin  Croiffant.  La  Lune  ne  commence  après  fa 
o  conjonction  à  fe  rendre  vi  fi  ble  avec  fon  petit  croiffant,  que  lepremicr,  oùledcu- 
xiémejour,  &  quelquefois  le  troifiéme. 

Lorfque  la  Lune  eft  éloignée  du  Soleil  d'un  quart  du  Zodiaque,  ou  de  trois 
Signes,  ce  qui  arrive  le  feptiéme  ,  ou  le  huitième  jour,  auquel  tems  elle  nous 
tourne  la  moitié  entière  de  la  partie  illuminée ,  alors  cette  Phafe  eft  apellée  Premier 
Quartier  de  la  Lune. 

"""^Torique  la  Lune  avance  de  là  à  l'oppofltion  ,  &  qu'elle  eft  diamétralement 
oppofée  au  Soleil  ,  en  forte  que  nôtre  oeil  fe  trouve  entre  elle  &  le  Soleil ,  &. 
qu'ainfi  elle  nous  montre  toute  fa  partie  illuminée,  alors  cette  Phafe  fe  nomme 
Pleine-Luxe  •>  ou  Oppofition. 
o  Lnfin  quand  la  Lune  eft  parvenue  de  l'oppofltion  à  l' Afpcct  Trinc  pour  aller  à 
la  conjonction ,  elle  nous  montre  plus  de  la  moitié  de  fa  partie  éclairée,  &  alor? 
cette  Phafe  eft  appcllée  Troifiéme  ,  ou  Dernier  Quartier  de  la  Lune  3  &  Lune 
Vieille. 

Il  eft  év  ident  que  la  Lune  a  les  mêmes  Phafes  en  décroifîant ,  qu'elle  a  en 
croifTânt.,  mais  c'eft  en  rétrogradant.    Que  la  partie  de  la  Lune  qui  n'eft  pas 
éclairée  du  Soleil ,  luy  eft  oppofée  :  &  que  fes  cornes  ,  qui  dans  le  déclin 
regardent  le  Couchant  ,   dans  le  Croiffant  regardent  le  Levant.    Le  Pre- 
mier 
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miçr  &  le  Troifiéme  Quartier  s'appellent  Quadratures* 


Cette  diverfité  de  Phafes  fe  comprend  aifément  par  la  figure  précédente ,  ou 
l*on  voit  que  quand  la  Lune  commence  à  croître,  c'eft-à-dire  à  fbrtir  de  la  con- 
jonction, montre  toûjours  davantage  de  blancheur  à  mefure  que  par  Ton  mouve-  ^ 
ment  propre  elle  parcourt  fon  cercle  ;  jufqua  ce  qu'elle  foit  parvenue  à  Poppofi- 
tion .  Il  arrive  le  contraire ,  lorfque  la  Lune  décroît ,  c'eft-à-dire  quand  elle  avan- 
ce de  Poppofition  à  la  conjonction. 

On  dit  que  la  Lune  Croit ,  quand  elle  fuit  le  Soleil ,  &  alors  elle  paroîr 
au  foir  ,  &  elle  a  fes  cornes  tournées  vers  le  Soleil  levant  :  &  quelle  Décroît, 
quand  elle  marche  devant  le  Soleil  ,  &  alors  elle  paroît  au  matin  ,  &  elle  a  fes 
cornes  tournées  vers  le  Soleil  couchant:  &  cela  fe  nomme  encore  Déclin  de  la. 
Lune, 

Onobferve  par  le  moyen  des  Lunettes  à  longue  vûë  de  femblables  Phafcs  à  Ve- 
nus &  à  Mercure ,  qui  fc  peuvent  expliquer  de  la  même  façon ,  excepté  que  quand  ^ 
ces  deux  Planettcs  font  pleines ,  le  Soleil  eft  entre  elles ,  &  nous ,  aulieu  que  quand 
la  Lune  eft  pleine,  nous  fommes  entre  elle  &  le  Soleil. 

On  dit  qu'une  Planettc  eft  an  cœur  du,  Soleil ,  quand  clTe  n'en  eft  éloignée 
que  d'environ  16  minutes  :  &  quand  elle  en  eft  éloignée  de  plus  de  16  mi- 
nutes ,  les  Aftrologues  la  nomment  Planette  Brûlée  ;  &  elle  eft  dite  être 
fias  les  rayons  du  Soleil,  quand  elle  eft  au  deflous  de  17  degrez  devant  ou 
après  le  Soleil  Enfin  elle  eft  dite  duzmçnth  de  lumière  ,  quand  elle  s'éloigne 

S  du 
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du  Soleil,  ou  le  Soleil  d'elle  ;  &  Diminué*  £e  lumière ,  quand  elle  s'aproche  du, 
Soleil,  ou  le  Soleil  d'elle. 

Entre  les  fept  Planètes ,  le  Soleil  &  la  Lune  font  faciles  à  difcemer ,  &  les 
cinq  autres  Planètes  font  diftinguécs  des  Etoiles  fixes  félon  nôtre  vûë,  en  ce  que 
les  Planètes  ne  brillent  point,  &  qu'elles  ne  gardent  pas  une  même  diftance  en- 
tre elles ,  comme  les  Etoiles  fixes. 

Venus  eft  la  plus  claire,  &  paroît  la  plus  grande  Etoile  du  Ciel.  Elle  eft  fi 
lumineufe  ,  que  dans  un  lieu  un  peu  fombre  les  corps  jettent  des  ombres  à  fa 


ou  Etoile  du  feir  :  &  tenus  quand  elle  ne  fc  voit  plus,  étant  jointe  avec  le  So- 
leil. 

On  apellc  auflî  Phcfphore  une  pierre  que  l'on  nomme  ordinairement  Pierre  de 
Boulogne y  qui  imbibe  la  lumière  étant  expofée  à  la  lumière  du  jour  ,  &  la  con- 
ferve  auifi  long-tcms  qu'elle  a  demcuréàla  recevoir,  comme  l'on  remarque  lorf- 
que  fortant  de  la  lumière  du  jour  elle  paffe  en  un  lieu  obfcur.  Cette  pierre  eft 
femblable  au  plâtre  ,  pefante,  claire,  &  tranfparente ,  &  on  l'a  nommée  Pierre 
de  Boulogne,  parce  qu'on  la  trouve  prés  de  Boulogne  la  Graffc,  dans  le  Mont 
Paterna,  qui  en  eft  à  quatre  mille.  On  en  trouve  aufli  quantité  dansl'Embru- 
nois.  On  a  vû  depuis  quelque  tems  d'autres  Phcfphores  artificiels  faits  avec  des 
compofitions.  Ce  mot  de  Phofphjre  vient  de  $«<r$op©-j,  qui  fignifie  Lucifer , 
ou  Porte-lumiere. 

Jupiter  paroît  prcfque  aufli  grand  que  Venus,  mais  il  n'eft  pas  fi  luifant,  ou- 
tre qu'il  s'éloigne  quelquefois  de  1 80  degrez  du  Soleil  ,  au  lieu  que  Venus  ne 
s'en  éloigne  jamais  plus  de  48  degrez. 

Mars  fe  diftingue  parmi  les  Planètes ,  parce  qu'il  paroît  comme  un  petit  feu 
rouge  éclatant  &  un  peu 'brillant. 

Quoique  Saturne  ne  paroi/Te  pas  plus  grand  que  Mars,  on  le  diftingue  pour- 
tant de  Mars  &  des  autres  Planètes,  en  ce  qu'il  eft  pâle,  de  couleur  de  plomb, 
&  qu'il  paroît  plus! élevé. 

.  Mercure  fe  voit  rarement,  parce  qu'il  eft  fort  proche  du  Soleil,  ne  s'en  éloi- 
gnant jamais  plus  que  de  28  degrez.  Il  eft  npellé  Mercure  ,  parce  qu'il  eft 
de  couleur  de  vif-argent. 

•  Outre  ces  fept  Planètes  on  en  a  obfcrvé  plufieurs  autres  par  le  moyen  des  Lu- 
netes  à  longue  vûë,  &  premièrement  quatre  autour  de  Jupiter,  lefqucllesàcau- 
fc  de  cela  on  nomme  Satellites  de  Jupiter ,  dont  le  plus  éloigné,  ou  le  dernier 
tourne  autour  de  cette  Planctte  environ  en  16  jours  &  demi,  &  le  plus  proche, 
ou  le  premier  environ  en  un  jour  &  demi»  comme  vous  verrez  plus  particuliè- 
rement dans  la  Table  fuivante.  Galilée  qui  les  apperecut  le  premier  avec  fes  Lu- 
ne tes,  les  nomma  Etoiles  de  Medicis, 

On  a  aufli  découvert  au  moyen  des  Lunetes  à  longue  vûë  cinq  Planètes  au- 
tour de  Saturne,  qu'on  apelle  aufli  Satellites  de  Saturne  ,  dont  les  mouvemens 
ont  été  parfaitement  bien  réglez  par  M*  Cajjint  ,  duquel  nous  avons  tiré  la  Ta- 
ble fuivante,  qui  montre  en  jours,  en  heures  Se  en  minutes  les  Révolutions  des 
Satellites  de  Jupiter  &  de  Saturne. 


Le 
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L. 
i. 
i. 

2. 

3- 

4- 
7- 


Le  r.  Satellite  de  Jupiter  en 

Le  i.  Satellite  de  Saturne 

Le  2.  Satellite  de  Saturne 

Lç  2.  Satellite  de  Jupiter 

Le  $.  Satellite  de  Saturne. 

Le  3.  Satellite  de  Jupiter 

Le  4.  Satellite  de  Saturne 

Le  4.  Satellite  de  Jupiter 

Le  5.  Satellite  de  Saturne 


15. 
16. 


•E. 

H. 

18. 
21. 

17- 
*$• 
12. 

4- 
18. 


7S>.  22. 


M. 
29. 
19. 

43. 
19. 

o. 

M- 
5- 
o. 


AO 


Les  cinq  Satellites  de  Saturne  n'ont  pas  été  découverts  tous  en  même  tems.  A  f 
Hugens  en  a  premièrement  découvert  un  au  milieu  de  deux  autres ,  qui  ont  été  dans 
lafuiteobfervezpar M.Caffini^  lequcldepuis  environ  quatre  ans  en  a  encoredé- 

X  mTc  CCqUifait  len°mbre  decincl  Satellites  que  Ion  connoît  à 
prefent  autour  de  Saturne,  &  qui  ont  été  nommez  Etoiles  de  Louis  le 
Orand,  pouravoiretedecouvertesfous  le  Règne  glorieux deS.M.  &  par  les 
fecours  extraordinaires  que  fa  magnificence  fournit  aux  Agronomes  defonObfer- 
vatoireaPans.  zo 

Outre  ces  cinq ,  Satellites  de  Saturne,  M.  Hugens  a  encore  découvert  un  anneau 
autour  de  cette  Planète ,  comme  un  cercle  plat  &  mince.  Cet  anneau  ne  parok 
rondqiiequandileft  vu  de  front,  car  quand  on  le  regarde  obliquement ,  il  paroîfr 
en  ovale,  comme  vous  voyez  dans  cette  figure. 


On  tire  un  grand  avantage  de  ces  Satellites  pour  l'invention  des  longitudes  des 
icuxdch  Terre,  par l'obfervoti on  fréquente ,  feure,  &  facile  que  deux  Agro- 
nomes, litucz  en  deux  lieux  differens  de  la  Terre,  peuvent  faire  de  l'heure  &  du 
moment auquclquclqu'un  de  ces  Satellites  a  commencé  à  fortir de  l'ombrede  fa 
Planète,  pour  Ravoir  par  là  la  différence  des  heures  en  ces  deux  lieux,  c\:parcon 
lequem  la  différence  des  Méridiens ,  &  la  lon-itude  des  deux  mêmes  lieux  de  L 
1  erre.  0 


h  50 


C  cft  ce  qui  a  fait  que  le  Roy  de  France  a  envoyé  des  Académiciens,  cV  pin- 
ceurs autres  Perfonnes  exercées  dans  l'Aftronomic  ,  en  differens  endroits  de 
la  Terre,  dont  on  a  reconnu  exactement  les  longitudes ,  &  corrigé  même  cd- 

V  les 
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•  les  qui  avoient  été  tres-mal  obfervécs  par  les  Anciens,  qui  n'avoicnt  pas  lacon- 
noifïànce  de  ces  Satellites ,  &  qui  pour  l'invention  des  longitudes  fe  fervoient  des 
Eclipfes  de  la  Lune ,  qui  n'arrivent  pas  fouvent ,  &  qu'il  eft  difficile  d'obferver 
bien  éxa&ement ,  au  lieu  que  les  Satellites  font  des  Eclipfes  chaque  jour,  lesrevo- 
lutions  des  plus  proches  fe  faifant  environ  en  un  jour,  comme  vous  avez  vu  dans  la 
Table  précédente. 

Outre  ces  Satellites  que  les  Lunettes  d'approche  nous  ont  fait  découvrir  autour 
de  Jupiter  &  de  Saturne ,  on  en  a  découvert  autres  trente  autour  dii  Soleil ,  lesquel- 
les on  a  apellées  Etoiles  de  Bourbon ,  &  qui  font  leur  révolution  autour  du  Soleil  en- 
io  vironen  15  jours,  &  en  cet  efpace  de  tems  ils  paroiflent  quelquefois  tous,  &  quel- 
quefois on  en  perd  plufieurs  de  vue:  mais  ceux  que  l'on  voit,  paroiflent  tantôt 
plus  grands,  tantôt  plus  petits.  Il  y  en  a  quelques-uns  delagroffeurdelaLune, 
&  d'autres  qui  égalent  la  Terre. 

Les  Etoiles  fixes  font  celles  qui  gardent  toujours  la  même  diftance  entre  elles, 
comme  toutes  les  Etoiles  du  Firmament ,  qui  fe  diftinguent  aifément  par  leur  gran- 
deur, leur  couleur  &  leur  fplendeur;  néanmoins  le  moyen  de  les  reconnoître  fa- 
cilement eft  de  les  reprefenter  par  le  rapport  de  leurs  Conflellations  avec  celles  qui 
font  figurées  furie  Globe  celefte. 

LzConftellation  >  ou  Afterifme  eft  une  quantité  d'Etoiles  fixes  vifibles,  repre- 
i  o  fentant  par  leur  ordre  &  difpolition  l'image  de  quelque  chofe. 

Les  Anciens  n'ont  conté  que  48  Conftellations  compofées  de  1 02  2  Etoiles  vifi- 
bles ,  fçavoir  les  1 2  Signes  du  Zodiaque ,  2 1  Conftellations  à*  fon  Septentrion  ,  & 
1 5  à  fon  midy  :  mais  ceux  qui  ont  navigué  vers  le  Pôle  Antardique ,  en  ont  établi 
encore  12,  que  nous  expliquerons,  après  avoir  dit  que 

Les  Etoiles  Informes  font  celles  qui  fe  trouvent  entre  deux  Conftellations,"  & 
qu'ainfi  on  les  voit  hors  des  formes  ou  des  figures^  aufquelks  les  autres  Etoiles 
voifines fc rapportent  :  &  les  Etoiles  Nebuleufes  font  de  petites  Etoiles,  quincfe 
voyentqueconfufémentài'œil,  àcaufe  d'un  petit  nuage  qui  femble  les  environ- 
ner. Telle  cft  celle  de  l'Ecreviffe,  d'Orion,  du  Sagittaire,  &  une  autre  qui  a 
30  été  trouvée  par  M.  Caffini  entre  le  grand  &  le  petit  Chien ,  qui  eft  une  des  plus  bel- 
les à  la  Lunette. 

Il  y  a  encore  des  Etoiles  nebuleufes,  que  la  Lunette  ne  fait  que  montrer  plus 
grandes,  fans  les  diftinguer  en  Etoiles.  *Telle  cft  celle  dans  la  ceinture  d'Andro- 
mède, &  une dansTEpée d'Orion,  dont  la  première  approche  de  la  figure  trian- 
gulaire ,  la  féconde  à  celle  d'un  fer  de  cheval ,  qui  renferme  un  efpace  extrêmement 
fombre.  Et  enfin  une  qui  étoit  proche  de  Saturne  le  mois  de  Septembre  en  l'année 
1 6 6  5 ,  au  ra  p port  de  M.  Caffini. 

Les  l 1  Conftellations  Septentrionales  font , 

ï.  La  Petite  Ourfe,  ou  Cjnofure,  en  la  queue  de  laquelle  cft  Y  Etoile  Polaire , 
40  ainlï  nommée  ,  parce  qu'elle  eft  fort  proche  du  Pôle  ,  n'en  étant  éloignée  que 
d' environ  deux  degrez  &  demi ,  ce  qui  la  fait  paroître  à  lœil  dans  upe  même  place , 
&  qu'en  la  regardant ,  on  cft  affûré  d'être  tourné  droit  au  Septentrion.  Cette 
Etoile  eft  facile  à  connoître,  parce  qu'elle  fait  prefque  une  ligne  droite  avec  les 
deux  dernières  des  quatre  roues  du  Chariot  de  David.  La  Petite  Ourfe  s'apelle  aufij 
Petit  Chariot. 

2.  La  Grande  Ourfe,  ou  Hélice,  autrement  le  Chariot  dt >  David,  ou  k  Grand 
Cher  qî. 

•  iu 
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J.  Le  Dragon,  ou  Gardien  des  Hefperides. 
4.  Bootes,  ou  le  Bouvier,  ou  le  Gardien  de  l'Ourfe., 


5.  Ceph 


ijafid 


6.  La  Couronne  Boréale,  pu  la  Couronne  de  J^ulcan  & deThefée. 

7.  Hercules  y  ou  Promethée. 

8 .  Le  Vautour  tombant  fous  la  Lyre  d'Orphée. 

9.  LeCyjr**,  ou  la  Poule. 

10.  Le  Trône  Royal ,  ou  CaJJiope'e. 

11.  Perfée,  ou  le  Porteur  du  chef de  Medufe. 

12.  Le  Char  tic/ ,  ou  Eric  h  ton.  X# 

13.  Le  Serpentaire,  ou  Efculape*  # 

14.  Le  Serpent. 

15.  La  Flèche,  ou  Dard,  apellé  D^o»  Méridien. 

16.  L'^gkravhTeurdeGanimede,  ou\eVantour  volant. 

17.  Le  Dauphin ,  Porteur  d'Arion. 

18.  Le  Chevalet ,  ou  Poulin Miparti. 

19.  ouïe  Cheval aîlé de Bellerophon. 

20.  Andromède,  ouh  Femme  enchantée. 

21.  LeTriangle,  ou  De  Itoton. 

Les  quinze  Conftellations  Méridionales  ou  Auftrales  font , 

1.  La  Baleine,  ou  le  Monflre Marin. 

2.  Or/*»,  ou  le  Furieux,  avec  fon  baudrier  ,  apellé  le  Râteau  pu  lcsPaï- 

fans. 

3.  VEridan,  ou\e  F  leuvedy  Or  ion. 

4.  Le  Lièvre. 

5.  Le  Petit  Chien,  ou  Procy  on. 

6.  Le  Grand  Chien,  qui  porte  en  fa  gueule  la  plus  grande  des  Etoiles  fixes, 
apellce  Canicule ,  qui  fe  le v  e  &  fc  couche  avec  le  Soleil  depuis  le  24  Juillet  environ 
J ufqu'au  24  Aouft ,  ce  qui  fait  les  Jours  Caniculaires. 

7.  Le  Navire  d'Argos,  ou  de  Jafony  ou  le  Chariot  de  mer.  1° 

8.  L'Hydre,  ou  la  Colcuvrc. 

y.  LaTaJfe,  ou  la  Cruche,  ou\e  Vafed 'Apollon. 
•  10.  Le  Corbeau,  ouY  Oyfeau  de  Phebn*. 

1 1 .  Le  Centaure ,  ou  le  Minotaure. 

12.  Le  Loup,  ou  la  Panthère. 

1 3 .  V  Autel  ou  YEncenfoir. 

1 4.  La  Couronne  Méridionale ,  ou  la        dix  ion. 
3  5-  LePoitfonAuftral,  ou  Solitaire. 

Les  douze  Conftellations  Auftrales,  qui  ont  été  obfervécs  par  les  Modernes 
depuis  les  grandes  Navigations,  font  4-* 

1.  La  DotW,. 

2.  Le  P0l fon  volant. 

3.  Le  Caméléon. 

4.  V Abeille. 

5.  La  Mouche  Indienne. 

6.  Le  Triangle  Aujir al. 

7.  Le  Toucan. 

V  2  8.  Le 
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8.  Le  Triangle  Indien. 
$.  Le  Paon. 

10.  La  Grue. 

11.  Le  Phénix. 

12.  L'Hjdre,  ouïe  Serpent  AuflraU 

Les  douze  Congélations  du  Zodiaque,  font 

1.  Le  Bélier  Y,  ou  Jupiter  Amm^n. 

2.  LeTaureau^d  >  porteur  d'Europe,  ou  de  la  Nymphe  Io. 

3.  Les  Jumeaux  H,  qui  font  Gz/?0r  cr  Pollux. 
■jo     4»  L'EcreviJfeÇè* 

5.  Le  LionNcmeenR. 

6.  La  Vierge  m  >  quieftCerés. 

7.  LaBalanseïï. 

8.  Le  Scorpion  m,,  ouXz  grande  Bcfle. 

9.  Le  Sagittaire  -H*"  ?  ou  Chiron. 

10.  Le  Capricorne  p,  ou.  Bouc  Marin, 

1 1 .  Le  Ver  [eau     ,  ou  Deucalwn. 

12.  Les  Paffons,  foules  Enfans  de  Dcrcete>  oude Atergatis. 
LesdeuxLtoilesquifontlederriereduPctitÇhanot,  font  apellées  Gardes  par 

ÏO  les  Gens  de  Mer. 

Ces  douze  Congélations  font  apcllez  </#  Zodiaque ,  lcfquels  fc  di- 

vifent  en  Septentrionaux ,  comme  V ,      ,  H,  £0  ft,  nji,  &  en  Mendu- 
naux  ,  comme      ,  ni.,  +>,  £ ,  a»,  X  :  &  auiïi  en  Afcendans  ,  com- 
me £ ,         Oj  V>  b'^  H,  &  en  JJtjeendans  ,  comme  £3,  tj£, 
lit,  +». 

Ils  font  apellez  Septentrionaux  ,  parce  qu'ils  font  dans  'la  partie  Septen- 
trionale du  Zodiaque  :  Méridionaux ,  parce  qu'ils  font  dans  la  partie  Mé- 
ridionale du  Zodiaque  :  Afcendans  ,  parce  que  le  Soleil  depuis  le  premier 
point  du  Capricorne  jufqu'à  la  fin  des  Jumaux ,  monte ,  -&  s'aproche  de 
nôtre  Zenith^  ou  Point  Vertical ,  c  'eft-à-dire  du  point  qui  répond  perpendi- 
3  culairemcnt  à  nôtre  téte  :  Ôc  enfin  Defeendans ,  parce  que -le  Soleil  en  partant 
par  fon  mouvement  propre  par  ces  (îxSignes,  defeend,  de  fortcqu'il  n'eftpas  il 
haut  à  Midy,  &  que  par  confequent  ils  'éloigne  de  nôtre  Zenith  en  s'aprocha^t 
du  Nadir ,  qui  eft  un  point  diamétralement  oppofé  au  Zenith ,  pu  le  Zenith  de  nos 
Antipodes. 

Qiioy  que  les  Conftellations  foient  inégales  entre  elles,  les  unes  plus 
courtes,  &  les  autres  plus  longues,  néanmoins  les  Agronomes  donnent  ^o  devrez 
àchaqueSigncduZodiaque,  en  concevant  qu'un  Signe  eft  h  douzicmc'partiedu 
Zodiaque,  parce  qu'en  divifant  360  par  $0,  ilvicntu,  comme  en  divifant  160 
4G  par  1 2 ,  il  vient  3  o.  C'cft  pourquoy  pour  ne  point  faire  de  confufion ,  ces  30 
degrez ne  fe  nomment  plus  Conftellations,  mais  Signes  du  Bélier,  du  Taureau, 
des  Jumeaux  ^  &c.  eVauiïî  Dodecatemones ,  parce  que  chacun  deux  cil  la  dou- 
zième partie  du  Zodiaque. 

Le  Soleil  entre  chaque  mois  dans  un  Signe  particulier,  par  cxcmplcaumois  de 
MarsdansT,  au  mois  d'Avril  dans  ,  frainfï  confecutivement  dans  !c>autres, 
jufqu'à  ce  qu'il  entre  dans  %  au  mois  de  Février.  Le  Soleil  entre  au  commencement 
d'un  Signe  environ  le  20e  de  ch.iquc  mois. 

Les 
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s  trois  premiers  Signes  Y,  tf,  H,  font  apellez  Signes  du  Printemps:  Les 
trois  fuivans©,  fi,  îm>  fout  apellez  Signesd'Efté  :  Les  trois  fuivans  tas,  nu 
,  font  apellez  Signes  d'Automne  ;  &  les  trois  derniers  5 ,      ,  ¥ ,  fe  nomment 
Signes  d'Hjver. 

Les  premiers  Signes  des  quatre  Saifons  précédentes ,  fçavoirV,  £B>  ~>  ?» 
.  font  apellez  Cardinaux,  parce  que  quand  le  Soleil  entre  dans  ces  Signes,  les  Sal- 
ions ,  &  les  Quartiers  commencent  :  on  les  apelle  aufli  Mobiles ,  parce  que 
c'eft  alors  que  les  qualitez  changent. 

Ceux  qui  font  au  milieu,  fçavoirb',        m.»  S»,  font  dits  Immobiles,  parce 
que  les  Saifons  font  alors  comme  fixes,  &  qu'en  la  génération  ils  rendent  l'homme 
•perfeverant,  ferme,  &  confiant  en  fon  propos. 

Enfin  les  derniers  n,  U£,  O,  X>  &  nomment  Communs  ,  par  raport  aux 
Mobiles,  &:  aux  Immobiles,  &  ils  font  eftimez  produire  des  effets  mixtes,  mé- 
diocres ,  &  tempérez.    Ifc  fe  nomment  auffi  S  ç*«  *  <W  corps  :  car  n , 
font  doubles ,  le     cft  compofe  d'un  cheval  &  d'un  homme ,  &  le  tt*  tient  un  Epy 
a  la  main.  1 

On  dit  que  le  Soleil,  ou  quelqu'autrePhnetteeft  dans  un  certain  Si-ne,  lorf- 
quileftaudeiïousduSigne,  c'eft-à-dirc  entre  notre  œil  &  le  Signe  :  &ks  Etoiles 
faxes  qui  font  hors  du  Zodiaque,  font  dites  être  dans  un  tel  Signe,  ou  plutôt  cric 
raportéesàuntelSigne,  lorfqu'elles  fe  trouvent  entre  ce  Signe  &  le  plus  proche  : 
Pôle  du  Zodiaque. 

Les  Aftrologues  ont  encore  donné  d'autres  noms  aux  Signes  du  Zodiaque  ; 
Y  5  SI  +>,  font  dits  Signes  Ignées,  Chauds,  &  Colériques  ;      ,  ïï£,  5, 


IL  ,  ^  ,       ,  font  nommez 
X  ,  fe  nomment  Aqueux  , 


car 

Colériques-,       ,  m>,  (5,  font 

apellez  Ternflres ,  &  Mélancoliques; 

Aériens  ,  Humides ,  &  Sanguins  ;  » 

jjfatfl  ,  &  Flegmatiques,  de  Y  font  dits  par  confequent  former 

U  Tr.assgle  Ignée  :  y,  1T£,        k  Triangle  Terre/ire  :  H,        S»j  lé7r/4«- 
gle  Aérien  :  £B,  tTL ,  )(,      /râtoç/*  Aqueux.    Les  fix  Signes  T,  H,  57  tfs, 
+>,         font  dits  Mafctiims,  8c  Diurnes.    Les  autres  fix  Signes     ,  £p,  irjr, 
Wi>  (5  y  ^y  font  apellez  Féminins  ,  &  Nocturnes.    Les  hx  Signes  Scpten-  ,0 
tnonauxT,         n,  S,  fl,  nï,  font  apellez  Commentons,  8c  les  iix  Signes  5 
Méridionaux^,  m,  Sfci  X> /ont  nommez  Obeiffans. 

Les  trois  Signes  H,  lî£,  tt,  font  dits  Signes  de  beauté,  &auflî  la  moitié  de 
Les  trois  Signes  Ht,,  s»,  ^,  font  apellez  Signes  de/nojenne  beauté  :  &:  les  trois 
Signes  tf,  p,  £3,  fe  nomment  Signes  de  Déforma  c. 

Les  trois  Signes  S,  ni,  X,  font  apellez  Signes  Féconds.    Les  cinq  Signes  , 
^>  +>,  p,  ZZ,  font  dits  Signes  de  peu  à\nf ans  :  &  les  quatre  SignesV, 
b",  tri,  Signes  Stériles. 

Les  quatre  Signes  n,  1T32.,  ftp*  sa,  &  les  premiers  1 5  degrez  de  ^  j  font  dits 
S»\Ca  immains  T^ffpmèles ,  rjr  ïfc        ttofa,    Les  quatre  Signes  Y,      ,  S  7  ,  p ,  40 
0?  la  dernière  moitié  de        font  apellez  *W        meéecre  :  8c  les  trois 

..'gnes-s,  irl>  X,  fe  nomment  Signes  muets  ej-  fans  voix ,  parce  qu'étant  flegma- 
tiques ils  dénient  la  langue  agile. 

Les  premières  moitiez  de  Y ,  tf,  57,  font  apellez  Signes  gras,  parce  quel- 
les rendent  les  corps  gras  8c  replets.  Les  autres  moitiez  des  mêmes  Signes 
Y,  b' ,  57 5  font  dits  Signes  maigres,  parce  qu'elles  font  les  corps  maigres 
&  défaits.    Les  premiers  1  5  degrez  de      ,  H  ,  m,  fe  nomment 
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parce  qu'ils  font  les  corps  grêles,  débiles,  &  menus  :  &  les  autres  i 5  degrez 
d^s mêmes  Signes  H,  ttt,  font apellez Signes robufte s ,  parce  qu'ils  font  les 
corps  plus  gras,  &  plus  robuftes.  Les  trois  Signes  n£,  tsj*  le  nomment 
Signes  charnus ,  parce  qu'ils  font  les  corps  charnus,  comme  dit  Prolonge ,  &  bien 
proportionnez.  Enfin  les  cinq  Signes  tf,  îU.»  £>,  a#  ,  sapeUcnt  .Sjg»« 
d  infirmités ,  parce  qu'ils  atténuent  les  corps. 

Les  quatre  Signes  ,  n ,  p  ,  a»  >  font  apellez  *S/£Wj  bons  efpnts , 
d* éloquence  ,  connoijfance  ,  cTsJjhologie ,  r>  des  nombres.  Les  deux  der- 
niers 3»,  font  les  principaux  ,  &  font  apellez  Signes  Philofophiques  ,  parce 
xo  qu'ils  Tont  les  entendemens  Philofophiques.  Les  quatre  Signes  ,  n, 
éûj,  +>  ,  font  dits  J/£»«.^^f#.v,  parce  qulls  donnent  de  l'inclination  à  laMu- 
iique. 

Les  quatre  Signes  T,  tf,  ££,  font  dits  Signes  Vicieux.  Les  quatre  Si- 
gnes Y  y  >  tm>  font  apellez  Signes  Luxurieux  :  &  les  trois  Signes  Y,  SI, 
p,  font  nommez  Signes  Colères» 

Le  Signe  où  une  Planète  étant  a  plus  de  vertu,  d'efficace,  &  d'influences ,  eft 
apellé£^/M/w«,  &le  Signe  oppofé  fe  nomme  Dejettio»,  ou  Chute  de  la  même 
Planète.  Ainfi  Y  étant  l'Exaltajion  du  Soleil ,  ttferafaDeje&ion.  Pareillement 
b'  étant  l'Exaltation  de  la  Lune,  tn^ferafaDejedtion,  &c. 

2  o  Nous  ne  comprenons  pas  parmy  ces  60  Conftellations  les  petites  qui  y  font  con- 
tenues, ni  toutes  les  Etoiles  Informes  qui  ont  été  découvertes  entre  ces  Conftel- 
lations :  comme  les  Pléiades,  &  les  Hyades  comprifes  dans  le  Taureau,  la  Crè- 
che &  les  Anonsdansl'Ecrevifle. 

Les  Etoiles  fixes  font  eftimées  par  la  plupart  des  Philofophes ,  comme 
autant  de  petits  Soleils ,  qui  contiennent  une  fource  inépuifable  de  lumière. 
Les  premiers  Aftronomcs  les  ont  divifées  en  fix  grandeurs  ,  les  plus  grofles 
étant  celles  de  la  première  grandeur ,  &  les  plus  petites  étant  celles  de  la 
fixiéme  grandeur.  Mais  les  Modernes  en  ont  fait  de  la  feptiéme  grandeur ,  telles 
que  font  les  Nebuleufes,  que  l'on  ne  fçauroit  voir  clairement,  &  diftin&ement , 

30  &  qui  n'ont  été  obfervées  que  du  tems  qu'on  s'eft  fervi  des  Lunetes  d'apro- 
che. 

Les  Etoiles  Nebuleufes  ne  font  donc  autre  chofe  que  des  amas  d'Etoiles  tres-peti- 
res,  dont  les  petites  lumières  jointes  erifemble  forment  une  efpece  de  blancheur, 
qui  a  quelque  reflemblance  avec  celle  d'un  petit  nuage. 

Telles  font  les  Etoiles  qui  compofent  la  Voye de  la:t,  autrement  dite  Galaxie 
que  nos  excellentes  Lunettes  nous  font  voir  comme  un  afTemblage  d'une  infinité 
d'Etoiles  tres-petites ,  qui  font  cette  lueur  blancheatre ,  qui  paroît  aux  yeux  de 
ceux  qui  regardent  le  Ciel  de  nuit  dans  un  tems  fercin. 

Democrite  aunport  de  Plut  arque  avoit  conjecturé  cela  :  mais  u4riftoteh  prenoît 
40  pour  Météore,  &  les  Anciens  la  prenoient  pour  un  grand  Cercle,  qui  avoit  quel- 
que largeur  comme  le  Zodiaque.  On  la  nomme  Voye  de  latt ,  parce  que  les  Fables 
difent  qu'elle  a  été  formée  du  lait  que  Junon  répandit,  lorfqu'elle  retira  famant- 
melle  de  la  bouche  de  Hercules ,  que  Jupiter  luy  avoit  fuppofé.  Voicy  comme 
Ovide  en  parle  ; 

Efi  via fublimis  Cœlo  manifefla fereno. 
Lattea  nomen  habet ,  candore  notabilis  ipfi. 

La 
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La  fuperftition  du  Vulgaire  ignorant  luy  fait  croire  que  la  Galaxie  cft  le  chemin 
par  où  S.Jacques  monta  au  Ciel ,  &  c'eft  pour  cela  qu'on  la  nomme  ordinairement 
te  chemin  de  S.  Jacques . 

On  a  remarqué  dans  le  Giel  fans  aucunes  Lunettes ,  depuis  environ  un  fie- 
cle  ,  plufieurs  autres  Etoiles ,  qui  ont  paru  pendant  quelque  temps ,  &  ont 
difparu  en  fuite.  Par  exemple  en  Tannée  1572.  on  en  a  vû  une  dans  la  Con- 
ôellation  de  Caffiopée  ,  qui  a  duré  pendant  1 5  ou  16  mois ,  &  qui  au  com- 
mencement paroiffoit  plus  grande  ,  &  plus  éclatante  que  Venus ,  &  que  Ton 
a  crû  plus  haute  que  Saturne  ,  parce  qu'on  ne  luy  a  jamais  remarqué  aucune 
Parallaxe  fenfible. 

Au  commencement  de  ce'fiécle  Kepler  remarqua  une  Etoile  nouvelle  dans  la 
poitrine  du  Cygne,  laquelle ceffa de  paroître  en  l'année  1616 ,  &  33  ans  après, 
fçavoir  en  l'année  1659.  elle  recommença  à  paroître  au  même  lieu  ,  &  l'année 
1660.  elle  commença  à  diminuer  petit  à  petit ,  &  continua  ainfi  pendant  deux 
ans ,  au  bout  defquels  enfin  ellcdifparut  ,  &cinq  ans  après,  fçavoir  en  l'année 
i66j.  elle  fe  montra  de  nouveau,  mais  beaucoup  plus  petite ,  telle  qu'on  la  voit 
encore  à  prefent. 

.  En  l'année  1 604.  vers  la  fin  d'O&obre  on  vit  une  Etoile  nouvelle  au  Sagittaire, 
laquelle  étoit  à  peu  prés  çle  même  grandeur  en  apparence  que  celle  de  Caffiopée, 
mais  elle  dura  fort  peu  de  tems.  On  en  a  remarqué  une  au  col  de  la  Baleine ,  &  une 
autre  dans  la  ceinture  d'Andromède,  lefquelles  ont  paru  &  difparu  de  même  plu- 
fieurs fois. 

Autrefois  on  contoit  fept  Pléiades  ,  &  à  prefent  on  n'en  conte  plus  que  fix. 
Une  Etoile  dans  la  petite  Ourfe ,  &  une  autre  dans  Andromède  ont  difparu.  En 
Fannée  16CT4,  on  a  découvert  deux  nouvelles  Etoiles  dans  FEridan,  &  prefen-  ■ 
tementonen  remarque  quatre  vers  le  Pôle,  dont  les  Aftronomcs  ne  font  aucune 
mention. 

J'ay  apris  de  M.  CaJJini,  qu'il  y  a  des  Etoiles  fixes,  lefquelles  à*  lafimpîevûë 
paroilfent  comme  les  autres ,  mais  étant  regardées  avec  une  Lunete  d'aproche ,  el- 
les fe  trouvent  compofées  de  deux  Etoiles  à  peu  prés  égales  entre  elles ,  &  éloignées 
l'une  de  l'autre  d'un  de  leurs  diamètres.  Telle  cfi:  la  première  du  Mouton,  &  celle  $° 
«fui  eft  dans  la  te/te  du  précèdent  des  Jumeaux.  11  ajoute  qu'il  y  en  a  d'autres  qui 
font  triples  &  quadruples ,  comme  quelques-unes  des  Pléiades ,  &  la  moyenne  de 
l'épée  d'Orion. 

On  peut  mettre  au  rang  de  phénomènes  extraordinaires  ,  les  Comètes T 
lefquelles  un  peu  auparavant  que  de  ceffer  entièrement  de  paroitre  ,  dimi- 
nuent petit  à  petit ,  tant  au  refpect  de  leur  diamètre  apparent ,  qua  1  égard  de 
leurlumiere. 

Les  Comètes  font  de  certains  corps  lumineux  ,  que  l'on  voit  quelquefois 
paroître  dans  le  Ciel  fous  différente  grandeur.  Ariftote  les  a  crû  mal  à  pro- 
pos au  deffous  de  la  Lune  ,  les  ayant  pris  pour  des  Feux  produits  par  des  4e* 
exhalaifons  élevées  de  la  Terre  ,  &  allumées  dans  la  plus  haute  Région  de 
l'Air,  parce  que  les  Aftronomcs  ont  remarqué  qu'elles  étoient  au  deflus  de 
la  Lune  :  ce  qu'ils  ont  jugé  par  les  obfervations  qui  fe  font  faites  en  même 
tems  d'une  Comète  dans  divers  endroits  de  la  Terre  ,  parée  que  tous  les 
Obfcrvateurs  l'ont  remarqué  à  peu  prés  dans  une  même  fituation  à  l'égard  de 
quelque  Etoile  fixe:  ce  qui  ne  fcroit  pas  ainfi  arrivé>  fi  la  Comète  avoit  été  plus. 
b*ifc  que  b  Lime.  O  a 
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On  a  vû  des  Comètes  de  tout  tems,  mais  elles  ne  paroiffent  pas  fouvent,  Se 
quand  elles  paroiffent,  elles  ne  paroiflent  pas  long-tems,  &  de  plus  leur  mouve- 
ment propre  paroît  fort  irregulier ,  de  forte  qu'il  n'a  pas  encore  été  bien  connu  juk 
quaprefent,  les  Affronomes  n'ayant  point  pu  déterminer  de  tems  prefix,  ni  un 
lieu  certain ,  où  ces  A  lires  commencent  à  paraître. 

Je  les  nomme  Aftrcs ,  en  fuivant  l'opinion  de  Sencque ,  qui  a  voulu  que  les  Co- 
mètes fuifent  de  véritables  Aftres ,  ayant  leurs  mou  vemens  réglez ,  lefquels  venant 
à  pafler  à  la  portée  de  nôtre  vûë  nous  devinflent  vifibles ,  &  au  contraire  invifibles 
en  s 'éloignant. 

io  Scnequc  dit  que  nous  ne  devons  pas  nous  étonner  fi  l'on  n'a  pas  encore  trouvé 
une  règle  certaine  pour  connoîrfe  le  mouvement,  la  fin,  &lanahTance  des  Comè- 
tes, parce  qu'elles  arrivent  peu  fouvent,  &  qu'elles  ne  reviennent  qu'après  plu- 
fieurs années.  Que  dans  la  fuite  on  connoîtra  ce  que  nous  ignorons  à  prefent  à 
l'égard  des  Comètes ,  &c. 

Ce  qui  a  fait  dire  à  quelques-uns ,  que  la  même  Comète  revient  de  tems  en 
tems  :  de  forte  que  par  exemple  celle  qui  parut  en  l'année  1664.  avoit  déjà 
paru  46  ans  auparavant ,  fçavoir  en  l'année  161 8,  &  encore  plufieurs  autres 
fois  en  remontant  environ  de  46  ans  en  46  ans ,  par  la  comparaifon  qu'ils  ont 
fait  des  tems  aufquels  les  Hiftoires  marquent  qu'il  a  paru  des  Comètes  3  éh 
«o  conjecturant  que  ç'a  été  la  même  ,  qu'elle  a  toujours  fait  le  même  par  le  pafle, 
&  qu'elle  le  fera  toûjours  à  l'avenir. 

Les  Modernes  ont  remarqué  que  les  Comètes  étoient  au  deflus  de  Saturne.  Les 
unes  paroiffent  rondes ,  &  les  autres  longues.  On  diftingue  dans  chacune  deux 
parties,  l'une  qui  cftaffez  éclatante  &  denfe,  qu'on  apelle  la  Tcjle ,  8c  l'autre  qui 
•  eft  blancheâtre  &  fort  rare ,  laquelle  eft  toûjours  oppofée  au  Soleil ,  8c  occupe  or- 
dinairement par  fon  étendue  une  grande  partie  du  Ciel.  On  Papelle  la  Ouenè ,  la 
Barbe  y  8c  la  Chevelure  de  la  Comète. 

Les  Ci  eux  font  de  grands  Orbes  az  urez  &  diaphanes,  qui  font  étendus 
comme  de  grands  lambris  autour  de  la  Terre ,  &  renfermez  les  uns  dans  les 
30  autres  ,  depuis  le  plus  haut  jufqu'au  plus  bas  ,  qui  contient  en  foy  les  quatre 
Elemens  :  comme  l'on  voit  dans  la  figure  fuivante  ,  qui  reprefente  la  difpofi- 
tion  générale  du  Ciel  &  des  Affres ,  comme  on  la  conçoit ,  &  qu'on  la  donne 
vulgairement. 

L'Orbe  eft  un  corps  Spherique  contenu  fous  deux  fuperficics,  -l'une  convexe 
cV  l'autre  concave,  comme  une  boule  creufe.  Il  peut  ex.xn- Concentrique 3  8c  Ex- 
centrique» 

Les  Orbes  Concentriques  font  plufieurs  Orbes  les  uns  dans  les  autres,  ayant  un 
même  centre. 

Les  Orbes  Excentriques  font  plu ficurs  orbes  les  uns  dans  les  autres ,  ou  bien  fepa- 
40  rez,  qui  ont  chacun  leur  centre  différent. 

11  y  a  des  Orbes  concentriques  &  Excentriques  en  partie ,  fçavoir  ceux  qui  ne  font 
pas  également  épais  ,  c'eft-à-dire  ceux  dont  les  lûrfaccs  intérieure  &  extérieure 
n'ont  pas  un  même  centre. 

Dans  la  figure  que  nous  ajouterons  dans  la  Théorie  des  Planètes  après  le 
Syfteme  de  Tycho-Brahé ,  on  connoît  que  les  deux  Orbes  T  ,  V  ,  font  con- 
centriques ,  parce  qu'ils  font  également  épais ,  &  qu'ils  ont  un  merne  cen- 
tre K:  8c  que  les  deux  Orbes  X,  Z,  font  concentriques  \k  excentriques  en  par- 
tic, 
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tic,  parce  que  leurs  furfaces  intérieures  6V  extérieures  ont  des  centres  differens: 
car  la  furface  extérieure  ACBD  de  l'Orbe  X  a  le  point  E  pour  centré ,  &  l'intérieure 
a  le  point  K  pour  centre.  Pareillement  la  furface  extérieure  de  l'Orbe  Z  a  le  point 
K  pour  centre ,  &  l'intérieure  LNMO  a  le  point  E  pour  centre. 

On  donne  communément  aux  Cicux  &  aux  Aftres  la  figure  Spherique,  parce 
qu'elle  eft  la  plus  capable  &  la  plus  parfaite  de  toutes ,  &  la  plus  propre  pour  refifter , 
8c  pour  fe  mouvoir. 

Ilfemblcque  les  Cieux  devroient  être  des  corps  folides  &  durs ,  pourfoûtenir  io 
les  Aftres  qui  y  font  attachez,  8c  contigus  les  uns  aux  autres,  pours'entre-com- 
muniquer  leurs  mouvemens,  mais  pourtant  fepajez  pour  exercer  lesmouvemens 
propres  :  &  que  par  confequent  ils  doivent  être  diaphanes ,  pour  donner  paffage  à  là 
lumière  qui  doit  les  pénétrer,  afin  de  venir  jufqu'à  nous ,  8c  fe  communiquer  du  ( 
Soleil  aux  autres  Planètes. 

Soit  que  les  Cieux  foient  folides,  ou  fluides,  cela  importe  peu  à  un  Mathé- 
maticien, &  les  Aftronomes  ne  s'en  mettent  guère  en  peine,  parce  qu'ils  ne  con- 
fièrent pas  la  matière  du  Ciel,  ni  la  nature  des  Etoiles,  mais  feulement  la  mefurc 
dcleurmouvement,  foit  que  ce  mouvement  foit  apparent,  ou  véritable:  leur  but 
étant  de  trouver  les  lieux  des  Etoiles,  leur  grandeur ,  leur  ordre,  &  leuidiilancc  1Q 
de  la  Terre. 

Pour  cette  fin  ,  ils  ont  inventé  des  hypothefes ,  fans  fe  foucier  fi  elles  font 

X  vrayes 
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vrayes  ou  probables ,  pour  ridicules  qu'elles  paroifTent ,  ni  fans  en  rendre  au- 
tre raifon  ,  linon  qu'elles  s'accordent  avec  les  Phénomènes.  IVlais  comme 
il  cft  impoffiblc  de  faire  des  Tables  aflez  juftes  des  mouvemens  celcftes, 
lefquelles  on  apelle  Tables  Jlftronomiques ,  fi  les  hypothefes  fur  lefquelles  on 
conftruit  ces  Tables ,  ne  s'accordent  pas  avec  la  nature  ,  il  faut  toujours  faire 
en  forte  que  les  fuppofitions  approchent  de  la  nature  autant  qu'il  fera  poflible, 
les  plus  fîmples  étant  les  meilleures. 

Les  Phénomènes  font  les  obfervations  des  chofes  qui  paroifTent  dans  les 
Cieux.  Ils.fontles  fondemens  des  hypothefes  que  Ton  fait  dans  l'Aftrono- 
io  mie  pour  rendre  raifon  des  apparences  celeftes  à  l'égard  des  A  fixes ,  &  de 
leurs  mouvemens.  Afin  que  ces  hypothefes  foient  receuës,  il  fuffit  que  par  le 
moyen  des  Tables  Agronomiques  fupputées  fur  ces  mêmes  hypothefes,  on 
puifTe  trouver  les  vrais  lieux  des  Planètes  fans  manquer  à  la  moindre  chofe 
du  monde. 

Les  Tables  Agronomiques  ne  fervent  pas  feulement  à  déterminer  les  vrais 
lieux  des  Planètes ,  mais  encore  à  conftruirc  des  Ephemcrides ,  qui  ne  font 
autre  chofe  que  des  Journaux  ,  qui  en  fuppofant  de  certains  commence- 
mens  de  mouvemens  èV  de  temps,  marquent  en  quels  endroits  du  Ciel  le  Soleil  y 
la  Lune,  &  les  autres  Aftrcs  fc  trouvent  chaque  jour  ,  &  en  quels- afpc&s  ils  fe 
20  trouvent  entr'eux. 

Les  Tables  Agronomiques  fervent  encore  à  prédire  les  Eclipfes  du  Soleil, 
Or  de  la  Lune. 

VEclipfe  du  Soleil  cft  une  diverfion  de  fes  rayons  de  demis  nous  par  l'inter- 
pofition  de  la  Lune  entre  le  Soleil  &  nôtre  vue"  ,  ce  qui  ne  peut  arriver  que 
quand  h  Lune  eft  nouvelle;  &:  quand  cela  arrive,  le  Soleil  commence  à  s'éclipfer 
du  côté  de  l'Occident ,  &  finit  vers  l'Orient ,  parce  que  la  Lune  va  plus  vite  (^'Occi- 
dent en  Orient  que  le  Soleil. 

U Eclipfe  de  Lune  eft  une  privation  de  la  lumière  du  Soleil  au  corps  de  la  Lune 
par  l'interpofition  diamétrale  de  la  Terre  entre  la  Lune  &  le  Soleil ,  ce  qui  ne  peut 
arriver  qu'en  la  pleine  Lune,  fçavoir  lorfquc  la  Lune  eft  dans  l'Ecliptiqucoufort 
3c  proche. 

Il  eft  évident  que  dans  l'Eclipfe  de  Lune,  la  Terre  ôte  la  lumière  à  la  Lune, 
&  que  réciproquement  dans  l'Eclipfe  de  Soleil  ,  la  Lune  ôte  la  lumière  à  la 
Terre,  &  qu'ainfi  la  Lune  cft  véritablement  éclipfée,  &  le  Soleil  feulement  en 
apparence. 

Il  eft  auffi  évident  que  la  Lune  eft  également  &  en  même  tems  éclipféc  partout, 
&  que  le  Soleil  l'eft  feulement  plus  en  de  certains  endroits,  &  moins  en  d'autres, 
cV  en  d'autres  point  du  tout  :  &  lie  plus  en  divers  tems ,  paroifTant  plutôt  aux  Occi- 
dentaux ,  &  plus  tard  aux  Orientaux. 

Les  Aftronomes  divifent  ITclipfe  de  Lune  en  Partiale ,  en  Totale fans  demeure, 
4°  Se  en  Totale  avec  demeure. 

VEclipfe  Partiale  cft  quand  la  Lune  n'eft  obfcurcic  qu'en  partie,  ce  qui  arrive 
quand  fa  latitude  eft  au  milieu  de  l'Eclipfe  moindre  que  la  fomme  des  deux  demi- 
diametres  de  la  Lune  &  de  l'ombre  de  la  Terre. 

L' EclipfeTotale fins  demeure  eft  quand  le  corps  de  la  Lune- cft  obfcurci  fans  de- 
meurer m  l'ombre ,  ce  qui  arrive  quand  fon  diamètre  cft  précifément  égal  à  la  iewn- 
me  de  fâ  latitude  &  du  demi-diametre  de  l'ombre  de  la  Terre, 
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VEclijtfè  Totale  avec  demeure  eft  quand  toute  la  Lune  eft  obfcurcie  ,  ôc 
qu'elle  demeure  quelque  tems  en  l'ombre,  ce  qui  arrive  quand  Ton  demi- 
diametre  eft  moindre  que  la  fomme  de  la  latitude  &  du  dcmi-diametrc  de 
l'ombre  deTa  Terre. 

Pour  déterminer  la  grandeur  d'une  Eclipfe  de  Lune  ,  ou  de  Soleil ,  on  di- 
vife  fon  diamètre  en  douze  parties  égales ,  apcllées  Doigts ,  en  difant  que 
le  Soleil  ou  la  Lune  a  été  éclipfée  ,  ou  bien  qu'elle  fera  éclipfée  de  fix  doigts  , 
de  8  doigts,  ÔVc. 

Comme  le  Soleil  efl:  plus  .grand  que  la  Terre  ,  l'ombre  de  la  Terre  fe  doit 
terminer  en  Cone  ,  d'où  il  mit  que  la  Lune  eft  plus  petite  que  la  Terre  ,  &  10 
pa  r  confequent  que  le  Soleil  :  &  qu'ainfi  la  Lune  ne  peut  cacher  entièrement 
le  Soleil;  Que  fi  elle  nous  le  cache  quelquefois,  ce  n'eft  feulement  qu'à  nous, 
&  que  pour  un  tres-pctit  efpace  de  tems ,  parce  que  la  Lune  paflant  par  fon 
mouvement  propre  vers  l'Orient  au  defTous  du  Soleil ,  n'a  pas  plutôt  atteint 
par  fon  bord  Oriental  le  bord  Orientai  du  Soleil  ,  &  a^ifi  cache  entièrement 
le  Soleil ,  quelle  commence  d'abandonner  le  bord  Occidental ,  &  ainfi  nous 
découvrir  le  Soleil. 

La  plus  longue  Eclipfe  du  Soleil  n'eft  jamais  qu'environ  de  deux  heures, 
parce  que  la  Lune  parcourt  chaque  heure  environ      demi-degré  ,  qui  eft  ju-  20 
ftement  la  grandeur  du  Diamètre  du  Soleil  quelle  doit  parcourir  ;  de  forte 
qu'il  luy  faut  une  heure  pour  couvrir  tout  le  Soleil ,  qui  eft  la  moitié  de  la  du- 
rée de  l'Eclipfè. 

Lorfque  la  Lune  étant  dans  fon  Périgée  paffe  au  deflous  du  Soleil  étant  dans 
fon  Apogée,  en  forte  que  fon  centre  réponde  au  centre  du  Soleil,  le  difque ap- 
parent de  la  Lune  eftplus  grand  que  celuy  du  Soleil,  &  alors  il  fe  fait  une  Eclipfe 
totale  du  Soleil ,  &  l'air  fe  trouve  tellement  obfcurci,  que  l'onavû  quelquefois 
les  Etoiles  en  plein  midy.  Mais  lorfque  la  Lune  eft  dans  fon  Apogée ,  elle  ne  cache 
pas  entièrement  le  Soleil, -tout  fon  bord  paroiflant  comme  une  efpece  de  cercle, 
ou  d'anneau  d'or. 

Les  Aftronomes  ne  fe  foucient  pas  aufii  beaucoup,  fi  les  Cicux  qu'ils  ad-  j0 
mettent  pour  expliquer  les  mouvemens  cclcftcs ,  font  réels  ou  non  ,  cela  ne  fe 
faifant  que  pour  fc  former  dans  l'cfprit  un  ordre  des  mouvemens  differens 
des  Aftrcs. 

Hipparchas  avec  tous  les.  Philofophes ,  qui  ont  précédé  Ptolomée  ,  a  ad- 
mis premièrement  fept  Cieux  feparez  ,  pour  expliquer  le  mouvement  propre , 
ou  mouvement  fécond  ,  ou  mouvement  en  longitude  ,  de  chaque  Planète  ,  par 
lequel  elle  eft  portée  par  un  mouvement ,  qui  luy  eft  particulier  ,  d'Occident 
en  Orient. 

Il  ajoute  à  ces  fept  Cieux  un  huitième  Ciel  apellé  Firmament  y  qui  eft  le  Ciel 
des  Etoiles  fixes,  dont  il  fait  le  Premier  Mobile ,  ainfi  apellé,  parce  qu'il  femblc  40 
entraîner  avec  foi  tous  les  Cieux  inférieurs  :  &  les  faire  mouvoir  d'Orient  en  Occi- 
dent en  24  heures. 

Mais  Ptolomée  après  Hipparchas  ,  ayant  reconnu  que  le  Firmament  fe 
mouvoit  auflî  ,  ou  fembloit  fe  mouvoir  ,  quoy  que  tres-lentement ,  y  a  ajou- 
té un  neuvième  Ciel  pour  le  Premier  Mobile  ,  afin  d'expliquer  le  Mouvement 
Diurne  y  ou  Premier  ,  ou  Mouvement  de  rapt  ,  c'eft-à-dire  ce  mouvement  que 
nous  appercevons  tous  les  jours  du  Soleil,  de  la'Lune,  &  tous  les  au- 

X  1  très 
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très  Aftres  de  l'Orient  vers  l'Occident  en  lefpace  de  24  heures. 

Depuis  Ptoloméc  quelques  Aftronomes  Modernes ,  comme  le  Roy  Al- 
phonCe ,  &  Riogomontanus  ,  ont  obfervé  dans  le  Firmament  utwjroifiéme 

mouvement  apellé  Mouvement  de  Trépidation,  par  lequel  l'Ecliptique  femble  fe 
mouvoir  en  s'avançant  un  peu  d'un  Pôle  à  l'autre ,  &  les  Eqtiinoxes  femblent  aufli 
fe  mouvoir  en  s'avançant  un  peu  d'Orient  en  Occident,  &  réciproquement  d'Oc- 
cident en  Orient  :  ce  qui  fait  changer  les  Latitudes  &  les  Longitudes  des  Etoiles 

fixes. 

C'cfl:  pourquoy  ce  troitiéme  mouvement ,  que  1  on  apelle  aulli  Mouvement  de 
1°  Lihration  3  a  été  divifé  par  quelques-uns  en  deux  fortes,  fçavoir  en  Mouvement 
de  Lihration  première ,  pour  expliquer  la  variation  de  l'obliquité  du  Zo- 
diaque ,  &  en  Mouvement  ds  Lihration  féconde  ,  pour  expliquer  la  variation 
desEquinoxes. 

C'cfl:  ce  qui  a  donné  lieu  d'étaWlir  deux  autres  Cieux  apellez  Cryflallws>  comme 
vous  voyez  dans  la  %ure  précédente,  cjui  vous  montre  onze  Cieux,  aufquels 
on  en  doit  ajoûter  un  douzième,  que  l'on^aomme  Ciel  Empyree,  à  caufe  de  fa 
couleur  éclatante  caufée  par  la  fplendeur  du  très-Haut ,  qui 'l'a  choifi  pour  éta- 
blir fa  principale  demeure ,  &  le  fejour  des  Bien-heureux. 

Le  Premier  Cryflall/n  fert  «pour  expliquer  le  mouvement  tardif  des  Etoiles 
20  fixes ,  qui  les  fait  avancer  d'un  degré  en  70  ans  félon  la  fuite  des  Signes, 
Z    c'eft-à-dire  vers  l'Orient ,  &  qui  fait  naître  ce  que  l'on  apelle  la  Precefflon 
des  Eqtiinoxes. 

Le  Second  Crjflallin  fert  pour  expliquer  un  mouvement,  que  nous  avons 
apelle  Mouvement  de  Lihration  ,  ou  de  Trépidation  ,  dont  les  Aftronomes 
ont  crû  que  la  Sphère  celefte  étoit  portée  d'un  Pôle  à  l'autre,  ce  qui  fait 
cu'il  y  a  dans  divers  tems  de  la  différence  dans  la  plus  grande  Declinaifon  du 
Soleil. 

Les  principales  parties  de  la  Cofmographie  font  YAftnnomie ,  &  la  Géographie , 
aufquelles  on  peut  ajoûter  la  Théorie  des  Planètes ,  que  nous  allons  expliquer ,  après 
30  avoir  dit  qu'il  ne  faut  pas  confondre  l' Aftronomie  avec  VAflrologie ,  ni  un  Aftrono- 
w*£avecun  Aflrologue:  parce  que 

L'Astrologie  eft  une  partie  de  l' Aftronomie,  qui  regarde  les  Nativitez,. 
&  qui  traite  des  proprietez  ou  des  influences  des  Aftres  fur  les  corps  Elémentaires  : 
au  lieu  que  • 

L'Astronomie  eft  une  feience  ,  qui  s'occupe  à  confiderer  &  à  me- 
furcr  le  mouvement  des  corps  celeftes,  leur  lumière,  leur  grandeur,  &  leur  di- 
stance. - 

Pour  mieux  diftinguer  l'Aftrologie  d'avec  PAftronomie ,  on  l'apel- 
le  communément  Aftrologie  Judiciare ,  parce  qu'elle  fait  un  aflembîage 
4e  de  jugemens  ,    en  attribuant  les  évenemens  des  chofes  à  l'influence  des 
Aftres. 

Nous  avons  dit  qu'elle  eft  une  partie  de  l'Aftronomie  ,  parce  que  par  la 
confideration  des  mouvemens  celeftes  ,  elle  fait  difeourir  fur  les  tempe- 
ramens  des  Elcmens  &  des  corps  mixtes  ,  &  prévoir  les  effets  ,  qui 
par  le  moyen  de  ces  temperamens  arrivent  à  tous  les  corps  du  Monde  in- 
férieur. m 

Ceft  par  fon  moyen  que  les  Aftrologues  reduifcnt  toutes  les  prédi- 
ctions 
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étions  des  chofcs  futures  aux  Afpe&s  des  Planètes ,  &  aux  Significations 
des  autres  Etoiles ,  en  leur  attribuant  un  empire  abfolu  fur  la  Nature  des 
hommes  ,  &  en  difrribuant  à  chaque  Perfonne  diverfes  charges  &  emplois , 
pour  la  difpenfation  des  biens  &  des  maux  ,  jufqu  à  foumettre  à  la  do- 
mination des  Etoiles  non  feulement  les  parties  de  la.  Terre  ,  les  Elemens , 
les  bouleverfemens  des  Etats ,  les  Peftes ,  les  Déluges ,  les  Guerres ,  le 
beau  &  le  mauvais  Temps  ,  mais  encore  la  fortune  ,  les  inclinations  ,  les 
fecrets  les  plus  cachez  des  hommes ,  &  leur  libre  volonté.  C'eft  pour- 
quoy  l'Eglife  Catholique,  Apoftolique  &  Romaine  les  cenfurent,  &  tous 
les  gens  d'efprit  Jles  rejettent  avec  jufte  raifon.  " 
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SPHERE  CELESTE 

o  U 

ASTRONOMIE- 

LA  connoiffance  de  la  Sphère  Celefle  eft  une  Science  Mathématique; 
qui  nous  découvre  la  ftru&ure  du  Ciel,  Sdafituation  naturelle  de  Tes 
parties. 
Pour  en  faciliter  l'intelligence,  les  Aftronomes  ont  imaginé  dans  le 
Ciel  plusieurs  points,  lignes  &  cercles  ,  qu'ils  nous  rcprefentent  fur  une 
petite  Sphère  de  métal ,  ou  de  quelqu'autre  matière  fdlide ,  que  ion  nomme  com- 
munément Sphère  artificielle ,  ou  Armillaire. 

La  Sphère  Artificielle  eft  donc  un  Inftrument  de  Mathématique  compofé  de 
plufieurs  points,  lignes  &  cercles  entrelaffez  les  uns  dans  les  autres  avec  un  petit 
xo  Globe  au  milieu,  pour  reprefenterfcnfiblement  à  nos  yeux  &  à  nôtre  imagination 
la  Sphère  naturelle ,  &  nous  faire  comprendre  facilement  fes  divers  mouve- 
mens. 

La  plus  grande  partie  des  Auteurs  attribuent  l'invention  de  la  Sphère  à  Archime- 
de,  parcequel'iiiftoiredefavie&les  Poètes  nous 'afTurent  qu'il  en  avoit  compofé 
unedecryftal,  dans  laquelle  on  voyoit  par  des  mouvemens  artificiels  ce  qui  fe  fait 
naturellement  dans  la  Machine  du  Monde  :  &  fi  nous  en  croyons  Ovide,  Jupiter 
en  devint  jaloux,  &  la  cafTa  d'un  coup  de  foudre,  pour  montrer  qu'il  y  avoit 
de  la  témérité  à  contrefaire  l'ouvrage  des  Dieux  j  ce  qui  a  fait  parler  Claudia*  en 
cette  forte. 

7. O         Jupiter  in  parvo  cum  cerner  et  tALthera  vitro 
Rifit,  07*  ad fuperos  talia  diùla  dédit. 
Iluccine  Aiortdlu  progreffa  potentia  cnr<t  ? 

Jam  meus  in  firagilt  luditur  orbe  labor. 
Jura  Poli  y  rerumque fidem ,  legefque  Deorum , 

Ecce  Syracufius  tranflulit  arte fenex. 
Indu  fus  variisfamulatar fpiritus  Aftris , 

Et  vivum  certis  motibus  nrget  optté. 
Pcrcurrit  proprium  mentit  us  fi gni fer  annum, 
Et fimulata  novo  Ctnthht  menfe  redit. 
3  o        Jamque  fiuum  volvens  audax  indufir/a  mundum , 
Gaudet ,  &  humana fydera  mente  régit. 
Il  fe  fait  de  diverfcs  fortes  de  Sphères  feîon  les  divers  Syflcmcs  du  monde, 
défquels  il  fera  parle  dans  la  Théorie  des  Planètes.    Nous  expliquerons  icy  la 
Sphère  artificielle  qui  eft  à  prefcnt  en  ufagc  parmi  le  commun,  qui  croit  que 
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la  Terre  eft  immobile  au  milieu  du  Monde  ,  &  que  la  Sphère  naturelle  tourne  à 
1  entour  de  la  Terre  ,  parce  qu'effectivement  le  Ciel  femble  tourner  autour  de 
nous. 

Tous  les  cercles  que  l'on  voit  dans  k  Sphère  artificielle,  doivent  être  conecus 
dans  la  naturelle.  JcdiscoHcew  ,  parce  qu'à  l'exception  de  l'Horizon  ils  ne  font 
pas  apperceus  parles  yeux,  mais  feulement  par  l'entendement,  lors  que  nous  les 
cherchons  dans  le  Ciel.  Mais  il  en  faut  imaginer  encore  d'autres  que  la  Sphère  ar- 
tificielle ne  peut  pas  comprendre  fans  confufion,  &  dont  nous  parlerons  dans  la 
iuitc.  r 

Auparavant  que  d'entrer  en  matière,  nous  dirons  qu'outre  la  Sphère  artificidie  10 
on  confirme  auffi  des  Globes  artificiels,  l'un  Celefte  ,  &  l'autre  Tcrreflre,  qui 
peuvent  être  pris  pour  une  Sphère,  en  imaginant  que  les  cfpaccs  qui  font  dans 
la  bpnere  artificielle  entre  les  cercles  mobiles  foient  remplis,  arondrè,  &  marque?, 
clecon{tcllationspourreprcfcntcrle<7/^C^,  oude  Villes  &  de  Provinces 
o^IaTerr^  P°Ur  rePrefentcr  le  Glcbe  Terrefirc  9 

Ce  petit  Globe  que  l'on  voit  au  milieu  de  la  Sphère  artificielle  reprefenre  la  Ter- 
re dans  le  centre  du  Monde.  On  larepreiente  far  un  Globe,  parce  que Ta  fuper- 
ticic  ci  t  bpnenque ,  ce  que  les  Phyiïciens  prouvent  par  l'effort  de  toutes  fes  pâmes, 
qui  fepreflent  également  de  toutes  parts ,  pour  arriver  &  s'approcher  de  leur  centre,  2  u 
qui  cft  le  heu  le  plus  éloigné  du  Ciel  félon  nôtre  hypothefe.  Mais  le,  Aftroncmes 
ta  démontrent  évidemment  en  cette  forte. 

On 
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1^8  ASTRONOMIE. 

On  cj?montre  premièrement  que  la  Terre  eft  ronde  d'Orient  en  Occident 
parles  Eclipfcs  de  Lune ,  qui  ont  paru  long-tems  dans  des  païs  fans  qu'on  les  ait pû 
voir  dans  d'autres  plus  Occidentaux ,  la  Lune  n'étant  pas  encore  levée  à  ceux-cy. 
Or  il  eft  manifefte  que  fi  la  Terre  étoit  plate ,  la  Lune  Se  les  Aftres  paroiftroient  en 
un  inftant  à  tous  les  Peuples  du  même  Hemifphere,  &  il  feroit  jour  &  nuit  en  mê- 
me tems ,  ce  qui  eft  encore  contre  l'expérience. 

La  Terre  eft  aufli  ronde  du  Midy  au  Septentrion,  parce  qu'allant  vers  le 
Midv  ,  nous  voyons  que  les  Etoiles  qui  font  du  côté  du  Septentrion ,  s'abaif- 
fent  à  nôtre  égard  ,&  que  celles  qui  font  du  côté  du  Midy  ,  nous  paroiuent 
j  0  plus  hautes  à  proportion ,  ce  qui  ne  peut  arriver  fî  la  Terre  n'eft  ronde  du  Midy  au 
Septentrion. 

Enfin  la  terre  eft  ronde  par  tout,  parce  que  dans  l'Eclipfe  de  Lunclombre  de 
la  Terre  paroît  toujours  ronde  en  ce  païs  &  en  tout  autre,  ce  qui  fuppofe  que-la 
Terre  interpofée  eft  ronde  en  effet,,  puifque  l'ombre  eft  fcmblablc  à  la  figure  du 
corps  opaque  qui  la  caufe. 

Il  ne  faut  pourtant  pas  dire  que  la  Terre  foit  fi  parfaitement  ronde  ,  qu'il 
ne  s'y  rencontre  des  inégalitez  caufées  par  les  montagnes  :  mais  cela  n'eft  pas 
plus  confiderable  à  l'égard  de  fa  grande  ma/Te  qu'un  petitgrain  de  fable  à  l'égard  d'un 
globe  de  i  o  pieds  de  diamètre ,  le  Diamètre  de  la  Terre  étant  de  plus  d«  2  29 1  lieues 
a  g  2e  Marine. 

On  place  la  Terre  au  milieu  de  la  Sphère  artificielle  ,  pour  Faire  connoî- 
tre  qu'elle  eft  au  milieu  du  Ciel ,  parce  qu'elle  femble  effectivement  y  être, 
ce  que  l'on  peut  prouver  en  faifant  voir  qu'elle  eft  également  éloignée  du 
Ciel. 

Premièrement  la  Terre  n'eft  pas  plus  proche  du  Zenith  que  du  Nadir,  parce 
que  li  cela  étoit ,  une  Etoile  fe  verroit  plus  petite  proche  de  l'Horizon  qu  e  proche 
de  nôtre  Zenith,  étant  en  l'Horizon  plus  éloignée  de  nous;  &  cependant  on  voit 
arriver  tout  le  contraire. 

Secondement  la  Terre  n'eft  pas  plu#  éloignée  d'un  Pôle  que  de  l'autre , 
parce  que  fi  cela  étoit ,  elle  ne  feroit  pas  divifée  en  deux  également  par  l'E- 
*°quateur,  &  au  tems  des  Equinoxcs  les  j«urs  ne  feroient  pas  égaux  aux 
nuits. 

Pareillement  la  Terre  n'eft  pas  plus  proche  de  l'Orient  que  de  l'Occident ,  parce 
que  fi  cela  étoit ,  elle  ne  feroit  pas  divifée  en  deux  également  par  le  Méridien,  Se 
qu  aînfiifyauroit  fcnfiblement  moins  depuis  le  lever  du  Soleil  jufqu'au  Midy, 
que  depuis  le  Midy  jufqu'au  coucher. 

Ladcmonftration  fuivante  peut  fervîr  pour  faire  voir  que  de  tous  cotez  la  Terre 
eft  également  éloignée  du  Ciel,  &  confeqùemment  au  milieu  du  Monde,  en  fai- 
fant voir  fa  petiterfe  à  l'égard  du  Ciel. 

Si  l'on  compare  la  terre  au  Ciel  des  Etoiles  fixes,  ou  du  Soleil,  on  connoîtraai- 
^  Cément  qu'elle  eft  peu  de  chofe ,  &  comme  rien ,  quoyquc  fon  circuit  foit  cftimé 
de  7 1 5? 7  lieues  de  Marine. 

La  preuve  de  cècy  eft  manifefte  à  ceux  qui  connoiffent  les  Etoiles  :  car  on 
voit  toujours  fur  l'Horizon  la  moitié  du  Zodiaque  ,  &  cela  eft  encore  plus 
évident  dans  certaines  rencontres,  où  Ton  a  vu  la  Lune  éclip'ee  ,  &  par 
confequent  oppofee  diamétralement  au  Soleil  ,  &  cependant  on  les  a  vû  tous 
deux  en  même  tems  ,  &  quoyquc  véritablement  la  caufe  de  cela  fojt  la  refra- 
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étion  ,  toutefois  fi  k  Diamètre  de  la  Terre  étoit  confiderable  à  l'égard  de  ce- 
luy du  Ciel  du*  Soleil ,  cela  ne  pourrait  jamais  arriver.  On  von  aufll  en 
même  tems  deux  Etoiles  fixes  diamétralement  oppofees,  -telles  que  font  à  peu 
prés  le  cœur  du  Scorpion  ,  qu'on  apelle  Antares ,  &  l'œil  du. Taureau  ,.  que 
l'on  nomme  Aldebaran.  D'où  il  eft  aifé  de  conclure  que  la  Terre  n'eft  qu'un 
point  à  l'égard  du  Ciel  des  Etoiles  fixes  ,  &  qu'elle  eft  au  milieu  du  même 
Ciel. 

De  plus  fi  la  Terre  étoit  quelque  chofe  à  l'égard  du  Ciel  du  Soleil,  le  Soleil 
étant  dans  l'Equateur,  il  ne  nous  paroîtroit  pas  dom:e heures  comme  il  fait,  & 
comme  il  le  fait  tous  les  jours  à  ceux  qui  font  fous  la  Ligne  ,  c'e'ft-à-dirc  fous  ifr 
l'Equateur. 

Enfin  tous  les  Cadrans  que  l'on  fait  au  Soleil,  &  qui  marquent  les  Signes  du 
"Zodiaque ,  fuppofent  le  bout  du  ftyle  au  centre  de  la  Terre  ,  &  bien  qu'effe- 
ctivement il  n'y  foit  pas,  néanmoins  la  différence  eft  fi  peu  confiderable  ,  que 
l'ombre  du  bout  du  ftyle  ne  manque  pas  à  tomber  juftement  fur  le  degré  du  Si- 
gne ,  où  le  Soleil  fe  trouve  pour  lors. 

Je  ne  dis  pas  néanmoins  que  la  Terre  foit  peu  de  chofe  à  l'égatd  du  Ciel 
de  la  Lune  :  parce  que  fi  l'on  avoit  marqué  de^neme  lés  Signes  dans  un  Ca- 
dran pour  la  Lune  ,  ayant  fupputé  l'entrée  de  la  Lune  dans  ces  Signes ,  l'om- 
bre du  ftyle  ne  les  marquerait  pas  exactement ,  à  caufe  de  la  proximité  de  20 
la  Lune  à  la  Terre ,  fon  Ciel  n'étant  environ  que  50  fois  plus  grand  que 
la  Terre. 

Comme  il  n'y  a  aucune  bonne  demonftration  qui  prouvé  ,  ou  qui  détruife 
l'immobilité  de  la  Terre ,  nous  nous  contenterons  icy  de  la  fuppofer  immobile, 
parce  qu'elle  nous  paraît  telle  ,  pour  vous  faire  comprendre  plus  facilement  les 
parties  de  la  Sphère  celefte,  par  la  confideration  de  la  Sphère  artificielle,  quire- 
prefente  la  naturelle. 

Enconfiderant  donc  la  Terre  comme  en  repos  au  milieu  du  Monde  ,  pour 
fuivre  l'opinion  (ÏAr/ftote,  à'Hiparquc,  de  Ptolomée,  & /le  la  plupart  des  Phi- 
lofophes,  &  en  confiderant  que  tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  Ciel  tourne  autour  de  30 
la  Terre  par  un  mouvement  que  nous  avons  attribué  au  Premier  Mobile,  &que 
nous  avons  appelle  Premier,  pour  le  diftinguer  de  tous  les  autres,  qui  s'apellent 
Seconds  y  &  qui  luy  font  rétrogrades  :  &  auffi  Diurne ,  parce  qu'il  fait  le  jour  na- 
turel de  24  heures:  &  encore  Mouvement  de  rapt ,  parce  qu'il  entraîne  avec  foy, 
quoy  que  fans  violence,  tous  les  Cieux  inférieurs  &  les  Aftres.  La  ligne  droite 
ou  le  Diamètre  à  l'entour  duquel  la  Sphère  tourne,  fe  nomme  Axe,  ou  Atffien 
du  Monde y  comme  OP,  dont  chaque  extrémité  fe  nomme  Pôle  du  Monde,  que 
l'on  divife  en  Ar  clique,  &  en  Antarctique. 

Le  Pôle  ArbTrique  eft  celuy  qui  eft  dans  la  partie  du  Ciel  que  nous  voyons  : 
•comme  P.  Il  fe  nomme  Arcîique  à  caufe  du  voifinage  del'une  6V  de  l'autre  Our-  40 
fe,  que  les  Grecs  apellent  o,çkx<&.  Il  eft  aufli  nommé  Septentrional,  à  caufe  des 
fept  Etoiles  de  la  Petite  Ourfc,  que  les  Latins  apclloient  Triones,  &  que  nous 
apellons  Petit  Chariot.  On  l'apellc  encore  quelquefois  Boréal,  ou  Aquilonaire, 
au  fujet  du  Vent  de  Bife,  apellé  par  les  Latins  Aquilo ,  &  par  les  Grecs  BopeW, 
qui  foufle  de  ces  quartiers-là. 

Le  Pôle  Antarctique  eft  celuy  qui  eft  diamétralement  oppofé  à  l'Ardique , 
&  qui  par  confequcnt  ne  paroît  jamais  fur  nôtre  Hemifpherc ,  comme  O  , 

Y  étant 
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étant  toujours  caché  fous.  l'Horizon.  Il  eft  apellé  Antariïîque>  du  mot  Grec 
tlvTi,  qui  lignine  contre.  Il  prend  quelquefois  le  nomd'^^/,  &:  àç.  Méri- 
dional àcaufe  du  Vent  de  Midy ,  que  les  Latins  apellent  Aufterr  qui  foufle  de 
ces  côtez-là. 

Il  n'y  a  que  les  Peuples  qui  habitent  fous  l'Equateur  y  qui  puiflent  voir  les 
deux  Pôles  du  Monde ,  puifqu'aufli-bien  que  nous  ils  voyent  la  moitié  du 
Ciel.  Ailleurs  on  ne  peut  voir  qu'un  Pole  élevé,  parce  que  l'autre  eft  d  au- 
tant abaiffé  au  dcûous  de  l'Horizon  ,  ce  que  Virgile  exprime  agréablement: 
ainfi;, 

ïq  Hic  Ver  te  x  vobis  femper  fublimis;  at  illum 

Sub  pedibtts  Stix  atra  videt,  Manefque  profundi,' 

où  Ton  voit  que  les  Latins  ont  apellé  Vertices,  les  Pôles  du  Monde,  du  mot  La- 
tin Vertcrcy  qui  fîgnfie  tourner. 

On  les  a  auffi  nommez  Pôles  du  Premier  Mobile  s  pour  lesdiftirrguer  des  Pôles 
du  Zodiaque,  fur  lefquels  les  Seconds  Mobiles,  ou  les  Cieux  inférieurs,  &  prin- 
cipalement cel'uy  du  Soleil  tournent,  &  font  leurs  mouvemens  propres ,  tendant 
obliquement  de  l'Occident  àfOrient,  comme  nous  dirons  plus  particulièrement 
dans  la  Théorie  des  Planètes. 

Les  Pôles  du  Zodiaque  font  auflï  principalement,  &  plus  fréquemment  apel- 
Icz  Pôles  de  l'Ecltptiqur  >  parce  que  le  Soleil  marche  toujours,  pour  ainfi  dire,. 
20  fur  cette  ligne,  fans  jamais  s'en  écarter. 

Ainli  l'Axe  qui  fe  termine  aux  Pôles  duMonde,.  &  qui  traverfe  la  Terre ,  & 
autour  duquel  on  conçoit  que  toute  la  Machine  des  Cieux  tourne  ,  &  fait  fon. 
mouvement  journalier,  s'apelle  Axe  du  Monde:  au  lieu  que 

L'Axe  du  Zodiaque  eft  ecluy  ,  qui  étant  auffi  conçu  palier  au  travers  de  la  Ter- 
re, fe  va  terminer  aux  Pôles  du  Zodiaque,  le%uels  font  éloignez  des  foies  du 
Monde  d'environ  z  3  degrez  &  demi  comme  KT,  R. 

Ce  mot  de  Pole  ne  fè  dit  proprement  que  d'un  Cercle  :  car 
Le  Pole  d'un  Cercle  eft  un  point  dans  la  furface  de  la  Sphère  également  éloigné 
de  la  circonférence  de  ce  Cercle  :  &  parce  qu'il  y  a  toujours  deux  femblablcs 
^  c  points  diamétralement  oppofez ,  il  s'enfuit  qu'un  cercle  a  deux  Pôles ,  qui  en  font 
comme  le  centre.  ^ 

Il  y  a  néanmoins  cette  difFerence  entre  le  Pole  d'un  cercle  &  fon  centre,  que 
le  centre  eft  toujours  dans  le  Plan  du  Cercle  ,  &  le  Pole  hors  de  ce  Plan  ,  fça- 
voir  dans  la  furface  de  la  Sphère.  Ainfi  on  connoît  que  les  Pôles  de  l'Equateur 
font  les  Pôles  du  monde  r  &  que  les  Pôles  de  l'HorUon  font  le  Zenith  &  le  Nadir 
comme  Z  ,  V. 

On  feint  que  FAiiïïeu  du  monde  embrochant  le  Globe  Tcrreflre  par  le  mi- 
lieu, fert  à  le  fufpcndre,  &  à  le  tenir  immobile,  ce  que  le  Poète  Manilius  ex* 
40  prime  élégamment  par  ces  Vers- .  '  " 

Atra  per  gelidum  tenuis  deducitur  Axisr 
,  Libratumque  gerit  diverfo  cardine  Mundum*. 

Sjdereus  médium  cire  a  quem  volvitur  Or  bis > 
i/Eternofque  rotat  curfas  immotus  

Lt  encore  le  Poète  Lucainr  par  ces  deux  Vers» 

z/£thcïis 
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V  Orient  cft  le  point  où  le  Soleil  fe  levé,  quand  il  cft  dans  l'Equateur,  &c'eft 
pour  cela  qu'on  le  nomme  aulîi  Orient  EquinotliaU 

V Occident  efl  le  point  où  le  Soleil  fe  couche,  quand  il  eft  dans  l'Equateur, 
&  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  l'apelle  Occident  Eqtùnotlial. 

Ces  deux  points  font  aufli  apellcz  Point  du  Vray  Orient ,  &  du  Jrr*iy  Occident, 
ppur  les  diftinguer  des  autres  points,  où  le  Soleil  fe  levé,  &  fe  couche lorfqu'il 
n'eft  plus  dans  l'Equateur,  dont  il  y  en  a  quatre  principaux,  fçavoir, 

U  Orient  &  XOcc.dtnt  d'Efté  >  où  le  Soleil  fe  levé  &  fe  couche  dans  les  plus  10 
longs  jours  de  l'année. 

L'Orient,  Ôc  YOccident  d' Efrver,  où  le  Soleil  fe  levé  &  fe  couche  les  plus  courts 
jours  de  l'année.  r 

Les  deux  premiers  points  font  marquez  par  le  Tropique  del'EcrevifTe,  &  les 
«eux  derniers  par  le  Tropique  du  Capricorne,  tomme  les<leux  points  du  vray 
prient,  &  du  vray  Occident  font  marquez  par  l'Equateur. 

Ces  fix  points  répondent  aux  quatre  Points  Cardinaux  de  l'Ecliptique  ,  qui  • 
ont  les  deux  Points  Equmoxiaux  du  Bélier  &  de  la  Balance  ,  où  le  Soleil  étant 
les  jours  font  égaux  au  nuits  :  &  les  deux  Points  Solflitiaux  de  l'EcrevifTé  &  du 

SITE^S  f    M  °lCÛ  étai*  11  fcmblS  ftationnairc  >  P^e  que  pendant  quel-  20 
ques  jours  ,1  femble  ne  point  avancer  dans  l'Ecliptique,  en  fe  levant,  6V  en  fe 
couchant  a  peu  près  dans  les  mêmes  points  de  l'Horizon  ,  ce  qui  arrive  parce 
que  1  arc  de  1  Ecliptiquc  cft  à  lentour  des  Points  Solftitiaux  prcfque  Parallèle  à 
I  hquatcur.  r  ^ 

n„£Cn,qU.atrr?0iîntS  S'ape"ent  Cardin*»x  >  Par«  que  c'eft  là  où  le  Soleil  étant 
parvenu  il  fe  fait  le  commencement  des  quatre  Saifons  deT  Année.  Le  com- 
mencement du Prmtemp,  cft  au  Point  Equmoxial  du  Bélier.  Le  commencement 

fe  fil^îT  -  eftcalP0,"tJEcluin0xi3ldc,a Balancc  :  Lc  commencementderf/// 

rEcrev.fl-e,  &  fe  commencement  de  YHjver  fe4  30 
au  point  Solltitial  du  Capricorne.  J 

Pokts  deUX  VCrS  fU'VanS  eXPliclucnt  fort  bicn  ,cs  proptictez  de  ces  quatre 

Htc  duo  Solflnium  fuma ,  Cancer,  Capricornus, 
£t  nettes  tenant  uiries  cr  libra  diebus. 

le  M&SSSf  fef^"1'  T*e,'0rient  s  du  raportavecle Printemps 
le  Midy  avec  1  £fte,  l'Occident  avec  l'Automne,  &  le  Minuit  avecl'Hvver 

font  apE7artiC^  ^voi'V0^.  ^Occident,  kMidj,  Se  le  Septelmon ,  ,„ 
r      ;    unune  ait  OiWf  par  ces  quatre  Vers. 

Nam  modopurptireo  vires  capit  Euros  4*  mu, 

/V^  Zephirus  yfr,  ve/pere  mijfns  adeft.  . 
Nmcgelidusficca  Boreas laW  ^ 

périt, 

V  2  les 
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Les  deux  Points  d'Qrient  3c  d'Occident  d'Efté,  ni  les  deux  Points  d'Orient 
&  d'Occident  d'Hy ver  ne  fe  trouvent  point  au  de-là  du  66^  degré  de  Latitude, 
mais  les  deux  Points  du  vray  Orient ,  3c  du  vray  Occident  fe  trouvent  par 
tout  precifement  entre  le  Midy  &  le  Septentrion  ,  excepté  fous  les  Pôles  du 
Monde. 

Les  Cercles  de  la  Sphère  fe  divifenten  Grands,  &  Petits  :  en  Mobiles,  Se  Im- 
mobiles: en  Variables ,  3c  Invariables ,  3c  en  Parallèles. 

Les  Grands  Cercles  de  la  Sphère -font  ceux  qui  divifent  le  Monde  &  la  Sphère 
en  deux  parties  égales ,  parce  qu'ils  n'ont  point  d'autre  centre  que  celuy  du  Mon- 
JO  de,  comme  l'Equateur,  le  Zodiaque,  les  Colur es,  le  Méridien,  X Horizon,  3c 
plufieurs  autres,  que  nous  expliquerons  icy  par  ordre. 

Comme  les  deux  principaux  mouvemens  du  Ciel  font  celuy  d'Orknt  en  Oc- 
cident par  le  Midy  fur  les  Pôles  du  Monde,  &  J'autre  d'Occident  en  Orient  fur 
les  Pôles  du  Zodiaque,  qui  eft  le  mouvement  des  Planètes  &  des  Etoiles  fixes; 
V Equateur  qui  fert  à  expliquer  le  premier  de  ces  deux  mouvemens,  3c  le  Zodia- 
que le  dernier,  feront  Je  tous  les  Cercles  de  la  Sphère  les  plus  confiderables ,  3c 
que  par  confequent  nous  expliciterons  les  premiers. 

#  L'Equateur  que  les  Mariniers  ,  &  le  Vulgaire  apellent  la  Liane  par  excel- 
lence, eft  un  grand  cercle  également  éloigné  des  deux  Pôles  du  blonde  :  corn* 

20  me  CH. 

Il  sapelle  Equateur,  ou  Equwoiïial,  parce  qu'il  fait  deux  fois  les  jours  égaux 
.  aux  nuits,  environ  le  20e  de  Mars,  le  Soleil  entrant  au  Signe  du  Bélier,  où  il 
fait  YEquinoxc  du  Printems,  &  le  2$  de  Septembre,  le  Soleil  entrant  dans  la  Ba- 
lance, pour  faite  YEquinoxe  d Automne. 

L'Equateur  fert  à  mefurer  la  durée  du  tems,  l'âge  des  créatures,  &  la  longueur 
des  Jours  Naturels,  3c  Artificiels.  Quand  le  Soleil  a  fait  le  tour  de  ce  Cercle, 
c'eft  un  Jour  Naturel  :  &  le  jour  naturel  étant  de  24  heures,  3c  l'Equateur  de 
l6o  degrez ,  à  mefure  que  le  Soleil  parcourt  15  degrez  de  ce  cercle,  c'eft  en- 
viron une  heure  qui  s'écoule,  puifque  24  fois  1 5  degrez  font  560  degrez,  dont 
$0  ce  cercle,  comme  tous  les  autres  eft  compofé. 

Le  Jour  Naturel,  ou  Solaire,  eft  donc  la  durée  d'un  tour  entier  du  Soleil  au- 
tour de  la  Terre.  Il  le  divife  en  Aftronomique ,  3c  en  Civil. 

Le  Jour  Aftronomique  eft  la  durée  d'une  révolution  entière  de  l'Equateur,  & 
de  la  portion  du  même  Equateur  ,  qui  répond  à  cette  partie  de  l'Ecliptique, 
que  le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  propre  pendant  un  jour  naturel. 

Car  fi  le  Soleil  ne  fe  mouvoit  point  dans  l'Ecliptique  ,  3c  qu'il  retournât  au 
même  point  du  Méridien  d'où  il  feroit  parti  auparavant ,  alors  une  révolution 
entière  de  l'Equateur  mefureroit  exactement  le  jour.  Mais  parce  que  le  Soleil 
avance  continuellement  environ  d'un  degré  chaque  jour  vers  l'Orient,  cela  fait 
40  que  lorfque  le  point  de  l'Equateur  avec  lequel  le  Soleil  étoit  parti  du  Méridien, 
eft  retourné  au  même  Méridien,  le  Soleil  n'y  eft  pas  encore  parvenu*,  mais  feu- 
lement à  un  degré  prés ,  ou  environ. 

Le  Jour  Civil  eft  celuy  qui  eft  déterminé  à  1  égard  de  fon  commencement, 
ou  de  fa  fin,  par  l'ufage  commun  du  Pays,  ou  de  la  Nation.  Les  Babyloniens 

#  le  commençoient  autrefois  d'un  Orient  à  l'autre  ,  ce  que  font  encore  à  prê- 
tent ceux  de  Neuremberg.  Les  Italiens  d'un  Occident  à  l'autre.  Les  Aftrono- 
mes  a'un  Midy  à  1  autre  Midy  \  3c  les  Catholiques  Romains  d'un  Minuit  à 

l'autre 
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rautre  minuit ,  en  mémoire  de  la  glorieufc  Refurre&ion  de  Jésus -  Chris  t. 

Les  Jours  Artificiels  ont  chez  toutes  les  Nations  une  même  règle ,  qui  eft  de  du- 
rer autant  de  tems  que  le  Soleil  les  favorife  de  Tes  rayons,  parce  que  le  Jour  artifi- 
c/f/ n'eft  autre  chofç  que  la  demeure  du  Soleil  fur  l'Horizon. 

Il  eft  évident  que  les  Jours  artificiels  croifTent ,  8c  décroiffent  inégalement 
à  caufe  de  l'obliquité  du  Zodiaque  :  car  on  voit  par  expérience  qu'ils  croii- 
fent  fort  fenfiblement  autour  des  Equinoxcs,  &  très  -  lentement  prochç  de* 
Solftices. 

Il  eft  auffi  évident  que  les  Jours  Aftronomiques  ne  font  pas  égaux,  parce  que 
ce  qu'il  manque  à  la  durée  d'une  révolution  entière  de  L'Equateur  à  raifon  du  mou-  1 0 
vement  propre  du  Soleil ,  n'eft  pas  toûjours  de  même  grandeur ,  comme  nous  di- 
rons plus  particulièrement  dans  la  Théorie  des  Planètes. 

L'Heure  eft  la  24e  partie  du  Jour  naturel,  c'eft-à-direletemsque  1 5degrez 
de  l'Equateur  employent  à  pafïer  fous  le  Méridien,  ou  à  fc  lever  fur  l'Horizon,  (I 
ce  n'eft  qu'il  y  a  quelque  petite  chofe  à  ajouter  à  raifon  du  mouvement  propre  du 
Soleil. 

D'où  il  fuit  que  les  Heures  font  auffi  inégales  :  néanmoins  comme  cette 
inégalité  eft  fort  petite  ,  on  les  conçoit  comme  égales ,  &  auffi  on  les  nom- 
me Heures  Egales  :  &  auffi  Heures  Aftronomiques  ,  parce  que  les  Aftrono- 
mes  s'en  font  toujours  fervis,  &  il  n'y  aprefquc  point  de  Nation  qui  ne  s'en 
ferve  prefentement  :  Elles  changent  feulement  de  nom ,  étant  apellées  Heu-  zo 
res  Babyloniques  ,  lorfqu'on  les  commence  à  conter  depuis  le  Lever  du  So- 
leil :  Heures  Italiques  ,  lorfqu'on  les  commence  à  conter  depuis  le  Coucher 
du  Soleil:  &  Heures  Françoifes ,  lorfqu'on  les  conte  depuis  Midy,  ou  depuis 
Minuit. 

U Heure  Inégale ,  qu'on  apelle  auffi  Temporaire,  eft  la  12e  partie  du  Jour  ar- 
tificiel ,  &  auÛi  la  12e  partie  de  la  Nuit.  Elle  eft  dite  Inégale  ,  non  pas  à 
l'égard  des  autres  heures  du  même  jour  ,  qui  luy  font  égales,  mais  à  l'égard 
des  heures  des  autres  jours ,  qui  ne  font  égaux  que  fous  l'Equateur,  parce 
qu'ailleurs  les  jours  d'Efté  font  plus  grands  que  les  jours  d'Hyver  ,  &  que 
les  nuits  d'Hyver  font  plus  grandes  que  les  nuits  d'Efté  :  ce  qui  fait  que  les  30 
heures  diurnes  d'Hyver  font  plus  courtes  que  les  heures  diurnes  d'Efté,  & 
que  les  heures  nocturnes  d'Hyver  font  plus  longues  que  les  heures  nocturnes 
d'Efté. 

Ces  Heures  font  auffi  apellées  Antiques ,  &  Judaïques  ,  parce  que  les 
Anciens ,  &  les  Juifs  s'en  font  fervis  ,  comme  l'on  connoît  par  plufieurs  Paf- 
fages  de  l'Ecriture  ,  qui  font  voir  que  leur  première  Heure  étant  celle  qui  fuit 
immédiatement  le  Lever  du  Soleil  ,  la  $c  étoit  celle  que  nous  difons  Neuf- 
heures  du  matin  ,  loifque  le  Soleil  eft  dans  l'Equateur  :  la  tfe  celle  que  nous 
difons  Midy  :  le  9e  celle  que  nous  difons  trois  heures  après  Midy  au  tems  des 
Equinoxes  ;  l' i  ie  celle  après  laquelle  il  n'en  reftoi:  plus  qu'une  avant  le  Cou-  40 
cher  du  Soleil. 

Il  eft  évident  que  les  Heures  Inégales  ne  fe  peuvent  pas  bien  conter  fous  les  Pô- 
les du  Monde,  où  le  Soleil  ne  fe  couche  ni  ne  fe  levé  qu'une  fois  l'année;  &  que 
fous  l'Equateur  elles  font  égales  aux  Heures  Aftronomiques  ,  &  auffi  dans  tous 
les  autres  endroits  de  la  Terre  au  tems  des  Equinoxes. 

Les  30  Jours  font  les  Mois  :  les  12  Mois  font  l'Année  :  &  les  100  ans 

y  j  font 
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font  le  Siècle,  qui  marquent  la  durée  ,  ou  la  continuation  d'être  de  toutes  les 
chofes  créées,  laquelle  cil  mefurée  par  le  mouvement  du  Soleil  fous  l'Equateur 
ou  bien  fous  un  cercle  parallèle  à  l'Equateur.  * 
'L'Equateur  divifc  le  Monde  cndeux  Hemifiheres,  l'un  Septentrional,  cVl'au- 
tre  Méridional.  Depuis  la  Ligne  jufqu'au  Pôle  Arâique  ,  c'eft  X'Hemifvhere 
Septentrional,  ou  la  Partie  Septentrtonaie  du  Monde,  &  depuis  la  même  Liene 
,u%au  Polc  Antar&que,  c'eft  l' Hemtfphere  Mendional ,  oula  Partie  Meridio- 
nale  ah  Monde» 

L'Equateur  nous  fert :  ^  dctermm.r  h  Declinaifon  du  Soleil,  ou  d'un  Aftre 
o  laquelle  neft  autre  chok  que  la  dijUnce  du  Soleil  ou  de  l'Aftre  à  l'Enua 
teur.  1 

La  difiance  d'un  point  du  Ciel  à  un  cercle,  eft  l'arc  d'un  grand  cercle  terminé 
cerclé         &  ^     premier  cerde  >   &  tiré  Par  le  Pole  de  ce  même  premier 

Dansla  Gnomoniquc :  l'Equateur  fertdefondementaux  Cadrans  Solaires,  pour 
les  tracer  fur  toute  forte  de  Plans.  ^ 

Il  fert  aux  Géographes  à  diftinguer  la  Latitude  d'un  lieu  de  la  Terre,  &  c'eft 
auliilurcegrandcerclequel'on marque dansles  Mappemondes,  ou  Cartes  géné- 
rales les  degrez  de  Longitude  d'Occident  en  Orient, 
o  L'Equateur  diftingue  les  Equinoxes  par  fes  deux  Points  Equinoxiaux  ,  qui 
font  polez  dans  les  fedions  de  l'Equateur  &  du  Zodiaque  :  &  il  montre  la  longueur 
des  Joursartificiels  &  des  Nuits  en  tous  lieux  &  en  tout  tems. 

L'Equateur  .montre  8c  mefure  l'irrégularité  du  mouvement  du  Zodiaque,  le- 
quel  étant  oblique  à  l'Equateur  ne  fe  meut  pas  à  l'entour  de  fes  propres  Pôles,  Se 
les  arcs  ne  montent  pas  également  en  temps  égal  fur  l'Horizon  par  le  mouvement 
du  premier  Mobile. 

Il  mefure  auffi  les  Afcenfions  &  les  Defcenfions  Droites  &  Obliques ,  des  Signes ,  &  • 
détermine  fur  l'Horizon  les  deux  Points  du  vray  Orient  &  du  vray  Occident  lef- 
quels  a  caufedecelaontetéapellez  Points  de  l'Orient  &  de  l 'Occident  EauinoxiaL 
o  depuislefquelsoncontefurl'Horizon  les  Amplitudes  Orientales  &  Occidentales  du 
Soleil  &  des  Etoiles. 

V^fccnfion  Droite  d'un  Signe  eft  l'arc  de  l'Equateur,  qui  monte  avec  ce  Signe 
fur  Horizon  de  la  Sphcrc  Droite ,  ou  c'eft  le  tems  qu'un  Signe  employé  à  fe  lever 
fur  1  Hpnzon  delà  Sphère  Droite. 

r  ^f^.?^^^  quimonteavec  ceSigne 

fur  1  Honion  de  la  Sphère  Oblique ,  ou  c'eft  le  tems  qu'un  Signe  demeure  à  fe  le- 
ver fur  l'Horizon  delà  Sphère  Oblique. 

Les  Afcenlïons  Droites  &  Obliques  fe  content  depuis  Y,  c'eft-à-dire  depuis  la 
Sedion  Vernale  de  l'Equateur  &  du  Zodiaque  félon  l'ordre  des  Signes,  &  l'on  en 
a  fupputé  des  Tables  pour  tous  les  degrez  de  l'Ecliptique ,  lefquelles  font  de  erand 
ufagtdansl'Aftronomie.  5 

A  l'occafïon  des  Afccnfions  Droites  &  Obliques,  nous  dirons  icy  que  le  tems 
auquel  le  Soleil  fe  levé  ou  fe  cou  chedevant  ou  après  fix  heures,  fe  nomme  Diffe 
remcslfcenfionelle:  ainli  apellée ,  parce  qu'elle  eft  égale  à  la  différence  des  Afccn- 
fions  Droites  &  Obliquesdu  Soleil. 

L'Afccnfion  Droite  du  Soleil  ,  ou  de  quelqu'autre  Planète,  fe  divife  en 
yffcenjwn  Droite  FeritabU  ,  qui  eft  l'Afccnlion  Droite  du  lieu  Véritable  de 

la 


ASTRONOMIE.  m 

h  Planète,  6V  en  Afcenfion  Droite  Apparente,  qui  eft  l' Afcenfion  Droite  du  Jieu 
Apparent  de  la  Planète.  • 
.  Ladifftrencc  de  deux  Afcen  fions  Droites,  ou  de  deux  Afcehfions  Obliques, 
al  égard  de  deux  points  du  Ciel,  que  les  Aftrologues  appellent  Sicmficateur ,  & 
irometeur,  eft  apellée  par  les  mêmes  Aftrologues  Dtrethon:  ca?  Diriger 
entre  les  Aftrologues  eft  rechercher  artificieufement  Tare  de  l'Equateur  compris 
entre  le  Signifie***?  &  le  Prometeur  ,  lequel  arc  étant  réduit  en  tems  fait  con- 
noitre  quand  quelque  accident  de  la  nature  du  Simificateur  fera  déterminé  parle 
Prometeur.  1 

Le  Si  gnificateur  eft  le  lieu  du  Ciel,  ou  la  Planète  qui  étant  dirigée  à  10 
un  autre  heu  du  Ciel,  ou  à  une  autre  Planète ,  fignifie  quelque  bonheur  ôu  quel- 
que malheur.  Toutes  les  Pointes  des  Maifons  celeftes ,  &  les  Planètes  peuvent  être 
desSignificateurs,  dont  les  plus  connectables  font  X  Amendant  M  Milieu  duQel, 
icSoleu,  la  Lune y  &c. 

r  hC/K£Y?ZVK  P,anetc>  ou  l'Etoile  fixe,  ou  quelqu'autre  lieu 

confidcrable  de  la  figure  celefte,  auquel  quand  le  Significateur  parviendra  ,  Vol 
^q^fa^uonprodu^  foncfFet,  comme  £  exempta  mort  de «£ 

onfl  ^ dcfccnd  ^s<*- 

gneaudeftousdel  Horizon  de  la  Sphère  Droite ,  ou  c  eft  le  tems  que  ce  Signe  cm-  20 
ployé  a  fe  coucher  dans  la  Sphère  Droite.  b 

La  Vf^rmOblicjHe  d'un  Signceftl-arcdeFEquateur,  qui  defeend  avec  ce  Si- 
gne au  deflous  de  1  Horizon  de  la  Sphère  Oblique,  ou  c'eft  le  tems  que  ce  Siene 
employé  a  fe  coucher  dans  la  Sphère  Oblique. 

Ce  que  nous  avons  dit  des  AfcenfionsôV  Defcenfions  Droites  &  Obliques  à  l'é- 
ïftrcs     SlgneS'  ^       entCndre  dc  Ia  même  faSon  à  Vé&rd  du  So1^  &  des 

Comme  l'Equateur  tourne  à  l'entour  de  fes  propres- Pôles  ,  il  fait  toujours 
un  .memeHon2on  Jes  mêmes  angles  &  fon  mouvement  eft  uniforme, 
c  eft- a -dire  qu'en  tems  égaux  il  s'en  levé  fur  l'Horifon  des  arcs  égaux.  Il  ,0> 
nen  eft  pas  de  même  du  Zodiaque,  qui  ne  fait  pas  toujours  avec  un  mê- 
me Horizon  les  mêmes  angles,  &  dont  les  Signes  fe  lèvent  en  tems  iné- 
gaux. 

Quand  une  plus  grande  partie  de  l'Equateur  monte  ou  defeend  avec  un  Si^nc, 
alors  ce  Signe  eft  dit  Monter  ou  Defcendre  Droit  :  &  quand  une  plus  petite  partie 
«e  1  Equateur  monte  ouckfcend  avecun  Signe ,  alors  ce  Signe  s'appeik Monter  ou. 
defcendre  obliquement. 

J-es  quarts  de  l'Ecliptique  terminez  par  les  quatre  points  Cardinaux  ,  & 
par  Jes  deux  Points  Solftitiaux^  font  égaux  à  leurs  Afcenfions  droites  ,  c'eft- 
rë       o-Ua,nd  Un  qlrart  du  Zodiacluc  fc  levc  h*  l'Horizon  de  la  Sphère  Droi-  A0> 
zon.  qUart  correfPondant  de  l'Equateur  k  levé  fur  le  même  Hori- 

^  .    Cnt  él°^neZ  deS  Points  Cardinaux  ont  leurs 

î£ntnss  SSSgS:  D>où  11  to  que  ks  ^  °^fez  oni  auffi  k^ 
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Dans  la  Sphère  Oblique  deux  arcs  quelconques  du  Zodiaque  égaux  entre  eux,' 
&  également  éloignez  de  l'un  des  deux  Points  Equino&iaux  ont  aufli  leurs  Afccn- 
fions  obliques  égales:  mais  dans  la  Sphère  droite  &  oblique,  l'Afcenfion  d'un 
arc  ou  d'un  Signe  eft  toujours  égale  à  la  Defcenfion  de  l'arc  ou  du  fïgne 
oppofe. 

Dans  la  Sphère  Droite  les  huit  Signes,  qui  font  les  plus  proches  des  Equinoxes, 
fe  lèvent  Obliquement ,  Se  les  autres  quatre  qui  font  les  plus  proches  des  Solftices , 
le  lèvent  Droit. 

Enfin  dans  la  Sphère  oblique  les  Signes  depuis  le  Solftice  d'Efté  jufqu'au 
io  Solftice  d'Hyver  fe  lèvent  Droit ,  &  le  refte  du  Zodiaque  fe  levé  Oblique- 
ment. 

Le  Lever  des  Signes,  que  l'on  nomme  auffi  Lever  Aflronomiqtte^  eft  le  tems 
que  demeurent  les  Signes  du  Zodiaque  à  fe  lever  fur  l'Horizon ,  c'eft-à-dire  c'eft 
l'Afcenfion  des  Signes. 

Le  Ceucher  des  Signes,  que  l'on  apellcaufïi  Coucher  Aftronomiquc ,  eft  le  tems 
que  demeurent  les  Signes  du  Zodiaque  à  fe  coucher  fous  l'Horizon  c'eft-à-dire 
c'eft  la  Defcenfion  des  Signes. 

L*  Amplitude  Orientale  eft  l'arc  de  l'Horizon  terminé  par  le  point  où  TAftrefc 
levé ,  &  le  point  de  l'Orient  Equino&ial. 
20     V Amplitude  Occidentale  eft  l'arc  de  l'Horizon  terminé  par  le  point  où  l'Aftre 
fe  couche  &  le  point  de  l'Occident  Equinoctial. 

L'Amplitude  Orientale  &  Occidentale  eft  dite  Septentrionale ,  ^juand  elle  eft 
dans  la  Quarte  Septentrionale  de  l'Horizon:  &  Méridionale  ,  quand  elle  eft  dans 
la  Quarte  Méridionale  de  l'Horizon. 

Les  Amplitudes  Orientales  font  à  peu  prés  égales  aux  Occidentales  :  &  les  Am- 
plitudes Septentrionales  des  Signes  lont  égales  aux  Amplitudes  Méridionales  des 
Signes  également  éloignez  des  Points  Equinoctiaux. 

L'Amplitude  O  ientale  du  Soleil,  fe  nomme  ordinairement  Orient  du  Soleil, 
&  l'Amplitude  Occidentale  s'apclle  Occident  du  Soleil. 
30  Les  Amplitudes  des  Signes  croilfent  à  l'égard  de  la  plus  grande  Amplitu- 
de ,  comme  les  Declinaifons  des  mêmes  Signes  croiffent  à  l'égard  de  la  plus 
grande  Déclinaifon  ;  car  comme  il  y  a  même  raifon  du  Sinus  Total  ail  Sinus 
de  la  diftance  d'un  Signe  au  plus  proche  Equmoxe  ,  que  du  Sinus  de  la  plus 
grande  Déclinaifon  ,  au  Sinus  de  la  Déclinaifon  du  même  Signe  :  aufli  il  y  a 
même  raifon  du  Sinus  Total  au  Sinus  de  la  diftance  d'un  Signe  au  plus  pro- 
che Equinoxe  ,  que  du  Sinus  de  la  plus  grande  Amplitude  au  Sinus  de  l'Am- 
plitude du  même  Signe.  D'où  il  eft  aile  de  conclure  qu'il  y  a  meme  raifon 
de  la  plus  grande  Déclinaifon  à  la  plus  grande  Amplitude ,  que  de  la  Dé- 
clinaifon particulière  d'un  point  du  Zodiacme  à  l'Amplitude  du  même 
40  point. 

Le  Z o d  1  a  qu  e  eft  un  grand  Cercle  biaifant  en  forme  d'écharpe  entre  les 
deux  Pôles  du  Monde,  qui  eft  coupé  à  angles  obliques  de  25  degrez  &  de- 
mi par  l'Equateur  au  commencement  des  Signes  du  Bélier  ,  &  de  la  Balance  : 
comme  EN.  .  ^ 

La  première  Section  où  eft  le  commencement  du  Felier ,  fe  nomme  Settion 
Verbale ,  parce  que  c'eft  dans  ce  point  où  le  Soleil  étant ,  le  Printems  com- 
mence. 

La 
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La  féconde  Section  où  eft  le  commencement  de  la  Balance  ,  s'apellc  Stiïim 
Automnale ,  parce  que  c'eft  dans  ce  point,  où  le  Soleil  étant,  l'Automne  com- 
mence. 

Ce  Cercle  eft  apellé  Zodiaque ,  du  mot  Grec  ÇuJiov,  qui  fignific  Animal,  à 
caufe  des  douze  Signes  qu'il  contient,  qui  nous  font  quafi  tous  rcprcfentez  fous 
le  nom ,  &I3  figure  de  quelque  Animal.  Leurs  noms  font  exprimez  par  ces  deux 
Vers. 

Stmt  Arles ,  Taurus,  Gemini,  Cancer,  Léo,  frirgo, 
Libraque,  Scorpius,  Arcïtoicw,  Qtper,  Ampbora,  Pifccs. 

Le  Zodiaque  eft  divifé  en  quatre  parties  égales  pour  les  quatre  Saifons  de  l'an- 
née, par  les  deux  Colures  des  Solftices,  &des  Lquinoxes.  Chaque  Saifon  com- 
prend une  de  ces  parties,  ou  trois  Signes,  pournous  donner  lesdouze  Signes,  qui 
composent  les  quatre  Saifons,  &lcs  douze  mois  de  l'année,  aufquels  chaque  Si^ne 
répond.  . 

La  ligne  qui  eft  reprefentéc  au  milieu  du  Zodiaque ,  nous  marque  par  fes  *  60  dc- 
grez  h  route  du  Soleil  en  a  liant  d'un  Tropique  à  l'autre  «,  l'cfpace  de  fix  mois 
Il  ne  s  en  écarte  jamais ,  au  heu  que  les  autres  Planètes  s'en  éloignent  tantôt  vers 
leMidy,  tantôt  vers  le  Septentrion,  les  unes  plus,  les  autres  moins ,  jufqu'à 
cinq,  fix,  fept-huitdcgrcz,  plus  ou  moins  de  part  &  d'autre,  ce  qui  a  fait  19 
donner  cnvironTô*  degrez  à  la  largeur  du  Zodiaque,  afin  qu'il  enferme  toutes  les 
Planètes. 

Cette  ligne  s'apelle  Ecliptique,  parce  que  les  Eclipfcs  de  Soleil  ou  de  Lune  n'ar- 
rivent jamais,  que  quand  la  Nouvelle  ouPleincLune  fe fait  dans  lamémelignc, 
ou  fort  proche. 

On  la  nomme  encore  Orbite  du  Soleil ,  parce  qu'il  la  parcourt  par  fon  mouve- 
mentpropre  d'Occident  en  Orient,  en  avançant  chaque  jour  d'environ  un  degré, 
&  en  l'achevant  de  parcourir  dans  une  année.  Ainfi  vous  voyez  que  le  Soleil  a 
deux  mouvemens  differens ,  qu'il  eft  neceflaire  de  bien  entendre ,  parce  qu'ils  fer- 
viront  à  proportion  pour  les  autres  Planètes.  ,3 

Imaginons  nous  donc  que  le  Soleil  emporté  parle  Premier  Mobile  fait  un  tour 
chaque  jour  d'Orient  en  Occident ,  &  que  pendant  qu'il  eft  emporté  de  la 
forte,  il  retourne  par  fon  mouvement  propre  vers  l'Orient,  de  forte  que  quand 
il  aura  fait  pntour  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile ,  il  ait  fait  environ  un 
degré  vers  l'Orient  par  fon  mouvement  propre  fur  l'Lcliptiquc  ,  qu'il  aura 
enfin  toute  parcourue  par  fon  mouvement  propre ,  lorfque  parle  mouvement 
du  Premier  Mobile  il  aura  fait  environ  36*5  révolutions,  ce  qui  fait  Y  Année 
Solaire» 

;  L'Anne'e  Solaire  eft  donc  cet  cfpacc  de  tems  que  le  Soleil  employé  à  parcou- 
rir tout  le  Zodiaque,  laquelle  eft  d'environ  565  jours,  5  heures,  49  minutes,  A* 
oc  1 6  fécondes.  ^ 

L  An  Solaire  fediftingue  ordinairement  en  Afironomique ,  ôc  en  Civil,  ou  Po- 
litique;  &  1  Aftronomiquc  eft  ou  Tropique,  ou  AfiraL 

Le  Tropique,  ouAWW  eft  le  tems  que  le  Soleil  emplove  à  rctournerauméme 
point  du  Zodiaque  d'où  il  étoit  parti  :  comme  par  exemple  de  l'Lq  uinoxe  au 
même  Equinoxe ,  ou  bien  du  Solfticc  au  même  Solftice. 

V AfiraL  eft  cet  efpace  de  tems  que  le  Soleil  employé  à  retourner  au  mém: 

Z  Aftr  : 
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Aftre  qu'il  avoit  laine.  Ce  dernier  eft  un  peu  plus  long  que  le  premier,  à  eau- 
fe  du  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  vers  l'Orient ,  dont  nous  parlerons 
plus  particulièrement  dans  la  Théorie  des  Planètes. 

Vannée  Civile,  ou  Politique,  eft  celle  dont  fe  fervent  les  Villes  &  les  Nations- 
félon  que  bon  leur  fcmble,  par  raport  au  mouvement  propre  du  Soleil  ,  ce  qui 
fait  Y  Année  Solaire,  ou  par  raport  au  mouvement  propre  de  la  Lune,  ce  qui  fait 
Y  Année  Lunaire  ,  qui  eft  compofée  de  douze  mois  Lunaires  Synodiques,  qui 
font  environ  3  54  jours. 

Les  Egyptiens  ne  faifoient  Tannée  Solaire  que  de  365  jours,  &  c'eftpource- 
10  la  qu'on  la  nomme  Année  Egyptienne,  en  biffant  les  5  heures  £V  49  minutes,  qui 
font  environ  6  heures,  n'y  ayant  que  11  minutes  à  redire,  dont  l'année  Solaire 
eft  compofée  par  deffus  365  jours. 

D'où  il  ariïvoit  qu'en  i'cfpace  de  1460  ans,  les  Equinoxes,  &  les  Solftices 
fe  trouvoient  &  dans  tous  les  mois  &  dans  tous  les  jours  de  chaque  mois  de  l'an- 
née. De  forte  que  fi  cette  année  par  exemple,  l'Equinoxe  arrive  à  Midy  le  20 
de  Mars,  Tannée  fuivantc  il  arrivera  environ  à  6  heures  du  fou-  du  même  jour, 
&  une  année  après  à  la  minuit  fuivantc;  &  derechef  une  année  après  à  6  heures 
de  matin  du  21.  jour  ,  &  enfin  après  quatre  ans  environ  à  Midy  dumème  21e 
&  en  pourfuivant  de  même  il  arrivera  après  quatre  autres  années  environ  à  Midy 
fto  du  22e  6V  ainfi  des  autres  jours.  , 

Pour  faire  que  le  commencement  de  l'Année  Solaire  ait  un  ïïege  déterminé,, 
c'cft-à  diic  pour  faire  que  les  Equinoxes  &  les  Solftices  foient  retenus  &  dans 
les  mêmes  mois,  &  dans  les  mêmes  jours  des  mois,  Jules  Ccfaren  confiderant 
qu'il  manquoit  environ  un  jour  a  chaque  quatrième  année,  il  a  fait  chaque  qua- 
trième année  de  366  jours,  laquelle  a  été  nommée  Année  Bijfextilc,  parce  que 
Tintercalation  des  fïx  heures  que  l'on  néglige  chaque  année  ,  fe  fait  entre  le  2  3 
&  le  24  de  Février  ,  &  qu'ainlî  cette  année  là  on  dit  deu^  fois  la  lixiéme  de! 
Calendes  de  Mars. 

Mais  comme  l'Année  Solaire  ne  contient  pas  tout-à-fait  6  heures  outre  les  365 
50  jours,  y  ayant  environ  1 1  minutes  de  moins,  en  ajoutant  un  jour  à  chaque  qua- 
trième année,  on  ajoute  un  peu  trop,  &  ainfi  il  fe  peut  faire  que  les  Equinoxes 
&  les  Sorftices  courent  peu  à  peu  par  toute  l'année,  non  pas  en  avançant,  mais 
en  rétrogradant.  Aufli  on  s'eft  aperçu  le  ficelé  paffé  que  l'Equinoxe  duPnntems, 
qui  du  tems  du  Concile  deNicee  arrivoit  environ  le  21.  de  Mars,  fecrou voit  ar- 
river Ti  ic  du  même  mois. 

C'eft  ce  qui  a  été  la  caufe  de  h  reformation  du  Calendrier  fous  Grégoire 
XIII.  faite  en  Tannée  1582,  qui  fit  retrancher  dix  jours  de  Tannée  ,  ouî  s'é- 
toient  augmentez  depuis  Jules  Cefar  :  &  pour  ne  plus  tomber  dans' un  pareil 
inconvénient  ,  on  eft  convenu  que  dans  quatre  cens  ans  on  omettrait  trois 
40  années  Bjffextiles ,  pour  recompenfer  ces  1 1  minutes  que  Ton  ajoute  de 
trop  ,  lefquelles  en  l'efpacc  de  400  ans  font  environ  trois  jours.  Ainfi  parce 
que  Tannée  icToo  a  été  B i (Textile  ,  les  années  1700,  1800/  &  1900  ne 
feront  point  BilTextiles  ,  afin  que  l'Equinoxe  fe  rencontre  toûiours  le  21 
de  Mars.  \ 

Parce  que  ce  retranchement  de  dix  jours ,  que  Ton  nomme  Reformation  du, 
Cêlcndner  ,  a  été  faite  par  le  Pape  Grtgotrc  XIII.  la  forme  de  l'Année  ,  dont 
ne  us  nous  fervocs  prefentement,  a  été  nommée  Grégorienne y  ou  Nouvelle:  au 

lieu 
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lieu  que  l'ancienne,  que  les  Provinces  qui  n'ont  pas  reçu  la  Reformation,  plu- 
tôt par  opiniâtreté  que  par  aucune  bonne  raifon  ,  retiennent  encore,  eft  apel- 
lée  Julienne  y  parce  qu'elle  a  été  inftituée  par  Jules  Céfar  ,  &  qui  a  été  conti- 
nuée fans  aucune  interruption  :  ce  qui  fait  que  ces  Provinces  content  les  Equi- 
noxes,  les  Solftices,  &  les  autres  tems  de  l'Année  ,  dix  jours  entiers  plus  nrd 
que  nous. 

Les  Aftronomes  commencent  l'année  au  premier  degré  du  Bélier  ,  qui  eft 
le  point  où  l'Equateur  coupe  l'Ecliptique,  parce  que  comme  dit  Ptolomée, 
c'eft  en  ce  tems  que  la  nature  fe  renouvelle  ,  &  que  le  Soleil  éclaire  toute  la 
Terre.    Quelques-uns  ajoutent  que  c'eft  en  cette  Saifon  que  Dieu  a  créé  le  10 
Monde. 

Il  n'a  pas  été  à  propos  qu'on  commençât  l'Année  aux  Equinoxes  ,  parce 
qu'ils  font  trop  difficiles  à  obferver  pour  le  Peuple.  Les  Solftices  étoient  plus 
propres ,  les  prenant  quand  les  jours  commencent  à  croître  fenfiblement  ,  de 
même  que  les  Anciens  prenoient  pour  le  premier  jour  de  la  Lune  celuy  auquel 
elle  commençait  à  paraître  le  foir  après  le  coucher  du  Soleil.  C'eft  donc  pour 
cette  raifon  que  l'Année  Civile  commence  un  peu  après  le  Solftice  d'Hyver. 

L'Année  Julienne  a  été  aufïï  appelléel'^Wr  Romaine,  parce  que  les  Romains 
qui  fe  font  trouvez  les  maîtres  de  l'Univers  au  tems  d'Augufte,  ont  fait  recevoir 
par  tout  cette  correction  que  fuies  Céfar  avoit  faite  du  Calendrier.  z0 

Le  Calendrier  ,  ou  Almanach  eft  une  diftnbution  politique  des  tems  , 
que  les  hommes  ont  accommodée  à  leurs  ufages.  Le  Calendrier  eft  différent 
félonie  différent  génie  des  Nations ,  qui  difpofent  leurs  Almanachs  chacune  à 
leur  manière. 

Le  mot  de  Calendrier  vient  de  ce  que  chez  les  Romains  c'étoit  des  Tables  de« 
Fafies ,  dans  lefquels  ils  décrivoient  leurs  mois  &  leurs  jours  par  années , 
&  ce  nom  de  Calendes  fe  voyoit  écrit  en  gros  caractères  à  la  tete  de  cha- 
que mois. 

Le  mot  d' Almanach  ,  vient  de  ce  que  c'étoit  parmy  les  Arabes  un  Calen- 
drier, ou  plûtôt  des  Tables  qui  marquoient  les  diverfes  conjonctions  du  Soleil  30 
&  de  la  Lune  dans  une  année,  &  que  les  Orientaux  fe  fervent  de  Mon  pour  nom- 
mer la  Lune. 

Les  Fafies  y  c'étoit  parmi  les  Romains  des  jours ,  dans  lefquels  il  étoit  permis 
d'agir  en  Droit ,  c'eft-à-dire  de  rendre  jufticc  &  de  plaider  ;  &  ils  appelaient 
Nefafies  les  jours  dans  lefquels  il  étoit  défendu  de  plaider,  ainli  que  nous  l'aprc- 
nons  de  ces  deux  Vers  des  Fafies  d'Ovide. 

/Ile  nefaflus  erat,  per  cjuem  tria  verb a  filent ur  : 
Fajltis  erit  per  qttem  jure  Uccbit  agi. 

40 

Parmy  les  Romains  il  y  avoit  de  certains  jours  qu'ils  apelloicnt  Jours  Comi- 
tiaux,  dans  lefquels  le  Peuple  s'aflembloit  au  champ  de  Mars,  pour  élire  des  M a- 
giftrats,  ou  pour  y  traiter  des  affaires  les  plus  importantes  delà  République.  Ils 
ont  cte  nommez  Comitianx,  à  caufeque  ces  Affemblécs  des  Peuples  étoient  apcl- 
lées  Comices,  à  ce  que  dit  Afonfieur  Blonde!. 

Le  plus  célèbre  des  Calendriers  eft  le  Calendrier  Romain,  qui  doit  fi  pre- 
mière origine  à  Romule  ,  lequel  a  le  premier  diftribué  les  tems  fous  certai- 
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nés  marques  ,  pour  fervir  aux  ufages  des  Peuples ,  qui  étoient  fous  fà  con^ 
duite. 

Il  a  pris  à  caufe  de  cela  en  premier  lieu  îe  nom  de  Calendrier  de  Romule  :  &  com- 
me dans  la  fuite  il  a  été  corrigé  pour  la  première  fois  fous  le  Règne  dcNuma  Pom- 
pilius ,  il  a  pris  le  nom  de  Calendrier  de  Numa  :  &  comme  encore  dans  la  fuite  il  a 
été  reformé  par  Jules  Céfar,  celaluy  a  donné  le  nom  de  Calendrier  Julien  :  &  en- 
fin comme  il  a  été  reformé  pour  la  dernière  fois  par  Grégoire  X  ITT.-  on  Ta  nomme 
Calendrier  Grégorien ,  dont  l'Eglife  Romaine  fe  fert  à  prefent»  Il  cil  auflî  apellé 
Calendrier  Nouveau» 

io  On  voit  dans  ce  Calendrier,  premièrement  les  Calendes ,  d'où  il  femble  avoir 
tiré  Ton  nom,  en  fuite  les  Nones  y  ôclcs/des,  qui  étoient  autrefois  en  ufage  parmy 
les  Romains ,  Les  Epables ,  &  les  Lettres  Dominicales. 

Les  Calendes  font  le  premier  jour  de  chaque  mois.  Ce  mot  au  fentiment 
de  quelques-uns  vient  de  >w»Awj,  qui  en  Grec  lignifie  J'apcllc ,  parce  que  les  Ro- 
mains avoient  coutume  d'appelkr  à  la  Ville  le  Peuple  delà  campagne  au  premier 
jour  de  rapparition.de  la  Lune  au  foir ,  pour  apprendre  ce  qu'il  avoit  à  faire  pendant 
kreftedumois. 

Les  NO  N  ES  font  les  feptiémes  jours  des  quatre  mois ,  Mars ,  May ,  Juillet , 
&  Octobre ,  &les  cinquièmes  jours  des  autres  mois.. 
zo     Les  Ides  font  huit  jours  après  les  Nones ,  fçavoir  les  quinzièmes  jours  des  quatre 
mois  precedens  Mars,  May,  Juillet ,  &  Odobrc,  &  les  treizièmes  jours  des 
autres. 

Les  trois  Vers  fuivans  font  comprendre  facilement  à-quel  jour  de  chaque  mois 
tombent  les  Calendes,  les  Nones,  &  les  Ides. 

Principium  menjïs cujufejue  vecato  Kal endos* 
Sex  AlaÏH*  Nonos  r  Otiober ,  Julius ,  cjrAfarsy 
Quatuor  at  ri  liqui  :  habet  Idus  quiUbet  ol~lo. . 
Les  autres  jours  fe  contoientparmy  les  Romains  à  rebours ,  &  alloient  toujours 
en  diminuant.    Ceux  qui  font  entre  les  Calendes  &  les  Nones  d'un  même  mois, 
30  prenoicntlenom  des  Nones  de  ce  mois.    Ceux  qui  font  depuis  les  Nones  &  les 
Ides  d'un  même  mois,  prenoient  le  nom  des  Ides  de  ce.  mois.    Enfin  ceux  qui 
reftent  depuis  les  Ides  jufqu  a  la  fin  du  mois,  prenoient  le  nom  des  Calendes  du 
mois  fuivanr. 

Ainfi  dr.ns  les  quatre  moisoii  les  Nones  ont  fix  jours  ,  le  deuxième  du  mois 
fe  nomme  VI.  Nonos  ,  la  prepofition  ame  étant  fous-entenduë  ,  pour  dire  le 
fixiéme  des  Nones,  ou  avant  les  Nones.  Le  troifiéme  V.  Nonos  ,  pour  dire 
le  cinquième  des  Nones ,  ou  avant  les  Nones ,  &  ainfi  des  autres.  Mais  au 
lieu  d'apellcr  le  fixiéme  IL  Nonos ,  on  dit  Pridie  Nonos ,  la.  veille  des 
Nones. 

40  L'Epacte  eftla  différence  qui  fe  trouve  entre  Y  Année  commune  Solaire, 
&  l'Année  commune  Lunaire  :  &  comme  l'Année  Solaire  commune  cit  de  365 
jours,  &  l'Année  Lunaire  commune  de  354,  il  s'enfuit  que  l'Epactceft  de  n 
jours ,  quel'on  ajoute  à  l'année  commune  Lunaire ,  pouravoir l'Année  commune 
Solaire. 

Les  Lettres  Dominicales  font  les  fept  premières  lettres  de  l'Alphabet  A ,  B ,  C , 
D,  E,  F,  G,  qui  fcrvcn*chacunc  à  leur  tour  à  dénommer  les  fept  jours  de  la 
Semaine ,  lefqucls  on  apelle  Feriez 

Ces 
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Ces  lettres  rcviendroient  dans  le  même  ordre  de  fept  ans  en  fept  ans,  s'iln'étoit 
interrompu  de  quatre  ans  en  quatre  ans ,  à  raifon  d'un  jour  que  l'on  ajoute  à  chaque 
Année  Biffextile.  Ce  qui  fait  que  le  même  ordre  des  mêmes  lettres  Dominicales 
ne  peut  retourner  qu'au  nombre  de  quatre  fois  fept  ans ,  c'eft-à-dire  de  2  S  ans ,  <k 
c'eft  ce  que  l'on  apelle  Cych  Solaire. 

Elles  ont  été  mifes  dans  le  Calendrier  nouveau  à  la  place  des  huit  premiè- 
res lettres  de  l'Alphabet,  A,  B,  C,  D,  E,  F,  G,  H,  qui  étoient  dans  le 
Calendrier  Julien  ,  &  que  l'on  apelloit  Lettres  Nxndwales  ,  parce  qu?il  y  en 
avoit  une  qui  marquoit  dans  l'année  les  jours  que  les  Affemblées-  apellées 
Nundin*.  par  les  Romains,  &  qui  retournoit  de  neuf  en  neuf  jours,  fe  de-  10 
voient  tenir ,  afin  que  les  Habitans  de  la  campagne  pûflTent  fe  rendre  à  la  Ville  en  ces 
jours,  poury  apprendre  ce  qui  concernoit  la  difeiplinc  ou  de  leur  Religion ,  oude 
leur  gouvernement. 

Le  Cycle  eft  une  fuite  de  certains  nombres ,  qui  vont  fuccefTi  veraent  &  fans 
interruption  l'un  après  l'autre  dans  un  ordre  naturel  depuis  le  premier  jufqu'auder- 
nicr ,  d'où  retournant  immédiatement  au  premier ,  il  fe  fait  par  ce  moyen  une  efpe- 
ce  de  circulation  perpétuelle. 

Il  y  a  trois  Cycles  principaux  dans  le  Calendrier ,  fçavoir  le  Cycle  Solaire ,  le  Cycît 
Lunaire,  ou  le  Nombre  d Or ,  Mt. Cycle  deïlndichon. 

Le  CycleiSolairecft  le  tems  qu'il  faut  aux  Lettres  Dominicales,  pour  revenir  dans  29 
le  merae  ordre  où  elles  avoient  été  auparavant:  ce  Cycle  eft,  comme  nous  avons 
déjà  dit- ,  de  2 8  ans ,  qui  eft  le  feul  nombre ,  dans  lequel  toutes  les  différentes  por- 
tions ou  combinaifons  fe  rencontrent. 

Ce  même  Cycle  a  été  inventé  pour  pouvoir  facilement  connoître  en  toute  l'an- 
née quels  font  les  jours  de  la  lettre  Dominicale,  &  par  confequent  les  jours  du  faint 
Dimanche,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  a  été  auffi  appelle  Cycle  de  U  Lettre Domi- 
nicale. 

Nous  dirons  icy  en  pafïànt  que  Tordre  des  lettres  Dominicales  pendant  leur 
Cycle  va  d'un  fens  contraire  en  rétrogradant  chaque  année  commune,  pendantla- 
qucllc  une  même  lettre  marque  les  jours  du  Dimanche ,  excepté  qu'il  en  faut  deux  3© 
en  l'intercalaire  ou  bifTcxtile,  dont  la  dernière  dans  l'ordre  naturel  fért  depuis  le 
commencement  de  l'Année  jufqu'au  jour  du  Biffexte ,  c'eft-à-dire  jufqu'au  24 
Février  ,-  cV  la  première  depuis  ce  jour  jufqu'à  la  fin  de  l'Année.  Comme  fi  les  deux 
lettres  font  DE,  la  dernière  E  eft  pour  le  commencement  de  l'Année,  &  la  pre- 
mière D  pour  la  fin. 

La  raifcîn  pourquoy  une  des  lettres  Dominicales  en  marquant  le  jour  du 
Dimanche  dans  une  année  fuit  précédente  dans  les  fuivantes  par  un  ordre 
contraire  &  rétrograde  :  comme  fi  la  lettre  Dominicale  de  cette  annexe  par 
exemple  eft  A  ,  celle  de  l'année  prochaine  fera  G  ,  &  celle  de  la  fuivante  fe- 
ra F  ,  &  ainfi  des  autres.  La  raifon  ,  dis-je  ,  de  cet  ordre  différent  du  naturel 
eft  ccllc-cy. 

m  f  ^nnee  commune  étant  de  36*5  jours,  qui  font  52  femaines  &  un  jour, 
il  s  enfuit  que  la  lettre  A,  qui  eft  au  premier  jour  de  Janvier,  fe  rencontrant 
par  exemple  au  commencement  de  la  femaine,  marquera  non  feulement  le 
commencement  de  chacune  des  52  femaines  de  l'année,  mais  encore  celuy 
de  là  53e,  &  fe  trouvera  par  confequent  au  commencement  de  Décembre. 
C'eft  pourquoy  en  l'année,  où  le  premier  de  Janvier  eft  un  Dimanche  mar- 
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qué  par  la  lettre  A ,  le  dernier  de  Décembre  eft  aufli  Dimanche.  D'où  il  fuit 
que  le  premier  de  Janvier  de  la  féconde  année  fera  unLundy  dénoté  par  la  même 
lettre  A,  &  que  le  Dimanche  fuivant  tombera  au  7e  du  même  mois,  où  eft  la 
lettre  G,  laquelle  par  confequent  fera  la  lettre  Dominicale  de  cette  féconde 
année. 

On  trouvera  par  un  femblable  raifonnement  que  la  lettre  F  fera  la  lettre 
Dominicale  de  la  troificme  année,  &  la  lettre  E  de  la  quatrième,  laquelle 
lettre  E  fervira  toute  l'année,  fi  elle  n'eft  point  BifTcxtite,  mais  non  pas  fi 
elle  eft  BhTcxtilc,  auquel  cas  elle  ne  fervira  que  jufqu'au  24  de  Février,  la 
10  lettre  D  fervant  pour  le  refte  de  l'Année,  l'Année  Bifïextile  ayant,  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  deux  lettres  Dominicales ,  parce  qu'elle  a  un  jour  de 
plus. 

Le  Cycle  Lunaire,  ou  Nombre  d'Or  eft  une  Période  ou  révolution  de  19  an- 
nées, laquelle  à  caufe  de  cela  a  été  nommée  Enneadecateride ,  après  laquelle  le 
Soleil  &  la  Lune  repaient  les  mêmes  difpofitions,  ou  ils  fe  font  rencontrez  aupa- 
ravant, de  forte  que  les  nouvelles  Lunes  arrivent  les  mêmes  mois  &  les  mêmes 
jours. 

Cela  luy  a  donné  le  nom  de  Cycle  Lunaire:  mais  on  Ta  auflî  apellé  Nom- 
bre d'Or  y  parce  que  les  Athéniens  l'ont  receu  avec  tant  d'applaudiifemcnt, 
fto  qu'ils  le  firent  décrire  en  grands  caractères  d'or  au  milieu  de  la  Place  publi- 
que. Il  a  éré  encore  apellé  Année  de  Methon,  ou  Période  de  Methon,  par- 
ce qu'il  a  été  inventé  par  Methon  Aftronome  Athénien  d'un  profond  fça- 
voir. 

Le  Nombre  d'Or  dans  le  Calendrier  ancien  montroit  les  jours  des  nouvelles 
Lunes  de  chaque  année,  mais  il  ne  fert  dans  le  nouveau  qu'à  trouver  les  Epa&es, 
lefquelles  montrent  dans  chaque  Calendrier  que  les  nouvelles  Lunes  arrivent  cha- 
que année  1 1  jours  plus  tard. 

Le  Cycle  de  tlndiftion,  ou  XlndiBion  eft  une  révolution  de  trois  Luflres ,  ou 
de  15  années,  après  laquelle  on  recommence  de  nouveau  à  conter  par  une  circula- 
30  tion  continuelle  ,  comme  dans  tous  les  autres  Cycles. 

Ce  Cycle  eft  plus  ancien  que  les  deuxprecedens,  &n  a  aucune  connexion  avec 
les  mouvemens  edeftes ,  ayant  été  établi  par  Conftantin ,  qui  ordonna  que  l'on  ne 
conteroit  plus  par  Olympiades ,  mais  par  Indillions:  ainfi  dites,  parce  que  félon 
quelques  Auteurs  elles  fervoient  à  indiquer  l'année  qu'il  faloit  payer  le  Tribut  à  la 
Republique. 

On  trouve  dans  les  Auteurs  trois  fortes  d'Indiétions  :  Xlndillion  Conftantinopo- 
Btaine,  qui  commence  avec  l'année  commune  des  Grecs ,  ou  Calendes  de  Septem- 
bre :  X  Indication  Ccfaricnnc ,  ou  Impériale ,  qui  a  fon  commencement  fixé  au  24e  du 
même  mois  de  Septembre:  &  l' Indiclion  Romaine,  ou  Pontificale ,  dont  la  Cour 
40  de  Rome  fe  fert  dans  fes  Bulles,  6V  dans  toutes  fes  Expéditions,  &  qui  com- 
mence aux  premières  Calendes  de  l'année,  &  à  nôtre  calcul  au  premier  jour  de 
Janvier. 

L'O  lympiade  eft  le  cours  ou  l'cfpacc  de  quatre  années  entières ,  au  bout 
duquel  les  anciens  Grecs  célébraient  des  [eux  qu'ils  nommoient  Olympiques, 
lefquels  furent  autrefois  inftituez  par  Hercule-  proche  la  Ville  d'Olympe  en 
Arcadie. 

Ce  mot  dVIympiade  vient  donc  des  Jeux  Olympiques  rétablis  dans  la 
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Grèce  au  tems  cTIphitus,  où  tout  le  Peuple  s'afTcmbloit  de  quatre  en  quatre  an- 
nécs,en  mémoire  dcl'intcrcalation  que  les  Grecs  faifoient  à  chaque  quatrième  année 
Lunaire,  enluy  ajoûtant  45  jours  provenant  des  1 1  jours  Epachux,  parlcfqucls 
l'année  Solaire  furpafle  la  Lunaire  prife  quatre  fois ,  &  du  jour  Biflcxte  :  tellement 
que  parmi  eux  les  trois  premières  années  communes  étoient  chacune  de  5  54  jours , 
&  la  quatrième  de  5  99. 

Le  Lustre  cft  urvTcms  de  cinq  années  établi  par  les  Romains ,  au  bout  du- 
quel leurs  Sujets  leur  apportoient  les  Tributs  &  les  Tailles.  Lujlre ,  félon  ï'urron % 
vient  de  Luo ,  qui  fignine  payer. 

Par  la  multiplication  des  deux  premiers  des  trois  Cycles  preceden s ,  fçavoirdu  10 
Cycle  Solaire  28,  &  du  Cycle  Lunaire  19,  il  fe  forme  la  l\  rtode  Fi 'thrtenne ,  de 
532  ans,  par  laquelle  onconnoîtquetousles  changemens  &  toutes  les  différences 
qui  fe  peuvent  rencontrer  entre  les  nouvelles  Lunes  &  les  Lettres  Dominicales  font 
enfermez  dans  le  cours  de  cette  Période  de  532  ans,  après  laquelle  les  combinai- 
fons  des  uns  &  des  autres  retournent  dans  le  même  ordre ,  &  continuent  dans  la  mê- 
me fuite- 

Mais  par  la  multiplication  continuelle  des  trois  mêmes  Cycles  28 ,  19,  15, 
il  fe  forme  cette  fameufe  Période  de  7980  ans ,  que  les  Chronologiftes  mo- 
dernes ont  introduite  fous  le  nom  de  Période  Julienne ,  parce  que  c'eft  Julïus 
Scaltger  qui  en  a  parlé  le  premier  ,  &:  à  laquelle  on  peut  rapporter  toute  20 
la  différence  des  tems  ,  qui  font  maquez  par  quelque  événement  dans  les 
Hiftoires. 

Ce  nombre  contient  toutes  les  différentes  combinaifons  de  ces  trois  Cycles, 
lcfquels  dans  tout  ce  tems  de  7980  années  ne  peuvent  jamais  fe  rencontrer  plus 
d'une  fois  d'une  même  manière. 

Comme  cette  Période  eft  grande,  iî  cft  évident  que  fon  commencement  dans 
lequel  chacun  des  Cycles  auroit  eu  le  nombre  1 ,  furpaffede  plufïcurs  années  non 
feulement  Y  Ere,  ou  Epoque  des  Chrétiens, feais  encore  le  terme  que  l'Ecriture 
Sainte  attribue  à  la  création  du  monde. 

Pour  fçavoir  l'année  de  la  Période  Julienne ,  ayant  trois  Cycles  donnez  tels  que  50 
Ton  voudra ,  comme  par  exemple  1  o  pour  Cycle  Solaire ,  2  pour  Cycle  Lunaire , 
&  4  pour  Indiction ,  tels  qu'ils  étoient  la  première  année  de  la  Nativité  de  Nôtre 
Seigneur;  le  P.  de  Billy  Jefuitc ,  qui  cxcelloit  dans  les  Mathématiques,  &  prin- 
cipalement dans  la  Science  des  Nombres,  nous  a  donne  cette  belle  Méthode,-  qui 
a  fa  Dcmonftration. 

Multipliez  le  nombre  donné  10  du  Cycle  Solaire  toujours  par  4845  ,  le  nom- 
bre donné  2  du  Cycle  Lunaire  toûjours  par42O0,  &  le  nombre  donne  4  del'In- 
diclion  toujours  par  6916,  &  ajoutez  enfemble  les  trois  produits  48450,  8400, 
27664,  pour  avoir  leur  fomme  845 14,  laquelle  étant  diviféepar  7980,  qui  eft 
le  nombre  de  la  Période  Julienne ,  le  quotient  cft  1  o ,  que  l'on  néglige ,  &  le  refte  40 
delà  divifion  eft  4714,  qui  donne  le  nombre  de  l'année  qu'on  cherche,  &qui 
fait  connoître  que  le  commencement  de  la  Période  Julienne  eft  47 14  années  avant 
la Naiffance  de  J  n  s  u  s-C  h  r  1  st. 

Suppofant  donc  que  la  Période  Julienne  ait  commencé  47 14,  années  avant  la 
Naiffance  de  Jesus-Christ,  H  à  ce  nombre  4714  on  ajoûte  le  nombre 
1688  des  années  qui  fe  font  écoulées  depuis  la  Naiffance  du  Sauveur  jufqu  a 
la  prefente  année  1689,  on  aura  6402  pour  Y  Année  Julienne,  en  cette 
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même  année  1680,  cluc  l°n  auroit  aufll  trouvé  par  la  méthode  précédente  au 
moyen  du  Cycle  Solaire  18,  du  Cycle  Lunaire  18,  &  del'Indi&ion  12. 

Les  Epoques y  ou  Eres,  que  les  Turcs  &  les  Arabes  apellent  Hegire ,  ce  font 
de  certains  momens  de  Tems ,  fixes,  déterminez,  &  arrêtez  à  volonté,  d'où 
les  Agronomes  commencent  à  fupputerlcs  mouvemens  ecleftes,  en  fuppofànt 
que  l' Aftre  occupoit  dans  ce  moment  de  tems  prefix  un  certain  point  du  Ciel ,  du- 
quel en  fuite  on  tire  Ton  mouvement  anteLcdcmmcnt  ou  confequemment  par  le 
moyen  des  Tables  Agronomiques ,  qui  fuppofent  toujours  un  certain  tems, 
comme  un  principe,  &  un  chef  d'où  commence  la  fupputation ,  à  l'égard  d'un 
10  certain  lieu  de  la  Terre.  _  . 

Ces  Epoques  font  apellées  Eres,  a  caule  peut-être  que  l'on  marquoit  les  ta- 
bles de  conte  par  de  petits  clous  d'airain.  Elles  fontaufli  apellées  Racines,  parce 
que  comme  les  Plantes  croiflent  fur  leurs  Racines,  ainfi  les  fuites  des  tems  croif- 
fent  fur  les  Epoques.  Enfin  on  les  nomme  Epoques  du  mot  Grec  iiçi^u  quifignifie 
retenir,  arrêter,  &  borner,  parce  qu'elles  fixent  &  arrêtent  nôtre  imagination,  & 
font  comme  autant  de  gîtes  &  de  Hâtions ,  d'où  les  Chronologiftcs  commencent  à 
conter  les  Années. 

Les  Epoques  fedivifent  en  Sacrées,  &  en  Profanes.  # 

Les  Epoques  Sacrées  font  celles  que  nous  tirons  des  Livres  delà  fainte  Ecriture , 
20  6V  qui  n'ont  point  été  connues  des  Auteurs  Profanes  :  comme  la  naiflanec  d'Adam, 
le  Déluge  de  Noé ,  la  naiifance  d'Abraham ,  Y  Exode ,  ou  la  fortîe  des  Enfans  d'Ifraël 
de  la  captivité  de  Pharaon ,  &c. 

Les  Epoques  Profanes  font  celles  que  nous  puifons  dans  les  Ecrits  des 
Gentils,  &  que  les  faintes  Lettres  ne  nous  peuvent  fournir:  comme  la  pre- 
mière année  d'Iphitus  reftaurateur  des  Olympiades,  la  création  des  premiers 
Confuls  de  Rome  après  la  fortie  desTarquins,  l'Année  de  la  fondation  de 
Rome,  &:c. 

L'Epoque  la  plus  célèbre  entrdUs  facrées ,  &  qui  nous  cft  la  plus  familière ,  cft 
celle  de  la  NahTance  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  ou  plutôt  les  Calendes  de  ce  mois 
30  de  Janvier,  que  nous  fuppofons  avoir  été  le  premier  après  la  Naiffance  de  nôtre 
Seigneur  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  depuis  lefquelles  nous  contons  les  années  cou- 
rantes. 

Cette  Epoque  cft  apelléc  Vulgaire ,  pour  la  diftinguer  de  celle  qu'on  repute 
Vraye  ,*  ou  félon  laquelle  on  devroit  conter  quelques  années  moins  qu'on  ne 
fàit  à  Tégard  du  commencement  de  la  Période  Julienne,  félon  le  fentiment  de 
quelques  f^avans  Chronologiftes ,  qui  veulent  que  Je  sus-Christ  foit  né 
cinq  années  plutôt  que  ne  commence  cette  Epoque  ,  qui  cft  aulli  apellée 
Dionyfiennc,  de  fon  Auteur  nommé  Denysle  Petit,  qui  l'a  inventée,  à  ce  que 
l'on  croit,  un  peu  plus  de  cinq  ans  après  Jésus  Christ,  depuis  lequel 
40  tems,  ou  un  ou  deux  ficelés  après,  on  a  commencé  de  conter  les  années  de 
la  NaifTancc  de  Je  su  s-C  h  ri  st  ,  au  lieu  qu'on  ne  les  fupputoit  aupara- 
vant que  par  les  Confuls  &  les  Olympiades ,  depuis  la  Fondation  de  la  Ville 
de  Rome,  qui  félon  l'opinion  la  plus  commune  regarde  l'année  752  avant  Je- 

S  U  S-C  H  R  I  S  T. 

La  première  Epoque  &  la  plus  célèbre  entre  les  Profanes  eft  celle  des 
Olvmpiades,  6c  la  plus  célèbre  après  celle-là  cft  l'Epoque  de  la  Fondation 
de  ïa  Ville  de  Rome  :  mais  chez  les  Aftronomes  la  principale  a  toujours  étc 
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celle  de  Nobonaffar,  qu'on  croit  avoir  été  Roy  des  Babyloniens,  laquelle  regar- 
de le  z  6  de  Février  de  l'année  747  avant  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Carfuppofantqua 
ce  jour-là  tombe  précifément  avec  le  premier  jour  du  mois  Thoth*  c'eft-à-dire 
avec  le  commencement  de  l'Année  Egyptienne,  la  fupputation  fe  fait  par  les  mois 
Egyptiens,  dont  Ptolomée&rplufieurs  autres  Aftronomes,  &  même  Copernic  j 
&  font  fervis. 

L'intervalle  ou  le  tems  qui  fe  trouve  entre  une  des  Epoques  facrées  &  fa  fuivan- 
te,  fe  nomme  Age  du  Monde,  lequel  âge  eft  Premier ,  Second,  Troifiéme ,  &c. 
félon  les  deux  premières  Epoques,  la  féconde  &  la  troifiéme,  la  troifiéme  &  la 
quatrième,  &c. 

Le  I.  Age  o\\  Enfance  dn  Monde  commence  depuis  la  création  d'Adam  jufqu es 
au  Déluge  de  Noé,  8c  comprend  16  56"  ans. 

Le  II.  Age,  ou  Jeuneffe  du  Monde  commence  au  Déluge  de  Noé  jufques  àia. 
naiflance  d'Abraham ,  8c  comprend  3  8 1  années. 

f C  W1'^'1  r°U  ■Adolefccnce  <l»  Monde,  commence  à  la  naifTance  du  Patri- 
arche Abraham  jufques  a  la  fortie  de  fesDefcendansduRoyaumed'Egyptefousla 
conduite  de  Moïfe ,  &  comprend  5053ns. 

Le  IV.  ^^^«^confiderécommedansfamaturité,  commence  à  l'Exo- 
de ou  fortie  des  Enfansd'Ifraél  de  la  captivité  de  Pharaon  jufques  à  la  conftru&ion 
du  Temple  de  Salomon ,  &  comprend  479  ans. 

Le  V.  Age  dn  Monde  confideré  dans  fa  perfe&ion  8c  plus  grande  force , 
commence  aux  premiers  fondemens  du  Temple  de  Jerufalem  jettez  par  Salo- 
mon le  plus  puiflant  &  le  plus  riche  de  tous  les  Rois  des  Hébreux  l'an  480.  de- 
puis l'Exode  jufques  à  la  Monarchie  du  Grand  Cyrus  Roy  des  Perfes,  &  com- 
prend 558  ans. 

Le  VI.  Age,  ou  Vtetlleffc  du  Monde  commence  à  la  Monarchie  de  Cyrus  cV  fi- 
nit à  la  naiflance  du  Mcflie  &  à  fa  Circoncifion,  où  commence TEre Chrétienne, 
dont  nous  avons  déjà  parlé.  » 

Ces  fix  Ages  fe  peuvent  réduire  à  ces  trois  premiers  principaux  &  tres-re- 
marquables  ,  qui  font  Y  Age  de  la  Nature  depuis  Adam  jufqu'à  Moyfe  :  l'A- 
ge de  la  Loy  depuis  Moyfe  jufau'à  Nôtre  Seigneu*  :  &:  Y  Ane  de  la  Grâce  qui 
commençant  à  la  mort  de  Notre  Seigneur  doit  s'étendre  jufqu'à  la  fin  des 
ficelés. 

L'Hiftoire  prophane  a  aufli  trois  Ages  confidcrables,  par  qui  les  Pvomains 
ont  diftingué  tout  le  tems  qui  s'étoit  paffé  avant  eux.  Us  apeiloient  le  pre- 
mier Y  Age  obfcur  ,  ou  Age  incertain  ,  qu'ils  étendoient  jufqu'au  tems  d'O- 
gyges  Roy  de  l' Attique ,  qui  vit  fous  fon  Règne  un  Déluge  coniiderable 
en  Grèce  ,  &  qui,  félon  l'opinipn  commune  ,  arriva  environ  deux  mille  deux 
cens  ans  après  la  création  du  Monde.  Us  apeiloient  le  fécond  Y  Ave  des  Fa- 
bles ,  ou  Y Age  des  Héros.,  qui  vient  jufqu'à  la  première  Olympiade,  c  eft- 41 
a-dire  environ  trois  mille  deux  cens  ans  après  la  naiffance  de  l'Univers ,  félon 
M.Blondel:  8c  ceft  où  commence  le  troifiéme,  qu'ils  ont  apellé  YAot  de 
CHiJtoire.  r  s 

Selon  les  Poètes,  il  y  a  quatre  Ages  du  Monde,  dont  l'invention  eft  at- 
tribuée à  la  Sibylle  de  Cumes  ,  &  qui  fe  trouvent  décrits  dans  Ovide ,  au  pre- 
mier Livre  de  fes  Metamorphofes.  Ceft  pourquoy  nous  les  parcourrons  ici 
légèrement. 
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Le  premier  eft  Y  Age  d'Or  ,  qui  fous  Saturne  joùiflbit  de  toutes  les  chofes 
à  fouhait ,  chacun  y  vivant  heureux  ,  &  embraflant  l'Equité  pour  règle  de 
fes  adions  ,  fcns  être  obligé  de  travailler  ,  ni  forcé  par  les  JLoix  à  quoy  que 
ce  foit. 

Le  fécond  eft  Y  Age  £  Argent  %  auquel  les  Hommes  moins  fimples  fe  rendirent 
indignes  que  la  terre  d'elle-même  produifît  fans  être  cultivée,  ce  qui  interrompit 
l'ancien  &  agréable  cours  des  ans  du  premier  Age. 

Letroifiémeeftr Age  dy  Airain  y  qui  fut  encore  pire  que  le  fécond,  parce  que 
l'Homme  étant  devenu  plus  diffolu  qu'auparavant,  fe  lailïbit  alleràune  infinité 
I0  d'horribles  crimes  caufez  par  l'Avarice. 

Le  quatrième  eft  Y  Age  de  Fer ,  ainfi  nommé ,  parce  qu'étant  devenu  entièrement 
déborde  ne  peut  pafTer  a  une  plus  grande  dureté ,  dautant  que  prefcjue  à  toute  heu» 
re  le  fer  y  eft:  en  ufage  parmi  les  Hommes. 

A  l'occalîon  des  Ages  du  Monde,  nous  parlerons  ici  en  peu  de  mots  des  Ages 
de  la  vie  de  l'Homme,  &  nous  dirons  que  les  Anciens  ont  établi  fept  Ages  dans 
l'Homme  qui  fe  fuivent  de  fept  en  fept  ans ,  à  caufe  des  fept  Planètes ,  qui  femblent 
t  tre  la  caufe  de  la  génération  &  de  la  corruption  de  toutes  les  chofes  de  la  Terre: 
fçavoir  Y  Enfance,  la  Puérilité \  Y 'Adolefcence ,  hjeuttefe,  la  Gravité,  la  FteiU 
lejfe,  cVla  Decrepaude. 
*o  Ifidore  n'admet  que  fix  Ages,  qui  ne  fe  fuivent  pas  également,  comme  vous 
allez  voir. 

Le  premier  eft  YEnfance ,  qui  commence  depuis  la  naùTance  de  l'Homme  jufqu'à 
fept  ans  accomplis. 

Le  fécond  eft  la  Puérilité qui  dure  depuis  fept  ansjufques  à  quatorze  accom- 
plis. 

Le  troifiéme  eft  Y  Adolefcence  y  qui  commence  à  quinze  ans,  &  dure  jufqu'à 
vingt-huit. 

Le  quatrième  eft  la  Jeune jfe>  qui  commence  à  vingt-neuf  ans,  &fînitàcin» 
quante. 

Le  cinquième  eft  la  Gravité,  apelléeparles  Grecs  Presbytcr,  qui  commence  l 
5   cinquante  ans,  &  finit  à  foixante-dix. 

Tout  ce  qui  refte  à  la  vie  de  l'Homme  après  ces  cinq  Ages  eft  attribué  à  la 
Vïeilhffc  ,  &  à  la  Décrépitude  ,  que  les  Grecs  apellent  Geron,  qui  eft  un  Age 
à  part ,  &  comme  la  dernière  partie  de  la  vie  ,  remplie  de  miferes  &  d'inhr- 
Jnitez. 

IlyapIufîeursautrcsCycîes  moins  eonfiderabîes,  dont  nous  ne  parlerons  pat. 
Nous  dirons  feulement  que  la  Grande  Année  *  autrement  dite  Année  Plat onique  \ 
eft  non  feulement  prife  pour  la  révolution  du  Firmament,  mais  aufTi  pour  le  réta- 
biilTement  gênerai  de  toutes  chofes  dans  le  même  état  qu'elles  étoient  au  commen- 
cement ,  félon  le  fentiment  de  Platon. 

Ptolomée  a  fait  cette  Grande  Année  de  trente-fix  mille  ans ,  Alfonfe  de  quaran- 
te-neuf mille ,  &  Copernic  fculementde  vingt-cinq  mille,  mais  il  eft  impofTible 
d'en  fçavoir  précifément  la  durée,  à  caufe  de  l'inégalité  du  mouvement  propre  des 
JEtoiles  fixes. 

L'Année  fe  divife  encore  en  d'autres  manières ,  fçavoir  en  An  Planétaire^  en  An 
Emergent,  &en  AnClimateriejue. 

\J.An  Planétaire  eft  le  tems  qu'une  Planète  employé  à  parcourir  tout  le 
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Zodiaque  par  Ton  mouvement  propre  d'Occident  en  Orient.  Tellement  que 
l'An  Planétaire  de  la  Lune  cft  environ  27  jours.  L'AnduSoleil,  deVenuscVde 
Mercure,  d'environ  365  jours.  L'An  de  Mars  d'environ  deux  Ans.  L'An  de 
Jupiter  d'environ  douze  Ans.  Et  l'An  de  Saturne  qui  eft  d'environ  trente  Ans. 
Tous  ces  ans  fc  nomment  aufli  Périodes. 

L'An  Emergent  cft  l'Epoque ,  ou  la  Racine  d'où  Ton  commence  ïconter  quel- 
que tems  :  comme  les  Juifs  depuis  la  création  du  Monde  ;  '  les  Grecs  depuis  la 
première  Olympiade;  les  Romains  depuis  la  Fondation  de  Rome;  &  les  Chré- 
tiens depuis  laNaifTance  de  nôtre  Sauveur,  que  nous  apeilons  XAn  de  Grâce ,  ou  10 
de  notre  Salut. 

L'AnCltmateriquce&Yefyzce  de  fept  ou  de  neuf  ans,  ou  de  quelque  multiple 
de  ceux-cy ,  par  rapport  au  nombre  des  années  d'une  Perfonne,  à  caufequ'ona 
cette  commune  opinion ,  que  de  fept  en  fept,  ou  de  neuf  en  neuf  ans,  il  arrive 
toujours  du  changement  au  tempérament  de  chacun. 

L'Année  Lunaire  re  divife  comme  la  Solaire,  en  Agronomique*  &  m  Civile, 
pu  Politique. 

L'Année  Lunaire  Agronomique  eft  celle  qui  comprend  1 2  mois  Synodiques 
fans  négliger  ni  les  heures  ni  les  minutes  :  laquelle  eft  de  3  54  jours ,  8  heures ,  & 
environ  4P  minutes. 

lu  Année  Lunaire  Civile  *  ou  Politique  eft  celle  qui  comprend  12  mois  Synodi- 
ques, fans  avoir  égard  aux  fractions,  laquelle  par  confequent  fera  feulement  de  20 
3^4  jours.  Elle  fe  divife  en  Commune ,  &  en  Embolifmique. 

L'An  Lunaire  Commun  eft  celuy  qui  eft  prefque  toû  jours  de  3  54  jou  rs ,  &  q  uel- 
quefois  feulement  de  3  5  3  jours. 

L'An  Lunaire  Embolifmique  ,  c'eft-à-dire  incertain  &  intercalaire  ,  eft  celuy 
qui  eft  compofé  de  1 3  Lunes  ou  mois  Synodiques ,  &  qui  par  confequent  eft  prel- 
quetoûjoursde  384jours,  &  quelquefois  feulement  de  383  jours,  dontlaraifon 
fe  verra  dans  la  fuite. 

L'une  &  l'autre  de  ces  deux  années  fe  divife  en  Pleine  ,  qui  eft  la  plus  gran- 
de, 8c en  Cave,  qui  eft  la  plus  petite.    L'An  Lunaire  commun  qui  cft  de  354  3° 
jours  eft  Plein,  &  celuy  qui  n'eft  que  de  353  jours  eft  Cave.    Pareillement  l'An 
Lunaire  Embolifmique  qui  eft  de  584  jours  eft  Plein,  &  celuy  qui  n'eft  que  de 
383  jours  eft  Cave. 

Lacaufede  cette  divifion  de  l'Année  Lunaire  en  Commune ,  &  en  Embolifmi- 
que ,  eft  que  le  mois  commun ,  n'ayant  que  1 2  Lunes  ou  Lunaifons ,  n'a  auffi  que 
J  54 jours ,  &  par  conséquent  eft  moindre  que  l'Année  Solaire  commune  de  ic 
jours ,  c'eft  pourquoy  la  féconde  Année  Lunaire  fera  moindre  que  la  Solaire  de  2  2 
jours,  &  la  troifiéme  de  33  jours,  ce  qui  fait  environ  un  mois,  lequel  par  confe- 
quent on  doit  ajouter  à  cette  troifiéme  Année ,  laquelle  en  cette  forte  aura  1 3  mois 
Lunaires,  &fera Embolifmique.  4c 

La  necclTué  de  cette  addition  ou  intercalation  fe  comprendra  facilement 
par  cet  exemple.  En  l'Année  17 10  ,  la  nouvelle  Lune  tombera  aux  Calen- 
des de  Janvier  ,  c'eft  pourquoy  l'Année  Lunaire  finira  au  20e  de  Décembre: 
d'oïi  la  féconde  Année  Lunaire  prenant  fon  commencement  finira  au  oc  Dé- 
cembre de  l'Année  171 1  ,  &  auparavant  que  l'Année  17 12  foit  finie,  elle 
prendra  1 3  Lunes,  dont  la  dernière  finira  le  27  de  Décembre.  C'eft  pourquoy  cette 
troifiéme  Année  Lunaire  fera  Embolifmique.   C  cla  s'expliquera  mieux  dans  la  fuite. 


i8S  ASTRONOMIE. 

L'Année  Solaire  eft  divifce  en  quatre  Saifins,  fçavoir  le  Printems,  qui  com- 
mence à  l'Equinoxe  du  Printems  ,  qui  arrive  environ  au  20e  de  Mars,  &  finit 
environ  au  21e  de  Juin.  11  contient  par  ce  moyen  93  jours,  pendant  les- 
quels le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  propre  dans  le  Zodiaque  les 
trois  Signes,  ^Y,      ,  H.  ^ 

L'Esté',"  qui  commence  au  Selftice  d'Efté,  environ  le  2  3e  de  Juin,  èVfinit 
àpeuprésau  2  3e  de  Septembre  à  l'Equinoxe  d'Automne;  tellement  qu'il  contient 
5) 3  jours,  pendant  lelquds  le  Soleil  parcourt  par  fon  mouvement  propre  dans  le 
1  o  Zodiaque ,  les  trois  Signes  S,  SI  r  "T- 

L'A utomne,  qui  commence  à  l'Equinoxe  d'Automne  environ  le  24e  de 
Septembre,  &  finit  à  peu  prés  au  2  ic  de  Décembre.  D'où  il  fuit  qu'il  contient 
environ  90  jours,  pendant  Iefquels  le  Soleil  parcourt  par  fon  mourement  propre 
dans  le  Zodiaque,  les  trois  Signes  t2*,  tïl, 

L'Hyver,  qui  commence  au  Solfticed'Hy  ver,  environ  le  22  de  Décembre, 
&  finit  environ  le  20e  de  Mars.  D'où  il  fuit  qu'il  contient  environ  89  jours,  pen- 
dant Iefquels  le  Soleil  parcourt  dans  le  Zodiaque  par  fon  mouvement  propre,  les 
trois  derniers  Signes  ^0 ,  ^ 

Ainfï  vous  voyez  que  les  quatre  Saifons  ne  font  pas  égares  entrclles  quant 
20  à  leur  durée  ,  le  Soleil  demeurant  plus  long-tems  dans  les  Signes  Septentrio- 
naux que  dans  les  Méridionaux,  ce  qui  arrive  à  caufe  de  fon  Ciel,  quin'eftpas 
concentrique  à  la  Terre,  comme  nous  dirons  plus  particulièrement  dans  la  Théo- 
rie des  Planètes. 

L'Année  Solaire  eft  auflï  divifée  en  douze  mois,  qui  font  de  deux  fortes,  Ra- 
voir Agronomiques  Se.  Z> 1  fuels. 

Le  Mois  Aftronomiaue  eft  précisément  la  douzième  partie  de  l'An ,  ou 
le  tems  que  le  Soleil  employé  à  parcourir  un  Signe  du  Zodiaque  par  fon  mou- 
vement propre  d'Occident  en  Orient ,  par  lequel  il  fait  environ  59  minutes 
chaque  jour,  lequel  tems  eft  environ  de  30  jours,  10  heures,  29  minu- 
30  tes. 

Les  mois  V fuels  font  les  douze  mois  ordinaires,  qui  font  en  ufige  parmi  nous , 
feptdcfquels  ont  chacun  31  jours,  fçavoir  Janvier,  Mars,  May,  Juillet,  Août, 
Octobre,  &  Décembre,  &  les  autres  quatre  30  jours  chacun,  fçavoir  Avril,  Juin, 
Septembre,  &  Novembre,  &  enfin  Février  quia  *8  jours  en  l'Année  Commune, 
Se  29  en  l'Année  BilTcxtile. 

L'Année  Lunaire  commune  fè  divife  aufli  en  douze  mois,  qui  font  de  quatre 
fortes,  fçavoir  le  Mois  Périodique  y  le  Mois  Sjnodique ,  le  ffois  d' Illumination ,  & 
le  Mois  Emboltfmique. 

Le  Mois  Périodique  eft Tcfpace  de  tems  que  la  Lune  employé  par  fon  mouve- 
40»  ment  propre  àfaire  un  tour  entier  fous  le  Zodiaque.  Cette  Période  eft  d'environ 
27 jours,  7  heures  ,&43  minutes.  Ilfcnomme^r/W/^dumot  Grec™/^, 
qui  figni fie  circuit. 

Le  Mois  Syndique  eft  I'efpace  de  tems  que- la  Lune  employé  depuis  l'inftant 
de  fa  conjonction  avec  le  Soleil  jufqu'à  l'autre  conjonction.  Cette  Période  eft 
d'environ  29  jours,  12  heures,  &  44  minutes,  Se  eft  proprement  le  Mois 
Lunaire,  ou  Lunaifcn ,  ou  fimplement  Lune:  car  en  cet  efpace  de  tems  la 
Lune  fe  change  en  toutes  fes  faces,  croiffante,  cornue,  demi-pleine,  bof- 
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faë  ,  pleine ,  &  pareillement  décroît  jufqu'à  ce  qu'elle  perde  entièrement  fa 
lumière. 

Ce  mois  eft  dit  Synodique  de  <r\îvofoç ,  qui  en  Grec  fignifie  conjonction ,  &  il  eft 
plus  grand  que  le  Périodique  :  parce  qu'après  que  la  Lune  eft  retournée  au  point 
où  elle  étoit  conjointe  avec  le  Soleil,  elle  doit  encore  avancer  plus  de  deux  jours 
pour  atteindre  le  Soleil  r  qui  cependant  a  continué  fon  mouvement  propre,  &a 
fait  environ  2  7  degrez. 

Le  Mois  à  IlÏHfnination^i  cet  efpace  de  tems  qui  s'écoule  depuis  le  moment  que 
la  Lune  commence  de  paroître  nouvelle  au  foir  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  cache 
au  matin  étant  devenue  vieille.    Ce  tems  eft  d'environ  16  jours  plus  ou  10 
moins. 

Le  Mois  Embolifmique  eft  ce  mois  ou  Lunaifon  de  50  jours ,  que  l'oa 
ajoute  aux  douze  mois  de  l'année  Lunaire  commune  ,  pour  le  rendre  Embo- 
lifmique. 

H  fe  trouve  dans  le  Cycle  Lunaire ,  ou  dans  l'efpace  de  19  années  fept  mois  Em- 
bolifmiques ,  que  l'on  a  placez  dans  le  Calendrier  en  cette  forte. 

.  Puifque  chaque  année  commune  Lunaire  de  douze  Lunes ,  ou  de  354  jours  eft 
moindre  d'onze  jours  que  l'Année  commune  du  Soleil  qui  en  a  3  65  ,  il  arrive ,  com- 
me nous  avons  déjà  dît  ailleurs ,  qu'à  la  rroifiéme  année  du  Cycle  il  y  a  trois  fois  1 1 
jours,  c'eft-à-dire  33  jours  de  trop,  dont  il  fàutpar  confequent  faire  le  premier 
mois  Embolifmique  de  trente  j  ours ,  pour  l'inférer  extraordinairement  dans  lamé-  1  9 
me  troifiéme  Année. 

Trois  Années  après,  c'eft-à-dire  la  fixiéme  Année,  ilyauraaulfi  33  jours  de 
trop ,  aufquels  ajoutanf  les  trois  jours  qui  ont  refté  du  premier  mois  Embolifmique, 
on  aura  3  6  jours,  dont  on  fera  par  confequent  le  fécond  mois  Embolifmique  de 
3  o  jours ,  pour  le  placer  dans  la  lîxiéme  année. 

Pareillement  trois  années  après ,  c'eft-à-dire  la  neuvième  année  >  il  y  aura  5  3  jours 
detrop,  lefquels  étant  ajoutez  aux  fix  jours  qui  ont  refté  du  fécond  Mois  Embo- 
lifmique, ona39jours,  dont  on  en  prendra  30  pour  le  troifiéme  Mois  Embolif- 
mique, quel'on  placera  dans  cette  neuvième  année.  m  ^ 

Mais  deux  années  après ,  c'eft-à-dire  l'onzième  année  il  y  aurafeulement  2  2  Jours 
de  trop ,  aufquels  fi  l'on  ajoute  les  neuf  jours  qui  ont  refté  de  la  troifiéme  Lune  Em- 
bolifmique, ona  31  jours,  dont  on  fait  le  quatrième  Mois  Embolifmique  de  30 
jours  pour  cette  onzième  Année. 

De  même  trois  années  après  ,  c'eft-à-dire  la  quatorzième  année ,  il  y  aura  3  3  jours 
detrop,  aufquels  ajoutant  un  jour  qui  eft  refté  de  la  quatrième  Lune  Embolif- 
mique ,on  a  34  jours ,  dorît  on  fait  un  cinquième  mois  Embolifmique  de  3  o  jours  , 
pour  cette  quato  rziéme  année. 

Les  quatre  jours  qui  reftent  étant  pareillement  ajoûtez  aux  3  3  jours  ,  qui  font 
auiïi  de  trop  trois  ans  après ,  c'cft-à-direla  dix-feptiéme  année,  on  a  37  jours ,  dont  ^ 
il  faut  faire  le  fixiéme  Mois  Embolifmique ,  de  trente  jours,  pour  l'attribuer  à 
cette  dix-fepticme  année. 

Enfin  deux  années  après,  c'eft-à-dire  à  la  fin  du  Cycle  Lunaire,  ou  à  la  dix- 
neuviéme  année,  ona  22  jours  de  trop,  aufquels  fi  l'on  ajoûte  les  fept  jours  qui 
.  ont  refté  du  fixiéme  Mois  Embolifmique,  on  aura  29  jours  pour  le  feptiémeMois 
Embolifmique ,  que  l'on  infère  dans  cette  dix-neuvième  ou  dernière  année  du  Cy- 
cle*  Nous  expliquerons  cela  encore  mieux  dans  la  fuite» 
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Le  Mois  Lunaire  de  19  jours  feulement  s'apelle  Cave,  Se  celuy  quia  30  jours 

fc  nomme  Plein. 

Les  Mois  Caves  Se  Pleins  font  placez  dans  le  Calendrier  alternativement  : 
le  premier  étant  de  jo  jours,  le  fécond  de  29,  le  troifiémc  de  30,  ic  quatriè- 
me de  19  »  &  ^  k"£e  >  P01""  recompenfer  la  demi-heure  que  Ton  négli- 
ge ,  parce  qu'on  ne  la  peut  pas  mettre  dans  le  Calendrier  :  car  l'Année  Lu- 
naire eft  d'environ  29  jours  Se  demy  ,  je  dis  environ  ,  parce  qu'outre  la  demie 
heure  il  y  a  encore  quelques  minutes,  lefquellcs  en  l'efpacc  de  100  ans  font  en- 
vironunjour. 

10  Chaque  Lune  apartient  au  mois  où  elle  fe  termine  ,  fuivant  cette  ancienne 
maxime  des  Computiftes  ; 

In  qtto  çomfUtur  Menfi  Lunxtio  detnr. 

c'eft  pourquoy  dans  la  première  année  du  Cycle  Lunaire  ,  fçavoir  en  Tannée 
17 10,  la  première  Lune  commençant  au  premier  jour  de  Janvier  ,  fous  le 
nombre  d'Or  1  ,  &  s'achevant  au  trentième  du  même  mois ,  apartient  véri- 
tablement au  mois  de  Janvier ,  &  la  deuxième  qui  s'achève  au  28  de  Février 
apartient  au  mois  de  Février.  C'eft  pourquoy  la  troifiéme  fera  la  Lune  de 
Mars  ,  puifqu'elle  finit  au  trentième  de  ce  mois  :  Se  la  douzième  enfin  fera 

20  celle  du  mois  de  Décembre  ,  parce  qu'elle  finit  au  20e  du  même  mois.  Où 
l'on  voit  que  cette  première  année  17 10  du  Cycle  eft  une  Année  commune, 
parce  qu'il  ne  s'y  achevé  que  douze  Lunes. 

Pareillement  dans  la  féconde  année  1711  du  même  Cycle  ,  la  première  Lu- 
ne fous  le  nombre  d'Or  II,  qui  avoit  commencé  au  2ic.de  Décembre  de  l'an- 
née précédente  ,  &  finit  au  19e  de  Janvier  ,  eft  la  Lune  de  Janvier  :  la  fécon- 
de fera  celle  de  Février ,  parce  qu'elle  finit  au  17e  de  ce  mois  :  la  troifiéme 
fera  celle  de  Mars  ,  parce  qu'elle  finit  au  19e  du  même  mois  :  &  enfin  la  dou- 
zième fera  celle  de  Décembre  ,  parce  qu'elle  finit  au  9e  de  ce  mois.  D'où  il 
fuit  que  cette  féconde  année  1711  eft  aufli  •  commune  ,  parce  qu'il  n'y  a  que 
douze  Lunes  complètes,  ou  354jours. 

5°  Mais  dans  la  troifiéme  année  1712.  du  même  Cycle  ,  dont  le  nombre  d'or 
eft  III ,  la  première  Lune  de  Janvier,  laquelle  avoit  commencé  du  10e  de 
Décembre  précèdent ,  finit  au  huitième  de  Janvier  ,  la  deuxième  de  Février 
finit  au  fixiéme ,  la  troifiéme  de  Mars  s'achève  au  huitième  ,  la  quatrième 
d'Avril  au  fixiéme  ,  la  cinquième  de  May  aufli  au  fixiéme  ,  la  fixiéme  de  Juin 
au  quatrième  ,  la  feptiéme  de  Juillet  auïïi  au  quatrième  ,  la  huitième  d'Août 
au  deuxième  ,  la  neuvième  de  Septembre  au  premier  ,  la  dixième  d'Oétob're 
aufli  au  premier  ,  l'onzième  aufli  d'Octobre  au  trentième  ,  la  douzième  de 
Novembre  au  vingt-neuvième,  &  la  treizième  de  Décembre  au  vingt-huitième. 

40  Où  l'on  voit  que  cette  troifiéme  année  1712  eftEmbolifmique,  ou  de  3  84  jours, 
parce  qu'il  s'y  termine  treize  Lunes. 

On  connoitra  de  ta  même  façon  que  la  fixiéme  année  171 5  du  même  Cy- 
cle ,  dont  le  nombre  d'Or  eft  VI ,  eft  Embolifmique  ,  &  aufli  la  neuvième 
17 18  ,  dont  le  nombre  d'Or  eft  IX  ,  Se  pareillement  la  onzième  1720, 
dont  le  Nombre  d'Or  eft  XI ,  6V  encore  la  quatorzième  1723  ,  dont  le 
Nombre  d'Or  eft  XI V  ,  &  de  plus  la  dix-fepticme  1726  ,  dont  le  Nombre 
d'Or  eft  XV.II,  &  enfin  la  dix-neuvième  1728,  dont  le  Nombre  d'Or  eft 
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O  :  avec  cette  différence  néanmoins  que  cette  dernière  Année  Embolifmique 
n'eftquede  38$  jours,  parce  que  comme  vous  avez  vu  auparavant,  cefeptiéme 
&  dernier  mois  Embolifmique  n'eft  que  de  29  jours,  au  lieu  que  les  fix  premiers 
ont  été  chacun  de  30. 

Les  Villes  &les  Nations  différentes  fe  fervent,  &  fefont  fervi  différemment 
des  mois  Civils ,  chacun  félon  fa  coutume  :  carily  enaqui  veulent  les  Lunaires, 
&  les  autres  les  Solaires. 

Les  Juifs ,  les  Grecs ,  &  les  Romains  avec  plufieurs  autres  ,  fe  font  autre- 
fois fervi  des  Mois  Lunaires  Synodiques ,  comme  font  prefentement  les  Ma- 
hometans. 

Les  Egyptiens  fe  fervoient  des  Mois  Solaires  ,  qui  croient  tous  de  30  jours 
chacun,  en  remettant ,  &  en  ne  faifant  point  de  conte  des  dix  heures  qui  reftent 
après  les  30  jours  de  chaque  mois. 

Nous  nous  en  fervons  auffi ,  quoy  que  nous  les  faffions  inégaux ,  en  leur  diftri- 
buant  inégalement  les  douzièmes  parties  du  circuit  Solaire ,  &  en  ramaffant  de  qua- 
tre ans  en  quatre  ans  ces  fix  heures ,  dont  nous  faifons  un  jour ,  que  l'on  infère  entre 
le  2  3  &  le  24  du  mois  de  Février. 

Dans  l'ufage  Ecclefiaftique  ,  nous  marquons  les  jours  de  la  Semaine  par  le 
nom  ,  &  par  l'ordre  des  Fenes.,  excepté  qu'au  lieu  de  Première  Fcrie  nous 
difons  Dimanche  ,  &  Samedy  au  lieu  de  feptiéme  Ferie  :  parce  que  le  com- 
mencement de  l'ancien  An  Ecclefiaftique  fe  prenoit  de  Pâques,  &  que  tous  les 
jours  de  la  première  Semaine  étoient  fetez ,  au  lieu  qu'à  prefent  il  n'y  en  a  plus  que 
trois.  r  n 

La  Semaine  eft  un  certain  nombre  de  jours,  dont  l' in  fti  tu  non  eft  fort 
ancienne,  &  l'on  croit  que  les  Peuples-  Orentaux  s'en  font  fervis  de  tems  im- 
mémorial, &que  les  Occidentaux  ne  s'en  font  fervis  qire  depuis  qu'ils  ont  receu 
la  Foy  Chrétienne  :  car  les  Grecs  fe  fervoient  plutôt  de  Dixmne,  &  les  Romains 
de  JVeuvaine, 

^  Les  Idolâtres  ont  marqué  chaque  jour  de  la  Semaine  par  le  nom  particulier 
d'une  Planète  ,  ce  que  nous  avons  retenu  ,  excepté  qu'au  lieu  du  Jour  du  Se- 
letl  nous  diibns  Dimanche ,  c'eft-à-dire  Jour  du  Seigneur  ,  parce  que  Jzsus- 
Christ  a  voulu  reffufeiter  un  tel  jour  :  &  qu'au  lieu  du  Jour  de  Saturne , 
nous  difons  Samedy  ,  ou  Jour  du  Sabbath  ,  comme  qui  diroit  le  jour  du  re- 
pos ,  en  mémoire  de  ecluy  auquel  Dieu  fe  repofa  dans  la  création  du 
Monde. 

La  raifon  pourquoy  les  noms  des  jours  de  la  Semaine  nefuivent  pas  l'ordre  que 
les  Planètes  tiennent  ckns  le  Ciel  r  fe  verra  dans  la  figure  fuivante ,  qu'il  ne  faut  qui 
regarder  pour  la  comprendre  ,&  dont  les  Aftrologues  prétendent  fans  raifon ,  &  faûs. 
expérience  que  cet  ordre  eft  fondé  fur  le  pouvoir  que  chaque  Planète  a  fur  chaque 
heure  du  Jour ,  en  commençant  du  Midy. 

La  Ligne  droite  tirée  depuis  le  Soleil ,  qui  reprefènte  îe  premier  jour  de  la 
Semaine  ,  ou  le  Dimanche  ,  vers  la  droite  jufqu'à  la  Lune  ,  donne  le  Lunch, 
qui  prend  fa  dénomination  de  h  Lune  :  &  la  ligne  droite  tirée  de  la  Lune  r 
qui  reprefènte  le  Lundy  ,  vers  la  gauche  jufqu'à  Mars ,  donne  le  <\iaraj>  qui 
par  confequent  tire  fa  dénomination  de  Mars.  Pareillement  la  ligne  droite 
tirée  de  Mars,  qui  reprefènte  le  Mardy ,  vers  la  droite  jufqu'à  Mercure 
donne  le  Mercrcdy  ,  qui  tire  fa  dénomination  de  Mercure  ,  &  la  ligne  droite 
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tirée  de  Mercure  qui  reprefente  le  Mecredy ,  vers  la  gauche  jufqu'à  Jupiter,  don- 
ne le  Jeudj ,  lequelpar  confequent  prend  fa  dénomination  de  Jupiter.  De  même 
la  ligne  droite  tirée  de  Jupiter  qui  reprefente  le  Jeudy ,  vers  la  droite  jufqu'à  Ve- 
nus ,  donne  le  Vendredy ,  qui  prend  fa  dénomination  de  VertHi ,  &  la  ligne  droite 
tirée  de  Venus ,  qui  reprefente  le  Vendredy ,  vers  la  gauche  jufqu'à  Saturne,  don- 
ne le  dern  ier  j  our  de  la  Semaine ,  ou  le  Samedy ,  lequel  par  confequent  prend  fa  dé- 
nomination de  Saturne. 

Le  jour  du  Dimanche  étoit  apellé  par  les  Juifs  le  premier  jour  du  Sabath, 
le  Lundy  le  fécond  jour  du  Sabath  ,  &  ainii  en  fuite  jufqu'au  Vendredy  , 
ï0  qu'ils  apelloient  Parafceve  qui  fïgnifie  le  jour  de  la  préparation  au  Sabath  , 
parce  que  comme  nous  avons  déjà  dit,  le  Samedy  eft  le  jour  du  Sabath, 
ou  le  jour  du  repos  ,  auquel  jour  il  étoit  ordonné  par  la  Loy  aux  Hébreux  de 
s'abftenir  de  toute  forte  de  travail  fervile  le  feptiéme  jour ,  pour  leur  imprimer  for- 
tement dans  la  mémoire  ce  grand  Myftcre  de  la  Création  du  Monde ,  dans  la- 
quelle la  fainte  Ecriture  nous  aprend  que  le  Souverain  Seigneur  avoit  travaillé  pen- 
dant fix jours,  &  qu'il  s'étoit  repofé  au  feptiéme,  que  nous reprefentons  par  le 
Dimanche. 

Auparavant  que  de  revenir  à  nôtre  Zodiaque ,  nous  curons  icy  en  pafTant  que  la 
feience  de  conter  par  le  mouvement  des  Aftres  les  tems  par  rapott  ài'Hiftoire  fe 
ZQ  nomme  Chronologie  y  &que  parraportàl'Eglife,  elle  s  apelle  Compofi  Ècctejtaft- 
que ,  qui  a  été  établi  principalement  pour  la  célébration  éxacte  de  la  fête  de  Pâques, 
qui  règle  toutes  les  autres  fêtes  mobiles. 

Nous  djrons  encore  que  Metempofe  eft  ce  qui  fait  que  les  Nouvelles-Lu- 

3ient  ar- 
sTouv  elles 
Lunes 
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Lunes  par  V Equation  Lunaire  arrivent  un  jour  plus  tard  quelles  ne  feroient  arri- 
vées fans  cette  Equation. 

V  Equation  Solatre  eft  i'omiflion  d'un  jour  intercalaire  que  l'on  fait  dans  trois 
Années  Biffextiles,  fçavoir  d'un  jour  en  chaque  année,  de  fie'de  en  ficelé  dans 
l  elpace  de  400  ans,  à  raifon  de  1 1  minutes,  par  lefquelles  l'Année  civile,  qui 
cit  de  $66  jours  quand  elle  eft  Biffextile,  furpaffe  l'Année  Tropique,  qui  n'eft 
que  de  355  jours,  5  heures,  &  49  minutes ,  lefquelles  1 1  minutes  font  toutes 
enlemble  au  bout  de  400  ans  environ  trois  jours  'de  trop  :  cela  fe  faifant,  com- 
me nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  pour  retenir  l'Equinoxe  du  Printcms  au  2 1 c  jour 
de  Mars. 

Cela  fe  pratique  de  la  forte ,  afin  que  la  célébration  de  Pâques  foit  claire  & 
facile  à  tous,  confiante,  &  invariable,  &  uniforme  à  perpétuité,  autant  que 
1  irrégularité  des  Cycles  le  peut  permettre  ,  étant  très-difficile  de  faire  autre- 
ment, a  caufe  de  l'inégalité  continuelle  du  mouvement  apparent  des  Aftres: 
ce  qui  fait  que  la  célébration  de  Pâques  ne  tombe  pas  exactement  dans  les 

ment"  L^Wff  :  ne*nmoinS  COmme  ^  -rive  ™ 

^^V^^ÎST"  ?Cn  5onfide^>  "-tant  pas  feulement  d'un 
fZ  \  feSffiS     ,  U  %e™clMu  à  propos  d'en  ufer  ainfi,  pour  fatis- 

faire  à  1  utilité  publique,  fans  fe  vouloir  afTujettir  à  cette  Loy  fcvcre&  indif- 
penfable  de  fuivre  à  la  rigueur  les  fupputations  des  tems,  &  des  véritables  20 
mouvemens  du  Solei  &  de  la  Lune,  lefquels  étant  dans  une  irreguhntl 
perpétuelle  auroient  plongé  les  Chrétiens  dans  un  abîme  de  doutes  &  d'in 
certitudes  :  outre  que  l'Eghfe  en  fe  départant  d'une  préafion  fi  fcrupuleufê 
de  ces  mouvemens  ne  s'en  éloigne  que  de  peu,  &  que  par  la  difpofition  de 
Ion  Calendrier,  les  jours  qui  y  font  marquez,  fe  remettent  d'eux-mêmes  fous 
les  loix  des  véritables  mouvemens  au  moment  qu'il  leur  cft  arrivé  de  s'en  dc- 
tràquer. 

V Equation  Lunaire  eft  la  corredion  que  l'on  a  fait  du  Calendrier,  en  y  met- 
tant  50  jours  d'Epades  à  la  place  des  Nombres  d'Or,  à  caufe  du  Cycle  Lunaire , 
qui  dans  ce  petit  intcrvale  de  19  années  feulement  ,  n'eft  pas  tout-à-fait  éxad,  îq 
faifant  anticiper  les  Nouvelles-Lunes  d'un  jour  dans  lefpacc  d'environ  «2  ans 
&  demi.  3 

Comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  que  l'on  apelloit  Epades  les  onze  jours 
par  lefquels  l'Année  Solaire  furpaffe  la  Lunaire,  on  a  auffi  donné  le  même 
nom  d'Epades  à  ces  trente  nombres ,  qui  font  difpofez  dans  le  Calendrier 
Grégorien  par  un  ordre  rétrograde  en  commençant  des  Calendes  de  Janvier  où 
il  y  a  cette  marque  *,  que  l'on  prend  au  lieu  du  nombre  XXX  ,  parce  que 
chacun  d'eux  pris  dans  le  mois  de  Janvier  pour  l'Epadc  d'une  année,  marque 
le  nombre  du  jour  de  Décembre  précèdent,  auquel  les  douze  Lunes  font  ache- 
vées. 

tr^^^  !C  ^°mbre  VIIL  de  rEPaae  que  nous  avons<*tte  année  1689,  mon-  4° 
rreaans  le  Calendrier  que  la  dernière  Lune  de- l'année  précédente  i<SS8  s'eft 
terminée  au  25  jour  de  Décembre,  parce  que  dans  le  Calendrier  l'Epade 
\  ni.  repond  au  23  de  Janvier.    Pareillement  le  nombre  XIX  Epade  de 
1  Année  iuivante  1690,  répondant  dans  le  Calendrier  au  12e  de  Janvier  fait 

néeTdS^  qU    CG  mémC  '0Ur  fC  tciîaincra  la  dcrnicre  Lune  dc  la  Pfcfente  an" 
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.La  même  Epa&e  VIII.  de  l'Année  prefente  1689.  répondant  dans  le  Ca- 
lendrier Grégorien  au  23e  de  Janvier  ,  au  21e  de  Février  ,  au  23e  de  Mars, 
au  21e  d'Avril ,  au  21e  de  May  ,  au  19e  de  Juin  ,  au  19e  de  Juillet ,  au 
17e  d'Août,  au  16e  de  Septembre,  au  15.  d'Octobre,  au  14e  de  Novembre, 
&:  au  1 3e  de  Décembre  ,  fait  connoître  que  la  Lune  eft  nouvelle  ces  mêmes 
jours. 

Toutes  les  Epa&es  qui  font  dans  le  Calendrier  depuis  XIX  jufqua  XXIX, 
inclufivement,  font  apellées  Epattes  Emholifmiques y  parce  que  fi  on  leur  ajou- 
te XI,  qui  eft  la  véritable  Epa&e,  elles  excédent  le  nombre  XXX,  c'eft-à-dire 

10  uneLunaifon  complète:  &  auiïi  parce  qu'il  y  a  13  Lunes,  qui  nniflent  dans  les 
années  où  elles  fervent  d'Epaftes. 

Les  Epa&cs  fervent  auffi  tres-commodément  pour  trouver  le  jour  de. Pâques 
pour  une  année  propofée  en  cette  forte.  Cherchez  entre  le  8e  d'Avril,  &  le 
5e  de  Mars  inclufivement  l'Epacte  courante,  comme  VIII.  pour  cette  année  1989. 

'  &  vous  trouverez  qu'ellerépond  au  23c.deMars,  auquel  jourpar  confequent  la 
Lune  fera  nouvelle  &  Pafchale:  contez  enfuite  14  jours,  &  vous  tomberez  au 
6e  d'Avril",  auquel  jour  la  Lune  fera  Pleine:  &  comme  ce  jour  tombe  au  Mer- 
credy,  le  Dimanche  fuivant  tombera  au  10e  d'Avril,  auquel  jour  félon  l'ordre 
de  l*EgK(c  fe  doit  célébrer  le  jour  de  Pâques. 

20  Nous  avons  reconnu  qu'en  cette  année  1689.  Ie  ^  iour  d'Avril  tomboit  au 
Mcrcredy,  c'eft-à-dire  à  la  4e  Ferie  en  cette  forte.  Nous  avons  ajoûté  à  l'an- 
née propofée  1689.  &  quatrième  partie  422,  en  négligeant  le  refte  ,  &  à  la 
fomme  211 1  le  nombre  96  des  jours  qui  fe  font  écoulez  depuis  le  ic  de  Jan- 
vier jufqu'au  6e  d'Avril  inclufivement ,  &  nous  avons  ôté  1 2  de  la  fomme 
2207,  pour  divifer  le  refte  2195  par  7,  &  fans  avoir  égard  au  quotient  313  , 
nous  nous  fommes  arrêtez  au  refte  de  la  divifion  4 ,  qui  nous  a  fait  connoî- 
tre que  le  6e  d'Avril  de  Tannée  1689  tombe  à  la  4e  Ferie,  c'eft-à-dire  au  Mcr- 
credy. 

La  raifon  pour  laquelle  nous  avons  cherché  lTIpa&e  courante  entre  le  huitié- 
30  me  de  Mars  ,  &  le  cinquième  d'Avril,  eft  parce  que  ces  deux  jours  font  les 
termes  des  nouvelles  Lunes  Pafchales,  entre  lefquels  le  quatorzième  jour  de 
toutes  les  Nouvelles  Lunes  fe  rencontre  avec  celuy  de  l'Equinoxe,  qui  a  été 
établi  au  2  ic  de  Mars ,  ou  bien  il  tombe  immédiatement  après.  Au  lieu  que 
les  nouvelles  Lunes  qui  précèdent  le  premier  de  ces  deux  termes ,  apartiennent 
au  dernier  mois  de  l'année  précédente  ,  parce  que  le  quatorzième  jour  tombe 
avec  celuy  de  l'Equinoxe;  &  celles  qui  viennent  après  le  dernier  terme  apartien- 
nent au  fécond  mois,  parce  que  leur  quatorzième  jour  n'eft  pas  celuy  qui  fuit 
immédiatement  l'Equinoxe,  dont  au  contraire  il  fe  trouve  éloigné  déplus  deb 
durée  d'une  Lune  entière. 
40  Cela  fe  pratique  ainfi  ,  parce  qu'il  a  été  arrête  par  les  Conciles  ,  &  prin- 
cipalement par  celuy  de  Nicée ,  qui  fut  tenu  dans  le  commencement  du  qua- 
trième fieele  en  la  prefence  du  grand  Conftantin  ,  que  la  célébration  de  ta 
fête  de  Pâques  fe  feroit  le  premier  Dimanche  après  le  quatorzième  jour  du 
premier  mois ,  qui  étoit  eftimé  celuy  dont  la  quatorzième  Lune  tomboit  au 
}our  de  l'Equinoxe  du  Printems ,  c'eft-à-dire  au  21e  de  Mars,  ou  immédia- 
tement après  :  en  forte  néanmoins  que  iî  ce  quatorzième  jour  de  la  Lune 
tomboit  en  un  Dimanche,  on  attendit  au  Dimanche  fuivant,  c'eft-à-dire 
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fept  jours  après ,  pour  ne  pas  célébrer  la  Pique  avec  les  Juifs. 
•  Il  eft  aifé  de  conclure  que  Pâques  fe  peut  célébrer  depuis  le  22e  de  Mars  Ra- 
voir lorfque  la  14e  Lune  tombe  au  21e  Mars,  &  que  ce  jour  cfl:  un  Samedy, 
jufqu'au  25  d'Avril,  fçavoir  lorfqu  étant  Nouvelle  le  5e  Avril,  le  14e  jour 
tombe  au  18e  du  même  mois,  &  que  ce  jour  eft  un  Dimanche. 

Nous  avons  dit  que  la  Pique  règle  toutes  les  autres  Fêtes  Mobiles ,  comme 
vous  pouvez  voir  dans  la  Table  fuivante,  que  nous  avons  tirée  delà  Chronologie 
du  P.  Labbe ,  &  qui  montre  la  diflance  des  jours  qu'il  y  a  entre  Pâques  &  les  Di- 
manches qui  le  précèdent  &  qui  le  fuivent ,  avec  quelques  autres  jours  prin- 
cipaux ,  qui  font  auffi  mobiles ,  &  changent  à  mefure  que  Pâque  avance  ou  ^ 
recule. 

Dom.  Septuagefim&  <aO$wï<ny,Q* ,  diftat  k  Pafchate  D.  63,  five  9  hebdo- 
madibus* 

Dom.  Sexagejîma  ^stvkoîoç  ,  D.  56. 
Dom.  Ot^nquagefîma  7Vfo<pdy(&> ,  £).  ^p. 
Dies  Cinerum ,  Caput  Quadragefima  >  L>.  46. 
D.  /.  Oxadragefim*  ditta  Invocavit,  Z>.  42. 
Dom.  II.  Ouadragefimœ  Reminifcere,  D.  35, 
Dom.  III.  Ouadragefim*  Oculi,  D.  28. 
Dom.  IK  Ouadragcfima.  Lastare ,  D.  21. 
Dom.  K  Ouadragefima  Judica  feu  Paflionis,  D.  14. 
Dom.  ri.  Ouadragefimx  Palmarum,  five  Ofanna,  D.  7. 
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Dom.  I.  pofi  Pafeba  Quafîmodo,  D.  7. 
Dom.  II.  pofi  Pafcha  Mifericordia,  D.  14, 
Dom.  IIL  pofi  Pafcha  Jubilate,  D.zi. 
Dom.  ir.  pofi  Pafcha  Cantate,  D.  28. 

Dom.  V.  pofi  Pafcha  Vocem  jucunditatis ,  five  an  te  Regationcs ,  Die-  20 
bus  35.  5 
Âfcenfio  D.  39.        Pafcha,  10  Pentecofien. 

Dom.  FI.  pofi  Pafcha  Exaudi ,  4*4  <&aj#r  in  Octava  Afccnfionis, 

X>.  42. 

Dominica  Pentccoftes  D.  49.  /><?/?  Pafcha. 

Dom.  I.  pofi  Pentecofien-,  feu  Sanctitrlmac  Trinitatis,  Diebus  56. 
Feftum  SS.  Sacramenti  five  Corporis  Chriili,  D.  60.  pofi  Pafcha,  &  l%  pofi 
Pentecofien. 

D.  II.  pofi  Pentecofien  ,  five  in  Odava  Corporis  Chrilti ,  D.  63.  or 
wrtrw       Pentecofien  ufijue  ad  Adventum  Dominé. 

Nous  avons  de'ja  dit  ailleurs  que  le  point  du  Zodiaque  qui  fc  levé,  fe  nom- 
me  Horofiope  de  Nativité,  &  nous  dirons  icy  que  le  point  du  Zodiaque  ,  qui 
répond  a  la  partie  fupericure  du  Méridien,  s'apelle  Point  Culminant ,  ou  Sommet 
du  Ctel;  &  que  celuyqm  repond  à  la  partie  inférieure  du  Méridien,  fe  nomme 
rond  du  Ciel. 

Danslufage  on  confond  le  Zodiaque  avec  l'Ecliptique,  à  laquelle  on  fait 
taire  un  Angle  avec  l'Equateur  de  23  degrez  &  demi,  parce  que  l'on  a  ob- 
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fèrvc  que  le  Soleil  ne  s'éloignoit  jamais  davantage  au  defTus  de  l'Equateur  qui 
de  23  devrez  &  demi,  &  ne  s'abaifïbit  jamais  plus  audeffous.  D'où  il  fuit  que 
les  Pôles  de  l'Ecliptique  font  éloignez  des  Pôles  du  Monde  aufli  de  2  3  degrez 
&  demi. 

Cet  angle  s'apelle  Oblquitè  de  ï Ecliptique ,  ou  pins  grande  Declinaifon  du  So* 
hily  laquellechange ,  au  fentiment  de  quelques-uns,  parle  mouvement  de  Tré- 
pidation, dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs,  &  dont  nous  parlerons  encore 
plus  particulièrement  dans  la  Théorie  des  Planètes. 

Le  point  Culminant  par  rapport  à  une  Etoile,  qui  répond  aufli  à  la  partie 
10  fupciieure  du  Méridien  ,  fc  nomme  Médiation  du  Ciel ,  félon  Copernic ,  1.  2. 
çbap.  3.  &  plufieurs  autres. 

Comme  l'Ecliptique  eft  un  cercle  aufli  bien  que  l'Horizon,  &  que  deux  grands 
cercles  fe  coupent  toujours  en  deux  également,  il  s'enfuit  que  la  moitié  du  Zo- 
diaque paroit  toujours  fur  l'Horizon  :  &  alors  le  point  qui  eft  au  milieu  de  ce 
demi-cercle,  &  qui  à  caufede  l'obliquité  de  l'Ecliptique  n'eft  jamais  au  Méri- 
dien, que  quand  un  des  Points  Solftitiaux  culmine,  auquel  cas  l'Ecliptique 
eft  perpendiculaire  au  même  Méridien  ,  parce  qu'elle  pafle  par  fes  Pôles,  qui 
'  font  les  Points  de  l'Occident  &de  l'Orient  Equino&ial ,  fe  nomme  Nonantiémc 
degré  de  l'Ecliptique ,  ainlî  nommé  parce  qu'il  eft  éloigné  de  90  degrez  del'Ho- 
£0  rofeope,  ou  du  point  de  l'Ecliptique  qui  feleve,  &  aufli  du  point  dcl'Ecîipti- 
que  qui  fe  couche  :  Se  le  quart  qui  mefure  cet  éloignement  depuis  l'Orient , 
s'apelle  Quart  Oriental  de  l'Ecliptique ,  l'autre  quart  à  l'Occident  étant  apellc 
Quart  Occidental  de  l'Ecliptique. 

L'Equateur  a  aufli  fon  Nonantiéme  Degré ,  &  encore  fon  Ouart  Oriental , 
&  Occidental ,  qui  font  toujours  terminez  par  le  Méridien  ,  parce  qu'il  eft 
toujours  perpendiculaire  à  l'Equateur  ,  l'un  paflant  par  les  Pôles  de  l'au- 
tre. 

L'Ecliptique  a  encore  quatre  autres  Quarts-  compo  fez  chacun  de  trois  Signes, 
&  terminez  par  fes  quatre  Points  Cardinaux,  fçavoir  par  les  deux  Points  Equi- 
30  noétiaux,  &  par  les  deux  Points  Solftitiaux.  Ces  quatre  Quarts  répondent  aux 
quatre  Saifons  de  l'Année ,  dont  nous  avons  parlé  ailleurs. 

Lé  Zodiaque  divife  tout  le  Monde  obliquement  à  l'égard  de  l'Equateur,  en 
deux  parties  égales ,  dont  l'une  eft  dite  Septentrionale  ,  où  font  les  fix  Signes 
Septentrionaux,  &  l'autre  eft  apellée  Méridionale,  où  font  les  fix  Signes  Méri- 
dionaux. 

L'Obliquité  du  Zodiaque,  &  Te  cours  biaifant  du  Soleil  contribué*  à  pro- 
duire la  diverfe  température  des  Saifons  ,  qui  fert  à  k  génération  des  chofes 
vivantes  en  montant  vers  nôtre  Zenith ,  &  la  corruption  en  defeendant  vers  h 
Nadir.  .  ;  ' 

40  On  divife  ordinairement  le  Zodiaque  en  douze  parties  égales,  qu'on  apellc 
Signes,  dont  la  fuite  fe  conte  d'Occident  en  Orient,  en  commençant  au  point 
dé  la  fe&ion  Vcrnalc,  &  où  le  Soleil  avançant  de  fon  mouvement  propre,  paffe 
de  la  partie  Méridionale  à  la  Septentrionale. 

Ces  Signes  fe  peuvent  prendre  en  deux  façons  :  ou  pour  là  douzième  partie 
du  Zodiaque,  à  commencer  depuis  l'Equateur,  ou  pour  les Conftellations  du 
Eclicr  ,  du  Taureau  &  des  autres-,  lefquclles  par  h  difpofition  de  leurs  Etoiles 
reprefentent  ces  animaux. 

Ces 
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Ces  Conilellations  étoicnt  dans  ces  Signes  ou  douzièmes  parties  du  tems  dTty- 
parqHe,  mais  depuis,  elles  ont  tellement  changé  de  place,  quelaConftellation 
qu  on  nomme  le  Bélier,  eft  fortie  du  Signe  du  Bélier  ,  c'eft-à  dire  de  la  pre- 
mière douzième  partie  du  Zodiaque  pour  pafler  dans  le  Signe  du  Taureau ,  ceft- 
à-dire  dans  la  féconde  douzième  partie  du  Zodiaque,  &ain/îdes  autres,  àcaù- 
ie  du  mouvement  particulier  des  Etoiles. 

c  SvC,ft  P°urcluoy  on  a  diftingué  deux  fortes  de  Zodiaques ,  l'un  nfible  & 
dans  le  Firmament,  où  font  les  Compilations  des  douze  Signes- 
&  1  autre  Rationnel  dans  le  premier  Mobile  ,  dont  les  douzièmes  parties  ont 
retenu  les  noms  des  mêmes  Signes,  parce  que  du  temps  des  premiers  Aftrono-  *° 
mes  les  Compilations  qui  font  les  douze  Signes  étoient  au  de/Tous  de  ces  dou- 
zièmes parties  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile.  Ceft  pourquoy  quand  on  dit 
Ifcîî^ïffi'  "*^**~^*3^,  ma,s  au 

l'Ecliptique?  P     e  So,el1  renc°ntrc  ce  point  dans 

Nous  difons  auffi  qu'une  Planète  eft  <U»S  un  Si„ne,  auMd  la  ligne  tirée  de 
h  Terre  parcet  A%  rencontre  dans  le  Firmameniquelq'ue  pm clecc £w 
Il  faut  donc  concevoir  un  Signe  comme  une  Pyramide?  quPi  a  fa  bafe  dans  le'  M 

ce'tfe'pyram^r  3  *  ^  *  ^  ^  dMS  *V  >  «*3& 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  le  Soleil  entroit  tous  les  mois  dans  un  Siene  & 
que  cet01t  environ  le  i0«  de  chaque  mois.  J'ay  dit  parce  S'nV 

«ne  pas  non  feulement  dans  chaque  Signe  V  même  jour  d!  chaque  mo£ 
£ wV"nee*  m31Sen^Lece  i^neftpas  tout-à-fut  le  même  dans  tout 
ks  années  y  ayant  une  différence  continuelle  dans  chaque  année  ,  à  caufe  de 
1  inégalité  du  mouvement  propre  du  Soleil. 

J2fi  Pou'\uoJ j°ur  ne  fe  peut  pas  de'terminer  pour  toujours  :  nean-  JO 
moms  comme  la  différence  n'eft  pas  bien  confiderable  pour  le  befoin  que  l'on 
en  peut  avoir  dans  le  cours  ordinaire  du  Monde  ,  nous  avons  icy  ajouté  la  Ta 
Mefuiyante,  qui  n'étant  que  pour  cette  année  K>89,  ne  laiffera  pas  de  ferv'ir 

Kq^à  ÎfinPdutT,KOntreS  ^  ^  annC'eS  fWVanteS  1  °UP°Ur  IC  m01RS  • 


r- 

n- 

s- 

1£>- 


-20.  Mars/ 
- 19.  Avril. 
-20.  May. 
-2i.  Juin. 
-22.  Juillet. 
-22.  Aouft. 


1*- 


-22.  Septembre.. 
-2  3.  Octobre. 
-22.  Novembre. 
-21.  Décembre. 
-10.  Janvier. 
-18.  Février. 


entre^iTsîi^  ^f*ement  £  ^our  de  chaque  mois,  auquel  le  Soleil 
entrcdans  un  Signe  ,  par  Ie  moyen  de  ces  deux  vers  artificiel.  ,  dont  l'ufagc 


Livor,  mente,  latem,  mfm&tt,  htmoribus,  horret, 
Grandia,  gefia,  horrens,  infigw*  Unde,  notatis. 

Bb 
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Il  faut  partager  les  douze  dictions  de  ces  deux  vers  aux  douze  mois ,  en  commen- 
çant par  Mars,  qu'on  attribuera  à  Livor ,  8c  en  finiflant  par  Février,  qui  repondra 
à  Notatis.  Apres  cela  en  confîderant  la  première  lettre  de  chaque  mot ,  on  verra 
la  quantième  elle  efl  dans  l'Alphabet ,  ou  la  lettre  K  n'eft  point  comprife ,  car  11  de 
50  on  ôte  le  nombre  qu'elle  vous  donnera ,  vous  aurez  le  jour  de  l'entrée  du  Soleil 
an  Signe  auquel  ce  mot  répondra. 

Parexcmple,  Livor  répond  au  mois  de  Mars,  &  au  Signe  du  Bélier:  cemot 
commcnccparL,  qui  eft  la  10e  lettre  dans  l'ordre  Alphabétique ,  quinousobli- 
geant doter  iode  50,  ilrefte  20,  qui  eft  le  jour  de  l'entrée  du  Soleil  dans  le  13e- 
îo  lier,  fça  voir  le  20.  de  Mars. 

Pareillement  Notans  répond  au  mois  de  Février  8c  au  Signe  des  P01  lion  s.  Ce 
mot  commençant  par  N,  qui  eft  la  douzième  lettre  de  l'Alphabet,  nous  oblige 
d'ôter  1 2  de  30,  Se  le  refte  1 8  fait  connoître  que  le  Soleil  entre  dans  les  Poiflbns  le 
18e  de  Février.  Ainlî  des  autres. 

Comme  l'Equateur  a  fon  Axe,  qui  palfe  par  fes  Pôles,  ainfi  le  Zodiaque  a  fon 
Axe }  qui  paffe  pareillement  par  les  Pôles,  &  coupe  l'Axe  du  Monde  au  centre  de 
la  Terre,  à  un  angle  d'environ  2  3  degrez  8c  demi. 

Le  Zodiaque  fe  trouve  coupé  en  deux  parties  égales  par  le  colure  des  Solfticcs , 
dont  l'une  s'apellc  Demi-ctrcle  Amendant  comprenant  les  Signes  Afcendans  p  , 
2o£?,  X,  Ty  Hj  &  l'autre  fe  nomme  Demi-cercle  Defcendant }  quicontient 
les  fix  Signes  Defcendans^,  ft,  m>,  tfs.tïl, 

Les  deux  Points  où  le  Zodiaque  fe  trouve  coupé  par  le  colure  des  Solfticcs ,  font 
de  tous  ceux  du  Zodiaque  les  plus  éloignez  de  l'Equateur,  8c  ils  ont  été  nommez 
Points  Soljtfiaux  ,  par  les  Anciens  ,  qui  ont  crû  que  le  Soleil  s'y  arrétoit  quel- 
que tems ,  parce  qu'ils  experimentoient  que  les  ombres  du  Midy ,  qui  leur  fer- 
voient  de  règle  pour  en  juger ,  ne  croiflbient  ni  diminuoient  a  leurs  yeux ,  8c  que 
1e  Soleil  fe  levoit  8c  fecouchoit  dans  les  mêmes  points  de  l'Horizon  pendant  quel- 
ques jours. 

Les  deux  Points  où  l'Ecliptique  fe  trouve  coupée  par  le  colure  des  Equinoxes , 
30  font  apclkz  Points  EqHinotfiœffx ,  parce  que  le  Soleil  y  étant  parvenu  il  fait  les  jours 
égaux  aux  nuits  par  toute  la  Terre ,  excepté  là  où  le  Pôle  eft  au  Zenith ,  parce  qu'- 
alors le  Soleil  fe  kve  fansfc  coucher ,  ou  le  couche  fans  fe  lever ,  ne  faifant  que  tour- 
ner à  l'cntour  de  l'Horizon. 

Non  feulement  les  Planètes  font  dans  les  Signes  du  Zodiaque,  mais  en- 
core toutes  les  Etoiles  du  Firmament  qui  font  hors  du  Zodiaque  ,  en  pre- 
nant les  Signes  d'une  manière  plus  étendue  qu'auparavant ,  fçavoir  en  faifant 
paffer  par  les  deux  Pôles  de  l'Ecliptique  ,  &  par  les  douze  divisons  du  Zo- 
diaque fix  grands  cercles  ,  qui  diviferont  toute  la  Sphère  du  Monde  en  douze 
parties  égales  ,  que  l'on  prendra  pour  les  douze  Signes  du  Zodiaque  ,  & 
40  alors  il  n'y  aura  point  d'Etoile  dans  le  Ciel  qui  ne  foit  dans  quelque  Signe 
pris  dans  ce  fens.  ,  . 

Le  premier  ufage  du  Zodiaque  eft  que  par  for^obliquité  il  fait  le  changement 
des  Saifons ,  8c  l'inégalité  des  jours ,  portant  le  Soleil  alternativement  vers  les  deux 
Pôles  du  Monde. 

Secondement  le  Zodiaque  eft  la  mefure  du  mouvement  fécond  d'Oc- 
cident en  Orient,  qui  eft  commun  aux  Planètes  8c  aux  Etoiles  fixes ,  com- 
me l'Equateur  eft  la  mefurc  du  mouvement  Premier  d'Orient  en  Occident, 
A  qui 
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qui  eft  auflï  commun  aux  Planètes  &  à  toutes  les  parties  du  Ciel. 

Troifiémement  l'Ecliptique  eft  la  règle  desEclipfes  du  Soleil  &  de  la  Lune 
qui  n'arrivent  jamais,  que  quand  les  Luminaires  font  audeflous  de  cette  liçne* 
ou  fort  proche. 

Quatrièmement  l'Ecliptique  divife ,  comme  l'Equateur ,  le  Monde  en 
deux  parties  égales ,  dont  l'une  eft  apellée  Septentrionale ,  qui  comprend  le 
Pôle  Septentrional ,  &  l'autre  Auftrale ,  qui  comprend  le  Pôle  Méridio- 
nal. f 

Cinquièmement  le  Zodiaque  nous  montre  la  Latitude  des  Planètes  &  des 
Etoiles  fixes,  qui  eft  leur  diftanec  de  l'Ecliptique  de  côté  &  d'autre,  comme 
leur  Declinaifin  eft  leur  cloignement  du  cercle  Equinodial ,  départ  &  d'au- 
tre: où  l'on  vort  que  l'une  &  l'autre  peut-être  Méridionale  Se  Septentrionale, 
nexT        m  dC  CCS  dCUX  PCUt'étre  rra)e  &  -^PP^entey  à  l'égard  des  Pla- 

^SS^^^  Cft  Ia  diftanCC  d'imC  Et0iIc  1  vers  le 

Vol"^^^^  Cft  h  *****  d'une         a  vers  le 

tem  De€lmaï°n  rr*Je  eft  Ia  diftance  du  vray  d'une  Planète  à  l'Equa- 
qu^teu^^^^  ^PP*rC"tC  Cft  Ia  diftance  du  lieu  Wrent  d'une  Planète  à  l'E- 
M^fonlr^  Mertdiomk  cft  Iadiftance  d'une  Etoile  à  l'Ecliptique  vers  le  Polc 

p^s^kSS^1^  eft  Ia  dllhnce  d'unc  EtoiIc  à  l'EdiPticFe  vers 

La  ^/i/Wf  ^r/V^/r  eft  la  diftance  du  lieu  véritable  d  une  Planète  a  i'E- 
ciiptique. 

La  Latitude  Apparente  eft  la  diftance  du  lieu  apparent  d'une  Planète  à  1T- 
cliptiquc. 

Sixièmement  c'eft  deiïlis  l'Ecliptique  que  l'on  conte  la  Longitude  des  Etoiles, 
laquelle  fe  conte  depuis  la  fetfion  Vcrnalefclon  l'ordre  des  Signes  jufqu'à  la  fedion 
delEchptique  &d'ungrand  cercle  tiré  parles  Pôles  du  Zodiaque  &  par  l'Etoile  • 
ceft  ce  qui  fait  que  le  mouvement  propredes  Etoiles  fe  nomme  ^Mouvement 
en  Longitude. 

Cette  Longitude  fe  conte  auftî  fur  un  cercle  parallèle  à  l'Ecliptique,  &  fe  di- 
Vife  en  Rentable  &  en  Apparente. 

La  Longitude  Véritable  eft  l'arc  de  l'Ecliptique  terminé  par  la  feclrion  Vernale 
yJf.  r.intcIfeclion  de  l'Ecliptique  &  d'un  grand  cercle  tiré  par  un  des  Pôles  de 
*  lidiptiqne  cV  par  le  lieu  véritable  de  l'Etoile. 

&  ^lr\Z^TcdkA?fTT  eft  rarc  deI'EcliPtiq«c  terminé  parla  fedion Vernale  4° 

cliDtiouc  k  n    i°  rde  rEcliPt!^c  *  d'un  «Retiré  parles  deuxPoIes  de  l'E- 
cliptique &  par  fe  l,eil  Apparent  de  l'Etoile. 

1 W  \w  d  i S  Et° >Cn  ne  fe  Contant  ^  ^P™  l'Ecliptique  vers  l'un  & 
I  autre  de  fes  Pôles  ,  n>cft  Jamais  tout  au  plus  que  de  oo  degrez  ;  mais  la 
Longitude  fe  contant  continuellement  fur  l'Ecliptique  félon  l'ordre  des  Si- 
gnes, peut  aller  jufqu'à  360  degré*    De  plus  les  Longitudes  des  Etoiles 

chan- 
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changent  continuellement  à  caufe  de  leur  mouvement  propre,  au  lieu  que  leurs 
Latitudes  demeurent  toujours  les  mêmes,  parce  que  leur  mouvement  propre  fe 
fait  dans  des  cercles  parallèles  à  l'Ecliptique  ,  ce  qui  fait  que  leur  Declinaifon 
change  aufli. 

Septièmement  le  Zodiaque  nous  apprend  combien  le  Soleil  avance  chaque 
jour  par  fon  mouvement  propre  vers  l'Orient,  jufqu'a  ce  qu'il  ait  parcouru 
de  degré  en  degré  pendant  un  an  toute  l'Ecliptique  qu'il  ne  quitte  jamais, 
en  rétrogradant  peu  à  peu  contre  fon  mouvement  Diurne  ,  qui  l'emporte 
tous  les  jours  de  l'année  d'Orient  en  Occident  dans  l'efpace  de  24  heu- 

10  res.  '      1  >  - 

Pour  bien  comprendre  ces  deux  mouvemens ,  dont  nous  avons  déjà  par- 
lé ailleurs  ,  il  faut  les  comparer  à  ceux  d'un  petit  animal  ,  qui  tournant  fur 
une  grande  roiie  365  fois  en  un  an  ,  ne  laifTeroit  pas  pendant  le  tcms  de  ces 
365  révolutions  de  s'avancer  contre  ce  premier  mouvement  peu  à  peu  ,  jus- 
qu'à ce  qu'il  eût  fait  tout  le  tour  de  la  roiie ,  en  recommençant  toujours  fon 
mouvement  contraire  d'Année  en  Année,  c'eft-à-dire  de  365  tours  en  365 
tours. 

En  jettant  les  yeux  fur  la  Sphère  artificielle ,  on  voit  que  l'Eclipriquc  con- 
fédérée comme  le  chemin  du  Soleil,  eft  concentrique  à  la  Terre:  il  faut  néan- 
moins fe  l'imaginer  excentrique,  parce  que  le  Soleil  fait  connoître  par  fon  Dia- 
mètre Apparent,  qu'il  eft  tantôt  plus  proche  &  tantôt  plus  éloigné  de  la  Ter- 
re ,  ce  qui  ne  pourrait  pas  arriver  s'il  marchoit  dans  un  cercle  concentrique 
à  la  Terre,  comme  nons  dirons  plus  particulièrement  dans  la  Théorie  des  Pla- 
nètes. 

Les  Colurîs  font  deux  Grands  Cercles  ,  qui  s'entrecoupent  à  angles 
droits  aux  Pôles  du  Monde ,  &  divifent  le  Zodiaque  &  toute  la  Sphère  en  qua- 
tre parties  égales  ,  pour  marquer  fur  l'Ecliptique  les  quatre  Points  Cardinaux, 
où  fe  font  les  quatre  Saifons  de  l'année. 

Ce  mot  Colares  femble  venir  du  mot  Grec  wtefoi ,  qui  fignifie  tronquez 
parce  qu'ils  ne  parouTcnt  jamais  entièrement ,  ni  uniformément  fur  un  Horizon 
Oblique. 

L'un  eft  apellé  Colure  des  Sol/lices,  parce  qu'il  paffe  parles  deux  Points  Solft> 
tiaux,  ou  premiers  degrez  de  l'EcrevùTe,  &  du  Capricorne. 

L'autre  eft  apellé  Colure  des  Equmoxes  ,  parce  qu'il  marque  fur  l'EcKpti- 
que  les  deux  Points  Equinoctiatfx  ,  ou  le  commencement  du  Bélier  &  de  la 

^L'TJfage  des  Colures  eft  de  divifer  les  Signes  du  Zodiaque  en  quatre  par- 
*  rernaires  ,  l'Année  en  quatre  Saifons  ,  &  le  Ciel  en  quatre  parties  éga- 
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tics  ternaires ,  l'Année 
les. 

Ils  fervent  encore  à  foûtenir  la  Sphère  artificielle  ,  laquelle  fans  eux  ne  peut 
^°  pas  itre  affez  ferme. 

Le  Colure  des  Equinoxcs  divife  l'Equateur  en  deux  Demi-cercles;  le  pre- 
mier depuis  le  Bélier  jufqu  a  la  Balance  s'apelle  Septentrional ,  &  le  fécond  de- 
puis la  Balance  jufqu'au  Bélier,  fe  nomme  Méridional. 

Le  Colure  des  Solftices  divife  le  Zodiaque  en  deux  Demi-cercles  ;  le  pre- 
mier depuis  le  Capricorne  jufqua  l'EcrevûTe  fe  nomme  Afccndant ,  &  l'autre 
depuis  l'EcrcvilTe  jufques  au  Capricorne  ,  s'apelle  Dcfcendant ,  à  l'égard  de 

*  nniK . 
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nous  qui  habitons  îa  partie  Septentrionale  du  Monde. 

C  'eft  fur  ce  même  Cercle  que  l'on  conte  la  plus  grande  Declinaifon  du  Soleil ,  ou 
l'obliquité  du  Zodiaque,  &  fur  lequel  font  les  Pôles  du  Zodiaque  :  ce  qui  fait 
que  ces  deux  cercles  font  perpendiculaires  entr'eux. 

Le  Méridien  eft  un  Grand  Cercle,  qui  paffe  parles  deux  Pôles  du  Mon- 
de, &  parte  Zenith  du  lieu  de  la  Terre,  duquel  il  eft  dit  Méridien.  D'oùilfuit 
qu'il  coupe  l'Equateur  &  l'Horizon  à  angles  droits ,  &  qu'il  divife  tout  le  monde 
en  deux  parties  égales ,  dont  l'une  regardant  l'Orient  s'apelle  Orientale  y  &  l'autre 
regardant  l'Occident  fe  nomme  Occidentale.  * 

Ce  Cercle  fe  nomm^Meridien ,  parce  qu'il  eft  Midy  à  tous  ceux  qui  font  fituez  i  • 
fous  le  même  Méridien ,  lorfque  de  jour  le  Soleil  y  eft  parvenu ,  &  Minuit,  lors- 
que de  nuit  il  y  eft  parvenu. 

Il  eft  évident  que  ce  Cercle  eft  variable ,  parce  que  l'on  ne  fçauroit  tant  foit  peu 
fe  remuer  vers  l'Orient,  ou  vers  l'Occident  qu'on  ne  change  en  même  tems  de 
Méridien ,  y  ayant  autant  de  Méridiens  dùferens  que  de  lieux  difFerens  fur  la  Ter- 
re d'Orient  en  Occident. 

Pour  connoître  les  Pays  les  plus  Orientaux ,  il  ne  faut  que  fçavoir  lequel  de  leurs 
Méridiens  eft  le  plus  Oriental  :  &  pour  déterminer  cette  différence,  ileftnecef- 
faire  d'avoir  un  Premier  Méridien ,  duquel  on  commence  à  conter  les  autres.  Ce 
Premier  Méridien  a  été  établi  parles  Géographes  dans  l'Ifle  de  Fer  la  plus  Occiden-  2  • 
talc  des  Canaries ,  d'où  l'on  conte  vers  Orient  3  60  Méridiens ,  &  davantage  félon 
le  befoin. 

Néanmoins  les  Cofmographes  attachez  à  l'opinion  de  leur  Prince  ?tolomée% 
mettent  un  Méridien  fenfiblc  à  chaque  degré  de  l'Equateur  ;  d'où  il  fuit 
que  ce  cercle  paffant  necelfairement  par  deux  degrez  à  la  fois ,  il  n'y  au- 
ra proprement  que  1 80  Méridiens  dans  la  Sphère  fuivant  cette  fuppofition ,  quoy- 
quclcs  Aftronomcs  en  imaginent  une  infinité  d'autres,  qu'ils  font  pafter  parles 
minutes  de  chaque  degré,  &  par  les  fécondes  de  chaque  minute  fuivant  la  neceili- 
té. 

Les  Cofmographes  Modernes  tracent  les  Méridiens  fur  l'Equateur  de  15  $• 
en  15  degrez,  pour  marquer  les  lieux  où  le  Soleil  fe  levé  ou  fe  couche 
une  heure  plutôt  ou  plus  tard.  11  y  en  a  24 ,  &  alors  on  les  apelle  Cercles  Horai- 
re yljhommicjHes ,  pour  les  diftinguer  des  Cercles  Horaires  BMrjloniques  , 
où  le  Soleil  étant  montre  l'Heure  depuis  le  Lever  du  Soleil,  &  des  Cercles 
Horaires  Italiques  3  où  le  Soleil  étant  montre  l'heure  depuis  le  Coucher  du 
Soleil. 

Mais  les  Géographes  ne  content  que  3  <S  Méridiens  fur  le  Globe  Terreftre,  pour 
éviter  la  confuiion  ,  en  écrivant  leurs  nombres  fur  l'Equateur  de  10  en 
1  o  degrez  depuis  le  Premier  Méridien  jufqu'au  Japon  fur  nôtre  Hcmifphere ,  & 
c'u  Japon  fous  l'autre  Hcmifphere  jufqu'au  Premier  Méridien  ,  c'eft-à-dire  juf-  4* 
qu'à  rifle  de  Fer  ,  en  taifant  tout  le  tour  de  la  Terre*  Le  premier  Méridien 
eft  marqué  fur  le  Globe  Terreftre  avec  de  degrez,  &cft  toujours  plus  apparent 
que  les  autres. 

Nous  avons  dit  qu'à  mefurc  que  l'on  avance  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident ,  on 
change  de  Méridien  :  car  fi  quelqu'un  aJJoit  directement  vers  le  Septentrion,  ou 
\  ers  le  Midy ,  il  auroit  toujours  le  même  Méridien. 

D'où  il  fuit  que  ceux  qui  font  fous  le  même  Méridien  ont  Midy  au  même 
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tcms:  au  lieu  que  ceux  qui  font  fous  un  Méridien  plus  Oriental  l'ont  plutôt,  & 
ceux  qui  font  fous  un  plus  Occidental  l'ont  plus  tajrd,  parce  que  le  Soleil  atteint 
plutôt  le  Méridien  des  Orientaux  que  ecluy  des  Occidentaux.  D'où  il  fuit  enco- 
re que  Ottaltbet  horà  eft  o?nnù  hora ,  c'eft-à-dire  qu'en  même  tems  on  conte  fur  la 
Terre  toutes  les  heures  du  jour. 

Les  Aftronomes  divifent  le  Méridien  en  Senfiblc ,  ainfi  apellé ,  parce  qu'il  tom- 
be fousles  fens ,  &  en  Rationnel,  que  l'on  nomme  ainfi ,  parce  qu'il  eft  feulement 
conçu  par  l'entendement. 

Le  Méridien  Scnjïble&  un  cfpace  du  Ciel ,  terminé  par  deux  grands  demi-ccr- 
clcs  tirez  par  les  deux  Pôles  du  Monde ,  &  par  les  Zéniths  de  deux  lieux  de  la  Terre, 
qui  font  éloignez  entre  eux  de  400  Stades,  c'eft-à-dire  de  50000  Pas  Géométri- 
ques ,  qui  font  environ  2  5  lieuës  communes  de  France. 

Ce  Méridien  a  été  ainfi  établi  parles  Grecs ,  pour  n'être  pas  obligé  d'en  imaginer 
une  infinité  à  chaque  pas  que  l'on  fait  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident,  &ils  luy 
ont  donné  la  largeur  de  400  ftades,  qui  font  environ  la  por^c  delavûë  d'une  per- 
fonne  fituée  en  un  lieu  élevé. 

'Le  Méridien  Rationnel^,  ce  grand  cercle  immobile ,  que  nous  concevons  comme 
pafïàntparles  deux  Pôles  du  Monde,  &  par  les  deux  Pôles  de  l'Horizon,  c'eft-à- 
dire  par  le  Zenith ,  &  parle  Nadir. 

Il  eft  évident  que  le  Méridien  Senfïble"  ne  fe  varie  point ,  qu'après  avoir 
fait  400  ftades  du  côté  d'Orient  &  d'Occident  :  &  que  le  Méridien  Ration- 
nel à  chaque  pas  eft  variable.  C'eft  de  celuy-cy  que  nous  entendons  parler  dans  U 
fuite. 

Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  ,  que  la  partie  fuperieure  du  Méridien  s'apelle 
Milieu  du  Ciel ,  Se  l'inférieure  Bas  du  Ciel  :  ce  qui  -fait  que  ce  cercle  a  été 
apellé  par  les  Aftronomes  Ligne  du  milieu  du  Ciel  :  &  ils  l'ont  aufli  apellc 
Ligne  du  milieu  du  Jour  ,  parce  qu'il  divife  lé  Jour  artificiel  en  deux  égale- 
ment. 

Les  Méridiens  fervent  à  marquer  dans  les  Mappemondes ,  ou  Globes  Terrc- 
o  ftres ,  les  degrez  de  la  Longitude  des  Lieux  de  la  Terre  d'Occident  en  Orient ,  pour 
mefurer  la  Terre ,  «&  connoître  la  diftance  des  Lieux  de  la  Terre ,  dont  nous  parle- 
rons plus  amplement  dans  la  Géographie.    Mais  pafTons  aux  autres  ufages  du  Mé- 
ridien. 

Les  Méridiens  fervent  encore  à  connoître  la  D'ffereuce  des  Longitudes  de  deux 
•  Lieux  de  la  Terre ,  laquelle  différence  eft  égale  à  l'arc  de  l'Equateur  compris  entre 
les  Méridiens  de  ces  deux  Lieux ,  &  fait  connoître  étant  réduite  en  tems  de  com- 
bien il  eft  plutôt  Midy  en  un  lieu  qu'en  l'autre. 

Le  Méridien  fait  connoître  quand  il  eft  Midy ,  &  Minuit  dans  tous  les  Lieux  du 
Monde ,  qui  font  fitucz  fous  ce  même  Méridien, 
o     Le  Méridien  fait  aufli  voir  quelle  heure  il  eft  par  toute  la  terre ,  quelle  eft  la  par- 
tic  Orientale  &  Occidentale ,  où  le  Soleil  fe  levé  plutôt  ou  plus  tard. 

Il  détermine  le  point  où  les  Aftres  font  plus  élevez  furnôtre  Horizon,  ce  qui 
s'apelle  Hauteur  Mertd'iene->  &  par  confequent  le  tcms,  &  le  lieu  où  ils  ont  plus 
d'influence. 

CcCercleeft  degrand  ufagedans  l'Aftronomic  tant  pour  conter  les  Declinai- 
fons ,  que  pour  avoir  la  Hauteur  du  Pôle  de  de  l'Equateur ,  de  pour  trouver  les  en- 
tre-deux des  Parallèles,  leur  intervalle,  ou  leur  éloignement ,  qui  fe  mefurent 
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compris 


La  Hautetîr  du  Pôle  eft  l'arc  du  Mcri 
l'Horizon  :    cet  arc  eft  toujours  égal  à  la  Latitude  du  Lieu,  laquelle  n'eft  autre 
chofe  que  l'arc  du  Méridien  compris  entre  l'Equateur ,  &  le  Zenith  de  ce 
Lieu. 

La  Hauteur  de  ï Equateur  eft  l'arc  du  Méridien  compris  entre  l'Horizon  &  l'E- 
quateur. Il  eft  évident  que  cet  arc  eft  par  tout  égalau  complément  de  la  Latitude 
du  Lieu ,  ou  de  l'Elévation  du  Pôle. 

La  Hauteur  de  l'Equateur  fe  peut  connoître  de  jour  par  le  moyen  de  la  hauteur 
du  Soleil ,  qui  fe  peut  trouver  facilement  avec  un  Quart  de  cercle  bien 
divifé  ,  ou  avec  quelqu'autre  Infiniment  Aftronomique  ,  &  par  le  moyen  de 
la  Déclinaifon  du  Soleil,  que  l'on  peut  aufli  aifément  connoitre  par  la  Tri-  10 
gonometrie  Spherique  ,  ayant  fuppute/  auparavant  par  le  moyen  des  Tables 
Agronomiques  le  véritable  heu  du  Soleil  dans  le  Zodiaque.  Car  G  cette  Dé- 
clinaifon eft  ajoutée  à  la  Hauteur  Mcndienc  ,  lorfque  la  Déclinaifon  fera  . 
Méridionale,  ou  étant  ôtée  de  la  Hauteur  Mcndicne,  lorfque  la  Déclinaifon 
fcraSeptentrionale,  on  aura  la  hauteur  de  l'Equateur,  dont  le  complément  don- 
nera  la  Latitude  du  Lieu  ,  &  la  Hauteur  du  Pôle  fur  l'Horizon  de  ce  même 
Lieu. 

Enfin  ce  Cercle  fert  à  la  Gnomonique,  pour  donner  l'affiete  à  fes  Cadrans-So- 
laires ,  en  plaçant  leur  Midy  dire&ement  vis-à-vis  cette  Ligne  Mcndiene. 

C'eft  depuis  le  Méridien  que  nous  contons  les  heures  Aftronomiques.    Ceux  Z° 
qui  font  fous  le  même  Méridien  ont  Midy  au  même  tems ,  &  par  confequent  toutes 
les  autres  heures. 

Les  Aftronomes  commencent  leur  jour  naturel  plutôt  furie  Méridien  que  fur 
l'Horizon,  parce  que  le  Soleils  les  Aftres  font  toûj  ours  femblables  partout  à  l'é- 
gard du  Méridien ,  &  non  pas  au  rcfpect  de  l'Horizon ,  où  ils  varient  fuivant  les  di- 
verfes  élévations  du  Pôle. 

Les  Cercles  Horaires  font  douze  grands  cercles,  qui  divifent  l'Equateur  en  24 
parties  égales  pour  les  24  heures  du  jour  naturel.  Ils  fe  divifent  en  Ajlronomiques, 
çnBaby  Ioniques ,  &  en  Italiques: 

Les  slftronomicjues  font  ceux  quipaffent  par  les  Pôles  du  Monde,  cV  qui  fervent  $3 
à  conterles  Heures  Aftronomiques. 

Les  Babvlomqxes  font  ceux  qui  touchent  le  plus  grand  des  Parelleles  qui  font 
tout-à-fait  au  dcftlis  de  l'Horizon ,  &  le  plus  grand  de  ceux  qui  font  tout-à-fait  au 
dcfïous ,  &  qui  fervent  à  conterles  Heures  Babyloniqucs. 

Les  Italiques  font  ceux  qui  touchent  les  deux  plus  grands  Parallèles  qui  font  tous 
entiers  au  deiTus  &  au  delTous  de  l'Horizon ,  &  qui  fervent  à  conter  les  Heures  Ita- 
liques. 

L'Horizon  eft  un  grand  cercle  de  la  Sphère ,  qui  fepare  YLfemifpbere  Supé- 
rieur d'avec  Y  Inférieur,  c'eft-à-dirc  cette  moitié  du  Monde  que  nous  voyons  d'avec 
celle  que  nous  ne  voyons  pas ,  comme  CD.  4° 

Il  eft  évident  qu'un  Voyageur  n'a  jamais  le  même  Horizon,  car  s'il  avance  par 
exemple  v  ers  l'Occident  ,  il  commence  à  découvrir  quelque  partie  du  Ciel  vers 
l'Occident  qu'il  ne  voyoit  pas  auparavant ,  &  il  perd  en  même  tems  de  vi.ë  quelque 
partie  du  Ciel  \  ers  Orient. 

II  y  a  deux  fortes  d'Horizons,  dont  l'un  eft  Scnfilc ,  &  Vfud,  &  l'autre  eft 
Rationnel,  ou  Afi ronomique. 

Ce  z  UHo- 
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L' Horizon  Vtfuettc  Senfible  eft  ccluy  qui  divifc  la  partie  du  Monde  que  nous 
pouvons  découvrir  d'avec  celle  qui  nous  eft:  cachée  par  la  tumeur  du  Globe  Terre- 
ftre.  Il  r  e  s'étend  pas  plus  loin  que  nôtrcvûë  fe  peut  étendre  en  quelque  lieu ,  6c 
raze-campagne,  comme  fur  la  Mer. 

Cet  Horizon  Vifuel  eft  imparfait,  &  n'eft  à  parler  exactement  qu'un  petit  cer- 
cle. C'eftluy  qui  proprement  doit  être apcMé  Horizon ,  dumotGrecop/£«,  qui 
fignifie  terminer ,  &  finir ,  comme  ce  cercle  termine ,  &  finit  l'étendue  de  nôtre 
vue. 

On  conçoit  ce  Cercle  comme  un  Plan  ,  qui  touche  la  Terre  en  un  point  : 
car  n'étant  éloigné  de  la  furfacc  de  la  Terre  que  de  quatre ,  ou  de  cinq  pieds,  nous 
I0  négligeons  cette  diftance.    Mais  fi  nous  voulons  être  plus  éxacts,  il  faut  s'imagi- 
ner l'Horizon  Senfible  comme  un  Conc,  qui  a  fa  pointe  à  l'œil,  cVnon  pas  comme 
un  Plan. 

VHoriz  on  Rationnel ,  ou  Agronomique ,  eft  celuy  dont  le  Plan  pafTe  par  le  cen- 
tre de  la  Terre ,  &  dont  les  deux  Pôles  font  le  Zenith,  &  le  Nadir. 

Pour  vous  mieux  faire  comprendre  ces  deux  Cercles ,  nous  dirons  que  X Horizon 
Senfible  reprefente  dans  le  Monde  celuy  qui  lorfque  nous  fommes  dans  une  Plaine, 
&  que  nous  regardons  tout  à  l'cntour  de  nous ,  nous  paroît  comme  la  jonction  du 
Ciel  &  de  la  Terre  :  &  que  Y  Horizon  Rationnel  eft  celuy  qui  paroîtroit  fi  la  Terre 
ao  étoitvûë  de  fon  centre  après  avoir  été  coupée  en  deux  également,  &  une  moitié 
réduite  au  néant. 

Pour  vous  faire  encore  comprendre  ces  deux  Cercles ,  qui  font  de  grand 
ufage  ,  nous  avons  icy  ajouté  la  figure  fuivante  ,  dans  laquelle  le  cercle  inté- 
rieur reprefentant  la  Terre ,  &  l'extérieur  le  Ciel ,  la  ligne  AB ,  qui  paffe 
par  le  centre  C  de  la  Terre ,  &  du  Ciel  reprefente  l'Horizon  Rationnel ,  &  U 


ligne  DE ,  qui  touche  en  F  la  Surface  de  la  Terre ,  reprefente  l'Horizon 
Senfible  ,  lequel  à  l'égard  d'un  même  Lieu  de  la  Terre  eft  parallèle  au  Ra- 
tionnel. 

On 
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On  voit  aifément  par  cette  figure,  que  l'Horizon  Senfible  DE  ne  décou- 
vre jamais  la  moitié  du  Ciel ,  que  nous  ne  pouvons  voir  dans  un  feul  regard 
à  caufe  de  la  tumeur  de  la  Terre,  qui  nous  en  cache  toujours  un  peu  plus  que 
la  moitié. 

En  termes  de  Marine ,  on  dit  Horizon  Fin,  celuy  qui  eft  net ,  ou  fans  nuage  ; 
&  HorizJm  Gras ,  ccluy  qui  eft  embrouillé. 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  Terre  n'eft  qu'un  point  à  l'égard  du  Ciel,  ce  qui 
fait  que  ces  deux  Horizons  AB,  DE,  fe  terminent  en  un  cfpace  du  Ciel  AD, 
ou  BE ,  qui  ne  nous  paroît  qu'un  point  à  l'égard  de  Ton  éloignement  :  mais  ce 
point  ne  l'eft  pas  pour  nous  qui  l'habitons,  &  qui  ne  pouvons  étendre  nôtre  vûè"  i# 
autour  de  nous  qu'environ  20  ou  25  lieuè's,  ce  qui  n'eft  pas  limité,  les  hommes 
voyant  plus  ou  moins  loin  fuivant  la  vivacité  de  leur  vûë,  comme  l'enfeigne  la 
Phyfique,  &  fur  tout  l'expérience. 

C'eft  à  l'égard  de  l'Horizon  Seniible  que  les  Aftres  font  ditsfelever,  &fe  cou- 
cher: fe  lever  lorfqu'ilsfc  lèvent,  &  fe  montrent  au  deflus  :  fe  cou  cher  Iorfqu  'ils 
s'abaifTent ,  &  fe  cachent  au  dclTous. 

Les  Aftronomes  diftinguent  deux  fortes  de  Lever,  &  de  Coucher  des  Etoi- 
les ,  fçavoir  le  Lever ,  &  le  Coucher  rentable ,  ôc  le  Lever  &  le  Coucher  : 
Apparent. 

Le  Lever  Véritable  eft  Iorfque  l'Etoile  commence  à  monter  fur  l'Horizon  :  & 
quand  l'Etoile  fe  levé  avec  le  Soleil,  ou  un  peu  devant ,  ou  un  peu  après ,  ce  Lever  2  9 
eft  apellé  par  les  Poètes  Léguer  Cofmiquc ,  c'eft-à-dire  Mondain ,  ou  avec  le  monde , 
parce  que  le  Monde  femble  au  matin  comme  renaître ,  &:  de  nouveau  recommencer 
les  aérions  :  &  Lever  Acbronyquc ,  quand  l'Etoile  fe  le\T  au  tems  que  le  Soleil  fe 
couche,  ou  un  peu  devant,  ou  un  peu  après.  Ce  quifait  que  chacun  de  ces  deux 
Levers  a  été  apellé  Poétique. 

Le  Coucher  Véritable  eft  Iorfque  l'Etoile  commence  à  Ce  cacher  au  deflous  de 
l'Horizon  :  &  quand  elle  fe  couche  au  tems  que  le  Soleil  fclevc,  ce  Coucher  eft 
apellé  parles  Poètes  Coucher  Cêfmique  :  &  Coucher  Acbronyque ,  quand  elle  fe  cou- 
cne  avec  le  Soleil. 

Le  Lever  Apparent,  que  les  Poètes  apellent  Lever  Heliaque ,  ou  Solaire  *  eft  30 
Iorfqu 'une  Etoile  commence  à  fe  rendre  vifible  fur  l'Horizon ,  laquelle  auparavant 
ne  pouvoit  pas  être  vûè* ,  pour  être  trop  proche  du  Soleil ,  foit  que  cela  arrive  le  foir 
ou  le  matin. 

Le  Coucher  Apparent ,  que  les  Poètes  apellent  Coucher  Heliaque  ,  ou  Solaire* 
eft  lors  qu'une  Etoile  ceffe  d'être  vûë  fur  l'Horizon  ,  laquelle  auparavant 
fe  voyoit,  parce  que  le  Soleil  en  étoit  plus  éloigné,  foit  que  cela  arrive  le  ma- 
tin ou  le  foir.  • 

L'Horizon  Rationnel  fe  divife  en  Droit,  en  Obliqut,  &  en  Parallèle ,  félonies 
différentes  portions  de  la  Sphère. 

L3 'Horizon  Droit  eft  celuy  qui  pafTe  parles  Pôles  du  Monde,  &  quiparconfe-  40 
quent  coupe  l'Equateur  à  angles  droits.    D'où  il  fuit  que  les  Cercles  Méridiens 
font  des  Horizons  Droits. 

L'Horizon  Obliaueed  ccluy  qui  ne  pafTe  pas  par  les  Pôles  du  Monde,  &  qui  par 
confequent  coupe  l'Equateur  à.angles  Obliques  &  inégaux.  C'cft  pourquoyila 
toûfjours  un  des  Pôles  du  Monde  élevé  au  deflus ,  &  l'autre  abaiffé  d'autant  en  def- 
fous,  comme  l'Horizon  de  Paris,  Ôc  de  tous  les  autres  lieux  de  l'Europe. 

Ce  3  L'HorU 
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L'Horizon  Parallèle  cft  celuy  qui  étant  parallèle  à  l'Equateur  a  Ton  point  Ver- 
tical à  l'un  des  deux  Pôles  du  Monde.  D'où  il  fuit  que  cet  Horizon ,  à  proprement 
parler  eft  l'Equateur  même.  Tel  cft  l'Horizon  de  ceux  qui  habitent  fous  les  Pôles 
du  Monde. 

Ces  trois  fortes  d'Horizons  font  la  caufe  que  la  Sphère  fe  divifeauûi  en  trois  for- 
tes ,  fçavoir  en  Sphère  Droite ,  Oblique  &  Parallèle. 

*  La  Sphère  Droite  cft  celle  dont  l'Horizon  eft  Droit.    Ceux  qui  ont  la  Sphère 
Droite  ont  en  tout  tems  les  jours  égaux  aux  nuits,  le  Soleil  fe  levant  &  fe  cou- 
chant toujours  à  fix  heures  ,  &  ils  ont  deux  fois  en  Tannée  le  Soleil  fur  leurs 
io  tétesàMidy,  Ravoir  aux  tems  des  Equinoxcs,  le  20e  de  Mars,  &  le  12e  de  Sep- 
tembre. 

Puifque  l'Efté  commence  lorfque  le  Soleil  eft  le  plus  proche  du  Zenith. 
&  l'Hyver  quand  il  en  eft  le  plus  éloigné  :  le  Prinrems  quand  il  eft  dans  une 
médiocre  diftance  en  s'approchant  du  Zenith,  &  l'Automne  quand  en  s'é- 
loignant  du  Zenith  il  arrive  dans  une  médiocre  diftance  ;  il  eft  vray  de  dire 
que  ceux  qui  ont  la  Sphère  Droite,  ou  qui  ont  leur  Zenith  à  l'Equateur , 
ont  deux  Eftez,  puifque  le  Soleil  palTc  deux,  fois  par  leur  Zenith:  &  deux 
Hyvers,  parce  qu'il  s'en  écarte  deux  fois.  Or  puifque  cet  Aftrc  s'écarte 
promptement  de  l'Equateur  ,  &  qu'il  demeure  plus  long-tems  vers  ks  Solfti- 
20  ces ,  les  Eftez  &  les  Pnntems  feront  plus  courts  que#  les  Hyvers  &  les  Au- 
tomnes. 

La  Sphère  Oblique  eft  celle  dont  l'Horizon  eft  Oblique.  Ceux  qui  ont  la  Sphère 
Oblique  n'ont  les  jours  égaux  aux  nuits  qu'au  tems  des  Equinoxes,  les  jours  font 
plus  grands  en  Efté  que  les  nuits ,  &  d'autant  plus  grands  que  le  Pôle  cft  plus  élevé 
fm  l'Horizon ,  cV  ils  commence  nt  à  être  de  24  heures  là  où  le  Pôle  eft  élevé  de  66 
dcgrczéVdemi,  ÔV  de  plus  de  24  heures  U  où  la  Latitude  eft  plus  grande  que  de  66 
elegrez  cVdemi. 

LrSphcre  Parallèle  eft  celle  dont  l'Horifon  cft  Parallèle.    Ceux  qui  ont  la 
Sphère  Parallèle,  c'eft-à-dire  qui  ont  le  Pôle  élevé  de  00  degrez,  &  l'Equateur 
30  pour  Horizon,  n'ont  en  toute  l'année  qu'un  jour  &  qu'une  nuit,  chacun  de  fix 
mois. 

Puifque  le  Zenith  eft  un  des  Pôles  de  l'Horizon,  &  que  le  Zenith  chan- 
ge à  chaque  pas  que  l'on  fait,  il  s'enfuit  que  les  Horizons  font  variables  & 
infinis  ,  aufli-bicn  que  les  Méridiens  ,  le  moindre  changement  de  place  les 
rendant  difFercns. 

Le  Cercle  de  l'Horizon ,  quoy  que  variable ,  à  chaque  pas  que  l'on  fait 
eft  pourtant  toujours  le  même  comme  le  Méridien  dans  la  ftructure  de  la 
Sphère  ,  au  dedans  defqucls  elle  tourne  ;  ce  même  Horizon  reprefentant 
tous  les  Horizons  poftibles  de  la  Terre,  par  la  fituation  différente  que  l'on 
40  peut  donner  à  la  Sphère  fur  cet  Horizon  ,  conformément  aux  différentes 
élévations  du  Pôle. 

L'Horizon  cftdivifc  par  le  Méridien  &  par  l'Equateur  en  quatre  parties  égales, 
qui  donnent  les  quatre  Points  Cardinaux  de  l'Horizon.,  d'où  fouffent  les  quatre 
Vents  principaux ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs ,  &  qui  à  caufe  de  cela  font 
au ffi  apel lez  Petit s  Cardimuw  \ 

Les  Géographes  divifent  chacun  c!c  ces  Quarts- de  cercle  en  8  part  e? 
égales,  pour  avoir  ainfi  tout  l'Horizon  divifé  en  52  parties  égales  pour  les 

3> 


ASTRONOMIE.  207 
S2  Vent*>  dont  nous  parlerons  dans  la  Géographie. 

Les  Ufages  de  l'Horizon  font  en  grand  nombre,  &  fort  utiles  aux  Mathémati- 
ques :  c  eit  pourquoy  nous  les  expliquerons  icy  par  ordre. 

Premièrement  l'Horizon  divife  le  Ciel  en  deux  Hemifpheres,  l'unvifible,  & 
1  autre  caché.  r 

Secondement  il  fert  aux  Géographes  pour  fçavoir  l'élévation  du  Pôle  &  de 
lyLquateur,  &aux  Aftronomes  pour  fçavoir  la  Hauteur d un Aftre ,  laquelle eft 
égale  à  la  diftance  de  l' Aftre  à  l'Horizon.  Cette  Hauteur,  ou  Elévation  d'une 
■Etoile  fur  l'Horizon  peut  être  rentable ,  &  Apparente. 

La  Hauteur  Véritable  eft  la  diftance  du  vray  lieu  d'une  Etoile  à  l'Horizon  Ra-  I(> 
tionnel. 

La  Hauteur  Apparente  eft  la  diftance' du  lieu  Apparent  d'un  Aftre  à  l'Horizon 
Rationnel. 

Troifiémernentladirpofitiondel'Horizon  h  l'Equateur  donne  la  dénomination 
de  la  Sphère  Droite,  Oblique,  &  Parallèle. 

Lagrandeurdu  jour  artificiel  dépend  entièrement  de  l'Horizon,  fuivantqu'il 
coupelecercleoul' Arc  Diurne  du  SoleiL  ™ 

i  JÙ£l  DlHr?€  dH  SoUïl  Cft  ?*  arC  de  cercIe  ParaIIeIe  à  l'Equateur,  que  le  So- 
leil décrit  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile  depuis  fou  lever  jufques  à  fon 
coucher.  1 

Lagrandeurdelanuitartificielle  dépend  auffi  tout-à-fait  de  l'Horizon ,  fuivant 
qu'il  coupe  Y  Arc  Notlurnc  du  SoleiL 

VArcJVotturne  du  Soleil  eft  cet  arc  de  cercle  parallèle  à  l'Equateur,  que  le  Soleil 
décrit  au  deftous  delà  Terre  parle  mouvement  du  Premier  Mobile  depuis  fon  cou- 
cher j  ufques  à  fon  lever. 

L'Horizondétermineauffiletems  qu'on  pourrait  voir  une  Etoile,  filalumiere 
du  Soleil  ne  l'empéchoit.  Il  montre  celles  qui  ne  fe  couchent  point ,  &  celles  qu'on 
ne  voit  jamais. 

Il  fert  encore  à  connoître  le  lever  cV  le  coucher  de  tous  les  Aftres,  quiparoiflent 
«  difparoiffent,  montrant  encore  combien  leur  lever  &  leur  coucher  eft  diftant 
de  l'Orient  &  de  l'Occident  Equinoétial ,  ce  que  nous  avons  apellé  Amplitude  ?0 
Orientale  &c  Occidentale ,  qui  eft  mefurée  par  l'Arc  de  l'Horizon ,  compris  entre  ' 
le  point  où  l'Etoile  fe  levé  ou  fe  couche  &  le  point  du  vray  Orient,  ouduvrav  ' 
Occident.  r  1  7 

Enfin  l'Horizon  nous  montre  le  commencement  du  Creoufiule  du  matin,  &Ia 
nnàiCrepufiuledufiir,  n  arrivant  que  lorfque  le  Soleil  eft  éloigné  del'Horizon 
en  deifous ,  de  1 8  degrez. 

Le  Crépuscule  cft  une  lumière  qui  paroît  fur  l'Horizon  le  matin  avant 
que  le  Soleil  fe  levé ,  &  le  foir  après  qu'il  eft  couché. 

Le  Crcpufcule  qui  fe  fait  le  matin,  s'apelle  Aurore  y  ou  Pointe  du  jour ,  £Vcom-4* 
iTfdeve  Par°l1trCqUandleSOlClleftà  l8  Prc's  del'Horizon'  &  finit  quand 


20 


Le  Crcpufcule  qui  fe  fait  le  foir,  fe  nomme  Vèpre ,  il  commence  quand  le  So- 
1 1e  couche,  &  finit  quand  il  cft  abaùTé  de  18  degrez  au  dciïbus  de  l'Ho 
.on. 

Tous  les  Crepufculcs  ne  fpnt  pas  dune  égale  durée;  les  plus  courts  fe  font 
dans  la  Sphère  droite ,  parce  que  le  Soleil  s'y  couche  perpendiculairement. 

Ceux 


leil 
rizon 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


2oS  ASTRONOMIE. 

Ceux  qui  fe  font  dans  la  Sphère  Oblique  font  d'une  plus  grande  durée ,  &  d'autant 
plus  grande  que  la  Sphère  eft  plus  Oblique  :  de  forte  que  les  plus  grands  de  tous  fe 
font  dans  la  Sphère  Parallèle. 

Les  Cercles  Verticaux ,  que  les  Arabes  apcllcnt  AzÀmuths,  font  de  grands  cer- 
cles qui  s'entrecoupent  au  Zenith  &  au  Nadir,  &dont  les  Plans  font  par  confequent 
perpendiculaires  à  celuy  de  l'Horizon.  Le  point  du  Zenith,  où  ils  s'entrecou- 
pent, les  a  fait  nommer  Verticaux,  du  mot  Latin  Vertex. 

Le  Méridien  palfant  par  le  Zenith  &  par  le  Nadir  de  chaque  Lieu  peut 
bien  paffer  pour  un  Azimuth.  Celuy  qui  luy  eft  perpendiculaire,  &  qui  patte 
10  par  les  points  du  vray  Orient  &  du  vray  Occident ,  par  lefquels  panent  aulfi 
l'Equateur  6V  le  cercle  de  fix  Heures,  fe  nomme  par  excellence  Premier  Vertical , 
lequel  avec  le  Méridien  divife  l'Hcmifphere  fuperieur  en  quatre  parties  égales , 
zpcïïécs  Quartes. 

La  partie  qui  eft  entre  le  Septentrion  &  l'Orient. ,  fe  nomme  Quarte  Septen- 
trionale Orientale ,  &  celle  qui  eft  entre  l'Orient  &  le  Midy ,  s'apellêg^r/^/fri- 
dionale  Orientale.  Celle  qui  eft  entre  l'Occident  &  le  Midy  eft  apellée  Ouarte 
Méridionale  Occidentale,  &  celle  qui  eft  entre  l'Occident  &  le  Septentrion,  eft 
dite  Ouarte  Septentrionale  Occidentale. 

On  conte  ordinairement  180  Cercles  Verticaux,  que  l'on  fait  paffer  par 
*?°  tous  les  degrez  "de  l'Horizon  î  mais  on  en  peut  mettre  autant  que  l'on  voudra, 
félonie  befoin. 

Ces  Cercles  ne  font  point  reprefentez  dans  la  Sphère  artificielle:  mais  on  peut 
nifément  les  .y  reprefenter,  en  la  tournant  en  forte  que  l'Horizon  foit  joint  avec 
l'Equateur,  car  alors  les  deux  Colures  reprefenteront  deux  cercles  Verticaux,  en- 
tre lefquels  on  en  peut  imaginer  une  infinité  d'autres. 

C'cft  depuis  le  Premier  Vertical  que  l'on  commence  à  conter  les  autres ,  en  com- 
mençant ekpuis  l'Orient  vers  le  Micty ,  &  en  continuant  tout  autour  de  l'Horizon , 
en  paffant  par  l'Occident  &  par  le  Septentrion  jufqu'à  l'Orient  :  de  forte  que  la  par- 
tic  du  Méridien  ,  qui  eft  vers  le  Midy,  eft  le  90e  Vertical:  la  partie  du  Premier 
30  Vertical,  qui  eft  vers  l'Occident,  eft  le  180e  Vertical,-  &  la  partie  du  Méridien 
qui  eft  vers  le  Septentrion ,  eft  le  270e  Vertical. 

Les  Azimuths  fervent  pour  connoître  en  quelle  partie  du  Monde  font  les  Aftres , 
Se  de  combien  de  degrez  ou  d' Azimuths  ils  font  éloignez  entr'eux.  Ons'enlert 
trcs-utilcmentdans  la  Gnomonique,  pour  trouver  la  Declinaifon  d'un  Plan,  ce 
qui  fe  fait  en  cherchant  de  combien  de  degrez  le  Vertical  du  Soleil  eft  éloigné  du 
Méridien ,  ou  l'arc  de  l'Horizon  entre  ce  Vertical  &  le  Méridien  du  Lieu ,  ce  qui 
s'apcllc  ordinairement  Vertical  du  Soleil. 

C'eft  deflus Tes  Cercles  Verticaux ,  que  l'on  conte  la  Hauteur  des  Aftres ,  &  leur 
difhnce  du  Zenith ,  laquelle  eft  égale  à  Parc  du  Vertical  compris  entre  le  Zenith  ôc 
4Q  P A  ftre .  Cette  diftance  peut  être  Vtntablc  S:  Apparente. 

h*  Diftance  Véritable  eftl' 'arc  du  Vertical  terminé  par  le  Zenith  &  par  le  lieu  Vé- 
ritable de  l'A  ftre. 

La  Diftance  apparente  eft  Parc  du  Vertical  terminé  par  le  Zenith  &  par  le  lieu  Ap- 
parent de  l'Aftrc. 

Les  Cercles  de  Declinaifon  ,  font  plufieurs  grands  Cercles  ,  qui  s'entrecou- 
pent aux  Pôles  du  Monde.  Il  eft  évident  qu'ils  font  les  mêmes  que  les  Cercles 
Méridiens ,  &  que  les  Cercles  Horaires  :  &  on  les  a  nommez  Çtrclcs  ds 

Declmaifin , 
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Déclinai  fin  >  parce  que  c'eft  defliis  ces  cercles  que  Ton  conte  la  Declinaifon  des 
Etoiles. 

H  eft  évident  que  les  deux  Colures  font  deux  cercles  de  Declinaifon,  auffi  bien 
que  le  Méridien,  &que  tous  ces  cercles  font  des  Horizons  de  la  Sphère  Droite. 
Si  l'on  tourne  la  Sphère  artificielle,  en  forte  que  l'un  des  Colures  convienne  ave. 
le  Méridien,  l'autre  Colure  qui  luy  eft  perpendiculaire,  reprefentera  le  cercle  de 
fix  heures,  &  coupera  l'Horizon  aux  deux  points  de  l'Orient  &  de  l'Occident 
Equino&ial. 

:  Les  Cercles  de  Latitude  à  l'égard  des  Etoiles,  font pluficurs  grands  cercles,  qui 
s'entrecoupent  tous  aux  Pôles  de  l'Ecliptique,  &  luy  font  par  confequent  perpen- 
diculaires.   On  en  dépeint  ordinairement  fix  fur  le  Globe  Cçleftc,  quidivifent  ' 
le  Ciel  en  douze  parties  égales  en  forme  de  côtes  de  Melon. 

i»cLr  Premier  à?  cerdes  eft  ecluy  qui  pafle  par  la  fedion  Vernalc  de  TE  quatcur  &  de 
Ecliptique ,  depuis  lequel  on  conte  les  autres  Cercles  &  les  Longitudes  des  E  toi- 
levers  Orient  tout  le  long  de  l'Ecliptique  en  faifant  tout  le  tour  du 

NousavonsdéjaditailleursquelaConft 
fentalafeéhonVernale,  comme  elle  faifoit  dutems  à'Hypareue, s'en  étant  éloi- 
gnée dcnwon  un  Signe  ou  5odegrez  par  le  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes, 
q  ui  le  fait  fur  les  Pôles  de  lEcliptique. 

Ces  Cercles  font  apellez  Cercles  de  Latitude,  parce  que  c'eft  fur  leurs  arcs  que  2 
Ton  conte  la  Latitude  des  Aftrcs ,  ou  leur  diftance  de  l'Ecliptique.  Ils  font  à  l'E- 
cliptique ce  que  les  Méridiens  font  àl'égard  de  l'Equateur,  &  ce  que  les  Cercles 
Verticauxfontàl'égarddel'Horizon.  Le<)ocCercle  de  Latitude  eft  reprefenté 
dans  la  Sphère  par  le  Colure  des  Solftices,  dont  lare  compris  entre  le  Pôle  de  l'E- 
cliptique &  de  l'Equateur  montre  la  diftance  de  ces  deuxPoles,  laquelle  eft  d'en- 
viron 1 3  degrez  &  demi. 

Il  eft  évident  que  les  Etoiles  qui  font  fous  le  premier  cercle  de  Latitude  n'ont  au- 
cune Longitude ,  &  que  celles  qui  font  fous  l'Ecliptique  n'ont  aucune 
Latitude,  &  qu'elles  n'en  auront  jamais,  parce  que  ,  comme  nous  avons 
déjà  dit  ailleurs,  les  Etoiles  font  par  leur  mouvement  propre  des  cercles  parallèles  5 
à  l'Ecliptique  :  mais  celles  qui  n'ont  point  de  Longitude,  en  auront  bien-tôt  une 
à  caufe  de  leur  mouvement  propre,  comme  il  eft  arrivé  à  l'Etoile  dV ,  laquelle  au 
temsd'Hyparquen'avoit  aucune  Longitude,  &  qui  en  a  à  prefent  une  de  plus  de 
28  degrez.  r 

Les  fix  Cercles  de  Latitude  qui  font  furie  Globe  Celefte  paffent  par  les  commen- 
cemens  de  chaque  Signe ,  pour  nous  faire  connoître  le  Signe  dans  lequel  une  Etoi- 
le fe rencontre,  fçavoir  celuy  qui  eft  compris  entre  deux  demi-cercles  de  Latitude, 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs. 

Le  Cercle  de  diftance  à  l'égard  de  deux  Etoiles ,  eft  un  grand  cercle  qui 
palfe  par  ces  deux  mêmes  Etoiies ,  dont  la  Diftance  eft  mefurée  par  l'arc  de  4< 
ce  cercle  compris  entre  les  deux  Etoiles.  Il  eft  évident  que  le  Colure  des  Sol- 
ftices eft  un  cercle  de  Diftance  à  l'égard  des  Pôles  de  l'Equateur  &  de  l'Ecli- 
ptique ,  &  que  le  Méridien  eft  un  cercle  de  Diftance  à  l'égard  des  Pôles  de 
l'Equateur  &  de  l'Horizon  :  8c  que  pareillement  l'Ecliptique  eft  un  cercle  de 
diftance  à  l'égard  des  Etoiles  qui  n'ont  point  de  Latitude  :  &  qu'enfin  l'Equa- 
teur eft  un  cercle  de  diftance  à  l'égard  des  Etoiles,  qui  n'ont  aucune  Declinaifon. 
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Les  Cercles  de  Pofition  font  fix  grands  cercles  ,  lefquels  félon  Regiomontan 
paflent  par  les  interférions  du  Méridien  avec  l'Horizon  ,  &  coupent  l'E- 
quateur en  douzes  parties  égales  ,  que  les  Aftrologues  apellent  Maifons  Cele- 
ftes, 8c  c'eft  à  caufe  de  cela  que  ces  cercles  font  aufli  apeliez  Cercles  de  Maifons  Ce- 
lefies. 

La  Maison  Celefte  eft  donc  une  douzième  partie  du  Ciel ,  terminée  par 
deux  demi-cercles  de  Pofition  ,  dans  laquelle  on  feint  que  les  Aftres  qui  s'y 
rencontrent  ont  de  certaines  influences  bonnes  ou  mauvaifes  fur  les  corps 
fublunaires. 

Il  eft  évident  que  PHorizon  &  le  Méridien  font  deux  cercles  de  Maifons  ce- 
lefles ,  dont  il  y  en  a  fix  au  deffoustle  l'Horizon ,  &  autant  au  deffus ,  &  lefquel- 
lcs  on  conte  depuis  l'Orient  vers  le  Bas  du  Ciel ,  en  continuant  de  l'Occident  vers 
le  Milieu  du  Ciel  jufques  à  l'Orient.  Dç  forte  que  le  commencement 
de  la  première  Maifon  &  la  fin  de  la  douzième  tembent  en  un  même  point  de 
PHorizon  Oriental ,  les  fix  premières  Maifons  étant  au  dcfïbus,  8c  les  fix  der- 
nières au  deffus. 

La  Première  Maifon  Celefte  ,  qui  fuit  immédiatement  au  deffous  de  l'Ho- 
rizon à  l'Orient ,  eft  apellée  Horofcope  »  &  la  Maifon  de  la  Vie  >  8c  Angle 
Oriental. 

La  Seconde  Maifon  celefte  qui  fuit  plus  bas ,  eft  apellée  h  Maifon  des  Ri- 
cheffes. 

La  Troifiéme ,  la  Maifon  des  Frères. 

La  Quatrième  dans  le  plus  bas  du  Ciel ,  la  Maifon  des  Parens,  8c  ï Angle  de  la 
Terre. 

La  Cinquième,  la  Maifon  des Enf ans, 
La  Sixième ,  h  Maifon  de  la  Santé. 

La  Septième ,  la  Maifon  du  Mariage ,  8c  Angle  d'Occident» 

La  Huitième ,  la  Maifon  de  la  Mort  *  8c  Porte  Supérieure* 

La  Neuvième,  h  Maifon  de  la  Pieté» 

La  Dixième,  h  Maifon  des  Offices* 

L'Onzième ,  la  Maifon  des  Amis. 

La  Douzième ,  la  Maifon  des  Ennemis» 

Ces  douze  Maifons  Celeftes  font  reprefentées  en  deux  façons  par  les  Aftro- 
logues ,  fçavolr  dans  un  Cercle  ,  &  dans  un  Quarré  ,  comme  vous  voyez 
dans  les  deux  figures  fui  vantes  ,  qu'il  fuffit  de  regarder  pour  les  compren- 
dre. 

Le  Méridien  di vifant  le  Cieî  en  deux  Hemifpheres ,  l'un  Afcendant ,  ou  Orien- 
tal, &  l'autre  Défendant  *  ou  Occidental,  divife  auffi  les  douze  Maifons  Celeftes 
en  fix  Orientales ,  qui  font  la  III.  II.  I.  XII.  XL  X.  8c  en  fix  Occidentales  comme 
laIX.VIII.VILVI.V.IV. 

L'Horizon  &  le  Méridien  divifent  le  Cieî  en  quatre  parties  égales ,  que  les  Aftro- 
logues  apellent  Quadrants,  dont  chacun  occupe  trois  Maifons. 
,  Le  premier  Quadrant  eft  termine  par  le  Milieu  du  Ciel  8c  par  PHorofcope, 
ou  Pointe  de  la  première  Maifon  ,  &  s'apelle  Quarte  Orientale  Afcendante> 
Pnerile ,  Mafcuhne ,  Sanguine  ,  &  Vernale  ,  contenant  les  Maifons  XII. 
XI.  X. 

Le  fécond  eft  termine  par  les  Pointes  de  la  feptiéme  r  &  dixième  Maifon,. 
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Quarte  Méridionale  Défendante,  Juvénile,  Féminine,  Colérique, 
&Eihvale,  contenant  les  Maifons  IX.  VIII.  VIT. 

Letroifiémeeft  terminé  par  les  Pointes  de  la  feptiéme  Maifon  &  delà  quatriè- 
me, &eftapellé  Quarte  Occidentale  Dépendante ,  Virile,  Mafculinc,  Mclancho- 
lique  &  Automnale ,  contenant  les  Maifons  VI.  V.  IV. 

Le  quatrième  eft  terminé  par  le  fond  du  Ciel ,  qui  eft  la  pointe  de  h  qua- 
trième Maifon  ,  &  par  l'Horofcope  ,  &  eft  apellé  Quarte  Septentrionale  Ascen- 
dante, Senile,  Féminine,  phlegmatique ,  &Hyemale,  contenant  les  Mai- 
fons III.  II.  I. 

La  Pointe  d'une  Maifon  Celefte  eft  le  commencement  de  cette  Maifon ,  c'eft-à-di-  i  o 
rc  le  demi-cercle  qui  borne  la  Maifon  précédente. 

Les  Maifons  I.  X.  VII.  &  IV.  où  les  Planètes ,  &  les  Etoiles  fixes  ont  plus 
de  force  &  de  vertu  qu'ailleurs,  font  apcllées  Angles  du  Ciel,  ou  Maifons  Annu- 
laires. 5 

Les  Maifons  IL  V-  VIII.  &  XI.  aprochent  en  bonté  les  angulaires  qu'elles  fui- 
vent  immédiatement,  &fontapelléesàcaufe  de  cela  Succedentes.  Ncanmoinsla 
VlJf.  Maifon  eft  mife  eft  au  nombre  des  lieux  abjets  du  Ciel,  parce  qu'elle  a  la 
^ghification  de  la  Mort. 

Les  autres  quatre  Maifons  XII.  IX.  VI.  &:  III.  quifuiventlesSucccdcntcs,  font 
Reliées  Tombantes,  parce  que  les  Planètes,  &  les  Etoiles  qui  s'y  rencontrent,  y 
ont  moins  de  force ,  &  moins  de  vertu. 

Les  A  urologues  parleurs  rêveries  donnent  plufieurs  autres  noms,  cVpluficurs 
autres  proprietez  aux  Maifons  Cclcftcs ,  qui  ne  méritent  pas  d'être  icy  inférées. 
C  eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons  pas  davantage. 

Les  Petits  Cercles  de  la  Sphère  font  ceux  qui  n'ayant  pas  un  même  centre  quela 
Nphcrcne  la  divifent  pas  en  deux  également,  comme  les  Tropiques,  IcsPolaires, 
les  Cercles  de  Hauteur,  les  Cercles  Parallèles,  &  quelques  autres  que  nous  expli- 
querons icy  par  ordre. 

Les  Tropiques  ^ont  deux  petits  Cercles  également  éloignez  de  l'Equateur 
de2$dcgrez&demi,  comme  AE,  NI,  où  le  Soleil  étant  arrivé,  ilcommcncc 
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à  retourner  fur  Tes  pas.  D'où  il  fuit  qu'ils  luy  fervent  de  barrières  dans  fon  mou- 
vement annuel. 

Celuy  quieft  vers  le  Pôle  Ar&ique,  parte  par  le  point  Solftitîal  de l'EcrevifTe, 
&eftàcaufcdecelaapelle/r^;^  de  l'Ecrevijfe,  que  le  Soleil  décrit  par  le  mou- 
vement du  premier  Mobile  ,  quand  il  entre  au  premier  degré  de  1'EcrevnTe , 
c'eft-à-dire  lefius  long  jour  d'Efté  ,  pour  nous ,  &  pour  tous  ceux  qui  font 
au  Septentrion ,  &  c'elt  pour  cela  que  ce  Cercle  eft  auOi  apellé  Tropique  d'Efté, 
comme  AE. 

L'autre  qui  eft  vers  le  Pôle  Antarctique ,  pafle  par  le  Point  Solftitial  du 
o  Capricorne  ,  &  à  caufe  de  cela  eft  apellé  Trtptque  du  Capricorne ,  que  le  So- 
leil trace  par  le  mouvement  du  premier  Mobile  ,  lorfqu'il  entre  au  commen- 
cement du  Capricorne  ,  c'eft-à-dire  le  plus  court  jour  de  l'Hyver  ,  ce  qui  Ta 
fait  aufîî  apcller  Tropique  d'Hjvcr ,  à  l'égard  de  ceux  qui  comme  nous  font  au 
Septentrion,  comme  NI. 

Le  Tropique  de  ÏEcrevifTe  fe  nomme  mïïx  Cercle  du  Haut  Solftice,  parce  que 
le  Soleil  y  étant  arrivé,  &  étant  tres-haut  à  nôtre  égard,  c'eft  alors  que  fe  fait  le 
Solftice  du  plus  grand  jour. 

Le  Tropique  du  Capricorne  eft  auffi  apellé  Cercle  du  Bai  Solftice,  parce  que  le 
Soleil  y  étant  parvenu,  &  étant  tres-bas  à  nôtre  égard,  c  eft  alors  que  fe  fait  le 
0  Solftice  du  plus  petit  jour. 

L'on  fe  fert  du  mot  de  Solftice ,  parce  que  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  % 
le  jour  ne  croiffant  alors,  ni  ne  décroiflant  fenfiblcment ,  le  Soleil  femble  pendant 
quelques  jours  n'avancer  ni  du  côté  du  Midy,  ni  du  côté  du  Septentrion,  c'eft- 
à-dire  ne  retourner  fcnfiblement  vers  l'Equateur. 

Ces  deux  Cercles  font  les  bornes ,  que  Dieu  a  pofées  au  chemin  annuel  du  Soleil 
du  Midy  au  Septentrion,  comme  pour  fermer  fa  carrière,  &  l'obliger  à  retourner 
fur  fes  brifées  ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'ils  ont  été  apellez  Tropiques  ,  -du  mot 
GrecTçoW?  qui  fignifie  retour. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'il  y  a  de  chacun  des  deux  Tropiques  à  l'Equateur,1 
environ  23  degrez  &  demi,  parce  que  l'obliquité  de  l'Ecliptique  à  l'égard 
de  l'Equateur  n'étant  pas  de  plus  de  23  degrez  &  demi ,  le  Soleil  qui  ne  la 
quittejamais,  ne  peut  ni  plus,  ni  moins  s'écarter  de  l'Equateur,  oucommel'on 
dit,  Décliner-,  ce  qui  fait  que  cette  chftance  eft  apcllée  la  pins  grande  Décimât  foi* 
du  Soleil. 

Il  eft  évident  que  les  deux  Tropiques  font  égaux,  &  qu'ils  font  Ic's  plus  petits 
de  tous  ceux  que  le  Soleil  décrit  par  fon  mouvement  diurne ,  puifqu'ils  font  les  plus 
éloignez  de  l'Equateur,  qui  eft  un  grand  cercle.  D'où  il  fuit  quele  Soleil  étant 
dans  les  Tropiques  fe  meut  avec  moins  de  vitefTe  que  lorfqu'il  eft  dans  l'Equa- 
teur, puisqu'il  fait  toutes  fes  circonvolutions  inégales  en  tems  égaux,  fçavoiren- 
o  virondansPcfpacedc  24.  heures. 

Il  eft  évident  auffi  que  les  deux  Tropiques  font  divifez  également ,  &  à 
angles  droits  par  l'Horizon  de  la  Sphère  Droite  ,  ce  qui  rencfles  jours  égaux 
aux  nuits  dans  cette  Sphère  :  inégalement ,  &  à  angles  obliques  par  l'Hori- 
zon de  la  Sphère  oblique  ,  ce  qui  fait  l'inégalité  des  jours  &  des  nuits ,  pour 
k  moins  jufqu'à  la  Latitude  de  66  degrez  &  demi  :  car  au  de-là  les  Tropi- 
ques ne  font  point  coupez  par  l'Horizon  ,  ce  qui  rend  le  plus  grand  jour 
d'Êilé  plus  long  que  de  24  heures,  de  forte  qu'il  eft  de  fix  mois  fans  y  com- 
prendre 
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prendre  les  Crepufcules  dans  la  Sphère  parallèle. 

Les  Tropiques  nous  fervent  à  montrer  fur  le  Colure  des  Solflices  les  deux 
Points  Solftitiaux ,  &  la  plus  grande  Déclinaifon  :  &  fur  l'Horizon  la  plus 
grande  Amplitude  Orientale,  &  Occidentale  du  Soleil,  laquelle  eft  égale 
à  la  plus  grande  Déclinaifon  dans  la  Sphère  Droite  ,  &  eft  plus  grande  dans  la 
Sphère  Oblique. 

Ils  fervent  aufli  à  connoître  la  largeur  de  la  Zone  torride ,  qui  eft  de  47  degrez , 
qui fe content  fur  l'un  des  Colures ,  ou  bien  fur  le  Méridien,  &  à  la  feparerdes 
deux  Tempérées.  -  • 

Les  Cercles  Polaires  font  deux  petits  cercles  parallèles  à  l'Equateur  ,    &  10 
éloignez  chacun  de  fon  Pôle  qu'ils  entourent ,  de  2  3  degrez  &  demi ,  comme 
KL,  OR. 

Celuy  qui  entoure  le  Pôle  Arctique,  fe  nomme  Cercle  Polaire ArWtque ,  corn* 
me  KL;  8c  celuy  qui  renferme  le  Pôle  Antarctique ,  eft  apellé  Cercle  Polaire  An* 
tartttque,  comme  OR. 

Ces  deux  cercles  font  apellcz  Polaires,  parce  qu'ils  font  décrits  parlemouve- 
ment  des  deux  Pôles  de  l'Eclipuque  à  l'entour  des  deux  Pôles  du  Monde ,  qui  font 
les  Pôles  de  ces  deux  cercles . 

Les  anciens  Aftronomes,  &  Géographes  apelloient  Cercles  Polaires ,  ou  com- 
me ils  difoient  feulement  Cercles  Antique  ,  &  Antartlique  ,  non  pas  ceux  que 
les  Pôles  du  Zodiaque  décrivent  par  leur  mouvement  ,  mais  les  plus  grands  de  Z° 
ceux  qui  ne  coupent  pas  l'Horizon  ,  que  l'on  apelle  à  prefent  les  pins  grands  de 
ceux  quiparoijfent  toujours,  &  les  plus  grands  de  ceux  qui  font  toujours  cachez, ,  ce 
qui  faifoit  que  félon  la  diverfité  de  la  hauteur  du  Pôle ,  il  y  avoit  divers  Cercles  Po- 
laires. 

Ainfi  à  Paris  par  exemple  ,  le^  Cercle  Polaire  Ar&ique  ,  c  cft-à-dire  le  plus 
grand  de  ceux  qui  paroiflent  toujours  à  l'entour  du  Pôle  Septentrional  ,  & 
le  Cercle  Polaire  Antar&ique  ,  ou  le  plus  grand  de  ceux  qui  font  toujours  ca- 
chez à  l'entour  du  Pôle  Méridional  ,  fcroicnt  chacun  éloignez  de  fon  Pôle 
voifin  d'environ  48  degrez  ,  &  5 1  minures ,  parce  que  la  Latitude  de  Paris 
eft  à  peu  prés  d'autant ,  &  que  ces  deux  Cercles  touchent  l'Horizon  aux  deux  -0 
points  du  Midy,  &  du  Septentrion. 

Ces  Cercles  pris  félon  le  fens  des  anciens  Grecs ,  fervent  à  montrer  les  Etoiles 
qui  ne  fe  couchent  jamais,  8c  celles  qui  ne  paroiflent  jamais  fur  l'Horizon:  mais 
ctant  pris  comme  on  les  conçoit  à  prefent,  8c  comme  on  les  voit  reprefentez  fur 
nos  Sphères  artificielles ,  fervent  à  connoître  la  diftance  des  Pôles  du  Zodiaque 
à  ceux  de  l'Equateur  î  &  renferment  les  Peuples  Septentrionaux  ,  &  Méridio- 
naux, qui  ont  les  grandes  nuits,  &  les  grands  jours  de  plu  fieurs  mois,  mémequi 
n'ont  fous  les  Pôles  qu'une  feule  nuit ,  8c  qu  ,  fcul  jour  dans  une  année.  Ils 
fervent  encore  à  feparer  les  deux  Zones  froides ,  ou  Glaciales  des  deux  Tempérées.  40 
Car 

Les  deux  Cercles  Polaires  r  8c  les  deux  Tropiques  divifent  le  Ciel  en  cinq 
parties  ou  bandes ,  apcllccs  Zones  ,  fçavoir  la  Tomde  ,  qui  étant  terminée 
par  les  deux  Tropiques  a  47  degrez  de  largeur.  La  Zone  Tempérée  Septen- 
trionale ,  fous  laquelle  nous  habitons  ,  qui  étant  terminée  par  le  Tropique 
de  l'EcrevifTe  ,  8c  par  le  Cercle  Polaire  Arclique  a  43  degrez  de- largeur  :  la 
Zone  Tempérée  Méridionale  ,  qui  étant  bornée  par  le  Tropique  du  Capricor- 
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ne  ,  &  par  le  Cercle  Polaire  Antarctique  a  au  (fi  43  degrez  de  largeur  :  la  Zottt 
froide  Septentrionale  ,  qui  étant  terminée  par  le  Cercle"  Polaire  Arctique  a  47 
degrez -de  largeur  :  &  la  Zone  froide  Méridionale  ,  laquelle  étant  bornée  par  le 
Cercle  Polaire  Antarctique  a  aulfi  47  degrez  de  largeur,  &  de  laquelle  le  Soleil 
n.'aproche  jamais. 

Les  Cercles  Parallèles  en  gênerai ,  font  ceux  qui  font  également  éloignez 
entre  eux  :   mais  dans  l'Aftronomie  on  entend  par  Cercles  Parallèles  ceux 
qui  font  tirez  de  l'Occident  à  l'Orient  par  tous  les  degrez  du  Méridien  ,  en 
commençant  depuis  l'Equateur  auquel  ils  font  parallèles ,  vers  chacun  des 
*°  Pôles  du  Monde. 

C 'eft  pourquoy  ces  Parallèles  font  diftinguez  en  Septentrionaux  ,  &  en 
Méridionaux,  Les  Septentrionaux  étant  ceux  qui  font  depuis  l'Equateur  vers 
le  Pôle  Arctique  ,  &  les  Méridionaux  étant  ceux  ,  qui  font  depuis  l'Equateur 
vers  le  Pôle  Antarctique. 

Il  eft  évident  que  les  deux  Tropiques,  &  les  deux  cercles  Polaires  reprefentent 
quatre  cercles  Parallèles,  entre  lefcjuels  on  en  peut  imaginer  autant  d'autres  que 
l'on  voudra ,  parce  que  chaque  Etoile  £xe ,  &  chaque  point  du  Ciel  en  trace  un 
particulierparlemouvementduPrcmier  Mobile,  qui  eft  plus  petit  ou  plus  grand 
àjnefure  qu'il  eft  plus  prés ,  ou  plus  loin  de  l'Equateur. 
2  o  Une  Ville  qui  fera  fituée  fous  un  Parallèle  plus  éloigné  de  l'Equateur  qu'une  au- 
tre vers  le  Septentrion  par  exemple,  fera  eftimée  plus  Septentrionale,  comme  fi 
elle  étoitfous  un  Méridien  plus  éloigné  du  Premier  qu'une  autre ,  elle  feroit  plus 
Orientale ,  ce  qui  s'apellc  Longitude  de  la  Terre,  dont  nous  parlerons  plus  particu- 
lièrement dans  la  Géographie. 

Ainfi  on  connoît  que  Paris  eft  plus  Septentrional  que  Rome,  parce  que  le 
parallèle  de  Paris ,  c'eft-à-dire  le  Parallèle  qui  paiTe  par  le  Zenith  de  Paris ,  eft 
éloigné  de  l'Equateur  de  48  degrez  5 1  minutes  ,  &:  que  celuy  de  Home  n'en 
eft  éloigné  que  de  41  degrez  54  minutes.  Pareillement  on  connoît  que  Paris 
eft  plus  Occidental  que  Lyon  ,  parce  que  le  Méridien  de  Paris  n'eft  éloigne 
30  du  Premier  que  d'environ  24  degrez  &  demi ,  &  que  celuy  de  Lyon  en  eft 
éloigné  d'environ  27degrez  &  20  minutes,  ce  qui  donne  2  degrez  &  50 minu- 
tes, pour  la  Différence  des  Longitudes  ,  laquelle  étant  réduite  en  tems,  donne 
1 1  minutes  d'heures,  qui  nous  font  connoître  qu'il  eft  plutôt  Midy  àLyonqu  a 
Paris  de  1 1  minutes  :  de  forte  que  quand  il  eft  Midy  à  Lyon ,  on  ne  conte  à  Paris 
que  1 1  heures ,  &:  49  minutes. 

Entre  ces  Cercles  Parallèles ,  ceux  que  le  Soleil  décrit  d'Orient  à  l'Occident 
d'un  Tropiquejufqu  a  l'autre  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile,  fontapcllcz 
Parallèles  du  Soleil  f  bien  qu'ils  ne  foient  pas  de  véritables  cercles,  mais  plutôt  des 
lignes  fpiralcs  à  caufe  du  mouvement  propre  du  Soleil  :  néanmoins  parce  que  la 
40  différence  eft  peu  confiderablc,  les  tours  que  le  Soleil  fait  chaque  jour  d'Orient 
en  Occident  font  confiderez  comme  de  véritables  cercles  parallèles  entre  eux,  & 
□  l'Equateur.  Ils  font  au  nombre  de  182  &  demi,  Ravoir  la  moitié  du  nombre 
des  jours  de  l'année  Solaire,  parce  que  le  Soleil  en  allant  de  l'Equateur  à  l'un  des 
Tropiques ,  retourne  à  l'Equateur  par  les  mêmes  Parallèles  qu'il  avoit  tracé  au- 
paravant. 

Les  Cercles  de  Hauteur ,  que  les  Arabes  apellcnt  Almicantaraths ,  font  de  petits 
cercles  parallèles  à  l'Horizon ,  dont  par  confequent  le  Pôle  commun  eft  le  Zenith. 
i       .  Il 
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Il  eft  évident  que  ces  Cercles  fe  diminuent  à  mefure  qu'ils  font  proches  du  Ze- 
nith :  de  forte  que  le  plus  grand  de  tous  eft  celuy  qui  eft  le  plus  proche  de  l'Hori- 
zon ,  &  le  plus  petit  celuy  qui  eft  plus  proche  du  Zenith. 

^  Ils  font  apellez  Cercles  de  Hauteur ,  parce  qu'ils  fervent  à  marquer  la  hauteur 
d'un  Aftre  fur  l'Horizon.  Mais  outre  ces  cercles  il  en  faut  concevoir  encore  un  au 
deffous  de  l'Horizon ,  &  éloigné  de  1 8  degrez ,  où  le  Soleil  étant  parvenu  le  matin* 
l'Aurore  commence ,  &  le  foir  le  Crepufcule  du  foir  finit. 

Pour  concevoir  ces  cercles  plus  facilement ,  tournez  la  Sphère  artificielle, 
en  forte  que  l'Equateur  convienne  avec  l'Horizon,  &  alors  le  Tropique  qui  fe 
trouvera  au  delïus  de  l'Horizon  ,  &  le  Cercle  Polaire  reprefenteront  deux  r<> 
cercles  de  hauteur ,  entre  lefquels  il  eft  facile  d'en  imaginer  une  infinité 
d'autres. 

Les  Cercles  de  LongitudeW 'égard  des  Etoiles  fixes ,  font  pîufieurs  petits  cercles 
parallèles  à  PEcliptique ,  lefquels  fe  diminuent  à  mefure  qu'ils  s'aprochent  des  Pôles 
ou  Zodiaque. 

On  en  voit  fur  le  Globe  Celefte  trois  dépeints  de  chaque  côté  de  l'Edi- 
ptique,  qui  font  nommez  Cercles  de  Longitude,  parce  que  c'eft  fur  leurs 
arcs  auffi-bien  que  fur  l'Ecliptique  ,  que  l'on  conte  la  Longitude  dss  Etoi^ 
les. 

Il  eft  évident  que  ces  Cercles  font  à  l'égard  de  l'Ecliptique ,  ce  que  les  Cercles  • 
de  Hauteur  font  à  l'égard  de  l'Horizon,  &  ce  que  les  Cercles  Parallèles  font  à  le-  20 
gard  de  l'Equateur. 

Les  Cercles  Mobiles  font  ceux  qui  fe  meuvent  &  changent  de  fituation  parle 
mouvement  du  Premier  Mobile  :  comme  l'Ecliptique ,  les  deux  Colures  3  & 
l'Equateur,  &c. 

Il  femblc  neamoins  que  l'Equateur  ne  foit  pas  un  cercle  Mobile  ,  par- 
ce que  quoy  qu'il  tourne  par  le  mouvement  de  la  Sphère  ,  fçavoir  à  l'entour 
de  fes  propres  Pôles ,  les  parties  antérieures  fuccedent  aux  pofterieures ,  ce 
qui  fait  que  ce  cercle  à  l'égard  du  Ciel  &  de  la  Terre  conferve  toujours 
une  même  fituation &  peut  par  confequent  être  confideré  comme  im- 
mobile. 5° 

Les  Cercles  Immobiles  font  ceux  ,  qui  ne  fe  meuvent  point  par  le  mouve- 
ment de  la  Sphère  ,  &  confervent  toujours  une  même  fituation  à  l'égard  du 
Ciel  &  de  la  Terre  :  comme  l'Horizon  ,  le  Méridien  ,  les  cercles  Horai- 
res, &c. 

Les  Cercles  Variables  font  ceux  qui  varient  &  fe  changent  à  mefure  que  l'on 
change  de  lieu  fur  la  Terre  :  comme  l'Horizon ,  le  Méridien,  les  Cercles  Ver- 
ticaux, &c. 

Les  Cercles  Invariables  font  ceux  qui  ne  varient  jamais  à  l'égard  desdifferens 
lieux  de  la  Terre  :  comme  l'Equateur,  le  Zodiaque,  les  Colures,  les  Tropiques,  4e 
les  Cercles  Polaires,  &c. 

Il  y  a  auflî  dans  la  Sphère  des  Points  qui  font  Variables ,  comme  le  Ze- 
nith &  le  Nadir  ,  parce  qu'ils  varient  à  mefure  que  l'on  change  de  place  :  & 
des  Invariables ,  comme  les  Pôles  du  Monde  &  de  l'Ecliptique,  qui  ne  varient 
jamais. 

Il  y  a  pareillement  dans  la  Sphère  des  lignes  Variables,  comme  la  Ligne 

Me- 
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Méridienne  &  l'Axe  de  l'Horizon  :  &  des  Invariables,  comme  les  Axes  de 
l'Ecliptique,  de  l'Equateur,  &c. 

Quoy  que  l'Axe  de  l'Ecliptique  foit  Invariable  ,  il  ne  laine  pas  que  d'être 
Mobile  y  puifque  l'Ecliptique  eft  un  cercle  Mobile  ;  mais  l'Axe  de  l'Equa- 
teur eft  Immobile ,  puifque  c'eft  à  l'entour  de  cette  ligne  que  nous  avons 
fuppofé  jufques  à  prêtent  que  toute  la  Machine  des  Cieux  roule  d'Orient  en 
Occident. 

Enfin  il  y  a  dans  la  Sphère  des  Points  Mobiles ,  comme  les  deux  Pôles  de  l'Ecli- 
ptique ,  lefquels  par  leur  mouvement  décrivent  les  deux  Cercles  Polaires  ;  &  d'Im-, 
40  mobiles  y  comme  les  deux  Pôles  du  Monde,  &c. 
UOnranographte  eft  la  defeription  du  Ciel. 

Lz  Selenographie  efth  de  faiptiondehLune,  &de  toutes  Tes  parties  3  &appa- 
cences ,  dont  on  fait  des  Cartes ,  apellées  Cartes  Selenograp biques ,  comme  h 
Géographie  le  fait  à  l 'égard  de  la  Terre. 
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LA  Géographie,  félon  Ton  étymologie  ,  qui  vient  de  ces  deux 
mots  Grecs  y>ï,  qui  veut  dire  terre,  &^£*<p«v,  qui  fignifie  écrire ,  eft 
ladefeription  de  la  Terre  conliderée  comme  un  corps  Spherique  cora- 
pofé  de  terre  &  d'eau,  lequel  à  caufe  de  cela  nous  avons  apeilé  ailleurs 
G  lob  c~Ter  raqué. 

La  Géographie  fe  divife  en  Géographie  Simple,  qui  n'eft  que  la  defeription  de  la 
la  Terre  feule,  &  en  Hydrographe ,  qui  eft  ladefeription  de  l'eau  :  comme  de  la 
Mer,  d'un  Lac,  d'une  Rivière,  &c.  Le  mot  d'Hydrographie  tire  fon  orgme  de 
vSof ,  qui  en  Grec  lignifie  eau. 

Chacune  de  fes  deux  parties  fe  divife  en  deux  autres ,  fyvoircnCborographie, 
&  en  Topographie ,  que  nous  expliquerons  après  avoir  dit  que 

La  Géographie  fe  divife  encore  en  jiftronomique ,  en  Naturelle,  8c  en  Htftoriquc, 
dont  nous  parlerons  en  fon  lieu. 

La  Chorographie  eft  la  defeription  d'une  Région  ,  ou  d'une  grande 
partie  de  la  Terre  à  1  égard  du  Ciel ,  comme  de  la  France  ,  de  l'Allemagne  , 
cVc. 

La  Topographie  eft  la  defeription  d'un  petit  lieu  de  la  Terre,  fans  avoir 
egard  à*  la  fituation  de  fes  parties  par  rapport  au  Ciel  :  comme  de  Paris  avec  les  envi- 
rons, de  Fontainebleau,  &c. 

Ces  deferiptions ,  ou  reprefentations  fe  font  fur  des  Plans  qu'on  apclle  Cartes 
Géographiques,  lesquelles  par  confequent  peuvent  être  de  trois  fortes,  fçavoir  Gé- 
nérales ,  Chorégraphiques  ,  &  Topographiques* 

La  Carte  gcncrale  eft  la  représentation  fur  un  Plan  de  toute  la  furface  de 
la  Terre  ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  l'apcllc  aulli  Plamfphere  :  mais  on  la 
nomme  encore  Mappemonde ,  comme  qui  diroitNape  du  Monde,  parce  qu'elle 
reprefente  le  Monde  ,  c'eft-à-dire  la  Terre  fur  un  Plan  ,  que  l'on  fait  quel- 
quefois en  Quarrc  ,  quelquefois  en  Ovale  ,  &  d'autrefois  en  un  feul  cer- 
cle ,  mais  on  la  fait  ordinairement  fur  deux  cercles ,  dont  chacun  contient 
une  moitié  de  la  Terre  ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  la  nomme  Plan^Bc- 
mifnhere. 

Chacun  de  ces  deux  cercles  reprefente  ordinairement  l'Equateur  ,  ou  bien 
le  Premier  Méridien  ,  c'eft-à-dirc  que  l'on  reprefente  ordinairement  tout  le 
Globe  terreftre  furie  Plan  de  l'Equateur,  ou  bien  fur  le  Plarç  du  Premier 
Méridien  ,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire  ,  les  Géographes  ayant  préféré  le  Pre- 
mier Méridien  a  l'Equateur,  parce  que  chaque  Hcmifphere  qu'on  reprefente  fur 
le  Premier  Méridien ,  comprend  prcfque  entièrement  l'un  des  deux  Contmens  que 
nous  habitons*. 

La  Carte  Ch or o graphique  eft  celle  qui  reprefente  une  grande  étendue  de 
Pays  par  dépendance  &  par  rapport  avec  toutes  les  parties  du  Monde  habi- 
table ,  en  les  décrivant  ièlon  l'aflicte  &  la  pofitien  qu'elles  ont  à  l'égard 
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du  Ciel.    Une  femblable  Carte  fc  divife  en  Générale  ,  &  en  Particulière. 

La  Carte  Chorographique générale  eft  celle  qui  reprefente  en  gênerai ,  c'eft-à-dire 
en  racourci  une  Région  avec  feulement  les  chofes  les  plus  confidcrables  :  comme 
h  Carte  de  la  France,  la  Carte  de  l'Europe ,  èVc. 

La  Carte  Chorographic/ue  particulier -e  eft  celle  dans  laquelle  outre  les  Villes 
&les  Bourgs,  font  auflî  marquées  toutes  les  Paroilfes  de  la  Jurifdiction  que 
la  Carte  reprefente  :  comme  la  Carte  du  Diocefe,  ou  de  la  Prévôté,  ou  de 
l'Election  de  Paris. 

La  Carte  Topographique  eft  celle  qui  ne  contient  que  fort  peu  de  terrain.    On  la 
10  mefurc géométriquement  furies  Lieux,  &  outre  les  Villages,  Hameaux,  Châ- 
teaux, Maifons,  Moulins,  &c.  elle  contient  les  Montagnes,  les  Collines,  les 
Vallons,  les  Plaines,  les  Prairies  avec  les  Bois ,  les  Vignobles ,  les  Rivières ,  les 
Lacs,  &  les  Terres  labourables. 

On  connoît  dans  les  Cartes  Chorographiques  la  diftance  de  deux  Lieux  pro- 
pofez  de  la  Terre ,  en  prenant  fur  la  Carte  cette  diftance  avec  un  compas ,  ou  au- 
trement ,  &  en  la  portant  fur  Y  Echelle  des  Lieues ,  quand  elle  en  a  une ,  pour  la  pou- 
voir connoître  dans  les  Lieuè's  que  Y  Echelle  reprefente,  laquelle  n  eft  autre  chofe 
qu'une  ligne  droite  divifée  en  un  certain  nombre  de  parties  égales,  qui  reprefen- 
tent des  Lieues,  des  Milles,  ou  les  autres  diftances  itinéraires  qu'on  veut  trou- 
ver fur  la  Carte. 

11  n'y  a  ordinairement  que  les  Petites  Cartes ,  c'eft-à-dire  les  Cartes  par- 
ticulières, qui  ayent  une  Echelle  de  Lieuè's,  ou  des  mefurcs  ulitces  dans  les 
Pays  qu'elles  reprefentent.  Elles  ont  quelquefois  plufieurs  Echelles  ,  cha- 
cune contenant  les  Lieues  des  Pays  circonvoilïns ,  à  caufe  des  Frontières  ,  8c 
des  Pays  limitrophes  :  mais  il  y  en  a  prefque  toujours  une  qui  reprefente  les 
Milles,  ou  mille  Pas  géométriques î  dont  il  en  faut  6o  pour  faire  un  degré 
d'un  grand  cercle  ,  comme  nous  dirons  plifs  particulièrement  dans  la  Geogra- 
çhe  Aftronomique. 

Les  Cartes  générales  des  cinq  parties  du  Monde  d'une  feuille  de  papier,  cVaufïi 
30  la  plupart  de  celles  qui  reprefentent  les  grandes  Régions  de  ces  grandes  parties , 
n'ontpour  l'ordinaire  aucune  Echelle,  les  degrez  de  Latitude  qui  font  marquez 
à  côte  fuffifant  pour  mefurer  les  diftanccs. 

Dans  la  Carte  générale  du  Globe  Tcrreftre  ,  ou  Mappemonde  ,  le  Septen- 
trion eft  marqué  au  Pôle  Arctique  en  haut ,  comme  étant  le  même  ,  le  Midy 
en  bas  au  Pôle  Antarctique  ,  l'Orient  fur  l'Equateur  à  l'extrcmité  de  cha- 
que Hemifphere  à  la  droite  ,  &  l'Occident  à  la  gauche.  Les  Degrez  de 
Latitude  font  marquez  fur  le  cercle  de  Projection  ,  c'eft-à-dire  fur  la  circonfé- 
rence du  cercle  qui  borne  chaque  Hemifphere  :  &  les  degrez  de  Longitude  font 
marquez  fur  l'Equateur,  quoy  que  les  cercles  de  Longitude  &  de  Latitude  n'y 
40  foient  que  de  dix  en  dix  degrez,  pour  éviter  la  confuiion,  comme  nous  avons  déjà 
dit  ailleurs. 

Dans  les  Cartes  quarrées,  les  degrez  de  Latitude  font  marquez  à  droit  & 
à  gauche  aux  extremitcz ,  &  les  degrez  de  Longitude  en  haut  &  en  bas  pa- 
reillement aux  extremitcz  ,  lefqucls  font  plus  petits  que  les  degrez  de  Lon- 
gitude ,  qui  font  toujours  égaux.  Le  Septentrion  eft  ordinairement  écrit  au 
milieu  du  Parallèle  qui  termine  la  Carte  par  le  haut  ,  le  Midy  au  milieu  du 
Parallèle  qui  termine  la  Carte  par  en  bas ,  l'Orient  au  milieu  de  la  ligne  qui 
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borne  le  côté  droit  de  la  Carte,  &  l'Occident  au  milieu  de  la  ligne  qui  borne  la 
Carte  vers  la  gauche. 

Dans  les  grandes  Cartes  on  fc  contente  d'une  fimplc  Bouffole,  ou  feulement 
d'une  grande  Croifade ,  dont  la  pointe  d'en  haut  marquée  d'une  fleur  de  lis  mon- 
tre le  Septentrion ,  la  pointe  oppofée  leMidy,  la' pointe  à  la  droite  marquée  par 
une  Croix  montre  l'Orient,  &  la  pointe  oppofée  vers  la  gauche  l'Occident.  Une 
telle  Carte  eft  dite  communément  Orientée. 

On  connoît  dans  toutes  ces  Cartes ,  par  le  moyen  des  quatre  Points  Car- 
dinaux ,  la  fituation  d'un  Pays  à  l'égard  de  tous  les  autres  ,  fçavoir  ceux  qui 
luy  font  Orientaux  ou  Occidentaux,  Méridionaux  ou  Septentrionaux ,  &  on  les  iq 
compare  par  la  fltuation  refpcéHve  des  uns  à  l'égard  des  autres  :  de  forte  qu'un 
Pays  confideré  à  l'égard  des  circonvoifins  eft  Septentrional  &  Méridional  à  l'autre, 
&  pareillement  Oriental  à  l'un  &  Occidental  à  l'autre.  Ainfi  on  connoît  que  la 
France  eft  Septentrionale  à  l'égard  de  l'Efpagne  ,  Se  Méridionale  à  l'égard 
de  l'Angleterre  :  qu'elle  eft  Orientale  au  Canada  ,  &  Occidentale  à  l'Al- 
lemagne. 

Outre  ces  fortes  de  Cartes ,  il  y  a  encore  la  Carte  Marïne%szz  fes  efpeces ,  dont 
nous  parlerons  dans  la 

NAVIGATION.  t(y 

LA  Navigation,  ou  la  Marine ,  qu'on  appelle  aufli  Hyftiodromic ,  du 
mot  Grec  Uiç ,  qui  lignifie  Maft  de  Navire  ,  eft  la  manière  de  mener  un 
VaifTeau  fur  les  eaux,  &  principalement  fur  les  eaux  de  la  Mer,  cequifefait  parle 
moyen  des  Cartes  Marines ,  de  la  Bouffole,  des  Vents,  des  Voiles,  de  la  Sonde, 
du  Gouvernail.,  des  Rames,  Se  par  les  obfervations  de  la  hauteur  du  Soleil,  Se  de* 
Etoiles. 

On  dit  une  Belle  Navigation,  lorfque  dans  un  voyage  on  a  eu  un  beau  tems,  Se 
un  vent  favorable  :  Se  une  Heureufe Navigation,  lorfqu'on  eft  arrivé  à  bon  port 
fans  aucun  danger  :  maisonditune^«wAr^/>^«,  lorfqu'on  a  eftimé  jufte  le  ^ 
Sillage  du  Vaiffcau. 

On  appelle  Navigation  far  eft  ime  celle  qui  fe  fait  en  Longitude,  c'eft-à-dirc  de 
lTftàl'Oueft,  oudel'Oueftàl'Eft. 

h*  Car  te  Marine,  ou  Hydrographique eft  celle  qui  contient  non  feulement  une 
partie  de  la  Terre  Se  de  la  Mer,  convenablement  aux  Longitudes  6V  aux  Latitudes 
de  chaque  Lieu ,  mais  encore  la  Rofe  des  Vents ,  que  l'on  place  dans  tous  les  lieux 
de  la  Cane ,  où  le  Vent  a  coutume  de  changer.  Les  Cartes  Marines  s'apellent  auili 
Cartaux. 

Une  Carte  Hydrographique  fe  divife  en  pluficurs  efpeces ,  que  nous  explique- 
rons icy  en  peu  de  lignes.  4° 

La  Carte  réduite  3  ou  la  Carte  au  Point  réduit ,  eft  celle  où  les  dégrez  de  Longi- 
tude font  feulement  égaux  entre  ux,  ceux  de  Latitude  étant  inégaux,  àcaufe  de 
l'inégalité  des  Parallèles ,  Ravoir  plus  grands  auprès  de  l'Equateur,  &plus  petits 
auprès  des  Pôles. 

La  Carte  Flatte  ,  ou  la  Carte  au  Peint  plat  ,  ou  au  Point  commun  ,  eft  ccl- 
'  le  où  les  degrez  tant  de  Longitude  que  de  Latitude  font  égaux.    Quoy  que 
cette  égalité  foit  dâcôueufe ,  étant  contre  la  nature  de  la  Sphère  ,  &  con- 
»  '  Ee  :  tre 
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tre  les  règles  de  la  Proje&ion  :  ce  défaut  néanmoins  n'eft  pas  fenfîble  dans  une  Carte 
fa  ite  pour  de  petites  diftan ces. 

La  Carte  à  grand  Point  &  celle  qui  eft  femblable  à  une  plus  petite,  &  où  les  par- 
ties font  plus  grandes  proportionnellement  qu'à  cette  plus  petite. 

Lz  Carte  a  petit  Point  eft  celle  qui  en  imite  une  plus  grande,  &  qui  a  fes  parties 
plus  petites  à  proportion  que  celles  de  cette  plus  grande. 

La  Carte  par  route  &  diflance  eft  celle  où  à  la  place  des  Longitudes  &  des 
Latitudes  ,  il  y  a  une  Echelle  de  Lieues  avec  les  Rumbs  de  Vent  ,  pour  com- 
paffer  les  Routes  ,  &  régler  les  Eftimes.  On  ne  s'en  fert  que  fur  la  Mcdi- 
io  terranec. 

La  Carte  bien  marquée  eft  celle  ou  les  terres  font  bien  fîtuecs. 

La  Carte  mal  marquée  eft  celle  où  tes  terres  font  mal  fituées. 

Le  Livre  qui  contient  plufieurs  Cartes  Marines  fe  nomme  Carton:  &:  l'on 
ipdle  Journal ,  un  mémoire  de  la  Navigation ,  que  l'on  divife  ordinairement 
par  colonnes ,  pour  y  marquer  le  changement  qui  arrive  durant  chaque  Ho- 
rologe ,  par  quel  Air  de  Vent  doit  être  la  Route  du  Vaiffeau  ,  le  Rum'> 
de  Vent  par  lequel  ifceft  porté  chaque  jour,  la  Latitude  que  l'on  trouve  en  pre- 
nant hauteur,  le  Sillage» du  Vaiffeau  durant  chaque  Quart ,  la  Latitude  donnée 
par  le  Pointage  de  la  Carte  ,  &  aufli  la  Longitude  donnée  cftimative  ,  &  cn- 
20  lin  ce  qui  eft  arrivé  de  remarquable  depuis  un  Midy  jufqu'à  l'autre  ,  comme 
par  exemple  la  vue  de  quelque  terre  ,  une  Tourmente  ,  la  rencontre  de  quel- 
que Vaiflcau,  &C. 

On  apelle  Pointer  la  Carte ,  trouver  fur  la  Carte  avec  la  pointe  du  compas  le  cercle 
de  Latitude  où  le  Vaiffeau  eft  probablement  arrivé ,  ou  quel  Air  ou  Rumb  de  Vent 
il  faut  faire ,  pour  arriver  à  un  lieu  propofé  :  &  Pointage  de  la  Carte ,  la  manière  de 
connoître  fur  cette  Carte  le  point  de  la  Longitude  &  de  la  Latitude,  oùl'onpre- 
fume  par  Eftime  que  le  Vaiffeau  eft  arrivé ,  ce  que  les  Pilotes  font  par  le  moyen  de 
deux  compas  communs,  ou  par  une  Rofc  des  Vents  faite  de  corne  tranfparente, 
en  l'appliquant  fur  la  Carte ,  &c. 
*  0  On  apelle  Point  d'm  Pilote  le  lieu  marqué  fur  la  Carte ,  de  l'endroit  où  il  croit 
être  à  la  Mer. 

Lifte  ds  plufieurs  termes  de  Marine. 

Naviger,  ou  Naviguer  en  termes  de  Marine,  eftfaire  route ftr  l'eau ,  c'eft- 
à-dire  mener  &  conduire  un  Vaiffeau  fur  1  eau.  Cela  s'apcllc  aufli  Cingler ,  Courir , 
Porter  3  &  Gouverner.  Ainfi  on  dit  Courir  au  Nord,  pour  fignifier  qu'on  va  au 
Nord.  On  dit  aufli  Porter  le  Cap  an  Nord ,  Faire  le  Nord ,  Gouverner  an  Nord , 
&  Faire  fa  Courfe  an  Nord ,  ou  Porter  an  Nord. 
40  Courir  terre  a  terre ,  ou  Arriver,  ou  Tanger  la  cote,  ou  Cabotter,  eft  courir 
le  long  de  la  Côte  :  &  Courir  au  large ,  ou  Se  mettre  au  large ,  ou  S' élever ,  ou  Alar- 
guer, ou  bien  encore  Tirer  a  la  Mer,  eft  s  éloigner  de  la  Côte,  ou  de  quelque 
VanTeau. 

Courir  en  Longitude ,  eft  cingler  de  l'Eft  à  l'Oueft,  ou  de  l'Oueft  à  l'Eft:  & 
Courir  en  Latitude  eft  cingler  du  Nord  au  Sud ,  ou  du  Sud  au  Nord. 

On  apelle  Terre,  oulcsTerres,  les  Rivages  ou  les  Côtesdc  laMer:  fkCwrs, 

eu  Cotirfe,  le  Chemin,  le  S: liage,  &  la  Ko  h  te  du  Vaiffeau. 

Mais  en  apelle  Sillage  ,  OU  Meilleure  ,  OU  Eau  dk  Kùjf.an  ,  &  ï r louage  ,  oir 
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Hoiiakhe,  la  trace  qui  paroît  en  l'eau  après  que  le  Navire  a  pafie,  &  quelquefois 
le  Cours  &  le  Chemin  même  du  Navire  :  &  Cours  Oblique  ce  que  nous  avons  apellé 
Loxodromtc. 

Naviguer  far  les  Sinus  eft  refoudre  les  Problèmes  Nautiques  par  la  Tri- 
gonométrie. Cette  façon  de  naviguer  n'eft  bonne  que  dans  les  petites  Navi- 
gations: car  dans  les  Navigations  de  long  cours  elle  manque  fcnfiblement, 
comme  le  P.  Dechales  a  tres-bien  démontre"  dans  fon  Traité  de  l'Art  de  Na- 
viger. 

Naviguer  fur  le  plat  eft  Naviguer  en  fe  fervant  d'une  Carte,  où  les  degrezde 
Longitude  &  de  Latitude  font  égaux.  10 

Naviguer  par  le  Réduit ,  ou  fur  le  Rond  eft  Naviguer  par  le  moyen  d'une  Carte , 
où  les  degrez  vont  en  croiffant  en  approchant  des  Pôles ,  pour  compenfer  l'inégalité 
des  Parallèles. 

Naviguer  par  le  s  hoxodromies  eft  réfoudre  les  Problèmes  Nautiques  par  les  Ta- 
bles Loxodromiques. 

Naviguer  par  l'Echelle  Angloife ,  ou  parle  Compas  de  Proportion,  eft  réfoudre  les 
Problèmes  Nautiques  par  le  moyen  de  ces  Inftrumens. 

Naviguer  par  le  Quartier  eft  réfoudre  les  Problèmes  Nautiques  par  un  Infini- 
ment apellé  Quartier  de  Réduction,  ou  Ouarré  de  Réduction,  ainlî apellé,  parce 
qu'il  fert  pour  réduire  les  degrez  d'Eft&d'Oueft  en  degrez  de  Longit  ude  >  &àré-  2G 
foudre promtement  &  facilement  les  triangles  rectangles. 

Naviguer  jufte  eft  fe  trouver  où  l'on  croyoit  être  au  bout  d'une  Route. 

Naviguer  par  terre  eft  quand  un  Pilote  dans  un  long  cours  a  plus  eftimé  que  fon 
Vaiffeaun'a  hit ,  de  forte  qu'il  eft  encore  en  Mer ,  quand  par  fon  Eftime  il  devroit 
être  à  terre. 

Cingler  eft  aller  ou  marcher  à  toutes  Voiles  :  mais  on  apelle  Cinglage 
le  loyer  des  Gens  de  Marine  ,  &  auffii  le  chemin  qu'un  Vaiiieau  fait  en 
24  heures. 

Nager,  ou  Voquer  eft  Ramer ,  ou  Ct  fervir  des  Avirons ,  pour  faire  avancer 
une  Chaloupe ,  ou  un  petit  Vaiffcau. 

Les  Avirons,  ou  Rames,  font  de  longues  pièces  de  bois,  dont  le  bout  qui  50 
porte  dans  l'eau,  &  qu'on  apelle  Pale  eft  aplati ,  &  l'autre  bout  eft  arrondi ,  dont 
on  fe  fert  pour  faire  avancer  un  Vaiffcau  de  bas  bord  au  défaut  du  Vent.    On  apelle 
Drague  d'Avirons  un  paquet  de  trois  Avirons. 

Quand  avec  un  des  Avirons  on  fait  reculer  ou  arrêter  un  petit  Vaiffeau ,  cela  s'a- 
pelle  Scier ,  owNagtr en  arrière.  Cela  fe  pratique  fur  tous  les  Batimens  à  Rames , 
pour  éviter  le  Revirement,  cVprefenter  toujours  la  Proue". 

On  apelle  Scie  e [courre  un  commande  me  ntufité  dans  les  Bàtimcns  \  rame ,  pour 
obliger  tous  les  Rameurs  à  voguer  à  rebours*  &  revenir  fur  fon  Sillage  :  &  Sae- 
Fo&hc  un  commandement  pour  éviter  la  Galère ,  ce  qui  fe  fait  en  voguant  d'un  coté  4° 
en  avant ,  &  de  l'autre  côté  en  arrière  :  mais  on  apelle  Gonvwnementh  conduite  du 
Vaiffeau. 

Scier  for  le  fer  eft  voguer  à  rebours ,  en  pouffant  la  Rame  en  avant ,  au  lieu  delà 
tirer  à  foy  par  le  mouvement  ordinaire,  lors  qu'une  Galère  oi^aliotc  eft  charfee 
d'un  vent  Traverser  dans  une  Rade,  ou  elle  eft  à  l'Ancre,  pour  foûtenir  le  Ba  ri- 
ment fur  fo  n  Fer ,  ou  Ancre ,  &  s'oppofer  aux  Vagues  de  h  Mer  3  qui  autrement 
pourroient  jetter  le  E  marnent  contre  la  Côte* 

,        Le  5  La. 
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La  Rade  eft  une  efpace  de  Mer  à  quelque  petite  diftanœ  de  la  Côte,  où  les 
grands  VahTeaux  peuvent  jetter  l'Ancre ,  &  y  demeurer  à  l'Abri  de  certains  Vents , 
quand  ils  ne  veulent  pas  prendre  Port. 

On  apelle  Rade-foraine  une  Rade ,  où  toutes  fortes  de  Bâtimens  peuvent  mouil- 
ler l'Ancre  fans  craindre  le  canon  des  ForterefTes  du  Pays:  &  Bonne-Rade 
un  lieu  où  le  Fond  eft  net  de  Roches  ,  où  la  Tenue  eft  bonne  ,  c'eft- 
à-dire  où  le  Fond  eft  bon  pour  tenir  l'Ancre  ,  de  où  Ton  eft  à  l'Abri  du 
Vent. 

io     On  dit  au  Aï  Bonne  Rade  à  l'égard  d'un  tel  Vent ,  comme  d'Eft  &  de  Sud  ■  c'eft- 
à-dire  que  de  ces  Vents  la  Rade  eft  bonne ,  &  qu'on  y  eft  à  l'Abri. 

Faire  de  l'Eau,  ou  Faire  Aiguade ,  eft  fe  fournir  d'eau  douce  pour  laprovifïon 
du  Vaifleau  :  &  Faire  Ean  eft  être  gagne'  de  l'eau  qui  entre  dans  le  Vaif- 
feau  par  quelque  ouverture. 

La  ^unouvragefaitenMer,  pour  fermer  l'entrée  d'un  Port,  ôc  le 

mettre  a  i  Abri  des  Vents  &  des  Sables. 

Eftrc  an  large  eft  être  dans  la  .Mer  fort  loin  des  Côtes ,  c'eft-à-dire  de  la 
Terre. 

La  Boussole  fervant  à  la  Navigation ,  eft  une  boite  de  bois  contenant  fur 
un  Pivot  la  Rofe  des  Vents,  avec  une  Aiguille  aimantée  de  bon  fer,  ou  d'acier, 
4b  couverte  d'une  vitre,  &  renfermée  dans  une  autre  boite,  quifertàfoûtenir  unou 
deux  cercles  de  cuivre  ou  de  letton,  apellez  Balanciers,  qui  fervent  à  tenir  hori- 
zontalement la  BoufTole. 

L'Aiguille  qui  eft  au  defTous  de  la  Rofe,  &  qui  la  dirige ,  ne  doit  pas  être  fem- 
blable  à  celle  des  BoufToles  ordinaires ,  parce  que  comme  dit  le  P.  Decbales,  elle 
feroit  trop  mobile ,  &  trop  vive  pour  un  Vaiffeau,  qui  eft  dans  une  perpétuelle 
agitation  :  outre  qu'elle  ne  feroit  pas  affez  forte  pour  porter  ce  cercle  de  carton 
qui  contient  la  Rofe  des  Vents.  C'eft  pourquoy  on  luy  donne  ordinairement  la* 
figure  d'une  Lofange,  ou  d'une  ovale ,  terminée  par  deux  fils  d'acier  recourbez 
&  joints  enfcmble.  y 
Quand  la  BoufTole  eft  fake  finalement  pour  naviguer,  on  h  nomme  Compas 
de  Route  :  &  quand  elle  eft  faite  pour  connoitre  la  Variation  de  l'Aimant,  onla- 
pelle  Compas  de  Variation, 

Quand  une  BoufTole  eft  fufpenduë  ,  6V  qu'on  la  voit  par  le  defTous ,  on  la  nom- 
me Compas  Renverfc,  &  quand  la  Rofe  des  Vents  eft  hors  de  deflus  le  pivot  la 
BoufTole  eft  apellée  Compas  Démonté. 

Erifin  quand  l'Aiguille  aimantée  d'une  BoufTole  a  perdu  la  vertu  de  l'Aimant  la 
BoufTole  s'appelle  Compas  Mort. 

On  apelle  Volet  une  petite  BoufTole  qui  n 'eft  point  fufpenduë  fur  un  Balancier- 
&  Bouff, oie  affolée  celle  dont  l' AiguilJe  eft  déf  cétueufe ,  ayant  été  touchée  d'un  A  i- 
4o  mantquineîuy  donnepointfa  véritable  direction,  ce  qui  l'empêche  de  bien  m- 
diquerleNord,  quoy  qu'il  n'y  ait  point  de  Variation  dans  le  Parafe  où  cftle  Vaif 
feau.  & 

LaVariathnda^guilk  ùîtomêt  avec  la 

véritable  Ligne  Méridienne  tirée  par  le  centre  de  mouvement  de  la  m  eme  Ai-uilJe. 
Cette  Variation  fe  prend  du  Nord  vers  l'Orient  ou  vers  l'Occident,  ce  qui  fait 
qu'on  la  diftingue  en  Orientale,  &  en  Occidentale. 

Elle  eft  Orientale ,  c'eft-à-dire  que  l'Aiguille  aimantée  décline  à  l'Orient, 

quand 


3° 
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quand  le  bout  de  l'Aiguille  qui  fe  tourne  vers  le  Septentrion,  c'eft- à -dire  fa  fleur 
de  lis  ne  regarde  pas  le  vray  Nord  du  Ciel,  mais  s'en  écarte  du  côtédel'Eft,  ou 
de  l'Orient ,  &  alors  on  dit  que  la  Bouflble  Nordefle  ;  Se  fur  la  Mcditeranée  on  dit 
qu'elle Grecalife,  à  caufe  du  Vent,  qui  eft  entre  le  Septentrion  &:  l'Orient,  que 
les  Italiens  apellent  Greco. 

Au  contraire  fi  la  même  fleur  de  lis  fe  retire  du  Nord  à  l'Ouêft,  c*eft-à- 
dire  à  l'Occident ,  la  Variation  s'apelle  Occidentale,  Se  alors  on  dit  que  la  Bouf- 
fole  Nordotiè'fle  ;  Se  fur  la  Mediteranée  on  dit  qu'elle  Maèflreltfe  ,  à  caufe  du 
Vent  qui  eft  entre  le  Septentrion  Se  l'Occident  ,  que  les  Italiens  apellent 
Maeftro. 

La  même  Variation  n'eftpas  égale  partout ,  ni  en  tout  tems  :  autrefois  elle  étoit 
fort  petite  à  Paris  ,  Se  prefentement  elle  eft  d'environ  fix  degrez  Nord-Oué'ft, 
c'eft-à-dire  vers  l'Occident ,  félon  les  obfervations  de  M.  Caffwù  C'eft  pourquoy 
cette  Table  ample  des  Variations  de  l'Aimant  que  l'on  trouve  dans  la  Giograph^e  d& 
P.  Rtcciolt,  eft  entièrement  inutile. 

La  Rofe  des  Vents  eft  une  reprefentation  des  3  2  Vents  ,  dont  on  fe  fert 
dans  la  Navigation  par  le  moyen  de  3  2  pointes  ,  qui  partent  du  centre  de  la 
Rofe ,  &  fe  prolongent  au  de-là  d'un  petit  cercle  décrit  pour  la  diftinétion 
des  Vents.  2* 

Nous  parlerons  plus  particulièrement  de  cette  Rofe,  Se  nous  vous  en  don- 
nerons la  figure  ,  lorfque  nous  parlerons  des  Vents.  Ainfi  nous  dirons  feule- 
ment icy  que  la  Rofe  des  Vents  fe  fait  fur  une  p.cce  de  orton  mince 
èoupé  en  rond  pour*  reprefenter  l'Horizon  ,  ayant  à  fon  centre  un  petit 
chapiteau  de  letton  qui  eft  creux  en  forme  de  cone  conçue  ,  qui  reçoit  le  pi- 
vot fur  lequel  il  peut  rouler,  qu'on  apelle  C'/w/>  lie,  ou  Chape,  avec  une  Aiguil- 
le en  Lozange  de  bon  fer  ,  ou  d'acier  clouée  au  delïbus  du  carton  ,  Se  touchée 
d'une  Pierre  d'Aimant. 

Ces  pointes  font  les  extremitez  d'autant  de  lignes  droites,  qui  aboutirent  au 
centre  de  la  Bouffole ,  &  qui  font  les  communes  Sections  de  l'Horizon ,  Se  d 'au- 
tant de  cercles  Verticaux,  lefquelles  on  apelle  Rurfibi  de  Vent,  parce  qu'elles  divi- 
sent THorizon  en  3 2  parties  égales  apellées  Vents,  Se  aufll  Plages,  dont  nous  par- 
lerons  plus  particulièrement  dans  la  fuite. 

Ces  mêmes  lignes  droites  fe  peuvent  aufli  apeller  Routes ,  parce  qu'elles  nous  fer- 
vent appointer  Se  à  diriger  nôtre  Navire  félon  la  Route  que  nous  devons  tenir  pour 
aller  en  quelque  endroit  par  le  moyen  de  l'Aiguille  aimantée  qui  eft  dans  le  fond 
delà  Bouffole.  Ainfi  vous  voyez  que  Vient ,  Rumb ,  ScRoute,  entermesdeMa- 
fine  fignifient la  même  chofe. 

Le  P.  Dec  baies  dit  que  quand  on  eft  à  terre ,  &  qu'on  ne  fe  fert  pas  des  BoufTolés, 
ondoitleslaiffcrenctat,  &  dans  leur  fituation  naturelle,  parce  qu'ainfi  elles  con- 
fervent  mieux  leur  vertu ,  Se  même  l'augmentent. 

^  On  apelle  Fa»jpR0Hte,  ou  Denve,  le  biaife ment  du  cours  d'un  VaiiTeaii,  qui 
s  écarte  de  fa  courfe  en  droiture.  C'eft  auflî  quelquefois  le  changement  de  courfe 
que  l'on  fait  volontairement. 

Dériver,  ou  Aller  a  la  Dérive,  ce  qui  s  apelle  aufïî  Abatre,  Se  Deckeoir, 
cftquandonvadecôté  au  gré  du  Vent,  &  de  la  Marée,  au  lieu  daller  en  droi- 
ture. 

Porter  à  Route  ,  ou  Faire  droite  Route ,  eft  courir  en  droiture  au  Parage 

où 
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où  Ton  veut  aller  fans  Relâcher ,  &  fans  dériver  fi  l'on  peut. 

Mouiller  eft  jetter  l'Ancre.  Cela  s'apellc  auffi  Mouiller  une  Ancre  ,  Don* 
ner  Fond ,  mettre fur  le  Fer ,  Toucher ,  &  Rendre  le  Bord. 

Mais  on  apelle  aufïi  Toucher ,  ou  Toucher-terre  y  heurter  contre  un  terrain  faute 
de  Fond ,  c'eft-à-dirc  faute  de  profondeur. 

Donner  la  Route,  ou  donner  la  Proue  en  parlant  des  Galères,  eft  preferire  la 
Route  que  doivent  tenir  tous  les  Vaiffeaux  d'une  Flotte. 

La  Flotte  eft  un  corps  depluficurs  Navires  allant  de  compagnie,  &faifanc 
même  Route. 

XO     On  dit  Aller  de  Flotte,  &  Aller  de  compagnie ,  pour  lignifier  naviguer  de  compa- 
gnie. 

On  apelle  Armadille  une  petite  Flotte  de  Vaiffeaux ,  que  le  Roy  d'Efpagne  ea^ 
tretient  armez  dans  la  nouvelle  Efpagne ,  pour  garderies  Côtes. 

Fatre plujieurs  Routes  eft  courir  plufieurs  Bordées  en  Louviant. 

La  Bordée  eft  le  cours  du  Vaiffeau  depuis  un  Revirement,  jufqu  a  l'autre. 
C'eft  auflî  l'Artillerie  qui  eft  dans  les  Sabords  de  l'un  des  deux  cotez  du 
Vaiffeau. 

Louvier,  ou  Lovojer,  ou  Bordayer,  ou  Bordeger  félon  les  Provençaux ,  eft 
courir  de  côté  &  d'autre  au  plus  prés  du  Vent,  pour  arriver  en  quelque  lieu,  ou 
2  o  .bien  pour  ne  fc  pas  éloigner  beaucoup  de  quelque  endroit ,  ou  Parage ,  &  ne  fe  pas 
éloigner  de  la  Route. 

H  a  le  r  eft  tirer  ce  que  l'on  veut  qui  foit  roidy ,  cV  changer  de  fituation. 

On  dit  Haler  a  la  Cor  délie  3  c'eft-à-dire  fur  une  corde  pour  faire  filer  ou  marcher 
un  Vaiffeau  dans  une  ftivierc. 

Isser,  ou  Guinder  eft  tirer  &  lever  en  haut  :  &  on  apelle  Cuindage  le  mouve- 
ment des  fardeaux  que  l'on  haufle  &  baille. 

L'Estime  eft  le  j  ugement  que  fait  un  Pilote  du  chemin  qu'il  croit  avoir  fait , 
&  du  lieu  où  il  croit  etre. 

Coulerbas,  ou  Cou 1er  a fonds,  eftenfoncer,  &faireperir  un  VaifTeau. 
^Q     Le  Coup  de  Mer  eft  une  vague  de  la  Mer. 

Les  Lames  de  la  Mer  qu'on  apelle  mïïi  Houles,  font  les  Vagues  d'une  Mer 
agitée. 

On  apelle  Refrein  le  retour  ou  rejalliffement  des  Houles  ou  Lames,  quand  la 
Merbrife,  ou  Rompt,  c'eft-à-dirc  bat  &  choque  avec  violence. 

Le  Flot,  qu'on  apelle  mffi  Flux  de  Mer ,  eft  le  montant  de  la  Marée  y  ou  le 
regorgement  de  la  Marée,  quand  elle  commence,  &  qu'elle  monte.  * 

Le  Reflux  de  la  Mer,  qu'on  ap  die  auiTiEbe,  d>cjufint,  eft  le  dépendant  de  la 
Marée,  quandla  Mer  Refoule,  c'eft-à-dirc  quand  la  Marée  defeend.  Ain  fi  on 
dkq\iilya'Jufint,  lorfquela  Mer  s'en  retourne,  ou  qu'il  y  a  Reflux  :  &  qu'il 
40  y  a  Flot,  quand  la  Mer  commence  à  monter. 

Le  Reflux  de  la  Mer  qui  remonte  impetueufementdans  la  Rivière  de  Dordogne, 
fc  nomme  Mafcaret ,  &  la  Barre  fur  la  Rivière  de  Seine. 

La  Mare'e,  ou  le  Flux  &  Reflux  de  la  Mer ,  qu'on  apelle  auffi  Flot,  çjr  Jn» 
fant,  eft  le  tems  réglé  que  la  Mer  met  à  monter,  &  à  s'en  retourner. 

On  apelle  Haute-Marée ,  ou  Haute-Eau ,  ou  Pïf  de  l'eau  le  plus  grand 
accroiftement  de  la  Marée  :  dcBaJfc-Eétft,  quand  la  Mqr  eft  retirée,  &  qu'elle 
a  refoulé. 

Le 
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Le  tems  des  grandes  Marées ,  qui  fefont  au  Défaut,  &  au  Plein  delà  Lune, 
s'apclle  Malme:  &  le  Défaut  de  la  Maline  :  c'eft- à-dire  le  tems  que  la  Mer  ne 
monte  gu  ères  haut;  ce  qui  arrive  entre  la  Nouvelle,  &  laPlcinc-Lunc,  &  entre 
la  Pleine  cVla  Nouvelle-Lune,  fe  nomme  Mort-d'eau:  mais  le  tems  que  la  Mer 
eft  retirée,  &  -dont  on  fc  fert  pour  j-acommoder  le  Vaiffeau  fur  terre,  s'apclle 
Oeuvre  de  Marée. 

Etaler  Us  Marées  eft  mouiller  pendant  un  Vent  &  une  Marée  contraires  à  la 
courfe  du  Vaiffeau,  en  attendant  une  autre  Marée  favorable,  qui  le  puhTe  porter 
à  Route.  • 

Quand  on  dit  que  Us  Marées  portent  au  font ,  cela  veut  dire  qu'elles  vont  con-  i  a 
tre  le  Vent. 

Refouler  la  Marée  eft  aller  contre  la  Marée. 

Le  Flux  de  la  Mer  a  fes  Périodes  de  tous  les  Jours ,  de  tous  les  Mois ,  6V  de  tou- 
tes les  Années. 

La  Période  diurne  fe  connoît  en  ce  que  la  Mer  s'élève,  &  s'abaiffe  deux  fois 
chaque  jour,  en  reculant  néanmoins  chaque  jour  de  trois  quaçts  d'heure,  parce 
que  la  Lune  retarde  environ  d'autant  chaque  jour  à  l'égard  de  fon  Lever,  depuis 
lequel,  ou  pour  le  moins  depuis  qu'elle  eft  au  Cercle  de  iix  heures,  jufqu'à  ce 
qu'elle  foit  parvenue'  au  Méridien,  la  Mer  monte  cVbaiffe  en  fuite  jufqu'au  Cou- 
cher de  la  Lune. 

La  féconde  Période  eft  de  tous  les  Mois,  par  laquelle  les  Marées  font  inéga-  20 
les  :  car  elles  décoiffent  depuis  la  Nouvelle-Lune  jufqu'au  premier  Quartier,  6V 
elles  s'augmentent  en  fuite  jufqu'à  la  Pleine-Lune,  après  laquelle  elles  décroif- 
fent  encore  jufqu'au  dernier  Quartier,  6V  groffilfent  en  fuite  jufqu'à  la  Nouvelle 
Lune.  Le  P.  Dechales  dit  que  cette  Période  fuit  éxadement  le  Mois  d'Illumina- 
tion de  la  Lune. 

La  Période  annuelle  fe  remarque  en  ce  que  l'on  a  obfcrvé  que  les  Marées  des 
Pleines  &  des  Nouvelles  Lunes  les  plus  proches  desEquinoxcs  font  les  plus  gran- 
des de  toutes. 

L'A  b  r  y  eft  un  Mouillage  ,  ou  Ancrage  à  couvert  du  Vent  :  mais  on  apcllc 
MouilUqe,  ou  Ancrage  un  endroit  de  la  Mer  propre  à  donner  fond  ,  c'eft-à- 
di.e  à  jetter  l'Ancre:  6V  Droit  d Ancrage,  un  Droit  qui  eft  dû  au  Prince,  ou  à 
l'Amiral. 

Lorfque  le  Vaiffeau  demeure  arrêté  par  l'effet  de  l'Ancre,  cela  s'apclle^ 
Juter  l'Ancre,  ou  Mouiller  l'Ancre  ,  ou  Amplement  Mouiller  ,  Toucher* 
&c. 

La  Compagnie  eft  la  focieté  de  plufleurs  Particuliers  privilégiez ,  qui  ont 
des  Vaiffcaux  pour  faire  les  affaires  &  le  Commerce  d'un  Pays. 

L'A  ssurance,  ou  Police  d'Ajffrancc  eft  un  Contrat  par  lequel  un  Particu- 
lier s'oblige  de  reparer  les  pertes,  6V  les  dommages  qui  arriveront  en  un  voyage  à 
un  Vaiffeau,  ou  à  fon  Chargement ,  moyennant  certaine  fomme  ,  qui  luy  eft  40 
payée  par  le  Propriétaire.  -, 

L'A ssûreur  eft  celuy  qui  fe  charge  de  reparer  les  pertes  6V  les  dommages 
qui  arriveront  au  Vaiffeau,  ou  à  fon  Chargement. 

L'Assure  eft  le  Propriétaire  du  Vaifleau ,  ou  de  fon  chargement,  furlef- 
quels  l'Affurance  eft  faite. 

Le  Contrait  a  la grojfe ,  ou  à  retour  de  voyage,  eft  une  e.Cpecc  de  Societc  cn- 

-  5       Ff  tre 
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tre  deux  Particuliers,  dont  l'un  envoyé  des  Effets  par  Mer,  &  l'autre  luy  fournie 
une  fomme  d'argent  à  condition  de  la  retirer  avec  un  certain  profit  en  cas  de  bon 
voyage ,  &  de  la  perdre  fi  les  effets  perifTent. 

La  Cue.tllf.tte  eft  lfcamas  de  plusieurs  marchandifes  qu'un  Maître  cher- 
che ,  &  reçoit  de  divers  particuliers ,  pour  faire  le  Chargement  de  fon  Vaiffcfta ,  qui 
de  cette  manière  eft  dit  Chargé à  cuetllete  fur  l'Océan,  &  au  Quintal  fur  la  Médi- 
terranée. 

Le  Chargement,  ou  Carguaifon ,  eft  la  charge  du  Vaiffeau ,  ou  les  mar- 
chandifes qui  font  chargées  dans  un  Vaiffeau  Marchand. 

1  o     La  Facture  efl:  un  écrit  du  Commiifionnairc ,  ou  Marchand ,  où  le  Com- 

miffionnaire  marque  le  nombre  de  toutes  les  marchandifes ,  leurs  frais ,  leur  valeur, 
&  leur  payement. 

L'A  v  a  ri  e  eft  le  dommage  arrivé  à  un  Vaiffeau ,  ou  aux  Marchandifes  de 
fon  chargement,  &  toute  forte  de  dépenfc  extraordinaire  &  imprévue  qu'il  peut 
faire  pendant  un  voyage.  On  l'apelle  Grojfcy  quand  elle  concerne  le  Vaiffeau  avec 
les  Marchandifes, •&  Simple  quand  elle  neregarde  ou  que  le  Vaiffeau,  ou  que  les 
Marchandifes. 

Le  Délaissement  eft  un  Acte  par  lequel  l'Affûré  dénonce  la  perte  à  l'Af- 
fûreur,  &luy  délaiffe,  &  abandonne  les  effets  furlefquels  l'Affurance  a  été.faitc* 

2  o  avec  fommation  de  payer  la  fomme  affurée. 

La  Tonne  eft  une  groffe  Bouée  faite  comme  un  Baril,  qui  eftmifedans  la 
Mer  en  un  lieu*prés  des  Côtes ,  pour  marquer  quelques  dangers. 

La  Boue' e,  que  l'on  appelle  au  (fi  Hoirin,  Bonneau,  &  Guviteau  eft  un  mor- 
ceau de  bois,  ou  de  liège,  &  quelquefois  un  baril  relie  de  fer,  qui  flote  fur 
l'eau ,  &  marque  les  Ancres  mouillées  dans  les  Ports ,  ou  laiffces  dans  les 
Rades. 

On  apclle  auffi  Bouée  ^  ou  Bali/è ,  ou  A-marque,  une  pièce  de  bois  faite  quel- 
quefois comme  un  tonneau,  &  quelquefois  comme  un  Mail:,  qui  indique  la 
Route  qu'on  doit  tenir,  pour  éviter  les  Bancs,  les  Rochers,  ou  les  lieux  dan- 
50  gereux. 

La  Bordigue  efl:  un  efpace  retranché  de  Rofeaux,  ou  de  Cannes  fur  le 
bord  delà  Mer,  pour  prendre  du  Poiffon.  On  conftruit  ordinairement  des  Bor- 
digues  furies  Canaux  qui  communiquent  delà  Mer  aux  Etangs  falez,  pour  pren- 
dre le  poiffon  au  paffige. 

La  C  h  a  r  t  e  p  a  r  t  1  e  eft  l'Adiré  d'Affrètement ,  ou  l'écrit  contenant  la  con- 
vention pour  le  louage  d'un  Vaiffeau. 

L'Affréteur"  eft  un  Marchand  particulier,  qui  prend  un  Vaiffeau  à  loua- 
ge ,  &  qui  en  paye  tant  par  Mois  au  Propriétaire  pourlciw. 

On  appelle  fret ,  ou  Nolis,  ou  Frétcment ,  la  fomme  promife  pour  le  loyer  d'un 
40  Vaiffeau;  Se  Fréteur  ecluy  qui  donne  un  Vaiffeau  à  louage,  tellement  que  Fréter 
efl:  donner  un  Vaiffeau  à  louage. 

On  appelle  Affrètement ,  ou  Nolifftment  h  convention  pour  le  louage  d'un  Vaif- 
feau: &  Von  iit  Affréter  prendre  un  Vaiffeau  à  louage.  Amfi  on  dit  que  le  Maître 
frète  fon  Navire,  &  que  le  Marchand  l'affrète. 

La  Baraterie,  ou  Barat  eft  la  tromperie  6V  malverfation  du  Maître ,  c\r 
les  larcins,  altérations ,  &  déguifemens  caufez  par  le  Maître,  ou  par  VEqui- 
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On  apelle  Jfyw><g*  les  Officiers,  Mariniers,  les  Soldats,  8c  les  Matelots  du 
Vaiffeau :  &  Equipement  laprovifion  8c  1  aflortiflement  de  tout  ce  qui  peut  fer- 
vir  à  la  fubfiftance  ,  à  la  feureté,  &  à  la  Manoeuvre  de  l'Equipage.  Mais  on 
apclle  Basbordes  la  partie  de  l'Equipage  qui  doit  fervir,  ou  faire  le  Quart  de 
Basbord. 

Faire  F/cale  eft  mouiller  dans  un  Port ,  ou  dans  un  Ancrage ,  &  y  avoir  pratique 
&  communication. 

La  Prime  eft  la  Somme  que  l'Affuré  paye  àl'Aflûreurpourleprixdel'Aflu- 
rance.  Elle  eft  ainfi  apelléc ,  parce  qu'elle  fe  paye  par  avance. 

On  apelle  Refit  la  fin  d'un  voyage  :  8c  Utu  du  Refte  celuy  de  la  dernière  dechar-  i  o 
ge,  &  ou  fc  doit  terminer  le  voyage. 

Les  Poijfom  Rofaux  font  par  l'Ordonnance  ,  les  Dauphins  ,  les  Eihir- 
geons  ,  les  Saumons  ,  &  les  Truites.  Ils  font  ainfi  apellcz  ,  parce  qu'ils 
apartiennent  au  Roy,  quand  ils  font  trouvez  échouez  fur  le  bord  de  la  Mer, 
en  payant  les  falaires  de  ceux  qui  les  auront  rencontrez  ,  8c  mis  en  lieu  de 
feureté. 

La  Resure  eft  un  appas  fait  avec  des  œufs  de  Moluës,  pour  attirer  la 
Sardigne.  Ce  qui  fe  met  à  l'hameçon  d'un  Pécheur  à  la  ligne  ,  s'apclle 
Boite, 

La  Madrague  eft  une  Pcfcheric  faite  de  cables ,  8c  de  filets  pour  prendre  10 
des  Poiffons.  Il  y  a  des  pierres  attachées  à  ces  filets ,  qu'on  apelle  Bandes. 

On  xpzWz  Marque fec  un  filet  qui  a  les  mailles  les  plus  petites,  &  duquel  onfc 
fert  fur  les  Côtes  de  Provence  pour  prendre  le  Nonnat ,  qui  eft  le  plus  petit  de  tous 
les  Poiffons ,  ainlî  apelle  quafi  nondum  natus. 

La  B  a  s  t  u  d  e  eft  une  efpecc  de  filet ,  duquel  on  fe  fert  pour  pécher  dansles 
Etangs  falcz. 

On  apelle  Bout  eux,  8c  Bout  de  Ouïe ure ,  un  petit  Filet  attaché  à  un  bâton  four- 
chu que  les  Pêcheurs  pouffent  devant  eux  fur  les  fables ,  &  dont  on  fe  fert  fur  les 
Côtes  de  l'Océan ,  pour  prendre  une  efpcce  de  petite  Ecrcvifle  qu'on  apelle  Grcn.i- 
de>  Crevete^  8cSalicot.  S° 

La  R  u  c  H  E  eft  une  machine ,  dont  on  fc  fert  pour  la  Pèche.  Elle  eft  ainfi  apel- 
léc, parce  qu'elle  eft  faite  à  peu  prés  comme  une  Ruche  à  Mouche. 

Le  Thonnaire  eft  un  Filet ,  duquel  on  fe  fert  fur  la  Méditerranée  pour 
pêcher  les  Thons,  8c  autres  gros  Poiflbns. 

On  apelle  Sejne ,  8c  Coleret  un  Filet  qui  fe  traine  furies  Grèves ,  &  Galet  un  petit 
caillou ,  que  la  Mer  rouie  fur  fes  bords. 

L'A  b  o  r  d  a  g  E  eft  le  choc  des  VaifTcaux  de  même  party ,  que  la  force  du 
Vent  fait  dériver  l'un  fur  l'autre:  ou  des  VaiiTcaux  ennemis  qui  fe  joignent,  8c 
ïarambent ,  c'eft-à-dire  s'accrochent  par  des  Grapins ,  &  des  Amarcs ,  pour  difputer 
à  qui  le  V.uffeau  demeurera.  4° 

On  apelle  Sponton ,  ou  Efpmton ,  une  cfpece  de  demi-pique  3  dont  on  fe  fert  pour 
fe  défendre  dans  un  Abordage. 

A  r  a  m  b  e  r  eft  accrocher  un  Bâtiment ,  pour  venir  à  l'Abordage  :  8c  Abor- 
dt  r  eft  tomber  fur  un  Va  i  ffeau  :  mais  Reborder ,  &  Débord  r  eft  tomber  une  féconde 
fois ,  &  fe  détacher  des  A  marcs. 

L'Aï  g  u  ad  e  eft  la  provifion  d'eau  douce  :  &  auffi  le  lieu  où  l'on  fait  cette 
provifion. 

pf  z  Am  r- 
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Amener,  ou  Arriver  eft  abaiffer  &  mettre  bas.  Airifi  on  dit  amener  les  Voi- 
les, amener  le  Pavillon. 

Le  Boulier  eft  un  Filet  fait  comme  une  Sey ne ,  dont  les  Pêcheurs  fe  fer- 
vent fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée,  &  qu'ils  tendent  ordinairement  aux  En> 
feoucheurcs  des  Etangs  falez. 

Le  Bregin  ,  ou  le  Ganguy  eft  un  Filet  ayant  les  mailles  fort  étroites ,  at- 
taché à  un  petit  Bateau,  &  trainé  fur  les  fables.  On  s'en  fert  fur  la  Méditerra- 
née. 

Le  Coleret  j  ou  Dranet  eft  un  Filet ,  dont  on  fe  fert  furies  Côtes  de 
Normandie  ,  que  deux  hommes  traînent  en  Mer  auifi  avant  qu'ils  y  peuvent 
io  entrer. 

On  apcllc  Combriere  un  Filet ,  dont  on  fe  fert  fur  les  Côtes  de  Provence ,  pour 
prendre  des  Thons,  &  autres  grands  Poiffons  :  dcDrege,  un  Filet,  avec  lequel 
en  pèche  les  Poiffons  les  plus  délicats. 

Mais  on  apclle  Folles  des  Filets  à  grandes  Mailles ,  defquels  les  Pécheurs 
établis  fur  les  Côtes  de  l'Océan  fe  fervent  pour  prendre  des  Rayes  ,  &  d'au- 
tres grands  Poiflons  plats  :  &  Fichure  une  cfpecc  de  trident ,  avec  lequel  les 
Pécheurs  dardent  le  PoifTbn  dans  les  Etangs  falez.  On  l'apelle  aufu  Foèfne, 
qui  fert  principalement  à  Harponner  le  Marfoùin  ,  &  la  Dorade  à  l'Avant 
du  Vaiffcau. 

20  J-e  Picot  eft  une  efpece  de  Rets ,  ouFilet,  fait  comme  la  Dregc,  mais  plus 
petit ,  &  dont  on  fe  fert  furies  côtes  de  Normandie. 

La  Courtine  eft  un  Filet ,  qui  eft  en  ufage  fur  les  côtes  de  Norman- 
die, &  qui  fe  tend  fur  les  fables  que  la  Mer  couvre,  &  découv  re  par  fon  Flux ,  & 
Reflux, 

On  apelle  Congé  la  permiflîon  de  Naviguer  :  &  Cale ,  ou  Eftrapadc 
Marine  une  efpece  de  châtiment  d'un  Matelot ,  que  l'on  plonge  dans  l'eau, 
une  ou  pluficurs  fois ,  fuivant  la  qualité  de  fa  faute ,  ce  qui  s'apelle  Donner  U 
Cah. 

20  On  apclle  aufïi  Cale ,  ou  Calangue  un  Abry  fur  la  Côte  ,  derrière  quelque 
hauteur ,  propre  à  tenir  de  petits  Batimcns  à  couvert  des  Vents ,  &  des  Fi- 
lets. 

Mais  on  apelle  Fond  de  Cale,  ou  Carene  la  partie  la  plus  baffe  du  Vaiflcau  &  le 
lieu  où  l'on  met  les  Marchandises. 

Croiser  eft  faire  des  courfes  autour  d'un  Parage ,  de  côté  &  d'autre ,  en  at- 
tendant quelque  chofe. 

On  apelle  Croijïercs  des  Parages  où  les  Vaitfeaux  vont  croifer ,  &  faire  des  cour- 
fes :  ÔcCrotfcde  quatre  Etoiles  en  croix,  qui  fervent  à  difeerner  le  Pôle  Antarcti- 
que à  ceux  qui  naviguent  fous  rHcmifphcrc  Méridional. 

To  u  e  r  ou  RemcrtjHtr  eft  changer  la  fitu.ition  d'un  Vaiffcau,  parle  moyen 
^°  de  l'Ancre  à  tôlier.  C'eft  atiifi  /aire  voguer  un  Vaifîeauà  Voiles  par  le  moyen 
d'un  VaifTcau  à  Rames.  C'eft  en  général  tirer  quelque  chofe  après  foy  dans 
l'eau. 

On  apelle  Touage ,  ou  ToUe  le  changement  de  place  qu'on  fait  faire  à  ua 
Vaiffcau  ,  avec  une  Hanliere  attachée  à  une  Ancre  mouillée  3  ou  amarée  à 
terre,  quand  on  !c  veut  aprocher,  ou  reculer  de  quelque  Pofte.  C'eft  auiTi  le 
travail  des  Mariniers ,  qui  à  force  de  rames  tirent  un  Vaiffcau  attaché  à  une 

Cha- 
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Chaloupe ,  pour  le  faire  entrer  dans  un  Port ,  ou  monter  dans  une  Rivière. 

L'Echelle,  ou  Etappe,  efl:  un  Port,  ou  lieu  de  trafic.  Les  Ports  qui  font 
aux  Côtes ,  &  aux  Ifles  d'Afrique ,  &  d' Afie  dans  les  Terres  de  la  Domination  du 
Grand  Seigneur ,  font  apellez  Echelles  du  Levant. 

On  apelle  Hcdage  le  travail  qui  fe  fait  pour  tirer  un  VaifTeau  ,  ou  autre 
chofe  :  &  Chemin  du  Hlage  un  chemin  de  14  pieds  de  largeur ,  qui  doit 
être  furies  bords  des  Rivières  Navigables ,  pour  le  paffage  des  Chevaux  qui  tirent 
les  Vailfeaux. 

Appareiller  que  les  Levantins  apellent  T air  eU  Par  en  fane  3  efl:  mettre  les 
Ancres,  les  Voiles,  &  les  Manoeuvres  en  état  de  faire  route. 

On  apelle  Apparaux  les  Voiles  ,  les  Cordages ,  'les  Poulies ,  &  les  autres  U  flen-  1 Q 
files  de  Navire  :  &  Agrez,,  onAgrefil,  ou  Sortie  les Equipemcns  de  Cordages, 
de  Vergues,  de  Voiles,  de  Poulies,  de  Caps  de  mouton ,  &  d'Ancres:  tk  Appa- 
reil de  Pompe  le  Pifton  de  la  Pompe.  • 

L'Aspect,  ou  ï"hc ,  ou  Profil  des  Terres ,  &  des  Cotes  Marines ,  efl  la  repre- 
lêntation  des  Côtes ,  &  des  bords  de  quelque  Paragc.  On  voit  ces  reprefentations 
dznslc  Routier,  qui  efl:  un  Livre  qui  par  Tes  Cartes  Marines  donne  des  in  (humions 
pour  la  Route  du  Vaifleau. 

La  Darse,  ou  Darfme ,  qu'on  appelle  au(Ti  Baffî» ,  &  Chambre,  cil:  un  Baf- 
fîn ,  que  Ton  pratique  dans  un  Port,  pour  mettre  en  feurcté  les  Galères ,  &  lcsau- 
tres*Bitimcns  de  Basbord ,  &  aulli  pour  la  commodité  du  Radoub. 

Les  Daillots,  ou  Andaillots ,  font  des  anneaux ,  qui  fervent  à  amarer  la  20 
Voile ,  qu'on  met  de  beau  tems  fur  les  Etays. 

Le  Corbillon  efl:  une  efpccc  de  demi-barillet  plus  large  par  le  haut  que  par 
le  bas ,  où  Ton  tient  le  bifeuit  que  l'on  donne  à  chaque  repas  pour  un  plat  de  l'Equi- 
page. 

Les  Portuguais  apellent  Canodeh  mefurc  de  vin ,  ou  d'eau  qu'on  donne  par  jour, 
à  chacun  de  l'Equipage. 

On  apelle  Moujfj ,  ou  Page ,  un  jeune  garçon,  qui  balaye  &  fert  dans  le  Navire 
n'étant  pas  affez  fort  pour  être  Matelot. 

Le  Fanal,  ou  Feu,  efl:  une  groffe  Lanterne,  qui  cft  mife  fur  le  plus  haut 
de  la  Poupe  du  VaifTeau ,  &  dans  laquelle  on  allume  de  nuit  une  lampe  ou  jC 
flambeau  pour  faire  fignal ,  &  pour  marquer  la  Route  aux  Vaifleaux  qui  fui- 
vent  ,  quand  on  va  de  Flotte  ,  &  de  Conferve.  C'eft  aufli  un  feu  allumé  fur 
le  haut  d'une  Tour  élevée  fur  la  Côte,  ou  à  l'entrée  des  Ports,  &  des  Rivières , 
pour  éclairer,  &  guiderpendant  la  nuit  les  Vaifleaux  dans  leur  Route:  cValorson 
l'apclle  Phare,  Quand  on  dit  fimplcmcnt  Fanal ,  cela  s'entend  du  grand  Fanal  de 
Poupe. 

Le  Gui  de  au  efl  un  Filet,  qui  s'attache  à  deux  pieux  plantez  aux  Embou- 
chures des  Rivières  de  l'Océan. 

Les  Filandres  font  des  Herbages  de  Mer,  qui  s'attachant  fous  le  Va  if-  40 
feau  en  retardent  le  cours. 

Donner  Chafi  efl;  obliger  &  §ontraindre  à  la  fuite  :  car  Chaffe  fignifie  une  fuite , 
ou  retraite  précipitée. 

Prendre  Chàjje  efl:  prendre  la  fuite  :    &  fou  tenir  chajfe  efl:  fe  battre  en 
retraire. 

On  apclle  Cbafc  de  Proue  ,  ou  Pièces  de  chajp  ,  des  canons  logez  à  l'avant  . 

Ff  3  du 
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du  Vaificau  ,  pour  tirer  par  defïus  l'Eperon,  furies  Vaifleaux qui  font  à  l'Avant, 
ou  fur  ceux  qui  prennent  chaffe. 

Le  Foyage  de  long  cours  eft  une  Navigation,  qui  pane  mille  ,  ou  douze  cens 
lieuès. 

La  Tr  a  vers  e'e  eft  le  Voyage  par  Mer,  ou  le  trajet,  qui  fe  fait  d  un  Port  à 
un  autre. 

Le  Tonneau  de  A4er  eft  la  pefanteur  de  deux  mille  livres,  ou  de  vingt 
Quintaux.  On  s'en  fert  à  defigner  la  Portée  d'un  Vaifléau  :  comme  quand  on 
dit  que  ce  Bâtiment  eft  de  deux  cent  Tonneaux,  pour  dire  qu'il  ne  peut  por- 
10  ter  que  la  charge  de  deux  cens  Tonneaux,  ou  de  quatre  mille  Quintaux.  Le 
nombre  de  deux  Tonneaux  s'apelle  Lafte. 

La  Porte'f  ,  ou  Port  d'un  Vaiffiau  eft  la  capacité  d'un  Vaiflfcau.  C'cft  aufïï 
la  quantité  de  Marchandées  qu'on  permet  à  un  Matelot  déporter  fans  en  payer 
le  Fret.  • 

Le  Parage  cfl:  un  cfpace,  ou  une  étendue  de  Mer,  fous  quelque  Latitude 
ou  Bande  que  ce  foit.  On  dit  Connoure  le  Parage  où  l'on  eft  ,  pour  lignifier 
en  quel  lieu  de  la  Mer  on  eft. 

La  Marchandée  de  Contre-bande  font  des  Marchandifes  ou  autres  cho- 
fes  ,  qu'il  eft  défendu  par  les  Loix  d'un  Etat  d'enlever  fans  la  permiiTion  du 
20  Prince. 

Le  Calfat  eft  une  étoupe  faite  de  vieux  cordages  ,  &  enduite  de  Bray, 
qui  eft  de  la  poix  mêlée  avec  de  l'huile  de  poiffon  ,  que  l'on  pouffe  de  force 
dans  les  joints  ,  ou  entre  les  planches  du  Navire,  pour  le  tenir  fain  ,  étanché 
&  franc  d'eau. 

Calfater  ,  ou  Calfeutrer  eft  faire  entrer  cette  Etoupe  dans  les  joints  ,  ou 
Coh' tires  du  Navire,  &  l'enduire  de  Bray. 

On  apelle  Calfatage  rétoupequi  a  étémifeà  force  dans  la  Couture  du  Vaifieau: 
&  Couture  la  diftance  qui  fe  trouve  entre  deux  Bordages,  &  dans  laquelle  on  a 
calfaté. 

30     Mais  on  apelle  Couture  Ouverte  celle  dont  l'étoupe  qui  y  avoit  été  mife  dans  le 
Calfatage  entre  deux  Bordages ,  eft  fortic. 

Le  F  o  n  d  eft  le  fol ,  ou  la  fupcrfîcic  de  la  terre  fous  l'eau.  La  diverfîté  des  ter- 
res qui  fe  trouvent  dans  le  Fond  de  la  Mer,  comme  Roche,  Gravier,  Sable,  &c. 
luy  donnent  des  noms  differens. 

Le  Fond  de  Coquilles  pourries  eft  celuy  où  il  fe  trouve  plufieurs  morceaux  de  pe- 
tites coquilles.       •  T 

Le  Fond  d' Feuilles  eft  celuy  où  l'on  trouve  de  petits  coquillages  gros  comme  de 
petits  fers  d'éguïllettcs,  &  terminez  en  pointe. 

Le  Fond  de  Pré  eft  celuy  où  il  y  a  de  l'herbe. 
40     Le  Fond  de  Son  eft  celuy  où  l'on  trouve  du  Sable  qui  a  la  couleur  du 
Son.  » 

Le  Fond  Pafart  eft  celuy  qui  eft  de  Vafe^  c'eft-à-dire  debouë.  Ainfi  des  au- 
tres. Le  Fond  où  il  y  a  peu  d'eau  s'apelle  Bai-finé,  ou  Pays-fimme. 

On  apelle  Baffe,  ou  Batîure,  &  Bnfant  un  Fond  mêlé  de  fable,  déroche,  ou 
de  pierre ,  qui  s'élève  vers  la  furface  de  l'eau. 

La*  F  l  a  m  e  ,  ou  Pendant  eft  une  longue  banderollc ,  qu'on  arbore  aux  Ver- 
gues &  aux  Hunes ,  &  qui  fert  de  fignal  &  d'ornement. 

On 
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OnapelleD/V«^le  Bâton  qui  porte  un  Pendant,  une  Flame,  ouBanderoile 
azurée  au  bout  d'une  Vergue  :  &  Guidon  un  petit  Ètendart. 
Tomber  eft  arriver,  &  fondre  fur  un  Vaifleau. 

LcTirant  de  t Eau  d'un  Navire ,  eft  le  nombre  des  pieds  d'eau,  qu'il  luy  faut 
pour  pouvoir  être  mis  à  flot.  C'eft  ainfi  que  l'on  dit  qu'un  Vaiffcau  tire  dix 
ou  douze  pieds  d'eau  ,  pour  exprimer  ce  qu'il  luy  faut  de  fond  pour  le  fai- 
re voguer. 

V armée  Navale  eft  une  Armée  de  Mer  ,  compofée  de  plufieurs  Vaifleaux 
de  Guerre. 

L'Armement  eft  l'équipement  d'un  ou  de  plufieurs  Vaiflcaux  de  Guerre ,  i  o 
&  l'embarquement  des  Troupes ,  qui  doivent  monter  chaque  Vaiffcau. 

On  apelle  Tenu  d'Armement  le  tems  que  l'on  employé  à  garnir  8c  à  armer  les 
Vaiflcaux  :  8c  Etat  d'Armement  une  lifte  envoyée  de  la  Cour  des  Vaiflcaux  8c 
des  Officiers  deftinez  pour  armer,  ou  un  imprimé  qui  explique  le  nombre,  la 
qualité ,  8c  les  proportions  des  Agrez ,  Apparaux  &  Munitions  pour  les  Vaifleaux 
que  l'on  veut  armer. 

Le  Radoub  eft  l'ouvrage  qui  eft  fait  parles  Charpentiers  &  Calfateurs,  pour 
remettre  un  Vaifleau  en  état  de  naviguer. 

Ranger  la  Cote ,  ou  Aller  terre  a  terre ,  eft  naviguer  terre  a  terre ,  c'eft-à-d  ire  en 
coftoyant  le  rivage.  2© 

Terrir  eft  prendre  terre  après  un  voyage  de  long  cours.    C'cft  auflî  quel- 
quefois avoir  la  vûë  des  Terres. 

On  apelle  Repoux  de  fer,  une  cheville  de  fer,  dont  on  fe  fert  pour  repouiïcr  une 
cheville  rompue. 

On  apelle  Lieu  d' Entrepojl  un  Port  de  Mer,  où  l'on  établit  des  Magafins  pour 
recevoir  les  marchandées  qu'on  y  conduit ,  8c  les  tranfporter  dans  les  Païs 
étrangers. 

Cajoler  cftmenerun  Vaifleau  contre  le  Vent  dans  le  courant  d'une  Riviè- 
re :  8c De'talMguercfk ôtcrles cables del' Ancre. 

Le  Salut  eft  un  honneur  qui  fc  rend  fur  Mer  entre  les  Vaiflcaux  de  mémeou  de 
différente  Nation ,  principalement  parla  décharge  de  quelques  pièces  d'Artillerie.' 
Voicy  commenté.  Guillet en  parle. 

„  Le  Salut  eft  une  déférence  Ôc  un  honneur ,  qui  fe  doit  rendre  fur 
„  Mer,  non  feulement  entre  les  Vaiflcaux  de  différente  Nation,  mais  encore  en- 

tre  ceux  d'une  même  Nation ,  lorfqu'ils  font  diftinguez  par  le  rang  des  Officiers 
»  quiles  montent ,  8c  qui  y  commandent.  Ces  refpects  confiftent  à  fe  mettre 
»  fous  Vent  ,  à  amener  le  Pavillon  ,  à  l'cmbrafler ,  à  faire  les  premières  & 
„  les  plus  nom  breufes  décharges  d'Artillerie  pour  la  Salve,  à  ferler  quel- 
n  ques  Voiles ,  8c  particulièrement  le  grand  Hunier ,  à  envoyer  quelques 
,,  Officiers  à  bord  du  plus  Puiflant,  8c  à  venir  mouiller  fous  fon  Pavillon ,  fe- 
,,  l°n  que  la  diverlité  des  occarions  exige  quelques-unes  de  ces  cérémonies.  Les 

Vaifleaux  Marchands  faluent  les  Vaifleaux  de  Guerre.  Quelquefois  par- 
„  miles  Nations  qui  peuvent  entrer  en  concurrence,  chaque  Vaifleau  de  Guerre 
„  qui  eft  fur  la  cote,  ou  à  la  vûë  des  Terres  de  fa  Nation,  reçoit  lcfalut  d'un 
„  Vaifleau  étranger,  &  lc  luy  rend  en  fuite.  Le  Vaiffeau  qui  eft  fous  Vent  d'un 
„•  autre  eft  obligé  de  faluer  le  premier.  Le  Roy  par  une  Ordonnance  de  1670. 
»  veut  que  toutes  les  Villes  &  Portcrefles  maritimes  du  Royaume  ialutnt  le  Pa- 
villon 
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villon  Amiral  de  treize  coups  de  Canon,  &  qu'il  leur  en  rende  cinq.  Le 
Vice-Amiral,  &  le  Contre-Amiral  falueront  les  Places  Maritimes  chacun 
,]  de  cinq  coups ,  &  elles  leur  rendront  coup  pour  coup.  Les  Cornettes  &  les 
Fiâmes  falueront  chacun  de  trois  coups,  &  on  leur  en  rendra  deux.   Mais  à 
"  l'égard  du  falut  que  les  VaifTeaux  du  Roy  fc  doivent  entr'eux ,  SaMajefté  a 
voulu  par  une  Ordonnance  de  167 1.  que  le  Vice-Amiral,  &  le  Contre!  Amiral 
',  faîucnt  l'Amiral  en  amenant  leurs  Pavillons ,  &  en  abaifTant  leurs  hautes  Voiles. 
"  Que  le  Contre-Amiral  faluë  le  Vice-Amiral  feulement  du  Canon,  &  quelcs 
„  VaifTeaux  portant  Cornette,  &:  les  (Impies  VaifTeaux  de  Guerre  faluent  aufli  le 
10     Vice  Amiral  feulement  du  Canon.  L'année  1 674.  le  Roy  ordonna  que  file  Pa- 
"„  villon  Amiral  &  l'Etendard  Real  des  Galères  fetrouveen  même  Port,  ou  en 
même  Rade,  &  même  en  prefence  l'un  de  l'autre,  le  premier  des  VaifTeaux 
d'une  Lfcadre  faluë  premièrement  le  Pavillon  Amiral,  &  puis  l'Etendard 
„  Real.    Et  c'eft  une  règle  générale  que  quand  il  y  a  plufieurs  VaifTeaux  de 
„  Guerre  cnfcmblc,  il  n'y  a  que  le  Commandant  qui  faluë.  Ce  qui  a  étépref- 
„  crit  par  une  Ordonnance  de  l'année  1675.  Le  Pavillon  Amiral,  &  1  Eten- 
3,  dard  Real  des  Galères  d'une  Tctc  Couronnée  faluënt  les  premières  les  Places 
Maritimes  d'une  autre  Tête  couronnée,  quand  ils  y  viennent  mouiller,  ou 
\\  qu'ils  pafTent  devant ,  &  fe  contentent  que  ces  Places  Maritimes  leur  ren- 
20  „  dent  coup  pour  coup.  En  tems  de  Paix  les  Pavillons  de  France  &  l'Etendard 
Royal  de  nos  Galères  rencontrant  fur  Mer  des  Pavillons  Efpagnols  d'un  rang 
éeal,  doivent  recevoir  le  falut,  £>u  fele  faire  rendre  par  force  fur  la  côte  mê- 
me d'Efpagne.    Mais  notre  Vice- Amiral,  nôtre  Galère  Patrone,  &  nôtre 
Contre-Amiral ,  rencontrant  le  Pavillon  Amiral  d'Efpagne  ,  ou  l'Eten- 
„  dard  Royal  des  Galères  d'Efpagne ,  ne  feront  aucune  difficulté  de  les  faluër 
les  premiers.    Pendant  la  Paix  l'Amiral  de  Hollande  plioit  fon  Pavillon  & 
,[  faluoit  de  fon  Artillerie  le  Pavillon  Amiral  de  France,  de  l'Etendard  Royal 
de  nos  Galères ,  quand  il  les  rencontrait;  &  les  Hollandois  rendoient  le 
„  même  falut  de  Vice-Amiral  à  Vice- Amiral  ,  &  de  Contre-Amiral  à  Con- 
50  ?,  tre- Amiral.    Mais  leur  Amiral  n'étoit  obligé  de  plier  le  Pavillon  que  pour 
1    „  nôtre  Amiral ,  &  faluoit  feulement  le  premier  de  fon  Artillerie  le  Vice-Ami- 
„  ral  ,  &  nôtre  Contre-Amiral.    Aufli  nos  Chefs  d'Efcadre  portant  Cor- 
„  nette  faluoient  les  premiers  le  Pavillon  Amiral  de  Hollande,  &  fe  faifoient 
„  faluer  les  premiers  par  leur  Vice- Amiral ,  &  leur  Contre- A  mirai.  L'Eten- 
dard Royal  de  nos  Galères  faluera  le  premier  nôtre  Pavillon  Amiral,  qui 
luy  rendra  coup  pour  coup.  Mais  ce  même  Etendard  Royal  fera  falué  lepre- 
"  mier  par  nôtre  Vice- Amiral ,  &  réciproquement  nôtre  Vice- Amiral  fera 
„  falué  le  premier  par  la  Galère  ^Patrone  :  mais  il  rendra  coup  pour  coup  à  la 
Patrone,  qui  fera  aufli  faluéc*la  première  par  nôtre  Contre-Amiral.  L'Eten- 
40  ',  dard  Royal  des  Galères  de  France  fera  falué  le  premier  par  nos  Places  Ma- 
ritimes, fur  quelque  Galère  qu'il  foit  arboré.    Le  falut  Royal  cfï  de  quinze 
coups,  &  quand  nôtre  Armée  Navale  ftluë  le  Pavillon  Amiral ,  il  ne  répond 
„  que  de  quinze  coups.    Les  Galères  faluent  toujours  par  un  nombre  pair  de 
„  coups  de  canon,  &  les  VaifTeaux  filuent  toujours  par  un  nombre  impair,  fi 
l  ce  n'eft  à  la  rencontre  de  l'Amiral,  &  de  l'Etendard  Royal.  Car  l'Etendard 
Royal  ayant  faluc  d'un  nombre  pair,  l'Amiral  luy  rendant  coup  pour  coup., 
fàlucra  aufli  d'un  nombre  pair.  L'année  1672.  Sa  Majcfté  Britannique  étant 

venue 
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venue  5  bord  du  faint-Philippes ,  qui  étoit  monté  par  Monfieur  le  Comte 
„  d'Etrées  Vice- Admirai  de  France,  elle  fut  faluée  de  trois  décharges  genera- 
„  les  de  la  Moufqueteric  de  nôtre  Efcadre  ,  &  de  trente-cinq  coups  de  canon 
„  par  chacun  de  nos  Vaifleaux.  Mais  Sa  Majcfté  y  étant  revenue'  quelque  tems 
„  après  avec  la  Reine  fonEpoufe,  cllene  voulut  être  faluée  que  de  quelques  cris 

del'Equipage,  qui  fit  retçntir  les  mots  de  fans  qu'on  tirât  un  coup 

„  de canon. 

Le  Brevet,  que  fur  l'Océan  on  apelle  Conn&ijfement ,  &  fur  la  Méditerra- 
née, Police  de chargement ,  eft  un  Ecrit,  par  lequel  le  Maître  du  VahTcau  confefTc 
avoir  chargé  telles  marchandées  dans  fon  Bord,  avec  foumiflîon  de  les  porter  au  I# 
lieu  defliné. 

Les  Provençaux,  Catalans,  Italiens,  &  ceux  qui  trafiquent  en  la  Mer  du  Le- 
vant ,  apellent  Robes  toute  forte  de  marchandifes  &  de  biens. 

On  apelle  ^par/M,  dumotGreccWfo»,  ideftfemiw,  toutcequela  Merlaifle 
Srdifperfe  vers  la  Terre  :  comme  l'Ambre,  leCoral,  &c. 

Le  Pillage  eft  la  dépouille,  IcsCofres,  lesHardes,  de  les  Habits  qu'on  a 
pris  fur  l'Ennemi,  avec  l'argent  qu'il  a  fur  luy,  jufqu'à  jolivres.  Le  refte  &  le  gros 
de  lapnfes'apelleZW;/;. 

La  Harenguaison  eftletemsdupaflàge,  delaPefche,  &  de  la  prépa- 
ration du  Hareng ,  laquelle  on  nomme  Droguerie ,  &  qui  féfait  depuis  la  rny  Aouft  z  0 
jufques  en  Novembre. 

On  apelle  j^Wtyj,  ouGiarres,  de  grandes  cruches  où  l'on  conferve  l'eau  douce: 
&  Gonnc  une  futaille  à  mettre  de  la  Bière ,  &  autres  Liqueurs. 

On  apelle  Jet ,  lorfque  de  Gros  tems ,  ou  en  Tems  de  Mer ,  c'eft-à-dirc  pendant 
un  orage ,  on  jette  dans  la  Mer  les  Marchandifes^  autres  chofes  pefantes ,  pour  al- 
léger le  Vaifleau ,  cV  éviter  un  naufrage. 

H  e  l  e  r  eft  faire  un  grand  cry  à  la  rencontre  de  deux  VahTeaux,  en  deman- 
dant Oui-vive» 

L'H  o  r  l  o  g  e  eû  la  48e  partie  d'un  jour  naturel ,  c'eft-à-direl'efpace  d'une 
demie-heure.    Ouplûtôtc'eftune  Horloge  de  Sable,  qu'on  apelle  Empoulette,  *3 
qui  s'écoule  dans  l'efpace  d'une  demie-heure. 

On  dit  que  Y  Horloge  dort ,  lorfque  le  Sable  s'arrête  :  &  que  Y  Horloge  moud, 
quand  il  paffe. 

On  apelle  Horloge  d'an  Quart  une  Horloge  de  Sable,  qui  dure  trois  heures  Se 
demie,  ou  quatre  heures ,  fçavoir  tout  le  tems  que  dure  un  Quart. 

Happer  eft:  attacher  ou  lier  :  &  Filer,  ou  Larguer  eft  lâcher  :  mais  Virer 
%nifie  tourner  ;  ce  quis'apelleaufli  mettre  a  Cautrebord  :  &  &ftràr4ignifie  couler 
bas,  ou  à  fonds. 

T .me  U  largue  eft  fefervir  de  tous  les  Vents,  qui  font  depuis  le  Vent  ât  côté 
jufques  au  Vent  d'arrière  inclufivement.  .4» 

ï  -es  C  a  y  e  s ,  ou  Roches  Molles  font  des  Bancs  de  Sable,  ou  de  Roche ,  cou- 
verts d'une  vafe  fi  épaifle ,  ou  d'une  fi  grande  quantité  d'herbages ,  que  les  petits 
Bârimens  qui  s'y  échouent ,  peuvent  relever  fans  danger. 

On  apelle  Cargueur  une  Poulie ,  dont  on  fc  fert  pour  amener  &guindcr  le  Perro- 
quet :  &  Araignées  des  Poulies  particulières,  par  où  paflent  les  cordes  qu'on  apel- 
le Mort  ides. 

La  Moufle  d'utte  Poulie,  ou  le  corps  qui  en  enferme  le  Roûet ,  fe  nomme 

G  g  Ar- 
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Arcajfe,  qui  eft  bandée  &fufpcnduë  par  des  cordes,  qu'on  apelle  £/ro/w,  quand 
elle  fert  aux  Vaifleaux. 

La  Bande  eft  un  côté  de  la  Ligne  Equinoctiale  par  rapport  à  la  Latitude 
Septentrionale,  ou  Méridionale.  Ceft  aufli  un  côté  de  quelques  Terres,  &  le 
côté  ou  le  flanc  d'un  VaifTeau. 

Mettre  fion  Vaifîean  a  la  Bande  ,  ou  Avoir  fin  Faijfeau  a  la  Bande  ,  eft  le 
faire  pancher  fur  un  côté  pour  le  radouber  ,  le  brayer  ,  ou  étancher  quelque 
voye  d'eau. 

Le  Revirement  eft  un  changement  de  Bordée. 
I  o     La  Borde'e  eft  le  cours  d'un  Vaifleau  depuis  un  Revirement  jufqu'à  l'au- 
tre.-  Ceft  aufli  l'Artillerie  qui  eft  dans  les  Sabords  de  l'un  des  deux  cotez  du 
Vaifleau. 

Le  Revirement  inopiné  d'un  Vaifleau  fe  nomme  Chapelle  :  8c  Faire  Chapelle  eft 
revirer  malgré  foy ,  ou  retourner  le  Navire  pour  prendre  Vent. 

La  Classe  eft  une  divifion  de  tous  les  Omxicrs  &  Matelots  des  Province* 
Maritimes  du  Royaume  en  plufïeurs  parties ,  dont  chacune  eft  apeliéc  Clajfe ,  pour 
fervir  alternativement  furies  Vaifleaux. 

La  Division  eft  la  troifiéme  partie  d'une  Armée  Navale ,  8c  quelquefois 
h  neuvième ,  fçavoîrlorfquel'  Armée  Navale  eft  diftribuée  en  trois  Efiadres ,  c'eft- 
*o  à-djre  en  trois  Détachemens  particuliers  de  Vaifleaux  de  Guerre.  La  Divifion  que 
fait  la  Queue  de  l'Armée ,  s'apelle  Arriere-garde. 

Avoir  conno:JJanceo&  découvrir  &  reconnoître  quelque  Terre. 

On  apcllc  Connoifîances  des  Côtes  les  deferiptions  des  Côtes  qu'on  trouve  dans  les 
Routiers  félon  le  Gifimcnt  de  leur  terrain  ,  &  la  nature  du  fond  de  chaque 
Paragc.  . 

Mais  on  apcllc  Gifimcnt  la  fituation  des  Côtes  8c  des  Parages  de  la  Mer  félon, 
les  Rumbscle  Vent,  qui  régnent  en  droiture  de  l'un  à  l'autre  avec  leurs  diftances 
itinéraires. 

La  Conserve  eft  une  efeorte  ou  compagnie  :  ôconsLpellcfatJfeaHxdeçoH- 
30  ferve ceux  qui  font  même  Route,  &  vont  enfemble. 

Cribler  eft  percer.  Ainfi  on  apelle  Faifîean  criblé  cchy  qui  eft  percé  à  coups 
de  canon  ou  autrement. 

D  h  b  o  u  qjt  r  r  eft  fortir  des  Bouches  ou  des  Canaux ,  qui  feparent  deslfles 
l'une  de  l'autre  :  &  l'on  apelle  Dcbouqticment  la  Pajfe  ou  la  fortie  de  ces  Ca- 
naux. 

LeGrandTems,  ou  le  Gr os  Te ms ,  oulcTcmsdeMer  eft  un  tems  detempefte, 
lorfque  les  vagues  s  élèvent ,  &  que  la  Mer  eft  agitée. 

La  Bonact;  eft  quand  le  foufle  des  Vents  eft  modéré ,  que  le  Ciel  eft  fe- 
rain,  «mel'Air  8c  la  Mer  font  tranquilles. 
4o     Le  Calme  eft  prcfque  la  même  chofe  :  car  c'eft  la  difcontinuation  du  Vent 
&  de  l'agitatipn  des  Ondes.    On  dit  qu'//  ny  a  plm  de  Mer  ,  lorfqu'il  fait 
calme. 

Le  Lest,  qu'on  apelle  aufli  Balafi ,  8c  Oumtellage ,  ou  Qujtt'dlage  eft  un 
amas  de  fables  ou  de  cailloux ,  qu'on  met  à  fond  de  cale ,  pour  faire  entrer  le  Vaifleau 
dans  l'eau,  &  le  tenir  en  afliete. 

Le  P.  J'curnier  dit  que  les  Anglois  8c  les  Flamans  apellcnt  aufli  Left  un 
poids  de  quatre  mille  livres  :  &  que  les  Suédois  8c  ks  Mofcovitcs  font  de 
r  deux 
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deux  fortes  de  Left,  le  grand  qui  vaut  douze  Tonneaux  de  France ,  &  le  petit  qui 
n'en  v*aut  que  fix. 

Onapelle  Leftage  l'embarquement  du  Left  dans  le  Navire:  ÔcDelefagek dé- 
charge du  Left  dans  chaque  Navire  ;  tellement  que 

Lester  eft  donner  à  un  Vaifleau  fon  Left  :  ceft-à-dire  le  charger  de  chofes 
pefantes  jufqu'à  certain  degré  de  pefanteur  pour  luy  faire  porter  la  Voile ,  c'eft-à-dire 
pour  le  faire  tenir  droit  quand  il  eft  fous  les  Voiles  :  &  DeUJlçr  eft  décharger  le 
Left. 

La  Baille,  ou  Boute  &  un  Baquet,  où  l'on  met  le  breuvage  qui  fe  diftri- 
buë chaque  jour  aux  gens  de  l'Equipage.    On  s'en  fert  auflî  dans  les  Vai (féaux  de  19 
Guerre,  pourtenirdes  Grenades  &  d'autres  Artifices,  &  alors  par  précaution  on 
les  couvre  de  peaux  de  mouton. 

Le  Des-armement  eft  le  licenciement  de  l'Equipage  &  le tranfport des 
Agrez  du  Vailfeau  dans  un  Magazin. 

Dépasser  eft  paflfer  contre  fon  intention ,  &  contre  fon  Eftime  au  delà  de 
quelque  endroit  de  la  côte ,  où  l'on  vouloit  mouiller. 

Doubler  un  Cap ,  ou  Porter  un  Cap  eft  paffer  au  delà ,  &  le  laifler  en  arrière , 
ou  à  côté. 

Parer  eft  aprêter  &  préparer  quelque  chofe  pour  s'en  fervir.  C'eft  aufli  évi- 
ter un  Banc ,  ou  quelqu'autre  paffage  dangereux.  a 

Echouer,  ou  Toucher  eft  donner  de  la  Quille  contre  un  fond  de  Mer  faute 
d'eau.    Les  Levantins  difent  Inveftir. 

L'E  s  t  1  v  e  eft  le  contre-poids  qu'on  donne  à  chaque  côté  d'un  Bâtiment  pour 
balancer  fa  charge,  en  forte  qu'un  côté  ne  pefe  pas  plus  que  l'autre ,  ce  qui  facilite 
fon  cours. 

L'Evite'e  eft  la  largeur  que  doit  avoir  le  lit  d'une  Rivière  pour  le  libre  paf- 
fage des  VaifTeaux.  On  apelle  aulfi  Evitée  du  Vaiffeau  l'efpacc  dc'Mer ,  où  un  Vaif- 
feau  fe  peut  tourner  fur  fes  Amarres. 

Le  Biscuit  eft  le  pain  qu'on  donne  à  manger  dans  les  VaifTeaux.    On  le 
cuit  deux  fois  pour  les  petites  Traverfécs ,  &  quatre  fois  pour  les  Voyages  de  long  ^  * 
cours,  afin  qu'il feconferve mieux. 

Onapelle  Mache-moure  le  débris  d'un  Bifcuit  égrené  8c  réduit  en  mietes:  & 
Ratio»  la  mefurc  du  Bifcuit ,  de  la  Pitance ,  &  de  la  Boiifon  qui  fe  diftribuë  à  cha- 
cun dans  le  Bord. 

Mais  on  apelle  Gallete,  du  Bifcuit ,  qui  eft  rond  &  plat  :  8c  Grïgnon  du  Bifcuit 
qui  eft  par  morceaux ,  &nonenGalletes. 

Les  Mantures  font  des  coups  de  Mer,  &  des  agitations  des  Houles. 
Tirer  à  la  Mer ,  ou  Porter  le  Cap  a  la  Mer ,  eft  fe  mettre  au  large  de  la  Ter- 
re, c'eft-à-dirc  s' éloigner  de  la  Côte:  8c  Courir  la  Mer  eft  courir  en  Haute  Mer, 
loin  du  Port  &  de  la  Rade. 

On  apelle  Partance ,  ou  Parlement ,  le  départ  du  Vaifleau  :  8c  Coup  de  Partance 
la  Salve ,  ou  le  coup  de  Canon  que  Ton  tire  en  mettant  à  la  Voile  :  &c  l'on  dit  Eftre 
de  Partance ,  quand  on  eft  en  état  de  partir. 

Les  Pênes  font  des  bouchons  d'étoupes  ,  dont  le  Calfateur  fe  fert  à  gou- 
dronner le  Vaiflèau.  Elles  font  attachées  à  des  Bâtons ,  qu'on  apelle  Bâtons 
ÀVadd. 

G  il  a  On 
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On  apelle  Pied- Marin  un  homme  qui  aime  la  Marine,  &  qui  entend  bien  la 
Navigation. 

Le  Pilon,  ou  Petite  Ecore  eft  une  côte  efearpée  &  taillée  en  précipice ,  ayant 
fort  peu  de  hauteur. 

La  Plage  eft  une  Mer  Baffe  vers  un  rivage  étendu  en  ligne  droite,  fans  au- 
cun Cap  apparent,  où  l'on  peut  ancrer. 

Radouber,  eft  raccommoder  un  Vaiffeau  ,  en  bouchant  les  trous  &  les 
fentes  avec  de  l'ctoupc. 

ht  Plat  de  l 'Equipage eft  un  nombre  de  fept  Rations  pour  la  nourriture  de  fept 
10  Hommes,  qui  ordinairement  mangent  enfemble. 

La  Rase  eft  de  la  poix  ,  qu'on  mêle  avec  du  Bray  pour  calfater  un  Vaif- 
feau. 

On  apelle  Rum  ,  ou  Reum  un  efpace  qu'on  laifle  dans  le  Fond  de  Cale  pour  ran- 
ger la  carguaifon. 

Manger  fon  Sable  eft  tourner  l'Horloge  avant  que  le  Quart  foit  fait ,  &  que 
tout  le  Sable  foit  écoule. 

La  Sole  eft  le  fond,  le  large,  &  le  plat  des  Batimens  qui  n'ont  point  de  Quil- 
le: commedelaGribane,  du  Bac,  &c. 

L'O  s  s  e  c ,  que  les  Levantins  zpdlcnt  Scntine ,  eft  l'eau  puante  qui  croupit  6V  fe 
%0  corrompt  dans  le  Fond  de  Cale. 

Les  Levantins  font  ceux  qui  naviguent  fur  la  Méditerranée,  parce  que 
Levant  en  termes  de  Marine  ,  lignifie  la  Mer  Méditerranée. 
"  La  Traite,  ou  Pratique  eft  un  commerce  entre  des  Vailfeaux&  les  Habitans 
d'une  Côte. 

Le  Valet,  ou£/?o«/)i«eftunpelotton  de  Fil  de  carret  fur  le  calibre  des  ca- 
nons ,  pour  bourrer  la  poudre  quand  on  les  charge. 

On  apelle  Ftl  de  carret  un  fil  qu'on  tire  d'un  des  cordons  de  quelque  vieux  cable 
coupé  en  pièces,  pour  raccommoderles  Manoeuvres  rompues  :  &  Calibre  le  dia- 
mètre de  la  Bouche  du  canon. 

L'Amarrage  des  Faijfeaux  eft  leur  Ancrage,  ouleferviccducable,  quand 
30  on  mouille. 

Eflre  a  vite,  ou  Avoir  la  vue\  eft  découvrir  ou  avoir  la  connoiffance  :  &on 
apelle  Non-vue  la  faute  d'avoir  découvert. 

Aiettrc  en  panne  elt  faire  pancher  le  Navire  ,  pour  fermer  quelque  fbye 
dyEau. 

La  Vbje  d'eau  eft  une  ouverture  du  Vaiffeaù ,  par  où  les  vagues  de  la  Mer  entrent 
dans  le  corps  du  Vaiffeaù. 

Les  Vitonnieres,  on  Bitonnieces ,  qu'on  apelle  auffi  Anguilliers  ,  ou 
Lurnures,  font  des  Canaux  dans  le  Fond  de  Cale,  qui  fervent  à  conduire  les  eaux 
4°  à  la  Pompe. 

La  B  a  t  o  n  n  e'  F,  d'eau  eft  la  quantité  d'eau  que  Ton  puife  à  la  Pompe ,  cha- 
que fois  qu'on  fait  jouer  la  Brimbale,  ou  le  Bâton  de  lu  Pompe,  qu'on  apelle  aufli 
Bringuebale  >  qui  a  un  Levier  fervant  à  tirer  l'eau  delà  Pompe. 

Les  Pajfagers,  que  les  Levantins  apellent  Pèlerins  font  ceux  qui  payent  le  Fret 
pour  eux ,  &  pour  leurs  hardes. 

Acclamper  eft  joindre  une  pièce  de  bois  à  une  autre  avec  des  clous,  des 
d>e villes ,  ou  des  cordes, 

Le 
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Le  Varech  eft  une  herbe  qui  croit  en  Mer  fur  les  Rochers ,  &  que  la  Mer 
arrache  en  montant ,  &  jette  fur  fes  bords.  Ceft  ainfi  qu'on  l'apelle  fur  les 
Côtes  de  Normandie;  mais  fur  les  Côtes  de  Bretagne  on  la  nomracGwf/ww, 
&:  fur  les  Côtes  du  Pays  d' Aunis  on  l'apelle  Sort.  On  s'en  fert  à  fumer  les  Champs 
&  les  Vignes. 

Onapelleauflî  Varech  furies  Côtes  de  Normandie  tout  ce  que  la  Mer  jette  fur 
fes  bords  :  &  Droit  de  Varech  le  droit  que  les  Seigneurs  des  Picfs  voifins  de  U  Mer 
prétendent  fur  les  effets  qu'elle  pouffe  fur  fon  rivage,  foit  de  fon  au,  foit qu'il 
vienne  du  dc-bris,  &  de  quelque  naufrage. 

On  apcllc  Ba* dcSoyc  des  Fers  que  l'on  met  aux  pieds  des  coupables,  c'eft-à-dire  i 
de  ceux  qui  fc  comportent  mal  dans  un  Vaiffeau. 

Le  Bidon  eft  un  vaiffeau  de  bois  en  forme  de  feau  renverfe  ,  contenant 
quatre  ou  cinq  pintes ,  où  l'on  met  le  breuvage  pour  un  plat  de  l'Equipage  à  cha- 
que repas. 

La  Brume  eft  un  Brouillard  de  Mer  :  &  le  T fms  embrume  eft  celuy  qui  cft 
Couvert  de  Brouillards:  &  l'on-apelle  Terre  embrumée  celle  qui  eft  couverte  de 
Brouillards. 

Agréer  cft  entre  les  Marchands ,  accepter  un  Nav  ire  :  Se  Alléger  eft  foule- 
ver  &  pouffer  en  avant.  Ceft  aufïï  parer  quelques  Manœuvres. 

La  M  ê  c  h  e  cft  un  gros  tronc  d'arbre  ,  fur  lequel  on  ente  plirfîcurs  arbres ,  % 
pour  faire  un  Maft. 

-  Descendre  un  Vaiffeau  eft  fortir  de  la  Rivière  ,  ou  du  Port  :  Se  Mon. 
ter  un  Vaiffeau  eft  le  commander  ,  ou  feulement  être  embarqué  dans  le  Vaif- 
feau :  Mais  Emmariner  un  Vaiffeau  eft  mettre  du  monde  deffus ,  pour  le  na- 
viguer. 

Gouverner  le  Vaiffeau  eft  tenir  le  Timon  ,  c'eft-à-dire  le  Gouvernail , 
pour  le  conduire  où  Ton  veut  aller. 

Gournarler  un  Vaiffeau  &  pour  la  conftruftion  de  fon  Bordage ,  mettre 
des  chevilles  de  bois ,  qu'on  i^zWzGoumablcs. 

Garnir  un  Vaiffeau  ,  ou  Agréer  un  Vaiffeau  ,  eft  L'équiper  de  toutes  les 
Manœuvres  ,  de  Vergues  ,  de  Poulies  ,  de  Voiles  ,  d'Ancres  ,  de  Cables  ,  & 
d'autres  chofes  qui  fervent  à  mettre  un  Vaiffeau  en  état  de  faire  Campagne  ou 
Voyage. 

Iveconnoître  un  Vaiffeau  a  la  Mer  cft  fçavoir  de  quelle  Nation  il  peut 
être,  fagroffeur,  &  la  force  qu'il  peut  avoir. 

RaserV;  Vaiffeau  cft  luy  ôter  ce  qu'il  a  àr  Oeuvres  Mortes  fur  fc  s  Hauts. 

Les  Hauts  rte»  Vaiffeau  p  ou  Oeuvres  Mortes  ,  font  les  parties  d'un  Vaif- 
feau, qui  font  hors  de  l'eau  :  &  les  Oeuvres  Vives  font  toutes  les  parties  du  Bau- 
ment  comprifes  entre  la  Quille  &  le  Vibord. 

Garder  un  Vaiffeau  eft  quand  un  Vaiffeau  de  Guerre  en  obfcrvc  un  autre 
pendant  la  nuit. 

Revirer  dans  les  eaux  d'un  Vaiffeau  eft  changer  de  bord  derrière  luy ,  en  *or- 
tequ'cnlefuivanton  coure  même  Air  de  Vent  que  luy.  Ceft  auilï  Revirer,  ou 
changer  de  bord  dans  l'endroit  où  il  doit  palfcr.  1VT 

La  Souille  d'un  Vaiffeau  cft  le  lieu  où  le  Vaiffeau  a  pofé ,  loriquela  Mer 
ttoit  baffe. 

La  Solle  d'un  Vaiffeau  cft  le  Plan  du  premier  Pont. 

Gg  3  Ma-r- 
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Marcher  dans  les  eaux  d'un  Vaijfeau  eft  marcher  dans  les  eaux  où  il  a  pafle, 
Se  faire  même  Route  que  luy. 

Alléger  un  raijfeau  eft  luy  ôter  une  partie  de  fa  charge  pour  le  mettre  à  flot , 
ou  pour  le  rendre  plus  léger  à  la  Voile. 

Plomeer  un  Faijfeau  eft  voir  avec  un  Infiniment ,  fi  le  VauTcau  eft  droit , 
fçavoir  s'il  eft  fur  1*  Arrière ,  ou  s'il  eft  fur  l'Avant. 

Goreter  un  Faijfeau  eft  en  netoy  cr  la  partie ,  qui  eft  dans  l'eau  avec  du  Go- 
ret, qui  eft  un  Balay  plat  fait  entre  deux  planches,  Ôc  emmanché  d'une  longue 
perche. 

io     Le  Remoux  d'un  Vaifleau  font  de  certains  Tournans  d'eau  qui  fe  font  lorf- 
que  le  Vaifleau  pafle. 

La  longueur  d'un  VaiiTeau  qui  excède  celle  de  la  Quille,  s  apelle Queftc,  ou 
Elancement. 

Faire  une  décente  feàk  de  ceux  qui  font  dans  un  VaiiTeau,  &  qui  mettent  pied 
à  terre  pour  une  occafion. 

Quand  un  VaifTeau  va  plus  vite  qu'un  autre,  &qu'iUelaifle  en  arrière,  il  eft  dit 

JDépajfer  le  Vaifleau. 

Arrimer,  ou  Arruner  eft  placer  &  ranger  avec  foin  la  Carguaifon  du  Vaif- 
feau.  Ainfi  on  apelle  Arrimage ,  ouArrunageVordrc ,  la  difpofition ,  &l'arran- 
ao  gement  de  la  Carguaifon  dû  Vaifleau.  Mais  on  apelle  Encombrement  l'embarras  de 
la  Carguaifon  d'un  Vaifleau. 

Couler  bas  d'eau  eft:  lorfqu'il  entre  beaucoup  d'eau  dans  le  Vaifleau,  c'eft- 
à-dire  plus  qu'on  n'en  peut  tirer  dehors. 

Faire  Te/le  fe  dit  d'un  Vaifleau,  lequel  faifant  roidirfon  Cable,  prefenteleCap 
au  Vent,  ou  au  Courant. 

La  Consommation  eft  ce  qui  a  été  employé  au  fervice  d'un  Vaifleau  , 
comme  Cordages,  Toile  de  Voiles,  Poudres,  &  Baies. 

La  La  gue  d'un  Vaifleau  eft  l'endroit  par  où  il  pafle. 

Quand  on  benit  un  Vaifleau  avant  que  de  le  mettre  à  l'eau ,  cela  s'apellc 
30  Baptifcr  un  Vaifleass  :  &  on  apelle  Baptême  une  cérémonie  ancienne ,  qui  fe 
fait  par  l'Equipage  d'un  Vaifleau  en  paflant  par  de  certains  endroits  de  la 
Mer ,  comme  dans  les  Rats ,  dans  le  Détroit ,  &  principalement  fous  le  Trc* 
pique,  &  fous  la  Ligne. 

Donner  des  Culées  fe  dit  d'un  Vaifleau  ,  qui  eft  touché  fur  la  Terre ,  fur 
le  Sable,  ou  fur  la  Roche,  &  qui  donne  des  coups  de  la  Quille  contre  le 
Fond. 

Accoster  eft  approcher:  &  Accorder  eft  appuyer  ou  foutenir  quel- 
que chofe. 

La  Reprise  eft  un  Vaifleau  qui  ayant  été  pris  par  l'Ennemi,  eft  repris  par  les 
40  Vaifleaux  de  fon  Prince. 

L'E  s  c  o  u  p  ,  ou  Efcope  eft  une  petite  paele ,  dont  on  fe  fert  à  jetter  l'eau  qui 
entre  dans  un  Bateau,  dans  une  Chaloupe,  ou  dans  un  Canot. 

Soufler  un  Vaifleau,  ou  Doubler  un  Vaifleau,  eft  luy  groflîr ,  ou  luy  ar- 
rondir les  cotez  :  &  Ton  apelle  Souflage  la  partie  du  VaiiTeau  qui  a  été  ren- 
flée., 

La  Batterie  dtun  Vaifleau  eft  une  quantité  de  canons  mis  de  l'Avant  à 
l'Arriére  des  deux  cotez  du  Vaifleau.    Un  VaiiTeau  a  ordinairement  trois  Bat- 
teries , 
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reries,  dont  la  première,  fçavoir  celle  qui  eft  fur  le  premier  Pont,  ou  le  Pont  le 
plus  bas ,  fe  nomme  Batterie  de  bas. 

Perdre  fond  eft  arer ,  ou  chafler  fur  Tes  Ancres. 

Amateloter  eft  donner  un  Compagnon  à  chaque  Homme  de  l'Equipa- 
ge ,  &  afTocier  les  Matelots  deux  à  deux ,  pour  fe  foulager  l'un  l'autre  :  de  forte  que 
l'un  fepuhTerepofer  tandis  que  l'autre  fait  le  Quart  >  c'eft-à-dire  l'efpace  de  tems 
qu'il  doit  employer  à  faire  fa  fonction,  jufqulTce  que  fon  Compagnon  le  vienne 
relever. 

Le  Rechange,  que  les  Levantins  apeïïent  Répit  ^  &  Refpett  ,  font  des 
Agrez  que  l'on  tient  tout  prés  pourfuppléer  aux  défauts  de  ceux  qui  peuvent  man- 
quer.   Ou  plutôt  c'eft  la  referve  que  l'on  fait  de  ces  Agrez ,  pour  s'en  fervir  en  cas  1  * 
de  befoin. 

Le  Forban,  ou  Pirate  eft  un  Corfaire  qui  fait  Pavillon  de  toutes  manières  * 
attaquant  indifféremment  les  Amis  &  les  Ennemis.  En  un  mot  c'eft  un  Voleur 
public  fur  M«r ,  qui  n'a  point  de  parti  aifeété. 

Le  Pïvret  eft  un  VaiiTcau  qui  a  été  coulé  à  fonds. 

^r^^^eftfaireprovifiondebois  :  &  Faire  du  Bs finit  eft  en  aller  faire  pro* 
vifion.  r 

Borde*  eft  fuivre  un  VauTeau  de  côté  pour  l'obferver  &  le  reconnoître.C'eft 
auTi  quelquefois  venir  à  l'Abordage  :  mais  Border  un  Fatjfeau  eft  luy  mettre  fon 
Bordage,  c'eft-à-dtre  couvrir fes  membres  de  planches.  20 

Aborder  un  ratjfcau  de  Bout  an  Corp  eft  luy  mettre  l'Eperon  dans  le 
Flanc»  . 

Le  Branle  eft  un  lit  des  VaiTcaux  fufpendu  fous  le  Pont  par  des  cordes  atta- 
èhées  aux  quatre  côtez. 

Le  Carénage  eft  un  endroit  fur  le  bord  de  la  Mer,  commode  pour  Don- 
fterUCareneatinVaijfeatiy  c'eft-à-dire  pour  donner  le  Radoub  à  un  Va:tfeau;  ce 
quis'apeileauffi  Caréner  m  Fatffcau,  ou  Mettre un  Fatjfeau  en  Carenc y  owalaCa- 
rené. 

Les  Chemtses  a  feu  font  des  pièces  de  vieilles  Voiles  foufrées,  qu'on  at-,0 
tache  au  Bordage  d'un  Vaiffeau  ennemy  ,  pour  y  mettre  le  feu  y  &  le  brù- 
1er. 

La  Coure'e,  ou  Couroj  eft  une  compofïtion  de  fuif ,  derefïne,  defoufre, 
&  de  verre  brifé,  dontonfiotcles  VaiTeaux,  pour  empêcher  que  les  vers  nes'en- 
gendrent  dans  le  Bordage ,  &  ne  le  criblent. 

Faire  le  cours  eft  mettre  en  Merdes  VanTeaux  de  Guerre,  pour  s'oppofer 
aux  Corfaires. 

Mouiller  en  croupière  ,  ou  en  Croupe  ,  eft  A  fouiller  en  Poupe  ,  c'eft-à-dire 
jetter  une  Ancre  par  l'Arriére ,  pour  maintenir  les  Ancres  de  l'Avant ,  pour 
empêcher  le  Vaiffeau  de  fe  tourmenter,  &  luy  faire  prefenter  toujours  le  40 
même  côté.  r  ^ 

On  apelIeXWo»,  ou  Daiot  j  ou  Daiion  f  ou  or™^  des  Ouvertures  en 
pente  au  travers  du  Bordage  du  Vaiffeau,.  le  lonç  des  Tillacs  ôc  des  Sabords, 
kfqucllcs  fervent  de  Goutiercs  pour  l'écoulement  des  eaux  de  la  pluye,  &  des 
vagues.  r  J 

Les  Dépenses,  ou  Bout-dchors  font  de  longues,  Stgroffes  pièces  de  bois 
amarrées  à  l'Avant  &  à  l'Arriére  du  VauTeau  pendant  un  combat ,  pour  repouf- 

fcr 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


Ho  NAVIGATION. 

fer  le  Brûlot,  6V  empêcher  l'Abordage  de  l'Ennemy. 

De'grader  un  Faijfeau  eft  1  '  abandonner  après  en  avoir  ôtc  tout  l'Equipe- 
ment ,  quand  le  Bâtiment  efl:  ii  vieux  qu'il  ne  peut  plus  fervir. 

D  e  s-a  r  m  e  r  un  l^aifteau  eft  Iiccnticrles  Soldats ,  &  l'Equipage  qui  le  mon- 
tent ,  de  mettre  Ton  Equipement  dans  des  Magazins. 

Hmblier  eft  occuper  beaucoup  de  place  :  &  Amarcr  eft  attacher,  on 

lier.  . 

De' coudre  eft  déclouer  quelques  pièces  du  Bordagc ,  ou  du  Serrage ,  pour 
découvrir  ce  qui  peut  être  défedueux  fous  ces  pièces. 
lo     Des -emparer  un  Faijfeau  eft  mettre  Tes  Agrez  en  defordre ,  ruiner  fa  Ma- 
nœuvre, le  démater,  &  le  mettre  hors  de  fervice. 

Aller  en  Droiture ,  ou  Faire  fa  Route  en  Droiture  eft  Naviguer  en  droite  Route  , 
c'eft-à-dire  fans  fe  détourner ,  ni  fans  s'arrêter. 

Mettre  un  Navire  a  l'eau  eft  le  mettre  en  Mer,  quand  on  le  levé  de  deifus  le  Chatt* 
tUr ,  ou  qu'il  vient  d'avoir  le  Radoub  à  terre. 

Le  Chantier  eft  une  élévation  de  pluficurs  pièces  de  bois ,  que  l'on  fait 
fur  le  bord  de  la  Mer,  pour  travailler  à  la  conftruction ,  ouau  carénage  des  Vaif- 
feaux. 

Onapelle/tfTWun  Chantier  d'un  Arfenal  de  Marine,  que  l'on  ferme  de  mu- 
2  o  railles ,  pour  empêcher  que  la  Mer  n'y  entre  j  ufqu'à  ce  que  les  Oeuvres  vives  foient 
faites,  ou  que  le  Radoub  foit  achevé,  après  quoy  on  lanTc  entrer  la  Mer  dans  h 
forme,  pour  mettre  le  VaiiTeau  à  flot. 

E  n  c  o  qu  e  r  eft  faire  couler  un  anneau  de  fer ,  ou  la  boucle  de  quelque  cor- 
dage le  long  de  la  Vergue,  pour  l'y  attacher. 

.Mettre  un  ratjfean  coté  à  travers  3  ou  Mettre  un  faijfeau  e»  travers,  eft  virer  le 
bord,  &prefentcrlecôtéau Vent. 

Se  Traverser  eft  prefenter  le  côte  d'un  Bâtiment  :  &  Découvrir  par  le 
travers  >  ou  Mou; Her  par  le  travers  ,  eft  découvrir  ,  ou  mouiller  à  l'oppo- 
fite, 

go  Trente-Jtxmoù,  ouEngage\  eft  celuy  qui  voulant  s'établir  dans  les  Indes  offre 
de  fervir  durant  trente-fix  mois  celuy  qui  payera  fon  paflage. 

E  qu  i  p  e  r  un  VaifTeau  eft  le  fournir  de  fes  Agrez ,  de  fes  Apparaux ,  6V  de  fes 
Vituailles.  :  Jb  ^»  *J  <J?  .  a^a  r  u  o  O  nJ 

SAborder  de  Franc-Ftablefc  dit  de  deux  VahTeaux,  qui  s'aprochent  en  Droi- 
ture ,  pour  s'enferrer  par  leurs  Eperons. 

Les  Farder,  ouFargucs,  font  des  planches  élevées  fur  la  BcHe,  pour  dé- 
fendre le  Pont  d'en  haut  pendant  un  combat,  &  ôter  à  l'Ennemy  la  vue'  de  ce  qui 
s'ypaffe. 

Le  Faubert,  qu'on  apcllc  aufîî Vadrouille ■.,  & Efcoupe ,  eft  une efpece de 
40  Baîay  pour  nettoyer  le  Vaiftcau  en  le  trempant  dans  la  Mer ,  que  l'on  fait  de  vieux 
cordages  défilez,  Rattachez  au  bout  d'un  bâton.  On  apelle  Fauberter  nettoyer 
quelque  chofe  avec  un  Faubert. 

Donner  le  feu  a  un  Bâtiment  eft  le  Brayer  avec  des  fagots  allumez ,  qui  échauffent 
ia  partie  du  Bordage  qu'on  veut  caréner,  cVain  fila  rendent  plus  propre  à  re;cvoir 
le  Bray  qu'on  y  aplique. 

Franchir,  ou  fe  Refranchir  ,  fe  dit  de  l'eau  de  pluye  ,  ou  des  vagues 
qui  entrent  dans  le  Vaiifeau  ,  lorfquc  l'eau  fe  diminue  ,  &  s'épuife  ,  comme 

l'on 
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l'on  connoît  \  Yslrcbipompe,  ou  Puits,  qui  eft  une  enceinte  quarree  de  planches 
que  Ton  fait  dans  le  Fond  de  cale  pour  recevoir  les  eaux  qui  fe  déchargent  vers 
l'endroit  où  elle  eft  fituée  ,  &  qui  fe  tirent  au  moyen  de  la  Pompe  ,  qui  eft 
élevée  au  milieu  de  ï Archipompc.  Quand  on  jette  plus  d'eau  qu'il  n'en  entre 
dans  le  VauTcau ,  cela  s 'apelle  Aff rànchir  la  Pompe  :  Se  l'on  dit  que  la  Pompe  eft 
Haute,  ou  Franche ,  quand  il  n'y  a  plus  d'eau  dans  le  VaifTeau  ,  &  qu'il  n'en 
vient  plus  à  la  Pompe. 

La  Gamelle  eft:  une  efpcce  d'Ecuelle  de  bois  ,  dans  laquelle  on  met  le 
potage  pour  chaque  plat  de  l'Equipage. 

Les  Gardes-corps  font  des  nates  epaifles  de  cinq  ou  de  fix  pouces  ,  faites  de 
cordages  treflez  ,  &  tendues  à  l'fntour  du  Vibord  des  VaifTeaux  de  Guerre, 
pour  couvrir  le  Soldat  qui  combat  fur  le  Pont. 

On  apelle  Embarquer  mettre  quelque  chofe  dans  un  VaifTeau  :  Se  ^Embar- 
quer entrer  dans  le  VaifTeau ,  pour  faire  quelque  voyage. 

Mais  on  apelle  Embarquer  en  Grenier,  ou  Mettre  tn  Grenier,  mettre  dans  un 
Fond  de  Cale,  du  Sel,  du  bled,  des  légumes,  Sec.  fans  les  embaler. 

£  m  barder  eft  s 'éloigner  ,  où  fe  jetter  de  côté  &  d'autre  avec  un  Vaif- 
Teau. Cela  fe  dit  auffi  d'un  VaifTeau  quand  il  eft  à  l'Ancre,  8c  qu'on  luy  fait 
fentir  fon  Gouvernail ,  pour  le  faire  jetter  cPun  côte  ou  d'autre. 

Hausser  un  raijjcau  eft  le  voir  de  loin  en  luy  donnant  chafTe,  en  forte 
que  ne  voyant  au  commencement  que  les  Voiles  ,  on  commence  à  le  dé- 
couvrir plus  à  plein ,  Se  enfin  à  pouvoir  reconnoître  fon  Bordage  ,  &  fa  fa-  2 
brique. 

Faire  le  Jet  eft  dans  un  grand  orage  ,  ou  une  agitation  violente  des  ondes , 
jetter  en  Mer  les  Marchandées,  cVtout  ce  qu'il  y  a  de  pluspcfmt  dans  un  Vail- 
feau  pour  l'alléger,  &  éviter  le  naufrage. 

Aller  en  Caravane,  ou  Faire  une  Caravane ,  eft  aller  croifer  fur  les  Turcs,  Se 
faire  une  campagne  fur  Mer. 

On  dit  Arrive-tout ,  pour  marquer  le  commandement  qu'un  Officier  fait  au 
Timonier,  de  pouflèr  la  Barre  fous  le  Vent,  comme  s'il  vouloit  faire  Vent  ar- 
rière. Les  Levantins  difent  Pogey  ou  Ponge. 

Invlstir,  c'eft  ainfl  que  les  Levantins  parlent  pour  dire  Toucher  ,  ou  * 
Echoiier,  foit  de  bon  gré ,  ou  par  contrainte. 

Le  Manche  a  eau  eft  un  long  tuyau  de  cuir  ouvert  par  les  deux  bouts , 
dont  on  fe  fert  dans  le  Fond  de  cale  pour  tranfportcr  l'eau ,  ou  quclqu'autre  li- 
queur d'une  futaille  à  l'autre. 

Les  Maugeres,  ou  Mauaes  font  des  bourecs  de  cuir ,  ou  de  toile  gou- 
.  dronnée ,  dont  on  fe  fert  pour  faire  couler  les  eaux  qui  font  ûir  les  Ponts. 

Les  Palardeaux  font  des  bouts  de  planches,  dont  les  Calfiteurs  fe  fer- 
vent pour  boucher  les  trous  du  Bordage. 

Les  Parcloses  font  des  planches  pofées  fur  les  Vitonnieres ,  Se  qu'on  40 
levé  Se  baifTe  quand  on  veut  voir  s'il  n'y  a  rien  qui  empêche  le  cours-  des  eaux 
vers  les  Archipompcs. 

Les  Paviers,  qu'on  apelle  auiTi  Pavois ,  ftvefidt*  Baftingue,  Se  Bafiin- 
gure,  font  de  grandes  bandes  de  toile,  ou  d'étoffe,  ciuc  Ton  tend  autour  du 
Plat-bord  des  VaifTeaux  de  Guerre  pour  cacher  les  SoldSts,  Si  ce  qui  fe  paffe  fur 
le  Pont  pendant  un  combat. 

H  h  Le 
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Le  Ploc  eft  une  compofition  de  verre  pilé,  &  de  poil  de  Vache,  dont  on 
garnit  le  detfbus  duDoublage,  tant  pour  la  confection,  &  la  durée  du  Vaif- 
feau,  que  pour  empêcher  que  les  vers  ne  s'y  engendrent,  &ne  criblent  leVaif- 
feau,  comme  il  arrive  en  naviguant  dans  la  ZoneTorride. 

Le  Terni  de  Perroquet  eft  un  beau  tems,  auquel  le  Vent  foufie  médiocrement, 

&  porte  à  Route.  „    \.  '  V    .  \         .  j 

Les  Pontilles,  ou  Ejpontilles ,  font  des  pièces  de  bois ,  qu on  met  de 
bout  fur  le  Plat-bord,  pour  foûtenir  les  Paviers,  &  les  Garde-corps. 

On  3pelle  Prclart  une  toile  goudronnée  qu'on  met  fur  les  Efcaliers  ,  Pan- 
xo  neaux,  Frontcaux,  Caillebotis,  &  autres  endroits  ouverts  du  Vaifleau 

G  rater  un  Kiffeau  eft  racler  le  vieux  Goudron,  &  netoyer  le  Vaifleau 
par  dehors,  par  fes  Ponts,  &  par  fes  Mats. 

On  dit  EJtre  en  Parage  à  l'égard  des  Vaifleaux  de  Guerre,  qui  font  en  cer- 
tains endroits  de  la  Mer  propres  à  trouver  ce  qu'ils  cherchent.  Un  Katfîeau  eft 
dit  être  en  Parage ,  lorfqu  étant  mouillé  ,  il  eft  en  lieu  d'aparciller  quand  il 

Le  G  o  u  DR  on,  ou  Gouldron ,  ou  Goudran ,  que  dans  la  Manche  on  apellc 
Tare,  eft  une  Refine  ou  liqueur  gluante  ,  qui  diftille  du  Sapin  mis  tout  vert 
dans  un  fourneau  ,  &  qui  devient  noire  quand  elle  eft  cuite.    On  s'en  fert 
zo  pour  boucher  les  jointures  du  Bordagc,  arrêter  les  voyes  d'eau,  &  donner  le 

RapROL  o  n  g  e  r  un  Navire  eft  s'avancer  pourfe  mettre  Flanc  à  Flanc,  &  ve- 
nir Verçue  à  Vergue.  . 

Raisonner  eft  montrer  la  permiflïon  que  1  on  a  de  mouiller  dans  un 
Port  ,  &  rendre  conte  de  la  Route  qu'on  a  faite  ,  &  de  celle  qu'on  veut 

^Relever  un  Vaijfeau  eft  le  remettre  à  flot,  quand  il  a  touché,  ou 

CC  LcRi  b  o  d  âge  eft  un  dommagecaufé  à  un  Navire  parle  choc  d'un  autre, 
îo  lôrfqu'ils  font  tous  deux  en  Mer,  ou  qu'ils  changent  de  place  au  Quay. 

IJEaji  Somache  eft  Y  Eau  Salée;  c'eft-à-dirc  l'Eau  de  la  Mer  :  Se  Y  Eau  Doua 
eft  l'Eau  de  Fontaine,  de  Rivière,  d'Etang,  ou  de  Puits. 

La  T  r.  n  u  e  eft  la  prife  ou  l'acrochement  de  l'Ancre  ,  &  du  Fond  de  la 


Mer 
cher. 


Y,  W      l    B  ÏN  U   i!  »«*  •   t 

cr.  Ainfi  on  dit  qu'un  Fond  eft  de  bonne  Tenue,  lorfquc  l'Ancre  y  a  de  la 
ife  ,  &  qu'il  eft  de  mauvatfe  Tenue  ,  lorfquc  l'Ancre  ne  s'y  peut  acro- 

ier» 

Les  Equipages  des  Flotes  de  Terre-Neuve  apellcnt  Grave  un  efpace  plein  de 
cailloutai  furie  bord  de  la  Mer,  où  les  Pécheurs  font  fécher  au  Soleil  la  Mo- 
rue, qu^ils  apellcnt  en  fuite  Merluche. 
ao  La  Terre-Neuve  eft  une  I  fie  auprès  du  Golfe  de  S.  Laurens ,  &  de  II 
Terre-ferme  de  Canada.  C'eft  prés  de  fes  rivages  ,  &  du  Grand-Banc,  c'eft-à- 
dire  du  Banc  de  Terre-Neuve  qui  luy  eft  voifin,  que  nos  François  vont  pêcher 
les  Morues.  "  , 

Le  Petit  Navire  eft  un  petit  Infiniment  de  bois,  que  les  Pilotes  jettent  dam 
ta  Mer,  pour  connoîtrc  le  Sillage  du  Vaifleau. 

Le  Poijfon  Vert  eft  celuy  qui  eft  Salé  :  &  le  Poifon  Sec  eft  celuy  qui  eft  fale, 
&  féchc.  t  kj 

J1  M- 
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Emmariner  eft  mettre  du  Monde  fur  un  Vaiflfeau  pour  le  naviguer  :  Ôc 
Rider  eft  lier  bien  ferré,  ou  faire  roidir  une  corde. 

Le  Quart  eft  le  tems  que  les  Mariniers  font  en  faftion,  qui  contient  fé- 
lon le  P.  Fournier,  trois  heures  &  demie  en  France,  quatre  en  Angleterre  ,  & 
cinq  en  Turquie.  „  r  , 

Faire  bon  Quart  fur  la  Hune,  eft  faire  bonne  Sentinelle  ,  pour  fe  parer  des 
Bancs  &r  des  Corfaires.  .  •  . 

•  On  apelle         l'intervalle  de  tems  qu'il  y  a  depuis  le  foupe  de  1  Equipage 
jufqu'au  tems  que  l'on  prend  le  premier  Quart.  ,  •  :  - 

Le  Port  a  g  e  ,  ou  l'Or^ir*  eft  le  pouvoir  que  chaque  Officier  ou  Ma-  io 
telot  a  de  mettre  pour  foy  dans  le  Navire  un  certain  nombre  de  Quintaux,  ou 
de  Barils.  r -, À  .,r 

La  Qj/  este  eft  la  Saillie,  &  l'Elancement  que  fait  l'Eftante ,  &lfc.tam- 
bord  hors  du  corps  du  Navire  aux  extremitez  de  la  Quille.    ^  ^ 

Mettre  un  fatjfeau  en  Cran  eft  la  même  chofe  que  le  mettre  à  la  Carenc ,  C  eft- 
à-dire  le  mettre  fur  le  côté,  pour  le  caréner,  ou  fuiver. 

L  o  1  s  e  R  eft  éclairer  :  &  l'on  apelle  Failloife  l'endroit  où  le  Soleil  fe  couche. 
Ces  deux  termes  font  vieux. 

Le  Naufrage  eft  la  rupture  d'un  Navire  contre  un  Ecueil ,  ou  quelque 
autre  chofe  de  cette  nature.    Les  Naufrages  font  ordinairement  caufez  par  10 
l'ignorance  des  Nautonniers ,  ou  par  la  charge  &  la  pefanteur  du  Vaif- 
feau.  . 

Les  Brayes  font  une  pièce  de  cuir,  ou  de  toile  poiflee,  dont  on  entoure 
le  pied  du  Mat  proche  du  Tillac,  de  peur  que  l'eau  qui  coule  le  long  du  Mat, 
ne  s'arrête  là ,  &  ne  le  pourrifle. 

Demeurer  eft  laiflfer  en  naviguant ,  quelque  Côte  félon  fa  iituation  ou 
Gifement  par  raport  à  l'une  des-quatre  Parties  Cardinales  du  Monde.  Ainfi  on 
dit  par  exemple  ,  nous  fifmes  voiles  par  le  Sud  ,  &  la  Côte  de  cette  Iilc  nous 
demeura  à  l'Eft.  ,     .  „        v  _  , 

Les  D  o  g  u  E  s-d>  Amure  font  deux  trous ,  l'un  à  Basbord ,  1  autre  a  Stribord ,  \° 
dans  le  Plat-bord  à  l'Avant  du  Grand  Maft,  pour  Amurery  c'eft-a-dire  bander, 
&  roidir  les  Couëts  de  la  grande  Voile.  ,     ,        ,r  n- 

On  apelle  Amures  les  trous  qui  fepratiquent  dans  le  Plat-bord  d  un  Vaiiïeau, 
&danslaGorgere  de  fon  Eperon,  &qui  fervent  pour  aller  à  la  Bouline,  Ôderrcr 

LT  t  a  m  d  r  a  y  e  eft  une  toile  pouTée ,  dont  on  envelope  les  Mâts  fur  le  plus 
haut  Tillac,  pour  empêcher  que  l'eau  ne  les  pourrkTe. 

Les  Ecubiers,  ou  Ecobans ,  font  de  grands  trous  pofez  de  part  &  d  au- 
tre fur  l'Avant  du  Navire,  par  où  l'on  patte  les  Cables  quand  on  veut  mouil- 
1er.  4° 

On  apelle  Galoche  un  trou  qui  le  fait  dans  le  Panneau  d'une  Ecouttllc ,  pour 
y  faire  pafTer  le  cable:  &  Ecouttlle,  ou  Hiloire  une  ouverture  dans  le  I .  îllac, 
pour  defeendre  fous  le  Pont ,  ou  une  ouverture  pour  defeendre  d'un  Tillac  a 
l'autre. 

Mais  on  apelle  Panneaux  des  Ecouttlles  une  porte  frite  avec  des  planches  pour 
fermer  les  Ecoutillcs  :  &  Loquets  les  barres  qui  fervent  pour  fermer  les  i:cou- 
îilles,  &  les  Cabanes*  . 

H  h  î,  Lc* 
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Les  Cabanes  et  un  Vaiffeau  font  de  petits  réduits  de  planches ,  que  l'on  fàit 
à  côté  delà  Chambre  du  Confeil,  &  aufli fur  la  Dunette,  pour  coucher  les  Of- 
ficiers Mariniers. 

Le  C  a  b  e  s  t  a-n  eft  une  Machine  de  bois  reliée  de  fer  ,  &  faite  en  forme 
daiflîeu,  ou  de  pivot  pofé  à  plomb  fur  le  Pont  du  Vaiffeau,  que  l'on  fait  tourner 
en  rond  à  force  de  bras  par  le  moyen  des  Leviers  qui  y  font  apliquez:  ce  qui  fait 
rouler  autour  de  cet  aiffieu  un  cable  qui  cft  amaré  aux  Ancres  mouillées ,  éVaux 
autres  fardeaux  que  Fon  veut  kver.  Voyez  Vmdaj.  La  plaque  de  fer  fur  la- 
quelle tourne  le  pivot  du  Cabeftan  fe  nomme  Ecuclle. 
10  Les  grands  Vaiffeaux  ont  deux  Cabeftans,  fçavoir  le  Grand  ou  le  Double, 
&  le  Périt ,  ou  le  Simple»  Celuy  que  Ton  peut  tranfporter  d'un  lieu  à  un  au- 
tre, fe  nommcCif//^  Volant. 

Le  Grand  Cabeftan ,  ou  te  Double  Cabeftan  eft  pofé  fur  Te  premier  Pont ,  & 
fe  levé  jufqu'à  quatre  ou  cinq  pieds  de  hauteur  au  deffus  du  fécond.    On  le  nom- 
me Cabefian  double,  parce  qu'il  fert  à  deux  Etages  pour  lever  les  Ancres ,  étant 
garni  de  barres,  &  d'autres  pièces  ,  comme  Taquets ,  Entre-mifes,  &c.  pour 
.  te  tourner ,  &  l'arrêter. 

On  apelle  Entre-mifi-s  des  pièces  de  bois  que  Ton  pote  entre  chaque  Taquet, 
ou  Fufeau  du  Cabeftan,  pour  les  tenir  fujets.    Ce  font  auffi  de  petites  pièces 
zo  de  bois,  qui  font  pofées  dans  un  VahTeau  entre  deux  autres,  pour  les  tenir  ftu 
jettes,  &  pour  les  renforcer. 

Le  Petit  Cabeftan  ,  ou  le  Cabeftan  Simple  eft  pofé  fur  le  fécond  Pont,  & 
garni  des  mêmes  pièces ,  &  fert  à  faire  iffer  les  Mâts  des  Hunes,  les  grandes 
Vergues ,  &  les  autres  chofes ,  qui  ne  demandent  pas  tant  de  force  qu'à  levé? 
les  Ancres.  v 

Virer  an  Cabeftan ,  ou  Pouffer  au  Cabeftan  ^  eft  faire  jouer  le  Cabeftan  :  & 
Aller  au  Cabeftan  ,  ou  Envoyer  les  Pages  au  Cabeftan  ,  cft  envoyer  les  Page3 
ou  Garçons  du  Vaiffeau  au  heu  où  on  les  doit  châtier  ,  quand  ils  ont  commis 
quelque  faute. 

E  re  de  l'Avant  fe  dit  d'un  Vaiffeau  quieft  des  premiers  :  &  Mettre  de.  l'A- 
vant eft  biffer  derrière  fby. 

Le  V  i  r  e  v  a  u ,  qu'on  apelle  auflî  Guindeau  r  ou  Guindas  eft  une  machine 
femblable  à  la  précédente  ,  mais  pofée  Horizontalement  fur  deux  pièces  de 
bois  â[ui  font  à  fes  extremitez,  &  qui  le  tiennent  ferme,  &  autour  defquellcs 
on  le  fait  tourner  au  moyen  de  quelques  Leviers  qui  traverfent  l'aiflieu  ,  au- 
rour  duquel  fi'ent  des  cables,  lefquelles  par  ce  moyen  lèvent  l'Ancre  du  Fond 
de  la  Mer,  poar  le  remettre  ea fon  lieu,  ou  tel  autre  fardeau  que  Ton  veut  ti- 
rer.  Cette  irhchine  fe  met  fur  le  Pont  à  l'Avant  des  Bâtimens  qui  ne  paffent 
40  pas  trois  cens  Tonneaux ,  &  à  l'Arriére  de  leur  Mifaine. 

Donmr.  la  Cale  y  ce  qui  s'apelle  auffi  Caler,  eft  punir  un  homme  qui  s'eft: 
mal  comporte  par  Te  moyen  de  la  Cale  ,  c'eft-à-dire  l'attacher  à  une  corde 
par  le  corps,  &  le  jetter  en  fuite  en  Mer  du  bout  de  la  grande  Vergue  ,  plus 
ou  moins  de  fois,  félon  l'énormité  de. fa  faute.. 

Avitailler  un  Vaiffeau  eft  le  fournir  de  Vitttaillès ,  c'eft-à-dire  de  vi* 
vres:  &  Ton  apelle  Avitatllement  la  provifîon  de  Vituaitles. 

Prendre  Volte  eft  prendre  une  Route,  c'eft-à-dire  tourner,  &  virer  diverfc* 
ment  un  Vaiffeau ,  pour  le  drefTer  aa  combat* 

•  Le 
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Le  Taquet  eft  une  cheville  de  bois  à  deux  pointes,  clouée  par  le  milieu 
fur  les  bords  d'un  VaifTeau ,  pour  y  amarer  quelque  Manœuvre. 

On  apelle  Taquets  du  Cabeftan  ,  ou  Ftsfsaux  de  courtes  pièces  de  bois  ,  que 
l'on  met  au  Cabeftan ,  pour  le  renfler. 

L'Enc ornail  eft  une  demi- Poulie  entaillée  dans  TEpaiflcur  du  fommet 
de  quelques  Mats,  dans  laquelle  pafle  l'Itacle  qui  faifït  le  milieu  de  la  Vergue, 
pour  la  faire  courir  le  long  du  Mat. 

Huter  eft  de  gros  tems  croifer  les  grandes  Vergues  avec  le  Mat,  en  atta- 
chant fermement  l'un  des  bouts  fur  le  Vibord,  pour  empêcher  que  le  VaifTeau 
ne  fe  tourmente  pas  tant,  &  que  le  poids  de  la  Vergue  ne  fc  jette  tout  d'un  10 
côté. 

Le  Linguet  eft  une  pièce  de  bois  mobile  par  un  bout ,  qu'on  attache 
fur  le  Pont  pour  arrêter  le  Cabeftan ,  &  empêcher  qu'il  ne  détourne ,  &  dévire, 
quand  on  a  levé  l'Ancre  ,  ou  quelque  fardeau.  On  l'apellc  auiïï  Ginguet,  & 
par  corruption  Hinguet.  Chaque  Cabeftan  a  deux  Linguet 's ,  ou  Gmguets. 

L'Arsenal  de  Marine  &  un  Port  ,  où  le  Roy  tient  de  fes  Officiers  de 
Marine ,  &  les  chofes  neceflaires  pour  armer  fes  VaifTeaux. 

Allonger  la  Terre  eft  aller  contre Ja  terre  :  &  Affaler  eft  faire  baifTcr 
quelque  chofe.. 

Abbatre  eft  mettre  un  vaifTeau  furie  côté,  quand  on  veut  travailler  à  la 
Carène- 

Dr  a  g  er  eft  chercher,  ou  pêcher  quelque  chofe  dans  la  Mer. 

Amener  une  terre,  ou  un  Paijfeau,  eft  s'en  approcher,  ou  fe  trouver  vis- à-vis. 

Engrener  la  Pompe ,  eft  attirer  dans  la  Pompe  ce  qui  refte  d'eau  dans  le 
fond  du  vaifTeau ,  pour  la  mettre  dehors. 

Armer  les  Avirons  eft  les  mettre  fur  le  bord  de  la  Chaloupe,  prêts  à  fervir. 

Armer  un  Canon  eft  y  mettre  le  Boulet  :  &  Dcs-armer  un  Canon ,  eft  eft  ôter 
le  Boulet. 

Arriver  eft  obéir  au  Vent  :  &  Arriver  fur  un  Vaijfeau  eft  aller  à  luy  en. 
obcïfTant  au  Vent,  ou  en  mettant  Vent  en  Poupe.  $p 

On  dit  qu'une  Terre,  ou  qu'une  Roche  ajfàche,  lorfquc  la  Mer  la  fait  voir, 
quand  elle  eft  retirée. 

L'A  tterrage  eft  l'endroit  où  l'on  vient  reconnoître  la  Terre  ,  en  reve- 
nant de  Voyage:  &  Atterrir  eft. prendre  terre  en  quelque  lieu. 

Aller  a  trait  &  à  rame,  eft  aller  avec  les  Voiles  &  avec  les  Rames. 
Le  B  a  r  r  i  l  de  Poudre  eft  la  pefanteur  de  cent  livres  de  poudre  mifes  dans 
un  barril. 

Bloquer  eft  mettre  de  la  bourre  fur  du  Goudron  entre  deux  Bordages  , 
quand  on  double  un  Vaiflcau. 

Donner  la  Bordée  eft  lorfqu'un  Navire  tire  fur  un  autre  tous  les  Canons  qu'il  40 
a  d!un  bord,  c'eft-à-dire  d'un  côté. 

Changer  de  bord ,  ou  Virer  de  bord  ,  eft  changer  de  Route  ,  en  mettant  au 
Vent  un  côté  du  VaifTeau  pour  l'autre. 

Faire  Chaudière faire  à  manger  pour  l'Equipage. 

Chaufer  un  Faijfeau  eft  chaufer  le  fond  du  VaifTeau ,  quand  il  eft  hors  de 
l'eau ,  pourle  netoyer ,  &  en  découvrir  les  défectuofïtez.  Le  menu  bois  qu'on  em- 
ployé à  chaufer  lefond  des  VahTeaux  pendant  laCarene,  fc  nomme  Chaufage. 

Hh  3  On 
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On  apelle  Clairon  un  endroit  du  Ciel ,  qui  paroît  clair  dans  une  nuit  obfcure  :  & 
Tcms  affiné  eduy  qui  s'éclaircit  &  devient  beau. 

On  apelle  C.elfin le  Ciel  quand  il  eft  clair  &  net  de  nuée:  &  Grw  Cfc/quandil 
paroît  de  gros  nuages  en  l'air. 

Enfrnon  dit  Gel  embrumé ,  lorfque  l'Horizon  eft  couvert  de  nuages. 

Marcher  en  Colonne  fc  dit  des  Vaiffeaux ,  qui  marchent  fur  une  même  ligne 
les  uns  derrière  les  autres. 

Le  C  o  n  t  o  i  r  cft  un  Bureau  établi  dans  TAfie ,  dans  l'Afrique ,  &  dans  quel- 
ques parties  de  l'Europe ,  pour  la  facilité  du  commerce. 
I  o  F  tire  la  Contremarche  cft  lorfque  les  Vaiffeaux  d' une  Armée  ou  d'une  divifîon 
étant  en  ligne,  vont  jufqu'à  un  certain  lieu  derrière  le  dernier,  pour  revirer,  ou 
changer  de  bord. 

On  apelle  Corps-mort  une  pièce  de  bois ,  que  l'on  met  de  travers  dans  la  terre ,  de 
où  on  attache  une  chaîne  pour  amarrer  les  Vaiffeaux. 

Les  Corrections  du  Quartier  font  les  méthodes ,  par  lefquelles  on  corrige  les  Rè- 
gles de  la  Navigation. 

Donner  un  coup  de  Gouvernail  eft  le  pouffer  avec  vitefTe  à  Basbord ,  ou  à 
Stribord. 

Avoir  receu  un  coup  de  Mer  eft  avoir  été  frappé  par  une  vague  de  la 
10  Mer. 

Le  Cour  et  eft  une  compoiîtion  de  Bray,  de  Soufre,  de  Suif  &  d'Huile  > 
dont  on  frote  les  parties  du  Vaiffeau ,  qui  entrent  dans  l'eau. 

Croquer  cft  accrocher  :  &  Défier  eft  prendre  garde  &  empêcher  que  quel- 
que chofe  n'arrive. 

Culer  eft  aller  en  arrière  :  &  Dérader  eft  Iorfqu'un  Vaiffeau  a  été  forcé 
par  un^gros  Vent  de  quitter  la  Rade  où  il  étoit  mouillé  ,  en  traînant  fon  An- 
cre après  foy. 

On  apelle  Débarcadour  un  lieu  fait  pour  débarquer  ce  qui  eft  dans  un 
Vaiffeau  ,    ou  pour  mettre  quelque  chofe  plus  facilement  du  Vaiffeau  à 
30  terre. 

Déserter  quelqu'un  eft  le  biffer  contre  fa  volonté  fur  une  Terre  étran- 
gère. f  £ 

Donner  a  la  Cote  eft  par  une  neceffi té  s'en  aller  échouer  à  une  Terre. 

L'E  colle  eft  une  Académie  établie  dans  un  Département  pour  inftruireles 
jeunes  Officiers  &  les  Gardes-de-Maiine.  C'eft  auffi  un  Vaiffeau  que  le  Roy  fait 
armer ,  pour  l'inftru&ion  des  Gardes-dc-Marine. 

Le  Département  cft  un  Arfenal  de  Marine  ,  cVr  un  Port ,  où  le  Roy 
tient  fes  Vaiffeaux  &  fes  Officiers  :  comme Rochefort,  Breft,  cVc. 

Aller  entre  deux  Ecoutes  cft  aller  Vent  en  Poupe:  &  s  Elever  d'une  Cote  eft  s'en 
40  éloigner ,  &  fe  remettre  au  large. 

On  dit  Elever  en  Longitude  quand  on  a  couru  vers  l'Orient ,  ou  vers  l'Occi- 
dent: &  Elever  en  Latitude ,  quand  on  a  couru  vers  le  Septentrion,  ou  bien  vers 
le  Midy. 

L'Estacade  font  plufîeurs  greffes  cV  longues  pièces  de  bois  de  chefne, 
garnies  de  fer ,  dont  on  fc  fert  pour  fermer  l'entrée  d'un  Port. 

Etaler  les  Marées  eft  fe  fervir  du  courant  de  la  Mer?  pour  faire  fa  Route 
par  un  Vent  contraire. 

On 
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On  Aptllt  Ejbarres  des  gaules  de  fapin,  ou  d'autre  bois  léger:  6V  Etraque  la  lar- 
geur d'un  Bordage. 

Faire  Degrat  eft  quitter  en  Terre-neuve  un  lieu  où  il  n'y  a  point  de  poiflbn ,  pour 
en  aller  chercher  à  un  autre. 

Faire  des  Feux  Te  dit  d'un  VaiflTeau  ,.  qui  étant  incommodé  la  nuit  met 
des  Fanaux  en  plufieurs  endroits ,  pour  être  vû  de  la  Flote  ,  &  en  être  fc- 
couru. 

On  apelle  Faux-Feux  des  Signaux  que  l'on  fait  avec  des  amorces  de  Pou- 
dre :  &  Signaux  des  avis  concertez  ,  &  des  inftruclions  réciproques ,  qui  fe 
donnent  fur  Mer  par  le  Commandant  de  l'Armée  ou  de  l'Efcadre  entre  les 
VauTeaux  de  Guerre  ,  &  aufli  entre  les  Vaifîeaux  Marchands  ,  de  ce  qui  fe 
fera,  ou  de  ce  qu'il  faudra  faire,  pour  exécuter  en  cas  de  befoin  ce  qui  a 
été  refolu. 

Il  y  a  des  Signaux  de  Jour,  des  Signaux  de  Nuit ,  des  Sir  naux  de  Reconnoiffancc  , 
&  des  Signaux  pour  la  Brume ,  c'cft-à-dire  pour  le  Brotiillard. 

Les  Signaux  de  Jourte  font  de  loin  par  les  Voiles,  par  les  Pavillons,  &  parles 
coups  de  canon.  r 

Les  Signaux  de  Nuit  {e  font  de  prés  par  des  Faux -Feux,  par  des  paroles ,  parle 
nombre  &  la  lituation  des  Fanaux ,  ou  par  le  nombre  des  coups  de  canon. 

Les  Signaux  de  Rcconnoiffance  font  des  ordres  donnez  à  des  VauTeaux  de  Guerre,  : 
ou  Marchans ,  qui  étant  de  compagnie  &  de  même  party ,  fe  veulent  reconnoitre , 
foitlanuit,  foitlejour,  s'ils  s  etoient  éloignez  par  quelque  rahon  que  ce  foit,  ou 
par  accident. 

Les  Signaux  four  la  Brume  fe  font  en  tirant  des  coups  de  Moufquetdetemsen 
tems,  ou  en  battant  la  QuaifTe,  ou  bien  encore  en  fonnant  les  cloches ,  ouenfon- 
nant  de  la  Trompeté ,  dans  un  tems  de  brouillards ,  de  peur  que  les  Vaiflcaux  qui  ne 
fe  voyent  pas ,  ne  s'abordent  les  uns  les  autres. 

Floter  eft  nager,  ou  demeurer  fur  l'eau  :  &  Gaffer  eft  accrocher  quelque 
chofe  avec  une  Gaffe. 

La  Gaffe  eft  un  croc  de  fer  à  deux  pointes,  l'une  droite,  &  l'autre  recourbée,  ; 
dont  on  fefert  au  moyen  d'une  longue  perche,  où  ce  croc  eft  emmanché,  à  s'éloi- 
gner ou  à  s'approcher  de  terre,  ou  de  quelque  VaifTcau  félon  le  befoin ,  quand  on 
eft  dans  une  chaloupe ,  ou  dans  quelqu'autre  petit  VaifTeau. 

L'Ecart  eft  la  jonction,  c 'eft- à-dire  l'a  boutifle  ment  de  deux  pièces  de  bois, 
Ravoir  de  deux  Bordagcs,  ou  de  deux  Precintes  entaillées.  Onl'apelle  Ecart fim- 
f  ie ,  quand  les  deux  pièces  de  bois  ne  font  que  fe  toucher  :  Se  Ecart  double,  quand 
les  pièces  de  bois  font  endentées  l'une  fur  l'autre. 

Prendre  Hauteur  eft  prendre  la  hauteur  du  Soleil ,  ou  d'un  autre  Aftrc  fur  l'Hori- 
zon ,  afin  d'avoir  par  fon  moyen  la  Hauteur  du  Pôle ,  ou  la  Latitude  du  lieu  où  l'on 

A  ^  ^Prten^rt Hauteur par  devant ,  lorfqu'on  la  prend  avecl'Initrument  tourné 
du  cote  de  1  Aftrc  :  &  Prendre  Hauteur  par  derrière ,  quand  on  la  prend  avec  l'In- 
ftrumentoppoféàl'Aftrc.  ...  '« 

VahTeau  h°'"M"r  *  Hne  Roche  cft  ne  Ia  Pas  approcher  en  paflant  avec  un 

r  M,  \  A,Z  A  R  È T  cft  une  Maifon  deftinée  à  faire  faire  quarantaine  i  un  Equipage 
,  fufpcéèdelaPeftc. 

EJfri 
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Eflre  neii  cft  quand  un  Pilote  veut  prendre  Hauteur,  qu'il  ne  découvre  pas 
aflfez  d'Horizon  avec  fon  Infiniment. 

Orienter  quelque  chofe  eft  la  *our.ner  en  telle  forte  qu'elle  ait  à  l'égard 
des  parties  du  Monde  la  fituation  que  l'on  veut.  Ainfi  Orienter  les  Voiles  eft 
les  bnuTer  de  manière  qu'elles  reçoivent  le  Vent. 

Ouvrir  eft:  de  deux  chôfes ,  comme  de  deux  hauteurs  remarquables ,  en 
voir  une  feparément,  &  indépendemment  de  l'autre. 

Eflre  a  l'Ouvert  cft  être  vis-à-vis  de  quelque  chofe,  comme  de  l'entrée  d'un 
Port ,  d'une  Rade ,  &c. 
ï  o     Serper  eftun  terme  de  Calere ,  qui  fignifie  lever  l'Ancre.  On  iè  fert  aufli 
de  ce  terme  dans  les  Bàtimcns  de  Bas-bord,  qui  ont  des  Riffons. 

Faire  Portage  eft  porter  par  terre  un  canot  &  ce  qui  eft  dedans ,  pour 
pafTcr  le  Rapide  du  Fleuve  de  S.  Laurens ,  lorfqu'on  ne  peut  remonter  en 
canot. 

On  apclle  Rapides  des  chutes  d'eau  du  Fleuve  S.  Laurens,  c'eft-à-dire  des  lieux 
où  le  Fleuve  defeend  avec  rapidité,  &où  l'on  eft  obligé  défaire  portage,  lors- 
qu'on remonte. 

Avoir  un  Port  fous  le  Vent  cft  avoir  un  lieu  de  retraite  pour  le  befoin  :  &  1  on 
dit  que  les  Ports  font  fermez,,  lorfqu'il  eft  défendu  de  laiffer  iortir  aucun  Bâti- 
ment  pour  aller  à  la  Mer  :  car  Fermer  les  Ports  eft  empêcher  lafortie  de  tous  les 
Bâtimens  qui  y  font. 

Avoir  Pratique  eft  avoir  communication,  &•  avoir  la  liberté  d'entrer  dans  une 
Ville ,  après  avoir  Fait  la  Quarantaine. 

Faire  la  Quarantaine  eftllemeurer  quarante  jours ,  ou  un  certain  nombre  de 
jours  dans  un  Lazaret  ,  pour  aérer  les  gens  ,  qui  reviennent  de  quelques  lieux 
fufpe&s  de  Pcfte. 

La  Grojfe  Avanture ,  ou  le  Profit  Avantureux ,  eft  entre  les  Marchands  l'in- 
tereft  de  l'argent  prefté  fur  un  VaitTeau  Marchand ,  foit  par  mois ,  foit  pour  un 
voyage,  moyennant  quoy  le  Créancier  court  les  rifques  de  la  Guerre,  &  de  la 
30  Mer. 

Relâcher  eft  difeontinuer  le  cours  en  droiture  ,  lorfque  par  un  vent 
contraire ,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  on  eft  oblige  de  retourner  au  lieu  d'où 
l'on  étoit  parti ,  ou  de  mouiller  en  quelque  lieu  de  feureté. 

On  apclle  Relâche  la  longueur  du  chemin  qu'il  y  a  du  lieu  où  l'on  a  com- 
mencé à  relâcher  jufques  au  lieu  où  l'on  cft  arrivé  ,  lequel  on  apelle  aum* 
Relâche. 

Le  Ressac  eft  un  mouvement  impétueux  des  vagues  de  la  Mer,  qui  fe 
font  déployées  avec  force  contre  une  Terre  ,  &  qui  retournent  avec  impe- 
tuofité. 

40     On  apclle  Retour  de  Marée  un  endroit  de  terre,  où  il  fe  forme  des  Courants 
caufez  par  une  terre  voifine.  . 

On  dit  Lonuue  Rime  pour  marque  du  commandement  que  l'on  fait  aux  Ra- 
meurs d'une  Chaloupe  de  prendre  beaucoup  d'eau  avec  les  paëlles  d'avirons ,  & 
de  tirer  longuement  defïùs  :  &  l'on  apelle  Bonne  Rime  une  bonne  manière  de 
nager. 

Roter  eft  lier  quelque  chofe  bien  uniment  avec  une  petite  corde  :  &;  Ton 
apelle  Roture  un  endroit  qui  clt  lié  de  plufieurs  tours  de  corde. 

Rouan  er 
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R  o  u  a  n  f.  r  me  Pompe  eft  en  ragrandrir  le  trou ,  ce  q ui  fe  fait  avec  une  Momàke^ 
quicftunlnftnimentdefcracerc,  fait  comme  une  Gaffe ,  mais  concave  comme 
uneTanere,  &  coupant deflus  &  deilbus. 

Serrer  la  file  eft  faire  approcher  les  Vaifleaux  les  uns  des  autres ,  lorsqu'ils 
font  en  ligne.  1 

Doubler  le  Sillage  d'un  Vaiffeau  eft  aller  une  fois  aufli  v  îte  que  luy ,  c  eft-à- 
dire  faire  une  fois  autant  de  chemin.  ' 

On  dit  que  le  Soleil  monte ,  quand  il  n  eft  pas  encore  arrivé  au  Méridien  :  &  qu'/7 
abaijféy  quand  il  a  pafle  le  Méridien. 

Mais  on  dit  que  Le  Soleil  ne  fait  rien ,  quand  il  eft  au  Méridien ,  ou  fort  proche , 
parce  qu'alors  fa  hauteur  ne  croit  ni  ne  décroit  fcnfiblement. 

On  dit  que  le  Soleil  chajfe  le  Knt ,  lorfque  le  Vent  court  de  l'Eft  à  l'Oueft  devant 
e  Soleil  :  &  que  le  Solal  apajfe  le  tont ,  ou  que  le  Knt  a paffé  le  Soleil , 
lorfque  celuy  duquel  on  veut  parler  ,  a  palTé  le  point  de  l'Horizon  où  étok 
1  autre. 

Jg*k  M'r  eft  être&  dcmeurer  ilaMcr  :  &  Tenir  U  Vm  eft  aller  au  plu* 

Jf" 1  L*  R  eftPrendregardeàquelquechofe.  Quand  on  dit  qu'il  faut  plutôt 
Ve.Uer  escotezquelesMats,  cela  veut  dire  que  les  Mats  du  VaùTeau  font  bons, 
&  que  le  Vaiileau  vireroit  plutôt  que  de  demater. 

Le  Chevalet  eft  une  Machine  avec  un  rouleau  mobile,  qui  fert  avec  plu- 
fieurs  autres  femblables,  à  paffer  des  cables  d'un  lieu  à  un  autre. 

La  Galoche  eft  une  Poulie,  dont  la  Moufle  eft  fort  plate  d'un 
tn     que  r°n  aPPlique  fur  lcs  grandes  Vergues ,  pouxypafTerdes  Cargues-Bou- 

On  apelle  aufTi  Galoche  un  trou  dans  le  Panneau  d'une  Ecoutille,  à  demi  cou- 
vert par  une  petite  pièce  de  bois  voûtée ,  pour  faire  paffer  le  cable. 

OnapelleencorcGW^une  pièce  de  boisen  forme  de  demi-rond ,  quiporte 
ksEœutes  quifontde  grands  Taquets  de  deux  pièces,  ou  l'onamare 

La  Hache  dermes  eft  une  hache,  qui  coupe  d'un  côté,  &  pique  de  l'au- 
tre, &  qui  fert  à  armer  un  Matelot,  quand  il  va  à  l'Abordage. 

Les  E  P  o  N  t  i  l  l  e  s  font  des  pièces  de  bois ,  mifes  le  long  des  cotez  d'un 
vailicau,  par  lefquelles  on  DafTe  de  petites  cordes,  pour  tenir  les  Pavois. 
n„  ■  YiTOlR  eftuninftrumcnt  de  fer  pointu  &  quarré ,  dont  onfefertpour 
3Td  uncc^villedebois,  &larenflerenymettantuncoin,  quieftune 
autie  cheville  quarree  de  bois.  1 

!el2ttt-^T£  ouAW^cinqoufix  Poulies  mifes  de  rang  l'une  furl'autrc 
pré!  &  rC  dc  BeaUPré  >  furlc4ud  paflent  les  Manœuvres  c?u  Maft  de  Beau- 

^t^£^^c^  **lqû€  chofe  d*ns  r«U,  ou  la  lainertomber, 
faitdelaifrertomberdnV'  "  dltCa'/e>  remarque  du  commandement  que  l'on 
tombertoutdW^  *  Calle-to»t,  pourlauTer 

n  C°UP  ce  que  1  on  tient  fufpendu. 

fans  marcheL  VU  Z         Ud6  fur Ie  bord  de  h  Mcr ■  où  V™  ™™  &  ^ccend 

tonccraufonddcl  eaul  Hameçon,  qu'on  apelle^;;;. 
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Le  Guy  cft  une  piece  de  bois  ronde  ,  Se  médiocrement  groffe  ,  où  l'on 
amare  le  bas  de  la  Voile  d'une  Chaloupe ,  ou  de  quelqu'autre  petit  Vaif- 
feau. 

Les  Chevillots  font  de  petites  chevilles  rondes,  qui  fervent  à  lancer  les 
Manœuvres  le  long des  côtez  du  VaifTeau. 

Le  Tr avoue  font  quatre  petites  pièces  de  bois  endentées  à  iingle  droit 
l'une  dans  l'autre,  furquoy  les  Pêcheurs  plient  leurs  lignes. 

La  T  r  e  m  u  ë  cil:  un  paiTage  de  planches  que  l'on  fait  dans  quelques  Vai  H  eaux , 
depuis  les  Ecubiersjufques  au  plus  haut  Pont,  pour  faire  pafler  les  Cables  qui  font 
10  frapez  aux  Ancres. 

La  Cadene  eft  une  chaîne:  &onapelle  Cadene  de  Haubans ,  unechaînede 
fer  qui  amare  les  Haubans  contre  le  Bordagc ,  &  au  bout  de  laquelle  on  met  un  Cap 
de  Mouton  pour  fervir  à  rider  les  Haubans. 

Les  Raques  font  des  Boules  de  bois ,  percées  comme  des  Patenôtes,  &  at- 
tachées aux  Haubans ,  par  dedans  lefquellcs  palTent  les  Manoeuvres ,  de  peur  qu'el- 
les ne  s'embaraflent.  Voyez  Racage. 

On  apelle  Habit  de  BordYhabk  qu'un  homme  de  Marine  porte  à  la  Mer  :  Se  Ta» 
pebord  un  Bonn  et  qui  fert  le  j  our  &  la  nuit. 

Mais  on  apelle  Capot  un  habit  en  forme  de  robe  capuchonées  dont  les  gens  de 
ao  Mer  fe  couvrent  contre  l'injure  du  tems. 

La  T  u  g  u  e  ,  o\\Tuc\ue3  eft  une  efpece  de  Faux-Tillac,  qu'on  fait  de  Cail- 
lebotis ,  qu'on  élevé  devant  la  Dunette ,  pour  fe  parer  du  Soleil  &  de  la 
Pluye. 

Sonder  eft  jetter  un  Plomb-de-Sonde  dans  la  Mer,pour  en  connoître  le  fond, 
Se  la  profondeur  :  Se  Sonder  la  Pompe  eft  voir  combien  il  y  a  de  Pieds  ou  de  Pouces 
d'eau  dans  le  VaifTeau. 

Présenter  un  Bordage ,  ou  un  Adembre ,  eft  le  pofer  au  lieu  où  il  doit  être , 
pour  fçavoir  s'il  fera  jufte  :  Se  Prefenter  la  grande  Bouline  eft  la  pafler  dans  la  Poulie 
coupée,  pourétrehâlée. 
30  Faire  les  Vivres  eft  fournir  la  nourriture  à  l'Equipage  du  VaifTeau,  &  feRalter 
de  quelque  chofe  eft  s'en  approcher.  Ainfi  fe  Ralier  a  terre  eft  s'approcher  de  terre  ; 
car  Ralier  lignifie  approcher. 

EftreklaCape,  ce  qui  s'apelle  aufli  Caper ,  ou  Capéer ,  Se  Capter,  ouCapeyer, 
cft  par  un  gros  vent  contraire ,  ou  bien  en  attendant  quelque  chofe ,  ne  porter  que 
la  grande  Voile ,  bordée  Se  amurée  tout  arrière. 

Les  G  a  r  1  t  e  s  font  des  pièces  de  bois  plates  Se  rondes  autour  de  la  Hune, 
dans  lefquellcs  on  pafle  les  Cadénes  de  Haubans. 

Termes  de  Pent. 

.0  Le  Vent  à  proprement  parler  eft  une  agitation  de  l'Air:  mais  en  termes  de 
Marine,  le  Vent  eft  la  3  2e  partie  de  l'Horizon ,  foit  que  le  Vcntfoufledececôté, 
ou  non,  chacune  de  ces  3  2  parties  ayant  été  apellées/^»?,  à  caufe  des  quatre  Vents 
cardinaux ,  ou  principaux ,  qui  fouflent  des  quatre  Parties  Cardinales  du  Monde , 
depuis  lefquellcs  les  Modernes  ont  divifé  l'Horizon  en  3  2  parties  égales ,  pour  avoir 
autant  de  Rumbs,  ou  Vents. 

Ce  nombre  de  32  Vents  a  été  choifi  à  caufe  de  fa  facilité  ,  Se  de  fa  commo- 
dité pour  conduire  un  Navire  :  car  en  auroit  bien  pû  comme  les  Afti'ono- 

mes, 
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mes,  divifer  l'Horizon  en  550  parties  égaler,  pour  leur  fi.ppofcr  autant  de 
Vents  qui  feraient  plus  éxaéb  ;  mais  cette  divifion  fi  precife  auroit  été  inu- 
nie, parce  que  le  mouvement  d'un  Navire  n'eft  pas  fi  confiant ,  qu'il  ne  s'é- 
£n?.  vT°  tantôt  d'un  côte"  «  «"tôt  de  l'autre  ,  &  que  ceux  qui  condui- 
sent les  Vaifieaux  ne  font  pas  ordinairement  capables  d'une  grande  fpecula- 
non.  on  ne  laifte  pas  néanmoins  de  mettre  dans  la  Rofe  des  Vents  les  j«o  de- 
grez  du  c-.rcle ,  pour  connoître  la  variation  de  l'Aiguille  aimantée.  Voyez  la 
Mgureluivante.  3 

Toutesles Nations del'Europe  fe  font  accordées  en  ce  point  dediviferl'Hori- 
zonen?2jÇ«»,fo,  ouTents,  maisnonpasde  leurdonnerles  mêmes  noms:  caries  10 
nomsquel  on  donne  aux  Vents  fur  la  Méditerranée  font  differens  de  ceux  dont  fe 
lervent  les  Nations  qui  naviguent  fur  l'Océan 

lc^^V^^^ay^^dammABettam'  &F!amans.  Entre 
ŒRofcteÇS"arX*  ^  fignifiC  ,C  SePtentrion •       »  "ne  Fleur  delis 

dent ,  ou  le  Ponant.    Ces  quatre  font  apeUez  °"  °CC" 

entreeuxchacundeoodegrei      ,ontaPcUe2  «*«  Pr,mnf,,  qui  font  éloignez 

De  ces  quatre  noms  on  forme  les  autres  quatre  d'entre  deux  par  compofition,  20 

iïttft  KTr!  CfTTX;  quel'onPnommePauffiX: 
Stfn  \  7 W'.1lÇnifieleVncntclulcftcn^leSeptcntrion&le Couchant: 
%  , i  a"ll  eFf fenK Ie  Vent  1U1  eft entre  le  Midy  & l'Occident.  Pareillement 

tiSSSiS^  f  "S*  &  r°nent-  CeS  qU3tre  Vents  œllatelxf  le 
zZheZT  el01gnCZ  £ntre  CUX  ChaCU"  de  45  degrez,  s'apdlent 

SxenKmft  Drem,-RTTbsJ'  d°nt  leS  noms  <"°™  «Aï  compofez  des 
Ouëfl  Ou  iïiï  ïnV  ^^"rd-Ouefl  eft  entre  le  Nord  &  le  Nord- 
n   an  °uefl-M°rd-OHeft  eft  entre  l'Oueft  &  h  Nord-Oucft.    OkV-SkJ.  5° 

fïSr-fflî &  le  sud-oueft-        s»  Sert  £ 5 

Amfi  des  autres  ,    comme  vous  voyez  dans  la  Figure  fui- 


vante. 


ouÇn"    n  ^renS  ,ntem,eS  de  Ces  feize  Vcnts  on  en  conte  feize  autres 
«es  V^nîst  nïr"'h&,— r  *  C"  commençant  leurs  nom  J 

parce  Sft  f  j  ,"1,  C1"1  Cft  CmrC  le  Nord"Eft  &  Ie  Nord-NordTÉft,  . 
pa.  ee  qU  u  eft  le  quart  de  l'efpace  entre  le  Nord  &  le  Nord-Eft    &-  nn'il  J 

te^^ÎV,  MSSr^rtJêéS  ie  V^t' qd 
tre  le  Nord  &  T ^No rd  ^    *      f  A ',  P?,  "  qU'i  eft  'C  ^  dc  ''^  »  4° 
°*WZS  f    3?  '  '  v''  P1US  pr°Cnhc  du  Nord-  «ement 
Nord-Oueft,  ^  ^  cft  entre  ]'°ueft  &  ''O^- 

&  qu'il  eft  le  plis  proche  i,'oqT  ^  m"C  ''Oucft&- le  Nord-Oueft, 

doit  reprçfenter  le  lenr  a  cft>  C  eft  Pourquoy  Nord-OHcfl-^irt-d'OHcfl 
«mSSSSa^Z  ?7  Cft  emre  ,C  Nord-Oueft  ,  &  l'Oueft  Nord-Oucft, 
SaS'fc;^  *  »-  Notd^ueft,  ^qu'iicftplus 

Ii  2  Pour 
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Pour  écrire  les  quatre  Vents  Cardinaux  ,  comme  icy  ,  Nord ,  Sud  ,  £/?,' 

Ouefty  on  les  marque  feulement  par  les  premières  lettres  du  mot,  comme  N  S 
E,  O. 

Pour  écrire  les  quatre  Vents  Collatéraux  Nord-Efl ,  Sud-Efl  ,  AW-0//W?, 
Sud-Oueft,  on  ne  met  non  plus  que  les  premières  lettresdes  deux  noms  qu'ils  por- 
tent, jointes enfcmble,  comme  NE,  SE,  NO,  SO. 

Pour  écrire  les  Vents  entre-moyens ,  on  réitère  les  lettres  de  leurs  pre- 
miers noms,  comme  pour  Nord-Nord-Ejl  ,  &  Sud-Sud-EJl ,  on  met  NNe] 

IO     Pour  exprimer  les  Quarts  de  Vent,  comme  Nord-Ouart-de-Nord-Oueft  & 
Stid-Ouart-de-Sstd-Efi  ,   on  met  en  lettre  &  en  chiffre  ainfi  ,   N'  NO 

sise7~ 

Les  Italiens  &  ceux  qui  naviguent  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  apellent  Tra- 
montana^  &  Aquilo  le  Septentrion  :  Oftro  le  Midy  :  Levante  l'Orient  :  & 
Tonente  l'Occident.  Le  Vent  qui  eft  entre  l'Occident  &  le  Septentrion  s'a- 
pelle  Maéflro  :  celuy  qui  eft  entre  l'Orient  &  le  Midy  fe  nomme  Greco  :  ce- 
luy  qui  eft  entre  l'Occident  &  le  Midy  eft  apellé  Garbino  ,  &  Lebech  par 
quelques-uns  :  Enfin  celuy  qui  eft  entre  l'Orient  &  le  Midy ,  fe  nomme 
Sirocbo. 

2Q     Les  autres  Vents  d'entre-deux  fe  nomment  parla  jon&ion  des  deux  voifins  tout 
de  même  qu'auparavant ,  fans  qu'il  foit  befoin  de  le  repeter  icy. 

Nous  omettons  icy  d'autres  noms  de  Vents  ,  qui  ont  été  donnez  par  les 
Grecs  ,  &  par  les  Latins ,  pour  n'être  pas  de  -grande  confequence  ,  afin  de 
venir  plutôt  à  l'explication  de  plufieurs  autres  termes  touchant  les  Vents ,  qui 
femblent  être  de  plus  grande  confequence,  parce  qu'ils  font  de  grand  ufage  parmi 
nous. 

Le  Rumb  de  Vent  ,  ou  VAir  de  Vent ,  qu'on  apelle  aufïî  Trait  de  Vent 
&c  T  ointe  de  Compati  eft  la  Route  que  fait  le  VaifTeau  en  fuivant  un  des  32  Vents 
marquez  fur  la  BoufTole.  Quand  cette  Route  fe  fait  en  ligne  droite,  on  l'a, 
^o  pelle  Ortodromie  ;  &  quand  ce  n'eft  pas  une  ligne  droite  ,  ce  qui  arrive  tou- 
jours dans  les  grandes  Navigations ,  on  la  nomme  Ligne  Loxodromicjue  ,  ou 
fïmplement  Loxodromie ,  dont  on  a  fait  des  Tables  apellées  Tables  Loxodr*- 
miques ,  qui  fervent  à  refoudre  promtement  &  facilement  les  principaux 
Problèmes  de  la  Navigation  ,  lefqueis  on  apelle  vulgairement  Problèmes  Nau- 
tiques. 

La  raifon  pour  laquelle  dans  les  longues  Navigations,  la  route  ,  ou  le 
chemin  que  l'on  tient  en  fuivant  le  même  Vent  marqué  fur  la  BoufTole  ,  n'eft 
pas  une  ligne  droite ,  mais  plûtôt  une  fpirale  ;  eft  parce  que  les  lignes  des 
Rumbs  marquez  fui  la  BoufTole  ,  reprefcntant  les  Cercles  Verticaux  ,  dont 
40  elles  font  les  communes  (celions  avec  l'Horizon ,  le  R  umb  que  l'on  prend  en  par- 
tant d'un  certain  lieu  pour  aller  à  un  autre  un  peu  éloigné ,  &  qui  fait  un  angle  ave* 
1a  Ligne  Méridienne  du  Lieu  d'où  l'on  part,  ne  peut  pas  faire  lememe  angle  avec 
la  Ligne  Méridienne  du  Lieu  où  1  on  veut  aller ,  quand  ce  Lieu  eft  dans  une 
diftance  un  peu  confiderable  ,  &  qu'ainfi  en  confervant  le  même  angle,  c'eft- 
i-dire  en  fuivantle  même  Vent  marqué  dans  la  BoufTole,  on  ne  fçaurojt  marcher 


en  ligne  droite» 


Par 


IO 
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exemple  en  partant du  Havre  de  Grâce  par  le  Rumb  Sud-Eft ,  qui  eftle  a<= 

cercledela  Sphère,  &  ainfi  ,e  marchero.s  en  hgne  droite  :  mais  il  eft  aiféd!  voir 
TiPK  crT5 lemcmecf cle'  on  ne  d°itpas  toujours  fefervirdumêmeRuml» 
ûelaiiouflole,  parcequele  même  Cercle  qui  eft  Sud-Eft  pour  le  Havrede Grâ- 
ce, nel  ç  tpaspourle  Lieu  ou  je  fuis  arrivé  après  un  long  cours,  étant unenro- 
pnetedel  Aiguille  aimantée  de  sajufter  au  Méridien  du  Lieu  oùelîeeft  qlnd 
ellenedcchnepoint.  Si  donc  je  me  fers  du  même  Vent  delà  Bouflble,  jém'écar- 
te  de  ce  premier  Cercle ,  &  ainfi  je  marche  obliquement.    Voyez  la  Figure  fuivan- 

Pour  prendre  &  fuivre  un  Vent  propofé,  on  tourne  la  Prouë  du  Navire  de  ce 
«oté,  &«eîafe nomme MetrreUCap.  Or  quand  le  Navire  fuit  ce  Ventnousne 
voulons  pas  dire  qu'un  tel  Vent  foufle,  mais  que  la  Prouë  du  Navire  eft  tournée 
versl'endroitdel'HonzonoùeftceVent  «nu  tournée 

tJCJ^^  ?aVT|gUefr^ord  &  Sud  •  c'eft-à-dire  qui  fuit  le  Rumb  Nord 
&  Sud  marque  par  la  BoufTole  ,  quand  elle  ne  décline  point ,  décrit  k même 
Méridien  fans  changer  de  Longitude,  parce  m»  U  iL   vi   j     i  ,  , 
la  BoulTole  étant  la  commune  teétion  de  VHonzJn  t Tm  ^  &  S"a  ?M 
glande  ce  Méridien,  &  que  bien  que  l^^'S^j^. 
nefortpoint  du  Plan  de  ce  Mer.d.en,  &  qu'ain,!  la  hgne  que  le  RumbNord&  a* 
Sud  marquera,  fera  encore  une  commune  Sedion  du  même  Méridien  &  d'un  au 
tre  Horizon.  *f™r 

Un  Navire  qui  étant  fous  la  Ligne  met  le  Cap  à  l'Eft  »  ou  à  I'Oueft  c'eft 
à-dire  qui  fuit  le  Rumb  de  l'Eft  ou  de  I'Oueft ,  décrit  fur  le  Globe  de  l'a  Ter" 
re  la  même  Ligne  Equinoxiale ,  parce  que  la  ligne  que  le  Navire  décrit 
faifant  comme  l'Equateur  des  angles  droits  avec  tous  les  Méridiens    en  nartanî 
d  un  des  points  de  l'Equateur  le  Rumb  de  l'Eft  ou  de  I'Oueft  ma'rque  la  mê- 
me Scétion  de  1  Equateur  &  de  1  Horizon .  c'eft-à-due  la  même  Ligne  Equino- 
Xiale,  &  qu'amli  ayant  parcouru  une  partie  de  cette  ligne ,  on  ne  fort  point  dû  Plan 
Jiel  Equateur   &lesRumbsdel,Eftqueli  BoufTole  montre,  feront  toujours  dans  te 
icmemePlandcl'Equateur,  cequifait  décrircl'EquateurauNavireparfonmou- 
yement. 

Nous  dirons  icy  en  paflTant  avec  M.  Robfo  ,  que  quoyque  le  Vent  d'Arrière 
Jemble  meilleur  ,  &  le  plus  favorable  pour  faire  bien  du  chemin  en  peu  d'heu- 
res ,  cependant  les  Mariniers  cftiment  davantage  un  Vent  de  côte  ,  ou  de 
quartiers  de  forte  que  voulant  aller  par  excmple'du  côté  du  Sud,  les  Vents  de 

ixFZ  &'deNord-°ueftleurferontP1uspropTes  queceluy duNord,  quoy- 
que le jVaifleau  l'ait  en  Poupe.  La  raifon  qu'il  donne  de  cela  eft  que  du  Vent  d' Ar- 
rière il  n'y  aprefque  que  les  Voiles  du  grand  Mat  quipuifTent  fervir,  parce  qu'on 
uftlV  l$  h  1jA"imon-  Cc,les  du  Mdt  d'Avant  ne  fonr  pas  alors  d'un  grand  40 
d'un  Vc m  A.  .  ?Cauprf  rC^oit  le  Vcnt  1ui  c'chaPe  Par  «MTousles  au'trcs.  Mais 
commoden/n^T'  °u  de  Cartier,  on  fe  fert  de  toutes  les  Voiles ,  quines'in- 
Sn^ûtre  VcnT  UnelaUtrc'  &  1,00  fcra  le         duchemin davantage qned'au- 

^WU^  T  u'3"1  f°US  Un  Paralklc-  m«  k  Cap  à  l'Eft  ou  à  I'Oueft 
décrit  le  même  Parallèle,  parce  que  n'y  ayant  que  les  cercles  parallèles  à  l'E- 
quateur,  qU1  faffent  des  angles  droits  avec  tous  les  Méridien;,  &  le  Vaif- 

Ii  5  feau 
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NAVIGATION. 

feauquiporteleCapài'Eftouàl'Ouefl:,  faifant  auflT  des  angles  droits  avec  tous 
les  Méridiens,  qu'il  rencontre,  doit  neceflairement  décrire  un  Parallèle,  &  ne 
s'aprocher ,  ny  s'éloigner  de  l'Equateur. 

Enfin  un  Vaifleau  qui  partant  par  exemple  d'un  point  de  l'Equateur  fuit  un 
Rumb  oblique,  c'eft-à-dire  un  Rumb  autre  que  l'Efl:  ou  que  l'Oueft,  que  le 
Nord,  ouqueleSûd,  décrit  fur  la  Terre  une  Ligne  Spirale,  que  nous  avons  apel- 
lée  Loxodromie ,  ou  Ligne  Loxodromique. 

Suppofonsquele  Cercle  ABC  foit  l'Equateur  Terreftre ,  c'eft-à  dire  un  grand 
Cercle  de  la  Terre ,  dont  le  Plan  convienne  avec  celuy  de  l'Equateur  Celcfte.  Que, 
h  point  A  foit  l'un  des  deux  Pôles ,  &  que  les  lignes  droites  AB ,  AD,  AE,  A  F* 


AG,  AH,  AI,  AK,  AC,  foient  des  Méridiens  éloignez  entr'eux  également 
ou  inégalement.  .  , 

Suppofons  encore  qu'un  Navire  parte  du  point  B  de  1  Equateur  par  un  Rumb 
incliné  par  exemple  de  60  degrez,  en  forte  que  l'angle  ABL  foit  de  ôodegrez.  Si 
le  Vaifleau  a  toujours  le  Cap  au  meme  Rumb,  il  ne  décrira  pas  un  cercle,  mais 
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une  autre  efpece  de  ligne  courbe  ayant  la  figure  d'une  fpirale,  telle  qu'eft  icv  la  \\ 
gne  Loxodromique  BLMNOPQRS.  1        y  l" 

Car  quand  le  Navire  part  du  point  B,  où  il  a  la  ligne  AB  pour  Méridien, 
pour  aller  en  L,  par  1  angle  ABL  de  60  degrez ,  le  clfemin  BL  qu'il  aura  fi" 
dans  une  petite  diftançe  ,  palTera  pour  une  ligne  droite  :  ni  quand 
voudra  continuer  fon  chemin,  pour  aller  de  L ,  où  il  a  la  ligne  AL  pour  Me- 
nd.en,  en  M  ,  par  'angle  ALM  de  60  degrez  ,  le  chemin  LM  Juïl  ,wa 
fait  dans  une  petite  d.ftancc  ,  pourra  auffi  palier  pour  une  ligne  drote-  ma  s 
cette  ligne  droite  LM  ne  fera  pas  laméme  aveela  première  BL  :  carfilonconr 
nuë  cette  Ligne  BL ,  au  lieu  d'aller  en  M,  elleiracnT,  pareeque  l'angle  ALT 
etantexterieuràl'égarddutriangleALB,  eftplusgrandque  l'intérieur  ABC,  &  IO 
degrés f  qUentqU  da"S le*LM  égal  à  l'angle  ABL,  chacun  étant  fuppofé  dc6o 

Amfi  vous  voyez  que  les  trois  points  B ,  L ,  M,  ne  fiont  pas  en  ligne  droi- 
te, &:  vous  connoitrez  de  la  même  façon  queles  autres  points  N ,  O,  pf Q  R 
S,  ne  font  pas  en  ligne  droite,  lorfqucles  Angles  ANO,  AOP  APQ,  AQR 
ARS,  feront  égaux,  tels  qu'ils  do.vent  être  félon  la  fuppofi  ion  d£ù 
il  eft  aife  de  conclure  que  la  Ligne  Loxodromique  BLMN ,  eft  une  Ali- 
gne courbe,  quis  ecartetoivoursdulieuoùl'ons'étoitpropoféd'allêr,  &quis'a- 
proche  toujours  du  Pôle  A,  iansquejamaisneanmoinselleyaboutifle 

Si  l'on  divife  la  ligne  Loxodromique  BS  en  plulieurs  parties  égalés  fi  petites  î£> 
qu ellcîpuiffentpafferfenfiblement  pour  des  lignes  droites,  &  queparlesnoinV, 
de  dmhon  L,  M,  N,  O,  P,  C^R,  on  faiTe  pafler  par  pEL  an 
de  petits  cercles  parallèles  à  l'Equateur  BC ,  &  autant  de  Mendicns ,  ces 
Méridiens  feront  divifez  également  par  les  Parallèles ,  c'cft-à-dirc  que  les 
Parallèles  feront  également  éloignez  entre  eux,  mais  non  pas  les  Méridiens- 
néanmoins  les  arcs  correfpondans  BD,  LV  ,  MX,  NY,  OZ,  &c.  feront 
égaux  en  licuës ,  à  caufe  de  l'égalité  des  triangles  redangles  BDL  ,  LVM, 
MXN,  &c.  qui  peuvent  être  pris  pour  reftilignes ,  lorfque  la  divîfion  fera 
tort  petite,  c'eft-à-dire  lorfque  l'arc  BD  ,  &  tous  les  autres  LV,  MX,  NY, 
OZ,  &c.  fera  environ  d'une  minute,  ou  un  peu  moindre  :  &  alors  la  femme  *° 
ne  tous  les  Arcs  de  ces  triangles  ,  c'eft-à-dire  les  Milles  d'Eft  &  d'Oueft  ,  fe 
nomme  Côté  Mecodynamique,  que  l'on  peut  trouver  du  premier  coup ,  lorfque 
l  on  connoît  en  Milles  la  longueur  de  la  Loxodromie ,  ou  le  chemin  qu'on  a  fait  en 
suivant  le  même  Rumb,  c'eft-à-dire  la  même  Inclinaifon  de  Loxodromie,  par 
tette  Analogie.  r  - 

Comme  le  Simo  Total, 
■Au  Sinus  de  l'Inclina: fin  de  la  Loxodromie  : 

Amfila  longueur  de  la  Loxodromie, 
Au  cite '  Mccodynamique.  49 
à  D^êonrir°  n5t  le  ï£lffs  ^ue  r°n  a  emP^  Pédant  un  Vent  favorable 
Rumb    irii°,0ï0miem^Ki,c'  comme  BM'  en  fiuivant  le  même 
reZre  en  Jn  r  m  ?E  '  °U  la  dlfferCnCe  des  Longitudes        -j!  cft  ^  de 
redu  re  en  minutes  ,  &  en  fecondcs  d  &  ql?étant  en  M  ,  onato 

Hauteur ,  e  eft-a-dire :  qu'on  a  obfervé  la  Latitude  dece  Lieu,  on  a  l'arc  EM, 
ou  Je  changement  de  Latitude.    C'eft  pourquoy  fi  dans  le  triangle  reftangle  . 
JJEM,  qui  peut  paffer  pour  reâiligne,  on  ajoute  enfemble  les  quarrez  des 

dciix 
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<kuxcôtczBL,  EM,  on  aura  dans  la  Racine  quarréc  de  la  fomme,  l'hypotenufe 
BM,  laquelle  ctant  réduite  eu  Lieuës ,  en  donnant  2,0  Licuê's  à  chaque  degré,  on 
aura  le  chemin  qu'on  a  fait  depuis  B  en  M. 

Les  Aflronomcsfe  fervent  d'un  grand  Quart  de  Cercle  pour  prendre  la  hauteur 
du  Pôle,  &  des  Affres ,  &  les  Pilotes  ,  d'un  autre  Infiniment  apcllé  Arbalète, 
Arbaltftrille ,  &  Bâton  de  Jacob,  &  aufTi  Rayon  Agronomique ,  qui  efl  compofé 
d'un  long  bâton ,  &  d'un  autre  plus  court  mis  en  croix  apellé  Traverser ,  &  Mar- 
teau ,  qui  peut  fe  mouvoir  le  long  du  grand  Bâton ,  que  l'on  apelle  Flèche.  L'un 
&  l'autre  ont  des  divifions  propres  à  mefurer  les  hauteurs.  Cet  Infiniment  a  été 
.1°  aufli  apellé  Croix  Géométrique ,  &  Verge  à 'Or  par  excellence ,  parce  qu'il  efl  le  plus 
ordinaire,  le  plus  commode,  &lemoinsdedépenfedctousleslnflrumens,  quoy 
qu'il  ne  foit  pas  le  plus  jufle.  Il  y  a  la  Demi-Arbalète,  qui  a  une  Flèche,  &un 
demi-Marteau ,  dont  les  dégrez  font  une  fois  plus  grands  que  ceux  des  Flèches  or- 
dinaires. 

Les  Pilotes k fervent  aufîl  d"un  Infiniment  de  cuivre,  qu'on  apelle  Aftrolabe9 
qui  n'efl  pas  fi  compofé  que  les  Aflrolabes  des  Mathématiciens  :  car  il  n'a  que  trois 
cercles  concentriques,  dont  l'un  efl  divifé  en  fes  360  degrez  pour  prendre  hau- 
teur, l'autrccn  365  panies  égales  pour  marquer  les  jours  de  l'année,  &letroifîéme 
en  douze  parties  égales  pour  les  douze  Signes  du  Zodiaque ,  dont  chacun  efl  divifé 
20  en  fes  3  o  degrez.  Il  eu  garni  d'un  anneau  pour  le  tenir  fufpendu ,  &  d'une  Alidade 
avec  fes  deux  Pinnules,  pour  recevoir  les  Rayons  du  Soleil,  ou  pour  conduire  le 
rayon  vifuel  jufqu'aux  Etoiles. 

Le  Bon  Vent,  ou  le  Vent  Arrière  efl  le  Vent  en  Poupe.  Ainfî  Faire  Vent 
arrière,  eu  Porter  Vent  arrière ,  efl  prendre  le  Vent  en  Poupe:  &  Etre  for té 
d'un  bon  Vent  efl  être  conduit  par  un  tel  Vent,  ou  être  porté  d'un  Vent 
foible. 

Quand  on  dit  que  le  Vent  fe  fit  Sud,  ou  que  le  Vent  fe  tourna  au  Sud,  ou  que  le 
Vent  fer  ange  a  au  Sud ,  ou  que  le  Vent  vint  au  Sud,  cela  veut  dire  qu'il  venoitdll 
Sud ,  &  portoit  au  Nord  en  droiture. 
30     Le  Vent  de  Quartier  efl  le  Vent  qui  foufle  à  côté ,  &  qui  efl  meilleur  que  le  Vent 
en  Poupe ,  lequel  ne  donne  pas  dans  toutes  les  Voiles. 

Le  Venta  la  Bouline ,  ou  le  Vent  de  Bouline  efl  le  Vent  qui  fe  prend  à  côté ,  &  qui 
parfon  biaifement  fait  pancherlc  VaifTeau  furie  Flanc.  ' 

Aller  proche  du  Vent  ,  ou  Aller  a  la  Bouline  ,  ou  bien  encore  Tenir  le  Lit 
du  Vent ,  efl  fe  fervir  d'un  Vent  qui  fcmble  contraire  à  la  Route  ,  &  prendre 
ce  Vent  de  biais ,  en  mettant  les  Voiles  de  côté  par  le  moyen  des  Bouli- 
nes. 

Aller  a  Bouline  graffe,  ou  kgrajfc  Bouline,  efl  fe  fervir  d'un  Vent  éloigné  du 
Lieu  de  la  Route  par  un  intervalle  d'environ  fix  Rumbs. 

Le  Vent  Largue ,  qu'on  apelle  aufli  Vent  de  quartier^  &  Lit  de  Vent,  eftceluy 
qui  fe  prend  julqu'à  cinq  ou  fix  Rumbs  éloignez  de  la  Route. 

Auttre  laVçile  au  Vent  efl  partir:  mais  Mettre  le  Vent  fur  les  Voiler  efl  met- 
tre les  Voiles  parallèles  au  Vent,  pour  empêcher  que  les  Voiles  ne  prennent 
du  Vent. 

Le  Vaijfeau  battu  du  Vent  efl  celuy  qui  a  fouffert  un  orage. 
Le  Vent  de  Terre,  efl  un  Vent  qui  venant  du  Continent ,  ou  de  la  Terre-ferme, 
repoufTe  les  VailTeaux  en  Mer,  &  les  empêche  d'aborder. 

Twir 
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Tenir  au  Vent ,  eft  naviguer  maigre  le  Vent  Contraire. 

Le  Vent  Contraire ,  qu'on  apelle  aufli  Vent  Devant ,  &  Vent  debout ,  cft  celuy 
qu'on  prend  par  Proue,  c'eft-à-dire  qui  vient  dirc&cment  du  lieu  où  l'on  veut 
aller. 

Aller debout  au  Vent ,  ou  Avoir  le  Vent par  Proue,  cftallcr  coutxe  le  Vent,  ou 
à  Vent  contraire,  comme  il  arrive  fouvent  aux  petits  Batimcns  parle  fecoursdes 
Rames.    Cela  s'apelle  au  Ai  Or  fer. 

Eftre  au  Vent  d'un  Vatffeau ,  ou  Pajfer  au  Vent  d'un  Vaijfcau ,  ou  Monter  au  Vent, 
ou  Gagner  le  Vent ,  ou  Avoir  l'avantage  du  Vent ,  ou  Avoir  le  dejftês  du  Vent ,  eft 
lorfque  le  Vent  porte  un  Vaifleau  fur  un  autre. 

Eftre fous  Vent ,  eft  avoir  le  defavantage  du  Vent  :  &  Eftre  à  Vau-le-Vent  cft  fe 
laifler  aller  félon  le  cours  du  Vent. 

Serrer  le  Vent ,  o\is' Aprocher  du  Vent ,  ou  Venir  au  Vent ,  eft  prendre  l'avantage 
d'un  Vent  de  côté.  Cela  s'apelle  aulli  Tenir  le  Lof,  ou  fe  Tenir  au  Lof  ,  ou  Bou- 
ter de  Lof,  ScBouliner. 

On  apelle  Lof  h  moitié  du  Vaifleau  confiderée  félon  fa  longueur  depuis  la  Proue 
jufqu'à  la  Poupe. 

Eftre  au  Lof  eft  avoir  le  deflus  du  Vent,  Se  être  fur  le  Ventpourfe  mainte- 
nir. 

Aller  au  Lof,  ou  à  la  Bouline ,  ou  Aller  au  plus  prés  du  font ,  eft  chercher  l'avan- 
tage du  Vent. 

Tomber  fous  le  Vent,  cft  perdre  l'avantage  du  Vent  qu'on  avoit  gagné,  ou  qu'on 
vouloit  gagner. 

Le  Vent  Tombant  &  ecluy  qui  cène ,  &  qui  fait  place  au  calme ,  de  forte  qu'il  ne 
fait*plus  de  mer. 

Èfirf  trop  prés  du  Vent ,  eft  prendre  prcfque  Vent  devant ,  lorfqu'on  porte  le  cap 
au  Vent,  au  lieu  de  le  prendre  en  boulinant,  c'eft-à-dire  de  côté,  pour  prendre 
l'avantage  du  Vent. 

Partager  le  Veut ,  ou  Chicaner  le  Vent  ,•  eft  prendre  le  Vent  en  louviant, 
c'eft-à-dire  en  faifant  pluficurs  bordées ,  tantôt  d'un  côté  ,  tantôt  de  l'au- 
tre. 

Faire  Vent  arrière ,  ou  Porter  le  Vent  arrière ,  ou  Prendre  le  Vent  en  Poupe ,  ce  que 
les  Levantins  apcMent  Moler  en  Poupe,  ouPougcr,  eft  prendre  le  Vent  en  Poupe, 
comme  nous  avons  déjà  dit. 

Le  Vent  Gaiilardeftlc  beau  tems  :  mais  un  Vent  à  volonté ,  c'eft-à-dire  qui  cft 
favorable,  s'apelle  Fraîcheur,  ou  Vent  Frais ,  ainfiapellé,  parce  qu'il  eft  doux , 
&  refraîchiffant  fur  terre. 

On  apelle  Fraîchir  augmenter  &  redoubler  en  matière  de  Vent.  Ainfi  on  dit 
que  le  Vent  fraîchit ,  pour  lignifier  qu'il  reprend  fes  forces ,  &  devient  Forcé,  c'eft- 
à-dire  violent.  On  dit  aufli  qu'//;  a  Fraîche.  40 

Un  beau  Vent  s'apelle  Beau-Frats  :  &  un  petit  Vent  fe  nomme  Petit  - 
Frais.  .  . 

LtVentEchars  cft  un  Vent  foible,  inconftant,  peu  favorable,  Se  qui  Saute 
d'un  R  umb  à  l'autre ,  c'eft-à-dire  paflé  d'un  Rumb  à  l'autre. 

Le  Vent  Traverfier  eft  le  Vent  qui  vient  en  droiture  dans  un  Port ,  Se  qui  empê- 
che les  Vaifleaux  d'en  fortir. 

Le  Vent  Rcglé,  ou  le  Vent  al /e  eft  un  Vent  favorattfe ,  qui  fe  maintient  fans  fauter. 

Kk  Les 
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Les  Vents  de  Saifon  font  des  Vents  généraux  ,  qui  fouflcnt  toujours  en 
même  Saifon  fur  des  Parages  particuliers  :  comme  la  Monfon  dans  les  In- 
des. 

La  M  on  s  on,  on  Mouflon  &  un  Vent  réglé,  ou  un  Vent  de  Saifon ,  qui 
regne  en  de  certaines  Côtes  cinq  ou  fix  mois  de  fuite  fans  varier,  &  puis  foufle 
cinq  ou  fix  autres  mois  du  côte  oppofé. 

Les  Vents  d'Aval  font  des  Vents  mal-faifans ,  qui  viennent  de  la  Mer  &  du 
Midy^c'eft  aufïî  l'Oueft,  &  le  Nord-Oueft.  On  les  apelle  aufli  Brifis3  8c 
Vents  a"  A  bas. 

io  On  apelle  plus  ordinairement  Brifls  de  petits  Vents  frais,  qui  dans  la  plupart 
des  Côtes,  où  il  y  a  des  Vents  alifez,  viennent  fur  le  foir,  &  finiflent  au  lever 
du  Soleil. 

Le  Vents  d'Amw,  qu'on  apelle  aufïi  Vent  Solaire ,  8c  Vent  Eqtïmoxial,  cfl 
un  Vent  d'Orient,  qui  vient  de  terre,  &  d'en  haut. 

•Le  Coup  de  Vent  eft  un  Orage,  c'eft-à-dire  une  Tempête,  qui  dure  fouvent 
plufieurs  jours.  Ceux  qui  fouflcnt  entre  les  Montagnes,  s'apellent  Raflais,  8c 
ÂafaLs,  qui  rompent  fouvent  les  Voiles,  &  les  Mats  d'un  Navire,  quand  il 
range  le  côté  de  trop  prés.  Un  Orage  s'apelle  aufli  Te ms  de  Mer.  • 

La  Tempête  cil:  une  Grojfe  Mer  agitée  par  un  Gros  Vent ,  c'eft-à-dire  par  un 
20  Vent  violent.  On  apelle  Boraflque  une  Tourmente  de  durée,  8c  violente. 

La  Grojfe  Mer,  qu'on  apelle  aufli  Tourmente,  eft  lorfquc  les  Vagues  de  la 
Mer  font  grottes,  ou  que  la  Mer  eft  agitée. 

Les  Tempêtes  de  Vent  de  Nord,  qui  viennent  en  certains  tems  aux  Cô- 
tes de  la  NouvcHc  Efpagnc,  8c  dans  les  Mes  du  Mexique,  fe  nomment  Anor- 
die.  .  t  ..  : 

Un  gros  Vent,  c'eft-à-dire  un  Vent  qui  foufle  avec  violence ,  eft  apellé  par 
les  Ameriquains  Brife  Forcée ,  ou  Brife  Carabinée. 

Un  Vent  impétueux,  qui  arrive  en  certains  tems  aux Iflcs  Antilles,  qui  fait 
le  Tour  du  Compas,  c'eft-à-dire  qui  fc  fait  fentirde  tous  les  points  de  l'Horizon 
50  fe  nomme  Houragan. 

Un  Vent  qui  vient  dans  quelques  Iflcs  de  l'Amérique  tous  les  foirs  de  terre  > 
accompagné  de  pluye  &  de  Tonnerre,  fe  nomme  Hourvary. 

Le  Grain  de  Vent  eft  un  orage  fubit  &  violent,  qui  d'ordinaire  defempare  les 
Vaifleaux ,  8c  ruine  les  Manoeuvres.  On  le  nomme  aufli  Dragon  de  Vent ,  8c  Tour- 
billon. Les  Portugais  l'apellent  Oeil  de  Beuf,  &  les  Levantins  le  nomment  Typhon  , 
8c  Sjphon. 

On  apelle  Grain  un  nuage  qui  paflepromptement,  mais  qui  donne  du  vent  & 
de  la  pluye  en  paflant  :  8c  quand  il  eft  accompagné  d'un  gros  Vent ,  on  le  nomme 
Grain  Pcflant. 

40  On  apelle  Puchot,  8c  Trombe  un  nuage,  lequel  après  avoir  attiré  par  l'une  de 
fes  extremitez  une  grande  quantité  d'eau  de  la  Mer,  eft  fuivi  d'un  Tourbillon 
extraordinaire  qui  fe  fait  dans  un  même  lieu  ,  8c  qui  crevé  le  nua^e  dcfllis  un 
Vaiffeau  avec  tant  de  violence,  qu'il  le  fait  Sombrer  fi  us  Voiles,  c'eS-à-direcou- 
lcr  bas. 

Le  Vent  de  Bife,  ou  Amplement  la  Bife,  eft  un  Vent  fec  8c  froid,  qui  au 
çc  ur  de  I'Hyver  regne  8c  foufle  entre  l'Éft  &le  Septentrion.  Ce  Vent  eft  tres- 

dangercux  fur  la  Méditerranée. 
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Le  Vent  Fol  eft  un  Vent  qui  n'eft  point  arrêté,  &  qui  tourne  d'un  côté 
ou  d'autre. 

Le  Vent  Fait  eft  un  Vent  réglé ,  que  l'on  croit  être  de  durée.  y 
Le  Vent  Pefant  eft  un  Vent  qui  foufle  avec  beaucoup  de  forée. 
On  dit  Vent  &  Marée ,  brique  le  Vent  8c  le  Courant  de  /^yT/rr  vont  du  même 
côté. 

Le  Courant  de  la  Afcr ,  qu'on  apelle  aufli  Lit  de  Marée»  8c  Rat,  cft  la  rapidité 
de  quelques  eaux  de  la  Mer. 

On  apelle  aufli  Rat  une  efpece  de  Ponton  fait  avec  des  planches  attachées  fur  trois 
ou  quatre  Mâts ,  pour  fervir  aux  Calfateurs ,  quand  ils  donnent  la  Carene ,  ou  le  i* 
Radeub. 

On  dit  Vent  çr  S/arée  Contraire ,  lorfque  le  Vent  &  le  Courant  de  la  Mer  font 
Gppofcz  à  la  Route  qu'on  veut  tenir. 

Dérober  le  Vent  eft  lorfqu'un  VahTeau  cft  au  Vent  d'un  autre,  cVqu'ilem- 
pêchecet  autre  VaiTeau,  lequel  alors  cft  dit  Eftre  de  fous  le  Vent,  de  recevoir  le 
Vent  dans  fes  Voiles.  Ainfi  Eftre fous  Vent ,  eft  avoir  le  defavantage  du  Vent  :  5c 
Avoir  le  Vent  d'un  autre ,  eft  avoir  l'avantage  du  Vent. 

Un  Vent  eft  un  Vent  entier  ,  c'eft-à-dire  quatre  Quarts  de  Vent  pris  cn- 
femble. 

Le  Quart  de  Vent  cft  un  Air  de  Vent,  ou  Pointe  de  Compas,  comprife  entre  un  20 
Rumb  entier ,  &  un  demi-Rumb ,  ou  Demi-Vent ,  qui  fuit  ou  précède  ce  Rumb 
entier  ou  principal ,  comme  le  Nord  Quart  Nord-Eft. 

En  gênerai  le  Quart  de  Vent ,  ou  le  Quart  de  Rumb  cft  un  Air  de  Vent  éloi- 
gné d'un  autre  de  1 1  degrez  ,  &  1 5  minutes ,  qui  font  la  quatrième  partie 
de  la  diftance  d'un  Vent  collatéral  à  l'autre  ,  laquelle  eft  precifément  de  45  de- 
grez. 

Le  Demi-Vent  font  deux  quarts  de  Vent  pris  enfcmble ,  ou  la  moitié  de  la  diftan- 
ce d'un  Vent  collatéral  à  l'autre. 

Le  Vent  Mol  cft  le  Vent  qui  n'a  point  de  force  :  &  l'on  dit  que  le  Vent  mo lit, 
lorfqu'il  diminue  de  fa  force.  3  0 

Le  Vent  Addonnéeft  ecluy  qui  de  contraire  qu'il  étoit ,  devient  un  peu  meilleur , 
ou  favorable. 

Le  Vuu. Routier  cft  ecluy  qui  fert  pour  aller  8c  pour  venir  en  un  même 
lieu. 

Ont  dit  que  le  Vent  fe  range  a  f  Etoile ,  lorfqu'il  fe  range  vers  le  Nord ,  a  caufe  de 
l'Etoile  Polaire  qui  eft  de  ce  côté-là,  &  que  les  Gens  de  Mer  apellcnt 
Nord. 

On  dit  que  le  Vent  recule lorfqu'il  s'eft  rendu  favorable,  8c  qu'il  cft  devenu 
plus  largue  qu'il  n'etoit. 

Mettre  le  cul  au  Vent ,  cft  lorfque  par  un  gros  Vent  on  cft  forcé  de  Mettre  Vent  en  4  0 
Poupe  fans  Voiles  ou  autrement. 

Mettre  Vent  en  Poupe  eft  tourner  la  Poupe,  c'eft-à-dire  le  derrière  du  VahTeau 
contre  le  Vent. 

SourdreauVcnt  fe  dit  d'un  Navire,  qui  tient  bien  le  Vent,  6c  qui  avanccàfa 
Route  étant  au  plus  prés ,  c'eft-à-dire  en  cinglant  à  lix  quarts  de  Vent  prés  du  Rumb 
d'où  il  vient. 


Aller  Vent  Largue  cft  avoir  le  Vent  par  le  travers 


8c  cingler  où  l'on 
Kk  a  veut 
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veut  aller  y    fans  que  les  Boulines  foient  hâlées. 

LeD^-â/«-^«/eftunavertiflement  que  l'on  fait  à  celuy  qui  gouverne ,  de  ne 
pas  prendre  Vent  devant ,  ou  de  ne  pas  Mettre  en  ralingue. 

Mettre  en  Ralingue ^  ou  Tenir  en  Ralingue  ,  ou  Ralinguer  3  eft  faire  tenir  le 
VaifTeau ,  en  forte  que  le  Vent  ne  donne  point  dans  les  Voiles. 

Haler  lèvent  eft  cingler  le  plus  prés  qu'il  eft  poflible  vers  l'endroit  d'où  vient  le 
Vent. 

•Ralier  le  Navire  au  font  eft  le  mener  vers  le  Vent. 

Ranger  le  Vent ,  ou  Aller  au  fins  prés  du  Vent ,  ce  qui  s'apelle  aufïï 
JO  Pincer  le  Veut  ,    eft  cingler  à  fîx  quarts  de  Vent  prés  du  Rumb  d'où  il 
vient. 

Eviter  an  Vent  eft  tourner  l'Avant  d'un  VaifTeau  au  lieu  d'où  vient  le 
Vent. 

On  ^dXtT.re  du  Venth  force  que  le  Vent  a  de  faire  rider  ou  travailler  la  corde 
de  l'Ancre ,  qui  tient  le  VaifTeau  en  affrète. 

On  dit  qu'un  Vajfeau  a  évité,  lorfqu'il  a  changé  de  fituation ,  ou  bout  pour 
bout  à  la  longueur  du  Cable,  fans  avoir  levé  les  Ancres. 

Le  fkà  de  Vent  eft  une  Eclaire ic,  qui  paroit  fous  un  nuage,  d'où  le  Vent  fem- 
ble  venir. 

2C  L'E claircie  eft  un  endroit  clair,  qui  paroît  au  Ciel  en  tems de Prtmr, 
c  cft-à-dire  de  Brouillard. 

Un  petit  nuage  qui  caufe  un  gros  Vent ,  s'apelle  Haut -tendu. 
Un  Vent  qui  n'étant  pas  poufîe  droit  ne  fe  fait  fentir  que  par  un  retour, 
cçft-à-dire  qu'après  avoir  donné  contre  un  objet  qui  Ta  renvoyé  ,  fe  nomme 
RevuUin. 

Le  Port  fous  le  Vent  eft  un  lieu  de  retraite  pour  le  befoiru 
Le  tems  que  dure  un  Vent  fait  &  uni,  s'apelle  Nuaifon. 

On  dit  qu'un  Vaijfeau  pre fente  au  Vent ,  lorfqu'il  prefente  plus  au  Vcntqu'uiî 
autre ,  c'eft-à-dire  lorfqu'il  a  le  Cap  plus  au  Vent  qa'un  autre. 

Onà\tc\\ïunVcntfe  range  de  l'Avant,  lorfqu  il  prend  par  Proue,  &  qu'il  de- 
^  o  vient  contraire  à  la  Route. 

Pourfaireun  dénombrement  plus  méthodique  des  32.  Vents,  nous  dirons  icy* 
avec  M..Sanfon ,  qu'on  les  diftribuë  en  quatre  Premiers ,  qui  font  monofyllables , 
Ravoir  les  quatre  Cardinaux ,  Nord,  Sud,  Eft,  Oucft,  &  qui  fervent  de  règle 
&  de  fondement  pour  les  autres. 

Ea  quatre-  Seconds  ,  que  nous  avons  apellez  Collatéraux  ,  qui  font  de  deux 
fyllabes  ,  parce  qu'ils  font  compofez  des  noms  des  deux  d'entre  les  quatre 
Premiers,  au  itlIicu  defqucls  1L  font,  Ravoir  Nard-Eft  x  Nord-Oueft  ;  Sud 
Oucft,  Sud-Eft. 

4°  Ln  huit  Troifiémes  ,  qui  font  de  trois  fyllabes,.  parce  qu'ils  font  compo- 
fez de  l'un  des  quatre  Premiers  ,  qui  eft  Mono-fyîlabc  ,  &  d'un  des  quatre 
Seconds,  qui  eft  de  deux  Syllabes:  fçavoir  Nord-Nord-Eft ,  Nord- Nord-Oueft  , 
Sud-Sud'Eft,  Sud-Sttd-Oueft  ,  Eft-Nord-Eft  >  Eft-Sud-Eft,  Oueft -Nord-Oueft , 
Oucft -Sud-Oueft. 

En  feize  Quatrièmes  qui  empruntent  leurs  noms  des  quatre  Premiers,, 
ou  des  quatre  Seconds  ,  en  difant  qu'ils  avancent  de  l'un  vers  l'autre  une 
quatiiémc  partie  de  la  diftance  qu'il  y  peut  avoir  entre  deux  ,   fans,  avoir 

égard 
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égard  aux  huit  Troifiémes  :  comme  Nird-etuart-FerS'Nord-eft ,  Sud-quart-Vers- 
Svd-Efi,  &c. 

En  trente-deux  Cinqu.cmes,  qui  fans  avoir  égard  aux  feize  Quatrièmes,  em- 
pruntent leurs  noms  des  quatre  Premiers,  des  quatre  Seconds,  &  des  huit  Troi- 
fiémes, en  avançant  ainfi  une  quatrième  partie  de  la  diftance  qu'il  y  a  entre  les 
Premiers  &  les  Troifiémes  ,  &  entre  les  Troifiémes  vers  les  Premiers:  comme 
Nard-quart-Fcrs-Nord-Nord-Eft  ,  ou  Nord-Nord-Efi-cjuart-Vcrs-Nord  ;  de 
même  entre  les  Deuxièmes  vers  les  Troifiémes,  ou  entre  les  Troifiémes  vers  les 
Deuxièmes  :  comme  Nord-Ejl-qitdït-Fers-Nord-AWd-Efl  ,  &  Nord-Nord-eft- 
quart-Krs-Nord-Efi ,  &c. 

L'ordre  des  Vents ,  félon  les  Géographes ,  qui  fe  tournent  toujours  vers 
le  Septentrion  ,  eft  tel  que  le#  Nord  cft  le  premier  &  le  plus  noble  de 
tous  ,  que  le  Sud  eft  le  deuxième  ,  Y£fl  le  troifiéme  ,  &  Y  Ont  fi  le 
quatrième. 


IO 
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ce  qu  il  cil  compofe  du  premier  &  du  troifiéme  des  quatre  Premiers.    Le  deu- 
xième fera  le  TVb/^-O//*/?,  quiefteompofé  du  premier  &  du  quatrième.  Letroi- 
fiémeferalciW-fy?,  parce  qifil  eft  compofé  du  fécond  &  du  troifiéme.  .Enfin 
le  5W-0//<r/Kcra  le  quatrième,  parce  qu'il  eft  co  mp  o  Ce  du  fccondcV  du  quatrième  *° 
des  quatre  Premiers. 

Onconnoîtradelamemc  façon,  qu'entre  les  huit  Troifiémes,  le  Nord-Nord- 
Efi  eft  le  premier,  parce  qu'il  eft  compofé  du  premier  Vent  des  quatre  Premiers , 
&  du  premier  des  cruatre  Seconds ,  &c. 

•  °n  apclle  Fort  me  de  Vent  un  gros  Tems,  ou  les  Vents  Forcez,  c'eft-à-dircr 
violens. 

Termes  appartenais  aux  Vaifeaux.- 

^if  ^AIS.SEAU>  ou  Navire,  qu'on  apellc  aufii  Bâtiment,  eft  un  bâtiment  \9 
decharpenterie,  qui  eft  ordinairement  plus  long  que  large ,  &  d'une  conftruéHon 
propre  à  flotter ,  &  faire  voyage  fur  les  eaux*. 

Ainfi  on  doit  entendre  par  le  nom  de  Vatféaù,  toutes  les  cfpcccs  de  Navires  x 
Galères,  Barques,  &  Bateaux.  Ce  mot  de  Vaifeau- tire  fon  origine  du  mot  Ita- 
hcnrafello,  qui  fcmble  venir  du  mos  Grec  <p<W^>  ouduLatin/^yJ/w,  lafct- 
tre  Payant  été  changée  en  V. 

v  ^J1  Vaiflcili  eft  aufli  apcllé  Bord.    Ainfi'  Venir  a  Kord  eft  fc  joindre  dans  un 
Vaillcau,  ou  le  joindre:  &  Rendre  le  Bord  eft  venir  mouiller,  ou  donner  fond 
dansquelque  Port  ou  dans  quelque  Rade.    Mais  Aller  à  Bord  eft  aller  contre  un  • 
VaifTeauennemy  pour  l'enlever.  4 

Changer  de  Bord,  ouTourner  leBord,  ,ou  Renve>fer  IcBord,  ci\Revircry  c'eft- 
a-ciire,  tourncrle  VaificauDar  la  Manœuvre  des  Voiles,  &  parle  jeu  du  Gouver- 
nail, en  portant  le  Cap  Cm  un  autre  Vent. 

Courir -Bord  fur.  bord  eft  louvier  tantôt  d  un  côté,  tantôt  de  l'autre,  en  chica- 
nant le  Vent,  quand  il  eft  contraire,  ou  quand  on  attend  un  Vailfeau,  duquel 
on  ne  veut  s'éloigner  que  le  moins  qu'on  pourra. 

Faire  un  Bord  ,  eft  Faire  une  Bordée  ,  c'eft-à-dire  faire  une  Route  ,  foit  à 


Kk 


Bas- 
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Bas-bord ,  foit  à  Stribord  :  &  Mettre  a  £  antre  Bord  eft  virer. 

La  figure  &  la  grandeur  différente  d'un  Navire,  &  fes  différentes  fonctions  le 
fontdiftinguer  en  plufieurs  diverfes  efpcccs,  que  nous  expliquerons  après  avoir 
explique  quelques  termes  qui  leur  apartiennent. 

Le  Navire  du  Roy ,  cft  un  Navire  qui  eft  au  Roy ,  &  qui  eft  commandé  par  un 
Officier  de  Marine ,  &  Armé  en  Guerre. 

On  donne  aux  autres  Navires  les  noms  de  leurs  Royaumes ,  ou  de  leurs 
Provinces  :  comme  Navire  des  Etats ,  pour  fignifier  le  Navire  des  Etats 
d'Hollande. 

10  Le  Vaiffeau  armé  en  Guerre ,  ou  Armé en  Cours  ,  ou  le  Vaiffeau  de  Guerre,  eft 
celuy  qui  eft  équipé,  &  armé  pour  infulter  les  Ennemis.  Onl'apelle  Fr/buft  dans 
les  Ifles  Françoifes  de  l'Amérique.  Les  Vaiffeaux  de  Guerre  doivent  être  déchar- 
gez de  bois  par  les  œuvres  mortes,  le  plus  qu'il  eft  poffible,  pourétre  plusleecrsà 
h  Voile.  r 

Le  Navire  en  Courfe  cft  un  Navire  armé  en  Guerre,  quia  commifïion  de  Mr. 
l'Amiral. 

Le  Navire  bien  artillécft  celuy  qui  a  des  canons  bons ,  &  bien  proportionner  au 
Vaiffeau. 

Le  Navire  de  Haut-bord  cft  un  gros  Navire ,  quj  n'eft  pas  Ras ,  mais  qui  cft  fort 
20  élevé,  cVproprepourtenirunc  c'eft-à-dire la  difpofition  de  l'Armée  Na- 

•vale  rangée  en  bataille. 

Le  Bâtiment  Ras  eft  celuy  qui  n'a  point  de  Couverte,  c'eft-à-dire  ni  Pont,  ni 
Tillac:  comme  la  Chaloupe,  la  Barque-longue,  leBrigantin,  &c. 

Le  Bâtiment  Ras  a  l'eau  eft  un  Vaijjeau  Ponté ',  &  bas  de  Bordage ,  ayant  fa  ligne 
d'eau  proche  du  Plat-bord,  ou  pour  le  moins  proche  des  Sabords  de  fa  Batterie 
baffe. 

Le  Vaiffeau  Ponté  cft  celuy  qui  a  un  pont ,  ou  un  Tillac. 
Le  Navire  Frégate 'eft  celuy  qui  eft  long  &  ras. 
^  Le  ViiffeauSecond  oftunVùttcaudeGucrïc,  quieft  deftinéàcfcorter&fecoli- 
3  o  rir  un  Vaiffeau  Pavillon. 

Le  Vaiffeau  Pavillon,  ouftmpIemcntP^/fc,  eftim  Vaiïïeau  qui  eft  comman- 
dé par  quelqu'un  des  Officiers  généraux ,  qui  ont  droit  de  porter  le  Pavillon  dans 
une  Armée  Navale. 

Le  Navire  Armé  cft  celuy  qui  eft  en  état  de  faire  la  Guerre  ;  &  on  le  nomme 
Bien-armé ,  lorfqu'il  eft  fort  d'Equipage. 

Le  Navire  Dejarmé  eft  celuy  qui  dans  le  Port  fans  Hommes,  fans  Canons,  & 
fans  Agrcz. 

Le  Navire  Marchandjeft  un  Navire  qui  ne  fait  que  la  Marchandife. 
Le  Navire  en  Guerre ,      en  Marchandife  cft  un  Navire  Marchand ,  qui  a  çon> 
40  million  de  Monfieur  l'Amiral  pour  faire  la  guerre. 
Le  Navire  a  Fret  cft  un  Navire  de  louage. 

Onditqu'//»  Navire  donne  chaffe,  lorfqu'il  en  pourfuit  un  autre  :  &  qu'il  prend 
ebaffe,  lorfqu'il  fuit. 

On  apcllc  Hôpital  un  Vaiffeau  qui  fuit  l'Armée,  ouuneEfcadre,  pourenrece- 
voir  les  bleffcz  &  les  malades. 

On  dit  qu'un  Navire  a  chaffé,  lorfqu'il  en  a  pourfuivi'un  autre  pour  le  reconnût 
tre  :  &  qu'il  a  chaffé  fur  fes  Ancres ,  lorfquc  fon  Ancre  n'a  pas  bien  tenu. 

On 
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On  dit  qtf«»  mjfem  eft  dégréé,  quand  il  a  perdu  les  cordes  de  la  Manœu- 
vre, &  le  relie  des  Agrez  :  &  qu'./  Demare,  quand  on  a  levé  ou  coupé  k<. 
amares,  &  qu'il  commence  à  faire  Route. 

On  dit  qu'««  Navire  a  pr,s  fïnt  devant,  lorfque  le  Vent  s  eft  jetté  fur  là 
Voiles  fans  qu  on  le  voulût:  &  qu',/  Tangue  ,  onTa^ue,  lorfquïl  fe  haulfe 
cuu Avant,  &  puis  de  l'Arriére,  comme  s'il  fe  balançoit  fur  les  Lames  de  la 

.       aPelIc  Tf»l*gt  le  balancement  d'un  VailTeau  de  X Avant  h  l'Arriére, 
c  eitva-dire  de  devant  au  derrière. 

Le  Navire  bien  amarré  eft  celuy  qui  a  beaucoup  de  bons  cables,  &  auflî  IO 
celuy  qui  a  mouille  beaucoup  de  bons  Cables,  &  de  bonnes  Ancres. 
c,»^  „7a  ?'ie'Q[tCc]uy'  d°ntks  Empatures        longues,  &  dans  le- 
cfié!  lit  SrUrtel  &deb°nneS  GuCrhndeS>  '-out  étant  b,en 

ài;£7£p^ 

ou  Châteaux,  &  la  Mâture.  que  font  let  deux  G^ds, 

d'un  cïS£Seft  Un  ^  & 

^ss^îr VMem  que  ,,on  trouve  a  k  Mer>  °u  ic  '-s  * 

Le  *w  i  i>/*„,  langue  eft  un  Vailfeau  qui  à  le  fond  plat,  éc  qui  par 
conséquent  t.re  oeu  d'eau,  &  porte  une  plus  grande  charge.    ?  q  P 

On  d.t  que  deux  Va.ffeaux  font  lorfqu'ils  font  prés  l'un  de 

l  autre ,  ou  qu  ils  ont  le  côté  prés  l'un  de  l'autre.  P 

un  mnd        ^""/^  ^  V*  Ceb  **P*  qu'il  ne  faut  pas 

g^cf  ^ft-a-dire  une  grande  profondeur  d'eau,  pour  le  faire  vo- 

conaL^f  '  MMtlot>  eftcduy M  bon  de  Voiles  pour  aller  de  »„ 

compagnie  avec  une  Floue,  c'eft-à-dire  avec  une  quantité  de  Vaifleaux  5 
qu.fi  naviguent  enfemble.    Il  y  cn  a  de  deux  fortes  que  M.  a  JefS 

,  à  «fenv^'r  A,m'rS  NaVa'CS  °n  afr°cie,cs  Vai{reaux  *  Guerre  deux 
t  dcux>,dela,meme  façon  qu'on  amatclotc  les  Gens  de  l'Equipaçe  deux 
"  pjfe  ^ns  chaque  Bord.    Ainfi  deux  VaifTeaux  porte/  l'un  Scfde 
»  te     CMbl^nt         -Wcmen/les  VaifllauxPMate! 
dud  n'I  x  ,<1autrc'dcft,n«  '  fc  ^courir  mutuellement  :  mais  il  y  a 
fon  a  ,  S  confc<]ucn«s  à  quiter  fon  Porte  fous  prétexte  de  fecounr 

Ztïfl™    hKht'f  CCtK  f0m  rfa,rociarion  &'de  VaiiTeaux  Ma- 
»  pece  de  vXn,  ""^f  1™  ""S*       Arm<5cS  Navalcs'    Ia  Scc°nde  ef-  4o 
„  les  riottetdes^ r^^^  ^iï'**  fubfifte  dans  toutes  4 

„  neiers  çénérau,  ^  dC  GuCrrC  '  ma'S  e,,c  n'a  lieu  clue  Pour  '«  OÊ- 

ChefISe  ^f°"-t  Pavillon:  car  l'Amiral,  le  ViceViral ,  le 

„  VaifTeaux  l'un  i  î  ACommandant  d  une  Divilïon ,  ont  chacun  deux 
cou  r    &  rZ  t    u  Avant'  &  l'^feàleur  Arrière,  dertmez  à  les  fe- 

>,  Wf* ,  ou  bien  Second  de  C  Avant ,  &  Second  de  l'Arrkre.  Quelquefois 

„  quand 
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„  quand  l'Amiral  tient  la  Mer ,  il  n'y  a  que  luy  qui  par  prérogative  ait  deux  Vaif- 
„  féaux  Seconds,  &  les  autres  Pavillons  n'en  ont  qu'un. 

Le  Navire  dur  &  un  VaifTeau  qui  tangue  rudement,  c'eft-à-dire  qui  enfonce 
&  balance  fortement  du  devant  au  derrière ,  en  forte  que  fon  Beaupré  Se  fa  Civadic- 
re  font  couverts  d'enu. 

Le  Navire  doux  cft  ecluy  qui  ne  fe  tourmente  point  à  la  Mer. 

Le  Navire  enfilé  eft  un  Yailfeau ,  dont  le  milieu  cft  bas ,  &  les  dcux.cxtrcmitcz 
élevées. 

Le  Navire  de  Ligne  eft  un  Navire  afTez  fort  pour  fervir  en  corps  d'Ar- 
10  méc. 

Le  Navire  bafly  entre  le  tiers  &  le  quart  cft  ecluy  dont  la  largeur  eft  entre  le  tiers  8c 
le  quait  de  la  longueur  de  la  Quille. 

Le  Navire  bajljf  au  quart  eft  ecluy  dont  la  largeur  eft  la  quatrième  partie  de  la 
Quille 

Le  Navire  Forban  cft  un  Navire  en  Guerre ,  qui  n'a  commiflion  d'aucun  Prince, 
ou  bien  qui  en  a  de  pluficurs. 

On  dit  qu'un  Navire  met  à  fec,  ou  qu'on  met  a  Afats&à  corde ,  lorfque  le 
VaifTeau  navigue  ayant  toutes  fes  Voiles  ferlées  &  ferrées ,  Se  les  ayant  toutes  en 
dedans  à  ca  ufe  du  gros  Vent. 
20     Le  Navire  à  fec  ,    ou  qu'on  met  a  fec  ,    eft  ecluy  qui  eft  hors  de 
Tcau. 

Le  Navire  arqué  eft  celuy ,  dont  la  Quille  &  lescôtez  font  pliez  ou  courbez  en 
arc  :  car  Arquer  lignifie  courber  en  arc. 

Le  Navire  Prof ontié  eft  cehxy  qui  tire  beaucoup  d'eau,  c'eft-à-dire  à  qui  il  faut 
beaucoup  d'eau  pour  le  faire  flotter. 

Le  Navire pr M  eft  ecluy  quia  cfté  pris  par  un  VaifTeau  ennemy  :  &aufli  ecluy 
qui  aie  vent  iur  les  Voiles  3  Se  qui  vient  auvent ,  lors  qu'on  luy  veut  faire  prendre 
Vent  devant. 

Le  Navire  fris  dans  les  glaces ,  eft  celuy  qui  eft  enfermé  dans  les  glaces  fans  en 
20  pouvoir  fortir. 

Le  Navire  efpalméde  frais ,  cft  un  Navire  qu'on  a  nctoy  é  Se  fuive  de  nouveau  : 
car 

Efpalmer  eft  netoyer  Se  laver  la  partie  du  VaifTeau  qui  entre  dans  l'eau  : 

ÔC 

Suivtr  un  Faiffeau  eft  froter  de  fuif  la  partie  qui  entre  dans  l'eau  ,  pour 
remplir  &  reflerrer  les  jointures  de  fon  bordage  ,  8c  remédier  aux  voyes 
d'eau. 

Brajer  un  teiijfeau ,  cft  y  apliquer  du  Bray  bouillant,  pour  fermer  les  ouvertu- 
res qui  fc  font  dans  fon  Bordage. 
4°     Le  Beau  Navire  en  Rade  cft  celuy  qui  fe  montre  beau,  Se  qui  navigue  mal  :  ce 
qui  fe  dit  aufli  par  raillerie  d'un  Homme  qui  a  bonne  mine  Se  méchant 
jeu. 

Le  Navire  faU cft  celuy  dont  la  partie  qui  cft  dans  l'eau,  cft  pleine  de  coquilla- 
ges, ou  de  moufle. 

Onditqu',  nNiv  re  fc  hàle  au  Fent,  quand  il  Court  facilement  au  Vent  :  & 
qu'il  tombe,  loi  fqu'il  dérive  beaucoup }  ou  qu'ilne  vient  pas  autant  au  Vent  qu'un 
autrepourroitfane. 

On 
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On  dit  qu' un  Navire  a  trop  de  Mature ,  lorfque  fcsMâts  font  trop  longs  :  8c 
qu'ïY  a  trop  peu  de  Mature ,  quand  Tes  Mats  font  trop  petits. 

On  dit  qu'a»  Vaijfeau  fait  tefte,  lorfque  faifant  roidir  fon  cable  ,  il  prefente 
fon  cap  au  vent  ou  au  courant  :  &  qu'il  va  de  l'Avant ,  lors  qu'il  marche  8c 
fait  chemin. 

Le  Navire  condamné ',  eft  celuy  qu'on  n'eftime  plus  propre  pour  na- 
viguer. 

On  dit  qu'*;;  Navire  a' trop  £  envergure,  lorfque  fes  Vergues  font  trop  lon- 
gues: &  qu'il  a  trop  peu  d'envergure,  quand  fes  Vergues  font  trop  courtes. 

Le  Navire  Pic  eft  celuy  qui  eft  preft  à  partir  ,  &  qui  eft  à  plomb  fur  fon  10 
Ancre.  • 

On  dit  qu* un  Navire  fi  manie  b'ten,  quand  il  gouverne  bien  :  &  qu'il  fait  de 
Veau  y  lorfqu'il  y  entre  de  l'eau. 

On  dit  qu'un  Navire  a  funcy ,  lorfqu'il  a  coulé  à  fonds  :  8c  qu'./  a  fancj  fous 
fes  Amarres,  quand  il  s'eft  perdu  eftant  à  l'Ancre. 

Xc  Vaiffeau  affalé  eft  celuy  que  le  Vent  force  defc  tenir  pies  de  terre;  ce  qui 
eft  quelquefois  la  caufe  de  fa  perte. 

On  dit  qu'un  Navire  eft  a  flot  ,  lorfqu'il  flote  :  8c  qu'il  Abbat ,  quand  il  ar- 
rive 8c  qu'il  obéît  au  vent,  lorfque  l'Ancre  a  quitté  le  Fond.  Cela  fe  dit  auifi 
de  celuy  qui  obéît  au  Vent  pour  arriver.  ,  2o 

On  apelc  Câpre  un  Vaiffeau  armé  en  courfe  :  8c  Banque ,  un  Navire  qui  va 
pêcher  de  laMoluë  fur  le  grand  Banc. 

Abbatre,  ou  faire  abbat  ire  un  Navire,  eft  le  faire  arriver  8c  obeïr  au  Vent, 
lorfqu'il  eft  fur  fes  Voiles,  ou  qu'il  prefente  trop  l'Avant  au  lieu  d'où  vient  le 
Vent. 

Le  Vaijfcau  allongé  eft  celuy  qui  a  une  belle  8c  bonne  longueur. 
Le  Vaijfeau  rallongé  eft  celuy  qui  ayant  efté  trop  court,  a  efté  rallongé  pour 
corriger  le  défaut. 

Le  VatJJlau  a  l'Ancre  eft  celuy  qui  a  jetté  fon  Ancre  à  la  Mer ,  pour  fe 
tenir.  $o 

Le  Vaiffcau  Bordier  eft  celuy  qui  a  un  côté  plus  fort  que  l'autre. 

On  dit  qu'un  Vatjfsau  a  débouté,  lorfqu'il  eft  forty  d'entre  les  Ifles  de  l'A- 
mérique. 

Le  Kujfeau  ardent  eft  celuy  qui  a  de  la  difpofition  à  s'aprocher  du 
vent. 

On  dit  qu'#»  Vaiffeau  fe  porte  bien  a  la  Mer,  quand  iUft  bien  conditionné, 
&  qu'il  ne  fe  tourmente  point  dans  l'agitation  de  la  grolfc  Mer. 

Le  ratfcau  envituaillé  eft  celuy  qui  a  fes  vivres  à'  Bord,  c'eft-à-dire  de- 
dans. 

Le  Vaijfcau  ébaroù)  eft  celuy  qui  s'eft  defTeché  au  Soleil  ,  ou  au  vent ,  en  40 
forte  que  les  Bordâmes  fe  foient  retirez ,  &  que  les  Coûtures  fc  foient  ou- 
vertes. 

Le  Vaiffeau  endormy  eft  celuy  qui  ayant  efté  arrêté  par  quelque  caufe  ,  n'a 
pas  repris  fon  Erre,  ceft-à-dire  la  lenteur  ou  la  v.itelfe  avec  laquelle  il  a  coutu- 
me de  paffer. 

On  dit  ou  un  Vaiffeau  plte  le  coté ,  lorfqu'il  a  le  côté  foible  ,  8c  qu'il 
perte  mal  la  Voile  ,  ne  demeurant  pas  bien  droit ,  lorfqu'il  fait  du  vent 
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frais  :  &  qu'il  déborde  ,  lorfqu'en  ayanf  abordé  un  autre  ,  il  eft  oblige 
de  le  quiter,  en  fe  déchargeant  du  Grapin  &  des  Amares  de  l'En- 
nemy. 

Le  Vaijfeau  incommodé  eft  ccluy  qui  a  unevoyed  eau,  ou  dont  quelque  Mât 
eft  rompu,  ou  quelqu'autre  chofe  femblablc. 

Le  Vdjfeau  démarré  eft  celuy  dont  les  Amarres  ont  rompu,  &  aufli  celuy 
qui  exprés  a  levéles  Amarres  qui  le  tenoient. 

On  dit  qu'un  Va:Jfeau  eft  venu  par  un  bon  tour  ,  lorfqu'cftant  afFourché,  il 
a  tellement  cwté  que  les  cables  ne  fe  font  point  croifés  :  &  quV/  a  été  a  la 
IO  cote  ,  lorfqu'il  s 'eft  perdu  à  la  cote. 

On  dit  qu  un  Vatican  lakoure ,  lorfqu'il  touche  la  terre  en  pafïant  par  un 
lieu  où  il  y  a  peu  d'eau  :  &  qu'//  a  refufé,  quand  il  a  manqué  à  prendre  vent 
devant. 

Le  Vaijfeau  trop  calé  eft  celuy  qui  par  fa  grande  charge  eft  trop  enfoncé 
dans  l'eau. 

On  dit  qu'*»  Vaijfeau  a  le  côté  droit ,  lorfqu'il  rt  a  pas  allez  de  rondeur:  Se 
qu'il  n  eft  pas  bien  bordé ,  lorfque  fon  Bordage  n'eft  point  coufu  fur  lies 
Membres. 

Le  Vaijfeau  bien  mouillé  eft  celuy  qui  a  jetté  fon  Ancre  dans  un  bon  Fond,& 
qui  s'eftmis  en  bonne  Rade. 

Le  Vaijfeau  mal  mouillé  eft  celuy  qui  a  jetté  fon  Ancre  dans  un  méchant 
Fond. 

On  dit  qu'//»  Vaijfeau  a  fon  Pofte  ,  quand  il  eft  au  lieu  qui  luy  a  été  marqué 
par  lc'commandcment:  &  cm'//  Navigue  bien,  quand  il  gouverne  bien,  &qu'/7 
porte  bien  la  Voile ,  c'eft-à-dire  qu'il  demeure  droit. 

Le  Vatjfeau-Lege  eft  celuy  qui  "n'eft  pas  aflez  Lefté  ,  c'eft-à-d ire  chargé ,  8c 
qui  par  confequent  eft  trop  leger,  de  trop  haut  fur  l'eau. 

Le  Vaijjeau  a  la  Bande  eft  celuy  qui  eft  couché  fur  le  côté. 

Le  Vaijfau  en  affrète  y  eft  celuy  qui  a  une  lituation  à  laquelle  il  peut  mieux 
30  Sillet,  c'eft-à-dire  cheminer. 

On  dit  qu'un  Va.-pau  ne  fent  point  fon  Gouvernail ,  quand  il  ne  gouverne 
qu'avec  peine:  &  qu  W  eft  trop  fur  le  AV* ,  ou  trop  fur  l'Avant,  lorfque  fon 
Avant  eft  trop  plongé  dans  l'eau. 

Le  V  iffi au  jaloux  eft  celuy  qui  a  le  côté  foiblc. 

On  dit  qu'un  Vaijfeau  efl  trop  fur  U  cul,  ou  trop  fur  l'Arriére  ,  lorfque  foi 
Arrière  eft  trop  enfoncé  dans  l'eau:  &  qu/7  Crgue,  quand  il  fe  couche  lorf- 
qu'il eft  fous  les  Voiles. 

Le  Va.jfau  Car  gué eft  ccluy  qui  eft  beaucoup  couché. 

Le  Vaijfeau  d'un  beau  Gabarj  eft  celuy  qui  eft  bien  coupé,  &  d  une  belle 
40  confliuclion. 

On  dit  qu'un  Vaijfau  porte  bien  la  Voile  ,  quand  il  a  le  côté  fort  ,  & 
qu'il  demeure  droit  lorfqu'il  fait  beaucoup  de  yent  :  &  qU'//  porte  mal  la 
Voile 7  quand  il  a  des  conditions  contraires  à  celles  de  celuy  qui  la  porte 
bien. 

Le  Vaijfeau  bon  Voilier,  OU"  Leger  a  U  Voile  ,  ou  fm  de  Voiles,  ou  Bon  de 
Voiles,  eft  ccluy  qui  va  bien  à  la  Voile. 

Le  Vif  au   Mauvais   Voilier,   ou  Pefant  de  Voiles,    ou  Pefant  a  la 

Voile, 
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Voile ,  eft  ccluy  qui  n'avance  guère.  Le  meilleur  Voilier  d'une  Flotte ,  ne 
fçauroit  faijc  par  jour  trois  ou  quatre  lieues  plus  que  Ce  que  fera  le  plus  pe- 
lant de  Voiles ,  fupofant  que  l'Equipage  des  deux  Vaiffeaux  manœuvre  égale- 
ment. 

Le  Vaifeau  Souflc eft  celuy  dont  les  cotez  font  gros  ou  ronds.  * 
^  On  dit  qu'un  Vaifeju  roule,  lorfqu'eftant  à  la  Voile,  il  roule  d'un  côté  & 
d'autre  :  &  qu'il  tire  tant  de  pieds  d'eau,  quand  il  luy  flfit  tant  de  pieds  d'eau 
pour  le  faire  floter,  ou  qu'il  occupe  cette  quantité  d'eau  en  hauteur. 

On  dit  qu% un  Vaifeau  cfl  beau  de  combat ,  lorfqu'il  a  la  Batterie  haute,  cVlcs 
Ponts  fumTamment  éloignez  l'un  de  l'autre,  pour  pouvoir  bien  manier  le  Canon  :  10 
&  qu'il  charge  a  fret ,  lorfqu'il  eft  à  louage  à  tant  par  Tonneau,  ou  bien  par 
Quintal,  qui  eft  la  vingtième  partie  d'un  Tonneau,  c'eft-à-dire  le  poids  de  cent 
livres. 

Le  Vaifeau  Garde-cête  eft  un  VaifTcau  de  Guerre  ,  qui  eft  commis  pour 
naviguer  k  long  des  Côtes  ,  en  chafTcr  les  Ennemis ,  &  aiTûrer  le  Com- 
merce de  k  Mer  contre  les  infultes  des  Corfaires.  Quand  il  va  de  con- 
ferve  avec  les  Batimcns  Marchands,  il  s'apelle  Cnvoy  ,  &  Confirvc  :  &c 
Ion  dit  Convoyer  des  Marchands,  lorfque  le  Vaiflèau'dc  Guerre  eft  à  fa 
conduite. 

Le  Vaifau  Gondolé  eft  celuy  qui  eft  enfellé,  c'eft-à-dire  qui  eft  relevé  de  za 
l'Avant  &  de  l'Arriére  ,  en  forte  que  fes  Prcceintes  paroiflènt  plus  arquées  ou 
courbées  que  celle  d'un  autre  :  comme  les  Gondoles  de  Vcnifc. 

Le  Vaifeau  k  fec  eft  celuy  qui  eft  échoué,  &  qui  n'a  point  d'eau  fous 
luy.  C'eft  aufïï  ccluy  dont  les  Voiles  font  ferlées  ou  ferrées  à  caufe  dueros 
vent.      •  '  b 

On  dit  qu'un 'Vaifeau  démare,  quand  il  fort  du  Port  :  car  Démarcr  fe  dit 
univcrfellement  pour  tout  ce  qu'il  faut  détacher  ;  tellement  que  Démarcr  un 
Va  fi eau  eft  larguer  toutes  les  Amares  qui  le  tiennent,  pour  le  mettre  en  état  de 
partir. 

Le Vaifeau largué  eft  celuy  qui  n'eftant  pas  bien  lié,  ou  qui  étant  trop  vieux,  ?o 
les  Membres  fe  fepârcnt  les  uns  des  autres.  .  1 

On  dit  qu'un  Vaijfcau  a  largué,  lorfqu'il  s'eft  ouvert  par  quelque  endroit 
6V  que  fes  membres  fe  font  quitez  les  uns  des  autres.  C'eft  aufli  celuy  qui  pour 
fe  tirer  d'une  occafion ,  s'eft  fervy  de  la  faveur  du  vent. 

Les  Vai féaux Bord-a-bord  font  deux  Vailfeaux  lituez  prés  l'un  de  l'autre,  de 
1  Avant  à  l'Arriére. 

On  dit  qu'un  Vaifeau  a  perdu,  lorfque  par  un  Courant,  ou  par  un  Vent  con- 
traire, il  s'eft  éloigné  du  lieu  où  il  vouloit  aller. 

Le  l^aifau  A-fàté  en  Heu,  eft  celuy  qui  dans  fon  milieu  n'a  qu'un  Mat,  qui 
d'unaborddC  M**  ^  HUnC'  &      *       VergUe'  Iacluelle  on  n'appareille  que  40 

On  dit  qu'*»  Vaifeau  eft  Barroté,  lorfque  le  Fond  de  cale  eft  tout  rempîy 
îulqucs  aux  Barrots,  qui  ne  font  autre  chofe  que  de  petits  Baux. 

Le  Paifeau  defemparé  eft  cclu  v  qui  n'a  plus  ni  Vergues ,  ni  Mats. 

On  dit  qu  un  Vaifeau  haufe,  lorfqu'on  l'a  vû  de  loin  à  la  Mer,  & qu'il  fem- 
ble  grofhr  en  s'aprochant,  &  qu'il  prête  le  coté  a  un  -autre,  quand  on  le  trouve 
aiie2  fort  pour  combatre  cét  autre. 

Ll  2  Cn 
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On  dit  quW  Va'tffeau  a  évité,  lorfqu'il  a  changé  de  fituation ,  ou  bout  pour 
bout  à  la  longueur  du  Cable  ,  fans  avoir  levé  les  Ancres  :  &  qu'il  évite  au 
Vent,  quand  il  prefente  l'Avant  au  lieu  d'où  vient  le  vent  ;  &  enfin  qu'//  évite 
a  Marée  ,  quand  à  la  longueur  de  Ton  cable  il  prefente  l'Avant  au  Courant  de 
la  Mer. 

Le  Vaiffeaux  de  Bas-bord  eft  celuy  dont  le  Bordage  eft  bas,  qui  nTa  qu'un 
Pont,  ou  point  du  t*it,  &  qui  va  à  Voiles  &  à  Rame.s:  comme  les  Galères, 
les  Galiotcs,  leBrigantin,  tkc. 

On  dit  qu'un  Vaiffeau  fe  déborde  ,  lorfqu'il  fe  dégage  duGrapin  &  des  Ama- 
10  res  de  l'Ennemy.  | 

On  dit  qu'un  Vaijfeau  a  receu  dans  un  combat  des  coups  en  bois,  pour  dire 
qu'il  a  rcceu  des  coups  dans  les  Bas ,  $c  nôn  pas  dans  les  Hauts  :  cV  qu'il 
chajfe  fur  fes  Ancres  ,  lorfqu'ayant  mouillé  dans  un  Fond  de  mauvaife  te- 
nue ,  &  l'Ancre  ne  pouvant  pas  bien  mordre  le  terrain  ,  elle  eft  contrainte 
d'Arcr  ,  eftant  entrainée  par  la  force  du  vent ,  par  celle  des  Marées ,  &  des 
Courans. 

On  dit  qu'un  Vaijfeau  vient  en  Dépendant ,  lorfqu'il  eft  auvent  d'un  autre 
VailTeau  ,  &  que  pour  le  reconnoître.,  il  s'en  aproche  peu  à  peu  en  conlêrvant 
toujours  l'avantage  du  vent. 
20  Le  Vaiffeau  percé  a  l'eau  eft  celuy  qui  prend  l'eau  par  des  ouvertures  proche 
de  la  Carcnc  ,  c'eft-à-dire  par  les  parties  du  Bordage  qui  enfoncent  en 
l'eau. 

On  dit  qu'un  Vatican  s'élève  ,  lorfqu'il  s'éloigne  de  la  Côte  ,  ou 
d'un  Mouillage  ,  pour  tirer  à  La  Mer  ,  courir  au  large  ,  &  tenir  le 
vent.  . 

Le  Vaiffeau  Màté  en  fourche  eft  celuy  qui  fur  fon  Arriçrc  &  environ  à  de- 
mie-hauteur de  fon  Mât,  porte  une  Corne  pofée  en  faillie,  fur  laquelle  il  y  a 
une  Voile  appareillée. 

Le  Navire  en  Huche  eft  celui  qui  a  la  Poupe  tres-haute. 
30     On  dit  qu'un  VailTeau  cft  Monté  de  tant  de  pièces  de  Canon  ,  quand 
il  en  contient  un  pareil  nombre  :  ce  qui  le  fait  diftinguer  en  cinq 
Rang** 

Le  Rang  des  Vaiffeaux  cft  la  différence  de  la  quantité  des  Canons  qu'ils  por- 
tent. 

On  apelle  Vaiffeaux  du  premier  Rang-,  ceux  qui  ne  portent*  pas  moins  de 
cent  pièces  de  Canon  :  du  Second  Rang  ceux  qui  n'en  portent  pas  moins 
de  quatre-vingts:  du  Troijïéme  Rang  ceux  qui  n'en  portent  pas  moins 
de  cinquante  :  du  Quatrième  Rang  ceux  qui  n'en  portent  pas  moins  de 
quarante  :  &  du  Cinquième  Rang  ceux  qui  n'en  portent  pas  moins  de  vingt- 
40  quatre. 

Les  ^Vaifieaux  du  premier  Rang  doivent  avoir  cent  foixante -trois  pieds 
de  longueur ,  de  l'Lftrave  à  l'Eftambot  par  dehors ,  quarante-quatre  pieds 
de  largeur  en  dehors  les  Membres,  &  vingt  pieds  quatre  pouces  /de 
creux ,  à  prendre  fur  la  Quille  au  deffus  des  bouts  du  Bau  en  droite 
ligne,  félon  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  >  donnée  au  mois  d'Avril  1680. 
qui  ordonne  par  diflcrcns  Articles  les  proportions  fuivantes  aux  autres 
Vaiffeaux  de  diifcrcns  rangs ,  dont  ceux  du  fécond  6V  du  troificme  rang 
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font  diftinguez  par  premier  &  fécond  Ordre  ,  pour  donner  plus  diftin&ement 
ces  proportions,  que  nous  ajouterons  icy  pour  ceux  qui  n'ont  pas  l'Ordonnan- 
ce, que  l'on  trouvera  chez  le  meme  Libraire  qui  a  imprimé  ce  Livre. 

Les  VaifTeaux  du  fécond  Rang  du  premier  Ordre ,  auront  cent  cinquante 
pieds  de  longueur,  quarante-un  pied  fix  pouces  de  largeur,  &  dix-neuf  pieds 
de  creux  :  Ceux  du  fécond  Rang  du  fécond  Ordre  ,  auront  cent  quarante- 
fix  pieds  de  longueur,  quarante  de  largeur,  &  dix-huit  pieds  trois  pouces  de 
creux. 

Les  VaifTeaux  du  troifiéme  Rang  du  premier  Ordre  ,  auront  cent  qua- 
rante pieds  de  longueur,  trente-huit  de  largeur,  &  dix-fept  pieds  fix  10 
pouces  de  creux  :  ceux  du  troifiéme  Rang  du  fécond- Ordre,  auront  cent 
trente-fix  pieds  de  longueur,  trente- fèpt  de  largeur  ,  &  feize  pieds  lix  pouces 
de  creux. 

Les  VaifTeaux  du  quatrième  Rang  ,  auront  cent  vingt  pieds  de  longueur, 
trente-deux  cVdemy  de  largeur,  &  quatorze  &  demy  de  creux. 

Les  VaifTeaux  du  cinquième  Rang,  auront  cent  dix  pieds  de  longueur,  vingt, 
iept  de  demy  de  largeur,  de  quatorze  de  creux» 

Divtrfcs  cjpeces  de  Pltijfeaux. 

Il  y  a  des  VaifTeaux  grands  ,  moyens ,  &  petits  y  dont  quelques-uns  feront  , 
icy  expliquez,  en  commençant  par  les  plus  grands,  &  en  linnTant  par  les  plus  ° 
petits. 

Le  Galion  cjl  un  VaifTeau  d'Efpagne ,  foit  de  Guerre ,  foit  Marchand , 
qui  cft  deftiné  à  faire  les  voyages  des  Indes  Occidentales. 

La  Patache  cft  un  VaifTeau  de  Guerre,  qui  fuit  ordinairement  un  plus 
grand,  ou  qui  cft  en  garde  à  l'entrée  d'un  Port,  ou  d'une  Rivière  foit  pour  la 
garde  des  VaifTeaux  du  Roy,  foit  pour  l'entrée  des  Marchandées.  Ainfi  la  Pa- 
tache fert  de  première  garde  pour  arrêter  les  VaifTeaux  qui  veulent  entrer  dans  le 
Port,  ou  elle  cft  entretenue.  Elle  va  faire  k  découverte ,  &  reconnoître  les 
Navires,  qui  veulent  ranger  la  Côte. 

On  apellc  auiTi  Patœc  hc ,  &  Frégate  iïAvis  un  petit  VaifTeau  qui  porte  quel-  30 
que  paquet  à  l'Armée.    Les  Patachcs  ont  de  Port  de  120  à  200  Tonneaux  & 
vont  à  Voiles ,  &  à  Rames. 

La  Frégate  eft  un  VaifTeau  de  Guerre  de  haut-bord,  &  de  bas-bord, 
peu  chargé  de  bois  x  &  léger  à  la  Voile  ,  n'ayant  ordinairement  que  deux 
Ponts. 

<  La  Freg  *  te  LjeM  eft  une  petite  Frégate  qui  n'a  qu'un  Pont,  &:  qui  d'ordinaire 
n'eft  montée  que  de  feize  à  vingt-cinq  Pièces  de  Canon. 

On  apelie  Frcgaton  un  Bâtiment  Vénitien,  dont  la  portée  eft  depuis  huit  juf. 
qu'à  dix  mille  Quintaux,  &:  dont  la  Poupe  cft  quarrée,  ayant  un  Artimon,  un  40 
Mettre,  6c  un  Beaupré,  fans  Trinquet.  On  s'en  fert  à  mener  des  Soldats ,  &à 
décharger  les  Galères. 

Les  Ram  berces  étoient  de  certains  VaifTeaux  de  Guerre, 'que  l'onfaifoit 
autrefois  en  Angleterre.  Ce  nom  eft  encore  donné  à  des  Patachcs,  qui  fervent 
dans  les  Rivières  de  ce  Pays. 

Le  Brûlot  cft  un  VaifTeau  conftruit  du  bois  des  vieux  Navires ,  foit  légers 
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pour  aller  bien  à  la  Voile,  &  remply  de  Poudre,  d'Artifices,  &  d'autres  chofcs 
combuftiblcs  à  deflein  de  brûler  quelque  Vaiffeau  ennemi.  Un  Brûlot  eft  aufli 
apcllc  Navire  Sorcier. 

La  F  l  u  x  r. ,  ou  Fufte  eft  un  Bâtiment  de  charge,  appareillé  comme  les  au- 
tres Vaifleau x ,  mais  long  &  fort  plat  de  Varangue  ,  &  ayant  le  cul  rond.  Sa  por- 
tée eft  d'environ  300  Tonneaux. 

Le  Flibot  eft  une  petite  Flutc,  dont  la  portée  ncpaffcpas  cent  Tonneaux. 
Il  eft  creux  de  large  de  ventre ,  &  n'a  point  de  Ma:  d'Artimon,  ni  de  Perroquet! 
On  apelle  Pingue,  ou  Pwque  un  Flibot  d'Angleterre. 

Les  Hollandois  fc  fervent  pour  la  pèche  du  Hareng  d'une  efpece  de  Fli- 
bot ,  qu'ils  apelknt  Bûche ,  Huche  ,  &  Neurc,  qui  eft  d'environ  60  Ton- 
neaux. 

La  Ho  u  c  r  e  ,  ou  Hourque  eft  un  Bâtiment  Hollandois,  léger,  plat  de  Va- 
rangue, rond  deBordagc  comme  les I  lûtes,  &màtc  comme  un  lieu,  ayant  un 
bout  de  Beaupré,  avec  une  efpece  de  Civadicrc.  Il  eft  de  Port  depuis  50  julqa'à 
200  Tonneaux,  &  il  eft  facile  à  conduire  ,  &  tres-excellent  à  louvoyer  ,  aller 
a  la  Bouline,  &  au  plus  prés  du  Vent. 

Le  H  e  u ,  ou  Hus  eft  un  moyen  Vaiflbau,  plat  de  Varangue ,  qui  pour  Or- 
dinaire a  l'Arriére  rond,  &  qui  n'a  qu'un  grand  Mat ,  avec'une  Voile  extraor- 
dinaire. 

La  Galère  eft  un  Bâtiment  ras,  ou  de  Bas-bord,  qui  va  à  Voiles,  &  à 
Rames,  &  où  le  Roy  tient  fes  Efclavcs,  ou  Forçats,  pour  les  faire  ramer  dans 
le  calme,  ou  en  quclqu'autrc  befoin.  On  les  diftingue,  en  Subtile,  &  en  Bâ- 
tarde. . 

Les  Galères  Subtiles ,  ou  Légères  font  des  Galères  bâties  à  l'antique ,  ayant  la 
poupe  étroite  &  aiguë. 

Les  Galères  Bâtardes  font  nos  Galères  ordinaires ,  qui  ont  la  Poupe  large.  Elles 
ne  portent  ordinairement  que  deux  Mats  ,  fçavoir  le  Mcftre,  &  le  Trinquet 
qu'elles  def-arborent.  .  ' 

On  apelle  Galère  Capitale  la  principale  Galère  non  feulement  des  PuifTances 
Maritimes,  &  des  Etats  Souverains ,  qui  n'ont  pas  Titres  de  Royaume,  mais 
encore  de  quelques  Royaumes  annexez  à  un  plus  grand:  &  Galère  Patronne,  la 
féconde  Galère  de  France,  deTofcanc,  &dcMalthc,  Se  la  troiiiéme  des  Etats 
Maritimes,,  qui  outre  une  Reale  ont  une  Capitane,  tels  que  font  l'Etat  Eccle- 
fiaftique,  l'Efpagne,  &  Vcnife. 

Mais  on  apelle  Galère  Reale  la  principale  Galère  d'un  Royaume  indépen- 
dant, &  aufli  la  première  des  Galères  du  Pape:  parce  auc  toutes  les  Têtes 
Couronnées  des  Etats  Catholiques  donnent  le  pas  à  fa  sJhteté.  Voyez  M. 
Guillet. 

Les  Allèges  font  toutes  fortes  de  Bâtimens  moyens ,  dont  on  fe  fcrtpour 
delcfter  un  VaùTeau,  ou  bien  pour  l'alléger  quand  il  tire  trop  d'eau,  afin  qu'il 
puiffe  arriver  plus  facilement  avec  (à  carguaifon  au  lieu  de  fa  Route.  ' 

On  apelle  Efamf  un  Bateau,  ou  Chaloupe,  qui  eft  pour  le  fervicc  d'une  Ga- 
lère. Ceft  aufli  un  petit  Bateau  pour  le  fervice  d'un  Navire  :  Se  on  l'apellc  Sente  y 
&  Canot. 

La  Galcajfe  eft  une  grande  Galère,  qui  diffère  feulement  des  Galères  ordi- 
naire*, eq  ce  qu'elle  a  des  Batteries  de  Canon  en  certains  endroits  fur  les  co- 
tez, 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


NAVIGATION.  m 

tez,  au  lieu  que  les  Galères  ordinaires  n'en  portent  que  fur  l'Avant."  Il  v  a 
encore  cette  différence  que  la  Galeaffe  porte  W  Mats  qu'elle  ne  d  f-  /ore 
IZ  H'î aVOlrlAmmon'  "c  Mettre,  &  le  Trinquet,  &  que  la  Galère  n'a 
pointd  Artimon ,  &  qu'elle  des-arbore  les  deux  autres.  ^ 

^.-G^^L^T'^^V0'!^'  laqUC,lc  à  Caufc  decelaeftauffi  spellée 
ffiff*.  E"C  a  dc  16  )uftluà  *o  Bancs  à  chaque  bande  ,  &  un  fcul 

SSKÏïSœî  *  f  P°rte  avcc  de        C^no^s.  Tou  ë 

On  11!  font(rSo'da,ts'  *  Prcnncnr  lc  Momqucten  quittant lâRamç. 
On  apclleauffi  un  Bâtiment  de  moyenne  grandeur    qui  efc  mâté 

5f«  de S2Î  Un  Va''anSUe  ^'Une  n-vcHe  mve'n"  on  ,  >  » 

1/m  °1S>  "  a  1wdcs  Courcives  fans  Ponts  ,  &  qui  fert  â  porter 
des  Mortier, que  Ion  met  en  Battene  fur  un  Faux  Tillac,  qui  fc  S  à  («5 

desLVoile°S *^S2 ïT  {fiS^R  B^imentdcl^ditcrranc<e,  qui  porte 

Mat,  &  au  Beaupré.  '  &  *  1  Art,mon  •  &  d"  Q**«»  au  grand  _ 

La  Craie  eu  un  Vaiffetu  Suédois  &•  r)„,„;„  * 
Mâts  de  Hune.  danois,  qui  porte  trois  Mâts  fans 

Les  G  a  s  a  r  r  n  s  font  des  Batteaux  nlats  de-  Ai^r^  e  j         r  r 

dans  les  Ports,  &  dans  les  Rivières  pouHe  feÎVK   defvXu    T  ^ 
&  les  Suédois  les  apellent  Clincar.  VauTeaux.  Les  Danois  20 

Le  D  a* u  oRHrr  olU7Ctlt  Vai{rCaU  1  Un  P°nt'       eft  m^  «  fourche. 
^Le  Tronc  eu  un  pet.t  Bâtiment  à  un  Pont,  qui  a  une  Voile  quar- 

îtÊ^iï^  *1^^^^^^*  &•  ^ge  de  6  ou  de 
n"ft  r/       qi^a'ederncrc  «P«<»  qu'on  apclle  Almditi 
desMe^^Î^^7^  quieft  prcfquc  quarré ,  &  qui  n'a 
des  Memb.es  que  dans  le  fond  ,  étant  coufu  fans  clou  ,  qVifc  apellent  Cba-  50 

Turcs.  MAON"  f°nt  de  P"itS  BitI™ns,  q«  font  en  ufage  parmy  les 

&  d'awantd^m1^  cft     Vai^u*deBas-bord,  de  to.de  ta.oude  Ba„cs, 
«  curant  de  Rames  a  un  Homme  à  chaque  Rame. 

Galère,  to^Ë^?*™^  °U  fe  foge  °U  font     ^meurs  dans  une  4» 
La  G  Bâtiment  à  Rames. 

dife  aux  Côtes  de  NoVmldîe'  ^  Bit'ment'  qUC  ''0n  naviSue  en  m^chan- 

fon^  p^tlnlVÎ""  V3'4W  W  1  k  P°nt  flçvé  comme  Ic  to"  d'une  mai- 
^,  pour  tenir  a  couvert  les  Soldats,  &  les  Paffagers  ,  avec  leuxs  har- 

^  On&BcTem.Mtvier  un  Vaiffeau  quivacn  Terre-Neuve  pécher  delà  Mo 

U 
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2jz  NAVIGATION. 

La  Tartane  eft  une  Barque  de  la  Méditerranée,  que  l'on  navigue  avec 
une  Voile  Latine,  &  une  Trinquette. 

La  Bar  qju  e  ,  ou  Setie  cft  un  petit  Navire  qui  n'a  qu'un  Pont ,  &  qui  ne 
fert  que  pour  la  Marchandifc.  Il  a  trois  Mâts,  un  grand  ,  un  de  Mifainc,  & 
un  d'Artimon.  Les  plus  grandes  Barques  ne  paffent  guéres  deux  cens  Ton- 
neaux. 

Les  Barques*  fur  l'Océan  font  de  moyens  Vaifleaux  fans  Hune  ,  qui  accom- 
pagnent ordinairement  un  grand  Navire,  foit  pour  porter  les  vivres,  ou  pour 
lefqnlager,  s'il  ctoit  trop  charge. 

La  Barque-Longue  cft  une  Barque  qui  ne  fert  que  pour  la  Guerre.  C'eft 
aufli  un  petit  Bâtiment  qui  n'eft  point  ponté,  plus  long  ,  &  plus  bas  de  bord 
que  les  Barques  ordinaires ,  aigu  par  Ton  Avant ,  &  qui  va  à  Voiles  ,  &  à 
Rames. 

On  dit  Barque  Droite ,  pour  avertir  les  Gens  qui  font  dans  une  Chaloupe,  de 
fc  mettre  également,  afin  qu'elle  foit  droite  fur  l'eau. 

La  Chaloupe  eft  un  petit  Bâtiment  propre  pour  de  petites  Traverfécs , 
que  l'on  mené  à  Voile,  &  à  Rame  pour  le  fervice  &  la  communication  des 
grands  Vaifleaux.  Une  petite  Chaloupe  s'apellc  Canot. 

On  dit  qu'une  Chaloupe  eft  Bonne  de  Nage,  quand  elle  cft  facile  à  manier, 
»  qu'elle pafle,  ou  marche  bien  avec  des  Avirons. 

La  Gondole  eft  une  cfpcce  de  Chaloupe  ,  dont  on  fe  fert  fur  les  Canaux  de 
Venife  :  &on  apellc  Gondoliers  ceux  qui  conduifent  ces  Chaloupes. 

Les  Bateaux  font  diverlês  fortes  de  petits  Vaifleaux,  que  l'on  mené  à  la 
Voile ,  &  à  la  Rame  ,  mais  qui  font  faits  plus  matériellement  que  les  Cha- 
loupes. \ 

On  apelle  Bateau-Pêcheur  le  Bateau  d'un  Pécheur  :  &  Bac,  ou  Chalans  u.n 
Bateau  plat  qui  fert  à  pafler  les  Rivières. 

Mais  on  apelle  Ponton,  <\  Traverser  un  grand  Bateau  plat ,  dont  on  fc 
fert  pour  foûtenir  les  Vaifleaux  quand  on  les  met  fur  le  côté  pour  leur  donner 
)  lacarene.  Il  eft  de  trois  à  quatre  pieds  de  bord,  &  porte  un-Mat. 

Le  Caï  c  eft  un  nom  que  l'on  donne  à  un  petit  Bateau  du  Levant,  qui  eft 
deftiné  au  fervice  d'une  Galère. 

Les  Vaifleaux  que  les  Portuguais  envoyent  au  Brefil,  &  aux  Indes  Orien- 
tales ,  font  apellez  Caraques. 

Les  Turcs  ont  des  Vaifleaux  qui  ont  la  Poupe  fort  élevée  ,  qu'ils  apellcnt 
Caramoujfats. 

Les  Levantins  fe  fervent  de  Vaiflcauxtà  quatre  Voiles  pointues,  qu'ils  apel- 
lent  Caravelles. 

La  C  o  r  a  l  l  i  n  e  eft  une  cfpecc  de  Chaloupe  légère ,  qui  fert  au  Levant 
o  pour  la  Pèche  du  Coral. 

On  navigue  fur  la  Rivière  de  Loire  aveo  un  Bateau  couvert  à  fond  plat, 
qu'on  apelle  Cabane. 

On  le  fert  dans  le  Pays  du  Nord  d'un  petit  Vaifleau  à  fond  plat,  apellé  Be- 
landre,  ou  Bclande  ,  qui  a  fon  appareil  de  Mâts,  &  de  Voiles,  fcmblable  à 
l'appareil  d'un  Heu,  &  dont  la  Couverte,  ou  le  Tillac  s'éleve  de  Prouë  à  Pou- 
pe d'un  demi  pied  plus  que  le  Plat-bord. 

Les  Flamands  naviguent  dans  les  Canaux  avec -une  Belandrc  bordée  ,  qu'ils 
apellcnt  Ckate.  On 
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:ht  eft  un  petit  VailTeau,  dont  les  Angloisfe  fervent  pour  le  plaifir,  8c 
jerre.    C'eft  auiïi  un  Pavillon  Anelois. 


On  fe  fert  dans  le  Pays  d'Aunis  d'un  petit  Bateau  à  fond  plat  ,  pour  aller 
fur  les  Vafes  ,  lorfque  la  Mer  eft  retirée  ,  qu'on  apeilc  Accon  ,  &  Pouffe- 
pied. 

Le  Chat  eft  un  VahTeau  du  Nord  à  cul  rond  ,  n'ayant  pour  l'ordinaire 
qu'un  Pont,  qui  porte  des  Mats  de  Hunes  fans  avoir  de  Hune,  ni  de  Barres  de 
Hune.  ' 

La  Chate  eft  un  Bâtiment  qui  porte  la  carguaifon,  ou  ce  qu'il  faut  pour 
charger  un  Navire. 

Les  Italiens  Te  fervent  d'un  petit  Bâtiment  de  la  grandeur  d'une  Chaloupe,  le- 
quel va  à  Voile,  &  à  Rame,  qu'ils  apdknt  Fe/oujue. 

On  apelle  Barque  en  Fagot  ,  ou  Chaloupe  en  Fagot ,  des  Bâtimcns  qui  étant 
montez  fur  le  Chantier,  font  démontez  en  fuite  fur  le  point  de  faire  un  voya- 
ge de  long  cours  ,  afin  de  les  monter  dans  les  Parages  où  l'on  a  delfein  de  s'en 
fervir. 

Le  P  a  Qj7  e  t-b  o  t  eft  le  nom  d'un  VaifTeau ,  qui  fert  au  pafTaçe  de  Calais  à 
Douvre,  &  ailleurs. 

Le  Samequin  eft  un  Vaiflfeau  Marchand  Turc,  qui  n'eft  que  pour  aller 
terre  à  terre. 

L'Yac 

pour  la  Guerre.    C'eft  aulïi  un  Pavillon  Angl< 

Les  Aiguilles  de  Bourdeaux  font  des  Bateaux  de  Pêcheurs  de  la  Rivière 
de  Dordogne ,  &  de  Garonne. 

Le  Chaland  eft  une  efpece  de  grand  Bateau ,  qui  a  le  cul  élevé. 

La  M  a  r  s  i  l  i  a  n  e  eft  un  Bâtiment  Vénitien  de  médiocre  grandeur ,  qui  ne 
navigue  que  dans  le  Golfe  de  Vcnife ,  &  le  long  des  Côtes  de  Dalmatie.  Il  a  le 
devant  fort  gros ,  &  fa  Poupe  quarrée.  Les  plus  grandes  Marlilianes  ont  quatre 
Mats,  &  leur  Port  eft  de  quatorze  à  quinze  mille  Quintaux  :  &  les  petites  n'ont 
point  d'Artimon. 

Le  M  a  s  c  u  l  i  t  eft  une  Chaloupe  des  Indes ,  dont  les  Bordages  font  coufus 
avec  du  fil  d'herbe,  &  dont  le  Calfatage  eftdcmoufTe. 

Les  Sauvages  de  1'Amenque  Méridionale  fe  fervent  d'un  Bateau  fait  d'un 
feul  Arbre  ,  qu'on  apelle  Pirogue  :  &  les  Sauvages  de  l'Amérique  Septentrio- 
nale fe  fervent  de  fcmblablcs  Bateaux  faits  d  ecorce  d'Arbre  ,  qu'on  apelle  ùtr 
mt\  de  Sauvages.  L'Aviron  duquel  un  Sauvage  fe  fert  pour  nager  fa  Pirogue, 
^'apelle  Pagaye. 

La  S  aï  (vue  eft  un  VaifTeau  Grec,  qui  n'a  qu'un  Mât,  lequel  avec  fon  Hu- 
nier s'élève  à  une  hauteur  extraordinaire ,  &  qui  ne  va  bien  que  Vent  arrière ,  parce 
qu'il  eft  fort  charge  de  bois,  ce  qui  empêche  que  la  hauteur  du  Mat  ne  le  falïe 
tanquerou  puifer,  outre  qu'on  ledef-arborc  fouvent. 

Les  S.p.  m  a  qjj  r.  s  font  des  Va.ffeaux  à  un  Mat ,  qui  naviguent  dans  les  Ri-  40  ' 
viercs  d'Hollande,  &  qui  fervent  à  alegcr les  gros  Vaiflcaux. 

Onnpcllc  Pkote  un  petit  Vaiffcau  de  Dalmatie  :  &  Saurue  un  Bateau  pê- 
cheur de  Provence.  *  r 

Le  Stnau  eft  une  Barque-longue,  que  les  Flamans  font  pour  la  courfe ,  Se 
qui  ne  peut  porter  plus  de  20  à  2  5  Hommes. 

La  Scitie  eft  unpetit  VailfeauàunPont,  que  l'on  navigue  avec  des  Voi- 
les Latines. 

Mm  Les 
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Les  P  a  r  e  a  u  x  font  de  grandes  Barques  des  Indes ,  -qui  ont  Je  devant  fait 
comme  le  derrière,  où  l'on  met  indifféremment  le  Gouvernail,  quand  on  veut 
changer  de  bord. 

La  Pinasse  eft  un  Bâtiment  haut  de  l'arriére ,  qui  eft  ordinairement  fait  de 
Pin,  long,  étroit,  &  léger,  dont  l'origine  vient  du  Nord. 

On  apclle  aufli  Pinajfe  ifb  petit  Bâtiment  de  Bifcaye  à  Poupe  quarree,  qui  va  à 
Voiles ,  &-à  Rames ,  &  qui  porte  trois  Mats.  Il  eft  propre  à  faire  des  découver- 
tes ,  &  des  débarquemens  de  Troupes. 

Le  Balon.  eftuneefpecede  Brigantin  de  Siam ,  que  l'on  mené  à  la  nage  avec 
des  Avirons,  ou  Rames. 

Le  Courau  cft  le  nom  d'un  petit  Bateau  de  la  Rivière  de  Garonne,  duquel 
on  fc  fert  à  charger  les  gros  Vaiffeaux. 

Onapelle  Ljn  ujiVajflcau,  quivadetous  Vents,  &fans.pçriL 

Le  Bot  cft  un  petit  Vaiflcau,  qui  n'eft  point  ponte,  nimâtéenHeu,  du- 
quel on  fe  focaux  Indes  Orientales.    C'eft  auili  un  gros  Bateau  Flamand. 

On  apclle  Jonkos,  oujonque,  un  Navire  de  la  Chine. 

La  Filaoi  e  r  t  eft  un  petit  Bateau  à  fond  plat ,  qui  ne  naviçue  que  fur 
quelques  Rivières. 

Les  P  e  r  m  e  s  font  des  Gondoles ,'  qui  fervent  à  Conftantinople  pour  le  tra- 
'jctdcPcra,  deGalata,  &  d'ailleurs» 

La  Cqurvltte  eft  une  cfpcce  de  Barque-longue ,  qui  n  a  qu'un  Mât  & 
un  petit  Trinquet,  cVqui  va  à  Voiles,  &  à  Rames. 

Le  B  o  y  e  r  cft  une  Chaloupe  Flamande  matée  en  fourche,  &  quia  deux  fc- 
raelles ,  pour  mieux  aller  à  la  Boubnefans  dériver. 

Le  Postillon  cft  une  petite  Patache  entretenue  dans  un  Port,  pourfaire 
la  découverte,  &  porter  des  nouvelles. 

Le  LoNDRt  eft  une  efpece  de.  Galère  d'une  conftruction  matérielle  &  pefan- 
te  à  la  Rame,  qui  au  lieu  de  Château  de  Prouë,  &  de  Rambade,  a  un  Parapet 
pliant,  quel'on  ôte  quand  on  veut.  " 

On  apclle  Barq.uette,  &  Barquerolle  ,  cV  Puma  ,  des  médiocres  Vaif- 
feaux  de  voiture,  fans  aucun  Mat,  .qui  ne  vont  point  en  haute  Mer,  mais  feule- 
ment dans  le  Port,  ou  à  la  Rade,  debeautemsu 

Le  T  r  a  v  e  r  s  i  e  r  eft  un  petit  Bâtiment  qui  n'a  qu'un  Mat ,  cV  Couvent 
trois  Voiles,  une  à  Ton  Mat,  une  à  fon  Etay,  &  l'autre  à  un  Boutc-hors  oui 
règne  fur  fon  Gouvernail.  '  1 

Un  Ponton  fe  nomme  miïi  Traverser ,  étant  ainfi  apellé,  parce  qu'il  cft  propre 
pou  r  de  petites  Travcrfées,  cVauffi  pour  la  Pèche.  " 

La  N  a  c  F:  l  L  &  cft  une  forte  de  petite  Barque,  dont  on  fe  (est  furies  Riviè- 
res."  Ce  que  l'on  paye  pour  pafler  l'eau,  s  apclle  Ak*/^. 

Les  Petits  Bateaux  dont  on  fe  fert  à  Lyon  pour  paîler  la  Saône  ,  font  apellez 
Bêches  ,  &  Bâchas  :  &  les  plus  grands  qui  fervent  à  faire  de  petits  voyages  le 
nomment  Sapines.  7  6 

Dans  les  autres  Villes ,  St  dans  les  autres  Ports  du  Royaume  ,  on  donne 
des  noms  differcns  aux  Bàtimcns  qui  fervent  à  naviguer  ,  tant  fur  la  Mer  que 
fur  les  Rivières,  qu'il  eft  difficile  de  bien  fça  voir.  C'cft  pourquov  nous  n'en  par- 
lerons pas  davantage. 

Me  m- 
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Le  Membre  d' un  Vaijfeau ,  qu  on  apeile  aufli  Cofte ,  eft  une  des  pièces  de 
bois  :  qui  efl:  neccffaire  à  la  conftruétion  du  VaifTeau ,  comme  la  Quille ,  la  Varan- 
gue, le  Genoux,  les  Allonges,  &c. 

La  diftance  qu'il  y  a  entre  les  Membres  d'un  VaifTeau  ,  s'apclle  MaÈe\ 
&  on  apelle  Gabarj  le  modellc  d'un  VaifTeau  ,  ou  de  l'un  de  Tes  mem- 
bres. 

^  Les  diminutions  que  Ton  voit  à  l'Avant ,  &  à  l'Arriére  du  defTous  d'un  VaifTeau, 
s'apcllent  Façons  du  f^atjfeau  :  &  le  retranchement  que  Ton  fait  au  dedans  à  l'Avant  10 
du  VaifTeau ,  pour  recevoir  l'eau  que  les  coups  de  Mer  font  entrer  par  les  Ecubiers, 
fe  nomme  Gatte,  ou  Agathe y  ou  Jatte  :  mais  le  retranchement  qui  fe  fait  au 
bout  du  Château  d'avant  d'un  VaifTeau,  qui  defeend  jufqucs  fur  la  Plate-forme, 
s'apelle  Coltie.  ' 

Les  ornemens  que  l'on  met  aux  côtez  de  l' Arrière  d'un  VaifTeau,  &  dans  IcTqucIs 
onmetordinairementlesGardcrobcs,  fe  nomment  Boutedlesdu^ffeau  :  &  l'or- 
nementqui  fe  place  au  plus  haut  de  la  Poupe  d'un  VaifTeau ,  eft  apellé \  Couronnement 
du  radeau.  A 

LepafTagcquiconduitdansleschambresd'un VaifTeau,  fc nomme  Couloir-  8c 
la  hauteur  qu'il  y  a  depuis  le  defTous  du  Pont  jufqu  a  la  Quille  d'un  VaifTeau ,  s'apel- 
Je  Creux  du  f^atjfeau ,  ou  Pont  al  du  Vaifieau.  '  20 

La  partie  du  VaifTeau  ,  qui  fe  voit  depuis  l'eau  jufqu'au  haut  du  bois  ,  fe 
nomme  EncajHllage  :  &  celle  qui  eft  comprife  entre  la  Herpe  du  grand  Mit 
jufqu'à  la  Herpe  de  l'Avant  ,  s'apclle  Embclle  :  mais  la  rondeur  que  l'on  voit 
aux  Preccintes  qui  lient  les  côtez  d'un  VaifTeau  ,  s'apelle  Tonture  du  Fait 
fiau.  J 

Ullerpc  eftla  coupe  d'une  Lijfey  qui  fe  trouve  àl'  Avant,  &àl'  Arrière  du  Haut 
des  côtez  du  VaifTeau,  où  l'on  met  un  ornement  de  fculpture,  qui  porte  au  ffi  ce 
même  nom. 

Les  Lisses  font  de  longues  pièces  de  bois,  que  l'on  met  en  divers  endroits 
furie  bout  des  Membres  des  côtez  d'un  VaifTeau.  Elles  font  mifes  bout  à  bout  30 
lune  de  l'autre  dans  le  corps  du  Bordagc  en  façon  de  ceinture,  pour  faire  la  liaifon 
des  Membres,  &  des  pièces  de  charpenterie,  quiformcntle  corps  du  Bâtiment: 
&c'eft  pour  cela  qu'une  LifTc  eft  auifiapelléeG- &  encore  Chatwc,  Cruau, 
ou  Prccemte.  Toutes  les  Lifies  font  pofées  parallèles  les  unes  aux  autres ,  comme' 
lcsPorqucs. 

b  LJl:  Carcassr  <î'un  foi/eau  eft  le  corps  du  VaifTeau,  qui  n'eft  point 

On  apelle  Life  de Hourdy ,  ou  Barri  d'Arcafe ,  le  dernier  des  Baux  de  l'Arrié- 
re, qui^itl'afFermifTemcntdclaPoupc,  cVquicft,  ou  doit  être  élevé  à  la  hau- 
teur du  S  cuiller  des  Sabords  de  la  Sainte  Barbe,  deux  ou  trois  pieds  au  demis  du  40 
haut  de  1  Htambord. 

Le  Bau  ou  Bar+ot,  eft  une  des  pièces  de  bois,  qui  étant  mife  avec  plufleurs 
autres  pan  le  travers  d'un  VaifTeau  d'un  flanc  à  l'autre,  affermit  le  Bordagc:  &  Ton- 
nent le  J  illac,ou  Pont  du  VaifTeau,  comme  une  Poutre  foûnent  lé  Plancher  d'une 
Maifon,  cVquiparfalongueur  détermine  la  largeur  du  Vaiffeau,  &  parfafigure 
arquée  donne  la  Tonture  du  Pont. 

Mm  2.  Le 
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Le  Baa  qui  eft  à  la .  plus  grande :  largeur  du  Vaiffieau ,  &  qui  joint  l'extrémité 
Jupeneure  d un  Genouil  a  1  autre  dans  le  principal  membre  du  Navire  s'apelle 
Mahre-Bau ,  &  celuy  qui  eft  pofé  fur  rextremité  de  la  Quille  vers  l'Avant 
à  la  dernière  Varangue ,  fe  nomme  Bau-de-lof.  ^ 

On  apelle  Barrotins  des  demy-Baux  ,  qui  fe  terminent  aux  Hdoires 
&  qu,  font  foutenus  par  des  ^rcs-boutans ,  ou  pièces  de  bois  mifes  de  trave-s 
entre  deux  Baux.  inn 
*  Les  Hi  loir  es  font  des  pièces  de  bois  longues        ^^a-  i 

...  S  àSÎ-— to  Ecou,fc  '  *  ^  •  5&  «££ 

Les  Fours,  ou  Sanglons  font  des  pièces  de  bois  triangulaires ,  qui  fe  DO 
fent  en  1  une  de  leurs  extremitez  fur  la  troifiémc  partie  de  la  Quille  vers  l'A," 
nc-re  au  heu  des  Varangues ,  l'autre  extrémité  d'en  haut  fe  joignant  avec  des 
Genoux,  qu  on  apelle  AVzw.  .      '  b 

Les  G  b* o  u  x ,  qu'on  apelle  auffi  Stamenats  ,  font  des  Scgmens  de  cercle, 
ceft-a-dire  des  pièces  de  bois  courbes  de  part  &  d'autre  en  forme  de  genoud 

2U  cote  de  h  *?* de  *****  ■  *  *  ^  s 

Les  Genoux  fervent  en  differens  endroits  à  la  conftruâion  d'un  VaifTcau 
?o  auffi  ,1s  font  les  principaux  Membres  d'un  VaiiTcau.  Quand  ils  le  mettent  aû 
fond  du  Va.ffieau  ,  &  qu'ils  font  empâtez  avec  les  Varangues  ,  &  les  premiè- 
res A«  ils  font  apellcz  Genoux  de  fond  :  &  quand  ils  Ibnt  placez  au  fond 
du  Vaiflcau  fur  les  Jourcats ,  8c  fur  les  Farangues  acculées,  on  les  nomme 
(jenoux  de  Revers, 

On  apelle  auffi  plonges  des  pièces  de  bois  qui  s'élèvent  fur  les  Varangues, 
fur  les  Genoux  ,  &  fur  les  Porqucs  de  part  &  d'autre  du  Bordage  ,  pou,  for- 
mer la  hauteur,  «MarondeurduVailfeau.  -r 

Celles  qui  font  plus  proches  du  Plat-bord  ,  &  qui  terminent  la  hauteur  du 

,o  Xa,'î?Un'  V3P  1  1,7  de  *Tr'  &  ,es  dcux  1"i  font  mifes  au  deffUs 
30  desEtams,  fenomment^//o/^a^f Treport. 

rfnï-"ïLONG  n  °U  Sc"t"'^  une  œurbe  de  bois,  que  l'on  cntcauhautd* 
Genouil,  pourallonger,  &achcverleMembred'un Vaifleau 

Ar  Z?OV*%ArS\°Vrch\S' r°nFourr«>  font  des  pièces  fourchues 
Â  n  /  "  P°Cec  d^°T  ks  fourch«"n  haut  furies  deux  bouts  de  la 

Qmll<;desVaiireaux,  afin  d'en  donncrlcs  façons 

Les  Varangues  font  des  chevrons  de  bois  entez  frangez  par  intervalles 
du^u        S  ^    '  &h  CarlmSUCj  P^  formerkfond 

On  apelle  auffi  AT.™  le  Membre  d'un  VailTeau,  qui  dans  laconftruétion 
40  eft  le  premier  quel  onpofcfurla  Quille. 

Les  Farangue Reculées  font  rondes  en  dedans ,  &  fe  pofCnt  en  allant  vers  les 
extremitezdelaQuilleproche  les  Fourcats,  au  devant,  £m  demcredc^J" 
^fte  s  p  luttes» 

Les  harangues  plates,  ou  fymm,  de  fond,  ont  moins  de  rondeur  que  les  au- 
tres Varangues ,  &  fe  mettent  vers  le  milieu  de  la  Quille 

La  Mahrefe  Varangue  eft  celle  qui  fe  met  fous  le  Maître  Bau  ,  d.ms  la  plus 
krge  part*  eu  Vaiffeau.    On  l'apclle  auffi  Pnmer  Gabarj  ,  auffi-b,en  que 

tout 
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tout  le  Modelle  qui  s  elcve  perpendiculairement  là  deffus. 

On  apelle  Seulement  la  proportion  avec  laquelle  chaque  Gabary  s  eleve  fur  la 
Quille  plus  que  le  premier  Gabary. 

La  Scoue  eu  l'extrémité  de  la  Varangue,  qui  fe  courbe  doucement ,  pour 
senteravccleGenouil.  r 

La  Quille,  ouCarene,  eft  une  longue  pièce  de  charpenterie,  furlaquel- 
le  toutes  les  autres  pièces  de  bois  font  pofées ,  étant  la  première  pièce  de  bois 
qui  entre  en  la  conftruftion  du  VaifTeau ,  Se  foûtenant  tout  le  corps  du  Bâtiment , 
dont  elle  détermine  la  longueur  dans  le  Fond-de-Cale,  depuis  la  Prouë  iufquala  10 
Poupe. 

La  Quille  fe  termine  à  volonté  félon  la  longueur  du  VaifTeau  ,  Se  elle  eft  le 
fondement  des  autres  parties ,  qui  en  tirent  leurs  proportions.  Pour  avoir  la 
grofleur  ,  ou  l'épaifTeur  de  la  Quille  par  raport  à  fa  longueur  déterminée  en 
pieds  ,  on  la  divife  ordinairement  par  fix  ,  &  au  lieu  des  pieds ,  Se  des  pouces 
qui  viennent  au  Quotient  on  prend  autant  de  pouces  Se  de  lignes  pour  l'épaif- 
feur  ,  pour  le  moins  depuis  60  pieds  de  Quffle  ,  jufqu'à  125,  car Vur 
une  plus  grande  longueur  on  auroit  de  la  peine  à  trouver  du  bois  pro- 
pre pour  une  fi  grande  epaifTeur  quon  trouvera  ,  Se  alors  on  luy  donne 
feulement.  18  pouces.  Si  donc  par  exemple  la  Quille  a  100  pieds  de 
longueur  ,  parce  que  divifant  100  pieds  par  fix  ,  il  vient  16  Pieds  Se  8  Pou  *° 
ces ,  on  donnera  16  Pouces  Se  8  Lignes  à  1  epaifTeur  de  la  Quille  ,  qui  fe  fait 
toujours  quarrée. 

La  Contrequille ,  qu'on  apelle  auflî  Carlingue  ,  ou  Carlingue ,  &  Efcar- 
lingue ,  eft  une  longue  pièce  de  bois  égale',  Se  attachée  dans  le  fond  du 
VaifTeau  par  dedans  fur  toute  la  longueur  de  la  Quille.  Le  pied  du  Mit 
s'enchafTc  dans  un  trou  quarré  de  la  Carlingue  ,  qui  luy  fert  comme  de 
bafe. 

La  Co  ule'e  eft  un  adoucifTèment  qui  fe  fait  au  bas  du  VaifTeau  entre  le 
Genoùil  &  la  Quille  ,  ou  une  retraite  qui  adoucit  infenfiblement  le 
plat  de  la  Varangue  le  long  du  Bordage  ,  depuis  l'Avant  ,  jufqu'à  l'Ar- 
riére. • 

Le  Bordage  font  des  planches  de  chefhe  qui  couvrent  les  Varangues:  &  $° 
Ton  apelle  Franc  Bordage  le  revêtement  de  planches  qui  couvrent  le  corps  d'un 
VaifTeau  par  dehors ,  depuis  le  Gabord  jufqu'au  Plat-l>ord.    La  partie  du  Bcr-  *  ■ 
dage  qui  regne  tout  le  long  du  VaifTeau,  fe  nomme  Kmre  :  Se  falargeur  fe  nomme 
jEtraque. 

On  apelle  Gabord  les  premières  planches  d'en  bas  du  Bordage  intérieur, 
qui  fe  nomme  Serrage  >  Serre ,  &  raigrcs  ,  Se  qui  forme  par  dehors  un 
coude  en  arc  concave  depuis  la  Qiiillc  jufqu'au  deflus  des  Varangues  :  & 
Pkt-hrd  l'extrémité  du  Bordage  qui  règne  tout  autour  du  Pont  fur  la  LifTe 
du  Vword* 

■n  LC  YIB?RD  e#  Ia  LifTe  qui  embrafTe  le  dernier  Pont  ,    c'eft-à-dire  le 
fla°ncs  Cn  f°rmC  dC  Pa,apCt  '    &  qU1  Ic  tCrmine  par  leS  deux4° 

Le  Doublage  eft  un  fécond  lîordage  qu'on  ajoute  en  dehors  aux  Navires 
qui  vont  entre  les  Tropiques,  pour  conferver  le  VaifTeau,  Se  empêcher  que  les 
Vers  ne  s'y  engendrent.    Voyez  Ploc. 

Mm  3  Les 
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Les  Sabords  font  des  ouvertures  quarrées  ou  rondes ,  que  l'on  fait  le  Ionç 
des côtez d'un  VaifTeau,  pour  y  mtttre  un  Canon  en  Batterie,  comme  à  des  Êm- 
brafures. 

La  Ligne  d'eau,  ou  FLottaifon,  eft  la  partie  du  Bâtiment,  quicftàfleur 
d'eau,  quand  il  a  fa  charge. 

Le  Côte',  ou  le  Flanc  du  VaifTeau  ,  eft  la  partie  qui  fc  pre- 
fente  à  la  Vue  de  l'Avant  à  l'Arriére  ,  ou  de  la  Poupe  à  la 
Prouë.  r 

Le  Côté  du  VaifTeau,  qui  eft  plus  foible  que  l'autre,  fc  nomme  Faux-Coté  & 
IO  celuy  qu'un  VaifTeau  prefente  à  une  Forterefle  pour  la  Canner,  s'apellc  Coté  en 
travers. 

OndkAfettre  Coté en  travers,  lorfque  pour  quelque  defîcin  on  met  le  Ventfur 
les  Voiles  de  l'Ayant ,  &  qu'on  laifle  porterie  grand  Hunier,  en  forte  que  le  Vaif- 
feau  prête  le  côté  au  Vent. 

Les  Cotez  d'un  VaifTeau  fe  divifent  en  Stnbord,  &  en  Bat-bord,  c'eft-à-dire  en 
Main  droite,  &  en  Main  gauche. 

Le  Stribord,  ou  Tribord  ou  De  tribord,  que  fur  la  Méditerranée  on  apel- 
1c  F/tribord ,  &  fur  l'Océan  Tenbord ,  eft  le  côté  du  VaifTeau  qui  eft  à  la  main  droi- 
te de  celuy  qui  regarde  de  Poupe  en  Prouë  ,  c'eft-à-dire  de  celuy  qui  étant  à 
2Q  la  Poupe,  fait  face  vers  la  Prouë.  L'autre  côté  qui  eft  à  la  main  gauche  ,  fc 
nomme  Bat-bord. 

La  Pro  uë,  ou  Vivant  du  Faijfeau  ,  eft  le  devant  du  VaifTeau,  c'eft- 
à-dire  la  partie  du  VaifTeau  ,  qui  eft  fou  tenue  par  l'Ltrave  ,  &  qui  s'a- 
vance la  première  en  Mer.  Eifc  eft  ordinairement  compofée  dans  les 
grands  VaifTcaux  de  deux  Aiguilles  ,  qui  portent  les  figures  de  Lions  ,  & 
d'autres  animaux. 

On  dit  roir  par  Pronè  y  voir  devant  foy  :  &  Donner  la  Prouë ,  preferire  la 
Route  que  les  G  alercs  doivent  tenir ,  ce  qui  eft  attribué  au  pouvoir  du  chef  qui  les 
commande.  " 
30  La  Poupe,  oui' "Arrière  du  tTaiftau  ,  eft  le  derrière  du  VaifTeau  ,  c'eft- 
à-dirc  la  partie  du  VaifTeau  qui  eft  oppofée  à  Ta  Prouë  ,  &  où  eft  \>ofé  le 
Gouvernail.  r 

*  -  Lc  S*  U  V,E  R  ?  A 1  \  *r  Unc  IonSuc  Piccc  de  bois  >  PIatte  &  large ,  qui  eft 
jointe  a  1  Etambord  par  des  ferrures  mouvantes ,  apellées  Mkltt  &  Fc  meUePz  l'Ar- 
riére du  VaifTeau ,  &  qui  portant  dans  l'eau,  divile  les  vagues,  les  jette  à  droit  & 
à  gauche  par  le  mouvement  que  luy  donne  la  Barre  du  Timonier,  ôdertainli  à 
gouverner  le  VaifTeau. 

Les  M  à  l  e  s  &  Femelles  ou  Krtenel les,  fondes  Pantures  &  les  Gonds 
ouCharnicres,  qui  entrent  réciproquement  l'une  dans  l'autre,  pour  tenir  le  Cou- 
40  vernailfufpcnduàrLtambord,  cVluy  donner  le  mouvement. 

Le  Timon  ou  Barre ,  eft  unc  pièce  de  bois  longu'e  &  arrondie,  qui 
par  une  de  Tes  extremitcz  répond  du  côté  de  Y  Habitacle  à  la  Manuelle 
du  Gouvernail ,  &  du  cote  de  l'eau  fc  termine  à  la  Tcfte  du  Gouvernail, 
quelle  fait  jouer  a  Bas-bord  &  a  Su, bord ,  c'eft-à-dire  à  gauche  &  à 
droit.  & 

La  Manuelle  du  Gouvernail  eft  une  piccc  de  bois ,  qui  eft  jointe  paf 
un«  boucle  de  fer,  apcllée  Goufet ,  à  la  Barre  du  Gouvernail  ,  &  que  le 

Ti- 
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Timonier  tient  à  la  main  pour  gouverner  le  Vaifleau. 

L'Ouverture  en  dcmy  cercle    que    l'on    fait    à    quelques  Vaifleaux 

couvrir   Ie   PafIage   du    b°ut    de   la    Manuelle  ,    fe  nomme 
Dodane. 

L'Habitacle  ou  G e file  ,  eft  un  Réduit  en  façon  d'Armoire,  place' 
devant  le  Pofte  du  Timonier  vers  le  Mat  d'Artimon,  &  lait  avec  des  plan- 
ches aflbmblées  par  des  Chevilles  de  bois  fans  aucun  ferrement  ,  de 
peur  que  le  fer  note  la  direction  naturelle  de  l'Aiguille  aimantée  de  la 
Bouflole  qu'on  y  ferme  ,  avec  la  Lumière  &  l'Horloge.  Les  grands 
Vaifleaux  ont  deux  Habitacles  ,  un  pour  le  Pilote  ,  &  l'autre  pour  le  Ti- 
monier. 

La  Dunp.tti;  eft  le  plus  haut  étage  de  l'Arriére  du  Vaifleau,  oùlogentor- 
dinairement  les  Officiers  Subalternes  ,  ou  les  Officiers  Mariniers  ,  &  qui  fert 
de  Pofte  au  Maître  &  au  Pilote.  Dans  les  VanTeaux  de  Guerre  il  y  a  toujours  1 
de  nuit  une  Sentinelle  fur  le  plus  haut  de  la  Dunette,  pour  répondre  aux  Ron- 
des,  ««* Zr^l^Tl?1"  °fficiers  le  Major  d'heure  en 
Dune'tte        atimen5°      ^                    ^  de  75  pied$'  "^^P^tdc 

Le  CHâTE  au,  ou  Gaillard,  eft  une  élévation  que  l'on  fait  à  l'Avant  &  à  * 
l'  Arriére  du  VailTeau  ait  deflus  des  Ponts.    Ainfï  il  y  en  a  deux ,  fç  avoir  le  Château 
d 'Avant ,  çjr  le  Château  d'Arrière. 

'  Le  Château  d'Avant ,  ou  le  Château  de  Proue  ,  qu'on  apelle  suffi  Gaillard 
d!  Avant,  8c  Théâtre,  eft  une  élévation  qui  fe  fait  à  la  Prouë  des  grands 
Vaiflcaux  au  deflus  du  dernier  Pont  vers  la  Mifainc  ,  &  qui  contient  les 
Cuifincs  à  Smbord  &  à  Bas-bord  ,  une  pour  le  Capitaine,  &  l'autre  pour 
l'Equipage.  r 

Le  Château  d'Arrière,  ou  le  Château  de  Poupe,  qu'on  apelle  au  fli  Gadlardd'Ar- 
ru  re  eft  une  élévation  qui  fe  fait  à  ïa  Poupe  au  delTus  du  dernier  Pont ,  &  qui  con- 
tient le  corps  de  Garde  proche  l'Artimon. 

•  L'Accastillage  eft  le  Château  fur  l'Avant,  ÔVie  Château  fur  l'Arriére  :  3 
&ion2pç\\c  r*,feauaccaftitlé,  celuy  qui  a  un  .Château  d'Avant,  &  un  Château 
d  Arrière. 

On  apelle  Fnuren  ,  le  lieu  où  l'on  fait  du  feu  dans  de  certains  petits 
Y aifleaux.  C'eft  ainli  que  les  Levantins  apcllent  le  Foyer  ou  la  Cuilinc  du 
Vaifleau  ,  laquelle  fe  place  ordinairement  aux  deux  cotez  de  l'Avant, 
vers  Je  Mât  de  Mifaine.  Dans  les  Galères  elle  fe  place  dans  le  milieu  des 
Lancs. 

.    La  Partic  du  Vaifleau  qui  paroït  en  dehors  depuis  le  grand  Cabcftan  jufqu  a 
A  }'/C  nommc  #5hwér  *»  rattfeau:  &  le  corps  ou  h  carcafledu  Vaifleau, 
quand  il  eft  iur  le  Chantier,  fans  les  Mats,  &  fans  aucuns  Agrez,  s'apelle  Kouche  4< 

au  rai j]  eau.  •    k  or 

La  ha"tcur  d'une  partie  d'un  Vaifleau  à  l'égard  d'une  autre  partie  du 
même  VaiUcau  fc  nomme  Relèvement  :  &  le  Retranchement  de  plan- 
ches, qui  Je  tait  le  long  du  coté  du  Vaifleau  ,  ©u  à  quelqu'autre  lieu,  s'apelle 
Epine.  A     1  r 

Le  Bordagc  qui  eft  le  plus  prés  de  la  Quille  d'un  Vaifleau,  fe  nomme 
mord  ;    &  les  Retranchemens  que  l'on  fait  à  Fond-de-cale  fur  l'Arriére  , 

pour 
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pour  y  mettre  le  pain  &  la  poudre  ,  s'apellent  Soutes  ,  lefquelles  font  toujours 
enduites  de  plâtre,  pour  mieux  fervir  de  Magasins  à  renfermer  les  Poudres  &  le 
Bifcuit.  , 

Le  Fond-d  n-c  alf.  eft  ce  qui  eft  contenu  fous  le  premier  ou  le  plus  bas 
Point  d'un  Vaifleau ,  mais  particulièrement  ce  qui  n  eft  point  employé  aux 
Retranchemens  qui  font  les  Soutes.  En  gênerai  le  Fond  de  cale  eft  le 
Fond  du  Vaifleau  au  deflus  de  la  Carlingue  jufqu'au  Franc-Tiliac ,  ou  premier 
Pont. 

L'Etambord,  ou  VEtarnbot  eft  une  pièce  de  bois  droite,  qui  s'ente 
10  fur  le  Talon  à  un  angle  obtus  qui  va  en  dehors,  &  qui  fait  ce  que  nous  avons 
apcllé  Oticfle ,  ou  Elancement,  C'eft  fur  cette  pièce  de  bois  que  l'on  coud 
tous  les  Bordages  qui  couvrent  les  façons  de  l'Arriére  ,  &  que  1  on  coud  auflï 
IcsEtains,  &  les  Barres  àArcajfe ,  ccft-à-diredel'entre-deuxdesEtains,  qui  eft 
rond. 

On  apelle  Talon  ,  l'extrémité  de  la  Quille  vers  l'Arriére  du  Vaifleau,  fur  la- 
quelle eft  pofé  l'Etambord  :  &  Arcaffe,  tout  le  Bordagede  la  Poupe  ,  dont  la 
hauteur  eft  déterminée  par  l'Etambord  &  le  Trcpot,  &  la  largeur  parlaLifle  de 
Hourdy ,  ou  Barre  d' Arcafle. 

On  apelle  Arrive  fur  la  Mer  Méditerranée  ,  la  côte  du  Vaifleau 
20  qui  regarde  la  terre  :  &  Bouge  ,  ou  Bcjfon ,  la  rondeur  des  Baux  &  des 
Tillacs. 

Les  Courcives,  ou  Scne-gontieres  ,  font  des  pièces  de  bois  ,  qui 
font  le  tour  du  Vaifleau  en  dedans  ,  &  qui  fervent  de  liaiion  au  Vaif- 
feau. 

LE  peron,  qu'on  apelle  auflï  Poulaine,  Cap9  &  Avantage ,  eft  la  partie 
de  l'Avant  du  Vaifleau  qui  fc  termine  en  pointe  en  faifant  une  grande 
faillie  i  &-qui  s'avance  la  première  en  Mer.  C'cft  aufli  la  dernière  pièce 
de  bois  la  plus  avancée  au  devant  du  Vaifleau  ,  que  les  Marfcillois  apcl- 
lent  Serpe  ,  fur  laquelle  s'apuye  ordinairement  quelque  figure  ,  comme 
30  d'un  Lion  ,  d'un  Monstre  Marin  ,  ou  de  quclqu'autrc  animal.  Mais  cette 
partie  eft  apcllée  plus  ordinairement  Bcftion  ,  ou  Btc ,  ou  Chapiteau  & 
Pointe  de  l'Eperon  qui  eft  à  l'avant  des  Forte-Vergues  ,  &  qui  porte  prefque 
toujours  la  figure  d'un  Lion  :  cequifait  que  beaucoup  de  Matelots  la  nomment 
le  Lion. 

On  apelle  Ligne  courbe  de  l'Eperon  ,  ou  Arc  de  /' Eperon  ,  la  »di- 
ftance  en  longueur  qu'il  y  a  de  la  pointe  de  l'Eperon  ,  à  l'Avant  du 

Vaifleau. 

Les  l'crte-Vtrçues  font  des  pièces  de  Charpcnterie  cintrées ,  ou  l'aflembiage  de 
plusieurs  pièces  de  bois ,  qui  font  une  portion  de  cercle,  &  la  partie  la  plus  élevée 
40  del'Eperon,  &  qui  régnent  fur  l'Aiguille  depuis  le  Chapiteau  jufqu'au  deflous  des 
Bofleurs. 

Les  Epaules  du  Faifft au  font  les  parties  du  Bordage,  qui  viennent  de  l'Eperon 
vers  les  Haubans  de  Mifainc. 

La  Jaumiere  eft  line  petite  ouverture  à  la  Poupe  proche  l'Etambord ,  par 
laquelle  paffe  le  Timon  du  Gouvernail. 

Les  G  a  t  t  e  s  font  des  planches  qui  font  à  l'encognure ,  c'eft-à-dirc  à  l'angle 
commun  que  font  le  Plat -bord  &  le  Pont, 

Les 
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Les  Porques  font  de  grottes  pièces  de  bois ,  qu'on  met  fur  le  plat 
;  Vaiffeau  x  de  Guerre  ,  pour  les  fortifier. 
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Genoùils 

On  apelle  aufli  Porques ,  des  pièces  de  bois  cintrées  qui  fe  mettent  iur  la 
Carlingue  parallèlement  aux  Varafigues ,  pour  lier  les  Membres  du  Vaiffeau. 
Ce  qui  fait  que  comme  les  Varangues,  elles  fe  diftinguent  en  Porques  de  fond, 
&  en  Porques  acculées. 

Les  P orques  de  fond  font  celles  qui  fe  mettent  vers  le  milieu 
de  la  Carlingue  ,  &  qui  font  moins  cintrées  que  les  Porques  ac- 
culées. 

Les  Porques  acculées  (ont  celles  qui  fe  mettent  vers  les  extrémitez  de  Car-  iq 
lingue.  Chaque  Porque  a  fes  Angles ,  pour  entretenir  &  lier  tout  le  corps 
du  Bâtiment.  \ 

\J  Aiguille  de  l'Eperon  eft  la  partie  de  l'Eperon  ,  qui  eft 
comprife  entre  les  Porte  -  Vergues  ,  ôc  la  Corgcrc  ,  ou  Coupe- 
gorge. 

On  apelle  Aiguille  ,  une  longue  "&  groffe  pièce  de  bois  ,  fur  laquelle  on 
apuye  le  Mat  ,  pour  empêcher  qu'il  ne  fe  rompe  ,  quand  on  carene  le  Vaif- 
feau  ,  c'eft-à-dne  quand  on  met  le  Vaiffeau  fur  le  coté  ,  pour  luy  donner 
le  Radoub. 

Les  Etambres,  ou  Etambrayes  ,  ou  Serres  de  Mâts,  font  deux  grottes 
pièces  de  bois ,  qui  embraffent  le  trou  du  Tillac  par  où  patte  le  Mat ,  pour  le  2  a 
tenir  ferme  &  arrêté. 

L'Etrave,  qu'on  apelle  aufli  Etante  y  Etable ,  &  Etablure,  efl  une  pièce 
courbe  de  bois  tres-confiderable  ,  qui  fait  l'Avant  du  Vaiffeau,  &  fur  la- 
quelle aboutiffent  tous  les  Bordages  &  les  Préceintes ,  qui  font  conduites  juf- 
ques  à  l'Avant. 

L'E  trave  s'élève  en  faillie  fur  l'extrémité  de  la  Quille  à  l'Avant  du  Vaif- 
feau ,  pour  foûtenir  &  former  la  Proue  ,  comme  l'Etambord  qui  luy  eft  op- 
pofé,  forme  la  Poupe.  Quelquefois  l'Etrave  eft  de  deux  pièces,  &  alonla 
plus  haute  s'apelle  hrwny  ou  Briou. 

L'Etrave  efl  lié  avec  la  Quille  au  dedans  du  Vaiffeau  ,  par  une 
autre  pièce  de  bois  ,  qui  eft  aufli  en  arc  ,  que  l'on  nomme  Contre- 
Etrave. 

Les  Estains  font  deux  pièces  de  bois  d'une  même  ligure,  lcfqucllcs 
étant  mifes  en  oeuvre  fur  l'Etambord,  font  une  portion  de  cercle,  &  le  rond 
de  l'Arriére ,  ou  ArcafTe  du  Vaiffeau. 

•  La  Cormicre,  qu'on  apelle  auili  Trepoty  de  Allonge  de  Poupe ,  eft  la  dernière 
pièce  de  bois  au  plus  haut,  qui  étant  affcmblée  avec  le  bout  fupericur  de  l'E- 
tambord, forme  le  bout  de  la  Poupe. 

On  apelle  Sep  de*D.t(fey  ou  BlccdyIjfas7  ou  Roc  d'Ijfas,  une  grofTe  pièce  de 
bois  élevée  au  bout  d'un  grand  Mit  fur  la  Carlingue,  d'où  elle  s'élève  fur  le  4° 
Pont,  6c  garnie  par  en  haut  de  trois  ou  quatre  Rouets  de  Poulie,  dans  lcfquels 
patte  la  Driffe  8e  h  Guindcreffc  ,  pour  iffer  &  amener  les  bancs  Voiles  ,  &  les 
Mats  de  Hune. 

Les  Barbes  du  Vaiffeau  font  les  parties  du  Bordagc  de  l'Avant  auprès 
du  Kinjot  y  c'eft-à-dire  vers  l'endroit  où  l'Etrave  s'affemble  avec  la 
Quille, 
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On  apdlc  Soubarbes  ,  deux  pièces  de  bois  qui  font  appuyées  fur  fe 
Coltie  du  VaifTcau ,  pour  foûtenir  les  BofToirs.  C'eft  aufïi  une  pièce  de  bois  fort 
courte,  qui  eft  debout  y  &  foùtient  le  bout  de  l'Etrave  du  Vaiffeau,  lorfqu'il 
eft  fur  le  Chantier. 

Le  Rinj  o  t  ,  ou  R'mgeauy  eft  l'extrémité  de  la  Quille  du  côté  qu'elle  s'af- 
fcmble  avec  l'Etrave. 

Le  B  o  uchin  eft  la  partie  la  plus  large  du  Vaiffeau  de  dehors  en  dehors, 
ce  qui  fe  rencontre  toujours  à  Stri-bord  &  à  Bas-bord  du  grand  Mât.  C'efl 
le  lieu  où  fe  met  la  Maître fe  Côte  ,  ou  le  premier  Membre" qui  donne  au  Na- 
70  vire  fa  plus  grande  largeur. 

Les  Bout-dehors,  ou  Dcfenfcs ,  font  de  longues  perches  dont  on  fe 
fert  dans  un  combat,  pour  empêcher  l'Abordage  du  Brûlot ,  ou  pour  s'oppo-» 
fer  dans  un  Mouillage  à  l'Abordage  de  deux  Vaiffcaux,  que  le  Vent  fait  dé. 
river  l'nn  fur  T  autre. 

On  apelle  auili  Bout-dehors ,  des  pièces  de  bois  longues  ,  rondes  &  minces,, 
qu'on  ajoute  par  des  anneaux  de  fer  de  la  grande  Vergue ,  de  la  Vergue  de  Mi- 
faine,  &  des  Vergues  des  Huniers ,  pour  porter  des  Bonnettes  en  Ltuy ,  lorf- 
que  le  Vent  eft  foible  ,  &  qu'on  veut  chaflex  fur  l'Ennemy  ,  ou  bien  prendre 
chafïè  promptement. 

20  La  Chambfè  du  Capitaine  eft  un  des  appartenons  de  la  Poupe,  qui  eft  au  def- 
fus  dc  h  Chtotbre  du  Conftl  dans  les  grands  Vaiffcaux,  &  fur  la  Sainte-Barbe 
dans  les  autres ,  &  où  loge  le  Capitaine. 

La  Chambre  du  Conf  tl ,  ou  la  Chambre  des  Volontaires ,  eft  un  des  np- 
partèmens  de  la  Poupe  des  grands  Vaiffcaux  de  Guerre  ,  qui  eft  fur  le  fé- 
cond Pont  ,  &  au  deffous  de  la  Chambre  des  Canonics  ,  qu'on  apelle  Sainte 
Barbe. 

LeCHKARAUT,  ou  Chkambaut ,  eft  une  longue  &  groffe  pièce  de  bois 
qui  fert  de  Pouhine  ou  d'Eperon  à  un  petit  Bâtiment. 
%  La  Go  r  gère,  ou  CoHDc-vorgc ,  eft  la  partie  inférieure  de  l'Eperon 
30  qui  regarde  l'eau  ,  3c  qui  eft  formée  par  des  pièces  de  bois  recourbées  en 
arc ,  lcfqtrclles  s  élèvent  au  dc!a  de  l'Etrave  ,  &  régnent  fous  l'Eperon 
•  du  côté  de  l'eau  :    &   comme  ejlcs  forment  la  .Gorge  de   l'i  peron  , 
cela  les  a  fait   nommer   Courbes   de   Gorge,    &   par   corruption  Coupe- 
gorge. 

Les  Courbes,  ou  Cour  bat  om ,  font  de  greffes  pièces  de  bois  à  deux 
branches ,  qui  font  prefque  courbées  à  angle  droit  ,  Se  qui  fe  mettent  à  des 
encognures  du  VaifTeau,  pour  lier  aux  Baux  les  Membres  du  côté  du  VaifTeau, 
"&  de  gros  Membres  avec  d  aurres. 

Les  Guirlandes,  ou  Guerlandes ,  font  de  fortes  pièces  de  bois  cour- 
4p  Dées  ou  tournées  en- cintre,  qu'on  applique  au  dedans  de  UAvant  du  Vaiffeau, 
pour  le  lier ,  le  renforcer,  &  entretenir  le  Bordagc.  Elles  font  à  la  Proue  ce 
que  îaLiffc  de  Hourdy  fait  à  h  Poupe. 

-  On  apelle  Empasture,  la  jonction  de  deux  pièces  de  bois  mifes  dans  un 
VaifTeau,  dont  elles  en  font  les  Membres,  Tune  à  l'autre.  Dans  la  Manche  en 
l'apelle  Equeruii  "a< 

Le  C  cru  r  o  M  n  e  m  e  n  t  eft  l'ornement  d e  Menuifcrie  &  de  Sculpture ,  dont 

fa  embellit  l'Arriére  du  VaifTeau  au  haut  de. la  Poupe. 
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Les  Couples  font  les  Côtes  ou  Membres  d'un  Navire,  Icfquels  font 
égaux  de  deux  en  deux ,  cV  croiflTcnt  ou  décrouTcnt  également  à  meiiire  qu'ils 
s'éloignent  de  la  principale  Côte. 

La  Car  en  e  fignirie  non  reniement  la  Quille,  mais  encore  les  flancs 
&  le  fond  du  Vaiflcau  qui  trempent  dans  l'eau ,  c'eft-à-dire  toute  la  par- 
tic  du  Bordaçe  qui  entre  dans  l'eau.  D'où  vient  que  quand  on  couche 
«n  VaifTeau  fur  le  côté  jufqu'à  ce  qu'on  luy  voyc  la  Quille  >  pour  le 
neommoder  aux  endroits  qui  font  dans  l'eau  ,   cela  s'apcllc  Caréner  nu 

L'Es pa  le  eft  le  Banc  des  Efpalhrs,  c'eft-à-dire  des  Rameurs  proche  de  la  10 
Poupe. 

On  apdlc  Bonavoolie,  un  Homme  qui  moyennant  un  certain  falaire 
fè  ntet  volontairement  à  tirer  la  Rame. 

La  Flcchc  de  fjEf&o» ,  eft  la  partie  de  l'Eperon  entre  la  Fnfe  &  les 
Herpès. 

La  Fnfe  de  t 'Eperon  eft  un  ornement  d'Architecture  ,  qui  rcçnc  entre  II 
Gorge  &  la  Flèche  de  l'Eperon,  depui»  l'Etable  jufqu'à  la  pointe  du  même 
Eperon. 

Le  Fronton  eft  un  Quadre  placé  fur  la  Voûte  à  l'Arriére  du  VaifTeau, 
&  chargé  des  Armes  du  Prince,  dé  quelquefois  delà  figure  qui  donne  le  nom  au  20 
VaifTeau. 

Le  MiNOT  qu'on  apellc  auflî  Boute-dehors,  &  Defenfe  ,  eft  une  longue 
pièce  de  bois  garnie  parle  bout  d'un  crampon  de  fer,  dont  les  Matelots  fe 
fervent  pour  éloigner  du  Navire  l'Ancre  quand  on  la  levé,  de  peur  qu'elle 
n'endommage  l'Avant  du  Bordage. 

Les  Jautereaux,  ou  Joutereanx ,  font  des  pièces  de  bois  courbes, 
que  l'on  met  en  dehors  de  l'Avant  du  Vaiflcau  ,  pour  aider  à  foûtenir  l'E- 
peron. 

On  apellc  aufli  Jmtercaux  ,  deux  pièces  fcmblables  de  bois  ,  que  Ton  >o 
coût  de  deux  cotez  aux  hauts  des  Mats ,  pour  foûtenir  les  Barres  de 
Hunes. 

Les  A  m  o  l  e  t  t  e  s  font  les  trous  où  Ton  paffe  les  Barres  ou  Leviers  du  Ca- 
beftan,*  &duVircvau. 

On  apclle  Accotar ,  une  pièce  de  Bordage  ,  qu'on  endente  entre  ïé 
Membres  fur  le  haut  du  Vaiflcau  ,  pour  empêcher  l'eau  de  tomber  entre  les 
Membres. 

APn  apclle  En  dante  la  liaifon  de  deux  pièces  de  bois  ,  qui  de 
diftanec  en  diftanec  ,  &  par  certains  endroits  entrent  l'une  dans 
l'autre.  ^ 

■Les  Et  a  in  s  font  deux  pièces  de  bois  d'une  même  figure,  qui  font 
une  portion  de  cercle  fur  l'Etambot,  &  donnent  le  rond  de  l'Arriére  ou  Ar- 
C,n  ?J^Ï.  VaifTeau.  Ce  qui  eft  contenu  entre  ces  deux  picces  s'a  pelle  Arhdffi 
du  PatJJcatt,  r  c  ^ 

Les  Anguili. e'e s  font  des  entailles  que  l'on  fait  dans  les  Membres  du 
iond-dc-cale,  pour  fane  couler  l'eau  de  la  Poupe  &  de  la  Prouë  jufques  aux 
Pompes. 

L'A ntoit  eft  un  infiniment  de  fer,  dont  on  fc  fert  dans  la  conftruction 
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des  Vaifleaux  à  faire  aprocher  les  Bordages  les  uns  des  autres ,  &  prés  des 
Membres. 

La  B  a  l  o  i  R  e  ce  font  de  longues  pièces  de  bois ,  qui  dans  la  conftru&ion 
du  Vaifleau,  donnent  la  forme  qu'il  doit  avoir,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  les 
apelle  aufli  Forme  du  Vaiffeau. 

Le  Bardis  eft  un  Bâtardeau  que  l'on  fait  de  planches  fur  le  haut  du  bo.d 
du  Vaifleau ,  pour  empêcher  que  l'eau  n'entre  fur  le  Pont ,  quond  on  carene  le 
Vaifleau. 

Les  Billots  font  des  pièces  courtes  de  bois ,  que  Ton  met  dans  les  Fourcats 
pour  les  garnir ,  dans  la  conftruction  des  Vaifleaux. 

Le  b'lin  cft  une  pièce' quarrée  de  bois,  dont  on  fe  fert  au  moyen  de 
pluficurs  barres  qui  y  font  clouées  de  travers  &  à  angle  droit  ,  pour  faire 
entrer  des  coins  de  bois  fous  la  Quille ,  quand  on  veut  mettre  le  Vaif- 
feau à  l'eau.  On  s'en  fert  aufli  pour  aflfembler  des  Mâts  de  plufieurs 
pièces. 

Ce  Blïn  eft  apellé  Blin  a  Barre  ,  pour  le  différencier  d'une  autre  efpcce  de 
Blin  v  que  l'on  peut  apellcr  Blin  a  corde  ,  parce  qu'au  lieu  de  Barres,  il  a  des 
cordes  qui  fervent  pour  l'élever  &  enfoncer  les  coins  dans  l'enfoncement  du 
deflous  du  Vaifleau.  ' 

I  c  l  ois  de  Sac  eft  une  pièce  de  bois,  dont  on  a  coupéle  fil,  pour  luy  donner 
une  figure  angulaire  ou  arquée. 

Les  Bigues  font  de  grofles  &  longues  pièces  de  bois ,  que  Ton  pafle  dans 
les  Sabords  ,  quand  on  veut  foûlever  un  Vaifleau,  ou  bien  le  coucher,  pour 
y  fane  quelque  chofe. 

La  Clef  des  Etains  cft  une  pièce  de  bois,  qui  tient  les  Etains  à  l'Ltambord  : 
&  la  CLf  du  Cuindus  cft:  une  pièce  de  Bordagc  entaillée  en  rond  ,  qui  tient  uft 
des  bouts  du  Guindas  furies  Coites. 

Les  CoiTESNfont  deux  longues  pièces  de  bois  fcmblables,  que  l'on  met  pa- 
rallèlement fous  un  Vaifleau  pour  le  porter,  lorfqu'on  le  veut  mettre  de  deflus 
le  chantier  à  l'eau. 

On  apelle  Coites  de  Guindeau,  des  pièces  de  Bordagc  fur  lefquclles  font  apuyez 
&  tournent  les  bouts  du  Guindeau. 

Les  Cofres  à  Cargo  jjfes ,  font  des  retranchemens  de  planches,  que  Ton 
fait  dans  les  foutes  aux  Poudres,  où  l'on  met  les  Cargonflcs  quand  elles  font 
remplies. 

Les  Gargousses  font  de  petits  Sacs ,  ou  rouleaux ,  de  gros  papier  ou  de 
parchemin ,  où  l'on  tient  la  Poudre  pour  charger  les  Canons.  Elles  font  de  dif- 
férente grandeur,  chacune  eftant  proportionnée  au  Calibre  de  la  Pièce.  On  les 
apelle  aufli  Cartouches,  &  plus  proprement,  Cartouches. 

les  Colombiirs  font  deux  pièces  de  bois  endentées,  dont  on  fc  fert, 
quand  on  veut  mettre  un  Navire  à  l'eau. 

La  L  t g n e  du  fort,  qu'on  apelle  aufli  Ligne  de  l'eau,  cft  l'endroit  du 
côté  du  Vaifleau,  où  il  eft  le  plus  gros.  La  partie  du  côté  du  Vaifleau  ,  qui 
rentre  ,  depuis  la  Ligne  du  fort ,  jufqucs  au  Plat-bord  ,  s'apclle  Encabane- 
ment. 

La  Dal  e  eft  unepetite  Auge,  dont  on  fe  fert  dans  un  Brûlot  à  conduire  les 
chofes  combtiftiolcs, 
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L'E  lin  guet,  ou  Languette,  eft  une  pièce  de  bois,  que  l'on  met 
fur  le  Pont ,  pour  arrêter  le  Cabeftan  ou  le  Virevau.  Elle  eft  Horizontale , 
quand  elle  fert  pour  le  Cabeftan  ;  &  droite  ,  quand  elle  fert  pour  le  Vi- 
revau. 

Les  Fleurs  du  Faijfeau ,  font  les  parties  du  VaifTeau  qui  font  faites  parles  ex- 
trémitez ,  ou  bien  par  les  empatures  des  Varangues ,  avec  les  Genoux  de  fond. 

LeGiBELOTeft  une  pièce  de  bois  en  forme  de  courbe,  qui  lie  l'Aiguille  de 
l'Eperon  à  l'Etrave  du  VaifTeau.  • 

Les  Goutieres  font  des  pièces  de  bois ,  longues  &  epaifTes ,  qui  régnent 
le  long  du  Pont,  tout  autour  du  VaifTeau  en  dedans,  dans  lcfquelles  font  per-  10 
cez  les  Delots ,  par  où  s'écoule  l'eau  d'entre  les  Ponts. 

On  apellc  aurfi  Goutter e ,  un  endroit  dans  le  bois  du  VaifTeau ,  au  travers  du- 
quel l'eau  pafTc:  &  Gutfpon,  uneefpcce  de  gros  pinceau  de  penne  de  laine,  dont 
on  fe  fert  pour  fuiver  le  fond  du  VaifTeau. 

Le  Jarlot,  ou  RabUre,  eft  une  entablure  que  l'on  fait  dans  la  Qujlle ,  dans 
l'Etrave,  &  dans  l'Etambord  du  VaifTeau,  oùl'on  fait  entrer  une  petite  partie  du 
Bordage  qui  couv  re  les  Membres. 

La  Moque  eft  uneefpcce  de  Moufle  fans  Poulie,  qui  eft  percée  en  rond  par 
le  milieu. 

Le  Parc  eft  un  efpace  que  l'on  ferme  de  planches  entre  deux  Ponts,  2$> 
pour  y  mettre  les  Beftiaux  que  les  Officiers  embarquent  r/our  leur  Provi- 
fîon. 

On  apelle  auftî  Parc,  un  lieu  dans  un  Arfenal  de  Marine,  où  l'on  renferme 
les  Magasins  généraux  6V  particuliers ,  6V  où  l'on  conftruit  les  VaifTeaux  du 
Roy. 

On  apelle  encore  Parc,  une  Pêcherie  que  l'on  conftruit  fur  les  Grèves  de  la 
Mer:  &  Ravoir,  un  Parc  de  rets  ou  filets,  qui  eft  tendu  fur  les  Grèves,  que  la 
Mer  couvre  &  découvre  par  fon  flux  6V  reflux. 

Le  Magasin  gênerai  eft  celuy  où  fe  diftribuent  toutes  les  chofes  neceflaires 
pour  les  Arméniens  des  VaifTeaux  du  Roy. 

Le  Magasin  particulier  eft  celuy  où  font  renfermez  feulement  les  Agrez,& 
les  Apparaux  d'un  VaifTeau. 

'LtPlomb-de-fond*  eft  un  plomb  fait  en  Cone  ,  avec  lequel  on  fonde  dans  la 
Mer,  pour  connoître  la  nature  du  fond  ,  ou  la  hauteur  ,  ou  profondeur  de 
l'eau,  au  moyen  d'un  long  cordeau  qui  eft  attaché  au  Plomb-de-fonde,  6V  qu'on 
apellc  Ligne  de  la  Sonde. 

On  apelle  Sonde  la  terre  que  l'on  raporte  au  bout  du  Plomb-de-fonde  :  & 
Ton  dit  Efire  à  la  Sonde,  quand  on  eft  en  un  lieu,  où  l'on  peut  trouver  le  fond 
de  la  Mer  avec  un  Plomb-de-fonde:  6V  All.r  a  la  Son  Je,  quand  on  va  dans  un 
Pays  inconnu,  ou  dangereux,  6V  qu'on  eft  obligé  d'y  aller  en  fendant.  Cela  40 
s'apclle  aulfi  Mler  U  Sond.-  a  la  main. 

Le  Ti  l  l  ac,  ou  le  Pmt  du  Kiifcau,  que  les  Levantins  apellcnt  Couverte, 
eft  un  des  Etages  du  VaifTeau,  fur  lequel  comme  fur  un  Plancher,  ou  fur  une 
Plate-forme,  on  met  la  Batterie. 

Quand  il  eft  léger,  &  qu'il  ne  peut  fupporter  le  Canon  ,  on  l'apclle  Ponr- 
V,lant:  mais  on  ap.lle  Fr.,nc-TdUc  le  premier  Pont,  c'eft-à- dire  celuy  qui 
eft  le  plus  bas,  ou  le  plus  proche  de  l'eau:  6V  Faux-Ttllac ,  ou  faux-Pon  , 
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t.ne  cfpece  de  Ponî.,  que  l'on  fait  à  Fond-de-cale  des  Vaifleauxqui  n'ont  qu'un 
Pont  pour  la  confervation,  Se  pour  la  commodité  delà  Carguaifon,  fur  le- 
quel couche  une  partie  de  l'Equipage. 

Le  /W  de  Corde  CK  un  entrelaffcmcnt  de  cordes,  qui  couvrent  tout  le  haut 
d'un  VaifTeau  en  figure  d'un  Pont,  étant  étendues  de  Stnbord  à  Basbord  au 
deflus  des  Vaifîeaux  qui  n'ont  qu'un  Tillac  ,  ce  qui  n'arrive  ordinairement 
qu'aux  Vaiflcaux'Marchands,  pour  fe  défendre  de  l'Abordage  des  Corfaircs 
en  perçant  à  coups  d'Jlpce  ,  ou  de  Sponton,  de  défions  ce  Pont,  i'Lnncmy 
qui  a  faute  demis.  9 
10  On  apelle  Pmt-ïiUnt  un  Pont  de  VaûTeau  qui  eft  leger ,  &•  fur  lequel  on 
ne  fçauroit  pofer  de  Canon  :  &  Pont-Coupé  celuy  qui  n'a  que  TAccaftihV'c  de 
l'avant  &  de  l'arriére ,  fans  régner  entièrement  de  Prouë  à  Poupe. 

Mais  on  apelle  Sn^ain  un  Pont  brifé  ,  ou  une  partie  de  Tillac,  qui  règne 
depuis  la  Dunette  jufqu'au  grand  Mat  à  l'oppofitc  du  Séùnt-Aubinct ,  qui  eft 
un  Pont  de  corde,  fupporté  par  des  bouts  de  Mats  pofez  en  travers  fur  le  I  ht. 
oordà  l'Avant  des  Vaifîeaux  Marchands,  dont  il  couvre  les  Cuifines,  lesMar- 
chandifes,  cVles  Pcrfonnes  qui  font  dedans. 

Le  Font  Couranudtvani-arrkre  eft  un  Pont  entier,  à  la  différence  des  Ponts 
coupez,  tels  que  font  le  Suzain,  &  le  Saint-Aubmet. 
;o  Les  grands  Vaiffeaux  ont  ordinairement  trois  Ponts,  &  alors  on  apcJIe  frt- 
mier  Pont  celuy  qui  eft  le  plus  prés  de  l'eau,  &  qui  contient  la  Samte-Barbt  fur 
le  derrière  du  VaifTeau,  la  Chambre  de  l'Aumonicr  à  coté  droit,  &  celle  du 
Maître  Canonnicr  à  la  gauche. 

La  Saint e-B ai  be ,  ou  Gardiennerie ,  ou  la  Chambre  des  Canonnlers  eft  un  re- 
tranchement de  l'Arriére  du  VaifTeau  au  deffus  de  la  Soute,  &  au  dcfîous  delà 
Chambre  du  Capitaine.^  La  longueur  de  là  Sainte-Barbe  eft  environ  la  flxiéme 
partie  de  celle  du  VaifTeau  :  le  Timon  y  paiTe,  &  les  VaifTeaux  de  Guerre  y 
ont  ordinairement  deux  Sabords. 

On  place  fur  le  Frcmar  Pont  à  l'Avant  du  VaifTeau  les  Bit  es ,  qui  font 
deux  pièces  de  bois  droites  &  quarrées,  pafîant  de  defTus  le  Pont  au  Fond-dc- 
cale,  &  élevées  au  deflus  du  Pont  d'environ  trois  ou  quatre  pieds ,  dont  on 
fe  fert  pour  arrêter  un  VaifTeau  étant  en  Rade,  ou  pour  mouiller  l'Ancre,  pâl- 
ie moyen  des  Cables  qui  font  entortillez  autour  des  Bites,  dont  l'une  eft  po- 
fée  à  Stribord,  cV  l'autre  à  Basbord,  les  deux  étant  entretenues  l'une  avec 
l'autre  par  une  autre  pièce  de  bois  apellée  Traverjïn  ,  qui  règne  entre  les 
deux. 

Sur  le  milieu  du  même  Premier  Pcnt  on  place  le  gros  Sep  de  Driffe,  qu'on 
40  apelle  auffi  Bloc  d'/jfas ,  ou  Roc  d'Ijfas  ,  qui  eft  une  groffe  pièce  de  bois  mife 
de  bout  fur  la  Carlingue ,  d'où  elle  s'élève  fur  le  Pont,  &  iêrvant  à  lever  la 
grande  Verdie  du  grand  Mat ,  par  le  moyen  de  trois  ou  quatre  Rouets  de 
Poulie,  dont  elle  eft  garnie  par  le  bout  d'en  haut ,  comme  nous  avons  déjà 
dit  ailleurs. 

Le  Second  Pont  eft  ecluy  qui  eft  au  deflus  du  Premier.  Il  contient  la  Cham- 
bre du  Confeil  a  l'Arriére  du  VaifTeau  ,  &  le  Corps  de  Garde  \  l'Avant:  les 
Cabanes  du  Maure  d'Lquipagc,  les  Offices,  ce  les  Cuifines  du  VaifTeau  :  &  de 
plus  en  Ton  milieu  le  Sep  de  DrifTe  du  grand  Mat  de  Hune,  qui  fert  a  lever  la 
Vergue  du  grand  Hunier, 

Le 
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Le  Tfoi/r/miPm;  eft  le  Pont  le  plus  haut  duVaifleau,  qui  dans  les  Vaificaux 
de  Guerre  eft  perce  en  treillis,  qu'on  apelie  Caillcboiiiy  pour  biffer  fortir  la  fu- 
mée des  Canons,  &  contient  la  Chambre  du  Capitaine  ,  dont  la  longueur  eft 
d'environ  quinze  ou  vingt  pieds,  cVc. 

La  partie  du  Troifîéme  P.;n; ,  ou  du  Pont  le  plus  haut,  qui  eft:  entre  les  Hau- 
bans de  Mifaine,  &  les  Haubans  d'Artimon,  &  qui  laifle  cet  endroit  du  Pont 
prefque  à  découvert  par  les  flancs ,  pour  avoir  Ton  Borda^e  &  Ton  Plat-bord 
moins  élevé  que  le  refte  de  l'Avant,  &  de  l'Arriére,  Te  nomme5J/V,  que  Ton 
bouche  par  des  Pavois,  &  des  Garde-corps  pendant  un  combat,  parce  que  ceft 
par  la  Belle  qu'on  vient  ordinairement  à  l'Abord.  10 

On  apellc  Coradoux,  ou  CoMHuUmx  l'efpace  entre  deux  Ponts  :  &  Cour- 
cive  un  Demi-Pont  que  l'on  fait  de  l'Avant  à  l'Arriére  des  deux  cotez  de 
certains  petits  Bâtimcns  qui  ne  font  point  pontez  :  mais  on  npelle  Tonture 
du  Pont  la  différence  entre  l'élévation  du  milieu  ,  &  celle  de  l'Avant  &  de 
l'Arriére.  <\  <  Irîncl 

Les  E  c homes,  ou  ToUts  fontdes  chevilles  de  bois  ou  de  fer,  plus  épaif- 
fes  au  milieu  qu'aux  deux  extrcmitez  ,  qui  fcrvcnt  \  tcnir  g  même  endroit  la  ' 
Rame  du  Afanlot  qui  nage. 

Le  Mate  l  ot;  ou  Marinier  eft  un  homme  de  Mer,  qui  eft  pris  & 
employé  pour  la  induite  d^nVâiffe^  Ceft  aufli  un  Officier,  qui  fçait  bienlc  26 
métier  de  la  Mer.     "  .:■•,/ 

Le  Pu  y  eft  un  cfpaceque  l'on  fait  dans  lcFond-de-caîc ,  pour  y  puifer  l'eau 
qui  entreroit  avec  abondance.  Ceft  aufli  une  grande  profondeur,  qui  fe trouve 
à  la  Mer  dans  un  Fond  uni. 

Le  Qu  e  r  at  eft  la  partie  du  Bordage,  comprife  depuis  la  Qnillc  jufqu'à  la 
plus  proche  des  Prçccintes. 

Le  R.  a  v  a  le' m  ent  eft  un  de,s  retranchemens,  que  Ton  fût  fur  le  haut  de  * 
l'Arriére  de  quelques  Vaifleaux,  pour  y  mettre  des  Moufquetaircs. 

Le  Renard  eft  une  petite  palette  de  bois,  trouée  félon  la  Bouffole  ,  & 
fur  laquelle  on  a  marqué  les  32  Airs  de-Vent ,  ce  qui  fert  aux  Pilotes  à  marquer  30 
avec  des  chevilles  que  l'on  met  dans  de  petits  trous,  qui  font  au  nombre  de  fîx 
en  ligne  droite  à  l'extrémité  de  chaque  Rumb,  la  quantité  d'Horloges  qu'on  a 
couru  par  chaque  Air  de  Vent. 

On  apelie  aulfi  R-.mrâ  un  Croc  de  fer,  dont  on  fe  fert  à  croquer  les  pièces 
de  bois  qm  fervent  à  la  conftruction  des  Yaiffeaûx  \  pour  les  tranfportcr  d'un 
heu  à  un  autre. 

Le  Safran  eft  une  pièce  de  bois  plate  8t  droite ,  qu'on  ajoute  au  Gouver- 
nail, pour  luy  donner  de  la  largeur,  K  en  -faciliter  l'effet. 
TU    a  hLI  E  c^  lin  ?ctlt  co^re  ou  quaifle,  où  le  Calfat  ferre  fcf  inftrumens. 
PontduVai^^  P^ce  qu'elle  fert  dêïkge  auCatfat,  quand  il  calfate  fur  le  40 

Les  S  e  r  r  e-B  a  u  qu  t  e  r  e  s  font  des  pièces  de  bois  lonmies  8t  fortes ,  qui 
iomiennentlebout  des  Baux  autour  d'un  Vaiffeau.  * 

La  Se  m  elle  eft  un.  aflcmblage  de  trois  planches-  mifes  Inné  fur  1  autre  x  qui 
lervent  aux  Heus,  &  aux  Belandw  pour  aller  à  la  Bouline.  Elle  eftainfi  apcllcC,  • 
parce  que  les  trois  planches  qui  la  compofent ,  font  taillées  en  demi-ovale,  ou 
art  femelle  de  fouliciv  r 
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Le  Seuillet  eft  une  planche  que  l'on  met  fur  la  partie  inférieure  du  Sa- 
bord, pour  couvrir  1  epaifleur  duBordage,  &  ainfi  empêcher  que  l'eau  nepour- 
riffe  les  Membres  du  Vaiffcau. 

Les  Tains  font  des  pièces  de  bois ,  groffes  &  courtes  couchées  à  terre, 
fur  lefquclles  on  pofe  h  Quille  d'un  VahTeau ,  lorfqu'on  le  met  fur  le  Chantier , 
&  qu'on  le  conftruit. 

Les  Tambours  d'Eperon  font  des  planches,  que  l'on  cloue  furies  Jaute- 
reaux  de  l'Eperon,  pour  rompre  les  coups  de  Mer,  qui  donnent  contre. 

La  Tamis  aille  eft  un  petit  Etage,  qui  eft  à  une  Flûte,  entre  la  gran- 
de Chambre ,  &  la  Chambre  du  Capitaine  ,  &  où  pafle  la  Barre  du  Gouver- 
nail. 

La  Teugue  eft  une  efpece  de  Gaillards,  que  l'on  fait  à  L'Arriére  duVaif- 
feau ,  pour  fe  mettre  à  couvert. 

Les  Tostes  de  Chaloupe  font  des  Bancs  pofez  à  travers  des  Chaloupes ,  fur 
lcfquels  les  Matelots  font  aliis  pour  ramer. 

Le  Traversier  de  Chaloupe  eft  une  pièce  de  bois ,  qui  lie  les  deux  co- 
tez d'une  Chaloupe  par  l'Avant.  Ce  font  aulfi  deux  pièces  de  bois  qui  traver- 
fent  la  Chaloupe  de  l'Avant,  &de  l'Arriére,  où  font  pafTées  les  Herfes,  qui  fer- 
vent à  l'embarquer. 

Le  Triangle  eft  un  Echafaut  que  l'on  fait  de  trois  planches ,  &  qui 
fert  à  travailler  fur  les  cotez  d'un  Vaiffeau.  Ce  font  aulTi  trois  Barres  du  Cabe- 
llan,  que  l'on  fufpend  autour  des  grands  Mits  ,  lorfqu'on  les  veut  racler,  ou 
grater,  ce  qui  fefait  avec  un  petit  ferrement  coupant  emmanché  de  bois,  qu'on 
apelle  Rude. 

Les  Va  ssoles  font  des  pièces  4c  bois  ,  qui  font  mifes  entre  chaque  pan- 
neau de  Caillebotis. 

La  Voûte  ^  ou  Vbtttis  duVaiflcau,  eft  la  partie  extérieure  del'Arcaffe  conftruitc 
en  Voûte  au  deffus  du  Gouvernail. 

>  Termes  de  Galère. 

Nous  avons  expliqué  ailleurs  ce  que  c'eft  qu'une  Galère  ,  &  fes  différentes 
efpeces  :  &  il  ne  refte  plus  icy  qu'à  expliquer  les  termes  qui  fervent  à  fa  des- 
cription ,  &  à  fon  Equipage.  Mais  auparavant,  nous  dirons  quelque  chofe 
des  premiers  Inventeurs  des  Galères ,  &  de  l'Art  de  naviguer  félon  ce  qu'en 
dit  Don  Antoine  de  Gu;vare  Eveque  deMondonedo,  dans  fes  Epîties  dorées. 

Pour  commencer  par  l'origine  des  Galères,  nous  parlerons  premièrement  des 
diverfes  fortes  de  Galères ,  dont  fe  fcrv.oient  les  Anciens  Grecs  ,  Egyptiens, 
Carthaginois,  &  Romains. 
5     Les  Hiftoriograph.es  difent  qu'auparavant  la  deftruction  de  Troyc ,  Demofihcne 
Thebain  inventa  premièrement  ksFuftcs  à  deux  Efpaliers  par  Banc. 

Thucidtdes  dit  qu'Amonichides  Coifaire  de  Corinthe  fut  le  premier  qui  in- 
venta les  Galères  à  trois  Efpaliers  par  Banc, 

Anfioie  dit  que  les  Galères  à  quatre  Efpaiicrs  par  Banc  furent  inventées  par 
les  Carthaginois,  lorfqu'ils  vinrent  au  fecours  des  Lydiens  leurs  confederez,  al- 
liez, &  amis. 

Les  Rhodiens  paffent  pour  avoir  les  premiers  mis  fur  Mer  en  la  Guerre 

qu'ils 
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qu'ils  eurent  contre  l>metrius  ,  les  Galères  à  cinq  Efpalicrs  par  Banc,  quoy  qu'il 
y  en  ait ,  qui  en  attribuent  l'invention  à  Naficus  vaillant  Capitaine  x  qui  fit  des  mer- 
veilles pour  le  fervice  du  Roy  Cyrus. 

Plutarque  dit  qu'AmonidesLycien  inventa  les  Galères  à  fix  Efpalicrs  par  Banc: 
néanmoins  CreJîphonoSxmc  que  ce  fut  Senagoras  de  Syracufe  du  temsdehprifede 
Syracufe  par  Nicias. 

P/^ditdans  une  Epitre,  que  Neflcgatus  équipa  une  Galère  de  fept Efpalicrs 
par  Banc  :  &  Preto  Auteur  fort  ancien  all  ure  que  ce  fut  Promothée  Grec  :  &  d'au- 
tres difent  que  ce  fut  Archtmed:. 

Pluranjxe  traitant  des  conquêtes  d'Alexandre  ,  dit  qu'en  l'expédition  que  fit  I» 
Alexandre  contre  Dionides  le  Tyran ,  il  fit  armer  une  Galère  de  dou%e  Efpaliers  pat- 
Banc. 

Si  nous  en  croyons  Tanetu ,  le  grand  Ptolomée  furnommé  Philadelphe  entretint 
pour  fon  équipage  de  Mer  quatre  mille  Galères,  qui  avoient  vingt  Efpaliers  par 
Banc,  &  dont  les  Rames  étoient emmanchées  de  plomb ,  afin  que  les  Rameurs  piaf- 
fent nager  plus  facilement. 

Crefiphon,  Ahrcim ,  8c  Hermogtnes,  font  mention  d'une  Galère  que  fit  l'an- 
cien Terifon  de  Syracufe,  dans  laquelle  il  y  avoit  deux  Proues,  8c  deux  Poupes, 
&:  trente  grandes  Chambres  fous  le  Tillac ,  avec  un  Vivier  à  tenir  du  PoifTon,  qui 
contenoit  environ  vingt  mille  féaux  d'eau. 

Plufieurs  Auteurs  affurent  que  Ptolomée  Roy  d'Egypte  ,  furnommé  Philo-  19 
ater  qui  eut  guerre  contre  les  Machabéens  ,  fit  faire  une  fuperbe  Galère 
quarante  Efpalicrs  par  Banc  ,  qui  étoit  fi  difficile  4  gouverner  ,  qu'il  y  fal- 
loit  quatre  mille  Rames ,  &  quatre  cens  Mariniers.  Que  le  fils  de  ce  Philopa- 
ter  ,  qui  porta  le  même  nom  que  fon  pere  ,  fit  faire  une  autre  Galère ,  qui 
n'étoit  pas  tout-à-fait  fi  fuperbe  ,  ni  d'une  fi  grande  dépenfe  que  la  précé- 
dente ,  mais  qui  néanmoins  étoit  plus  belle  ,  8c  plus  ingenieufe  ,  dans  la- 
quelle en  Efté  il  fe  faifoit  conduire  fur  le  Nil,  8c  en  Hyver  il  alloitfe  divertir  en 
l'IflcdeMeroé. 

Après  la  grande  Journée  de  Pharfale,  où  Cefar  vainquit  Pompée,  on  dit  que 
Cefar  pourfuivant  fa  victoire,  prit  une  Galère,  &  d'autres  difent  qu'il  la  fit  faire ,  $o 
laquelle  avoit  cinq  Efpaliers  par  Banc ,  &  dans  laquelle  il  y  avoit  autant  de  fruits , 
&  autant  de  fortes  d'Arbres,  qu'on  en  eût  fçû  trouver  dans  un  Verger  le  plus  déli- 
cieux de  la  Terre. 

Scnecjue  dans  une  de  fesEpitres  reprend  Luculle  Romain,  d'une  dépenfe  excef- 
five  ;  cV  fupcrfluë  à  1  égard  d'une  Galère  qu'il  avoit  fait  bâtir  auprès  du  Château  du 
Loup  qui  luy  apartenoit,  laquelle  étoit  fi  large,  8c  fi  grande,  que  l'on  pouvoit 
fans  peine  y  courir  le  plus  furieux  Taureau. 

Denis  de  Syracufe  ayant  une  querelle  contre  Phocion  ,*  qui  étoit  plus  aime 
du  Peuple  que  luy  ,  fit  faire  une  Galère  fi  grande  ,  qu'il  y  pouvoit  demeurer 
à  fon  aife  avec  fa  Femme  ,  fes  Enfans  ,  &  tout  fon  train  ,  8c  avec  fes  Parcns  4* 
&  Amis  ,  qui  f  aifoient  en  tout  plus  de  fix  mille  Perfonnes.  Il  faifoit  tenir  à 
Bord  cette  Galère  pendant  le  jour,  8c  de  nuit  il  fe  mettoit  au  large  en  la  haute 
Mer. 

Les  Hiftoriograph.es  difent  que  l'Empereur  Aurelian  ayant  vaincu  la  Rei- 
ne Zenobie  ,  fit  faire  une  Galère  fur  le  Tibre  ,  dont  la  largeur  égaloit  la  plus 
grande  largeur  de  ce  Fleuve  ,  8c  qui  étoit  fi  longue  ,  qu'un  bon  Cheval  y  eut 

Qo  pis 
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pris  aifément  fa  carrière.  Cecy  paroît  un  peu  fabuleux ,  mais  ce  que  nous  allons 
dire  femble  plus  croyable. 

Thefée  grand  Prince  de  Grèce ,  &  premier  Fondateur  d'Athènes ,  voulant  palier 
en  A  fie  pour  s'emparer  de  Rotane,  inventa  la  première  Galère  du  Monde  dans 
laquelle  il  ne  pût  mettre  que  trente  Rames,  &  dont  le  Mat  n'avoit  que  dixBraf- 
fcs  de  haut.  Les  Athéniens  firent  ri  grand  cas  de  la  nouvelle  invention  de  leur 
Roy  Thefée,  que  venant  à  mourir,  ils  mirent  fon  corps  en  un  Temple  ,  où  il 
demeura  toujours  jufqu'à  la  reformation  de  leur  Republique  ,  faite  par  Deme- 
trius  le  Grand. 

10  Alcibiades  Gentilhomme  Grec,  &  de  grand  efprit ,  mais  d'un  efprit  fedi- 
tieux  ,  &  ennemy  de  la  paix  ,  ayant  apris  que  les  Syracufains  avoicnt  levé 
des  Gens  contre  luy  pour  le  punir  :  vint  à  Syracufe  avec  une  Armée  de  cent 
trente  Galères  armées ,  &  biefi  équipées  pour  ruiner  cette  Ville.  Ses  Galères 
avoient  chacune  cinquante  Avirons ,  &  leurs  Mats  étoient  plus  hauts  que  Jes 
précedensde  quatre BralTes.  Ilapella/W/fle  commencement  de  la  Galère,  & 
Prottèh  fin. 

Thcmiftocles  fit  fréter  &  armer  cent  Galères  contre  les  ^Eginetes ,  qui  étoient 
des  Corfaires  infignes,  &  grands  Ecumeurs  de  Mcrf  &  après  les  avoir  vaincus, 
&  defarmé  leurs  Vaifleaux ,  les  fit  tous  mourir.  Cette  Victoire  le  fit  craindre  fur 
30  Mer ,  &  luy  aquit  l'amitié  de  toute  la  Grèce.  Il  fut  le  premier  Inventeur  des  Hu- 
nes qu'on  met  aux  Galères ,  &  d'où  les  Mariniers  découvrent  les  VailTeaux  qui  vont 
par  Mer. 

Cimon  vaillant  Capitaine  ,  qui  étoit  de  Lycaonie  ,  fut  le  premier  qui  mit 
trois  Efpahers  par  Banc  ,  &  qui  fit  l'Eperon  d'Acier  aux  Galères.  Il  inventa 
la  Voile  du  Trinquet,  &  avoit  cent  Galères  à  luy  :  &  à  ce  que  dit  Piutarque» 
il  aimoit  tant  la  Marine ,  que  quelquefois  il  demeuroit  trois  ans  lur  Mer  fans  venir 
à  terre. 

Le  Roy  Demetrius  qui  fut  fils  d'Antigone,  fit  faire  le  premier  desÇaleres  à 
vingt-cinq  Bancs  :  &  entre  autres  il  fit  une  Galeace  à  quatre  cens  Rames,  qui 
3°  pouvoient  bien  tenir  deux  mille  Soldats,  mais  qui  ne  ferv  oit,  à  caufe  de  fa  Gran- 
deur monftreufe,  qu'à  être  regardée.  13  , 

Philopater  de  Thebes ,  que  toute  la  Grèce  apelloit  Philopater  le  Jnfle  ,  à 
caufcdefaPreud'hommie,  quoy  que  louche  &  boiteux  :  &  Philopater  U  For- 
tuné, à  caufe  des  grandes  Victoires  qu'il  avoit  remportées  ,  pafTa  en  Afie  con- 
tre les  Rhodiens  avec  cent  Galères  ,  qui  toutes  avoient  fept  Rames  par  Banc, 
ce  qui  femble  incroyable  ,  veu  que  plufieurs  Princes  Grecs  &  Latins  voulu- 
rent imiter  Philopater  à  mettre  fept  Rames  par  Banc  ,  fans  en  avoir  pu  ve- 
nir à  bout.  Ce  qui  a  fait  qu'après  plufieurs  expériences  des  Galères  tous 
les  Mariniers  fe  font"  accordez  en  ce  point ,  que  les  glandes  Galères  ne  doi- 
40  vent  pas  avoir  plus  de  cinq  Rames  par  Banc,  &  que  les  moindres  en  doivent  avoir 
trois. 

L'Hiftoire  Romaine  nous  aprend ,  que  Clcopatre  Reine  d'Egypte  ,  & 
Maîtrcflc  unique  de  Marc-Antoine ,  palfant  d'Egypte  en  Grèce  pour  par- 
lementer avec  l'Empereur  Oftave  Augufte,  avoit  les  Rames  de  fa  Galère  d'ar- 
gent ,  &  les  Ancres  d'or,  que  fes  Voies  étoient  de  foye ,  &  la  Poupe  toute  d'y  voi- 
re. 

Avant  que  de  parler  de  l'antiquité  de  la  Navigation,  &  de  fes  premiers  In- 
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vetîteurs  nous  dirons  icy  pour  les  curieux  quelque  chofe  touchant  les  plus  fa- 
meux Corfaires de  V Antiquité,  dont  nôtre  Auteur  fait  mtntion,  lequelditquc 
les  Galères  n'étant  pas  trop  fûtes  pour  aller  en  haute  Mer,  &  étant  d  'unegrmde 
depenfe  ,  femblent  avoir  été  inventées  plutôt  pour  écumer  la  Mer  que  pour 
naviguer. 

fut  grand  Corfaire  en  la  Mer  de  Levant  du  tems  d'Alexandre  le  Grand  , 
&  de  Darius.  Ce  Pirate  ne  voulut  jamais  entrer  au  fervice  de  l'un  de  ce*  deux 
Princes,  ni  avoir  paix  avec  l'autre,  mais  fans  avoir  égard  ni  à  Roy  ni  à  Prince, 
îlvoloit,  &  faccageoit  tout  ce  qu'il  pouvoit  rencontrer.  A  la  fin  il  fut  pris  par 
Alexandre  le  Grand,  qui  drefla  une  groiTe  Armée  contre  luy,  &  en  fuite  le  fit 
punir  comme  il  meritoit. 

Siilicon  régna  du  tems  de  Demctrius  ,  écuma  la  Mer  pendant  feize  ans ,  & 
fît  de  grands  dommages  aux  Badnens ,  Se  aux  Rhodiens  :  mais  enfin  le  Roy 
Dcmetnus  ayant  dépêché  contre  ce  Corfaire  plufieurs  Voiles ,  le  prit ,  &  le  ht 
mourir.  r 

Cleonida  fut  du  tems  de  Ptolomée  ,  &  écuma  la  Mer  pendant  vin^t-deux 
ans,  &  Ion  dit  qu  il  avoit  demeuré  quelquefois  fept  ans  fans  fortir  de  fa 
Galère,  &  quil  ufoit  dune  très-grande  rigueur  envers  ceux  qu'il  prenoit, 
enlesfaifant  mourir  les  pieds  &  les  mains  liées,  avec  de  l'huile  brouillante, 
&  du  plomb  fondu:  mais  il  fut  puni  de  la  même  forte  parle  Roy  Ptolomée  qui  le 
prit  à  la  fin. 

Chipandat  étoit  un  Corfaire  natif  de  Thebes,  homme  de  grand  cœur,  &haut 
à  la  main.  Il  avoit  cent  trente  Galères ,  avec  lefquelles  il  tenoit  en  fujetion  tous 
les  Royaumes  du  Levant;  &  donnoit  de  la  terreur  à  tous  les  Princes  du  Ponant. 
Mais  avec  tout  cela  le  Roy  Cy  rus  ayant  fait  équiper  une  Armée  Navale  contre  luy  \ 
le  prit ,  &  le  punit  félon  1  es  mérites.  ' 

Il  y  a  eu  d'autres  Pirates  fameux ,  comme  MUtat  qui  regnoit  au  tems  de  De- 
nis  :  A.camon  qui  fut  du  tems  de  Cefar  :  Agmhocltt  qui  étoit  du  tems  de 
l'Empereur  Augufte,  &  pluiïeurs  autres  qu'il  feroit  trop  long  de  raporter  icy. 
Se  qui  ont  fini  comme  les  precedens. 

Pour  venir  à  l'antiquité  de  l'Art  de  naviguer  ,  nous  dirons  avec  nôtre 
Auteur  ,  qu'avant  le  Règne  de  Ninus  ,  &  la  deftru&ion  de  Troye  ,  &  même 
avant  le  Déluge  de  Deucalion  ,  &  la  grande  Guerre  de  Peloponefe  ,  plufieurs 
belles  chofes  furent  inventées  par  des  gens  curieux  ,  &  de  bon  efprit ,  dont 
les  noms  nous  font  inconnus  ,  quoyqu'une  bonne  partie  de  leurs  inventions 
ne  nous  foient  pas  inconnues.  Mais  entre  toutes  ces  inventions  ,  l'Art  de  na- 
viguer eft  eitimé  le  plus  ancien,  comme  l'on  connoît  en  ce  que  les  Anciens  en 
ont  parle  fortdivcrfemcnt. 

Ifidore  au  Livre  de  fes  Etymologies ,  dit  que  les  Lydiens  furent  les  premiers 
Inventeurs  de  l'Art  de  naviguer.    Au  commencement  ils  joignirent  enfemble  4* 
plulïeurs  pièces  de  bois  en  forme  de  Radeaux  ,  &  les  ayant  bien  liées  &  cal- 
feutrées ,  ils  les  faifoient  fervir  de  Bateau  ,  en  fe  mettant  deffus  pour  aller  pê- 
Xe  9  fanS  toutefois  ofer  aller  bi€n  avant ,  8c  trop  s'éloigner  de  la 

Dans  la  fuite  les  Lydiens  ,  &  les  Sidoniens  inventèrent  une  forte  de  Vaif- 
feaux  faits  d'ofiers ,  de  rofeaux  ,  *de  cuir  ,  enduits  de  Bitume  ,  avec  lefquels 
ils  alloient  non  feulement  pécher,  mais  encore  ils  fe  hazardoient  fur  la  haute 

Oo  z  Mer, 
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292  NAVIGATION. 

Mer.  Long-temps  après  les  Habitans  de  Corinthe  fe  hazarderent  de  faire  quel- 
ques Bacqucroles  &  Gondoles  de  bois  feulement ,  fans  y  mettre  ni  ofier  ,  ni 
cuir. 

Tousles  Hiftoriens  conviennent  qvC  Epaminondxsde  Thebts  montra  parfaite- 
ment l'Art  de  naviguer,  &  de  conftruire  les  Vaiffeaux  de  Mer  :  car  en  la  guerre 
duPeloponcfe,  le  fameux  Capitaine  Bria  avoit  des  Navires,  des  Carraqucs,  & 
des  Galères. 

Les  Apostts  font  deux  longues  pièces  de  bois  de  huit  pouces  en  quarrétant 
iôitpeuabaiflez,  une  le  long  de  la  Bande  droite,  &  l'autre  le  long  de  la  Bande 
o  gauche  d'une  Galère,  depuis  l'Efpale  jufqu'à la  Conille,  chacune  portant  toutes 
lesRamesdelaChiorme,  par  le  moyen  d'une  groffe  corde. 

Les  Arceaux,  ou  Guérites  ,  font  des  pièces  de  bois  qui  fe  vont  inférer 
dans  la  Flèche  ,  qui  eft  comme  la  clef  de  la  Voûte  de  la  Poupe. ,  laquelle  s'a- 
vance un  peu  plus  au  dehors  que  les  Bandins ,  &  porte  au  defTus  une  figure  en 
relief  qui  regarde  vers  la  Proue  ,  comme  d  un  Lion  ,  d'une  Aigle ,  d'un 
Tigre  ,  ou  d'un  autre  animal ,  qui  reçoit  à  l'extrémité  les  Armes  du 
Roy. 

Les  Bac  a  la  s  font  des  pièces  de  bois,  longues  d'environ  quatre  pieds  & 
demy ,  qui  fe  clouent  fur  la  couverture  de  la  Poupe  r&  qui  fe  continuent  jufqu'aux 
o  Coudclates. 

Les  Batayoles  font  des  pièces  quarrées  de  bois  cpailTes  d'environ  quatre 
pouces ,  &  hautes  de  trois  pieds ,  iefquclles  font  attachées  à  plomb  par  le  dedans  aux 
Bacalas. 

"  L'Ar  b  a  lestr  iere  ,  eft  le  Pofte  où  combatent  les  Soldats  le 
long  des  Apoftis  ,  &  des  Courrois  ,  ordinairement  derrière  une  Pavelà- 
de. 

Les  Bandins  font  les  lieux  où  l'on  s'apuye  étant  debout  dans  la  Pou- 
pe.   Ils  fortent  en  dehors  d'environ  une  toife,  pour  foûtenir  les  grandes  confoles 
qui  font  ordinairement  formées  en  Hercules,  en  Amazones,  en  Turcs,  &c.  en 
o  façon  de  Banc-fermé,  par  dehors ,  de  petits  Baluftres  qu'on  apelle  Jaloufîe  de 
A4ez,z,e  Poupe, 

Les  Ban di ères  font  des  paremens  de  damas,  ou- de  tafetas,  &c.  que 
l'on  met  au  dcfliis  des  Mâts,  &  qui  portent  les  Armes  des  Souve- 
rains. 

Le  Biton  eft  une  pièce  de  bois  ronde  &  haute,  de  deux  pieds  &  demy,  par 
où  l'on  attache  la  Galère  en  terre. 

Les  Brides  duTimon>  font  deux  cordes  attachées  à  une  Poulie. 

La  Bourde  eft  une  Voile  qu'on  met  dans  untems  médiocre,  c'eft-à-dire 
tempéré. 

o  Les  Gumenes,  ouGumes,  font  les  plus  groffes  Cordes,  qui  fervent  à  arrê- 
ter les  Galères ,  c'eft-à-dire  font  les  Cables  des  grapinsqui  fer  vent  aux  Moiiillaees 
des  Galères. 

Les  Cabres  font  de  gros  bâtons  ronds,  qui  font  joints  par  le  haut,  &pofez 
aux  extrémitez  du  coté  d'une  Galère ,  proche  les  Apoftis. 

Le  Canon  de  Coursier  cftceluy  qui  porte  de  33  à  ^livres  de  bâlc,  &qui 
cft  logé  fur  l'Avant  de  la  Galère ,  pour  tirer  par-delfus  l'Eperon. 

Les  Cantate  tes  font  deux,  petites  ouvertures  rondes,  entre  Iefquclles 
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eft  le  Gouvernail ,  &  qui  donne  la  lumière  au  Gavon . 

On  dit  Cap: on  a  Capt on,  pour  figrûfierladiftance  de  l'extrémité  de  la  Poupe  à 
celle  delà  Prouë. 

La  Carene  eft  la  première  pièce  de  bois  dans  la  conftruétion  de  la  Ga- 
lère,  qui  luy  fert  de  fondement,  de  même  que  la  Quille  aux  Vaif~ 
féaux. 

Le  Cal  cet  eft  un  afTemblage  de  planches,  qu'on  élevé  &  que  l'on  doue  fur 
le  haut  des  Arbres  d'une  Galère ,  pour  renfermer  les  Poulies  de  Bronze ,  dcftinéeJ 
au  mouvement  des  Antennes ,  ou  Vergues. 

On  apelle de  Maître,  le  grand  Mât  :  &  Quartiers ,  les  Hanches  de  la  PO 
Galère. 

Le  Covradoux,  ou  Courroir  de  la  Galère,  eft  le  lieu où  couchent  les  Sol- 
dats, à  côté  des  Apoftis. 

On  apelle  fur  la  Méditerranée ,  Chiormc,  le  lieu  &  l'aflemblage  de  tous  les  For- 
çats dans  une  Galère. 

La  Contr  e-C  arène  eft  une  pièce  de  bois  oppofée  au  deffus  à  la  Caré- 
né» 

La  Conille  eft  un  efpace  fous  couverte,  qui  touche  au  côté  delà  Galère,  entre 
l'Efpale  &  les  deux  Rambades. 

Le  Contaut  eft  ce  qui  eft  au  deflus  de  l'Enceinte  qu'on  apelle  Cordon,  qui  1© 
eft  épais  de  trois  pouces  outre  la  foureure,  &  haut  de  treize  ou  quatorze  Pouces, 
&  qui  va  en  diminuant  depuis  le  milieu  vers  les  extrémitez  de  la  Prouë  &  de  la  Pou* 

Le  Cordon  eft  la  hauteur  de  l'Enceinte ,  qui  eft  d'environ  trois  Pouces ,  & 
qui  embraffe  tout  le  corps  de  la  Galère. 

Les  Coudelates  font  des  pièces  de  bois ,  qui  font  plus  épaiflcs  par  les  ex- 
trémitez que  par  le  milieu,  &  qui  reçoivent  une  longue  pièce  de  bois  de  quatre 
pouces  en  quarré ,  qu'on  apelle  Tapiere. 

Le  C  o  u  r  b  a  n  eft  un  mot  gênerai ,  par  lequel  on  entend  tout  ce  qui  fe  peut 
dire  proprement  Cote.  *  ^ 

•  Les  Courb  a  ton  s  font  de  fortes  pièces  de  bois,  attachées  fur  la  Fonrewre , 
qui  fervent  de  contre-forts. 

•  La  Foureure  eft  la  couverture  faite  de  grands  ais  au  dedans  du  corps  de  la 
Galère. 

Le  Coursier  eft  une  efpece  de  rue  dans  la  Galère,  qui  eft  large  d'environ 
lin  pied  &  demi,  &  fur  lequel  on  va  d'un  bout  à  l'autre.  C'eft  auiliunlieu  à 
l'Avant  &  au  milieu  du  Vaiffeau ,  où  l'on  met  une  pièce  de  Canon  en  Batte- 
rie. 

Le  Dr  A  g  an  eft  la  partie  de  derrière  la  Poupe,  qui  en  fait  l'extrémité,  &  qui 
porte  la  Devife  des  Galères.  40 

^Efi*Û*  eft  une  greffe  pièce  de  bois,  pafleefurlaContre-Carenc ,  vers  le  dix- 
feptiéme  Banc. 

L'E  s  p  a  t  e  eft  1  efpace  proche  de  la  Poupe ,  qui  eft  depuis  l'Echelle  jufques  au 
premier  Banc ,  &  qui  eft  féparé  en  deux  parties  parle  Tabernacle ,  à  l'oppofite  des 
Rambades. 

Les  Ta  PS  dePierriersy  font  fix  pièces  de  bois ,  ayant  deux  pieds  de  long,  & 
fix  pouces  en  quarré ,  qu'on  attache  iur  ;' Apoftil ,  pour  foûtenir  les  Pierriers . 
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Les  Pierriers,  ou  Perriers  ,  font  des  pièces  d'Artillerie  ,  qui  ont  Une 
grande  bouche  ,  &  fe  chargent  de  baies  de  pierre  ,  pour  tirer  de  près ,  &  fra- 
cafler  tout. 

Les  Escarpin  es  font  des  pièces  d'Artillerie  ,  fcmblabïes  à  des  Arque- 
bufes  à  Croc,  dans  lefquelles  on  met  des  Baies  ramées,  pour  couper  les  Voiles 
&  les  Cordages. 

L'Escome  eftunegroiïe  cheville  de  bois,  où  l'on  attache  une  eroflè  corde 
apellce^/roc,  ou  EJtr op.  ° 

L'Esc  or  eft  l'angle  le  plus  bas  de  la  Voile  Latine,  qui  eft  triangulaire, 
xo  L  Angle  le  plus  haut  s  apelle  Penne  ;  &  l'angle  que  fait  la  Voile  vers  la  Prouë 
fe  nomme  Carnau.  * 

Les  Estemenaires  font  deux  pièces  de  bois  aj  uftées  aux  extrémitez  des 
Mad'urs. 

Les  M  a  d  i  e  r  s  font  des  pièces  de  bois  clouées  fur  la  Carenc ,  en  craie  di- 
fiance.  Les  deux  derniers  Madiers  qui  font  hs  plus  petits  de  tous ,  &  qui 
joignent!  Intrade  de  Prouë,  &l'AnTade  de  Poupe,  fenomment^r,. 

Les  Fi  llarets  font  de  gros  Bâtons  quarrez  ,  d'environ  quatre  Pouces, 
que  1  on  met  au  travers  des  Batay oies. 

Les  F  o  u  r  c  a  s  font  des  pièces  fourchues  de  bois ,  qui  fe  mettent  vers  la 
£0  Poupe,  &  vers  la  Prouë. 

Le  G  a  von  eft  un  petit  Cabinet  vers  la  Poupe,  qui  tire  fa  lumière  des  Can- 
tanettes. 

Le  Gourdin  eft  un  Bâton  plat  &  large  de  deux  doigts  ,  fervant  pour 
châtier  les  Forçats. 

IaI^u^°UGDEPOUPE  eftlextrémiteclcIaGalcre'  quieftféparéeduColde 

LeJouGDEPROuEeft  l'extrémité  de  la  Galère ,  qui  eft  féparée  du  Col 
de  la  Prouë. 

V Intrade  de  Proue  eft  l'endroit  où  la  Prouë  commence  à  fe  rétrécir,  &  où 
j  o  font  les  Radiers  qui  j  oignent  les  Anches  de  la  Galère. 

L'A  i  s  s  ad  e  de  Poupe  eft  l'endroit  où  la  Poupe  commence  à  fe  rétrécir, 
&  ou  font  aulli  tes  Radiers. 

r>«£  3VuARfrB,°/T  /ft*nc  VoiIe  ^on  met  <V*nd  11  y  a  quelque tempefte. 
On  1  apelle  auÛi  Me^about ,  &  on  ne  l'appareille  que  de  Gros  tems. 

^âSZvSZS1^ le  Cordon  de  u  ^  •         fc  ~p- 

Les  M at a f  ions  font  des  Cordes  petites  comme  des  éguillettes  dont 
on  fefert  pour  attacher  les  moindres  pièces. 

Mettre  la  Galère  en  eftive ,  eft  la  balancer  en  telle  forte  qu'elle  aille  autant 
40  vite  qu'il  fe  peut. 

Les  Moi  se  las  font  deux  pièces  de  bois,  qu'on  attache  fur  le  Dragan 
de  la  couverte,  qui foutient la  Poupe. 

La  B  a  s  t  a  r  d  e  cft  la  Voile  la  plus  grande  d'une  Galère  ,  qui  ne  fe  porte 
que  lorfqu  il  y  a  peu  de  Vent,  parce  que  de  Vent  frais  les  Voiles  ordinaires 
fufhfent. 

La  Fle'che  cft  une  longue  pièce  de  bois,  qui  règne  au  dclfus  de  la  Pou- 
pe  de  la  Galère ,  &  qui  en  foutient  le  Tendelet. 

Mettre 
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Mettre  k  ta  Cape  eft  n'avancer ,  ni  reculer  :  &  Pêcher  davantage  eft  en- 
foncer. 

Onapelle  Compagne  la  Chambre  du  Major-Dome  :  EfcandolahCham- 
bre  où  eft  logé  X  Argoufin  :  &  Miege  ,  ou  Mc^ance  la  Chambre  où  ft  met  le 
Comité, 

Le  M  a  j  o  R-D  o  m  e  eft  un  Officier  de  Galère ,  qui  a  foin  des  Vivres  :  &  le 
Bar  illard  eft  un  Officier  qui  a  le  foin  du  Vin  &  de  l'eau. 

L'Argousin  eft  un  Officier  qui  a  foin  d'ôter& de  remettre  les  chaînes  aux 
Forçats  félon  l'occafion ,  &  qui  veille  fur  eux  pour  empêcher  leur  évafion.  Sans 
1'  Argoufîn& Sous  Argoufin  qui  eft  l'Aide  de  l'Argoulin,  ily  a  dix  compagnons  *9 
fur  la  Galère ,  qui  font  la  Garde  des  Forçats. 

*Le  Comité  eft  un  Officier  qui  commande  la  chiorme ,  pour  faire  faire  la 
Manœuvre  de  la  Galère  aux  Forçats,  foit  à  ramer  ou  autrement  :  &  qui  met  la 
Galère  en  eftive ,  lalevedepofte,  &  l'y  met.  Il  eft  chargé  &  a  le  foin  de  tous  les 
Cordages  de  la  Calere  en  Campagne. 

Il  y  a  le  Som-Comtte  de  Prouè  ,  qui  a  foin  de  faire  tenir  toujours  prêts  tous  les  cor* 
dages  qui  font  necefTaires,  lorfque  la  Galère  vogue.  Il  commande  la  Chiorme 
depuis  l'Arbre  de  Meftrejufques  à  la  Proue,  pour  faire  ramer,  &ala  conduite  de 
la  Manœuvre,  de  la  Voile  du  Trinquet,  &  du  petit  Mit,  commandant  pour 
cette  fin  les  Mariniers  de  la  Rambande,  fuivant  la  parole  qui  luy  eft  fignifiée  avec  zo 
le  fiflet  parle  Comité. 

Les  M  oyinnes  font  des  pièces  d'Artillerie,  qui  portent  cinq  à  fix  livres  de 
baie. 

Le  Mourgon  eft  celuy  qui  plonge  dans  la  Mer,  pour  y  chercher  ce  qui 
tombe  des  Galères. 

Le  Mousse  a"  Argoufin,  eft  le  Valet  de  l' Argoufin  :  car  en  terme  de  Ma- 
rine, onapelle^o**/^,  ou  Page,  un  jeune  Matelot,  qui  fert  de  Valet  aux  Gens 
de  l'Equipage. 

On  apçfte  Oeuvre  vive,  le  corps  de  la  Galère  :  &  Oeuvre  morte,  ce  qui  s 'élève 
par-demis  le  corps  delà  Galère,  comme  la  Proue  &  la  Poupe.  30 

Le  Paillo  eft  la  Chambre  où  l'on  met  le  Bifcuit ,  &  où  loge  X Ecri- 
vain. 

L'E  c  R  1  v  a  1  n  eft  celuy  qui  tient  conre  de  tout  ce  qui  appartient  à  la 
Galère  ,  &  de  tout  ce  qui  y  entre  &  qui  en  fort  :  Sa  fonction  étant  d'avoir 
foin  de  tout  ce  qui  (e  pafîe  dans  la  Galère;  de  tenirun  Regiftre  des  Forçats,  de 
fçavoir  àquoyilsemployentce  qui  leur  eft  commis  félon  leur  Charge;  de  rece- 
voir toutes  les  chofes  neceffaircs  pour  le  Radoub  delaGalere;  de  tenir  un  Jour- 
nal des  Ouvriers  qui  travaillent  au  Radoub  ,  &  des  journées  qu'ils  y  cm- 
ployent  :  de  faire  embarquer  les  Vituailles  neceffaires  pour  la  fubfiftance  de  l'Equi- 
page pendant  une  Campagne  ,  &r  de  les  faire  diftnbuer  félon  Jes  ordres  qui  40 
luy  font  donne*  :  de  tenir  un  Regiftre  de  tout  ce  qui  fe  confomme  dans  la 
Galère,  ôVc.  b  1 

La  Paumante  eft  tou  t  le  corps  de  Rames,  qui  ont  54  Pans ,  c'eft-à-dire 
40  Pieds  &  flx  Pouces  de  longueur. 

Le  Pan,  ou  P  a  i.  m  l  eft  une  mefure  de  neuf  Pouces.  Les  Mefures  dont 
on  fe  fert  en  Provence  pour  la  conftruclion  des  Galères  ,  s'apellent  G»ucsy 
dont  chacune  eft  de  trois  Pans ,  c'cft-à-dire  de  deux  Pieds  trois  Pouces. 

Ainft 
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Air,  fi  ja*  Cane  de  Provence  eftant  de  huit  Pans,  vaudra  fix  Pieds,  ou  une 
Toife. 

La  S^rviole  eft  une  pièce  de  Sapin,  qui  fert  à  former  l'Eperon,  &  à  le  te-, 
nir  en  effet. 

Le  P  e  d  a  g  n  e  eft  une  efpecc  de  Marchepied  ,  fur  lequel  en  voguant ,  de- 
meure toujours  le  pied  du  Forçat ,  qui  eft  enchaîné. 

Les  Ram  rades  font  deux  Poftes  oiî  Commandemens  auprès  de  l'Eperon 
de  la  Galère  &  de  l'Arbre  de  Trinquet,  hauts  d'environ  quatre  pieds  &  demy ,  & 
féparez  l'un  de  l'autre  par  le  Courfier,  fur  chacun  defquels  fc  peuvent  placer  140U 
ïo  15  hommes  pour  combatre. 

Le  Remolar  eft  un  Officier  qui  a  la  charge  des  Rames ,  pour  les  tenir  en 
état. 

La  R  o  mbaliere  eft  le  Bordage ,  ou  le  Revêtement  de  planches ,  qui  cou- 
vrent  par  dehors  les  Membres  d'une  Galère,  &  qui  font  attachées  avec  de  grands 
clouds  de  fer  à  travers  des  Madiers  &  des  Eftamenairs. 

La  Saorre  eft  ce  que  nous  avons  apellé  ailleurs  Left  &  Quintil- 
lage  ,  qui  fert  à  faire  enfoncer  la  Galère  ,  &  l'empêche  de  fe  rendre 
jaloufe. 

La  Rode  de  Proue,  ou  Capion  de  Troue,  eft  ce  que  dans  les  Vaiffeaux 
'%  o  nous  avons  apellé  Etrave. 

La  Rode  de  Poupe,  ou  Capion  de  Pcupe  ,  eft  ce  que  dans  les  Vaùîeaux 
nous  avons  apellé  Etambord. 

Les  Senglons  font  des  pièces  de  bois  comme  de  faufles  côtes,  qui  fe  met- 
tent à l'ïntrade  de  Proue ,  &àl'AuTade  de  Poupe,  de  côté  &  d'autre,  de  même 
force  &  en  diftanecs  égales. 

Les  Sotofrins  font  des  pièces  de  bois,  qui  croifent  les  Courbatons,  & 
qui  ne  fervent  qu'à  les  lier  &:  qu'à  les  affermir. 

Le  Ta  cour  in,  qu'on  apcllc  au  ffi  Couverte  cC Ifofceie  de  Prouë ,  eftuncfpa- 
ce  qui  règne  vers  l'Arbre  du  Trinquet,  &  vers  les  Rambades,  d'où  l'on  jette  en 
r,0  Merte  &fons,  &  où  Ton  charge  l'Artillerie.  A  la  pointe  de  ce  Tabourin  eft  l'Epe- 
ron ,  qui  s'avance  hors  du  corps  de  la  Galère,  foutenu  à  côté  par  deux  pièces  de 
bois ,  qu'on  apelle  Cuijfes. 

Le  R 1  s  s  o  n  ,  ou  Erjfon,  ou  Grapin ,  ou  Fer ,  eft  une  Anchre  à  quatre  bras , 
dont  or  fe  fert  dans  les  Galères ,  &  dans  les  Bâtimens  de  Bas-bord. 

Le  Ta  cerna  cle  eft  une  petite  élévation  vers  la  Poupe,  longue  d'environ 
quatre  pieds  &  demi  entre  les  Efpales,  où  le  Capitaine  fe  place  quand  il  donne  lès 
Ordres ,  &  fait  fes  Commandemens. 

Le  Taill  e-M  a  r  ,  ou  Fer ,  que  dans  les  Vaiffeaux  nous  avons  apellé  Gor- 
gere  &  Coupe-gorge ,  eft  une  pièce  de  bois  au  deflus  de  l'extrémité  de  la  Prouë  proche 
40  l'Eperon,  ainfi  dite  par  les  Levantins,  parce  quelle  eft  tranchante,  &  qu'elle  fem- 
ble  fendre  la  Mer. 

Le  Talon  de'Rode  eft  le  pied  de  la  Rode  de  Prouë,  ou  de  la  Rode  de 
Poupe ,  qui  s'cnchafTe  à  la  Carenc. 

Le  Tendelet  eft  une  pièce  d'érofFe  portée  par  la  Flèche,  &  par  des  Bâtons 
apellez  Pertegues ,  &  Pertiguetes  3  pour  couvrir  la  Poupe  d'une  Galère  contre  le  So- 
kil ,  ou  contre  la  pluye. 

Le  Tallar  eftl'efpace  qui  eft  depuis  le  Courfier  jufqu  a  TApoftil,  &oùfe 
mettent  les  Efcomes.  Le 
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Le  Trinquenin  eftlc  Rordage  extérieur  le  plus  clevé  du  corps  de  la  Galè- 
re :  &  le  Trinquet  eft  le  fécond  Mât  de  la  Galère. 

Trousser  eft  fe  courber  en  dedans  :  &  T imher  la  Galère ,  eft  quand  la  Ga- 
lère ne  va  point  droit ,  &  qu'elle  panche  d'un  côte  à  caufe  de  la  vieillcile. 

Les  Caracores  font  des  Galères  qui  font  en  ufage  parmy  les  Habitans 
des  Moluques,  lcfquclles  font  fort  étroites  à  l'égard  de  leur  longueur,  &  qui 
voguent  avec  beaucoup  plus  de  viteffe  que  les  nôtres. 

Termes  de  Corde. 

Le  Cordage  efl:  le  nom  que  l'on  donne  à  toutes  les  Cordes  qui  fervent 
aux  agrez  des  Vaifléaux.  On  l'apcllc  aulli  Fun.n  ,  &  les  Cordiers  apellent 
Franc  Funiny  de  gros  Cordages  compofez  de  cinqTourons,  qui  font  fi  prcfllz 
&  fi  ferrez  ,  que  le  Cordage  paroit  plus  arrondy  que  le  cordage  ordinaire. 
C'eft  aulli  une  longue  corde  blanche  ,  dont  on  fe  fert  diverfement  dans  un 
VailTeau. 

FumrleMàt  eft  le  garnir  de  fonEtay:  &  le  Défune  r  eft  le  luy  ôter  :  &  Met- 
tre un  Nav,  re  c  n  Funm ,  eft  l'agréer  de  tous  les  Cordages. 

La  Corde  dont  on  fe  fert  pour  retenir  un  pefant  fardeau,  lorfqu'on  l'embar* 
que  dans  1  e  Vaifleau,  s  apelle  st:rape ,  ou  Cor  de  retenue:  &•  on  apelle  Cor  de  lie  une 
corde  de  moyenne  groffeui  ,  avec  quoy  on  haie  un  Vaifleau  d'un  lieu  à*  un  autre,  z& 
ou  qui  conduit  une  Chaloupe  de  terre  à  un  Navire,  lorfqu'il  eft  dans  un  Port, 
ou  bien  pourpafler  d'un  côté  d'une  Rivière  à  l'autre  :  6V  celle  qui  fert  à  la  Cha- 
loupe pour  s'aprocher  du  Vaifleau ,  lorfqu'elle  eft  amarrée  de  l'arriére ,  fe  nom- 
me Hale-a-bord.  Enfin  les  Cordes  qui  fervent  à  amarer,  c'eft-à-dire  lier  ou  arrê- 
ter les  A  manœuvres  d'un  VahTeau ,  s'apellcnt  Lignes. 

Les  Manoeuvres  ibnt  toutes  les  Cordes  qui  fervent  à  un  Vaifleau,  & 
aufli  l'ufage  6V  le  fervice  de  ces  cordes ,  &  le  travail  du  Matelot.  Il  y  a  plufieurs 
efpeces  de  Manœuvres ,  dont  quelques-unes  feront  icy  expliquées. 

Les  Manœuvres  coulantes ,  ou  courantes ,  font  les  Cordages  qu'on  manoeuvre 
à  tout  moment,  comme  les  Bras,  les  Ecoutes,  les  Boulines,  lesCargues,  les  39 
Coiiets,  cVc.  &  celles  qui  font  attachées  à  des  Poulies,  &  qui  fervent  à  manœu- 
vrer le  VahTeau. 

Les  Manœuvres  de  Revers ',  font  celles  qui  font  Sous  le  Vent,  ou  qui  ne  font 
plus  au  Vent,  que  l'on  a  larguées,  qui  ne  font  pas  halées,  ou  bandées,  & 
qui  par  confequent  ne  fervent  point  jufqiià  un  Revirement ,  c'eft-à-dire  un 
changement  de  Bordée,  après  lequel  ces  Manœuvres  fe  mettant  au  Vent,  de- 
viennent Manœuvres  ordinaires,  ou  Manœuvres  de  fervice;  celles  au  contraire 
qui  auparavant  étoient  Manœuvres  de  fervice,  devenant  Manœuvres  de  Revers, 
pourn'etre  plus  au  Vent. 

.  On  dit  qu'une  /Manœuvre  ne  fait  rien,  lorfqu'elle  ne  travaille  pas ,  qu'elle  4* 
n'eft  point  tenue',  ou  qu'elle  n'eft  point  amarrée. 

On  apelle  Méchante  Manœuvre  ,  un  Officier  qui  a  fait  un  méchant 
commandement  ,  &  dont  les  fuites  ont  été  méchantes  :  &  l'on  dit  qu'un 
Homme  a  fait  une  Méchante  Manœuvre  ,  lorfqu'il  a  péché  contre  fon 
devoir. 

Les*  Manœuvres  hautes  font  celles  qui  fe  font  dedeflus  les  Vergues  3  dcdclTus 
les  Cordages,  &  de  deflus  les  Hunes.  N 
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Les  Manœuvres  baffes  font  celles  qui  fe  peuvent  faire  de  défais  le  Pont  du 
Vaiffeau. 

On  apelle  Manœuvre  tortue ,  lorfqu'on  a  fait  une  Route  autre  que  celle  que 
l'on  devoit  faire  t  .  &  Manœuvre  fine,  lorfqu'on  a  bien  &  diligemment  pris  fon 
party  pour  ce  qu'il  y  avoit  à  faire. 

La  Fauffe  Manœuvre  eft  celle  que  Ton  tient  toute  prefte,  lorfqu'on  attend  un 
combat ,  pour  fervir  au  défaut  des  autres  Manœuvres. 

Les  Manœuvres  Majors  fout  les  grottes  Manœuvres,  comme  les  Cables,  les 
Hauffieres,  l'Ltay ,  lès  Grelins,  &c. 
jo     On  apelle  aufli  Groffes  Manœuvres ,  le  gros  travail  que  l'on  fait  dans  un  Ar- 
mement, comme  d'embarquer  le  Left,  les  Canons,  &c. 

La  Menue  Manœuvre  font  les  petites  cordes  qui  fervent  à  manœuvrer  les 
Vaiffeaux  &  les  Voiles:  comme  les  Bras,  les  Boulines,  &c. 

Les  Manœuvres  dormantes  font  celles  qui  font  fixes,  'c'eft-à-dire  qui  ne  paf- 
fent  point  par  des  Poulies. 

On  apelle  une  Manœuvre  enbande ,  celle  qui  eft  lâche,  •&  qui  n'eft  point  a- 
marréc:  6V  Manœuvre  empêchée,  celle  qui  eft  embaraiTéc. 
.  On  dit  que  les  Manœuvres  font  paffées  a  contre  ,  lorsqu'elles  font  paf- 
fées  de  l'Arriére  du  Vaiffeau  à  l'Avant ,  comme  celles  du  Mit  d'Artimon  : 
10  fis  qu'elles  font  fafféts  a  tour  ,  lorfqu'elles  font  paflees  de  l'Avant  du  Vaif- 
feau  à  l'Arriére,  comme  celle  des  Mats  de  Beaupré,  de  Mifaine,  &  du  grand 
Mit. 

Enfin  on  dit  qu'une  Manœuvre  a  manqué ,  lorfqu'cllc  a  largué,  ou  qu'elle 
5 'eft  rompue  :  &  quelle  apelle  de  loin,  ou  de  prés,  lorfqu'elle  eft  attachée  loin , 
'    ou  prés  du  lieu  où  clic  doit  fervir. 

Manœuvrer  eft  gouverner  &  faire  agir  les  Manœuvres  ,  les  Vergues,  &  les 
Voiles  du  VaifTeau  :  &  Faire  une  Manœuvre  hardie,  cil  entreprendre  quelque 
chofede  difficile  &  de  périlleux. 

On  apelle  Manœuvrier  celuy  qui  fçait  le  détail  de  la  Manœuvre  du  Vaif- 
30  feau. 

Frapcr  une  Manœuvre  eft  attacher  une  des  Manœuvres  du  VaifTeau  à 
•  quelqu'une  de  fes  parties ,  ou  à  une  autre  Manœuvre.  Ce  mot  Fr.per  fc 
dit  ordinairement  pour  les  Manœuvres  Dormantes,  comme  le  mot  d'^ra 
pour  toutes  les  autres. 

Faire  recourir  une  Manœuvre  ,  crt  la  pouffer  où  elle  doit  aller:  ôc  Recourir 
fur  une  Manœuvre,  eft  la  fuivre  dans  l'eau  avec  une  Chaloupe,  ou  bien  la  te- 
nant à  la  main. 

Recouvrer  Une  Manœuvre,  eft  la  hâler ,  c  eft- à-dire  la  tirer  dans  le  Vaiffeau: 
&  Rouer  une  Manœuvre  eft  la  plier  en  rond. 
40  Allonger  une  Manœuvre ,  eft  l'étendre  jufqu'à  un  certain  lieu  fur  le  Pont 
ou  ailleurs  ,  en  forte  qu'elle  foit  prête  à  fervir  :  &  Lancer  une  Manœuvre, 
eft  l'amarrer  en  la  tournant  autour  d'un  bois,  qui  eft  mis  là  pour  cet  ufage,ou 
ailleurs. 

.   La  Manœuvre  de  Hune ,  ou  Guindereffe,  ou  If  as,  eft  une  grofTe  corde  amar- 
rée au  grand  Mât  de  Hune,  avec  laquelle  &  au  moyen  du  Cabeftanr#on  ifïc 
•  &  amené  ce  Màt,  lorfque  le  gros  tems  y  oblige. 

Les  M^nus  Cordages  qtii  fervent  à  amarrer  &  à  renforcer  les  M> 
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na-uvrei ,  s  apellent  Merlin  ,  &  LuzÀn  ,  ou  Bitord. 

Le  Merlin  eft  un  petit  cordon  à  trois  fils,  fervant  de  Rabans  :  cV  le 
ou  Bttord,  eft  une  menue"  corde  à  deux  fils, -fervant  à  faire  des  Enfie- 

ehures. 

Le  Toron,  ou  Tour  on,  eft  l'aflemblagc  de  pluficurs  cordons  ou  fils  de 
carret,  qui  compofent  un  cordage. 

Les  Haubans  font  de  grofles  cordes  qu'on  attache  aux  Barres  de  Hune , 
&  des  caps  de  Mouton  ,  pour  affermir  les  Mâts  du  côté  de  l'Arriére  ,  &  auflî 
pour  donner  facilité  aux  Matelots  de  monter  fur  les  Hunes. 

Le  Cap  de  Mouton  eft  une  efpcce  de  Poulie  de  bois,  faite  en  Ovale,  un  peu  10 
plus  cpaifîe  par  le  milieu  que  par  les  bords  ,  &  ayant  trois  trous  par  où  paf- 
fent  autant  de  Rides,  ou  Ris,  qui  font  de  petites  cordes  fervant  à  roidir  & 
bander  les  plus'  gro (Tes ,  &  à  racourcir  la  Voile,  lorfque  de  gro;  Tms,  c'eft- 
à-dire  pendant  un  Orage,  on  n'ofe  la  porter  toute  entière.  Le  Mât  de  Beau- 
pré eft  amaré  à  l'Eperon  par  des  Rides. 

On  apelle  Grands  Haubans  les  Haubans  des  grands  Mats  :  Chaque  Mat  a 
fes  Haubans  à  Bas-bord  &  à  Stri-bord  ,  excepté  le  Mat  de  Beaupré.  Ces 
Haubans  font  traverfez  par  de  petites  cordes  en  façon  d'échelons ,  qu'on  a- 
pelle  Enfechures,  ras  de  Haubans,  Figer  es  &  Fgulcs. 

On  apelle  auflî  Hazbœns  les  Cordes  qui  fervent  à  fe  faifir  de  la  Chaloupe,  10 
lorfqu'elle  eft  fur  le  Pont  du  Vaifleau.    Les  Haubans  font  ordinairement  de 
trois  Torons. 

Lapcler  les  Haubans  eft  les  pafler  par  dcflùs  la  tefte  du^Mât ,  pour  les  met- 
tre en  place.  • 

Les  Tir e-V ieilles  font  deux  cordes  pendues  le  long  du  Bordage „ 
une  à  chaque  côté  de  l'Echelle  ,  pour  fervir  &  aider  à  monter  dans  le  Vaif- 
feau. 

On  apelle  auflî  Tire-Vieille,  la  Sauve-garde,  qui  eft  une  corde  dont  on  fe 
fert  pour  marcher  en  feurcté  fur  le  Mat  de  Beaupré,  au  bas  duquel  elle  eft  a- 
marée,  &  monte  à  l'Etay  de  Mifaine  ,  d'où  elle  defeend  ,  pour  s'amareraux  30 
Barres  de  la  Hune  de  Beaupré. 

Pour  l'Equipement  d'un  Vaifleau  ,  il  faut  ordinairement  douze  douzaines 
de  Poulies,  &  treize  douzaines  de  Caps  de  Mouton,  qui  fe  répondent  l'une  à 
l'autre,  par  des  Rides  qui  font  bander  les  Haubans  ,  &  qu'on  apelle  Ps:nto- 
cheres,  ou  Pantoquicres ,  quand  elles  fervent  à  bander  les  Haubans  de  Stn-bord 
à  Bas-bord,  &  les  foulagent* quand  le  Vaifleau  tombe  furie  côté,  allant  à  la 
Bouline,  parce  qu'à  médire  que  les  Haubans  de  Stri-bord  fe  lâchent,  ceux  de 
Bas-bord  les  roidiflent ,  cV  les  tiennent  en  état  par  le  moyen  des  Rides. 

L'Itacle,  qu'on  apelle  auflî  Itaque  ,  Etaque,  Etague  & Étaglc ,  eft  un 
cordage  amaré  par  le  bout  d'en  haut,  au  milieu  d'une  Vergue  contre  les  Rac-  40 
cages,  &  par  le  bout  d'en  bas  à  l'iflàs  ou  Dnfle^  pour  faire  couler  la  Vergue  le 
le  long  du  Màt. 

Les  Raccages,  ou  toilfcs ,  font  de  petites  Boules  de  bois  appclltcs  Ka- 
ques,  &  enfilées  comme  des  grains  de  Chapelet,  que  l'on  met  à  l'entour  du 
Mat  vers  le  milieu  çle  la  Verge,  qui  porte  fui'  ces  Raccages ,  pour  courir  plus 
librement  fur  le  Mat.  r  , 

On  apelle  Raque  vomit,  une  Raque  où  l'on  a  fait  une  échancrure  fur  le 
1  1    *  *  1  .  Pp  2  cote> 
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côte,  propre  à  faire  entrer  une  corde  de  moyenne  groffcur:  &  Rxque  encochéel 
une  Raque  gougée,  qui#  a  une  coche  tout  autour,  dans  quoy  on  pofe  le  Bi- 
tord qui  fert  à.  l'amarer. 

Le  Cordage  qui  eft  plus  gros  par  le  bout  d'en  haut  que  par  celuy  d'en  bas 
fe  nomme  Rat,  ou  plutôt  Queue  de  Rat.    Ainfî  on  apelle  Ecoue  a  Oueue  de 
Ra>,  une  Manœuvre  courante  qui  eft  frapée,  ceft-à-dire  attachée  aux"cmns  des 
Voiles,  pour  les  tenir  en  état,  &  leur  faire  prendre  Vent. 

Les  L  c  o  u  t  e  s  font  deux  cordages  en  forme  de  deux  branches  ,  qui  font 
amarrez  aux  deux  coins  d'en  bas  de  chaque  Voile ,  pour  la  tenir  en  une  fituation 
10  propre  à  luy  faire  recevoir  le  Vent. 

On  apelle  Ecouets  a  queue  de  Rat,  de  groffes  cordes  attachées  à  d'autres  cor- 
des, ÔVqui  fervent  à  Amurer,  c'eft-à-dire  à  mettre  vers  le  Vent  la  grande  Voile " 
&  la  Voile  de  Mifainc.  b  cvolle* 

Les  B  r  a  s  font  des  cordes  amarées,  c'eft-à-dire  attachées  ou  liées  aux  bout* 
de  la  Vergue,  pour  la  tourner,  &  la  gouverner  félon  le  Vent. 

Brasser,  ou  Brocher,  ou  Brader,  eft  fe  fervir  des  Bras  :  &  Tenir  h* 
Bras,  clt  le  haler  &  l'amarer.  On  apelle  Bon-Bras,  quand  on  bralTe  au  Vent, 
en  forte  que  le  Vent  ne  foit  pas  au  plus  prés. 

Braffer  au  Veut  eft  brader  les  Vergues  du  côté  d'où  vient  le  Vent  :  &  Braffer 
20  fous  le  Ven>  eft  Braffer  les  Vergues  du  côté  oppofé  à  celui  du  Vent. 

Les  C  o  u  e  t  s ,  qu'on  apelle  auffi  Ecouets ,  font  quatre  grofTes  cordes  dont 
il  y  en  a  deux  amarées  aux  deux  points  d'en  bis  delà  grande  Voile ,  &  les  deux 
autres  aux  deux  points  d'en  bas  de  la  Mifainc.  Ainfî  elles  fervent  à  amurer  la 
grande  Voile  &  la  Voile  de  Mifainc.  • 

T  es  Ecouets  de  Revers  font  ceux  qui  ne  font  point  amurez,  &  qui  font  par 
confequent  oppofez  aux  Ecouets  du  Vent. 

On  dit  Avoir  lis  Ecoutes  Urgues ,  quand  les  Ecoutes  ne  font  point  halées,  & 
qu'on  a  le  Vent  favorable  fans  l'avoir  en  Poupe. 

Les  Boulines  font  des  cordes  qu'on  amare  environ  vers  le  milieu  de  cha 
30  que  côté  d'une  Voile,  pourla  pouvoir  porter  de  biais ,  &  p-endre  le  Vent  de" 
côté   quand  on  veut  Serrer  le  Vent,  c  eft-à-dire  lorfqu'on  veut  prendre  l'avan- 
tage d  un  Vent  de  côté. 

On  apelle  Bouliné  de  Revers,  celle  des  deux  Boulines ,  qui  eft  fous  le  Vent, 
qui  eft  Larguée 9  c'eft-à-dire  lâchée  :  &  H  de-Bouline ,  un  nouveau  Matelot 
qui  n  entend  pas  encore  les  Manœuvres  difficiles.  .  Ce  nom  luy  eft  feulement 
donné  par  raillerie. 

Les  Boulines  qui  font  descordes  longues  cVfïmpïes,  tiennent  chacune  à  deux 
autres  plus  courtes,  quel  on  apelle  Pattes  de  Boulines,  lefqucllcs  tiennent  encore 
à  de  plus  courtes,  qu'on  nomme  Ancetes  ,  ou  Cobes,  qui  font  Eàffeèi  c'eft- 
'40  à-dire  entrclaffées  cà  la  Ralingue  de  la  Voile.  . 

On  apelle  Boulines  halées,  les  Boulines  que  l'on  roidit,  afin  de  bien  tenir  le 
Vent:  &  Courre  la  Bouline ,  le  Châtiment  que  l'on  fait  à  un  Mal-fa4eur,  qui 
reçoit  de  tous  ceux  de  l'Equipage  que  l'on  range  en  deux  Hayes,  de  l'Avant  à 
l'Arriére  du  Vaifleau,»un  coup  de  Corde,  lorfqu'il  palTe ,  étant  hé  entre  ces 
deux  Hayes  d'Hommes,  en  fuivant  une  longue  corde. 

Un  Vaiffcau  eft  apelié  Bon,  ou  Méchant  Pouliner,  lorfqu'il  va  bien,  ou  qu'il 
va  mal,  quar.d  les  Boulines  font  hafècs. 

Les 
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Les  Car  G  u  es  font  des  cordes  qui  fervent  à  troufler,  &  à  relever  la  Voi-  . 
le.   Il  y  en  a  de  trois  fortes,  fçavoir  les  Cargues-powt ,  les  Cargnes-fond ,  Se 
les  Car gues-B  ouïmes. 

Les  Cargus  -point ,  qu'on  apelle  aufli  Ta  lies  de  point,  Breuils,  Martinets,  & 
Gs.rcettcs,  font  de  petites  cordes  qu'on  amare  aux  Angles  de  la  Voile,  pour  la 
relever  vers  la  Vergue. 

Les  Cargurs-fond ,  ou  Breuils ,  qu'on  apelle  aufli  Tailles  de  Fond ,  font  des 
cordes  qu'on  amare  au  milieu  du  bas  de  la  Voile,  pour  en  relever  le  fond,  c'eft- 
à-dire  le  milieu. 

On  apelle  généralement  Breuils,  Se  Garcettes  des  cordes  faîtes  de  vieux  cor-  10 
dage,  pour  breùillcr,  ferler,  Se  ferrer  les  Voiles ,  c'eft-à-dire  pour  les  plier  ,  & 
les  troufler  en  fagot,  pour  amarer  la  Tourne-vire  au  Cable. 
,     On  apelle  Maître f Gwe.  te  celle  qui  eft  au  milieu  de  la  Vergue ,  &  qui  fert 
à  ferler  le  fond  de  la  Voile:  Se  Gambes  de  Hunes  de  petites  cordes,  qui  fervent 
à  retenir  les  Mâts  de  Hune. 

Les  Cargues-Boulines  ,  qu'on  apelle  aufli  Contre-fanons  y  font  des  cordes 
qu  on  amare  au  milieu  du  côté  de  la  Voile  vers  les  Pattes  de  la  Bouline  ,  pour 
Carguer,  ou  Borner,  c'eft-à-dire  pour  troufler,  &  racourcir  le  côté  delà 
[Voue 

Lorfquc  par  le  moyen  desCargues  on  troufle  par  en  bas  les  Voiles,  cela  s'a- 
pelle  Mettre  les  bajfes  Toiles  fur  les  Cargues  :  Se  quand  on  les  troufle  Se  accourcit 
par  en  haut,  cela  fe  nomme  Rider  les  Toiles. 

On  apelle  Cargne-bas,  ou  Cale-bas,  une  corde  qu'on  amare  par  un  bout  au 
Racagc  de  l'un  des  Pacte,  &  par  l'autre  bout  à  un  Arganeau,  qui  eft  au  pied 
du  Mat,  pour  aider  à  guinder,  &  à  amener  les  Vergues  des  Pacfis. 

La  Carguc-a-vûe  eft  une  petite  corde  qui  eft  paflee  dans  une  Poulie  fous  la 
grande  Hune,  &qui  eft  attachée  à  la  Ralingue  de  fa  Voile,  pour  la  lever,  lorf- 
qu'on  veut  voir  par  deflbus. 

Carguer  les  points  de  quelque  Voile,  eft  les  plier  en  forte  qu'il  n'y  ait 
que  les  fonds  qui  reçoivent  du  Vent  :  Se  l'on  dit  Carnée,  pour  une  marque  du  $0 
commandement  que  l'on  fait  pour  faire  carguer  les  Voiles. 

On  apelle  Bref/m,  ou  Guind:rejfe  une  corde  qui  fert  à  /fer,  c'eft-à-dire  à  ti- 
rer en  haut,  Se  amener  une  Voile,  ou  une  Vergue:  biffas,  ou  Dnlfe  une  cor- 
de  qui  fert  à  haufler,  &  à  baifler. 

La  Tourne-vire  eft  une  grofle  corde  de  neuf  Tourons,  qui  eft  amaréc 
au  Cabeftan,  Se  qui  par  fon  moyen  fert  à  tirer  l'Ancre  du  fond  de  l'eau. 

sUlcger  la  Tourne-vire  eft  foûlever  une  corde,  prés  du  Cabeftan,  de  laquelle 
on  fe  fert  avec  le  Cable  à  tirer  l'Ancre  du  fond  de  la  Mer. 

Choquer  UTournc-virc ,  eft  larchaufler  furie  Cabeftan ,  pour  empêcher  qu'elle 
ne  fe  croife,  ou  qu'elle  ne  s'embarafle  lorfqu'on  la  vire.  40 

Les  Gallaiirans,  ou  Gallebam ,  qu'on  apelle  aufli  GaUans ,  font  de  lon- 
gUr  C°ivi      qUl  ticnncnt  lcs  deux  Mats  de  Hune  dans  leur  aflîete. 

Ces  Manœuvres  fécondent  l'effet  des  Haubans,  &  fervent  aux  Mats  de  Hune, 
ce  que  les  Haubans  fervent  aux  premiers  Mats.  Il  n'y  en  a  que  deux  dans  cha- 
que Mat  de  Hune,  lune  à  Stri-bord ,  Se  l'autre  à  Bas-bord. 

Le  Cable  eft  une  groffe  corde,  dont  on  fe  fert  pour  tenir  un  Vaifleau  en 
Rade,  ou  en  quelque  heu,  par  le  moyen  de  l'Ancre  où  elle  eft  amarée.   Il  eft 
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compofé  de  trois  Hauffieres  ,  c'eft-à-dire  de  trois  autres  groffes  cordes  \  dont 
chacune  a  trois  Tourons ,  de  forte  qu'un  Cable  eft  compofé  de  neuf  Tou- 

rons.  x  .   .  ■  f 

Les  grands  Vaiffcaux  ont  ordinairement  quatre  Cables ,  dont  le  plus  gros  s'a- 
pclle  Maître-Cable ,  qui  cft  ordinairement  long  de  i2oJiraffes,  cequifaitque 
par  le  nom  de  Cable,  on  entend  auffi  une  mefure  de  120  Brafles.  Le  plus  pe- 
tit fc  nomme  Grelin,  qui  fert  à  l'Ancre  d'Àfourchc,  &  qui  a  auffi  120  Braffes 
de  long.  . 

On  apelle  Cableau  ,  ou  Guéris»  un  petit  Cable  ,  que  l'on  fait  ordinairement 
10  fervir  d'amarre  à  la  Chaloupe  du  Navire.  rr?m 

On  dit  que  les  Cables  ont  un  demi-tour,  ou  un  Tour,  lorfqu'un  Vaiïïeau 
qui  cft  mouillé  &  afrourché  a  fait  un  tour  ou  deux,  en  obeïflant  au  Vent 
ou  au  courant  de  la  Mer,  en  forte  qu'il  ait  croifé,  ou  cordonné  prés  des  Ecu- 
biers  les  Cables  qui  les  tiennent:  &  ç\\iun  Kuffeau  efl  venu  par  le  bon  tour , 
lorfqu'étant  afFourché ,  il  a  évité  de  forte  que  les  Cables  ne  fe  font  point 
croifez,  r 

Lover  un  Cable  eft  le  mettre  en  rond  en  façon  de  cerceaux,  pour  le  tenir 
paré,  ou  prêt  à  le  Filer  pour  le  mouillage,  c'eft-à-dire  le  lâcher  &cn  donner  ce 
qu'il  faut  pour  la  commodité  du  mouillage. 
20  Bitter  le  Cable  cft  le  rouler  $  &  l'arrêter  autour  des  Bittes  ,  qui  font 
•  deux  fortes  pièces  de  bois  pofées  debout  fur  les  Varangues  ,  l'une  à  droit, 
l'autre  à  gauche,  affermies  &  entretenues  l'une  avec  l'autre  par  une  autre  pièce 
de  bois.apelléc  Traverjin,  qui  règne  entre  les  deux. 

Allonger  le  Cable  eft  l'étendre  fur  le  Pont  jufqu  a  un  certain  lieu ,  foit 
pour  le  bitter,  foit  pour  mouiller  l'Ancre, 

On  apelle  Bittow  de  petites  Bittes  ,  que  l'on  met  proche  des -Mâts  ,  pour 
amarrer  quelques  Manœuvres  :  ôc  Pailles  de  Bittes  ,  de  longues  chevilles  de 
fer,  que  l'on  met  à  la  téte  des  Bittes,  pour  tenir  le  Cable  fujet.  . 

Débiter  le  Cable  cft  dépaffer  un  tour ,  que  le  Cable  fait  fur  la  Bitte  :  & 
JDéboffer  le  Cable  eft  démarer  la  Bofïc  qui  le  tient. 

Talinguer,  ou  Etalinguer,  ou  Entalinguer  le  s- Cables,  eft  amarrer,  ou 
attacher  &  lier  les  Cables  à  TArî?ancau  de  l'Ancre. 

Filer  du  Cible  eft  faire  fortir  le  Cable  hors  du  VaifTcau  par  les  Lcubiers, 
le  lâcher,  &  en  donner  ce  qu'il  faut  pour  la  commodité  du  mouillage. 

On  dit  par  plaifanterie  que  quelqu'un  a  filé  du  Cable.,  lorfqu'il  a  fui,  ou 
qà'il  a  quité  fa  compagnie  :  &  l'on  dit  File  pour  marque  du  commande- 
ment que  Ton  fait  de  poulfer  dehors ,  de  larguer ,  &  de  démarer  ce  qui  cft 
nommé. 

Fourrer  un  Cable  eft  le  garnir  en  certains  endroits  de  toile ,  de  Trcjfc, 
40  ou  de  petites  cordes  pour  le  conferver. 

Les  Tresses  font  de  petites  cordes,  ou  cordons  faits  ordinairement  de 
fil  de  carret,  dont  on  fe  fert  pour  fourrer  les  Cables,  &  autres  Cordages. 

Quand  un  VaifTcau  eft  afFourché  ,  &  que  les  deux  Cables  fe  font  croifez 
.prés  des  Lcubiers,  cela  s'anclle  Tour  de  Cable  :  &  on  apelle  Tour  de  Bute  an 
Cable,  lorfqu'on  a  pafTé  le  Cable  par  deflus  les  Bittes. 

On  apelle  Foffe  ait»  Cables  un  retranchement  à  Fond- de- cale  ,  où  font 
rouez  les  Cables  du  VaifTcau  :  &  Fojfe  a  Lions,  ou  Fsjfe  aux  Lions  un  petit 
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àpartcmeht  que  Ton  fait  au  fond  de  l'Avant  du  Vaiifeau,  pour  y  mettre  tous 
les  Cordages ,  &  les  chofes  neceffaires  pour  les  menues  Manœuvres  qui  fe  re- 
changent. La  Fojfe  aux  Cables  cft  fous  le  Tillac  vers  le  Mât  de  Mifaine  à  l'arrié- 
re de  la  Fojfe  a  Lions,  laquelle  fertde  Chambre  au  Contre-Maître. 

L'Etay  cftuncgroffc  Corde  à  douze  Tourons,  qui  fert  conjointement 
avec  les  Haubans  à  conferver  le  Mat  dans  fa  fituation,  &  à  le  foûtenir  contre 
la  force  du  Vent,  lorfqu'il  eft  fur  les  Voiles.  Car  l'Etay  eft  terminé  par  cha- 
cun de  fes  bouts  à  un  CV/er,  .dont  celuy  d'en  haut  fert  pour  faifir  le  Mat  fur 
les  Barres ,  &  celuy  d'en  bas  pour  le  bander,  &  le  porter  à  l'Avant  du  Vaif- 
feau,  afin  de  conferver  le  Mat  dans  fa  fituation,  &  l'affermir  du  côté  de  l'A- 
vant, comme  les  Haubans  l'affermiffent  du  côté  de  l'arriére. 

Le  C  o  l  i  e  r  d'Eray  efl:  un  bout  de  groffe  Corde  femblable  à  l'Etay  ,  que 
l'on  met  en  rond  en  façon  de  boucle,  pour  y  amarrer  l'Etay.*  : 

Les  Barres,  ou  Barreaux  ,  ou  Tcfiaux  ,  que  les  Levantins  apcllenr 
Ganterlts  ,  font  des  pièces  de  bois  mifes  de  travers  Tune  fur  l'autre  ,  qui 
font  faillie  à  l'entour  de  chaque  Mât  au  de/Tous  de  la  Hune,  pour  foûtenir 
cette  Hune ,  &  même  pour  fervir  de  Hune  aux  Mâts  qui  n'en  ont  point  :  & 
c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  les  apelle  a.uffi  Barres  de  Hune,  &  quelquefois 
Hxncs. 

Le  Faux-Etay  efl:  un  Etay,  tjue  Ton  ajoute  au  ^rand  Etay  pour  le  renfor- 
cer, &  pour fupléer à fon  défaut.  C'eft  au fll  une  Manœuvre,  que  l'on  Âet  le 
long  des  grands  Etays ,  pour  placer  les  Voiles  d'Etay. 

L'A  m  a  r  r  a  g  e  efl:  un  endroit  ou  deux  grofîcs  cordes ,  ou  bien  une  même 
corde  mife  en  double ,  eft  liée  par  une  plus  petite. 

L'Amarre  eft  une  corde  groffe,  ou  menue ,  qui  eft  employée  à  attacher  3 
ou  fâîfir  quelque  chofe. 

Larguir  une  Amare  eft  détacher  une  corde:  &  Larguer  les  Ecoutes  efl 
les  lâcher  quand  elles  font  halées,  pour  leur  donner  plus  de  jeu. 

Le  Martinet,  qu'on  apelle  auffi  Aragnée  ,  font  plufieurs  petites  cor- 
des, qui  partent  d'un  cap  de  Mouton  fur  l'Etay,  &  qui  vont  en  s'élargif- 
fant  en  patte-d'oyc  fur  le  bord.de  la  Hune  ,  pour  empêcher  les  Huniers  de  fe 
couper.  C'eft  auffi  la  Manœuvre  qui  fert  de  BaJancinc  à  la  Vergue  d'Arti- 
mon. 

Les  Marti  cles  ,  que  les  Levantins  apellent  haranguais,  &  quelques- 
tins,  Chions  de  Marticlcs  font  de  petites  cordes  difpofécs  par  branches  qui 
viennent  aboutir  à  des  Poulies  apcllécs  Araignées  ainfi  nommées,  à*  caufe  que 
les  Marticlcs  forment  plufieurs  branches  qui  fe  viennent  terminer  à  ces  Poulies 
quafi  comme  les  filets  d'une  toile  d'Araignée  aboutiffcnt  pas  de  petits  rayonna 
un  centre. 

Le  M  a  r  c  h  e-p  ied  font  des  cordes  tendues  fous  les  gra-ndes  Vergues ,  où 
les  Matelots  appuyent  leurs  pieds,  quand  ils  veulent  Ircler  les  grandes  Voiles,  & 
.quandilsveulentmettrc,  ouôterlcs  Boutehors. 

On  apelle  Marguerite  un  nœud  que  l'on  fiit  fur  une  Manœuvre,  pour 
agir  avccphis  de  force  :  Se  MèJx  £une  Corde  le  Touron  de  fil  de  Carrer,  que 
J'on  met  duis  le  milieu  des  autres  Tourons,  pour  arrondir  la  corde. 

Par  ce  mot  de  Mèche  on  entend  en  gênerai  le  dedans  de  quelque  chofe: 
&  l'on  :  pelle  Âiêchê  d'un  Aùt  le  plus  long  ,  &  le  plus  gros  Arbre,  qui  en- 
tre 
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trc  au  dedans  d'un  Mat  fait  de  plufîeurs  pièces  :  &  Mèche  du  Gouvernail  la  pre«i 
micrc  pièce  de  bois,  qui  fait  le  corps  du  Gouvernail. 

On  apclle  Avuste:  ou  Ajufte*  un  nœud  de  deux  cordes  attachées  enfem- 
ble  :  de  forte  quAjuftcr,  cfb  plier  &  attacher,  c'eft-à-dire  nouer  deux  cordes 
l'une  avec  l'autre. 

Les  Etriers  font  de  petites  cordes  dont  les  bouts  font  joints  enfemble 
par  des  Eptjfures,  &  dont  on  fefertpour  faire  couler  une  Vergue,  ou  une  Voile 
de  Perroquet  aux  hauts  des  Mâts. 

Episser  une  Corde  eft  i'entrelaffer  avec  une  autre,  en  mêlant  enfemble 
10  leurs  fils  ou  cordons  p*ar  le  moyen  d'une  broche  de  fer,  ou  de  bois,  ou  de  cor- 
ne, qu'on  apelle  Epijfoir ,  &  auili  Cornet  d* Epijfe. 

On  apelle  Epijfure  l'entrelaifement  de  deux  cordes,  que  l'on  nomme 
Epijfure  Longue  ,  *quand  elle  fc  fait  avec  des  bouts  de  corde  inégaux ,  &  mis 
en  forte  qu'As  puiffent  paffer  fur  une  Poulie  :  &  Epijfure  Cour.  e,  lorfque  les 
deux  bouts  de  corde  que  l'on  veut  Epiffer,  font  coupez  d'une  même  lon- 
gueur. 

Pour  epifTer  deux  cables  enfemble,  on  doit  premièrement  détordre  chacun 
des  trois  cordons ,  dont  chaque  Touron  eft  corn  pofé,  environ  deux  Braffes, 
&  paffer  chaque  Touron  dans  le  Cable,  tant  de  l'un  que  de  l'autre,  comme 
20  Ion  fait  communément  rlanç  les  autres  F  pi/Turcs  ,  par  trois  fois:  après  quoy 
les  Tourons  étant  ainfï  paffez,  il  faudra  décorder  un  cordon  à  chaque  Tou- 
ron, &  après  les  avoir  coupez  à  ï'endroit  paffé,  il  faut  ficher  les  bouts  des 
cordons  coupez,  &  gaffer  chaque  Touron  des  cordons  reftans,  par  deux  fois 
dans  les  Cables  à  la  façon  ordinaire,  tant  d'un  côté  que  d'autre,  &  encore 
décorder  ces  Tourons  paffez,  pour  couper  un  des  cordons  de  chaque  cordon 
à  l'endroit  pafTé,  &  les  ficher,  &  paffer  en  fuite  chaque  cordon  reftant  par  de- 
dans les  Tourons  des  Cables  une  fois  feulement,  tant  d'un  côté  que  d'autre, 
&  enfin  les  couper. 

Les  Rabans,  qu'on  apclle  nuffi  Commandes ,  font  de  petites  cordes  de 
3°  Merlin,  qui  fervent  à  amarer  les  Voiles  aux  Vergues,  &  à  renforcer  les  autres 
Manœuvres ,  ou  à  amarer  quelqu'autre  chofê. 

On  apelle  Rabans  AAwfle,  du  cordage  fait  à  la  main,  de  quatre  ou  de  f.x 
fils  de  Caret:  &  Rabans  de  Pavillon,  ceux  qui  font  paffez  dans  fa  Guaine,  pour 
les  amarer  au  Bâton  du  Pavillon. 

Les  Rabans  font  longs  de  deux  Braffcs,  &  quelquefois  de  plus  félon  le  be- 
foin,  &  ils  ont  depuis  fix  fils  jufqu  a  trente ,  &  plus  :  &  on  les  apelle  Ra- 
bans de  Points  y  quand  ils  fervent  à  amarer  les  coins  des  Voiles  aux  Ver- 
gues. 

La  Caliorne  eft  une  groffe  corde,  dont  on  fe  fert  pour  guinder  &  lever 
4°  de  gros  fardeaux. 

E  m-b  r  a  qu  e  R  eft  à  forcede  bras,  mettre,  ou  tirer  une  corde  dans  le  Vaif- 
feau:  &  Rafaner  quelque  chofe,  comme  des  Voiles,  eft  y  paffer  les  Rabans, 
q  u  doivent  les  amarer  à  la  Vergue. 

On  apelle  Bmbcjfm  c  un  noeud  avec  un  amarage  ,  que  l'on  fait  fur  une 
Mar  ce  uvre. 

Lorfque  l'on  retient  une  corde  qui  eft  chargée  d  un  pefant  fardeau,  cVqui  . 
a  fait  un  ou  plufîeurs  tours  à  l'cntour  d'un  Mât,  ou  de  quelqu'autre  pièce 
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âc  bois,  pour  empêcher  la  force  de  la  charge,  cela  s'apcllc  'Entrant. 

Les  Herses,  ou  Etropes ,  font  des  bouts  de  cordes  Epifîez ,  à  l'extrémité 
defqucls  on  met  ordinairement  une  cofïe  de  fer  pour  acrocher  quelque 
chofe. 

L'Herfe  de  Poulie ,  qu'on  ^pelle  aufTi  Gerfeaa,  eft  celle  qui  entoure  la  Moufle 
de  la  Poulie  a  tant  pour  la  renforcer,  &  empêcher  quelle  n'éclate,  que  pour  mf- 
pendre  la  Poulie  aux  endroits",  où  elle  doit  être  amarée. 

'  Onapelle//cr/^,  ou  Etropes  d'ajfufi  des  Herfes  avec  des  Crjfes,  qui  fontpaf- 
fées  au  bout  du  derrière  du  fond  de  l'arruft  du  Canon  ,  où  Ton  Croque  ,  c'eft- 
à-dire  on  acroche  les  Palans. 

La  Cosse,  ou  Delot ,  eft  un  anneau  de  fer  que  Ton  met  dans  une  Boucle 
de  corde  ,  pour  empêcher  que  cette  boucle  ne  foit  coupée  par  celle  qui  entre 
dedans. 

Le  Palan  efl  une  grofTe  corde  ,  amarée  par  un  bout  à  la  grande  Vergue, 
ouàlaVerguedu  Mâtd'avant,  &  ayant  à  fon  autre  bout  des  pattesejefer,  pour 
acrocher.,  &  embarquer,  &  débarquer  quelque  chofe  de  pefant,  &  généralement 
pour  lever  des  fardeaux ,  &  bander  des  Etays. 

On  apellc  Palan  de  bout  un  petit  Palan  ,  qui  eft  frapé  à  la  tête  du  Mat  de 
Beaupré  au  dcflbus  ,  &  qui  fert  à  tenir  en  fon  lieu  la  Vergue  de  Sivadiere  ,  & 
qui  aide  à  ifferlorfqu'on  la  met  en  place.  : 

Mais  on  apelle  Palans  de  retraite  de  petits  Palans  ,  dont  les  Canonicrs  fe 
fervent  pour  remettre  le  Canon  dedans  ,  s'il  a  tiré  ,  le  VaùTeau  étant  à  la 
Bande  :  &  Palanquins  de  petits  Palans  ,  qui  fervent  à  lever  des  fardeaux 
médiocres. 

Les  Palanquins  de  Ris  font  des  Palanquins  ,  que  l'on  met  au  bout  dej 
Vergues  des  Huniers ,  pour  y  amener  les  bouts  des  Ris0  quand  on  les  veut 
prendre. 

Palan  qu  r  r  eft  fe  fervir  d'un  Palan ,  pour  ifler,  &:  aufli  pour  haler  quel- 
que chofe:  &  l'on  dit  Palanque,  pour  marquer  le  commandement  que  l'on  fait 
de  faire  fervir  le  Palan. 

Le  Bastard  eft  une  corde  qui  fert  à  tenir,  &  à  lier  un  afTemblage  de 
Bigots ,  &  de  Raques ,  c'eft-à-dire  qui  aiTemble  les  Racages ,  &  qui  les  amarc 
fous  le  Mât  proche  de  la  Vergue. 

Le  Bigot  eft  une  petite  pièce  de  bois  ayant  deux  ou  trois  troux,  par  où 
l^on  paffe  le  Bâtard  ,  pour  la  compolition  du  Racage  ,  qui  fe  prend  icy  pour 
l'afTemblage  de  Bigots ,  &  de  Raques. 

La  H  o  u  r  c  e  eft  une  corde,  qui  au  moyen  d'un  croc  qu'elle  a  à  fon  bout, 
croque  l'Ltropc  ou  Gcrfcau  du  bout  de  la  Vergue  d'Artimon  ,  &  la  tient 
Basbord  ,  &  Stribord  ,  en  paffant  à  une  Poulie  qui  eft  amarée  au  derrière  des 
Haubans.    Lille  ne  fert  jamais  que  d'un  côlé  à  la  fois ,  qui  eft  celuy  du  49 
Vent. 

La  Drosse  eft  une  Manœuvre  ,  qui  ferre  le  Racage  de  la  Vergue  d'Arti- 
mon, ou  d'autres  Vergues,  quand  il  s'y  en  trouve. 

On  apelle  aufli  Drojfe  ,  ou  Trife  des  Palans  à  Canon,  pour  aprocher  ,  de  re- 
culer la  pièce  de  fon  Sabord. 

La  Bague  eft  une  petite  corde  mife  en  rond  ,  dont  on  fe  fert  pour  fin  e 
bordure  d'un  Oeil  de  Pie ,  ou  Oeil  de  Foile ,  qui  eft  un  ou  plufîeurs  œillets 
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que  l'on  fait  dans. une  Voile,  pour  y  pafTer  des  Garcettes  de  Ris. 

On  apelle  Oeillet  une  boucle  que  l'on  fait  au  bout  de  quelques  cordes  : 
&  Oeillet  d'Etay  une  grande  boucle  que  l'on  fait  à  l'extrémité  d'en  haut  de" 
l'Ltay  ,  pour  y  pafTer  le  même  Etay  ,  après  qu'il  a  fait  le  tour  du  Ton  du 
Mât. 

Le  Garant  cft  généralement  toutes  Tes  cordes  qui  fervent  aux  Palans: 
&  l'on  dit  Temr  en  Garant,  c'eft-à-dire  tenir  une  corde,  qui  étant  chargée  d'un 
pefant  fardeau,  eft  tournée  un  ou  deux  tours  autour  d'un  bois,  ou  de  quelqu'au- 
tre  chofe. 

ïo  La  Bosse  eft  un  gros  bout  de  corde  qui  a  des  nœuds  à  fes cxtremitez ,  que 
l'on  fait  fervir  à  divers  ufages,  &  principalement  à  ajuftcr,  &  rejoindre  une  Ma- 
nœuvre qui  a  été  coupée  par  un  coup  de  canon ,  ou  autrement ,  ce  qui  cft  d'un  erand 
ufage  dans  un  combat.  5 

On  apelle  Bojfe  h  fouet  des  Boffcs  pour  le  cable ,  qui  ont  au  bout  une  petite  cor- 
de :  feront  à  faifir  le  cable,  qui  font  trcflees  parle  bout,  &  qui  vont  en  diminuant 
jufqu'a  la  pointe:  &  Bojfe  de  Chaloupe ,  ou  de  Canot ,  les  cordes  avec  lcfquellcs  on 
amare  la  Chaloupe,  ou  le  Canot. 

Prendre  Boffe  eft  l'amarer  à  quelque  Manœuvre  :   &  Boffcr  ,    &  Debof. 
fer  un  Cable  ,  eft  amarcr  ,  &  demarer  la  Boflè  qui  faifit  le  Cable  ,  lorfque 
20  l'Ancre  eft  à  la  Mer. 

On  apelle  Balant  la  partie  d'une  Manœuvre,  qui  n'eft  point  hâléc:  £<rauflî 
la  Manœuvre  même ,  lorfqu'elle  n'eft  pas  employée. 

Tenir  le  Balant  d'une  Manœuvre  eft  l'amarer  en  forte  qu'elle  ne  foit  point 
lâche  ,  ou  qu'elle  ne  balance  point  :  &  fimplement  Tenir  une  Manœuvre  cft 
l'attacher. 

On  apelle  Dormant  les  branches  d'une  Manœuvre  ,  qui  dans  le  fervice 
ne  vont  point  jufqu  a  la  Poulie  fur  laquelle  elle  eft  pafTée  :  &  Double  le  mi- 
lieu d'une  Manœuvre  ,  ou  quelqu'autre  partie  ,  où  des  gens  travaillent  cnl 
femble  fans  en  prendre  le  bout,  qui  demeure  plié  fur  le  Pont  du  VaifTeau" 
ou  ailleurs.  * 

50  J  LfrBouRL"'ceir°ntdegro^s  cordes,  qu'on  cntrelafTe  autour  du  Mât 
deMifaioc,  &:  du  Mat  d'Artimon,  &  du  grand  Mat,  pourtenirla  Vcnnic  dans 
un  combat,  quand  on  craint  que  les  Manœuvres  qui  la  tiennent  ne  foient 
coupées. 

La  Torde,  ce  font  des  anneaux  de  corde,  qu'on  met  proche  des  bouts 
des  grandes  Vergues,  pour  empêcher  que  les  Ecoutes  des  Hunes  ne  coupent 
les  Rabans ,  &  c  eft  à  caufe  de  cela  que  la  Torde  eft  auffi  apellée  Saîtvc- 
Rabans, 

Chavirer,  ou  Trevirer  eft  mettre  en  deiïus,  le  Double  qui  eft  deffous  d'une 
4°  Manœuvre  qui  roue  :  &  Cordagerétà.  corder ,  ou  faire  des  cordes. 

On  apelle  Corderic  le  lieu  où  l'on  file ,  &  où  l'on  corde  les  Manœuvres  des  Vaif- 
feaux,  comme  les  Cables,' les  Hauffiercs,  &c. 

La  Croupière,  ou  Croupiattà  une  corde  qui  tient  le  Vailfcau  arrêté  par 
fon  arrière.  r 

On  apelle  Coque  un  faux  pli  qui  fe  fait  à  une  corde,  quand  elle  eft  trop  torfe  :  & 
Pli  de  Cable  la  longueur  du  Cable  roue  dans  la  Folfc. 

Molir  me  Corde  eft  la  lâcher,  afin  qu'elle  ne  foit  pas  fi  roide  :  & 
1  Mou.lUr 
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Mouiller  un  P U  de  Cable  çft  mouiller  l'Ancre  à  un  lieu  en  ne  filant  que  très -peu  de 
cable. 

On^zWc  Ceint  r  âge ,  généralement  toutes  les  cordes  qui  ceignent,  qui  lient, 
&  qui  entourent  quelque  chofe  :  dcCandelette  une  Manœuvre  garnie  d'uncram- 
pon  de  fer ,  qui  fert  à  acrocher  X  anneau  de  l'Ancre ,  &  à  mettre  l'Ancre  en  fon  heu , 
quand  elle  eft  fortie  de  l'eau. 

Le  Pendeur  eft  un  bout  de  corde  d'une  moyenne  longueur,  quifoutient 
une  Poulie,  où  l'on  pafTe  la  Manœuvre. 

L'Elingue  eft  une  corde  qui  a  un  nœud  coulant  à  chaque  bout,  &  qui  fert 
à  entourer  les  fardeaux ,  pour  les  embarquer,  &  débarquer. 

On  apclle  E  lingue  a  Patte  celle  qui  au  1  ieu  de  deux  nœuds  coulans ,  a  deux  pattes 
de  fer ,  pour  élever  du  Fond-de-cale  les  futailles  pleines. 

Le  Cartahu  eft  une  corde  que  l'on  paffe  dans  une  Poulie  au  haut  d'un  Mât, 
pour  iffer  les  autres  cordes ,  ou  quelqu'autrc  chofe. 

Les  Eguilletes  fontde  menues  cordes,  dont  on  fe  fert  à  tenir  la  tête  des 
grandes  Voiles  dans  les  Râteaux ,  &  à  Eguilleter  les  Canons ,  c'efU-dirc  à  les  ama* 
rer  extraordinairement ,  ce  qui  fe  fait  dans  un  gros  tems. 

On  apelle  C/<fun  bout  de  cable,  qui  tient  le  Vaiffeau  fur  les  cotez,  quand  on 
le  veut  mettre  à  l'eau  :  8c  Dem;-clef un  nœud  que  Ion  fait  d'une  corde  fur  une  au- 
tre corde ,  ou  fur  quclqu'autre  chofe. 

L'O  r  1  n  eft  une  groffe  corde  attachée  par  l'un  de  fes  bouts  à  la  croifée  de  20 
l'Ancre,  &  par  l'autre  à  une  Bouée,  qui  marque  dans  la  Mer  le  lieu  où  eft  l'An- 
cre. 

On  apelle  Emboudineure ,  ou  Boudineure  plufieurs  menus  bouts  de  corde ,  dont 
on  garnit  l'anneau  de  l'Ancre,  pour  conferverle  Cable. 

La  Serre-Bosse  eft  une  groffe  corde  amarée  au  BofToir,  quifaifitlaBofle 
de  l'Ancre  quand  on  la  tire  de  l'eau,  &  arrête  l'Ancre  fur  les  Hanches  du  Vaif- 
feau. 

On  apelle  suffi  Scrrc-bojfc  le  bout  d'une  corde ,  qui  tient  l'Ancre  le  long  du  Bord, 
toute  prête  à  mouiller. 

Les  R  a  lingues  font  les  cordes,  qui  fervent  d'orlet  aux  Voiles,  &aux  ?° 
Branles ,  &  qui  en  renforcent  les  bords. 

Les  Retraites  de  Hune ,  q*'on  apellc  au  ffi  Car  gués  de  Hune>  font  des 
cordes  qui  fervent  à  trouffer  le  Hunier. 

On  apelle  Ueure  plufieurs  tours  de  corde ,  qui  affcmblent  deux  chofes  :  &  Lieu- 
re  de  Beaupré,  celle  qui  tient  l'Aiguille  d'Eperon  avec  le  Mât  de  Beaupré. 

La  Surpenxe  cft  une  groffe  corde  longue  de  trente  à  quarante  BrafTcs , 
qu  on  roule  autour  d'un  Canon ,  ou  de  quelqu'autrc  pefant  fardeau ,  pour  foute  - 
mr la  pièce,  quand  on  la  veut  embarquer,  ou  débarquer,  ou  quand  on  la  veut 
tranfporter,  &  l'enlever  avec  la  Caliorne,  ou  avec  un  Palan.  ^0 

On  apclle  Qu  arantenier,  ou  Quarantaine  ,  une  petite  corde  groffe 
tar€^CU  prCS  commc  le  Petlt  doigt ,  dont  on  fe  fert  pour  raccommoder  les  au- 

La  Traîne  eft  une  menuè' corde,  où  les  Soldats,  &  les  Matelots  attachent 
leurs  linges  pour  les  blanchir,  en  les  laiffant  traîner  à  la  Mer. 

On  apclle  Rague  un  Cable  qui  eft  gâté ,  ou  écorché,  ou  coupé.  Cela  fe 
dit  aufïi  de  tout  autre  Cordage. 

Qq  2  Le 
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Le  Trelingage  cft  une  corde  qui  finit  par  plufieurs  branches  :  &l'on 
apelle Trelingucr ,  fefervir  d'une  corde  à  plufieurs  branches,  comme  des  Marti- 
cles,  &  des  Pattes  de  Bouline,  comme  l'on  fait  dans  un  gros  tems,  à  regard  des 
Branles,  pour  en  diminuer  le  Balancement.  -On  amare  aufli  le  Trelingagc  aux 
Barrotsdu  Pont. 

L'U  r  e  t  a  c  elt  une  Manœuvre  que  Ton  palTe  dans  une  Poulie  foûtenuë  pa/ 
une  Herfe  dans  l'Eperon,  au  derfusde  la  Lieiire  de  Beaupré,  &qui  fert  pourren- 
forecrau  befoin  l'Amure  de  Mifafrie. 

On  apc\lcB>edw dm,  un  petit  Palan amaré  à l'Etay,  pourenleverdc  petits  far- 
1°  deaux  :  &  fourrure ,  des  fils  ou  cordons  de  vieux  cables,  que  Ton  met  en  trèfle 
ou  petite  Natte ,  pour  conferver  les  cables  de  fervicc,  &les  principales  Manœu- 
vres. 

Les  Coûtieres  font  de  groftés  cordes,  qui  foûtiennent  les  Mâts  d'une 
Calcrc,  &  luy  fervent  d'Haubans. 

La  Drague,  ouBrague,  eft  une  groffe  corde,  qui  fert  principalement 
aux  Canoniers  derrière  les  Sabords ,  à  borner  le  recul  de  la  Pièce  qui  vient 
de  tirer ,  &  à  chercher  dans  le  fonds  de  la  Mer  ,  les  Ancres  qu'on  y  a  per- 
dues. 

Les  Cordes  de  Défcnfes ,  ou  fimplemcnt  Défenfts ,  font  de  grolfes  cordes  treiTc'es 
20  enfemble,  qu'on  fait  pendre  le  long  des  flancs  d'un  VauTeau,  pour  le  conferver 
quand  il  eft  à  l'Ancre  auprès  de  plufieurs  Bàtimcns ,  qui  le  pourroient  endomma- 
ger en  le  choquant. 

La  Hansiere,  que  quelques-uns  apellcnt  auffi  Hanjjlere  ,  eft  une  groffe 
corde,  qu'on  jette  aux  Chaloupes  & -aux  Batimens  qui  veulent  venir  à  bord  d'un 
autre  :  &qui  fert  àla  Touè  d'un  Vaifleau,  quandonle  veut  aprocher  ou  le  recu- 
ler de  quelque  pofte. 

Le  Coùillard  eftun  vicuxmot,  qui  fignifie  la  corde  qui  tient  la  grande 
Voile  à  la  grande  Etaque  du  grand  Mat. 

On  apelle  Fil  Goudronné,  celuy  qui  a  efté  paflfé  dans  du  Goudron  chaud  : 
30  &  Fil  blanc,  Celuy  qui n'eft  point  paffcdanslc  Goudron. 

Filer  de  C Ecoute,  cil  faire  lortir  l'Ecoute  hors  du  VahTcauau  grédu  Vent, 
ou  autrement  :  &  Filer  par  le  bout,  cft  lailfcr  aller  exprés,  ou  autrement,  une 
corde  à  la  Mer.  .  :  „  .  •  -  -# 

On  dit  qu'un  Cable  Apique  ,  Iorfquc  le  Vaiffeau  aproche  de  l'Ancre  qui  cft 
mouillée,  &  que  le  Cable  commence  à  (croidir  pour  cihcApic,  c'eit -à-dire  per- 
pendiculaire. 

Termes  d*Avcre. 

L'Ancre  eft  une  efpece  de  double  crochet  de  fer,  fervantà  arrêter  un  Vaif- 
4c  feau,  &  le  tenir  en  état  dans  fon  Mouillage.    Il  y  en  a  de  plufieurs  efpeces,  que 
nous  expliquerons ,  après  avoir  dit  que 

L'Ancre  eft  compofée  de  quatre  parties  principales,  qui  font  YJrganeau,  ou 

VOrganeau,  la  Verge,  hCroifée,  ÔchsPahes. 

L'A  r  g  an  eau,  ouOrganeau,  elt  un  gros  anneau  de  fer,  qui  fert  à  amarcr 
le  cable. 

La  Verge  eft  la  partie  de  l'Ancre ,  qui  eft  contenue' depuis  l'Arganeau  juf- 
qu'àia  Cro  fée* 

,  La 
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La  Croise'e  eft  une  partie  de  l'Ancre fait  en  croix ,  foudée  au  bout  de  la 
Verge  :  &  fur  laquelle  les  deux  Pattes  font  auflî  foudécs. 

Les  Pattes  font  deux  branches  de  fer,  foudées  fur  chaque  bout  de  la  Croi- 
fée  de  l'Ancre ,  courbées ,  aiguës  &  propres  à  mordre  le  terrain  au  deflous  de  l'eau, 
pour  arrêter  le  Vaifleau.  Les  deux  Coins  de  la  Patte  d'une  Ancre  s'apellent  Oreil- 
les. 

La  plus  grande  &  la  plus  grofle  Ancre  d'un  Vaifleau,  fe  nomme  Maîtreffe  An- 
cre :  &  la  plus  petite ,  de  laquelle  on  fe  fert  dans  les  Rades  pour  changer  le  Navire 
d'un  lieu  à  un  autre,  s'apclle  Ancre  a  Toutr,  ouToueus.  IO 

M.dison^ù\t  Ancre  deToue  y  des  moyennes  Ancres  qui  fervent  pour  rapcler le 
Navire  à  la  Mer ,  quand  la  Tourmente  ou  le  Vent  le  jette  à  la  Côte.  Les  Levantins 
nomment  cette  Manœuvre ,  Nager  fur  le  fer. 

V Ancre  iïaffourche  eft  une  Ancre  moyenne  comme  la  précédente,  que  l'on 
mouille  après  en  avoir  mouillé  une  première  à  la  partie  oppofée ,  pour  empêcher  le 
Vaifleau- de  fe  tourmenter,  l'un  des  Cables  foutenant  le  Flot  ,  &  l'autre  Cable 
l'aflurant  contre  l'Ebc. 

Onapelle-^wr^/*ra//*,  celle  qui  eft  prête  à  être  mouillée  :  &  Ancre  du  lar- 
ge ,  celle  qui  cft  mouillée  vers  la  Mer,  lorfquil  y  en  a  une  autre  qui  eft  mouillée 
vers  la  Terre. 

Onditqu  une  Ancre  a  cbajfe',  ou  Rufe,  lorfque  par  un  gros  Vent,  ou  par  un  20 
grand  Courant ,  elle  laboure  le  fond  de  la  Mer  où  elle  a  efté  jettéc ,  c'eft-à-dire  lorf- 
qu'elle  cefle  de  tenir. 

Mouiller  en  patte-d'Oye ,  eft  de  gros  tems  mouiller  trois  Ancres  à  la  fois', 
en  les  difpofant  en  Triangle ,  deux  étant  à  Bas-bord  &  à  Stribord ,  &  la  troifiéme 
au  Vent. 

Chasser  fur  fes  Ancres >  ou  Amplement  Chajfcr,  ou  Arer,  eft  entraîner 
l'Ancre,  quiayant  été  jettée  dans  un  mauvais  fond,  eft  contrainte  par  le  Vent 
joint  à  la  force  du  flot ,  de  labourer  le  Sable. 

On  dit  qu  une  Ancre  e/l  dérapes,  ou  qu'elle  a  quitte ',  lorfqu'étant  au  fond  de 
l'eau  pour  tenir  le  Vaiffeau,  elle  ne  tient  plus  à  la  terre  :  l'Ancre  ne  quite  point 
dans  un  fond  de  vafe. 

V Ancre deT.rre eft  celle  qui  cft  moiiilléc  prés  de  terre  :  &  oppofée  à  celle  qui  30 
eft  mouillée  au  large*,  c'eft-à-dire  du  côté  de  la  Mer. 

Les  Ancres  qui  font  mouillées  à  l'oppofite  l'une  de  l'autre,  pour  tenir  le  Vaif- 
feau contre  la  Marée,  s'apellent  Ancres  de  Flot  &  de  Jufant  :  Sçavoir  Ancre  de 
Flot ,  celle  qui  tient  au  Montant  :  &  Ancre  de  Jufanty  celle  qui  tient  le  Navire 
auDcccndant. 

On  dit  quune  Ancre  tft  4  Pic ,  lorfque  le  Vaifleau  eft  prêt  à  partir ,  c'eft-à-dire 
lorfquon  a  mis  le  Cable  dans  le  Vaifleau ,  cV  qu'il  en  refte  juftement  ce  qu'il  en  faut 
pour  aller  droit  de  luy  à  l'Ancre,  le  Navire  étant  à  pic  fur  fon  Ancre  :  ce  qui  fe  fait 
ordinairement  par  le  moyen  du  Cabeftan,  ou  du  Virevau,  en.  forte  qu'avec  un 
demi  tour  de  l'une  de  ces  deux  Machines,  l'Ancre  puifle  être  détachée  du  fondy  Q 
pour  faire  partir  le  Vaifleau. 

Lever  C Ancre  eft  la  retirer ,  &  dégager  le  Vaifleau  pour  Faire  route,  c'eft-à-dire 
pour  naviguer  courir,  ou  gouverner. 

Brtder  C Ancre  y  cft   lorfqu'étant  obligé  de>  méiiillcr  dans  un  mauvais 
fond  ,  on  veut  empêcher  que  le  fer  des  Pattes  de  l'Ancre  ,  en  creufant  &  en 
.    '  Qq  3  élar- 
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éiargifTant le  Sable,  ne faflfe chatterie  VaifTeau,  ouenvelope  les  Pattes  avec  deux 
planches. 

Caponner  l'Ancre  ,  eft  croquer  à  l'Orin  l'Arganeau  de  l'Ancre  avec  le 
Q:pon  ,  qui  cfk  un  crochet  de  fer  ,  fervant  à  tirer  l'Ancre  qui  cft  mouillée, 
&  à  faifir  l'Orin  ,  c'eft-à-dire  le  cordage  qui  répond  de  l'Arganeau  à  la 
Bouée. 

Bosser  l'Ancre,  cft  la  mettre  fur  les  Bofurs  ,  ou  Bojfo.rs  ,  qui  font  deux 
pièces  de  bois  miles  en  faillie  a  l'Avant  du  VaifTeau  au  deflous  de  l'Eperon 
pour  pofer  l'Ancre  quand  on  la  levé  :  ou  pour  la  foûtenir  &  la  tenir  prête  à  mouil- 
io  1er,  fans cramtc  qu'en  tombant  dans  l'eau,  elle  ofFenfe  le  Franc  Bordage ,  ouïes 
Chaintes. 

Pes  che  r  une  Ancre,  eftraporter  une  Ancre  du  fond  de  l'eau  avec  l'Ancre  du 
VaifTeau,  lorfqu'on  la  relevé. 

Enjauler,  ou  Enjaler  une  Ancre,  eft  y  attacher  deux  pièces  de  bois  fem- 
blables,  pour  contrebalancer  la  Patte  de  l'Ancre  dansl'eau,  &la  fairetomber  en 
forte  que  l'une  ou  l'autre  des  Pattes  de  l'Ancre  s'enfourche  dans  le  terrain ,  &  mor- 
delefond  pourarreter  le  VaifTeau.  Cesdeux  pièces  de  bois  s'apellent  Jas,  Aif- 
Jïeu,  &  Jouet,  qui  font  étroitement  empâtées  enfemble  vers  l'Arganeau  de'l'An- 
cre ,  pour  la  foûtenir  &  faciliter  le  Mouillage. 
20  Affourcher  eft  jetter  une  féconde  Ancre  à  la  Mer,  du  côté  oppofé à 
celuy  oui  on  a  mouillé  la  première,  pour  empêcher  le  VaifTeau  de  fe  tourmen- 
ter. 


A  fourcher  a  la  Voile ,  eft  porter  l'Ancre  d'Affourche  avec  le  VaifTeau ,  lorfqu'il 
eft  encore  à  la  Voile. 

On  apelle  Tenons  de  l'Ancre ,  deux  petites  parties  jointes  au  bout  de  la  Verge ,  & 
■entaillées  dans  le  Jas ,  pour  les  tenir  plus  fermes. 

Le  Soulier  eft  une  pièce  de  bois  concave,  dont  on  fe  fert  dans  le  Nord 
pour  y  mettre  le  bout  de  la  Patte  de  l'Ancre ,  &  empêcher  qu'elle  ne  s'acroche  fur 
la  Préceinte ,  lorfqu'on  la  laifTe  tomber. 
30     L'Empenele  eft  une  petite  Ancre  qu'on  mouille  au  devant  d'une  CTdfTe  & 
quiefttenuëparunpetitcable,  qui  eft  frapé  à  la  grotte  Ancre,  afin  que  îc  VaifTeau 
puifle  mieux  refifter  à  la  force  du  Vent. 

On  apelle  Surjaule,  lorfque  le  cable  a  fait  un  tour  autour  du  Tas  de  l'Ancre  oui 
elt  mouillée.  J  1 

baijfer  tomber  l'Ancre,  cft  mouiller  :  &  Gouverner  fur  l'Ancre,  eft  virer  le 
VaifTeau,  quand  on  levé  l'Ancre,  en  forte  que  le  cap  foitfurla  Bouée,  afinque 
le  cable  vienne  plus  droit  aux  Ecubiers,  &auCabeftan. 

Faire  venir  l'Ancre  a  Pic ,  eft  la  redreffer  par  le  moyen  du  Cabeftan  ou  du  Vire- 
vau,  en  forte  qu'en  virant  encore  un  demi  tour  de  cable,  elle  foit  enlevée  tout  à 
40  fait , .  lorfqu'on  veut  mettre  à  la  Voile. 

Un  Navire  bien  équipé,  doit  avoir  trois  ou  quatre  bonnes  Ancres  garnies  de  ca- 
bles.  LAncrefejetteàProuë,  &  l'on  mouille  par  l'Avant,  fi  ce  nift  quand  on 
veut  mouiller  en  croupière. 

Termes  de  Mat. 

Le  Mat ,  que  les  Levantins  apellent^rc  ,  eft  une  longue  pièce  de  bois, 
qui  cft  ordinairement  compofée  de  plufieurs  pièces  jointes  enfemble  ,  de  que 

l'on 
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l'on  plante  dans  un  Vaiffeau,  pour  fuporter  les  Vergues,  qui  tiennent  les  Voiles 
Le  mot  de  ^reft  en  François,  en  Allemand,  en  Flamand  ,&:  en  Angloislamcmé 
chofe:  1  Italien  dit  Maefto ,  &  l'Efpagnol  Maftcl. 

Les  Navires  communs  ont  ordinairement  quatre  Mâts  principaux  :  mais 
les 'Galions  &  les  grands  VaifTeaux  ont  double  Artimon,  ce  qui  fait  cinq 
Mats  ,  kfquels  font  en  ligne  droite  fur  le  milieu  de  la  lameur  du  Na- 
vire. b 

Comme  les  Charpentiers  peuvent  rarement  trouver  des  Arbres  afTez  eros  & 
aflez  puiffans  pour  les  grands  VaifTeaux  ,  ils  compofent  ordinairement  chaque- 
Mat  de  deux  ou  trois  parties  ou  brifures,  chacune  defquelles  prend  aufli  le  nom  10 
de  Mât. 

Le  premier  Mât,  qui  eft  le  plus  avancé  en  Prouë  ,  eft  incliné  ou  couché  fur 
^ArVantJduValfreî.u'  &  Mât  de  Beaupre^ouûmptemtnt  Beaupré',  &  Mât 

J^^tà^SSS?-^  ^-ft  le  plus  bas  du  Bâtent,  *qui 

La  fécond  eft  le  Mât  de  Mifite  qu  on  apelle  auffi  Mât  de  Bourcet ,  M.fl 
d  Avant,  Materel,  Matent*.  dcTrinfuet,  qui  eft  mis  debout  en  la  Prouë  du 
Navire,  entre  le  Beaupré  &c  le  0 randMaJi,  qui  eft  le  troiftemc  Mat ,  dontnous 
allons  parler.  20 

Le  troifiéme  eft  le  Grand  Mafl,  que  les  Levantins  apellcnt  Arbre  de  Maître 
qui  eft  placé  au  milieu  du  VaifTeau,  &  le  plus  gros  &  le  plus  long  de  tous,  portant 
les  plus  grofTes  Vergues ,  &  les  plus  grandes  Voiles. 

Le  quatrième  eft  en  Poupe,  ceft-à-dire  le  plus  prés  de  là  Poupe  du  VaifTeau 
&fenomme  Mafl  d'Artimon,  ou  finalement  Artimon:  &  aufïi  Maft  de  Foule 
OU  Maft  de  Fougue.  ' 

Chaque  Mât  a  fa Hune,  qui  porte  le  nom  du  Mât,  cVqui  eft  comme  une  petite 
Guérite  ronde ,  foûtenuë  par  des  Barres  de  bois  :  elle  règne  en  faillie  &  en  rond  au- 
TourduMât  versleSommet.  On  y  lerre  les  Huniers,  ceft-à-dire  les  Voiles  qui 
le  mettent  aux  Mafls  de  Hunes ,  qui  font  de  féconds  Mâts ,  que  l'on  met  au  deffus 
du  grand  Mât,  &du  MâtdeMifaine. 

On  ente  fur  ces.  premiers  Mâts  d'autres  petits  Mâts  apcllez  Perroquets ,  par- 
Je  moyen  des  Tejles  de  A/ores ,  qui  font  de  petits  Chouqu^s,  dont  les  Coliers 
foûteniCharniere'  ^  ^        *U  b°Ut  dU  Perrocluet  de  BeauPré,  pour  le 

Le  Choucutet,  ouBlot,  ouBloc,  ou  Cap  de  More,  eftuneefpecedeBil- 
ot  plat,  rond  par  le  defTus,  quarréàpeu  présparledeffous,  &  percé  en  mortoife, 
f^mnffcrkTenondesMafis,  ou  le  Bâton  du  Pavillon ,  &fervantpourcou- 
vnrla  tete  du  Mât ,  Se  pour  foutenir  celuy  qui  fe  met  defTus.   Ainfi  il  y  a  un  Chou- 
quet  à  chaque  brifure  des  Mâts  au  defTus  des  Barres  de  Hune  pour  emboëtcrun 

aoUtre-    Le  bouquet  affermit  la  brifure  par  en  haut,  laquelle  eft  4° 
fojecà^  gF°ire  Cheville  de  fer5       eft  ordinairement 

Le  Tenon,  ou  rw,  eft  la  partie  comprife  entre  les  Barres  de  Hune,  &Ie 
Vjnouquct,  qui  elt  l'endroit  où  chaque  Arbre  eft  afTemblé  avec  l'autre,  &  qui. 
aucmbleles  Tenons  par  en  haut,  lcfqueîs  font  cntrcnus&affcmblezparen  bas  l'un 
avec  1  autre  par  une  cheville  quarrée  de  fer. 

Toutes  les  Brifures ,  ou  parties  de  Mâts  s'arborent  différemment ,  "félon 

la 
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ladiverfitcdesMers,  &  des  Nations,  de  forte  que  le  Tenon  des  Mats  fuperieurs 
eft  quelquefois  à  l'Avant  du  Tenon  des  Mats  inférieurs,  &  quelquefois  à  l'Ar- 
riére. M,  Gullet  dit  que  dans  nos  conftruclions  du  Ponant,  le  Tenon  des  Mats 
fuperieurs  eft  d'ordinaire  à  l'Avant.       ,  . 

Au  deffus  du  grand  Mat  qui  s'étend  depuis  la  Carlingue  jufqu'à  la  première 
Hune ,  eft  le  Grand  Mkt  de  Hune ,  ou  le  Grand  Hunkr  ,  qui  eft  compris  entre  la 
première,  &  la  féconde  Hune  ,  au  deffus  duquel  eft  un  troifiéme  Mât,  qu'on 
apelle  Mat  du  Grand  Perroquet. 

Sur  le  Beaupré  eft  le  Mkt  de  Tourmentin ,  qu'on  apelle  fimplement  Tourmentin  y 
I0  &  Perroquet  de  Tourmentin  :  Sur  le  Trinquet  eft  le  Mat  de  Hune  de  Trinquet  :  & 
fur  l'Artimon  eft  le  Mat  de  Perroquet  d'Artimon. 

Chaque  Mât  a  aufli  fa  Vergue,  que  les  Levantins  apellent  Antenne,  qui 
eft  une  longue  pièce  de  bois  travaillée  en  rond  ,  plus  épaiffe  au  milieu  qu'aux 
extremitez  ,  attachée  de  travers  à  une  Poulie  au  haut  du  Mât  du  Vaiffeau , 

Î>our  fupporter  une  des  Voiles  du  même  VaifTeau  ,  &  quelquefois  plulîeurs, 
orfqu'on  met  à  fes  extremitez  de  gros  anneaux  avec  des  Boute-dehors ,  pour 
appareiller  les  CouteU  ,  qui  font  cte  petites  Voiles  ,  dont  nous  parlerons 
ailleurs.  '  {  .  ■ 

De'mîter  eft  abattre  des  Mâts  :  &  Eftre  demate  eft  avoir  fes  Mats  ame- 
ao  nez  par  le  moyen  des  GuinderelTes ,  ou  abatus  par  le  Vent ,  ou  par  quelqu'au- 
tre  accident. 

Les  Mâts  ne  font  jamais  à  plomb  fur  le  Tillac,  mais  ils  panchent  un  peu  vers 
l'Arriére,  pour  mieux  refifter  à  la  poufTéc  de  la  Voile,  qui  prend  le  Vent  du  côté 
delaPcupe. 

Le  troifiéme  Arbre  ,  ou  Mât ,  que  Tort  met  quelquefois  fur  la  Méditerra- 
née, entrelc  Mâtdc  Maître  &  la  Poupe,  &  qui  eft  garni  delà  Voile,  fenomme 

Mez>zanin. 

Les  Bateaux  qui  navigent  fur  les  Rivières,  ontaufliunMât,  par  où  paffe  le  Ca- 
ble ,  qui  fert  à  les  tirer  avec  des  Chevaux. 

Le  Mât  fc  prend  quelquefois  pour  un  Vaiffeau  ,  comme  quand  on  dit  avoir 
3°.  cent  Mâts  dans  une  Armée  Navale ,  pour  fignifier  qu'il  y  avoit  cent  Vaif- 
feaux. 

Un  Mât  qui  eft  fortifié  par  pluficurs  pièces  de  bois ,  qui  y  font  étroitement 
jointes,  &  qu'on  apelle  Jumelles  ,  ou  Gemelles ,  ou  Gaburons,  ou  Clamp 3  OU 
Coftons  y  fc  nomme  Mat-Gemellé ,  ou  Màt-Jumcllé ,  &  auffi  Mkt-Rcclampé » 
Mkt-Renforcé,  &  Mat-Sur  lié :  &  quand  il  eft  enté  par  le  haut,  on  l'apelie  Mkt- 
Ajufté,  ôcMaft-Affufté. 

On  dit  Aller  a  Mkt ,  &  à  Cordes,  ou  Se  mettre  k  fec ,  quand  on  a  baûTé  toutes 
les  Voiles  &  les  Vergues ,  pour  éviter  la  furie  du  Vent. 

On  apelle  Mafte  en  chandelier,  avoir  les  Mâts  fort  droits  :  Mafté  en  Frégate 9 
^°  avoir  les  Mâts  pliez  ou  arquez  en  Avant  :  Se  Mafté  en  Galère,  n'avoir  que  deux 
Mâts,  fans  Mâts  de  Hune. 

M  â  t  e  R  en  gênerai ,  eft  mettre  quelque  chofe  fur  le  bout  :  comme  par  exem- 
ple, mettre  une  Banque  fur  fes  fonds:  cV  Mafter  un  Vaifeau ,  eft  y  mettre  ou  plan- 
ter les  Mats. 

On  apelle  Mafté  en  caravelle  ,  avoir  quatre  Mâts  fans  Mats  de  Hune  : 
Maûéen  fourche ,•  Mâté  en  Heu:  &  Mafté  en  Heu,  n'avoir  qu'un  Mât  au  mi- 
J       J  lieu 
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lieu  du  VailTeâU.    Voyez  Kiifeau  Maftc  en  Heu. 

La  MaTURE  eft  le  lieu  où  l'on  fait  les  Mâts,  &  au  iïi  tous  les  Mâts  d'un  Vaif. 
feau  :  &  Ton  dit  Trop  de  Majiure ,  lorfque  les  Mâts  d'un  Vaiflcau  font  trop  longs. 
Une  grande  longueur  de  Mât  s'apelle  F  oit  de  Mafi. 

Onapelle  MâîEu  r,  un  Ouvrier  qui  proportionne,  &  qui  fait  les  Mâts  de» 
Vaifleaux.  .  La  longueur  du  grand  Mat  fe  fait  ordinairement  égale  à  deux  fois  & 
demy  la  longueur  du  Bau ,  &  à  cinq  pieds  de  plus. 

La  plus  grande  grofTeur  du  plus  grand  Mât,  quand  il  eft  de  plufieurs  pièces, 
eft  égale  au  tiers  de  fa  longueur,  &  les  deux  tiers  de  cette  grofTeur  donnent  celle 
du  bout  d'en  haut  au  deflbus  du  Trinquet ,  qui  eft  le  bout  du  Tenon.    Aux  i - 
Mâts  qui  font  d'une  feule  pièce ,  il  faut  ôter  deux  pouces  en  diam  être ,  fur  le  pied 
.  du  tiers  de  la  longueur  du  Mât. 

On  apelle  Mafi  à 'une pièce  ,  ou  cCun  Brin,  ecluy  qui  eft  fait  d'un  fcul  Ar- 
bre :  & Mafi  de  plufieurs  pièces  ,  celuy  qui  eft  fait  de  plufieurs  autres  Mâts. 
Le  grand  Mât  eft  compofé  de  trois  Mats ,  auilî-bien  que  le  Mât  de  Mifaine: 
Pour  l'Artimon  &  le  Beaupré  ,  ils  ne  font  compofez  chacun  que  de  deux 
Mâts.  r  ^  , 

On&topz  les  Mafls  font  venu*  abat,  lorfqu'ils  ont  rompu ,  ou  qu ils  ont  efté 
coupez  par  quelques  coups  de  Canon:  ôcqu'unMafi eft de tant  de  Palmes ,  lorfque 
là  circonférence  eft  d'autant. 

•  LesA/ats  de  Rechange  font  les  Mâts  de  Hune,  qu'on  porte  dans  un  Voyage ,  20 
pour  s'en  fervir  au  défaut  de  ceux  qui  font  en  place.  ' 

Le  Grand  Mât  porte  ordinairement  trois  Voiles  ,  qui  font  la  Grande 
Voile,  le  Grand  Hunier ,  &  le  grand  Perroquet ,  que  nous  expliquerons  ail- 
leurs. 

Le  M  ât  de  Mifaine  a  auffi  quelquefois  trois  Voiles ,  fçavoir  la  Voile  de  Mifaine , 
le  petit  Hunier ,  &  le  Perroquet  de  Mifaine. 

Le  Mât  d'Artimon  n'en  a  que  deux,  qui  font  faites  en  oreilles  de  lièvres ,  ou 
triangulaires ,  &  qu'on  nomme  la  Voile  6V  le  Perroquet  d'Artimon. 

Le  Mât  de  Beaupré  n'a  que  la  Sivadiere  ,  ou  Voile  de  Beaupré ,  &  le 
Tourmcntin.    Nous  •  parlerons  plus  particulièrement  de  ces  Voiles  en  fon  >° 
lieu. 

Reclamper  un  Mafi  rompu ,  eft  le  racommoder  ,  en  le  fortifiant  par 
plufieurs  pièces  de  bois ,  que  nous"  avons  apellées  Jumelles ,  Gabnrons ,  & 
Cojlons» 

Au  dciïus  des  Mâts  on  Arbore  les  Pavillons ,  c'eft-à-dire  qu'on  déployé  les 
Drapeaux  ,  &  qu'on  les  élevé  le  long  d'un  Bâton  ,  qu'on  apelle  Bâton  de  Pa- 
villon ,    &  Bâton  d'Enfcïgne  ,    en  forte  qu'ils  puiffent  voltiger  au  gré  du 

La  Fosse  atyc  Mafi  s  ,  eft  un  lieu  rempli  d'eau  falée  ,  où  l'on  conferve  les 
Mâts  des  Vaifleaux  ,  qui  ne  font  encore  point  mis  en  œuvre  ,  pour  empêcher  4Q 
que  le  Soleil  ou  la  pluye  ne  les  pournfTe. 

Termes  de  Pavillon. 

Les  Pavillons,  ou  Bannières  ,  font  les  Drapeaux  ou  Enfeigncs ,  qui 
font  miles  ou  arborées  fur  la  Poupe  du  VauTcau  ,  ou  bien  à  la  pointe  du  Mât, 
ou  furie  Bâton  de  l'Arriére. 
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Les  Pavillons  font  coupez  de  diverfes  façons ,  &  chargez  dermes  &  de  couleurs 
particulières,  tant  pour  le  difeernement  des  Nations ,  quepourladiftin&ion  des 
Officiers  Généraux  d'une  Armée  Navale. 

Tous  les  Vaiffeaux  Chrétiens  portent  le  Pavillon  quarre,  &  les  Vaiffeaux  des 
Turcs  portent  le  Pavillon  fendu  &  coupé  en  Flame. 

Les  Navires  du  Pape  portent  le  Pavillon  blanc,  avec  l'image  de  Saint  Pierre, 
ou  bien  cantonné  de  Clefs  paflées  en  Sautoir,  félon  M.Robe,  qui  dit  que  leurs 
Banderolies  font  facées  de  jaune ,  blanc  &:  rouge. 

Les  Navires  de  France  portent  le  PaviLon  blanc:  ceux  des  Efpagnols  le  portent 
,o  rouge  :  les  Portugais  le  portent  blanc  :  les  Anglois  le  portent  blanc  ,  avec  une 
croix  rouge  au  milieu. 

Les  Suédois  portent  le  Pavillon  d'azur  avec  une  croix  blanche  :  les  Hoîlan- 
dois  le  portent  rouge,  blanc  &  bku  :  la  Religion  de  Malthe  a  le  Pavillon  rouge 
avec  une  croix  blanche:  la  République  de  Venife  le  porte  auiîi  blanc,  avec  un 
lion,  &:c. 

Le  T-aiJfeau  Amiral  de  France ,  c'eft-à-dire  celuy  qui  porte  le  Pavillon  de  l'Ami- 
ral, a  fon  Pavillon  orné  des  Armes  du  Roy,  &  femé  de  Fleurs  de  Lis  d'or.  Ce 
Pavillon  fc  met  au  haut  du  Perroquet  du  grand  Mât ,  &  le  Vaiueau  porte  un  Fanal 
à  trois  lanternes  furie  plus  haut  de  la  Poupe. 
ZQ  Le  Vice-Amiral,  qui  tient  l'Avant-garde,  porte  fon  Pavillon  fur  le  Perroquet 
deMifaine,  &  un  Fanal  à  deux  lanternes. 

Le  Contre- Amiral ,  qui  fait  l' Arriere-garde ,  porte  fon  Pavillon  fur  le  Perro- 
quet d'Artimon ,  &un  Fanal  avec  une  feule  lanterne. 

Les  Barques  portent  leurs  Pavillons  fur  la  Poupe.  Les  Guidons  &  les 
Fiâmes  ne  fervent  que  de  parade  ,  ou  pour  témoigner  quelque  réjoùif- 
faoce. 

Tous  les  Vaiffeaux  généralement  doivent  baiffer  le  Pavillon  devant  l'Amiral, 
le  Vice- Amiral ,  &  le  Contre-  Am  irai  ;  qui  doit  ce  devoir  au  Vice-Amiral ,  com- 
me le  Vice-Amiral  le  doit  à  l'Amiral. 

Tous  les  Vaiffeaux  de  Giîerre  rendent  ce  refpccl  aux  Navires  Royaux,  6c 
&  les  Navires  Marchands  rendent  cet  honneur  aux  uns  &  àux  autres,  jufque's-li 
mémequ'ils  prennent  le  deffous  du  Vent,  &  amènent  le  petit  Hunier',  pourmar- 
eruc  de  foûmiiïion. 

LesVaifleaux  qui  entrent  dans  un  Port",  ou  qui  en  fortent,  &  auflî  ceux  qui 
paffent  devant  une  Citadelle  ou  un  Château,  font  obligez  de  falucr  par  quelques 
volées  de  Canon. 

On  ne  fe  fert  fur  les  Vaiffeaux  du  Roy  de  ce  mot  de  Bannière  ,  que 
pour  dire  Mettre  le  Perroquet  en  Banmcre  ,  ou  bien  pour  lignifier  les  Batimcns 
de  diverfes  Nations  ,  qui  portent  chacun  leur  Pavillon  particulier  ,  pour  fc  di- 
40  ftinguer.  Ainfi  les  Levantins  difent  les  Faîteaux  de  la  BannUéYè  de  France  ,  les 
Vdt§eauxdela  Bannière  de  Tentfe ,  pour  fîgnirîer  le  Pavillon  de  France,  le  Pavillon 
de  Fenife* 

La  Bannie  re  de  Partance  cft  le  Pavillon  que  l'on  met  à  la  Poupe ,  pour  faire  fignal 
à  l'Equipage  qui  cft  à  terre,  de  venir  à  bord,  pour  appareiller. 

On  apclle  Etfndart,  le  Pavillon  d'une  Galère  :  &  Etendart  Royal ,  le 
Pavillon  de  la  R cale ,  ou  de  la  première  cV principale  Galère. 

IJEnfigr.i  de  la  Poupe  eft  l'Enfeigne  ou  Pavillon  que  l'on  arbore  fur  l'Arriére 
duVaiflcaiu  Mettre 
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Mettre  U  Perroquet  en  Bannière,  eft  larguer  ou  lâcher  les  Ecoutes  de  la  Voile  de 
Perroquet,  &  la  lanTer  voltiger  au  gré  du  Vent,  pourdonnerde  jour  quelque  li- 
gnai. 

^  On  ape  lie  Battant  du  Pavillon ,  la  largeur  du  Pavillon  ,  qui  voltige  en 
l'air  :  &  Guindant,  la  hauteur  du  Pavillon ,  qui  règne  le  long  du  Bâton ,  qu'on 
apàleEpars. 

Faire  Pavillon  de  France,  ou  Faire  Bannière  de  France,  ou  de  quelqu'autre  Na- 
tion ,  eft  Arborer  ,  c'eft-à-dire  déployer  le  Pavillon  de  France,  ou  d'une  autre 
Nation. 

Mettre  le  Pavillon  en  berne  ,  eft  ifler  le  Pavillon  ,  c'eft-à-dire  le  faire  courir  i 
le  long  de  Ton  Bâton  ,  par  le  moyen  de  fon  IfTas ,  &  le  tenir  ferlé  ,  ou 
ferré. 

Embrasser  le  Pavillon ,  eft  le  raflembler  entre  fes  bras ,  de  en  faire  une 
efpece  de  fagot  :  &:  Amener  le  Pavillon  ,  eft  le  baifTer  &  le  mettre  bas  par 

Faire  Pavillon  blanc,  eft  arborer  un  PaviHon  blanc,  pour  demander  quartier 
dans  un  combat  Naval,  &auiTi  pour  faire  un  Signal  de  Paix,  quand  on  veut  avoir 
pratique  avec  une  Nation  fufpecîe,  &  que  Ton  craint. 

On  apelle  Guaine  de  Pavillon ,  une  bande  de  toile  coufuë  à  toute  la  largeur 
du  Pavillon,  où  l'on  paiTc  les  Rabans  :  GuainedegiroUete,  une  bande  de  toile  par  2 
où  l'on  coût  les  GtroUetcs  aux  Fuji  s:  &  Gamine  de  F  lame ,  un  Fourreau  de  toile, 
par  où  paffe  le  Bâton  de  la  Flamc. 

Maisonapelle  Fust,  une  efpece  de  latte  large  de  quatre  doigts  :  ÔcGirouete, 
une  petite  Enfeigne  de  toile  ou  d'Etamine ,  que  l'on  met  au  haut  des  Mâts  des 
Vaiflcaux ,  &  que  le  Vent  fait  tourner  comme  celles  que  l'on  met  fur  terre  au  haut 
des  Maifons ,  &  qui  font  ordinairement  de  fer  blanc. 

LesGiroiictes  qui  font  faites  de  plufieurs  Cueilles,  &  qui  ont  la  figure  d'un 
Quarré-long,  s'apcllent  Girouetesquarrécs  :  Celles  qui  font  longues  &  étroites , 
fe  nomment  Girouètes a  l*Angloife  :  &  celles  qui  font  échancrées  en  dedans,  com- 
me une  Comète ,  s  ipelknt  GtrouetesFlamaades.  3 

Onapelle  Gaillardet,  une  efpece  de  petite  Giroùete,  qui  eft  échanerce 
comme  une  Cornete  :  &  Comète,  le  Pavillon  qui  marque  la  qualité,  ou  caractè- 
re du  Chef  d'Efcadre. 

Etre  fous  tqt  PavMon,  eft  être  fous  un  Commandement  :  parce  que  dans  une  ' 
Flotc  on  apelle  Pavillon  le  VauTeau  du  Commandant. 

On  a  pelle  Pavillon  d'Amiral,  ecluy  qui  eft  porté  au  grand  Mât  :  Pavillon  de 
Vice-Am^al ,  eduy  qui  eft  porté  au  Mât  d'Artimon  :  Pavillon  de  Lieutenant 
General,  celuy  qui  eft  porté  au  Mat  d'Artimon  :  PavilUn  dcConfctl,  un  petit 
Pavillon,  que  l'on  arbore  à  bord  du  Commandant,  Iorfqu'il  veut  tenir  confeil  :  Se  : 
PaviUn  en  Btme ,  une  Enfeiçnc  de  Poupe ,  qui  fert  de  Sienal  pour  apellcr  la  Cha-  4 
toupedu  VauTeau. 

Ondit  De'joùer,  d'un  Pavillon,  ou  d'une  Flame,  ou  d'une  Girouete, 
qui  voltige  au  gré  du  Vent. 

Termes  de  Voile, 

^  La  Voile  eft  un  aflemblagc  de  plufieurs  pièces  de  toile  ,  8c  quelquefois 
d'étofe,  d'une  longueur  déterminée ,  que  l'on  couccnfemblc,  &  qu'on  attache 
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aux  Vergues  Se  aux  Ltays,  pour  faire  marcher  un  VaifTeau,  en  recevant  le  Vent 
propre  pour  cela.  Cette  longueur  fe  nomme  Gindant,  Se  on  apele  toilerie ,  le 
lieu  où  Ton  fait  &  où  l'on  racommode les  Voiles  d'un'  VaifTeau  :  &  Voilure,  la 
manière  de  porter  les  Voiles ,  pour  prendre  le  Vent. 

Une  Voile  fe  prend  fouvent  pour  le  VaifTeau  même  :  Se  quand  on  dit  une  Voile 
à  la  Mer ,  cela  fe  conte  pour  un  VaifTeau.  Ainfi  on  dit  qu'une  Flote  étoit  de  cent 
Voiles,  c'eft-à-diredecentVaiffeaux. 

Il  y  a  pluficurs  fortes  de  Voiles ,  &  chacune  comme  la  Vergue  ,  emprunte 
fon  nom  du  Mat  où  elle  cft  appareillée.  Ainfi  on  apclle  Grande  Voile,  Se  Voile  de 
I©  Maître,  celle  qui  fe  met  à  la  Vergue  du  grand  Mat  :  Voile  de  Mifaine ,  celle  qui 
fe  met  à  la  Vergue  du  Mat  de  Mifaine  :  Voile  d 'Artimon ,  celle  qui  fe  met  à  la  Ver- 
gue d'Artimon ,  Se  qui  a  la  figure  d'un  triangle  fcalene  :  Voile  de  Sivadierc ,  celle 
qui  fe  met  au  Mdf  de  Beaupré,  &c. 

La  Voile  Latine,  qu'on  apclle  aufTi  Voile  a  tiers  point,  &  Voile  a  Oreille  de  Liè- 
vre, eft  celle  qui  a  une  figure  triangulaire,  comme  font  les  Voiles  des  Galères,*  Se 
prefque  toutes  les  Voiles  de  la  Méditerranée,  &  particulièrement  celles  des  Vaif- 
îèaux  de  Bas-bord ,  qui  vont  à  Voiles  &  à  Rames. 

La  Voile  quarrée ,  qu'on  apclle  auffi  Voile  a  trait  quarre,  eft  celle  qui  efl  de  qua- 
tre cotez,  ayant  ordinairement  la  figure  d'un  Quarré-long,  ou  d'un  Parallelo- 
20  gramme,  comme  font  prefque  toutes  les  Voiles  de  l'Océan. 

Les  Voiles cCEtay  font  des  Voiles  triangulaires,  que  l'on  met  fans  Vergue  aux 
Ltays  du  VaifTeau. 

Onaçdk  Voile  Angloife ,  une  certaine  Voile  de  Chaloupe  ou  de  Canot,  faite  à 
peu  prés  comme  un  lozange ,  ayant  la  Vergue  pour  diagonale. 

On  dit  qu  *une  Voile  porte ,  lorfqu'elle  eft  pleine  de  Vent  :  6V  qu'elle  ne  porte  pas 
bien,  lorfquele  Vent  ne  la  fait  pas  bieh  enfler  :  Se  l'on  apelle  Ternir  en  Ralingue , 
faire  tenir  le  VaifTeau ,  en  forte  que  le  Vent  ne  donne  point  dans  les  Voiles ,  comme 
nous  avons  déjà  dit  ailleurs. 

•  Les  Voiles fur  les  Cargues ,  font  celles  qui  font  défrcîces ,  &  qui  ne  font  foutenuës 
que  par  les  Cargues. 

Quelquefois  on  donne  le  nom  de  Pacfi,  ouPafi,  aux  deux  bafTcs  Voiles ,  c'efï- 
à-dire  à  la  Grande  Voile,  &  à  la  Voile  de  Mifaine.  Ainfl  il  y  aie  Grand  Pacfi, 
qui  eft  la  Grande  Voile,  qu'on  apelle  Cape  :  &lc  Petit  Pacfi,  qui  efl:  la  Voile  de 
Mifaine,  qu'on  apelle  Pacfi  de  Bourcet.  On  dit  être  entre  deux  Pacfisi  c'eft-à-dire 
entre  deux  baffes  Voiles  • 

On  apelle  Cueille,  un  des  Lez ,  ou  des  Bandes  de  toile  qui  compofent  une 
'Voile  :  &  la  largeur  de  chaque  Bande  ou  pièce  de  toile  fe  nomme  Ferfc. 

Pour  un  Vaiifeau  de  deux  cens  Tonneaux ,  la  grande  Voile  a  24  Ferfes,  Se  11 
aunes  de  Gindant,  félon  M.Itobc,  qui  dit  que 
*40     Le  Bourcet  a  19  Ferfesou  toiles,  &rdix  aunes  de  Gindant. 

Le  Grand  Huniena  1 8  toiles ,  &  9  aunes  de  Gindant. 

Le  petit  Hunier  a  14  toiles,  &  7  aunes  3  quarts  de  Gindant. 

LeBeaupréa  ^toiles,  Se  1  faunes  de  Gindant. 

L'Artimon  a  1 1  toiles ,  Se  16  aunes  de  Gindant. 

Les  autres  petites  Voiles  légères  contiennent  en  tout  environ  550  aunes. 

Le  Point  delà  Voile  eft  le  coin ,  ou  L'angle  du  bas  de  la  Voile,  où  fontpaflecs 
les  Ecoutes,  lcsCoùcts,  <k  les  Cargucpoins  dans  le  grand  Se  petit  Pacfi. 

La 
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La  Voile  de  Fortune ,  ou  Treou,  eft  une  Voile  quarrée,  qui  ne  fe  porte  que 
de  Gros  tems  dans  la  Galère  ,  dans  les  Tartanes  *,  &  dans  quelques  autres  Bâ- 
timens  de  Bas-bord  ,  dont  les  Voiles  ordinaires  font  Latines ,  c'eft-à-dire  trian- 
gulaires. 

Les  Bonnettes  font  de  petites  Voiles ,  avec  lefquelles  on  agrandit ,  &  on 
augmente  celles  du  VahTcau ,  quand  il  y  a  peu  de  Vent.  Il  y  a  hs  Bonnetes  Mail- 
lées ,  Se  les  Bonnetes  en  Eruy. 

La  Bonnete  Maillée  eft  une  petite  Voile  de  deux  ou  trois  pieds  de  haut,  avec 
quoy  on  allonge  de  beau  tems  les  baffes  Voiles ,  pour  prendre  plus  de  Vent ,  &  al- 
ler plus  vite.  i0 

Onl'apelle  Maillée ,  parce  qu'on  l'attache  au  bas  des  Voiles ,  à  des  anneaux  ou 
à  des  mailles ,  ..qui  font  auprès  de  la  Ralingue ,  après  quoy  on  amare  les  Ecoutes  au 
point  des  Bonnetes. 

La  Bonnett e  en  Etuy ,  qu'on  apelle  auflî  Mifaine  en  Etuy,  &  Coutelas,  eft  celle 
que  l'on  met  au  bout  de  la  grande  Vergue,  comme  pour  élargir  les  autres  Voiles. 
Elle  eft  ainfi  apellée ,  parce  qu'elle  a  la  figure  d'un  Etuy. 

On  apelle  Bonnete  Lardée  celle  qui  a  été  piquée  avec  du  fil  de  Voile,  Se  lardée 
d'étoupe ,  pour  s'en  fervir  à  boucher  une  voye  d'eau ,  qui  eft  dans  un  lieu  du  Vaif- 
feau  qu'on  ne  fçauroit  découvrir.  Ainfi 

Larder  la  Bonnete  eft  larder,  ou  piquer  une  Bonnette  avec  plufieurs 
bouts  de  fil  de  carret ,  dont  on  fc  fèrt  pour  boucher  une  Voye  d'eau  .  &  dé-  20  * 
couvrir  l'endroit  où  le  Vaiffeau  a  été  percé  ,  ce  qui  fe  fait  en  la  Iaifîant  pendre 
tout  du  long  pour  la  mouiller  ,  Se  en  jettant  de  la  cendre  ,  ou  de  la  poulïiere 
fur  ces  bouts  de  fil ,  afin  de  leur  donner  un  peu  de  poids ,  pour  faire  enfon- 
cer la  Bonnette  dans  l'eau  :  après  quoy  on  la  defeend  dans  la  Mer  ,  &  on  la 
promené  à  Stribord ,  cV  àBasbord  de  la  Quille  jufqu'à  ce  qu'elle  fe  trouve  à  l'ou- 
verture, ou  voye  d'eau,  car  alors  l'eau  qui  court  pour  y  entrer,  pouffe  la  Bon- 
nette contre  le  trou ,  Sec. 

Amener,  ou  comme  l'on  dit  dans  la  Méditerranée  Mainer  ,  eft  abaiffer  la 
Voile,  qui  eft  un  figne  qu'on  fe  rend.  ^  _ 

Apl  ester  les  Voiles ,  eft  les  Déployer  •>  Se  les  étendre ,  pour  recevoir  le  Vent ,  J 
partir,  cV  faire  Voile  :  SeArifcr  les  Vergues ,  eft  les  abaiffer,  pour  les  attacher  fur 
le  bord  du  Navire. 

Déployer  une  Voile  eft  la  mettre  hors,  &  la  porter  au  Vent  :  &  Déployer  le 
Pavillon,  eft  l'arborer,  &  le  lahTer  voltiger  au  gré  du  Vent.  % 

Ferler,  ou  Fréter,  ou  Serrer  les  Voiles,  eft  les  plier,  &  les  trouffer  en  fa- 
got :  Se  Dejerler  les  Voiles  eft  les  mettre  hors. 

En.vergu  er  les  Vo:lfs  eft  les  attacher  aux  Vergues  :  Se  on  apelle  Ln- 
v*fg«r*rjg  pofition  ,  Se  raffortiffement  des  Vergues  avec  les  Mats,  -  &  les 
Voiles.  40 

Bourcer,  ou  Cargucr  une  Voile ,  eft  la  troufTer  à  my-Mât ,  ou  au  tiers  du 
Mât,  par  le  moyen  des'Cargues,  afin  de  prendre  moins  de  Vent,  &  retarder  le 
cours  du  Vaiffeau. 

Caler  Us  Voiles  eft  les  amener  ,  ou  abaiffer  avec  les  Vergues  :  Se  Forcer 
de  Voiles  •>  ou  Faire  force  de  rodes  ,  eft  manoeuvrer  fortement,  Se  porter 
autant  de  Voiles  qu'il  eft  neceffaire  pour  faire  fou  cours  avec  plus  de  di- 
ligence. 
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On  apelle  Tappecu  une  Voile  qui  fe  met  à  une  Vergue  fufpenduë  vers  le 
couronnement  d'un  VaifTeau  Marchand. 

Border  une  Voile  o.^.  l'étendre  par  en  bas  en  halant  les  Ecoutes  pour  prendre 
le  Vent  :  &  Eventer  Les  toiles  eft  mettre  le  Vent  dedans  pour  faire  rou- 
te. 

Mettre  les  Voiles  dédans ,  cm  Mettre  à  Sec ,  eft  ferler  les  Voiles  :  &  les  ferrer  fans 
en  avoir  aucune.  Ce  qui  s'apclle  auïïi  Mettre  a  Mâts  &  k  Corde.  Les  Normans 
difent  Saquer  la  Voile. 

Mettre  a  la  Mer  y  ou  Faire  Voiles  &  partir,  &  faire  fa  route.  Cela  fignifie  auffi 
io  quelquefois  mettre  fur  l'eau,  ou  mettre  à  l'eau. 

Onapcllc  Fanon  le  racourchTement  du  Point  delà  Voile  d'Artimon,  que 
l'on  trouffe  cV  ramafle  avec  des  Garcettes ,  pour  prendre  moins  de  Vent  pendant  un 
gros  tems.    Ce  racourciffement  s  apelle  Pointure. 

Porter  toutes [es  Voiles,  ou  Avoir  toutes fes  Voiles  hors,  ou  Mettre  toutes  Ces  Voi- 
Itshm,  eft  les  avoir  toutes  apareillées,  &  toutes  au  Vent. 

Empeser,  ou  Mouiller  la  Voile ,  eft  jetter  de  l'eau  deffus  quand  elle  eft  fi 
urée ,  c'eft-à-dirc  que  fa  toile  eft  fi  claire  par  les  cueilles  du  milieu  que  le 
Vent  palfc  au  travers,  car*ainfi  fon  thTu  fe  rcfTcrre  ,  &  prend  mieux  le 
Vent. 

a  o     Régler  fis  Voiles ,  eft  déterminer  s'il  faut  porter  plus  ou  moins  de  Voiles , 
félon  que  le  Vent  eft  plus  ou  moins  forcé. 

Eftre  aux  bajfes  Voiles,  eft  ne  porter  que  la  grande  Voile,  &  la  Voile  de  Mi- 
faine  :  &  Faire  plu*  ou  moins  de  Voiles  ,  eft  mettre  plus  ou  moins  de  Voiles  au 
Vent. 

Bander  une  Voile  eft  coudre  des  cueilles  de  toile  de  travers,  ou  diagonalement, 
afin  qu'elles  durent  plus  long-temps. 

On  dit  que  les  Voiles  fafient ,  lorfque  le  Vent  ne  donne  pas  bien  dans  les  Voiles , 
&  que  la  Ralingue  vacille  continuellement. 

Saluer  des  Voiles  eft  amener  les  Huniers  à  my-Mât,  ou  fur  le  Ton  :  Se 
30  Saluer  du  Pavillon  eft  l'embraffer,  de  le  tenir  contre  fon  Bâton  ,  en  forte  qu'il  ne 
voltige  pas.    C'cft  auffi  l'amener,  &  le  tenir  en  forte  qu'il  ne  paroiffe  point.  Cet- 
hommage  eft  le  plus  grand  de  tous,  &iln'yaque  les  VaifTeaux  quinontpoint  de 
Canon,  qui  faluent  des  Voiles. 

Se  tenir Jbus  Voiles,  ou  Etre feus  Voiles ,  eft  quand  les  Voiles  font  appareillées 
'& déployées.  r  ' 

Faire  petites  Voiles  ,  ou  Serrer  de  Voiles  ,  eft  ne  porter  qu'une  partie  de  fes 
Voiles  :  &  Donner  toute  une  Voile  au  Vent,  eft  la  porter  toute  fans  k 
carguer. 

Faire  ferv'rr  les  Voiles ,  eft  les  empêcher  de  fafier  ,  ou  mettre  le  Vent  de- 
dans  :  &  Déventer  les  Voiles  eft  Braffcr  au  Vent ,  pour  les  empêcher  de  por- 
ter. 

On  apelle  Voi  li  i  R,  ou  Tr  évier  celuy  qui  fait  les  Voiles  :  Se  Voileure  les 
Voiles  que  porte  un  Vaiifcau  :  Se  Ton  dit  Même  Voileure  de  deux  Vaitfèaux  qui 
portent  les  mêmes  Voiles. 

Officiers. 

L'Of  f  1  c  1  e  r  en  gênerai  eft  celuy  qui  fait  quelque  forte  d'OSce.    Il  v  a 
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fur  la  Mer  les  Officiers  de  la  Marine  ,   &  les  Officiers  Mariniers. 

Les  Officiers  de  la  Marine  ,  font  des  Gens  d'Epée  propres  ,  &  choifïs 
pour  le  combat  ,  lefquels  ont  autorité  par  fubordination  l'un  à  l'autre  : 
comme  X Amiral ,  le  Vice-Amiral ,  le  Contre-Amiral ,  le  Lieutenant  Gene- 
ral, &c. 

Les  Officiers  de  Marine  font  des  Officiers  du  Corps  de  la  Marine.  Par 
l'Ordonnance  de  fa  Majefté  ,  donnée  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1689.  il 
eft  défendu  à  tous  les  Officiers  de  Marine  ,  départis  dans  fes  Ports  &  Arfe- 
naux,  de  fc  marier  fans  en  avoir  demandé,  &  obtenu  la  pcrmiilion  de  fa  Majefté, 
àpeinedeconfîfcation. 

On  apelle  Officiers  de  la  Nouvelle  Marins  ceux  qui  font  entrez  dans  le 
Corps  avec  commiffion  du  Roy  :  &  Officiers  de  la  Vieille  Marine  ceux  qui 
ont  eu  leurs  premières  Commiffions  de  Meilleurs  de  Vendofme  &  de 
Beaufort. 

Les  Officiers  Mariniers  font  une  partie  de  Gens  de  l'Equipage,  ou  des  Officiers 
Matelots,  qui  font  choùjs  pour  la  conduite,  pour  la  Manœuvre ,  &  pour  le  Ra- 
doub: comme  le  Maître,  le  Pilote,  leBoJfcma»,  &c. 

Les  Officiers  Généraux  font  ceux  qui  commandent  l'Armée  en  chefs,  en  donnant 
leurs  ordres  par  tout:  comme  Meilleurs  les  Kice- Amiraux ,  les  Lieuunaxs  Géné- 
raux, &les  Chefs cCEfcadre*  • 

Les  Officiers  Majors  font  les  premiers  Capitaines  ,  de  les  troifiémes  Officiers  : 
comme  le  Capitaine,  le  Lieutenant ,  fkYEnfeigne  du  VaifTcau. 

Les  Officiers  Subalternes  font  ceux  qui  font  au  deffous  des  Capitaines  :  comme  les 
Z>ieutcnans ,  dcjEnfèignes. 

Les  Officiers  en  Second,  font  des  Officiers ,  qui  font  moins  anciens  que  ceux  qui 
font  en  pied. 

On  apelle  Officier  Bleu  un  'Officier  qm  le  Capitaine  du  VaifTcau  crée  dans  fon 
Bord,  pour  y  fervir  à  la  place  d'Officier  Major,  quand  il  manque. 

L'A  m  1  r  a  l  eft  un  Officie*  de  la  Couronne  ,  le  principal  Officier  ,  &  le 
Chef  qui  a  l'intendance  fur  la  Mer,  qui  commande  généralement  les  forces  ^0 
Maritimes  de  l'Etat  ,  &  qui  ordonne  dans  tous  les  Ports ,  &  Arfenaux  du 
Royaume. 

Parl'OrdonnanceduRoy,  donnée  en  1  (58 1.  &  confirmée  en  16 80.  lajuftice 
doit  être  rendue  au  nom  de  l'Amiral  dans  tous  les  Sièges  de  l'Amirauté;  &  l'Ami- 
ral a  droit  de  donner  les  Congcz ,  PaiTe-ports,  Commiffions,  Sauf-conduits  aux 
Capitaines,  &  Maîtres  des  VaifTcaux  équipez  en  Guerre,  ou  Marchandife  :  &  le 
VaifTeau  que  l'Amiral  montera,  portera  le  Pavillon  quarré  blanc  au  grand  Mat  , 
&  les  quatre  Panaux,  &c. 

Le  Vice-yimiral  eft  un  Officier  General ,  qui  a  la  féconde  dignité  dans  la 
Marine  ,  étant  le  plus  confiderable  après  l'Amiral ,  dont  il  représente  la  Per-  40 
fonne  ,  de  forte  qu'il  commande  les  Aimées  Navales  fous  l'autorité  ,  oc  en 
Tabfence  de  l'Amiral. 

Il  y  a  fous  l'Amiral  deux  Vice-Amiraux  :  Celuy  de  Ponant ,  qui  commande 
dans  l'étendue  de  la  Mer  Oceanet  &  celuy  de  Levant,  qui  commande  dans  1  éten- 
due de  la  Mer  Méditerranée. 

Les  Commandans  des  Lfcadrcs ,  ou  des  VaifTcaux  particuliers  qui  rencon- 
treront le  Vice-Amiral  à  la  Mer,  doivent,  par  une  Ordonnance  du  Roy, 
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donnée  à  Verfaillcs  au  mois  d'Avril  1^89.  venir  à  Ton  Bord  ,  luy  montrer 
leurs  inftru&ions ,  &  examiner  avec  luy  ce  qu'il  y  aura  à  faire  de  plus  avan- 
tageux pour  le  fervice  de  fa  Majefté.  Tous  les  Ordres  qui  regarderont  les 
acïions  Militaires  ,  luy  feront  adreffez  ,  lorfqu'il  fera  dans  le  Port  :  &  au- 
•  cun  Officier  ne  fortira  du  Port ,  foit  pour  faire  de  levées  de  Soldats ,  o\l 
pour  quelqu  autre  fervice  que  ce  foit ,  fans  en  avertir  le  Vice-Amiral  ;  &  en 
cas  que  l'Intendant  juge  quelques  Officiers  plus  capables  que  les  autres ,  de 
faire  ces  levées,  il  en  avertira  le  Vice- Amiral,  ou  l'Officier  commandant  en  fon 
abfence,  pour  les  détacher,  &c. 

ï°  Le  Contre-Am.ral  eft  un  Officier  dans  la  Marine  étrangère  ,  qui  eft  immé- 
diatement au  deffous  du  Vice-Amiral  :  car  nous  n'avons  point  de  Contre- 
Amiral  fixe  ,  cette  Charge  n'étant  qu'une  /impie  qualité  en  France  ,  comme 
dit  M.  Gnillet ,  qui  ajoute  que  le  Contre-Amiral  commande  à  WArr.cre- 
garde  ,  ou  à  la  dernière  divifion  d'une  Armée  ,  qu'il  ne  fubfifte  que  pendant 
un  Armement  confiderable,  où  les  Officiers  Généraux  font  employez,  &  que 
dans  ces  occafionsleplus  ancien  des  Chefs  d'Efcadrc  porte  le  Pavillon  de  Contre- 
Amiral,  qui  eft  blanc,  de  figure  quarrée ,  &  qui  s'arbore  à  l'Artimon,  comme 
nous  avons  déjà  dit  ailleurs. 

Le  Lieutenant  Generaltft  le  troifiéme  Officier  General  de  l'Armée  Na- 

JO  vale,  qui  commande,  &  donne  les  ordres  en  l'abfence  de  l'Amiral,  &  du  Vice- 
Amiral  ,  &qui  donne  aux  Chefs  d'Efcadre  l'ordre  pour  le  diftribuer  aux  Officiers 
inférieurs. 

Par  l'Ordonnance  du  Roy  ,  donnée  à  Verfailles  au  mois  d'Avril  1680  >  ks 
Commandans  des  Efcadres ,  ou  des  Vaiffeaux  particuliers  qui  rencontreront  le 
Lieutenant  General,  doivent  venir  à  fon  Bord,  8c  luy  montrer  leurs  inftruéhons, 
afin  d'examiner  cnfemble  ce  qu'il  y  aura  à  faire  de  plus  avantageux  pour  le  fervice: 
8c  le  Lieutenant  General  doit  avoir'  l'infpKlion  fur  tout  ce  qui  regarde  l'armement 
&  le  defarmement  des  Vaiffeaux,  &  prendre  un  foin  particulier  d'en  faire  avancer 
le  travail,.  cVc. 

LT ntendant  efl  un  Officier  de  mérite  ,  8c  de  capacité ,  commis  par  le 
Roy  dans  un  Port ,  &  Arfenal  de  Marine  ,  où  il  refide  ordinairement ,  & 
pour  faire  exécuter  toutes  les  Ordonnances  ,  8c  Rcglemcns  concernant  la 
Marine. 

L'Intendant  ordonné  pour  la  Juftice  ,  Police,  &  Finances  ,  d'une  Armée 
Navale  pourvoit  à  la  fourniture  des  Magasins  ,  8c  à  la  confervation  de  tou- 
tes les  provifions ,  en  fe  faifant  rendre  conte  journellement  de  la  confomma- 
tion  des  Vivres ,  afin  d'être  précifément  informé  du  tems  que  les  Vaiffeaux 
feront  en  état  de  tenir  la  Mer.  Il  fait  la  revue  des  Equipages ,  quand  ils  font 
abord,  en  fe  faifant  rendre  conte  par  les  Ecrivains- de  chaque  Vaiffeau  de 
40  l'état  des  Equipages.  Il  donne  les  inflruétions  aux  Commiffaires  de  la  Ma- 
rine ,  8c  de  l'Artillerie  ,  qui  s'embarqueront  à  la  fuite  de  l'Armée  Navale, 
&  aux  Ecrivains  de  chaque  Vaiffeau  :  8c  en  cas  que  quelqu'un  manque  à  l'c- 
xecution  des  ordres  qui  luy  auront  été  donnez,  ou  qu'il  tombe  dans  quel- 
que faute  ,  il  a  le  pouvoir  de  l'interdire:  mais  il  en  doit  donner  avis  à  fa 
Majefté,  &c. 

L'Intendant  General  de  la  Marine ,  r>  des  Clajfes  a  l'intendance  de  tous  les  Ports , 
Arfenaux ,  8c  Gaffes  du  Royaume. 

Le 
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Le  Chef  d'Esc  a  due  eft  le  quatrième  Officier  General  de  la  Marine, 
qui  commande  un  détachement,  ou  une  divifion  des  VahTeaux..  Il  tient  fur  la 
Mer  un  rang  à  peu  prés  femblable  à  celuy  que  tient  un  Maréchal  de  Camp  fur 
la  Terre,  &il  a  les  mêmes  fondions  dans  les  Ports  &  à  la  Mer  que  le  Lieute- 
nant General,  lorfqu'il  commande  en  Ton  abfence. 

Le  Capitaine  d'un  V'aifîean  de  Gttcjrc  eft  un  Officier  qui  commande 
un  VaifTeau ,  en  y  £aifant  obférver  ponctuellement  la  Juftice ,  &  la  Police  . 
que  fa  Majefté  a  ordonnées,  &  qui  même  fait  faire  le  détail  du  fervice,  quand 
il  monte  un  Vatican  Pavillon ,  c  'eft-à-dirc  un  VahTeau  monté  par  un  Officier 
General.  l(>. 

On  apelle  Capitaine  en  Pied,  celuy  qui  commande  le  VaifTeau  :  &  Capitai- 
ne en  Second  celuy  qui  eft:  moins  ancien  que  le  Capitaine  en  Pied,  &  qui  fort 
fur  les  Vaiflcaux  du  Roy,  pour  foulager  le  Capitaine -en  Pied,  3c  commander 
en  fon  abfence.  Le  Capitaine  en  Second  a  les  mêmes  fondions  par  fubordi- 
nation  que  cejles  du  Capitaine  en  Pied.  H  y  a  aufli  des  Lieutenans  en  Second, 
&  des  Enfêignes  en  Second. 

Le  Capitame  de  Port  eft  un  Officier  étably  dans  quelque  Port  confiderable, 
où  il  y  a  un  Arfenal  de  Marine ,  qui  y  commande  un  Garde ,  pour  mieux  faire 
le  Guet  de  la  Mer,  qui  a  foin  de  l'amarage  des  Vaiffeaux  du  Roy,  &  qui  obli- 
ge tous  les  Navires  qui  arrivent  à  rendre  les  Saluts  ordinaires.  •  2« 

On  apelle  G  ard  E-dc-la  Marine  des  Gentils-hommes  choifis  par  fa  Ma- 
jefté ,  ou  par  les  ordres  qu'elle  en  fait  donner  aux  Intcndans  dans  les 
Provinces,  pour  la  garde  de  M.  l'Amiral ,  &  auffi  pour  aprendre  le  métier 
de  la  Mer,  &  tout  ce  qui  leur  eft  neceflaire,  pour  devenir  en  fuite  Officiers, 
comme  à  écrire,  à  deffigner,  les  Mathématiques ,  la  Fortification  ,  l'Hydro- 
'  graphie,  l'Efcrime,  &  la  Piejue,  l'exercice  du  Moufquet,  les  Evolutions  Mi- 
litaires, &c. 

Ces  Gentils-hommes  obeïflent  au  Capitaine  du  VaifTeau,  &  y  foulagent  les 
Officiers  dans  leurs  fondions  ,  particulièrement  dans  le  fervice  des  Batteries. 
Ils  font  départis  &  entretenus  dans  les  Ports  de  Toulon,  de  Rochefort ,  &  50 
de  Breft,  &  ils  ne  doivent  prendre  rang  entre  eux  que  du  jour  de  leur  arrivée 
dans  les  Ports,  fans  avoir  égard  à  la  datte  de-  leurs  certificats,  qu'ils  font 
obligez  de  fiire  enregiftrer  au  Controlle  de  la  Marine  auffi-tôt  qu'ils  feront 
arrivez ,  pour  y  avoir  recours  en  cas  de  befoin  ,  &  les  Certificats  qui  ne  fe- 
ront pas  rendus  dans  leur  département  quatre  mois  apr£s  le  jour  6V  datte , 
demeureront  nuls  félon  ^Ordonnance  du  Roy  donnée  à  Vcrfailles  au  mois 
d'Avril  1689,  lequel  défend  aux  Commandans  des  Compagnies  des  Gardes 
d'y  avoir  aucun  égard,  &  ordonne  aux  Capitaines  ,  &  Lieutenants  prepofez 
pour  avoir  foin  des  Gardcs-de-la-Mannc,  de  rendre  conte  tous  les  mois  de 
leur  conduite  au  Commandant  dans  le  Port,  afin  d'en  informer  en  fuite  cha- 
cun de  fon  côté,  le  Secrétaire  d'Etat  qui  a  le  département  de  la  Marine,  de  de 
les  obliger  d'être  affidus  aux  heures  aufquelles  ils  doivent  être  inftruits , 
&c. 

On  apelle  Capitaine  Garde-Cote  le  Capitaine  d'un  VaifTeau  Garde-Côte  : 
&  Capitaineries  Gardes-Cotes  des  Divifions  de  Côtes  Maritimes  du  Royau- 
me ,  qui  font  foûmifès  chacune  à  un  Capitaine  Garde-Cote  ,  à  un  Lieute- 
nant ,  &  à  un  Enfeigne ,   afin  que  comme  dit  M*  Gmllet ,  chacun  d'eux 
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veille  à  la  confervation  ,  &  à  la  garde  de  leur  Côte. 

Le  même  Auteur  dit  qu'il  y  a  37  Capitaineries  Garde-Côte  en  Normandie, 
quatre  en  Poitou,  deux  en  Guyenne,  deux  en  Languedoc,  &  fix  dans  la 
Flandre  Françoife ,  la  Picardie ,  le  Boulonnois ,  le  Pays  Conquis ,  &  Recon- 
quis. 

Le  Capitaine  de  Brûlot  eft  un  Capitaine,  qui  doit  monter  le  VauTeau,  qui 
eft  mis  en  brûlot  pour  brûler  un  Vahfeau  ennemi  en*un  jour  d'occafion. 
'Quand  il  eft  détache,  il  ne  peut  mettre  le  feu  à  fon  Bâtiments  qu'il  n'ait  abor- 
dé le  Vaifleau  ennemi ,  ou  qu'il  n'ait  été  obligé  de  l'abandonner  par  des  acci- 
10  dens  imprévus  qui  peuvent  arriver  dans  un  combat,  dont  en  ce  cas  il  rendra 
conte  dans  le  Confeil  de  Guerre. 

Le  Capitaine  de  Galiote  eft  un  Capitaine  d'un  troifiéme  état,  créé  depuis  peu 
pour  commander  les  Galiotes.    •  •  . 

Le  Capitaine  de  FI  fit  e  eft  un  Capitaine  du  Petit  Etat  qui  monte  un  Vaifleau 
du  Roy ,  chargé  des  chofes  neceflaires  pour  l'Armée. 

On  apclle  Capitaine  du  grand  Etat  un  Capitaine  de  Vaiflcau  avec  commiffion 
du  Roy  :  &  Capitaines  du  petit  Etatt  les  Capitaines  de  Frégates  légères ,  de  Ga- 
liotes ,  de  Brûlots ,  &  de  Flûtes. 

Le  Capitaine  d'Armes  eft  un  Officier  qui  fert  fur  un  Vaifleau  de  Guerre,  au 
20  ijeflous  de  rÊhlèigne,  comme  un  premier  Sergent,  qui  a  le  foin  des  menues 
Armes  du  Vaiflcau,  qu'il  diftribuè'  félon  lesbefoins. 

On  apelle  Capitaine  •>  ou  Lieutenant  de  Frégate  légère  un  Officier  de  Marine 
du  petit  Etat  :  &  Capitaine  des  Matelots  un  Marinier  qui  commande  aux  Ma- 
telots fous  le  Maître  d'Equipage. 

Le  Commissaire  eft  un  Officier  fubordonné  à  l'Intendant  de  la  Marine , 
quil'employe  dans  l'Arfcnal  aux  chofes  necefiaire»  pour  le  fervkc,  &  à  faire  les- 
rcvûé's  fur  les  VaifTcaux  au  tems  d'Armement. 

Lorfqu'il  eft  dans  un  Port,  il  a  l'œil  furies  Gardiens,  furies  Ecrivains  diftri- 
30  buez  dans  les  Attellicrs  de  conftruction ,  fur  les  Livres  de  recepte,  &  de  dé- 
penfe  duGarde-Magazin,  &  furies  Arméniens,  & Defarmemens. 

Quand  il  eft  diftribuè  dans  une  Armée  Navale  ,  il  examine  la  conduite  des 
Ecrivains,  il  fait  pafler  l'Equipage  en  revûë  ,  &  prêter  ferment  de  fidélité  à 
tous  les  Officiers  du  VaifTcau  ,  &  fait  drefler  l'inventaire  des  prifes  qu'on 
fait. 

Le  Commijfiire  General  eft  le  premier  des  Officiers  qui  foit  fubordonné, 
c'eft-à-dire  qui  reçoit  les  inftruétions ,  &  les  ordres  de  l'Intendant  de  l'Armée 
Navale  dans  fon  département ,  &  qui  en  fon  abfence  a  les  mêmes  fondions 
40  que  luy. 

On  apclle  Commijfaire  General  Ambidnnt  celuy  qui  n'a  point  de  département 
fixé,  allant  à  ceux  que  la  Cour  luy  ordonne. 

L'E crivain  dti  Roy  eij  un  Officier  de  Marine  commis  par  le  Roy,  pour 
écrire  les  confommations  qui  fe  font  dans  un  Vaifleau,  tenir  regiftre  de  ce  qui 
y  entre,  qui  en  fort,  &quiyrefte,  foit  dans  les  VaifTeaux,  foit  dans  les  Arfe- 
naux&  Magazins  da  Roy,  fc Ion  l'état  d'un  Armement,  &  en  rendre  conte  à 
l'Intendant,  ou  au  Commiflaire  gênerai. 

On  apclle  Ecrivain  Principal  un  Officier,  qui  eft  le  milieu  d'entre  le  Com- 
mifTairc,  &  l'Ecrivain  du  Roy. 

,  Les 
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Les  Aumôniers  delà  Marine  font  des  Prêtres ,  que  îc  Roy  entretient  dans 
fes  Arfenaux  de  Marine,  pour  dire  laMefle  les  jours  de  Fcte,  &  de  Dimanche 
dans  le  Vaiffeau ,  qui  porte  le  Pavillon  Amjral. 

L'Aum  o  n  1  e  r  d'un  Faijfeau  cft  un  Prêtre  commis  par  le  Roy  fur  l'un  de 
fes  VaùTeaux,  pour  y  dire  laMclfc,  y  faire  la  prière  le  loir  &  le  matin,  admi-  , 
niftrer  les  Sacremens ,  vifiter,  &  coniolerles  malades,  en  rendant  conte  au  Ca- 
pitaine de  1  état  auquel  il  les  aura  trouvez. 

On  apelle  Commis,  l'Ecrivain  qui  paye  les  falaires ,  &  les  appointemens  à 
tout  l'Equipage  :  &  Commis  du  Munit ionaire  un  homme  embarqué ,  qui.  fait  0t- 
ftribuer  les  Vivres  aux  heures  du  repas.  1 0 

Mais  on  apclleA/unitionaire  celuyqui  fournit  aux  Vaiflfcaux  du  Roy,  les  pro- 
vifionsqui  fervent  à  lafubfiftance  des  Equipages.  Ccft  proprement  un  Commis 
du  Munitionaire  général ,  qui  demeure  dans  les  Ports,  pour  fournir  les  vivres' au 
Vaiffeau  du  Roy. 

Ce  Commis  a  un  Commis  fur  chaque  Bord,  qui  place  fes  vivres  dans  le  Fond- 
de-cale  ,  &  dans  la  Soute  au  Pain. 

Le  Munitionaire  General,  cft  un  Traitant,  qui  tient  des  vivres  dans 
les  Ports,  &  Arfenaux  du  Royaume,  pour  les  faire  diftribuer  aux  VauTcaux  du 
Roy,  quand  ils  vont  à  la  Mer. 

Par  l'Ordonnance  du  Roy  ,  donnée  à  Fontainebleau  au  mois  d'Août  en  20 
1681,  le  Munitionaire  eft  obligé  de  prefenter  à  l'Intendant  de  la  Marine  en 
chaque  Port,  au  mois  de  Janvier  pour  le  plus  tard,  un  état  en  forme  de  tous 
les  vivres  qu'il  aura  fournis  aux  Equipages  des  Vaifleaux  qui  y  auront  été  ar- 
mez, &  équipez  l'année  précédente,  &  d'en  juftifier  les  articles  fur  les  Etats 
du  Roy,  les  Ordonnances  des  Intendans ,  &  extraits  des  revues  des  Com- 
mifïaires,  &  Contrôleurs  de  Marine,  qui  auront  fervi  fur  les  Armées  Na- 
vales ,  Efcadres ,  &  Vaifleaux  ,  avec  les  certificats  des  Capitaines  &  autres 
Officiers  commandans  :  &  après  que  ces  états  auront  été  examinez ,  &  ar- 
rêtez par  les  Intendans ,  ils  feront  prefentez  au  Secrétaire  d'Etat  ayant  le 
département  de  la  Marine  ,  &  l'état  au  vray  des  Fournitures  arrêté  par  fa  $° 
Majefté. 

Le  Chirurgien  Major  eft  un  Chirurgien  commis  par  le  Roy,  pour 
vifiter  le<  blcffcz,  &  les  malades  du  Vaiffeau,  les  penfer ,  &  medicamen- 
ter.  Il  hiy  cft  défendu  de  rien  «iger  ,  ni  recevoir  des  Matelots ,  &  Sol- 
dats malades ,  ou  bleffez ,  à  peine  de  reftitution ,  &  de  privation  de  fes  appoin- 
temens. 

Le  Contro  lliîur  cft  un  Officier  qui  mêle  fa  fonction  avec  celle 
du  Comm:ffairc  ordinaire,  &  qui  avec  l'Intendant  a  connoiffanec  de  tout  ce 
qui  fe  pane  dans  l'Arfenal,  ayant  l'infpc&ion  fur  tous  les  marchez  qui  s'y 
Font ,  fur  le  travail ,  cV  le  fàlairc  des  Ouvriers ,  fur  toutes  les  receptes ,  &  40 
dépenfes  ,  achapt ,  &  employ  des  Marchandifes ,  &  atlïftant  à  tous  les 
marchez  ,  &  contes  qui  font  faits  par  l'Intendant ,  avec  lequel  il  doit  par 
l'Ordonnance  ,  arrêter  à  la  fin  "de  chaque  femaine  ,  le  regître  du  Garde- 
Magazin  &  les  fiens  ,  la  recepte  ,  &  depenfe  de  tout  ce  qui  fera  entré  6c 
forti  du  Mûgazin,  ôc  de  trois  en  trois  mois  il  vérifiera  le  Livre  de  balance, 
&  l'arrêtera  ,  pour  connoi'ic  au  jufte  ce  qui  refte  dans  les  Magazins ,  faifant 
mention  des  déchets ,  &  rcvcnans-Lons  qui  y  feront  trouvez  ,  &  des  caufes 
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d'où  ils  feront  provenus.  Le  Controlleur  en  chaque  Port  eft  Greffier  du  Con- 
feil  de  conftrudion. 

Le  Gardc-Alagazin  cft  un  Officier  d'un  Arfenal  de  Marine  qui  a  foin  de  tout 
ce  qui  concerne  les  Agrez,  &  les  munitions  d'un  Vaiueau  de  Guerre,  hormis 
.  des  vivres,  &  généralement  de  tout  ce  qui  efl  commis  à  fa  garde,  tant  pour 
la  recepte,  que  pour  la  dépenfe  :  &  qui  tient  un  regître  exael:  de  l'entrée,  & 
fortie  de  toutes  les  Marchandifes,  Armes  ,  &  Munitions ,  lequel  doit  être  cot- 
te, &  paraphe' par  l'Intendant,  &  tenu  avec  un  tel  ordre  &r  netteté,  que  Ton 
puifTe  yoir  en  tout  tems,  &  jour  par  jour  ce  qui  fera  entré  dans  les  Magazins, 
10  &  ce  qui  en  fera  forti. 

Le  Trésorier  General  efl:  un  Officier  qui  paye  luy-mcme,  ou  par  Tes 
Commis  les  fonds  qui  font  ordonnez  pour  la  Marine  dans  les  Ports ,  ou  bien 
à  la  Mer. 

Le  Consul  cft  un  Juge  établi  par  le  Prince  dans  un  lieu  Maritime  ,  où 
il  y  a  commerce  ,  qui  protège  une  Nation  dans  les  Pays  étrangers.  Aucun 
ne  peut  fe  dire  Conful  de  la  Nation  Françoife  dans  les  Pays  étrangers  fans 
avoir  corn miffion  du  Roy,  qui  n'eft  accordée  qu'à  ceux  qui  ont  trente  ans, 
félon  l'Ordonnance  de  fa  Majefté ,  donnée  à  Fontainebleau  au  mois  d'Août 
168  î.  en  dix-fept  articles,  dont  le  huitième  porte  que  le  Conful  envoyera  de 
20  trois  mois  en  trois  mois  au  Lieutenant  de  l'Amirauté  ,  &  aux  Députez  du 
commerce  de  Marfcille  ,  copie  des  délibérations  prifes  dans  les  aficmblées, 
cV  des  contes  rendus  par  les  Députez  de  la  Nation  ,  pour  être  communi- 
quez auxLchevins,.  &  pancux  &  les  Députez  du  commerce  debatus,  fi  be- 
foin  efL 

On  apelle  Conftil  de  ConfirnEtion  uné  afiemblée  des  premiers  Officiers  de  la 
Marine  ,  ordonnée  par  le  Roy,  nour  tenir  Confcil  touchant  la  conftruc'Hon, 
ou  le  Radoub  des  VaiiTeaux ,  c'eft-à-dire  pour  délibérer,  &  refoudre  à  de  cer- 
tains jours  deftinez  par  le  Commandant,  &  l'Intendant,  les  Radoubs  des  Vaif- 
feaux,  &  les  proportions ,  &  Gabaris  des  nouveaux  Vaiffcaux,,  qui  feront  mis  fur 
3  0  les  Chantiers  pour  être  bâtis. 

.  Ce  Confeil  fe  doit  tenir  deux  fois  la  Semaine,  dans  les  Ports  6V  Arfenaux  de 
Mariner  &  les  Officiers  qui  ont  droit  d'y  entrer,  font  l'Amiral,  les  Vice- Ami- 
raux, les  Licutenans Généraux,  l'Intendant  ou CommuTairc  General,  les  Chefs 
d'Iifcadte,  l'InTpccleur,  &  le  Capitaine  du  ftort. 

t  Ces  Officiers  doivent  vifiter.  &  examiner  tous  les  Vaifleaux  qui  fe  trouve- 
ront dans  le  Port,  s'informer  des  Officiers  qui  les  auront  montez,  quelle  fera 
leur  force,  foiblcfle,  légèreté,  ou  pefanteur,  leur  aificte,  &  généralement  tout 
ce  qui  pourra  leur  donner  moyen  de  juger  de  leur  bonne  ou  mauvaife  con- 
ftrudion ,  &  fur  le  tout  former  leur  jugement  des  défaits  de  chaque  Vaif- 
feau,  lequel  jugement  fei-a  tranferit  dans  le  Regiftre  du  Confeil.  Sur  ces  con- 
noiffances  ,  ils  doivent  former  de  concert  un  Devis ,  contenant  les  mefurcs  >. 
proportions,  &  Gabaris  de  chaque  Vaiffeau,  dans  lequel  ils  doivent  examiner 
Jbigneufement  les  moyens  d'éviter  tous  les  défauts  qu'ils  auront  trouvez  dan& 
les  VaiiTeaux  bâtis. 

Enfin  ce  Confeil  doit  régler  en  prefence  des  Charpentiers ,  îcs  Vaif- 
feaux  de  chaque  rang ,  &  en  dreffer  des  Plans  ,  qui  feront  envoyez  au 
Secrétaire  d'Eftat  ayant  le  Département-  de  la  Marine ,  pour  après  avoir 
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été  vus  &  aprouvez  par  SaMajefté,  être  inférez  dans  le  Regiftre  duConfcil  de 
conftru&ion. 

L'Inspecteur  des  confiruftions ,  eft  un  Officier  commis  pour  avoir  l'œil 
&  l'infpeétion  fur  la  conftru&ion  ,  fur  le  Radoub ,  &  fur  tout  ce  qui  re- 
garde les  Vaiffcaux  du  Roy.  Pour  cette  fin  il  vifitera  les  Ports  ou  Sa  Ma- 
jefté  fera  conftruire  des  Vaiffeaux  ,  8c  aprendra  aux  Charpentiers  la  ma- 
nière d'en  faire  des  Plans  &  profils ,  avant  que  d'en  commencer  la  con- 
ftruéhon,  afin  de  fe  corriger  des  défauts  qui  ont  efté  trouvez  dans  ceux 
qui  ont  efté  cy- devant  faits,  &  de  pouvoir  fixer  des  Règles  certaines. 
Il  fera  faire  un  Devis  exact  des  bois  qui  doivent  entrer  dans  la  conftru-  ïQ 
ftion  des  Vaiffeaux,  lequel  devis  contiendra  les  proportions  de  toutes  les  pie- 
ces,  &c. 

L'Armateur,  ou  Câpre,  eft  le  Commandant  de  quelque  VahTeau  de 
Guerre,  qui  a  armé,  ou  qui  arme  fon  VahTeau,  pour  Aller  enCourfe,  c'eft-à- 
dire  pour  croifer  fur  les  Butimcns  du  Party  contraire. 

On  apclle  dans  les  Mes  Frahçoifes  de  l'Amérique,  Fribu/î,  un  Vaiffeau  ar- 
mé en  courfe,  &  Fribujlicr,  le  Commandant,  &auffi  les  Gens  de  l'Equipage 
du  Vaiffeau  armateur. 

Un  Pirate,  pour  adoucir  le  motdeCorfairc,  prend  auffilenom  &  Armateur* 
Mais  on  apelle  auffi  Armateur ,  un  particulier  qui  eft  intereffé  dans  un  Arme-  20 
ment,  quoy qu'il  ne  foit  pas  à  bord  d'un  Bâtiment. 

Le  General  des  Galères,  eft  un  Officier  confiderable,.  qui  ne  connoît 
en  Mer  d'autre  Supérieur  que  l'Amiral,  &  qui  commande  les  Galères,  &  tous 
les  Bâti  mens  qui  portent  des  Voiles  Latines. 

L'En  s  eigne  eft  un  Officier  Major  qui  obéit  au  Lieutenant ,  &:  qui  a  par 
fubordination  &  en  fon  abfencc  les  mêmes  fondions  que  luy. 

Le  Prévôt  General  de  la  Marine ,  eft  un  Officier  établi  pour  la  punition 
des  crimes  des  Gens  de  Mer. 

Le  Prévôt  Marinier  eft  un  Homme  de  l'Equipage  de  chaque  Vaiffeau  , 
&  ordinairement  le  plus  méchant  Matelot ,  qui  a  les  Prifonniers  en  fa  $0 
charge ,  que  l'on  employé  à  faire  netoyer  le  Navire ,  2c  à  châtier  les  Mal- 
fadeurs. 

Les  Pardiens,  ou  Matelots  Gardiens,  font  des  Matelots  commis  dans 
le  Port  pour  la  garde  des  Vaiffeaux,  de  pour  la  confervation  des.  Arfenaux  de 
Marine. 

Le  Gardien  de  la  Fajfe-a-JJons ,  eft  un  Matelot  expérimenté  ,  que  l'on 
met  à  la  Foffe-à-Lions ,  pour  donner  ce  .qu'il  faut  pour  le  fervice  du 
Vaiffeau. 

Le  Professeur  d'Hydrographie  ,  eft  un  Mathématicien  gagé  du  Roy , 
pour  enfeigner  publiquement  la  Navigation  dans  les  Villes  Maritimes  les  40b 
plus  confidcrablcs  du  Royaume.  Il  doit  fçavoir  le  Deffcin  ,  pour  l'en- 
feigner  à  fes  Ecoliers  ,  &  les  rendre  capables  de  figurer  les  Ports ,  les 
Cotes,  les  Montagnes-,  les  Arbres  r  tes  Tours,  &  autres  chofes  fervant 
de  marque  aux  Rades  &?  aux  Havres,  Se  de  faire  les  Cartes  des  Terres 
qu'ils  découvriront.'  &  eft  obligé  de  tenir  quatre  jours  au  moins  de  cha- 
que Semaine,  fon  Ecole  ouverte,  dans  laquelle  il  doit  avoir  des  Cartes, 
des  Routiers,  des  Globes,  des  Sphères,  des  Bon  fioles ,  des  Arbalètes,  des 
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Aftrolabes  ,  6V  les  autres  Inftruméns  &  Livres  neceflaires  à  Ton  Art.  ïî 
efr.  exemt ,  lorfqu'il  enfeigne  actuellement ,  du  Guet  &  Garde  ,  Tutelle , 
Curatelle  ,  &  de  toutes  autres  Charges  publiques  :  &  il  ne  peut  s'abfenter 
du  lieu  de  Ton  établiflement ,  fans  Congé  de  l'Amiral ,  ou  des  Maires 
&  Echevins  qui  le  gageront  ,  à  peine  de  privation  de  fes  Appointe- 
rons. 

Le  Pilote  cft  un  Officier  de  l'Equipage  ,  qui  a  foin  de  la  conduite  d'un 
VaiflTeau  pour  la  route  :  6V  l'on  apclle  Pilotage  ,  l'art  de  conduire  un  Vaif- 
feau.    Le  mot  de  Pilote  femble  venir  de  Pile ,  qui  en  ancien  Gaulois  fîgnifie 
10  Navire. 

Aucun  ne  peut  être  reccu  Pilote  ,  6V  n'en  peut  faire  les  fondions  ,  qu'il 
n'ait  fait  plufieurs  Voyages  fur  Mer ,  &  qu'il  n'ait  été  examiné  fur  le  fait 
de  la  Navigation  ,  &  trouvé  capable  &  expérimenté  par  le  ProfefTeur  d'Hy- 
drographie ,  par  deux  anciens  Pilotes ,  6V  par  deux  Maîtres  de  Na- 
vire ,  en  prefence  des  Officiers  de  l'Amirauté  :  &  dans  le  tems  de  fon 
examen  ,  il  doit  pour  prouver  fes  Voyages  en  Mer ,  reprefenter  les  Jour- 
naux, 6V0 

On  apelle  Pilote  Cotier  ,  ou  Pilote  de  Havre ,  celuy  qui  connoît  les 
Côtes  ,  6V  qui  fçait  gouverner  à  la  vûë  de  tous  fes  Ports  &  de  fes  Ra- 
20  des  :  &  Pilote  Hameurier ,  celuy  qui  navigue  dans  les  longs  cours,  6V  qui 
entend  l'ufage  des  Inftruméns  avec  lefquels  on  prend  hauteur  ,  pour  en 
faire  l'application  ,  6V  déterminer  par  cette  pratique  la  Latitude  du  Pa- 
rage. 

Le  Pilote  fe  doit  fournir  de  Cartes,  de  Routiers,  d'Arbalètes,  de  tous  les 
Livres  &  Inftruméns  neceflaires  à  fon  Art,  &  avant  que  le  VaifTeau  parte  du 
Port,  il  doit  éprouver  fon  Gouvernail ,  pour  voir  s'il  eft  en  bon  état,  &:  pren- 
dre garde  qu'il  n'y  ait  point  de  Fer  dans  l'Habitacle,  qui  puiffe  faire  varier  l'Ai- 
guille'des  compas.  Il  doit  tenir  foigneufe ment  fon  Journal,  écrire  tout  le  dé- 
tail de  fa  Route,  examiner  exactement  le  Sillage  6V  la  dérive  de  fon  VahTeau, 

30  les  divers  changemens,  l'augmentation  6V  la  diminution  du  Vent  6V  des  Voi- 
les ,  la  variation  ,  les  Courans ,  &  les  Sondes  ;  &  fi  l'on  découvre  quel- 
que bas  fond  ou  roches  fous  l'eau  ,  les  marquer  fur  fa  Carte.  Il  doit 
éprouver  fouvent  fes  BoufToles ,  pour  fçavoir  li  l'Ai,  uille  n'a  point  varié, 
&  obrcrver  le  temps  précis  de  fes  Horloges  ,  pour  ne  point  faire  d'erreur 
dans  fa  Navigation.  Enfin  il  doit  s'appliquer  à  la  connoiffance  des  Terres, 
les  obfervant  en  paffant  aijprés  ,  &  comme  elles  fe  démontrent  à  chaque 
Air  de  vent  qu'il  les  pourra  voir  :  6V  au  retour  de  fon  Voyage  il  doit  re- 
mettre fon  Journal  à  l'Intendant ,  pour  être  examiné  au  Confeil  ,  qui  fera 
tenu  à  cet  effet  en  prefence  des  Officiers  Généraux  ,  6V  du  Maître  d'Hydro- 

40  graphie,  félon  l'Ordonnance  de  Sa  Majcfté,  donnée  a  Verfailles  au  mois  d'A- 
vril, en  1689. 

Le  Pilote  Royal  eft:  un  Pilote  expert ,  qui  inftruit  les  autres  Pilotes  à 
finir  6V  à  entrer  les  VailTeaux-  dans  le  Port  6V  Rivière  ,  6V  qui  donne 
fon  avis  fur  la  capacité  de  chacun.  Sa  principale  application  eft:  de  con- 
noître  le  dedans  6V  les  entrées  du  Port ,  &  des  Rivières  ,  les  profondeurs 
d'eau  ,  l'effet  des  Marées  ,  les  Bancs  6V  les  Ecueils ,  les  Ve  nts  qui  peu- 
ver.;  ( '.rvir  à  entrer  &  finir,  6V  le  Tirant  des  VahTeaux  ,  afin  de  p.opor- 
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tiofiner  leur  charge  à  l'eau  que  Ton  peut  avoir.  v 

On  dit  qu'un  Pilote  a  entré  &  forti  un  Faiffeatiy  quand  il  a  mis  un  Vaif- 
feau  dans  une  Rade ,  dans  une  Rivière ,  ou  dans  un  Havre ,  &  qu'il  l'en  a  re- 
forti. 

Le  Pihtc  Lamaneur,  bu  fimplement  Lamaneur,  ou  Locman,  eft  un  Pilote 
qui  refide  dans  un  Port,  dont  l'entrée  n'eft  pas  faine  &  nette,  &  qui'moyen- 
nant  Ton  fàlaire,  entre  &  fort  les  Navires  des  Havres,  lorfque  les  Parages  font 
dangereux,  pour  foulager  les  Pilotes  qui  ne  connoiflent  pas  ces  Gifemens,  & 
leur  épargner  la  peine  de  jetterle  plomb. 

Lorfque  dans  les  Ports  il  eft  neceflaire  d'établir  des  Pilotes  Locmans ,  id- 
pour  conduire  les  Vaiflcaux  à  l'entrée  &  fortic  des  Ports  8>ç  des  Rivières  navi- 
gables ,  le  nombre  en  doit  être  réglé  par  les  Officiers  de  l'Amirauté,  de 
l'avis  des  Echevins,  &  des  plus  notables  Bourgeois  :  &  aucun  ne  peut  faire 
les  fonctions  de  Lamaneur  ,  qu'il  ne  foit  âgé  de  1 5.  ans ,  &  n'ait  été  reccu 
pardevantjcs  Officiers  de  l'Amirauté,  après  avoir  été  examiné  en  leur  prefen- 
ce,  &  celle  de  deux  Echevins,  ou  notables  Bourgeois ,  par  deux  anciens 
Lamaneurs,  ôV'deux  anciens  Maîtres  de  Navires:  &)\  eft  défendu,  fous  peine 
de  punition  corporelle  ,  à  tous  Mariniers  qui  ne  feront  point  receus  Pilotes 
Lamaneurs,  de  fe  prefenter  pour  conduire  les  VaifTeaux  à  l'entrée  Se  fortie  des 
Ports  &  Rivières  ,  quoyque  les  Maîtres  des  Navires  ,  au  défaut  des  Pilotes  2  a 
Lamaneurs,  puiflent  fe  fervir  des  Pécheurs  pour  les  Piloter ,  c'eft-à-dire  pour 
les  conduire. 

Les  Pilotes  qui  font  entretenus  dans  les  Ports ,  doivent  vifiter  fouvent 
les  Pavillons,  les  Fiâmes,  les  Compas,  &  les  autres  Uftenciles  du  Pilotage, 
&  avoir  foin  de  leur  confervation ,  affifter  aux  Conférences  du  Maître  d'Hy- 
drographie, pour  en  profiter  &  luy  aider  à  enfeigner  les  Officiers  &  Gardes 
de  la  Marine. 

On  apelle  Pilote  Hardy  ,  celuy  qui  entreprend  des  chofes  difficiles,  com- 
me d'entrer  dans  une  Rivière  inconnue,  dans  un  Havre  où  il  ne  feroit  point  30 
pratiqué,  de  chercher  une  Terre  de  Non-wfle  ,  c'eft-à-dire  que  le  Brouillard 
empêche  de  voir,  &c. 

On  dit  par  plaifanterie  que  les  bons  Pilotes  font  h  terre ,  de  ceux  qui  fe  van- 
tent de  fçavoir  beaucoup  du  Pilotage,  &  qui  ne  peuvent  pratiquer  lorfqu'ils 
font  à  la  Mer. 

On  dit  auffi  comme  en  Proverbe  ,  quil  riy  a  point  de  Pilote  cotier  en 
tems  de  Brume,  pour  fignifier  que  n'y  ayant  point  de  vue  ,  les  Pilotes  ne 
connoiflent  point  la  Terre  ,  &  font  privez  par  là  de  mettre  leur  fçavoir  en 
pratique. 

Le  Afaitre  ,  ou  Patron ,  que  fur  la  Méditerranée  on  apelle  No  her  ,  &  40 
Capitaine  dans  les  Vaifleaux  considérables  ,  &  fur  tout  dans  les  Voyages 
de  long  cours,  eft  le  Commandant  d'un  Navire,  c'eft-à-dire  celuy  qui 
commande  aux  Voiles  d'un  VailTeau,  &  généralement  à  tous  les  Gens  de 
l'Equipage.  % 

C'eft  le  premier  des  Officiers  Mariniers  ,  qui  commande  tout  l'Equi- 
page &  toute  la  Manoeuvre  ,  mais  qui  a  l'oeil  particulièrement  fur  la  Ma- 
nœuvre du  grand  Mat,  &  d'Artimon,  &  qui  eft  chargé  du  détail  du  Van- 
uatu 
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Il  eft  re'fponfable  de  toutes  les  Marchandifes  chargées  dans  Ton  Bâtiment, 
dont  il  eft  tenu  de  rendre  compte  fur  le  pied  des  connoiffemens;  &  il  eft 
tenu  fous  peine  d'Amende  arbitraire,  d'etre  en  perfonne  dans  fon  Bâtiment, 
lorfqu'il  fortira  de  quelque  Port  ,  Havre .  ou  Rivière  ,  &:  de  prendre 
1  avis  des  Pilotes  ,  Contre-Maître  ,  &  autres  principaux  de  l'Equipage  , 
avant  qtfc  de  faire  Voile,  félon  l'Ordonnance  de  Sa  Majefté  ,  donnée  .à 
Fontainebleau  au  mois  d'Aouft  itfSr.  par  laquelle  il  eft  défendu  aux  Maî- 
tres &  Patrons  ,  de  charger  aucune  Marchandife  fur  le  Tiilac  de  leurs  Vaif- 
feaux  ,  fans  l'ordre  ou  confentement  des  Marchands ,  à  peine  de  répondre 
10  en  leur  nom  de  tout  le  dommage  qui  en  pourroit  arriver.  Il  eft  aufli  défendu 
d'arrêter  poqjr  dettes  Civiles,  les  Maîtres,  Patrons,  Pilotes  &  Matelots  étans 
à  Bord  pour  faire  Voile ,  fi  ce  n'eft  pour  les  dettes  qu'ils  auront  contractées 
pour  le  Voyage. 

Par  la  même  Ordonnance  aucun  ne  peut  être  receu  Capitaine,  Maître  ou 
Patron  de  Navire,  qu'il  n'ait  navigué  pendant  cinq  ans  ,  &  n'ait  été. examiné 
publiquement  fur  le  fait  de  la  Navigation ,  &  trouvé  capable  par  deux  anciens 
Maîtres,  en  prefence  des  Officiers  de  l'Amirauté  ,  &  du  Profeffeur  d'Hydro- 
graphie, s'il  y  en  a  dans  le  lieu. 

Le  Contre- Alaître ,  ou  Nocher ,  qu'on  apelle  aufîî  Bojfeman ,  eft  un  Officier 
20  Marinier,  dont  les  foins  s'étendent  fur  les  Agrez  ,  fur  la  Manœuvre  de  l'Avant, 
iur  l'Ancrage,  &  fur*  le  travail  du  Cabeflan.  Il  eft  l'Aide  du  Patron  ou  Maî- 
tre, en  exécutant  &  en  faifant  exécuter  tant  de  jour  que  de  nuit,  les  Ordres 
du  Maître  :  &  il  femble  avoir  été  apcllé  Bojfeman,  parce  qu'il  a  le  foin  de  bof- 
fer  les  Cables. 

En  cas  de  maladie ,  ou  abfcncc  du  Maître ,  le  Contre-Maître  doit  comman- 
der en  fa  place.  .En  arrivant  au  port ,  il  doit  faire  préparer  les  Cables  &:  An- 
cres, &  amarrer  le  Vaifleau,  fréler  les  Voiles,  &  drefler  les  Vergues:  cV  dans 
le  temps  du  départ  il  doit  voir  lever  l'Ancre  ,  &  pendant  le  Voyage  vifiter 
chaque  jour  toutes  les  Manœuvres  hautes  &  baffes,  &  en  donner  avis  au  Mai- 
30  tre,  s'il  y  remarque  quelque  défaut. 

Le  Maître  d Equipage  eft  un  Officier  Marinier ,  dont  la  fidélité  eft  con- 
nue ,  que  l'on  .choilït  parmi  les  Matelots  les  plus  expérimentez  ,  &  qu'on 
établit  dans  chaque  Arfenal,  &  dans  chaque  Flote,  pour  avoir  foin  de  l'E- 
quipement ,  de  l'Armement  ,  &  du  Def-armcment  des  Vaiffcaux  ,  &  géné- 
ralement de  toutes  les  affaires  du  Port  fous  les  ordres  du  Capitaine.  Il  doit 
•être  capable  de  connoître  tout  ce  qui  fe  met  en  ufage  pour  le  fervice  des 
Vniffeaux,  tant  pour  les  agréer ,  garnir ,  &  armer,  que  pour  les  mettre  à 
l'eau,  les  cai  ener ,  &  pour  ce  qui  fert  à  les  amarrer,  &  tenir  en  feureté  dans 
le  Port. 

40     Le  Maître  Valet  eft  un  homme  de  l'Equipage,  qui  a  le  foin  de  la  diftribu- 
tion  des  vivres  à  l'Equipage. 

Le  Maître  de  Hache  eft  le  Maître  Charpentier.  Il  doit  être  prefent  à  la  vi- 
fîte  ,  &  carene  du  Vaiffeau,  viliter  tous  les  Bordages,  les  uns  après  les  au- 
tres, pour  connoître  s'ils  font  en  bon  état,  &  s'il  y  en  a  île  pourris ,  ou  ron- 
gez des  vers  ,  les  faire  changer  :  il  ne  recevra  aucune  Vergue ,  ni  aucun 
Mât  de  rechange  qu'il  n'ait  examiné,  &  qui  ne  foient  dans  leurs  perfections. 
Dans  le  cours  de  la  Navigation  il  doit  continuellement  veiller  à  empêcher 
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la  pourriture  des  bois,  &  que  rien  ne  largue,  fur  tout  dans  le  mauvais  rems  :  con. 
fulterfouvcnt  avec  les  Maîtres  fur  l'état  des  Mâts,  8c  dès  Vergues,  & dans  un 
combat,  avoir  au  Fond- de-cale  des  tampons  &  des  planches  pour  remédier  aux 
coups  de  canon,  &  faire  de  fréquentes  vifitcs,  pour  voir  s'il  n'y  a  point  de  voyc 
ci  eau,  obfervantdcnedirequ'au  Capitaine  le  danger  auquel  le  pourroit  trouver  le 
\  ailleau  par  la  faute  de  quelque  pièce  de  bois ,  afin  qu'il  y  puifTc  remédier  fans  épou- 
venterl  équipage.  1 

Le  Quartier-Maître,  que  les  Hollandois  apellent  Efiuiman,  eft  un  Officier 
Marinier,  qui  a  le  foin  de  faire  prendre,  8c  larguer  les  Ris ,  de  faire  apro  prier  le 
VaifTeau,  &c.  r  r 

Il  eft  comme  l'Aide  du  Maître,  &  du  Contre-Maître,  8c  il  fcmble  avoir  été 
apelle  Quartier- Maître,  parce  qu'il  a  le  foin  de  faire  monter  les  gens  du  Quart, 
mais  il  a  particulièrement  l'œil  fur  le  fervice  des  Pompes. 

Les  Quartiers-Maîtres  ,  cme  l'on  apelle  auiîi  Ouartemers  ,  ou  Compagnons 
de  Quartier,  font  au  nombre  de  quatre,  qui  ^mandent  au  defloul  du 
Maître  au  travail  de  Equipage.  Ils  doivent  par  leur  exemple  ,  &  par  leur 
dUigence  faire  agir  les  Matelots,  &  avoir  fom  de  la  propreté  dï  Vaif- 

Le  Maître-Valet  cTcau  efl  un  homme  de  l'Equipage ,  qui  a  le  foin  de  diftribuer  * 
l'eau  douce ,  qui  eft  dans  le  VaifTeau. 

On  apelle  Maître  de  Ouaj  un  Officier  de  Ville,  qui  fait  les  fondions  de 
Capitaine  de  Port ,  dans  un  Havre  de  Marchands  :  8c  Maître  de  Grave 
celuy  qui  ordonne  aux  Echafaux,  &  pour  faire  fécher  le  Poîtfon  en  Terre-Neu- 
ve. 

p  ï*M**tre  Canonn-er<&  un  des  premiers  Officiers  Mariniers,  qui  commande 
l'Artillerie  dans  un  VaifTcau.  .11  doit  vifcerdetemsàautre  les  poudres,  aprésen 
avoirdonnéavisauCapitaine  :  empêcher  que  tes  Canonniers  ne  defeendent  dans 
les  Soutes  avec  des  fouliers ,  des  clefs ,  des  couteaux  8c  autres  chofes  qui  pourroient 
en  tombant  caufer  des  incendies  :  8c  examiner  fi  les  Gargouffes  ne  font  point  pour- 
ries, ou  rongées  des  rats. 

a"* 'Maitre^e  Croupe  eft  celuy  qui  eft  commis  à  la  conduite  d  une  Chaloupe. 
Il  doit  avoir  en  fa  garde  tous  les  Agrez  de  la  Chaloupe,  la  faire  embarquer,  dé- 
barquer, &  appareiller  :  empêcher  que  les  Matelots  ne  s'en  écartent,  lorfqu'ils 
uontàterre,  8c  qu'on  ne  cache  dans  fa  Chaloupe  aucuns  Agrez,  Armes,  Muni- 
tions, Vivres,  ni  autres  chofes  du  VaifTeau  pour  porter  à  terre,  fins  un  ordre  ex- 
près du  Capitaine.  *  Enfin  il  ne  doit  point  aborder,  nidéborderdu  VaifTeau  avec 
la  Chaloupe,quc  le  Capitaine  n'en  foit  informe,  &  que  l'Officier  de  Garde  n'ait  fait 
viliters'iln'yarien  dedans  de  ce  qui  eft  défendu  d'y  aporter,  ou  d'en  faire  for- 

On  apelle  Bourgeois  le  propriétaire  du  Navire.  Il  eft  permis  à  tous  ïes  Su-  40 
jets  du  Roy  de  quelque  qualité  8c  condition  qu'ils  foient ,  de  faire  conftrui- 
?  C  °i\  chetcr  des  Navires  ,  les  équiper  pour  eux  ,  les  fréter  à  d'autres, 
CC  rairc  le  commerce  de  la  Mer  par  eux  ,  ou  par  per'fonncs  interpofées ,  fans 
que  pour  raifon  de  ce  ,  les  Gentils-hommes  loiernt  reputez  faire  à&e  déro- 
geant a  Noblefle  ,  pourvu  que  toutesfois  ils  ne  vendent  point  en  détail  ,  par 
1  Ordonnance  de  fa  Majcfté  ,  donnée  à  Fontainebleau  au  mois  d'Août  en 
ïC8i. 
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Le  Gouverneur,  ou  Timonnicr ,  eft  le  Matelot  qui  tient  la  Manuelle  du 
Gouvernail,  pour  conduire,  &  gouverner  le  VaifTeau. 

Le  Calf  a  t  ,  ou  Calfateur  eft  un  Officier  de  l'Equipage  qui  calfate  les  Vaif- 
feaux  incommodez  avec  un  infiniment  qui  s'apcllc  auffi  Calfat.  Le  Radoub  fe 
nomme  auffi  Calfat. 

Le  Calfateur  examine  foir  Se  matin  le  corps  du  Bâtiment,  pour  voir  s'ilfefai-: 
quelque  voyc  d'eau,  afin  de  l'arrêter,  ayant  l'oeil  principalement  fur  l'Etrave,  8c 
fur  les  Courbes  d'Eperon,  parce  que  ces  endroits  font  plus  expofczauxaccidcn> 
de  la  Mer. 

o  II  doit  faire  des  obfervations  exactes  dans  la  Navigation  de  tout  ce  qui  concerne 
fon  métier,  en  faire  un  fidèle  journal,  &  lors  du  defarmement  en  mettre  copie 
es  mains  du  Greffier  du  Confcil  de  conftruction. 

Il  doit  auffi  être  prêtent  à  la  vifite  ,  &  caréné  du  Vaifleau  ,  examiner  avec 
foin  fi  les  coûtures  font  bien  calfatées ,  s'il  ne  manque  point  de  chevilles  y  ni 
de  clous,  s'il  n'y  en  a  point  qui  foient  mal  affeurecs,  &  fi  les  Pompes  font  en  bon 
état. 

Les  Perceurs  font  des  hommes ,  dont  le  métier  eft  de  percer  les  Vaif- 
feaux  pour  les  cheviller.    Les  Métiers  de  Charpentier  ,  de  Calfateur  ,  &  de 
Perceur  de  Navires  peuvent  être  exercez  par  une  même  perfonne  ,  félon 
o  l'Ordonnance  de  fa  Majcftc  ,    donnée  \  Fontainebleau  au  mois  d'Août 
jo-Si. 

LcDelesteur  efl:  un  Commis  établi  par  le  Roy ,  pour  la  décharge  du 
Lxft  de  chaque  Bâtiment. 

Le  M  a  t  e  u  r  eft  un  Ouvrier  qui  fût  &  proportionne  les  Mâts  des  Vaiffeaux. 
Le  Maître  Mâteurdoitaffifteràla  vifitc,  &  réception  des  Mâts,  dire  fon  avis  fur 
leur  bonne,  &  méchante  qualité,  avoir  foin  de  leur  confervation ,  qu'ils  foient 
toujours  affujettis  fous  l'eau  falée  dans  iesï  olfes ,  &  qu'ils  ne  demeurent  pas  expo- 
fez  à  la  pluye ,  &  au  Soleil. 

Les  Nouveaux  Gardes ,  que  l'on  apelle  communément  Cadets ,  font  des 
0  jeunes  Gentils-hommes ,  que  le  Roy  fait  inftruire  aux  Mathématiques ,  & 
principalement  à  la  Navigation ,  pour  les  rendre  clignes  des  emplois  de  la 
Marine. 

Nous  omettons  pîufîeurs  autres  termes  de  Marine,  parce  qu'ils  font  de  peu  de 
confequence,  &  qu'on  les  peut  trouver  ailleurs.  Nous  en  expliquerons  encore 
quelques  autres  dans  la  fuite. 
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LA  Géographie  Astronomique  eft:  celle  ,  qui  pour  ex- 
pliquer la  correfpondancc  qu'ont  avec  les  Cieux  toutes  les  parties  du 
Globe  Terreftre ,  emprunte  de  l'A ftronomic  plulieurs  Points ,  Li- 
gnes ,  &  Cercles,  que  nous  avons  fumTammcnt  expliquez  dans  l'A- 
ftronomie  :  &  il  nous  reite  feulement  icy  à. faire  l'application  de  ces 
Points,  Lignes,  »  Cercles  au  Globe  de  la  Terre ,  que  nous  devons  fuppofcr  im- 
mobile au  et  ntrë  du  Monde-,  ■  ou  pour  le  moins  au  centre  du  Premier  Mobile,  ce  v 
quifemble  necefTaire  pour  pouvoir  faire  une  aplication  aiféc  des  Cercles  Ccleftcs 
à  la  Terre. 

Suppofant  donc  quela  Terre,  &  le  Ciel  foient  des  Globes  parfaitement  ronds, 
cV  concentriques ,  &  que  la  Terre  foit  bien  peu  de  chofe  à  l'égard  du  Ciel ,  comme 
nous  l'avons  démontre  ailleurs  ;  ce  n'efb  pas  fans  raifon  qu'on  nous  la  reprefente 
comme  une  petite  boule  au  milieu  de  l'Univers  immobile,  &  autour  de  laquelle  ~ 
le  Ciel  roule  inceflamment,  &  régulièrement. 

De  ce  que  le  Ciel  fé  meut  à  l'entour  de  la  terre  ,  il  fuit  évidemment ,  qu'il 
doit  avoir  une  figure  Sphcriquc  ,  &  qu'il  fe  meut  à  l'entour  de  deux  points , 
que  nous  avons  apcllcz  Pôles.  Cela  eft  évident  par  les  réguliers  levers  ,  Se 
couchers  des  Etoiles ,  &  par  leurs  régulières  élévations  fur  l'Horizon  ,  con- 
formes à  tous  nos  Globes  ,  &  Planifpheres ,  qui  fuppofcnt  ce  mouvement 
circulaire  ;  comme  auffi  de  ce  que  nous  voyons  de  nuit  que  la  ceinture 
d'Orion  fait  un  grand  circuit ,  parce  qu'elle  eft  proche  de  l'Equateur  ,  qui  cil 
un  grand  cercle  :  la  grande  Ourfe  un  moindre  :  la  Cynofure  un  plus  petit ,  cV 
l'Etoile  Polaire  un  très-petit  ;  ce  qui  montre  qu'il  y  a  un  point  fixe  ,  que  nous  30 
apcllons  Pôle,  &  par  confequent  un  autre  diamétralement  oppofé  ,  où  l'on  ob-  ^ 
ferve  la  même  différence  du  circuit  des  Etoiles  à  mefurc  qu'elles  s'éloignent  de 
l'Equateur. 

Ce  n'eft  pas.aufli  fans  fondement  que  tous  les  Cercles  que  nous  nous  fommes 
figurez  dans  le  Ciel,  peuvent  être  conçus  de  la  même  manière  fur  le  Globe  delà 
Terre:  car  fi  on  imagine  des  lignes  tirées  de  fon  centre  par  tous  les  points  du  Ciel, 
comme  vous  voyez  dans  la  figure  fuivante,  elles  couperont  en  la  même  proportion 
la  furface  de  laTerre ,  &  tous  les  cercles  s'y  trouveront  réduits  en  petit  volume ,  fans 
que  leur  proportion  foit  changée.  >  > 

Ainfionyreprefcntclesdcux  Pôles,  8c  l'Equateur,  avec  les  Parallèles,  &  les  4° 
Méridiens.    On  reprefente  ordinairement  dans  les  Cartes  univcrfcllcs ,  ou  Mappc-  ' 
momies,  les  Parallèles,  &  les  Méridiens  de  10  en  lodegrez  feulement,  pour  évi- 
ter la  confu  lion,  quifcrcncontrcroit  s'ils  étoient  tous  marquez  de  dêgré  en  degré. 
Les  Parallèles  fervent  pour  connckre  la  Latitude  d'un  Lieu ,  &  les  Mcwdiens  fer- 
vent pour  en  connoître  la  Longitude.  r 

Pour  les  deux  Tropiques  ,  &  les  deux  Cercles  Polaires ,  ils  font  reprefen- 
tez  par  une  double  liene  ,  pè  ur  pouvoir  avec  plus  de  facilité  les  diihngucr  ces  . 
r  orr  t  Tt  1  autres 
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autres  Parallèles.  Les  deux  Tropiques  fervent  pour  reprefenter  tous  les  Lieu* 
qui  peuvent  avoir  une  fois  pour  le  moins  le  Soleil  perpendiculaire,  &  pour  déter- 
miner la  largeur  de  la  Zone  Torride.  Les  deux  Cercles  Polaires  fervent  pour  re- 
prefenter  tous  les  Lieux ,  où  le  jour  neft  jamais  moindre  que  de  24  heures  t  &  pour 
déterminerlalargcurdechaqucZoncFroidc,  entre Jcfquclles,  &la  Torride  font 

•     les  deux  Tempérées,  où  les  plus  grands  jours  font  toujours  moindres  de  24  heu- 
res. . 

L'Equateur  nous  fait  connoîrrc  ,  que  tous  ceux  qui  font  Hefltis  ,  ont  en 
tout  rems  les  jours  égaux  aux  nuits ,  &  confequemment  chacun  de  1 2  heu- 

'  jo  res. 

Enfin  parles  Méridiens  on  connoît  que  ceux  qui  font  furie  même  Méridien, 
ont  toujours  une  même  heure,  &  que  par  confequent  l'un  n'eft  pas  plus  Oriental 
que  l'autre. 

Nous  ajoutons  aux  Globes  un  cercle  Polaire  immobile  divife  en  24  heu- 
res ,  avec  ime  aiguille  qui  roule  à  l'entour  du  Pôle  quand  la  Sphère  tofrne. 
Ce  Cercle  tient  la  place  des  cercles  Horaires  immobiles,  fàfatt  voir  le  tems 
que  demeure  un  arc  de  l'Equ  :teur  ,  ou  de  l'Ediptique  à  fe  lever  ,  •  ou  à  fe 
coucher. 

La  Ligne  AB  reprefentant  l'Horizon  ccîcfte ,  dont  les  Pôles  font  les 
zodeux  points  R  ,  N ,  la  ligne  confondante  À  reprefente  l'Horizon  Ter- 
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reftre  à  l'égard  du  lieu  de  la  Terre  marquer,  dont  le  ZenitheftR,  &leNadireft 
N,  ou  bien  à  l'égard  du  lieu  delà  Terre  marquée,  dont  le  Zenith  eft  N ,  &  le 
Nadir  eft  R. 

Les  deux  points  C,  D,  reprefentant  les  Pôles  du  Monde ,  les  deux  points  cor- 
refpondansc,  d,  reprefentent  les  Pôles  de  la  Terre,  &  la  droite  CD  reprefentant 
l'Axe  du  Monde,  la  droite  corrçfpondante  cd  reprefente  l'Axe  de  la  Terre,  qui 
paiTe  par  le  centre  O  commun  au  Ciel,  &  à  la  Terre. 

Les  deux  lignes  IK,  LM  ,  reprefentant  les  Tropiques  Cele  1res ,  qui  font 
éloignez  chacun  de  l'Equateur  Celefte  PQ,  de  25  degrez  &  demi,  les  deux 
lignes  confondantes/^,  Im,  reprefentent  les  Tropiques  Terreftrcs ,  qui  1 
font  aufli  éloignez  chacun  de  l'Equateur  Terreftre  p  q ,  de  2  $  degrez  & 
demi.  s  .  _ 

Enfin  les  deux  lignes  EF,  G  H  ,  reprefentant  les  Cercles  Polaires  Ce- 
leftes  ,  qui  font  éloignez  chacun  de  fon  Pôle,  de  25  degrez  &  demi, 
les  tleux  lignes  confondantes  ef,  g  h ,  reprefentent  les  Cercles  Polaires 
Terreftrcs  ,  qui  font  éloignez  chacun  de  fon  Pok  ,  de  2  3  degrez  &  de- 
mi. 

Il  eft  évident  que  le  Cerçle  ARBN  eft  un  Méridien  Cclcfte  ,  & 
que  par  confequent  le  Cercle  arbn  >  eft  un  Méridien  Terreftre  ,  & 
que  chacun  eft  un  Horizon  de  la  Sphère  droite.  Il  eft  évident  auffi  que  2 
l'arc  BC  eft  l'élévation  du  Pôle  fur  .1  Horizon  AB  ,  égale  à  la  latitude 
p  R  ,  &  que  l'arc  A  P  eft  l'élévation  de  l'Equateur  fur  le  même  Hori- 
zon A  B. 

Si  vous  prenez  le  Cercle  intérieur  arbn  ,  qui  reprefente  la  Terre  ,  pour 
un  Horizon  de  chaque  Région,  &  qu'outre  le  point  c,  par  lequel  il  eft  coupé 
au  Septentrion  ,  &  le  point  d  par  lequel  il  eft  coupé  au  Midy  ,  vous  mar- 
quez dix  autres  points  ,  cinq  à  l'Orient  ,  fçavoir  /,  kj  m,  h,  &  cinq 
à  l'Occident,  fçavoir  e9  />,  h  /,  g>  par  lefquels  il  eft  coupé  par  les  Cercles 
Polaires,  par  les  Tropiques ,  cV  paY  l'Equateur.  Si  vous  reprclentez,  dis-je, 
ainfi  cette  figure,  &  que  vous  vous  imaginiez  en  fuite  que  de  ces  douze  points 
il  foufte  autant  de  .Vents  vers  le  point  O,  qu'on  fuppolé  être  comme  le  Cen- 
tre de  l'Hprizon,  ou  le  lieu  du  Spectateur,  vous  pourrez  entendre  de-là 
comment  les  Anciens  déterminoient  les  Régions  du  Ciel  par  celles  d'où  ve- 
noient  les  Vents ,  aufquels  ils  ont  donné  des  noms  Grecs  &  Latins ,  qui  ne 
font  pas  allez  confidcrabl.es  pour  avoir  îcy  place,  puisqu'ils  ne  font  plus  dufage, 
les  Modernes  au  lieu  de  douze  Vents ,  en  ayant  fuppofé  plus  commodément  vingt- 
trois,  endiftances  égales,  dont  nous  avons  furïfamment  parlé  dans  la  Naviga- 
tion. 

.  La  Terre  étané  un  globe,  fe  petit  i  aifément  mefurer  par  les  principes 
de  La  Géométrie.  Ceux  qui  l'ignorent,  ont  de  la  peine  à  fe  perfuader  4 
que  l'on  puifle  tonnoïrre  la  grandeur  de  la  Terre  ,  &  s'imaginent  .qu'il 
en  faudrait  avoir  fait  le  tour  ,  pour  fçavoir  au  jufte  fa  circonférence  : 
mais  ceux  qui  font  éclairez  dans  les  principes  de  l'Arithmétique  &  de 
la  Géométrie  ,  fçavent  ■  fort  bien  qu'il  fumt  d'en  connoître  une  partie, • 
comme  un  degré  ou  une  partie  de  degré  ,  pour  connoître  toute  la  cir- 
conférence ,    &  en  fuite  le  diamètre  ,    la  furftcc  ,    &  la  foliditc  de  la 
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Comme  nous  avons  (uppofé  la  Terre  au  milieu  du  Ciel ,  il  cil  évident 
par  la  figure  précédente  ,  qu'un  degré  du  Ciel  répond  à  un  degré  de  h 
Terre,  &  que  celuy  qui  a  parcouru  fur  le  Globe  Terreftre  un  degré,  en  a  aufli 
parcouru  un  dans  le  Ciel.  Toute  la  queftion  maintenant  eft  de  Ravoir  quand 
on  aura  fait  un  degré  de  grand  Cercle  du  Ciel  ,  combien  on  aura  fait  de  # 
chemin  fur  la  Terre,  pour  connoître'ainli  la  valeur  d'un  degré  des  grands 
Cercles  de  la  Terre,  qui  font  tous  égaux  entre  eux;  ce  qui  fe  peut  faire  en  cette 
forte. 

ChoifiTez  deux  lieux  de  la  Terre  ,  fituez  fous  un  même  grand  Cercle, 
10  comme  par  exemple  fous  un  même  Méridien  ,  &  trouvez  la  latitude  de 
chacun  ,  pour  ôter  la  plus  petite  de  la  plus  grande  ,  &  le  refte  donnera 
les  degrez  de  ce  Méridien  ,  compris  entre  les  deux  lieux  propofez.  Ceft 
pourquoy  fi  l'on  mefure  exactement  là  diftance  de  ces  deux  lieux  ,  ce 
qui  fe  peut  faire  en  pluficurs  façons  ,  on  fçaura  qu'un  certain  nombre 
de  degrez  d'un  grand  cercle  de  la  Terre  ,  répond  à  un  certain  nombre 
de  mefures,  &  l'on  pourra  fçavoir  à  proportion  par  la  Règle  de  Trois, 
ce  que  doit  valoir  un  degré  d'un  grand  Cercle  de  la  Terre ,  &  par  con- 
fequent  tout  le  contour  de  la  Terre  ,  en  multipliant  la  quantité  d'un  dégré  par 
$  6o. 

zo  Ceft  ainfi  que  Ptolomée  a  trouvé  qu'un  degré  d'un  grand  Cercle  de  la  Terre,con- 
tenoit  500  Stades,  ou  61  Milles  &  demi:  ce  qui  fait  que  l'on  donne  à  une 
minute  de  la  Terre  un  Mille ,  c'eft-à-dire  mille  pas  Géométriques.  D'où 
vient  que  les  Géographes  divifent  chaque  degré  de  latitude  en  60  minutes,  Se 
la  minute  en  mille  parties  qu'ils  ont  apcllé  Pas  Géométriques ,  mais  que 
l'on pourroit mieux apcller Pas  Géographiques,  parce  qu'ils  fervent  à  meftirer  la 
Terre. 

CesmefuresdelaTerre,  s'apeilent  Me  fur  es  Ittne  r  aires ,  qui  ont  des  nomsdif- 
ferens ,  &  des  longueurs  différentes  dans  les  Païs  difFerens.  Les  plus  communes 
&  plus  en  ufage  chez  les  Anciens ,  font  le  Stade ,  le  Mille ,  la  Lieue,  la  Parafante , 
50  hSchœne,  &c.  ù 

Le  Stade  eft  particulier  aux  Grecs,  &  contient  125  Pas  Géométri- 
ques. ... 

Le  Mille  eft  particulier  aux  Romains  ,  Se  contient  8  Stades  ,  ou 
1000  Pas  Géométriques.  Les  Romains  diviferent  les  grands  chemins  de 
leur  Empire  ,  par  Milles  ,  qu'ils  marquèrent  chacun  par  une  Pierre  ou 
Colomne  , .  Se  ils  dilbient  Ad  primum  lapidem  ,  pour  dire  au  premier 
Mille,  a  tertio  ab'LWbe  lapide  3  ouadtertinm  lapident,  pour  fignificr  à  trois  mil- 
les, Sec. 

La  L 1  e  u  ë  eft  particulière  aux  Gaulois ,  Se  contient  1 500  Pas  Geometri- 
'40  ques. 

La  Par  as  an  ce  eft  particulière  aux  Perfes ,  &  contient  communément 
^oStades,  ouenviron^oo  Pas  Géométriques,  y  en  ayant  de  20  jufquesàtfo 
Stades. 

Le  Schoene  eft  particulier  aux  Egyptiens,  &  contient  communément  40 
Stades,  qui  fojit'5oco  Pas  Géométriques,  y  enayantaulfide  20,  de3o,de6o, 
&de  120  Stades. 

Les  mefurçs  Itinéraires  dont  nous  avons  prefentement  connoiflànce  , 
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font  exprimées  par  Milles  en  Italie  ,  en  Allemagne  ,  en  Pologne  ,  en 
Hongrie  ,  &  dans  les  Ifles  Britanniques  :  par  Lieues  en  France  ,  en  Efpa- 
gne,  en  Suéde,  &  en  SuiflTe  :  mxlVoerfis  cnMofcovie  :  par. Parafantes  en  Pcr- 
fe  :  par  Cojfes&cGâs  dans  l'Indoftan  :  par  Lj  &c  Pu  dans  la  Chine  :  par  Stations 
&  par  Journées  dans  l'Arabie  ,  dans  la  Tartarie  ,  &  dans  une  grande  partie  de 
l'AfFrique.  On  conte  par  Journées  chez  plufieurs  Peuples  de  PAmerique, 
&  par  Heures  en  Europe  ,  &  en  plufieurs  autres  endroits  des  autres  parties  du 
Monde. 

Toutes  ces  mefurcs  font  inégales ,  y  en  ayant  de  grandes ,  de  communes ,  Se 
de  petites  :  Nous  parlerons  feulement  icy  des  communes,  parce  qu'elles  font  plus  xo 
en  ufage , 

Le Mille commun  d '  Italie  ett. ,  comme  nous  avons  déjà  dit,  de  iooo  Pas  Géo- 
métriques. • 

Le  Mille  commun  cC^4ngle}erre  eft  d^i  2  50  Pas  Geometriqucst 
Le  Mille  commun  d'EcoJfe  &  d 'Irlande  eft  de  I  5  00. 
Le  Mille  commun   Allemagne  de  4000. 
.Le  Mille commun  de Pologne de  5000. 
Le  Mille  commun  de  Hongrie  de  6000. 

La  Lieue  commune  de  France  eft  de  2400  Ças  Géométriques.  La  Petite  de  2000. 
La  Grande  de  3000,  &  en  quelques  endroits  de  3  500.  20 
La  Lieue  commune  de  Suéde ,  de  Danncmarh^  çj-  de  Suijfe  de  5  o 00. 
La  Lieue  commune d'£]pagne  d* environ  3428. 
Le  Wberft  de  Mofcovie  de  7  5  o. 
La  Parafange  commune  de  Perfc  de  3000* 

La  Cojfe  commune  des  Indes  eft  d'environ  2400 ,  ou  2  5  00  Pas  Géométriques ,  pa- 
reille à  celle  de  France. 

Le  Gos  eft  double  des  CofTes. 

Le  Lj  de  la  Chine  n'a  que  240.  Pas  Géométriques ,  dont  dix  font  le  Pu ,  qui 
contient  par  confequent  2400  Pas  Géométriques,  comme  la  Lieue*  commune  de 
France. 

La  Me  fur  e  Itinéraire  Japonoife  eft  de  deux  Milles.  3  0 

La  Station  Ordinaire  eft  de  20000  Pas  Géométriques, 

La  Journée ,  ou  Diète  commune  eft  de  30000  Pas  Géométriques. 

Le  Chemin  d'une  Heure  eft  3000  Pas  Géométriques. 

De  ce  qu'un  degré  de  la  Terre  comprend  60  Milles  communes  d'Italie ,  il  s'er*- 
fuit  qu'il  entontient 
48  Milles  d'Angleterre. 
1 5  Milles  d'Allemagne. 
40  Milles  d'EcofTe,  &  d'Irlande. 
20  Milles  de  Pologne. 

1  o  Milles  de  Hongrie.  '40 

2  5  Licuës  communes  de  France  :  30 Petites,  &  20  Grandes, 
12  Lieues  de  Suéde,  deDannemark,  &deSuiffc. 

1 7  Lieues  &  demie  d'Efpagne. 
80  Woei  fts  de  Mofcovie. 
30  Parafangcs  de  Perle. 

24  ou  2  5  Coffes ,  &  1 2  Gos  ou  1 2  &  demi  de  l'Indoftan, 
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250  Ly,  8c  25  Pû  de  la  Chine. 
20  Mefurcs  Itinéraires  du  Japon. 

;  Stations.  . 
2  Journées  de  chemin ,  ou  Diètes. 
20  Heures  de  chemin. 

Mais  voicy  des  obfervations  plus  modernes ,  &  plus  certaines.  Fcrnel  a 
obfervé  qu'un  degré  d'un  grand  cercle  de  la  Terre  contenoit  58095  Pas 
Géométriques ,  qui  font  56745  toifes ,  &  4  Pieds  de  Paris.  SneU.ui  a  ob- 
fervé que  ce  degré  étoit  de  28500  Perches  du  Rhin  ,  qui  valent  55021  toi- 
I0  Tes  de  Paris.  Rtccioli  a  fait  le  degré  de  54353  Pas  de  Boulogne  ,  qui  font 
52900  de  nos  toifes.  Mais  M.  Picard  de  l'Académie  Royale  des  Sciences,  l'ayant 
mefuré  par  ordre  du  Roy  avec  une  tres-grande  exactitude  a  trouvé  qu'il  étoitdc 

5  70 5o  toifes  de  Paris.  .* 

Nous  nous  arrêterons  à  cette  dernière  mefure  de  57050  toifes  du  Chitc- 
let  de  Paris  pour  la  valeur  d'un  degré  de  la  Terre  ,  qui  étant  multipliée  par 
35o,  on  a  20541500  Toifes  de  Paris  pour  la  circonférence  de  la  Terre: 

6  comme  la  circonférence  d'un  cercle  cft  à  fon  diamètre  environ  comme 
3  14  a  1 00,  comme  nous  avons  démontré  dans  nôtre  Géométrie  Pratique ,  il  s'en- 
fuit que  fi  on  multiplie  la  circonférence  20  541500  par  100,  &  qu'on  divife  le  pro- 
duit 2054150000  par  3 14,  on  aura  environ  5541910  toifes  pour  le  diamètre  de 

20  la  Terre,  &c. 

Les  Cercles  parallèles  à  l'Equateur  étant  de  petits  cercles  ne  font  pas  tous 
égaux  entre  eux  ,  &  leurs  degrez  ne  font  pas  aufli  égaux  entre  eux  ,  mais  ils 
comprennent  plus  ou  moins  fur  la  Terre,  qu'ils  font  plus  proches,  ou  plus  éloi- 
gnez de  l'Equateur.  On  peut  aifément  fçavoir  en  toifes,  ou  en  telle  autre  me- 
fure qu'on  voudra ,  la  valeur  d'un  degré  d'un  Parallèle ,  dont  on  connoît  la  diftan- 
cc  au  Pôle  parle  moyen  de  la  quantité  connue  d'un  degré  d'un  grand  cerc  le ,  en  fai-  ' 
fant  cette  analogie. 

Comme  le  Sinus  Total , 
3°  Au  Smus  de  la  difianec  du  Parallèle  au  Pôle  ; 

Ainfi un  degré'  d'un  grand  Cercle ,  .  [ 

A  un  degré  du  Parallèle  propofe. 

C'cft  ainfi  que  l'on  trouvera  qu'un  degré  du  Parallèle  de  Paris ,  qui  eft 
éloigné  du  Pôle  d'environ  41  degrez,  &  9  minutes,  vaut  environ  ^7  547  toifes 
de  Paris. 

Pour  prouver  géométriquement  la  valeur  d'un  Degré  de  chaque  Pa- 
rallèle par  raport  à  un  Degré  d'un  grand  cercle  ,  ou  de  l'Equateur  ,  qui  con- 
tient 5o  minutes  ;  tirez  à  part  la  ligne  AB  d'une  longueur  volontaire ,  qui 
A0  étant  prife  pour  un  Degré  de  l'Equateur  ,  doit  être  divifee  en  5o  parties 
égales  ,  qui  reprefenteront  les  minutes  de  ce  Dégré.  Après  cela  décrivez  de 
l'extrémité  A  ,  comme  'centre  ,  par  l'autre  extrémité  B  ,  le  quart  de  cercle 
BC  ,  que  vous  divifërez  en  fes  90  degrez  ,  defquels  tirant  autant  de  lignes 
droites  perpendiculaires  à  la  ligne  AB  ,  on  aura  fur  cette  même  ligne  AB, 
le  nombre  des  minutes  que  comprend  un  degré  de  Chaque  Parallèle  félon 
fa  diftance  à  l'Equateur.  Ainfi  la  perpendiculaire  DE  fait  connoître  qu'un 
degré  d'un  Parallèle  éloigné  de  l'Equateur  de  30  degrez,  contient  environ 

5* 
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Au  lieu  de  travailler  par  les  Sinus  ,  on  peut  travailler  par  les  Cordes, 
ce  qui  femble  plus  commode  ,  fçavoir  en  décrivant  à  Fentour  de  1a  ligne 
A-B  ,  comme  Diamètre,  le  Demi-cercle  AHB  ,  que  l'on  divifera  feulement 
en  90  parties  égales ,  qui  reprefentefont  les  degrez  de  la  diftance  des  Paral- 
lèles à  l'Equateur  :  &  en  décrivant  du  point  A  ,  comme  centre  panptoutes 
les  divifions  de  ce  Demi-  cercle  ,  autant  d  arcs  de  cercle ,  qui  donneront  fur 
la  ligne  AB,  la  quantité  d'un  degré  de  chacune  Parallèle,  félon  fa  diftance  à 
l'Equateur.  Ainfi  l'arc  HG  fait  connoître  qu'un  degré  du  Parallèle  éloigné 
de  l'Equateur  de  60  degrez,  eft  de  30  minutes  :  &  par  l'arc  IE,  on  con- 
10  noît  qu'un  degré  du  Parallclc  éloigné  de  l'Equateur  de  30  degrez,  eft  d'envi- 
ron 52  minutes,  dont  un  Degré  de  l'Equateur  en  contient  60.  Ainfi  des  au- 
tres. 

On  diftingue  les  Journées ,  ou  Dictes,  en  journées  de  Voyageurs  ordinaires 
en  Journées  de  Càravanes  de  Chevaux ,  &  en  Journées  de  Caravanes  de  Cha- 
maux. 

La  Journée  de  Voyageur  fans  embarras  de  Marchandifes ,  en  vaut  deux 
de  celles  de  Caravanes  de  Chevaux ,  &  celle-cy  deux  de  Caravanes  de  Cha- 
meaux. 

Nous  entendons  icy  par  Caravane,  une  troupe  de  Marchands  qui  vont  de  ■ 
20  compagnie  par  les  Dcferts  du  Levant  :  car  on  dit  auflî  Caravane  d  une  troupe 
de  gens  qui  courent  la  Campagne,  &  encore  d'une  courfe  que  les  nouveaux- 
Chevaliers  de  Malthe  font  fur  Mer. 

On  mefurc  la  diftance  itinéraire  de  deux  lieux  de  la  Terre  ,  par  l'Arc 
d'un  grand  Cercle  de  la  Terre ,  tiré  par  ces  deux  lieux  ,  en  convertif- 
fant  les  degrez  de  cet  arc  en  Milles  ou  en  Lieuës  ,  félon  l'ufagc  du  Païs. 
Cét  arc  fc:connoit  par  la  Trigonométrie  Spherique,  lorfque  l'on  connoît 
la  longitude  &  la.  latitude  de  chaque  lieu  :  Mais  on  n'a  que  faire  de  Tri- 
gonométrie, lorfque  les  deux  lieux  font  fur  un  même  Méridien  de  la  Ter-' 
re ,  parce  que  leur  diftance  eft  égale  à  la  différence  de  leurs  Latitudes ,  fi 
'20  elles  font  de  même  erpcce,  c'eft-à-dire  toutes  deux  Méridionales,  ou  tou- 
tes deux  Septentrionales  :  ou  bien  à  la  Somme  des  mêmes  latitudes,  li  elles 
font  de  différente  efpece,  c'eft-à-dire  fi  l'une  eft  Méridionale,  &  l'autre  Sep- 
tentrionale. :       ■  '  * 

On  n'aura  que  faire  auflî  de  Trigonométrie  Spherique,  fi  les  deux  lieux  pro- 
pofez  font  fur  l'Equateur  Tcrreftre,  parce  que  leur  diftance  eft  égale  à  la  diffé- 
rence de  leurs  longitudes. 

Enfin  la  Trigonométrie  reéhligne  fuffira  ,  lorfque  les  -deux  lieux  pro- 
pofez  feront  fur  un  même  Parallèle  Tcrreftre  ,  parce  que  la  différence  de 
leurs  lonçimdcs  donne  l'arc  de  ce  Parallèle  compris  entre  ces  deux  lieux: 
40  &  ccmrrTe  les  degrez  de  cét  Arc  font  plus  petits  que  les  degrez  d'un 
arand  Cercle  ,  il  les  faut  réduire  en  Lieues  ou  en  Milles  convenables  aux 
degrez  d'un  grand  Cerde ,  par  une  analogie  tout-à-fait  femblable  à  la  précé- 
dente. 

Les  Points,  les  Lignes,  &  les  Cercles  que  nous. nous  iommes  hgu- 
itz  datte  h  folioté  cV  far  la  furface  de  la  Terre  ,  fourniffcnt  aux  Geo- 
rrmyhcs-  ph^eurs  minières  de  drvifer  1a  furftee  du  Globe.  Tcrreftre  par 

n$on  au  Ciel  \  Ravoir  en  Zones ,  par  les  Ombres ,  par  les  Pofitiom ,.  par 
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les  Climats ,  &  par  la  Largeur  &  par  la  Longueur ,  c'efl-à-dire  fuivant  la 

Latitude  &  la  Longitude, 

Les  Zones  font  des  bandes  ou  Ceintures  de  la  Terre  ,  terminées  par 
deux  petits  Cercles  parallèles  entre  eux  ,  Ravoir  par  les  deux  Cercles 
Polaires  ,  &  par  les  deux  Tropiques ,  lcfquels  divifent  toute  h  Terre 
en  cinq  Zones,  une  Torride  ,  deux  Froides  ,  &  deux  Tempérées,  qui  ont 
receu  leur  nom  de  la  qualité  des  lieux  qu'elles  enferment  en  leur  éten- 
due. 

Ce  nom  de  Zones  ,  vient  du  mot  Grec  £"*>f  ,  qui  fïgnifie  Ceinture. 
Elles  reçoivent  leur  nom  de  la  qmhté  de  la  Température  à  laquelle  leur  ] 
fituation  efl  fujette  ,  fuivant  les  differens  degrez  de  chaleur  ou  de  froid 
que  leur  donne  le  Soleil  par  fon  approche  &  fon  éloignement  ;  ce  qui 
les  a  réduites  à  trois  fortes  de  Zones,  qui  en  font  cinq,  comme  nous  venons  de 
dire. 

La  Torride  efl  au  milieu  de  toutes  les  autres ,  les  Froides  tiennent  les  deux 
extremitez ,  &  les  deux  Tempérées  occupent  ce  qui  efl  entre  la  Torride  &  les 
Froides  d'un  côté  &  d'autre,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs  en  parlant  des 
Zones  Ccleftcs. 

La  Zone  Torride  ,  ou  Brûlée ,    efl  terminée  par  les  deux  Cercles  Tro- 
piques.   Elle  efl  au  milieu  des  deux  Tempérées ,  &  l'Equateur  la  diviie  en  2 
deux  parties  égales ,   l'une  Septentrionale  ,   &  l'autre  Méridionale.    Elle  a 
57  degrez  de  largeur,    qui  valent  euviron  1175  Lieues  communes  de 
France. 

Cette  Zone  efl  apellée  Torride,  ou  'Brûlée,  parce  qu'étant  directement  fous 
le  lieu  par  où  le  Soleil  pafle  en  faifant  fon  cours ,  elle  efl  battue  à  plomb  des 
rayons  du  Soleil,  qui  y  produit  une  chaleur  fi  cxccfïïvc  par  fa  prefence  conti- 
nue-île ,  que  tes  Anciens  l'ont  crû  inhabitable. 

Le  milieu  de  la  Zone  Torride  doit  être  plus  tempéré  que  fes  extre- 
mitez  ,  tant  à  caufe  de  l'égalité  des  jours  &  des  nuits  ,  que  de  ce  qu'il  n'y  ■ 
a  pas  un  long  Solflicc  comme  fous  les  Tropiques ,  où  les  chaleurs  les  plus 
brûlantes  du  Soleil  fe  rencontrent ,  à  taure  qu'il  demeure  plus  long  tems 
proche  des  Solflices  ,  que  proche  de  l'Equateur.  Ces  lieux  néanmoins  ne 
îaiffent  pas  d'etre  habitez ,  &  la  Ville  de  Sienne  en  Egypte  efl  fous  le  Tropi- 
que de  PEcrevifTe. 

Les  Peuples  qui  demeurent  précifément  au  milieu  de  la  Zone  Torride, 
ayant  leur  Zenith  à  l'Equateur  ,  ont  un  perpétuel  Equinoxe ,  &  le 
Soleil  ne  s'écarte  jamais  de  leur  Zenith,  de  plus  que  de  25  degrez  & 
demi.  •  • 

Les  jours  auflî-bicn  que  les  nuits  y  font  toujours  de  douze  heures,  &  les  4 
Pôles  font  à  l'Horizon. 

Les  Crepufcules  y  font  tres-courts,  à  caufe  que  le  Soleil  defeend  perpendi- 
culairement Tous  l'Horizon  ,  &c  qu'ainfi  il  arrive  bien-tôt  au  dix-huitiéme 
degré,  qui  efl  la  fin  du  Crepufcule  du  Soir,  &  le  commencement  de  l'Au- 
rore. 

Ceux  qui  font  entre  l'Equateur  &  le  Tropique,  comme  l'Ifle  de  Ma- 

dagafear  ,  ont  les  mêmes  propriétés  que  ceux  qui  font  deffous  l'Equa- 
teur ,  pour  le  moins  lorfqu'ils  en  font  proches  :   car  quand  ils  en  font 
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éloignez ,  ils  ont  des  proprietez  fort  différentes ,  &  femblables  à  ceux  qui  font 
fous  les  Tropiques. 

i  Enfin  ceux  qui  font  fous  les  Tropiques,  ont  le  Pôle  élevé  fur  leur  Horizon, 
[  de  25  degrez  &  demi. 

'  Toutes  les  Etoiles  renfermées  dans  le  Cercle  Polaire  ,  qui  eft  pro- 
che du  Pôle  élevé ,  ne  fe  couchent  point  ,  &  les  oppofées  ne  fe  lèvent 
jamais. 

Le  Soleil  ne  patte  qu'une  fois  Tannée  par  leur  Zenith  ,  fçavoir  lorfqu'il  eft  au 
Tropique  fous  lequel  ils  font  lituez. 
30     Le  plus  grand  jour  eft  de  13  heures  &  demie,  &  le  plus  court,  de  ioi,  & 
le  Soleil  en  hyver  eft  éloigné  de  leur  Zenith  de  47  degrez. 

Enfin  ils  ont  deux  Solftices ,  l'un  Vertical ,  &  l'autre  éloigné  de 
leur  Zenith  de  47  degrez  :   &  les  Saifons  commencent  à  y  être  re- 

J'ajoute  que  ceux  qui  font  au  milieu  de  la  Zone  Torride  ,  ont  cinq  Om- 
bres toutes  différentes,  Orientale,  quand  le  Soleil  fe  couche  :  Occidentale , 
quand  il  fe  levé  :  Septentrionale,  quand  il  eft  aux  Signes  Méridionaux:  Mé- 
ridionale, quand  il  eft  aux  Septentrionaux  :  &  Perpendiculaire  à  Midy  au  tems 
des  Equinoxes. 

20  Ceux  qui  habitent  entre  l'Equateur  &  un  Tropique  ,  ont  pareillement  cinq . 
Ombres  :  mais  ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  eft  que  lorfque  le  Soleil  eft  entre 
le  Zenith  &  le  Tropique,  les  Ombres  des  Arbres,  des  Maifons,  &  de  tous 
les  autres  corps"  perpendiculaires  à  l'Horizon  ,  rétrogradent  deux  fois  le  jour, 
e'eft-à-dire ,  avancent  &  reculent  devant  &  après  Midy,  à  caufe  du  Parallèle 
ou  Arc  diurne  du  Soleil,  qui  coupe  en  deux  points  un  même  Vertical  devant 
&  après  Midy. 

Ceux  qui  habitent  fous  l'un  des  Tropiques,  c'eft-à-dire  aux  extremitez  de 
la  Zone  Torride,  ont  feulement  quatre  Ombres  différentes,  Orientale,  Oc- 
cidentale, l'une  vers  leur  Pôle ,  &  l'autre  perpendiculaire  à  Midy  au  tems  du 
30  Solftice,  ce  qui  n'arrive  qu'une  fois  en  l'année. 

La  Zone  Torride  a  neuf  mille  lieues  communes  de  France  en  fon  clvcuk  > 
fous  l'Equateur ,  qui  eft  fa  plus  grande  étendue,  &  environ  8253  lieues  dans 
fes  extremitez  fous  les  Tropiques. 

Les  deux  Zones  Froides  font  terminées  par  les  deux  Cerdes  Polaires,  qui  les 
embraffent,  l'une  autour  du  Pôle  Arctique,  &  l'autre  autour  du  Pôle  Antar- 
ctique. 

Elles  font  apcHtcs  Froides,  ou  Glacées  3  parce  que  pendant  la  plus  grande 
partie  de  l'année  il  y  fait  un  froid  extrême,  par  les  longues  nuits  de  plîifieurs 
mois  qui  s'y  rencontrent,  &  par  l'obliquité  des  rayons  du  Soleil ,  quand  il 
4°  les  éclaire. 

Ceux  qui  font  dans  ces  Zones,  &  premièrement  entre  le  Pok  &  le  Cercle 
Polaire,  ont  en  Eté  des  jours  plus  grands  que  de  24  heures,  &  en  «Hyver  quel- 
ques nuits  plus  grandes  aufrt  que  de  24  heures. 

Les  Crcpufcules  y  font  fort  grands  ,  &  l'élévation  du  Pôle  y  eft  auffi  tres- 
grande,  ce  qui  rend  la  Sphère  très  oblique,  le  Pôle  étant  élevé  fur  l'Horizon 
plus  que  de  66  devrez  &  demi. 

•  n 
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Il  y  a  une  tres-grande  quantité  d'Etoiles  qui  ne  fe  couchent  jamais,  &  au  fix 
une  quantité  très-grande  ,  qui  font  toujours  cachées  au  dcfibus  de  l'Hori- 
zon. 

Ils  ont  une  fi  grande  inégalité  de  jours  8c  de  nuits  ,  que  le  Soleil  pa- 
roît  fur  l'horizon  pendant  plufieurs  jours,  &  quelquefois  pluficurs  mois.  II 
arrive  en  échange  la  même  chofe  aux  nuits,  qui  y  font  auili  de  plufieurs  jours, 
&  de  plufieurs  mois. 

Ils  ont  le  Soleil  tres-éloigné  de  leur  Zenith  ,  8c  ne  voyent  qu'un 
Solftice,  fçavoir  celuy  d'Eté  ,  le  SolfHce  d'Hyver  eftant  caché  fous  l'Ho- 
rizon. Ia 

Ils  ont  quatre  fortes  d'Ombres ,  Orientale,  Occidentale,  une  vers  le  Pôle 
élevé ,  6c  plufieurs  circulaires ,  fçavoir  au  tems-  que  le  Soleil  demeure  plufieurs 
jours  fans  fc  coucher. 

Le  Taureau  fc  levé  fur  l'Horizon  auparavant  que  le  Bélier,  le  Bélier 
avant  les  Poiffons,  6c  les  PoifTons  avant  le  Verfe-eau  ,  quoyque  les  Signes  qui 
leur  font  oppofez  fe  lèvent  félon  leur  ordre,  mais  aufii  ils  fe  couchent  contre 
leur  ordre. 

Ce  qui  fait  que  la  Lune  fe  levé  quelquefois  devant  le  Soleil,  8c  qu'elle  fe 
couche  quelque  tems  après,  fçnvorr  lorfqu'clle  eft:  au  Signe  du  Taureau,  6c  le 
Soleil  au  commencement  des  Poiffons,  ou  du  Bélier.  2Q 

Ceux  qui  font  fous  le  Cercle  Polaire,  n'ont  qu'un  jour  de  24  heures,  le  So- 
leil étant  au  Solftice  d'Eté,  ni  qu'une  nuit  de  24  heures,  le  Soleil  étant  au  S ol- 
ftice  d'Hyver. 

Les  Ci  epufcules  y  font  aufiî  fort  grands ,  le  Pôle  étant  élevé  fur  l'Horizon 
de  66  degrez  &  demi,  &  depuis  le  5.  d'Avril  jufqu'au  o.  de  Septembre,  il  n'y 
a  point  de  nuit  clofe. 

Enfin  ceux  qui  habitent  au  milieu  des  Zones  froides  ,  c' efl- à-dire  fous  les 
Pôles,  ont  la  Sphère  parallèle,  &  n'ont  en  toute  l'année  qu'un  jour  &  qu'une 
nuit,  chacune  de  fix  mois. 

Les  Etoiles  qui  font  dans  l'Hemifphere  fuperieur  ne  fe  couchent  jamais,  8c  30 
celles  qui  font  dans  l'Hemifphere  inférieur  ne  fe  lèvent  jamais,  parce  que  les 
Pôles  font  au  Zenith  6c  au  Nadir. 

Ils  n'ont  aucun  Orient,  ni  aucun  Occident,  parce  que  le  Soleil  fait  toutes 
fes  révolutions  parallèles  à  l'Horizon,  &  n'ont  par  confequent  qu'une  ombre 
circulaire. 

Enfin  Saturne  y  eft  environ  quinze  ans  fans  fe  coucher,  Jupiter  fix,  Mars  un 
an,  leSoleil,  Venus  ■&  Mercure  fix  mois ,  6c  la  Lune  1 5  jours,  les  mouriez  des 
périodes  de  ces  Planètes  étant  à  peu  prés  de  cette  grandeur. 

Les  deux  Zones  Froides  ,  aufli-bicn  que  la  Torride  ,  ont  efté  cftimées 
inhabitables  par  les  Anciens  :  h  Torride  à  caufe  de  la  chaleur  excef- 40 
hve  caufée  parla  chute  perpendiculaire  des  rayons  du  Soleil;  Mais  la  con- 
noiTfance  que  nous  en  ont  donné  les  grands  Voyages  6c  les  Navigations 
ordinales  ,  après  la  découverte  des  Indes  Orientales  6c  Occidentales , 
nous  ont  empêché  de  tomber  dans  l'erreur  des  Anciens ,  6c  nous  ont 
prouvé  que  la  Zone  Torride  étoit  fort  peuplée,  &  que  la  chaleur,  y  étoit 
fort  tempérée  en  divers  endroits  ,  à  caufe  des  Vents ,  des  pluyes ,  des 
Montagnes ,  &  des  nuits ,  qui  étant  afTcz  longues ,  ont  le  tems  de  ra- 
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fi  \i  îchir  l'air  par  les  grandes  Rofées  que  le  Soleil  de  jour  y  attire  puif- 
fsmment,  &  par  l'abfence  du  Soleil.  On  ne  peut  plus  douter  par  exemple 
de  h  fertilité  du  Pérou  ,  de  la  belle  &  grande  Ifle  du  Sumatra  ,  & 
de  plufîeurs  autres  lieux  de  la  même  Zone  ,  dont  nous  avons  de  fidèles 
Relations. 

Les  deux  Froides ,  à  caufe  de  la  rigueur  du  froid  ,  caufée  par  la  chute 
trop  oblique  des  rayons  du  Soleil ,  qui  ne  les  regarde  que  de  travers  : 
Néanmoins  les  dernières  Navigations ,  &  les  fidèles  Relations  nous  apu- 
rent par  expérience  que  les  Zones  froides  ne  font  pas  entièrement  dépour- 
io  vues  d'Habitans.  11  ne  faut  que  voir  une  partie  de  la  No'rvegue ,  de  la 
Suéde,  &  de  la  Mofcovie  où  l'on  va  tous  les  jours,  qui  font  au  de-là  des 
Cercles  Polaires,  &  néanmoins  elles  font  habitées  par  des  Peuples  qui  fe  nom- 
ment les  Lapons.  L'Iflande  &  la  Groëlande  ,  même  la  nouvelle  Zemble 
qui  s'étendent  jufques  fous  le  Pôle  Arclique,  fe  font  trouvées  peuplées  d'hom- 
mes- &  d'animaux. 

Chaque  Zone  froide  a  de  circuit  environ  3588  lieuè's  communes  de  France, 
&  environ  1175  de  largeur,  comme  la  ZoneTorride. 

Les  deux  Zones  Tempérées  font  entre  la  Torride  &  les  deux  Froides, 
pour  jouir  d'une  excellente  température  entre  1  excez  du  froid  &  du  chaud. 
20  Elles  contiennent  chacune  45  degrez  de  largeur,  qui  font  1075  lieuës  com- 
munes de  France. 

Celle  qui  eft  entre  le  Tropique  de  l'EcrevuTe  &  le  Cercle  Polaire  Antarcti- 
que, comme  celle  où  nous  habitons,  eft  apellée  Septentrionale,  Se  l'autre  qui 
eft  entre  le  Tropique  du  Capricorne,  &  le  Cercle  Polaire  Antarctique,  fe  nom- 
me Méridionale  à  l'égard  de  la  nôtre. 

Ces  deux  Zones  font  apellées  Tempérées  ,  parce  qu'étant  fituées  entre  la 
Torride  &  les  Froides ,  elles  font  favorablement  regardées  du  Soleil ,  &  que 
fâ  chaleur  y  eft  tempérée:  ce  qui  les  rend  beaucoup  plus  fertiles,  plus  agréa- 
bles, &  plus  abondantes  en  toutes  chofes  que  les  autres.  Leurs  extremi- 
3°  tez  néanmoins  participent  beaucoup  de  l'exccz  du  froid  &  du  chaud,  de  for- 
te qu'il  n'y  a  que  le  milieu  ,  comme  l'endroit  où  eft  la  France  ,  qui  foit 
bien  tempéré,  les  autres  parties  étant  ou  trop  froides,  ou  trop  chaudes, 
plus  ou  moins,  félon  qu  elles  font  plus  ou  moins  proches  des  extremitez  des 
autres  Zones. 

Ceux  qui  habitent  Tune  de  ces  deux  Zones  ,  n'ont  jamais  le  Soleil  fur  leur 
tete,  &  les  jours  y  font  toujours  moindres  que  de  14  heures  ,  parce  que 
l'Horizon  coupe  tous  les  parallèles  du  Soleil,  lequel  par  confequent  fe  levé  Se 
fe  couche  chaque  jour, 

L'Equinoxe  arrive  deux  fois  Tannée  au  tems  ordinaire  ,  &  le  Pôle  y  eft 
40  toujours  plus  élevé  que  de  23  degrez  6c  demi ,  Se  moins  que  de  66 ;  :  ce 
qui  fait  que  hors  des  tems  des  Equinoxes ,  les  jours  font  inégaux  aux 
nuits. 

Il  y  a  plufîeurs  Etoiles,  plus  ou  moins,  félon  l'obliquité  de  la  Sphère,  qui 
font  hors  du  Cercle  Polaire  proche  du  PoJe  élevé  ,  lefquelles  ne  fe  couchent 
point,  &  d'autres  qui  foin  k*s  du  Cercle  Polaire  oppoie,  qm  ne  fc  lèvent 
jamais. 

Le* 
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L'es  Crepufcuies  y  font  plus  grands  que  dans  la  Zone  Torride,  parce  que  le 
Soleil  décendant  obliquement  fous  l'Horizon,  n'arrive  pas  fi  tôt  à  l'Almicanta- 
rath  .éloigne'  de  l'Horizon  de  18  degrez  ,  que  s'il  décendoit  perpendiculaire- 
ment. 

L'inégalité  des  jours  &  des  nuits  ,  s'augmente  d'autant  plus  ,  qu'ils  ont  le 
Pôle  élevé  fur  leur  Horizon,  ce  qui  fait  qu'il  y  a  des  nuits  qui  ne  font  qu'un 
Crepufcule  en  plufieurs  endroits  des  Zones  Tempérées,  comme  il  arrive  à  Paris 
pendant  quelques  jours  de  l'Eté,  fçavoir  environ  8  jours  devant  &  après  le  Sol- 
ftice  d'Eté  parce  que  le  Soleil  pendant,  tout  ce  tems-là  ne  décend  jamais  1 8  de- 
grez fous  l'Horizon.  i0 

Les  Saifons  y  arrivent  au  tems  ordinaire,  comme  nous  l'expérimentons  dans 
cette  Zone  Tempérée  Septentrionale  :  &  ils  ont  feulement  trois  fortes  d'Om- 
bres, Orientale,  Occidentale,  &  une  vers  leur  Pôle. 

Le  plus  petit  circuit  de  la  Zone  Tempérée,  eft  d'environ  3588  lieues  com- 
munes de  France ,  comme  celuy  de  la  Zone  Froide ,  &  le  plus  grand  eft  de  8  2  5  z . 
lieues ,  femblable  au  plus  petit  de  la  Zone  Torride. 

*  On  peut  divifer  les  Zones  de  la  Terre  en  trois  fortes  ,  fçavoir  en  Grande, 
comme  la  Zone  Torride,  dont  la  furface  eft  d'environ  10278000  lieues  quar- 
rées  communes  de  France:  en  Afoyennc,  comme  les  deux  Tempérées,  dont  la 
furface  eft  dans  chacune  de  6687000  lieues  quarrées  :  &  en  Petite,  comme  les 
deux  Froides,  dont  chacune  comprend  en  fuperficie  environ  107 1000  lieuës  20 
quarrées.  .  # 

Les  Géographes  fe  fervent  de  ces  termes,  Afciens,  Amph'tfcicns ,  Heterofciens , 
&  Pcrifckns,  pour  fignifier  la  différence  des  Ombres,  que  le  Soleil  fait  dans  les 
endroits  differens  de  la  Terre.  L'Etymologic  de  ces  noms,  vient  de  ce  mot 
Grec  &Kic& ,  qui  fignifie  Ombre. 

On  apelle  donc  Asciens,  ou  fans  Ombre ,  ceux  qui  n'ont  point  d'Ombre 
à  Midy ,  parce  que  le  Soleil  eft  à  leur  Zenith.  Tels  font  ceux  qui  habitent  la 
Zone  Torride. 

Les  Amphisciens  font  ceux  qui  ont  deux  Ombres  différentes ,  c'eft-à- 
dire  dont  les  Ombres  vont  tantôt  du  coté  du  Pôle  Arctique ,  tantôt  vers  l'An- 
tarctique. Tels  font  ceux  qui  habitent  la  Zone  Torride.  30 

Les  Heterosciens  fort  ceux  qui  ont  toujours  les  Ombres  à  Midy  du 
même  côté,  fans  jamais  les  avoir  de  l'autre.  Tels  font  ceux  qui  habitent  les 
Zones  tempérées ,  comme  nous. 

Enfin  les  Perisciens  font  ceux  qui  ont  les  Ombres  de  tous  les  cotez  le 
même  jour,  c'eft  à-dire  qu'elles  roulent,  &  font  portées  fucceiïîvement  vers 
tous  les  endroits  de  l'Horizon.  Tels  font  ceux  qui  habitent  les  Zones  Froides. 

Lucain  parlant  des  Arabes  qui  habitent  la  Zone  Torride,  dit  qu'ils  s'étonnè- 
rent lorfqu'ils  vireftt  le  changement  des  Ombres  dans  la  Zone  Tempérée,  ce 
qu'il  exprime  par  ces  deux  Vers.  40 

Jgnotum  vobis  Arabes  veniflis  m  Orbem , 
Vmbras  rmrati  nemorum  non  tre  Jhnfiras. 

Ce  mot  Simflra  ou  partie  gauche  fe  prend  icy  pour  le  Midy,  que  l'on  a 
l  droite  ,  quand  on  fe  tourne  vers  l'Occident  :      comme  il  eft  libre  de  fe 

tour» 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


3++      GEOGRAPHIE  ASTRONOMIQUE. 

tourner  autrement  ,  nous  expliquerons  icy  la  Partie  Droite  &  Gauche  du 
Monde. 

Pour  comprendre  aifément  la  Partie  Droite ,  &  Gauche  du  Monde,  ce  qui 
fert  beaucoup  pour  l'intelligence  de  la  Géographie  ,  &  de  pluficurs  autres 
Sciences ,  me  me  pour  la  ledure  des  Livres  ,  il  faut  fe  fouvenir  de  ces  deux 
Vers  Latins, 

Ad  B»rea?K  Terra,  fiât  Cœli  Mcnfor  ad  Aufirum* 
Praco  Dei  exortum  videt ,  occafumque  Pocia. 

io  ^ 
dont  le  fens  eft  tel. 

Les  Géographes  fe  tournant  toujours  du  côte  du  Septentrion,  dreffent  leurs 
cartes  par  raport  à  la  Conftellation  du  Pôle  Ar&ique,  qui  eft  leur  point  domi- 
nant place  toujours  au  haut  des  Cartes  Géographiques.  Ainfi  l'Orient  eft  à 
leur  main  Droite,  &  l'Occident  à  la  Gauche. 

Il  arrive  tout  le  contraire  aux  Aftronomes  Septentrionaux  y  qui  regardent  toû- 
jours  le  Midy  ,  à  caufe  dés  belles  Conftellations  du  Zodiaque,  qu'ils  obfcrveat 
de  ce  côté-là,  ayant  l'Orient  à  la  Gauche,  &  l'Occident  à  la  Droite. 

Les  Sacrificateurs ,  Se  les  Ecrivains  des  chofes  faintes ,  fetournent  vers  FO- 
20  rient,  où  l'on  commence  toutes  les  Religions ,  &  d'où  eft  venu  le  premier  culte 
que  les  Hommes  ont  rendu  à  Dieu;  d'autant  que  la  Religion  des  Gentils,  celle 
de  Moyfe ,  celle#de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  6c  celle  de  Mahomet  y  ont  pris  leur 
origine.  Le  Levant  étant  le  point  dominant  des*Prctres,  le  Midy  eft  à  leur 
droite,  &  le  Septentrion  à  leur  Gauche. 

Les  Pcè'tes  au  contraire  des  Prêtres ,  fe  tournent  vers  l'Occident,  à  caufe  des 
Champs  Elyficns ,  &  des  Ifles  Fortunées ,  qu'ils  y  ont  mifes ,  ayant  le  Septen- 
trion à  leur  Droite,  &:  le  Midy  à  la  Gauche. 

Pour  trouver  la  Droite,  &  la  Gauche  des  Rivières,  il  faut  tourner  le  vifage 
vers  le  courant  de  l'eau ,  &  alors  oh  a  un  des  rivages  à  Droite ,  &  l'autre  à  Gau- 
30  che.  Ainfi  à  Paris ,  le  Louvre  eft  à  la  Droite  de  la  Çeine  ,  &  le  FauxcBourg 
S.  Germain  à  la  Gauche. 

Il  faut  juger  le  contraire  des  Golfes,  où  la  Droite-,  &  la  Gauche  fe  prennent 
en  entrant,  quand  on  eft  tourné  vers  la  Terre.  Comme  dans  le  Golfe  de  Vcnife, 
Ancone  eft  à  la  main  Gauche,  &  Ragufc  à  la  Droite. 

Apres  avoir  divifé  la  furface  de  la  Terre  en  Zones ,  &  en  avoir  confideré  les 
Habitans  fuivant  la  diverfité  de  leurs  ombres,  nous  les  pouvons  encore  confi- 
derer  par  la  diverfe  fituation  du  lieu  qu'ils  habitent ,  à  l'égard  des  Cercles 
Parallèles ,  &  Méridiens ,  dont  les  trois  différents  raports  leur  donnent  divers 
noms,  étant  appeliez  Antœciens,  Periœciens,  &  Antipodes.  Ces  termes  com- 
40  parent  un  Pays  à  l'autre  ,  6c  dérivent  du  mot  Grec  oa<^  9  qui  fignific  habi- 
tation. 

LesPERiceciENS  font  ceux  qui  habitent  fous  le  même  Méridien ,  &  fous 
même  Parallèle ,  mais  non  pas  fous  le  même  Demi-cercle  du  Méridien ,  de  forte 
que  le  Pôle  eft  entre  deux. 

D'où  il  fuit  que  les  Periceciens  font  également  éloignez  de  l'Equateur,  & 
ont  par  confequent  une  même  hauteur  de  Pôle.  Qu'ils  font  dans  la  même 
Zone ,  6c  ont  par  confequent  une  même  température  :  les  Saifons  en  même 

uns 
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tcms,  c  eft-à^lrelcmémeI;ft^  &  le  même  Hyvcr,  &  mêmes  accroiiTemcns 
de  jours  6V  de  nuits. 

Ils  ont  ainfi  toutes  chofes  fcmblables  en  un  même  tcms,  excepte  que  quand  il 
eft  Midy  aux  uns,  il  cft  Minuit  aux  autres,  c'eft-à-dire  que  quand  les  unsont  le 
jour,  lesautresontlanuit.  Dans  les  Zones  Froides,  où  les  jours  font  continuels, 
ils  ont  feulement  les  heures  oppofecs;  mais  les  uns  ne  peuvent  pas  avoir  Midy  quand 
les  autres  ont  M , nuit ,  11  ce  n'eft  lorfquc  le  Soleil  parcourt  les  parties  du  Zodiaque , 
qui  le  lèvent  &fe  couchent.  t  ^ 

Les  Antocciens,  ou  ceux  qui  habitent  vis-à-vis  l'un  de  l'autre  ,  font 
dans  le  même  Demi-cercle  du  Méridien  ,  mais  fur  divers  Parallèles  également  rtf 
éloignez  de  l'Equateur.  D'où  il  fuit  qu'ils  ont  une  même  Longitude  ,  & 
auffnioc  même  Latitude,  mais  de  diverfe  cipece ,  puifque  l'Equateur  cft  entre- 
Il  s'enfuit  auffi  qu'ils  habitent  en  femblables  Zones  :  car  fi  les  uns  font 
M  Zone  Tempérée  Septentrionale  ,  les  autres  font  dans  la  Zone  Tempérée 
Méridionale  :  &  fi  les  uns  font  dans  une  Zone  Froide ,  les  autres  fo7dlns 
1  autre  Zone  Froide  :  &  enfin  files  uns  font  dans  la  Zone  Torride  ,  les  au 
très  font  auffi  dans  la  même  Zone  ,  mais  de  l'autre  côté  de  l'Équa- 
teur.  .  .  *  1 

Il  s'enfuit  encore  qu'ils  ont  la  même  élévation  de  Pôle,  mais  de  Pôles  divers  & 
les  mêmes  faifons,memc  Chaud  en  Eftc,meme  Froid  en  Hy  vcr,même  longueur  de  2(* 
Tours ,  &  de  Nuits  :  mais  comme  ils  font  en  des  Hemifpheres  oppofez  à  l'égard  de 
l'Equateur,  quand  l'un  a  l'Eftc,  l'autre  a  l'Hyvcr:  quand  l'un  a  les  lones 
jours  ,  l'autre  a  les  courts  ,  &  ainfi  ils  ont  les  faifons  ,  &  les  accroifle- 
mens  des  jours  contraires  en  même  tems  x  &  n'ont  rien  de  femblable  en 
memetemsquelesHcurcsdujour,  n'ayant  les  autres  chofes  femblables  que  fix 
mois  après.  Néanmoins  ceux  qui  font  dans  les  Zones  Froides  ne  peuvent  avoir 
Midy  enfemble ,  que  quand  le  Soleil  parcourt  les  degrez  du  Zodiaque  qui  fe  lèvent, 
&fc  couchent. 

Les  Antipodes  font  les  Habitans  des  Pays  diamétralement  oppofez  D'où 
il  luit  qu'ils  font  dans  des  Parallèles  également  éloignez  de  l'Equateur,  &  dans  des 
différentes  moiticz  d'un  même  Méridien. 

H  s'enfuit  aulîi'  qu'ils  habitent  en  femblables  Zones  ,  &  ou'ils  font  de 
part  &  d'autre  en  pareille  fituation ,  &  à  l'égard  de  l' Equateur ,  &  à  l'égard  des  Pô- 
les. ° 
^  Il  s'enfuit  encore  qu'ils  ont  les  mêmes  Saifons,  même  chaud  en  Efié  même 
iroidenHyvcr,  &  même  longueur  de  Jours  &  de  Nuits  :  mais  comme  ils  font 
diamétralement  oppofez,  ils  ne  les  ont  qu'en  divers  tems,  &:  ont  toutes  chofes 
contraires  dans  le  même  tems,  les  Pieds,  les  Saifons,  le  Froid,  le  Chaud,  le 
Jour,  la  Nuit,  le  Midy,  &  le  Minuit. 

Les  Anciens  voyant  que  la  divilion  delà  Terre  en  cinq  Zones  n'étoit  pasfuffi- 
iante  pour  marquer  &  difringucr  trcs-cxaftcmcnt  la  diverfe  fituation  des  Ré- 
gions communes;  ,1s  s'aviferent  de  multiplier  les  cinq  Zones,  enles  divifaiic  en 
■Livrets  q^nefontautrechofequedepetites  Zones comprifes  entre  deux  cercles 
Parallèles  al  Equateur,  ouily  a  variation  de  demie-heure  auplus  longjour  d'E- 

Chaque  Climat  cft  encore  partagé  par  un  cercle  parallèle  ,  qui  fiit  deux 

Xx  demi* 
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demi-climats,  qu'on  nomme  Parallèles,  &  qui  varient  les  plus  longs  jours  d'un 
-quart  d'heure.  Ainfi  vous  voyez  qu'un  climat  a  trois  Parallèles ,  les  deux  extrê- 
mes, &celuy  du  milieu. 

Ce  mot  de  Climat,  femble  venir  de  x*/^,  qui  en  Grec  fignifie  inclination  ou 
pente,  parce  que  les  climats  fefont  par  une  inclination  de  la  Sphère:  car  d'autant 
plus  que  la  Sphère  eft  inclinée,  d'autant  plus  aufli  le  jour  du  Solfticc  devient  plus 
grand. 

Quelques-uns  font  venir  ce  nom  de  ax/paj  ,   qui  en  Grec  fianific  de- 
gré  ,  parce  que  les  Climats  font  comme  autant  de  dcgrez  pour  monter  depuis 
10  l'Equateur  vers  les  Pôles ,  ou  du  jour  de  12  heures  à  ceux  qui  en  ont  davan- 
tage. 

Ceux  qui  font  fous  l'Equateur,  &  qui  par  confequent  n'ont  aucune  La- 
titude ,  ont  les  jours  en  tout  tems  de  12  heures  ,  &  ne  commencent  à  devenir 
plus  grands  que  là  où  la  Latitude  commence  à  être  fenfible.  Ce  qui  a  fait 
que  pour  connoître  la  fituation  des  Lieux  de  la  Terre  par  la  hauteur  du 
Pôle  ,  ou  par  la  Latitude  qui  n'étoit  pas  encore  en  ufage  chez  les  Anciens, 
ils  s'aviferent  de  déterminer  cette  fituation  par  la  différence  des  plus  grands 
jours  dLl\6  ,  qui  commence  à  être  fenlible  dans  les  Lieux  où  la  Lati- 
tude commence  à  être  conliderable  :  &  ils  établirent  cette  différence  ,  ou 
20  accroifTement  des  plus  longs  jours  d'Efté  d'un  Pays  à  l'égard  de  l'autre  ,  en 
commençant  depuis  l'Equateur  yers  les  Pôles ,  d'une  demi-heure.  De  for- 
te que  le  Premier  Climat  fera  celuy  où  le  plus  grand  jour  d'Efté  eft  de 
douze  heures  &  demie  ,  le  Second  ,  ou  le  plus  grand  jour  eft  de  treize  heu- 
res, le  Troifiéme  où  le  plus  long  jour  eft  de  treize  heures  &  demie,  Scainnen 
fuite  jufqu'au  24e  Climat,  où  le  plus  grand  jour  eft  de  24  heures,  ce  qui  arrive 
fous  le  66e  Parallèle ,  au  de-là  duquel  les  jours  ne  peuvent  plus  croître  d'une  demie- 
heure. 

Les  anciens  Géographes,  qui  ne  connoifToient  qu'une  bien  petite  partie  de  Ta 
Terre  ,  cV  qui  croy oient  le  refte  inhabitable,  ou  pour  le  moins  inhabité  ,  tant 
y>  vers  l'Equateur,  que  vers  les  Pôles,  n'ont  premièrement  établi  que  fept  climats, 
qui  fuffifoient  à  diftinguer  toutes  les  Régions  connues  en  ce  tems  là  :  mais  ils  n'ont 
pasmislepremierlàoùlejourétoitde  12  heures  &  demie,  croyant  que  ce  Lieu-là 
étoit  inhabité,  mais  ils  l'ont  commencé  là  où  le  jour  étoit  de  treize  heures,  don- 
nant le  nom  à  ces  fept  climats,  des  Lieux  les  plus  fameux,  par  où  paffoient  le  Pa- 
rallèle du  milieu. 

Le  Premier  étoit  celuy  de  Meroé  Ville  d'Ethiopie.  Le  Second  celuy  de 
Sicne  Ville  d'Egypte,  Le  Troifiéme  celuy  d'Alexandrie  Ville  Capitale  d'E- 
gypte. Le  Quatrième  celuy  de  Rhodes  Ifle  de  l'Archipelague.  Le  Cinquiè- 
me celuy  de  Rome.  Le  Sixième  celuy  du  Pont-Euxin.  Le  Septième  celuy 
40  Pan^  Par  l'embouchure  du  Borifthene  Fleuve  de  Sarmatie  :  aufquels  du 
depuis  on  a  ajouté  un  Huitième  paffant  par  les  Monts  Riphées  dans  la  Sar- 
matie ,  &  un  Neuvième  palfant  par  le  Tanaïs  ,  grand  Fleuve  de  l'Eu- 
rope. 

Ptolomée  ajoute  à  ces  fept  Climats  Septentrionaux  fept  autres,  qu'il  faitpafTer 
pardes  Terres ,  qui  étoient  connues  dans  fon  tems  :  &  les  Modernes  en  content 
àprefent  24,  parce  que  l'on  connoît  à  prefent  les  Terres  par  où  ils  peuvent  paf- 
icr. 

Comme 
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Comme  donc  le  plus  grand  jour  fe  peut  augmenter  depuis  12  heures 
jufqu'à  24,  en  s'éloignant  de  l'Equateur  vers  les  Pôles  du  Monde  jufqu'au 
Cercle  Polaire,  c'eft-à-dire  que  les  jours  fe  peuvent  augmenter  de  11  heures  , 
qui  font  24  demie-heures  :  nous  diftinguerons  avec  les  Modernes  24  Cli- 
mats ,  aufquels  on  en  peut  ajouter  fix  impropres  dans  la  Zone  Froide  ,  dans 
chacun  defquels  le  plus  grand  jour  croîtra  d'un  mois  entier ,  car  il  ne  peut 
plus  croître  d'une  demie-heure  au  delà  du  24e  Climat ,  ou  du  Cercle  Polaire, 
parce  que  le  Soleil  y  demeure  plus  de  jours  fans  fe  coucher,  comme  nous  avons  dit 
ailleurs. 

Le  premier  Climat  commence  à  l'Equateur,  &  finit  à  la  Latitude  de  8  degrez  1(5 
&  3  3  minutes ,  qui  eft  fa  largeur ,  où  le  plus  grand  jour  eft  de  douze  heures  &  de- 
mie. 

Le  milieu  du  fécond  Climat  eft  au  1 6e  degré ,  &  42  minutes  de  Latitude ,  où  Je 
plus  grand  jour  eft  de  1 3  heures.  C'eftpourquoy  fa  largeur  fe  trouvera  de  8  degrefc 
&  8  minutes. 

Le  milieu  du  Troifiéme  Climat  eft  au  24e  degré  &  1  o  minutes  de  Latitude ,  où 
le  plus  grand  jour  eft  de  1 3  heures  &  demie  :  c'eft  pourquoy  fa  largeur  fera  de  7  de- 
grez &  8  minutes. 

Le  milieu  du  Quatrième  Climat  eft  au  3  oe  degré  &  46  minutes  de  Latitude ,  où 
leplusçrand  jour  eft  de  14  heures  :  c'eft  pourquoy  fa  largeur  fè  trouvera  de  cîde-  2,3 
grez&r  3 6 minutes,  &c* 

Nous  avons  trouvé  ces  Latitudes  différentes  pour  un  plus  grand  jpurpropofc* 
par  cette  analogie,  ^ 

Comme  le  Sinut  Total , 

A  la  Tangente  du  complément  de  la  plus  grande 
Déclinai  fin  du  Soleil) 
Ainfi  le  Sinus  de  la  mo.tic  de  l'excez,  du  fins' grand 
Jour  fur  dott^e  heures, 

A  la  Tangente  de  la  Latitude  qu'on  cherche.  .  ^ 

Nous  avons  icy  pris  pourla  largeur  des  Climats  la  diftance  de  leurs  milieux ,  où  > 
Ton  voit  que  bien  qu'ils  procèdent  de  demie-heure  eu  demie-heure,  ils  ont  néan- 
moins des  largeurs  différentes,  qui  fe  diminuent  à  mefure  qu'ils  s'éloignent  de  l'E- 
quateur, ens'aprochantduPole. 

Nous  conterons  donc  trente  Climats  depuis  l'Equateur  vers  l'un  &  l'autre 
Pôle,  ce  qui  fait  en  tout  foixante  Climats,  &  fix  vingts  Parallèles,  fçavoir  foi- 
xante  Parallèles  pour  chaque  Hemifphcre  ,  y  en  ayant  quarante-huit  par  quart 
d'heure  pour  les  vingt  quatre  Climats  de  Demie-heure,  &  douze  pour  les  Climats 
des  Mois. 

On  peut  aifément  connoître  en  quel  Climat  eft  un  Lieu  propoféde  la  Terre ,  en 
fçachant  la  quantité  de  fon  plus  grand  jour  artificiel  :  car  (î  l'on  en  ôte  toujours  12 ,  4  01 
le  double  du  refte  donnera  le  nombre  du  Climat.    Ainfi  le  plus  long  jour  artificiel 
étant  à  Paris  de  1 6  heures ,  en  ôtant  1 2  de  1 6 ,  il  refte  4 ,  dont  le  double  8  fait  con- 
noître que  Paris  eft  dans  le  8e  Climat.  * 

On  peut  auili  par  une  opération  contraire  ,  trouver  le  plus  long  jour  d'un 
Lieu  de  la  Terre  ,  en  fçachant  dans  quel  climat  il  eft  fitué  :  car  fi  on  ajoute 
toujours  12  à  la  moitié  du  nombre  du  Climat  ,  on  aura  la  quantité  au  plus 
grand  jour  artificiel.  Ainfi  fçachant  que  Paris  eft  dans  le  8e  climat ,  U  a  4. 
p       '  Xx  2  moine 
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d'Hy  ver.  '    q  11  eft  eSal  a  la  nuit  d"  Solfhce 

Quoyquc  géométriquement  parlant  ,  h  Tw„  ,  i 

aucune  largeur,  «ant  Sphcnquc  ,  Z^ÏT^fJ^^^'  * 
moins  les  Géographes  pour  h  nùcux  d?L      etc  ,demontrc]  •1,lleurs  =  "«"»- 

point:  &  une  fcjft*,  qui  efï  le  01^  d?,  M    j     i  5*°  deS''e2  dePoint™ 
l'un  des  deux  Pôle! ,  contenant  9Tà  12 kl  I±nr  ^^euwfiju^ 
jotude.  g      leulement  dans  fa  plus  grandc  Lati. 


trionalc,  &. Méridionale:  &  les  IVfemk* loulS» Z  V?"***" 

lesPolcsduMonde,  où ils s;cnw'coï  f?    P        ^  L'CU'  &Par 

^  '  CmrCC0UPent>  ft  n^ 

Commcl'ondivifclaLatitudccnBoreale    tenlkfMimJ.  •  -, 

SSSpfl^ «^tvmOricor.  &  de  luy  donne^oodcP 

def'oè\Pm'TCiiC^  plûtôtque 
«cl  Oue.nal Occident,  eft  parce  que  la  Longitude  celefte,  oui  mettre IcmcV 
vement  part.cuher  des  Planètes,  &  des  Etoiles  fixes,  fc  b~S<2£5 
SS^S»  k  *  %  conteripeup^ 

'  "       Amfi  il  falloir  choifiv  les  dernières  Terres  du  côte'  de  l'Occident  oour  v 
placer  le  premier  Mcndien  ,  que  pour  cette  caufe  onTmh       ri  v 7 
comme  étant  la  partie  la  plus  Occidentale  de  ^£àffi^V<£ 
20  François  par  ordre  du  Roy  l'ont  établi  rW  Hfl„  ,1  connue.  Les 

3  Occidentale  des  Fortunées ,  où  Z s*7    i        .'  oudcrcro>  h  P>« 
Sr  ,'ont  Place  ^  g  fes  & 

que  Pansue,  degré*  de  Latitude  Bore  le,  &  g  deè«  deÏSS 
^degrczdanslTquateur,  ou  dans  l'un  de'  fes  gSR  tîSSSSg 
«Sris  J  P"ccZ49dcgrc2  vers  le  Pôle  Arctique,  &Srou- 

4fO     Comme  la  Latiuidecitc^aleàTclevation  du  Pnle   itlft  ji 

quine  peut  être  bienconnuë  que  par  quelque  Signé  vifible  c ™„,  1  g  ' 

piter,  coimneilactcditaillcurs.  uc^urne,  ouoxju- 

II  eft  évident  que  les  Lieux  de  Ja  Terre,  qui  font  foné'  fous  l'Equa- 
teur ont  aucune  Latitude  ,  &  que  pareillement  ceux  qui  font  fou?  e  Prem  r 
iteo&a  nont  pomt  de  Longitude,  pour  Jc  «nn^fo^Je^^S^ 

premier 


IO. 


20 
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premier  Méridien  qû*i  paffe  par  rifle  de  fer,  car  ceux  qui  font  fous  lautre  demi- 
cercle  ,  ont  1 80  degrez  de  Longitude ,  &c. 

GEOGRAPHIE  NATURELLE. 

LA  Geog'Raphiii  Naturelle  eft  celle  qui  confîdere  les  parties  du 
Globe  Tcrraqué,  cnlesSoudivifant  en  plufieurs portions  féparées  les  unes  des 
autres. 

La  Terre  cft  tout  ce  qui  paroît  hors  de  ITau  fur  la  Surface  du  Globe 
Terreftre  ,  mais  en  tres-grand  nombre  de  parties  fcparécs  les  unes  des  au- 
tres, qucl'ondivifccn  Grandes,  comme  les  Continens:  &  en  Petites,  comme  les 
IJles. 

La  Mer,  que  l'on  apcllc  auiïi  Océan,  eft  un  grand  amas  d'eau  ou  douce,  ou 
falée  tout  d'une  pièce  fans  aucune  interruption,  ni  feparation,  &  d'une  fi  vaftç 
étendue ,  qu'elle  environne  tous  les  Continens. 

Onl'apelleAfrr,  à  caufe  de  l'amertume  de  fon  eau  falée,  &  les  Grecs  la  nom- 
ment Océan,  à  caufe  de  fon  mouvement  continuel,  ouHux,  &  Reflux. 
.  La  Mer  a  comme  la  Terre,  plufieurs  parties,  d'où  clic  tire  des  noms  difFerens, 
que  nous  expliquerons  après  avoir  parle  des  noms  &  des  termes  qui  apartiennent 
à  la  Terre. 

Le  Continent,  ou  Terre-Terme  ,  cft  une  grande  étendue  de  la  Terre , 
qui  comprend  plufieurs  Régions,  &  qui  n'eft  point  interrompue,  nifeparécpar 
les  Mers. 

Le  Continent  a  été  auflî  apellé  Monde  par  le  vulgaire  ,  qui  auparavant  les 
nouvelles  De-couvertes  croyoit  qu'il  n'y  avoit  point  d'autre  Continent  que 
celuy  qu'il  habitoit ,  auquel  il  donna  le  nom  &  Ancien  après  la  découverte 
du  Continent  de  l'Amérique  ,  que  l'on  apcllc  communément  le  Nouveau- 
Monde* 

Il  y  a  donc  deux  grands  Continens  :  Y  Ancien ,  ou  le  Nôtre ,  qui  com- 
prend l'Europe  ,  l'Afie  ,  &  l'Afrique  :  &  le  Nouveau  zpcïïc  Amérique  ,  qui  jq 
en  comprend  deux  ,   l'Amérique  Septentrionale  ,.  &  l'Amérique  Méridio- 
nale. 

Le  Premier  Comment  cft  le  plus  grand  ,  cV  il  cft  apcllc  le  Nôtre ,  parce  que  nous  y 
demeurons:  &  Ancien,  parce  qu'il  nous  cft  connu  par  lTîiftoire  depuis  plufieurs 
milliers  d'années. 

.  1\  QÛ:  autfi  apcllc  Supérieur ,  cV  Oriental,  parce  que  fuivant  l'opinion  du  Vulgaire 
il  occupe  la  partie  fupericurc  du  Globe  Oriental ,  à  caufe  que  dans  la  Mappemonde 
on  le  met  à  l'Orient  du  Premier  Méridien. 

U  eft  encore  apellé  Ptolomaïque  du  nom  de  Prolomée  Alexandrin,  furnomméle 
Prince  des  anciens  Géographes,  qui  eft  celuy  de  tous  les  Anciens  qui  en  a  donné  4° 
une  defeription  la  plus  exacte. 

Le  Deuxième  Continent  eft  plus  petit  ,  cV  il  cft  apellé  Nouveau  ,  ou  Non- 
veau  Monde  ,  parce  qu'il  ne  nous  cft  bien  connu  que  depuis  environ  deux 
Siècles  :  &  Inférieur  ,  parce  que  le  Vulgaire  le  croit  au  delfous  du  Nô- 
tre. 

'Enfin  il  cft  apellé  Indes  Occidentales  ,  à  caufe  que  fes  richeffes  égaîenr 
Celles  des  Véritables  Indes ,  &  qu'il  cft  à  l'Occident  de  l'Europe  :  &  Petites 

Xx  3  htdes  y 
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Indes ,  pour  le  diftinguer  des  grandes  Indes  :  &  encore  Amérique  du  nom  d'Ame- 

rie  Vefpufe  Florentin ,  qui  l'a  découverte ,  quoy  que  Chriftofle  Colomb  Génois 
en  ait  fait  le  premier  ladecouverte a  ce  que  dit  M,  Daffié dans  la  Préface  du  Livre 
qu'il  a  publié  touchant  la  Dcfcr.pt im  Gencrale  des  Cotes  de  C  Amérique ,  en  ces  ter- 
mes. 

„  La  découverte  de  l'Amérique  a  été  faite  par  hazard.  Une  Caravelle 
, ,  de  Portugal  allant  aux  Indes  Orientales  ,  fut  pouflee  par  les  Vents  8c 
„  Marées  du  côté  du  Ponant ,  &  elle  fe  trouva  vers  ce  Païs  inconnu. 
„  Tout  l'Equipage  périt  de  faim  &  demifere,  àl'exclufion  d'un  Pilote,  &  de 

trois  ou  quatre  Mariniers  ,  lefquels  étant  de  retour  dans  un  Port  de 
„  l'Ifle  de  Madère  ,  accablez  de  travail  &  de  mifere ,  moururent  peu  de 
„  tems  après  dans  la  maifon  de  Chriftofle  Colomb,  Génois  de  Nation, 
„  qui  s'étoit  marié  en  ladite  Ifle.  La  Relation  de  ce  Voyage  ,  8c  la  hauteur  de 
„  ces  Terres  découvertes  refterent  au  pouvoir  de  Colomb.  Alphonfe  V. 
„  Roy  de  Portugal  ,  8c  Henry  VII.  Roy  d'Angleterre  rebutèrent  h  pro- 
„  poiition  de  Colomb,  pour  découvrir  ces  nouvelles  Terres.  Us  penfoient 
„  que  ce  fût  un  fonge.    En  l'année  i486,  il  s  adrefla  à  plufieurs  de  la  Cour 

d'Efpagne  ,  pour  leur  communiquer  i'entreprife  de  cette  nouvelle  décou- 
„  verte  :  mais  ils  le  traitèrent  de  Visionnaire  &  d'extravagant.  11  n'y  eut 
„  qu' Alphonfe  de  Quin-Taville  ,  Grand  Treforier  d'Efpagne  ,  6V  le  Car- 
„  dinal  Gonzales  de  Mendoce  Archevêque  de  Tolède  ,  qui  le  favorifèrent 
„  auprès  de  la  Reine  &  du  Roy  d'Efpagne ,  &  luy  promirent  l'exécution 
„  de  cette  entreprife  ,  après  que  la  Guerre  que  les  Efpagnols  avoient 
„  contre  les  Maures  ,  feroit  finie  :  de  forte  qu'il  commença  le  Voyage  en 
3}  1492.  le  5  Août,  &  k  11  Octobre  il  découvrit  l'Ifle  de  Ganima  ,  une 
„  des  Ifles  Lucayes  ,  en  fuite  l'Ifle  de  Cuba  ,  &  s'en  alla  décendre  en  l'Ifle 
„  Efpagnole.  Etant  de  retour  en  Efpagne  ,  il  fut  favorablement  accueilli , 
„  &  fut  fait  Amiral  de  toutes  ces  Mers.  On  luy  équipa  18  Navires  en 
„  1493  ,  en  ce  fécond  Voyage  il  découvrit  l'Ifle  la  Dcfirée  ,  toute  la  Côte 
>„  Méridionale  de  l'Ifle  de  Cuba,  l'Ifle  de  la  Jamaïque,  l'Ifle  de  Boriquen, 
„  8c  autres  petites  Ifles  aux  environs.  Il  y  fit  encore  un  troifiéme  Voyage  en 
„  1497.  dans  lequel  il  découvrit  le  Golfe  de  Paria  ,  environ  450  lieuës 
„  de  Côte  jufques  au  Cap  de  Vcla  ou  de  la  Voile,  &  l'Ifle  de  Cubaga, 
„  fameufe  pour  la  quantité  de  perles  qu'il  y  trouva.  En  1499  Pierre  Al- 
„  phonfe  Niguo  Efpagnol  ,  découvrit  les  Provinces  de  Cumana  &  de  Cu- 
„  riana.  En  la  même  année  Diego  Lopes  Efpagnol  ,  découvrit  la  Côte  de- 
„  puis  l'Emboucheure  des  Amazones  jufques  au  Cap  S.  Auguftin.  En  1500 
„  Vincent  Yanes  Pinfon  Efpagnol  ,  découvrit  les  Rivages  de  la  grande 
„  Rivière  des  Amazones.  En  la  même  année  Gafpard  Cortet  Real  Por- 
„  tugais ,  découvrit  le  Golfe  de  Saint  Laurens ,  8c  l'Ifle  de  Terre-neuve. 
„  En  1502  Colomb  découvrit  les  Côtes  qui  font  depuis  le  Fleuve  Hique- 
„  ras  jufques  au  Nom  de  Dieu  ,  ou  Nombre  de  Dios  ,  6V  la  Côte  de  Ve- 
„  ragua.  En  la  même  année  Rocjeric  de  Battidas  Efpagnol  ,  découvrit  200 
„  lieuës  de  Côte  depuis  le  Cap  delà  Voile  jufques  au  Golfe  d'Uraba.  En 
„  1508  Diego  Niquefa  Efpagnol,  découvrit  prés  de  90  lieuës  de  Côte, 
„  à  fçavoir  depuis  le  Nombre  de  Dios  jufques  aux  Rochers  de  Darien.  En  1512 
»  Jean  Dias  de  Solis  Portugais,  découvrit  la  Côte  du  Brefil,  qui  cft  depuis  le 

»  Cap 
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yy  CapdeS.  Auguftin,  jufques  à  la  Rivière  de  la  Plata. 

„  En  la  même  année  Jean  Ponce  de  Léon  découvrit  la  Côte  de  la  Floride. 
„  Nafco  Nugncs  de  Valvoa  Efpagnol,  découvrit  en  151}  ,  le  25  de  Sep- 
„  tembre  ,  la  Mer  du  Sud  :  En  fuite  les  Côtes  Occidentales  de  la  Caftilie 
3,  d'or.  En  15 17  François  Hermandes  de  Cordube  Efpagnol,  découvrit 
„  les  Côtes  de  Jucatan  ,  &  Jean  de  Grailva  Efpagnol  ,  découvrit  la  Côte 
„  de  Tabafco  jufqu'à  Saint  Jean  d'Ulna.  En  la  même  année  François 
„  de  Garay  Efpagnol  ,  découvrit  la  Côte  qui  cft  depuis  la  Floride  jufques 
5,  à  Panuco.  En  15  19  François  Magellan  Portugais,  découvrit  le  Détroit' 
3,  de  ce  nom.  En  1520  Lucas  Vafques  Efpagnol ,  découvrit  la  Côte  quieft 
>,  entre  le  Cap  Sainte  Hclcine,  &  le  Fleuve  de  Jourdain,  qui  eft  à  32  degrés. 
„  En  1521  Ferdinand  Magellan  découvrit  les  lfles  des  Larrons.  Aux  an- 
„  nées  1523  &  1524?  Jean  Verazan  Florentin  ,  au  nom  du  Roy  de  France 

découvrit  la  côte  depuis  la  Floride ,  jufqu'au  40  degré  de  latitude.  En 
^,  la  même  année  ïfcoderic  de  Battidas  Efpagnol ,  découvrit  la  Province 
„  de  Sainte  Marthe.  En  1525  Gonzale  Ximenes  Efpagnol,  découvrit  la 
„  nouvelle  Grenade.  En  la  même  année  François  Pizarre  découvrit  la  Côte 
„  du  Pérou.  '  En  1528  ,  Ambroife  I)alrmgK.r  découvrit  la  Côte  de  Vcncf- 
„  vela  au  nom  de  l'Empereur  Charles  V.  En  153 1 ,  Ferdinand  Cortez  fit  la 
„  découverte  des  Provinces  de  Chiamctlan  ,  Xalifco  ,  Cinaloa  ,  &  Culiacan. 
„  En  1534  &  1535,  Jacques  Quartier  de  S.  Malo  ,  découvrit  toute  h 
„  Côte  de  Canada  ,  qui  s'étend  depuis  l'Emboucheurc  du  rivage  Septentrio- 
3,  nal  de  la  grande  Rivière  de  Canada  ,  jufques  au  Fleuve  des  Iroquois , 
„  &  du  côté  de  l'Orient  jufques  «m  Golfe  des  Châteaux.  En  1535  Pierre 
„  deMendoza,  Efpagnol,  découvrit  une  grande  partie  du  Rivage  de  la  Plata. 
„  En  la  même  armée  Àîmagro  découvrit  la  Côte  de  Chili.  En  1538,  Marc  de 
5,  Nize  Efpagnol ,  découvrit  la  Côte  de  Cinola ,  &  de  Californie.  En  1 5  4. 1 ,  la 
„  Province  de  Quinira  fut  découverte  par  François  Vafques. 

„  Voilà  comme  12000  licuè's  de  Côtes  ou  environ,  ont  été  découver- 
„  tes.  Les  Conquêtes  du  Pérou  &  de  la  nouvelle  Efpagne,  font  dcué's  aux 
„  Efpagnols  ,  par  la  prife  de  Montczuma,  dernier  Roy  de  la  Nouvelle  Ef- 
„  pagne,  &  par  celle  d'Attapalipa  ,  dernier  Roy  du  Pérou.  Il  leur  étoit  aifé 
„  de  fubjuguer  de  pauvres  &:  (impies  Indiens,  qui  étoient  fans  défenfes,  fans 
„  Ports ,  fans  Armes  à  feu  ,  &  fans  épées.  Ils  ont  facrifié  des  millions  de 
s,  ce  Peuple  h  leur  avarice  :  Barthélémy  de  lot  Caz,as  Efpagnol  ,  Evêque  de 
„  Guaxaca  ,  le  témoigne  ,  par  le  Traite  qu'il  a  fait  des  cruautez  des  Ef- 
„  pagnols.  Ces  Indiens  étoient  (i  (impies  ,  qu'ils  croyoient  que  la  Poudre 
„  à  Canon  étoit  la  graine  de  cjplquc  Herbe  ,  ils  en  demandèrent  aux  Ef- 
„  pagnols  pour  la  femer  en  leurs^fardins.  Ils  étoient  fnrpris  comme  les  Fu- 
„  fils  pouvoient  prendre  feu  ,  n'étant  pas  fi  étonnez  des  Moufqucts  ,  où  ils 
„  voyoient  mettre  le  feu  ,  auflî-bicn  qu'à  l'Artillerie.  Ils  avoient  une  telle 
„  peur  de  l'Artillerie  ,  qu'un  jour  le  Tonnerre  étant  tombe  près  d'une  Terre 
„  d'un  Paraoufti  ,  il  crût  que  c'étoit  de  l'Artillerie  ,  ce  qui  l'obligea  de 
„  demander  la  paix  &  l'amitié  du  Capitaine  Laudonnierc,  François  de  Nation, 
„  qui  avoit  bàty  un  Fort  en  Floride.  Ils  croyoient  que  les  ÏLfpagnols  qui 
„  combatoient  à  cheval  ,  étoient  des  demi-Dieux  ,  croyant  que  le  Cheval 
yy  &  le  Cavalier  fuflent  une  même  chofe.    D'autres  demandoient  la  paix  & 

„  par- 
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„  pardon  aux  Chevaux  ,  leur  faifans  des  harangues ,  &  leur  offroient  de 

„  l'or.    Ils  s  etonnoient  de  ce  que  les  Eljmgnols  leurs  prcfentoicnt  une  pièce 

m  d'argent  pour  un  Poulet,  car  l'ayant  trouve'  dure  à  manger,  ils  croy oient 

*  que  les  Efpagnols  fc   moquoicnt  d'eux.    Ils   s'imaginoicnt  qu'il  faÙ 

„  loit  participer  de  la  Divinité  ,  pour  découvrir  fur  du  papier  barbouillé 

„  les  fentimens  d'une  perfonne  éloignée.    Ils  croyoient  que  le  Soleil  &  la 

„  Lune étoicnt  mariez,  &  que  les  Etoiles  étoientfesDamoifellcs  fuivantes.  Lorf- 

„  qu'il  arnvoit  une  Eclipfe  de  Lune,  ils  croyoient  que  le  Diable  laniangcoit, 

10  On  ajoûte  à  ces  deux  Contincns  un  troifîcme  Continent  vers  le  Midv  & 
un  quatrième  vers  le  Septentrion  ,  lefquels  ne  font  pas  encore  afTez  connus 
pour  aflurer  qu'ils  font  des  Contincns  :  Mais  on  peut  aiïiircr  que  fi  dans  la  fuite 
des  tems  ou  découvre  que  ces  deux  dernières  parties  delà  Terre  méritent  le  nom 
de  Continent ,  elles  feront  bien  au  defTous  des  deux  premières  en  grandeur  Se 
en  bonté.  On  les  apelle  Ttrres  Polaires,  parce  qu'ils  font  fltuez  vers  les  Pô- 
les. 

v  Jr?  r™J^  &*î^9  <F*  cfl  le  plus  grand  des  Polaires,  eft  apellé 
a  1  égard  du  notre  Méridional  ,  &  Terre  AnftrMe  ,  &  auffi-  Terre  incon- 
fike,  à  caufe  du  peu  de  connoiffance  que  nous  en  avons.    Il  efl  autli 

20  zpclléTrreMagctlaniqiie,  du  nom  de  Magellan,  qui  en  a  le  premier  découvert 
les  Côtes,  &  qui  a  donné  l'occafion  dans  la  fuite  d'en  avoir  plus  de  connohTan- 
cc,  quoyque  nous  n'ayons  encore  aucun  commerce  avec  les  Peuples  qui  habi- 
tent cette  vafte  Région.  Il  eft  encore  apellé  Terre  de  Ouir  ,  de  Ferdinand  de 
Quir,  qui  le  premier  l'a  découverte,  &  nous  en  a  donneuncconnoilTanceplus 
certaine.  r 

Le  Quatrième  Conùnent  ,    qui  efl:  encore  moins  connu  que  le  precc- 
cèdent  ,  doit  à  caufe  de  fa  ficuation  ,  être  apellé  Continent  Septentrional 
parce  qu  il  eft  fitué  vers  le  Pôle  Arctique.    La  plupart  de  fes  Côtes  nous 
font  fi  peu  connues  ,  qu'on  doute  encore  Q  fes  Terres  font  continues  & 

so  d'une  même  pièce,  &  li  elles  font  un  corps  détaché  du  Continent  de  l'Ameri 
que. 

NôtreCominentrcdivifcentroispartics,  qui  font  XJfie,  UÂim,  ScVE». 
cTam ,  tfïçlT        Pâlt3gC apiéS k D'IUgC'  dcS  tr°lS Enfa"s  ^ Noé> Sêm> 

L'JJU ,  que  les  Voyageurs  &  les  Marchands  apellent  communément  le  Le. 
-jint ,  a  caufe  qu  clic  eft  la  plus  Orientale  des  trois  parties  de  nôtre  Continent  M 
laplusetcnduédecclIcsquicompofentrancienMonde,  c'eft-à-dire  nôtre  Conti- 
nent. 

y^ue  eft  la  féconde  partie  en  grandctfrde  nôtre  Continent,  la  plus  Me- 
40  ndionale  de  celles  qui  le  compofent ,  &  la  plus  grande  Prefqu'Ifle  de  l'Unie 

i^^^^^'K^*9^  Continent,  &  fituée  à  l'Occident  de 
1 A  lie,  &  au  Septentrion  de  1  Afrique. 

Les  deux  derniers  prétendus  Contincns  ne  font  pns  afTez  connus  pour 
pouvoir  être  divifez  en  grandes  parties  ,    comme  nous  avons  fait  du  nô- 
tre :  On  prétend  néanmoins  que  les  Terres  que  l'on  connoit  vers  Je 
Midy  ,  fçavoir  la  1  erre  de  Concorde ,  ou  la  Nouvelle  Hollande  ,  la  Nou- 
velle 
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▼elle  Zélande,  la  Terre  deQujr,  &c.  font  une  partie  du  troifiéme  Continent, 
que  nous  avons  apelle  Méridional  :  &  que  les  Terres  Arctiques  ,  fçavoir  la 
Groenlande,  le  Nouveau  Dannemark ,  &  la  Terre  de  Jeflb ,  fi  elles  font  conti- 
nués, fbnt#auiïî  une  partie  du  quairiéme  Continent,  que  nous  avons  apcllé 
Boréal,  ou  Septentrional. 

Les  Terres  le  divilent  en  Terre  Méditerranée  ,  &  en  Terre  Maritime ,  ou 
Cote. 

La  Terre  Méditerranée  eft  une  terre  fituce  au  milieu  des  terres-,  c'eft-à-dire 
éloignée  delà  Mer. 

La  Terre  Maritime ,  ou  Cou ,  eft  la  partie  de  la  terre  voiilne  de  la  10 
Mer. 

•  On  apelle  Cotc-Sainc,  le  bord  de  la  Mer  où  il  n'y  a  point  de  Roches,  ni  de 
dangers  aux  environs:  &  dans  le  Pais  d'Aunix,  on  apelle  Platain,  une  Côte 
piatte  de  Mer. 

En  Termes  de  Navigation  on  dit  Terre  qui  fuit,  de  celle  qui  fait  un  coude, 
te  qui  s  éloigne  du  lieu  oii  l'on  cft  fur  la  Mer. 

On  apelle  Terrc-Ftne,  celle  fur  laquelle  il  n'y  a  point  de  BroùiLîard,  &  que 
Ton  voit  clairement. 

Terre  de  heure,  un  Nuage  à  l'Horizon,  qui  s'eft  diffipé,  &  qui  auparavant 
a  été  pris  pour  la  terre. 

Terre  Embrumée,  celle  qui  efl;  couverte  de  Bro^Wds. 

Terre  Défigurée,  celle  qui  cft  en  quelque  façon  ouverte  de  Nuages,  &  que 
i'on  ne  peut  pas  bien  reconnoître. 

Terre  qui  fe  donne  la  main,  celle  qu  on  voit  fans  être  féparée  par  aucun  Golfe, 
ni  Baye. 

GrojfeTerrCi  une  terre  haut  élevée:  &  Terres,  tout  ce  qui  cft  éloigné  de  lt 
Mer. 

On  apelle  Galet,- une  terre  graffe  ,  qui  fc  pétrifie  &  qui  s'arrondit  dans  la  , 
Mer,  comme  au  Havre  de  Grâce. 

V/fie  cft  une  petite  portion  de  terre  environnée  d'eau  de  tous  les  cotez  : 
comme  l'Angleterre.  Le  Continent  à  l'égard  de  l'Océan  qui  l'environne,  pour- 
Toit  bicn  pafler  pour  une  Ifle,  s'il  n'avoit  trop  d'étendue". 

Les  Ules  étant  dans  un  très-grand  nombre,  les  Géographes  les  confinèrent 
par  Corps,  c'eft-à-dire  par  certains  amas  de  plufieurs Iflcs ,  qui  enfcmblc  pafTcnt 
fous  un  même  nom:  comme  les  Iflcs  du  Japon.,  les lilcs  Philippines,  les  Ifles 
de  Canarie  &c. 

Los  Ifles  .Antilles ,  qui  font  les  plus  vers  l'Orient  ,  par  h  Taifon  que 
les  Vents  régnent  prcfque  toujours  de  cette  partie  dq  Monde  ,  font  apel- 
lées  par  les  Gens  de  Mer  Ifles  du  V^ent  :  cV  les  Iflcs  qui  leur  font  op-  ^g 
pofées ,  &  qui  par  confequent  font  plus  à  l'Oùeft  ,  fe  nomment  Ifles- 
JavMH-le^Pewh  Quand  on  entre  dans  les  Ifles  Antilles  ,  cela  s'apellc  Embcn- 
qner.  ^  # 

On  apelle  Ifle  Deferte ,une  Ifle  inhabitée:  &  IJlet,  ou IJlot,  une  Iflctrcs-pc- 
îitc. 

Une  Ifle  nouvellement  faite  au  milieu  d'une  Rivière  par  alluvion,  ou  amas 
de  limon  "&  de  fable,  fc  nomme  Javeax. 

La  PRfcsqyisLfc  ,  que  les  Latins  apellent  Penwfulr,  cV  les  Grecs  .  Cher- 

Yy  •  fiwfty 
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fomfe  y  eft  une  portion  de  terre  environnée  d'eau  de  tous  cotez  ,  hormis 
d'un  feul,  par  Lequel  cLle  eft  attachée  à  une  autre  terre:  comme  l'Efpagne,  h 
Morée,&c. 

Les  Prefqu'Ifles  fe  divifent  en  C?rWh,,comme  l'Europe,  l'Afte  &  l'A- 
frique de  nôtre  Continent  ,  &  l'Amérique  Septentrionale  ,  &  l'Améri- 
que Méridionale  de  l'autre  Continent  ,  èV  encore  l'Arabie  en  Ahe  r  les 
deux  Prefqu'ines  de  l'Inde  deçà  &  delà  le  Gange  en  Alîe  ,  l'Italie  en  Eu- 
rope, l'Ethiopie  en  Afrique,  &c.  Et  en  Moyenne,  comme  la  Jutlandc  dans 
le  Dannemark,  la  Bretagne  en  France,  la  Prefqu'Ifle  de  Guzuratc  fur  la  Cote 
ïo  du  Mogol. 

L'Isthm  e  eft  une  langue  ou  portion  de  terre  ferrée  entre  deux  Mers,  qui 
joint  une  terre  avec  une  autre  :  comme  l'Ifthme  de  Suez  dans  nôtre  Continent, 
qui  joint  l'Alie  &  l'Afrique  enfemble  :  l'Ifthme  de  Panama  dans  l'autre  Con- 
tinent, qui  joint  les  deux  Amériques:  l'Ifthme  de  Connthe,  qui  joint  laMo- 
réeàla  Turquie  en  Europe rc\'c. 

La  Campagne  eft  un  grand  efpace  de  païs  plat  &  uni  ,  qui  eft  pref- 
que  tout  en  Plaines  :  comme  la  Champagne  ,   la  Campagne  de  Rome 
&c. 

La  Plaine  eft  un  petit  efpace  de  Païs  plat  &  fertile,  qui  n'eft  point  di- 
10  ftingué  de  Bois,  ni  de  Rivières ,  ni  de  Hayes>  comme  la  Plaine  Saint  Déni* 
prés  de  Paris. 

La  Montagne,  œrMont ,  eft  une  éminence  de  terre  tres-exaucée  > 
laquelle  eft  pour  l'ordinaire  inculte  de  couverte  de  Rochers  :  comme  les 
Monts  Pyren  nées ,  qui  féparent  la  France  d'avec  l'Efpagne:  les  Monts  des 
Alpes  ,  qui  bornent  l'Italie  à  l'cncontre  de  la  France  &  de  l'Allemagne  : 
lies  Montagnes  de  la  Lune  fur  les  Confins  de  Monomotopa  :  le  Mont  Caucafc 
entre  le  Mogol  &  la  Tartarie ,  &c.  On  les  représente  dans  la  Carte ,  par  de 
petites  ondes.  • 
yo  On  prend  quelquefois  pluficurs  Montagnes  enfemble,  quand  elles  font  de 
fuite  ^  pour  une  feule  Montagne  :  comme  la  Montagne  des  Pyrénées ,  la. 
Montagne  des  Alpes,  cVc* 

Les  Montagnes,  les  Clochers,  les  Moulins  à  Vent,  les  Arbres,  $t  d'autres 
parties  ou  connoiflances  de'  terre  y  qui  fervent  aux  Pilotes  a  paffer  quelques 
Dangers ,  font  a  peliez  Alargues. 

Les  Dangers  font  des  Roches ,  des  Bancs  de  Sable ,  ou  de  Vafe ,  qui  font 
cachez  fous  l'eau  ,  aufquels  un  Vaiffcau  peut  toucher  en  palfant  defî us ,  &  en 
être  incommodé. 

40  Ces  Dangers  font  appeliez  Naturels ,  pour  les  diftinguerde  ceux  qu'on  apel- 
le  Civils y  ou  Dangers  de  la  Seigneurie  ,  ou  RifcjHes  de  Terre  ,  qui  font  les  dé- 
fenfes,  les  rigueurs  ,  les  Douanes  ,  &  les  exactions  que  les  Seigneurs  des  lieux 
pratiquent  fur  les  Marchands,  fur  les  Mariniers,  &  fur  ceux  qui  font  Naufra- 
ge, &  qu'ils  ont  à  leur  pouvoir.  # 

On  apelle  Colline,  une  moyenne  Montagne  :  &  Tertre,  une  petite 
éminence  de  terre- 
Le  Coteau  ,,  eft  la  décente  ou  le  penchant  d'une  Montagne.  On 
apelle  auffi  Çitèaux  x  &  Çita  7.  les  pentes ,  dont  les  hauts  fc  terminent  en 
Plaines»,  • 

Les 
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Les  Roches,  ou  Rochers  :  font  de  gro flcs  Mafles  de  pierre  ,  qui  fe  trou- 
vent ordinairement  au  fommet  des  Montagnes ,  8c  qui  font  coupées  en  Précipice. 

Les  Rochers  qui  fe  trouvent  dans  la  Mer,  &  contre  lefqucls  fe  brifent  les 
Vaifleaux,  s  apcllent  Brifr,:u  II  y  en  a  qui  font  toujours  couverts  de  la  Mer, 
&  cachez  fous  l'eau,  d'autres  qui  ne  font  jamais  couverts  de  la  Mer,  &  d'autres 
que  la  baffe  Marée  découvre. 

On  apellc  auffi  Brifans,  le  rcjailliiTcmcnt  delà  Mer,  que  fon  propre  poids  Scia 
force  du  Vent  fait  élever  contre  les  Roches  de  contre  les  Cotes  :  &  Ton  dit  que 
la.  Mer  brife ,  quand  elle  bouillonne  contre  quelque  chofe,  comme  contre  la 
terre,  ou  contre  quelques  roches.  i* 

On  dit  qu'une  Roche  eft Saine,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  danger  autour  d'elle, 
Se  que  tout  ce  qu'il  y  a  de  dangereux  cft  ce  qui  paroit. 

La  chaîne  des  Rochers  qui  font  fous  l'eau  ,  s'apellc  Reffîf  par  les  Amcru 
quains  :  &  on  apclle  Banchc  un  fond  de  Roches  tendres  &  unies,  qui  fe  trou- 
vent en  certains  lieux  au  fond  de  la  Mer. 

Il  y  a  de  certains  Rochers  qui  fe  trouvent  vers  les  Iflcs  de  Aforcs,  Se  ailleurs,  . 
Iefquellcs  font  cachées  fous  l'eau,  que  l'on  nomme  Vivie. 

Les  Rochers  font  rcprcfentez  dans  les  Cartes  générales  par  de^petites  croix  : 
mais  dans  les  Cartes  particulières,  les  Rochers  découverts  y  font  figurez  par  des 
pointes  des  Roches,  &  ceux  qui  font  cachez  fous  Teau,  font  rcprcfentez  par  de  i<* 
petites  croix. 

Le  Précipice  eft  une  grande  &  profonde  ouverture  de  terre. 

La  Val  e'e  cft  un  fond  ,  ou  une  çfpace  de  terre  compris  entre  les  penchans 
ou  décentes  des  Montagnes,  Collines,  &  Coteaux,  &  qui  fe  termine  un  peu 
en  Plaine. 

Celles  qui  font  baignées  d'une  Rivière,  ou  d'un  Ruiffcau,  Se  qui  fe  termi- 
nent en  Plaines  longues  cV  étroites ,  font  apcllées  Prairies:  &  celles  qui  font  pe- 
tites, &  dont  les  Pentes  ou  décentes  font  douces  &  faciles,  font  ordinairement 
apcllées  Fallons. 

Le  Pas,  que  Ton  apclle  suffi  Port,  Coîl,  8c  Trau,  félon  A f.  Sanfon ,  eft  un  $3 
chemin  étroit  ferré  entre  des  Montagnes  ,  par  lequel  on  peut  pafTer  pour  aller 
d'un  Païs  à  un  autre. 

La  Fore  s  t  lÉB^grand  cfpace  de  terre,  rempli  d'Arbres  à  couper,  dans 
lequel  il  y  a  ordinrnTOricnt  dcsBctcs  fauvages.  On  les  reprefente  dans  les  Cartes 
par  de  petits  Arbnfieaux. 

Le  Bois  cft  unt  petite  Foreft.  Ceft.  ordinairement  un  efpa  ce  médiocre 
de  terre  rempli  d'Arbres ,  que  l'on  ne  coupe  point,  Se  que  l'on  conferve  pour 
le  plaifir  de  la  vie;  comme  le  Bois  de  Vincéncs,  Se  le  Bois  de  Boulogne  prés  de 
Pans. 

Le  Parc  cft  un  petit  Bois  enfermé  de  Murs ,  dans  lequel  on  peut  avoir  &  40 
nourrir  des  Bétcs  fauvaçcs. 

La  Garïn  1  eft  une  forte  de  petit  Bois ,  où  Ton  a  mis  des  Lapins.  Ceft 
auffi  un  lieu  peuplé  de  Lapins. 

Le  Grairif.  cft  la  partie  d'un  Bois,  qui  cft  polfcdée  en  commun. 
Ceft  auflî  un  droit  que  le  Roy  prend  fur  les  très» fond  d'autruy,  à  caufe  de  la 
Jufticc  qu'il  fait  exercer  par  fes  Otiîciers  dcs£aux  &  Forets,  pour  leur  confer- 
vation. 

Yy  a 
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La  L  a  y  e  eft  une  route  coupée  dans  une  Foreft.  Il  eft  permis  aux  Arpen- 
teurs de* faire  des  Layes  de  trois  pieds,  pour  porter  leur  chaîne,  quand  ils  en 
ont  befoin  pour  arpenter,  ou  marquer  les  Goupes. 

Le  Lais  eft  un  jeune  Baliveau,  de  l'âge  du  Bois,  qu'on  lahTe  quand  on 
coupe  le  Taillis ,  afin- qu'il  revienne  en  haute  Futajc. 

On  apelle  Baliveau  un  jeune  Arbre  qu'on  laiffe,  quand^on  coupe  le  bois  : 
Tatllis,  des  Arbres,  dont  la  coupe  fe  fait  de  te  m  s  en  tems  :  &  Futaye, 
des  Arbres  qu'on  laiffe  croître  fans  y  jamais  rien  couper. 

La  Haye,  ce  font  des  Epines  &  autres  chofes  piquantes,  qui  font  en  forme 
^©  de  Murailles,  &  qui  fervent  à  entourer  quelques  Jardins ,  Vignes,,  ou  champs 
femez. 

Le  Buisson  eft  une  tou/Fe  ou  amas  épais  de  petits  Bois ,  où  il  y  a 
prefque  toûjours  des  ronces  &  des  épines.  Un  Buiffon  fort  épais  fe  nomme 
Ualicr. 

Le  Bocage  efl  un  petit  Bois ,  qui  pour  l'ordinaire  cft  plaifant ,  &  tres- 
agreabîe. 

Le  Bosquet,  ce  font  pluficurs  arbres  &  arbrifTeaux,  qui  dans  un  Jardin 
font  une  efpece  de  petit  Bois. 

La  Terre  Fertile  ,  efl  une  Terre  qui  produit  naturellement  quelque 
20  chofe, 

La  Terre  Stérile  eft  une  Terre  qui  ne  produit  rien ,  éV  qu'on  apelle  commu- 
nément de  fer  t.  • 

Le  Désert  efl  une  étendue  dePaïs,  entièrement  fterile.  C'eft  aiiflî  une 
terre  inhabitée  quoyque  fertile  ;  comme  les  Dclerts  de  l' Ukraine  dans  la  Pologne 
le  long  du  Borifthene. 

Le  Gueret  efl  une  terre  qu'on  feme  en  deux  ans  une  fois. 

Les  Br  u  y  eue  s  ,  ou  Landes  y  font  des  Terres  en  Friche,  c'eft-à-dire  des 
terres  qui  ne  font  point  labourées. 

La  Var  enne  eft  une  Plaine  ou  étendue  de  païs  uni,  qui  ne  fé  fauche,: 
\o  m  ne  fe  laboure.  Ce  mot,  comme  dit  M.  Richelet>.  ne  fe  dit  qu'en  parlant  de 
ChafTe.  • 

Le  Rivage,  ou  Bord,  eft  l'extrémité  de  la  Côte  le  long  de  la  Mer.  Ce. 
font  les  deux  cotez  d'une  Rivière  ,  Icfqucls  font  auj^teellez  Rives.  Les 
kords  de  la  Mer  font  hachez,  c'eft-à-dire  reprefentez  pMBs  ombres  dans  1* 
Carte. 

Les  terres  que  la  Mer  a  laiffées  au  Rivage,  fe  nomment  Laifts,  &  Relais; 
&  la  partie  de  h  côte  que  la  Mer  couvre  &  découvre  par  fôn  rlux  &  reflux  r 
ï'apelte  Grève.-  •  , 

La  Côte  delaMerqui  eftphtte  &  fablonneufe,  s'apelle  Etrain  en  Picar- 
40  die  dans  le  Païs  Conquis  &  Reconquis. 

Le  Cap,  ou  Promontoire ,  eft  une  Montagne,  ou  une  hauteur  confiderablc  „ 
qui  s'avance  dans  la  Mer:  comme  le.  Cap  de  Bonne-Lfperance,  fi  renommé  par 
ics  Naufrages. 

Un  Cap  fert  aux  Pilote?  pour- les  avertir  de  quel  côté  ils  doivent  pren-- 
Àïq  tcTre.  Ln  Amérique*  on  f  apelle  Morne  ,  quand  il  eft  petit  :  &  en> 
quelques  endroits  de  la  France,  on  le  nomme  Chef  t  Tefie ,  &  Bec  :  comme 
Chef  de  Caux  en,  Normandie  ,  Tctc  de.  Buch  en  Guyenne ,  &  Bec  du* 

Ras 
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Ras  en  Bretagne.   On  l'apelle  aufTi  Pointe,  &  l'on  dit  Encapé ,  quand  on  eft 
entre  les  Caps. 

Les  Dunes  font  de  petites  Collines  de"  fable  amoncelé  le  long  des  cotes 
fur  le  Bord  de  la  Mer.  On  les  reprefente  dans  la  Carte  par  de  petit* 
points. 

Les  Falaises  font  des  côtes  delà  Mer,  élevées  &  efearpées,  ou  cou- 
pées à  pied  droit,  c'eft-à-dire  taillées  en  précipice.  On  dit  que  la  Mer  falafc, 
quand  elle  vient  brifer  fur  les  côtes. 

Les  Bancs,  que  Ton  apellc  Êa/fes ,  &  Sirtes ,  font  des  Roches ,  ou  des 
Sables  amoncelez  fous  l'eau,  qui  n'étant  pas  ordinairement  allez  profonds  dans  I* 
leau,  font  périr  les Vaiffeaux.  Ils  font  picotez  dans  la  Carte,  pour  reprefenter 
le  Sable. 

J'ay  dit  ordinairement ,  par  ce  qu'il  y  en  a  qui  portent  aflez  d'eau  pour  faire 
floter  unVaiffeau,  &qui  parce  moyen  ne  font  pas  dangereux  :  comme  le  grand 
Banc  en  Terre-Neuve. 

Ori  fes  apclle  aufli  Batture,  &  il  y  en  a  qui  fe  découvrent  de  batte  Marée, 
&  d'autres  qui  pour  être  plus  profonds,  ne  fe  découvrent  jamais. 

Ils  font  apellez  Bancs,  parce  qu'ils  font  élevez  au  delTiis  delà  furfacc  du  fond 
de  la  Mer  ,  comme  des  Bancs.  Ils  fe  nomment  encore  Ecueilsy  la^au'il  s'y 
rencontre  des  Roches  mêlées:  Ainfï  '->  2* 

L'E  cueil  eft  un  Danger  de  Roche ,  c'eft-à-dirc  des  Rochers  en  Mer ,  ou 
des  MalTes  de  pierre,  contre  lefquciles  fe  brifent  les  VaiiTeaux,  fi  la  tempête 
les  y  jette.  En  un  mot  c'eft  toute  forte  de  terrain  dangereux,  où  Ton  peut  taire 
Naufrage.  .  , 

L'E co  re  eft  le  bord  au  les  aproches  d'un  Banc,  c*cft-à-dirc  un  Précipice 
fur  le  bord  de  la  Mer,  ou  à  l'extrémité  d'un  Banc  :  &  l'on  apelle  Cote  enEcom 
une  Côte  efearpée,  c'eft-à-dire  taillée  en  Précipice  &  à  plomb.  Une  petite  Ecore 
s'apclle  Pilon:  ' 

La  Digue  eft  un  Rempart  de  terre  ,  qu'on  élevé  contre  la  mer  :  comme 
fes  Digues  de  Hollande.  f      ,  5e7' 

La  Chausser  ,  on  Levée,  eft  un  gros  fillon  de  terre,  que  l'on  élevé 
pour  éviter  une  Efclufe ,  un  Etang ,  ou  retenir  une  Rivière  dans  fora' 
tit. 

'  Le  L 1  t  dune  Rivière  eft  ce  fofie  long  &  large  ,  par  lequel  1  eau  d'une  Ri- 
vière, ou  d'un  Fleuve  coule  continuellement.  On  l'apelle  aufll  quelque-fois 
Canal.  *  • 

Le  Go  lté,  que  l'on  apclle  aufiî  Sein,  Sinus,  Anfe,  &  C*Uâ**fa% eitun 
Bras  de  Mer,  qui  s'avance  dans  les  Terres  :  comme  le  Gojfe  de  Vcnile,  ou' 
Mer  Adriatique  :  le  Golfe  Arabique  entre  l'Aile,  &  l'Afrique,  aUqueMcs  fain- 
tes.  Lettres ,  &  plufîeurs  Auteurs  profanes  ont  donné  le  nom  de  Mer  Rouge;  4c* 
comme  étant  félon  lcfentiment  de  Clwjier,  une  partie  de  cette  grande  Mer  Ery- 
thrée, dont  nous  parlerons  plus  particulièrement  dans  la  fuite  :  le  Golfe  de 
Mexique,  cVc. 

Les  Golfes  d'une  étendue  confidcrable,  prennent  le  titre  de  Mers  :  comme 
h  Mer  de  Mexique:  &  ils  font  de  deux  foires,  Ravoir  les  Propres,  &  les  Im~ 

propres. 

Les'  Golfes  rroptes  font  comme  feparez  d'avec  la  Mer ,  parce  qu'ils  rt  onf 

Y  y  i  •flMfc 
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communication  avec  elle  que  par  un  ou  pluficurs  Détroits,  &  qu'ils  s'infinuent 
dans  les  Terres,  qui  les  entourent  prefque  de  tous  cotez  :  comme  la  Mer  Mé- 
diterranée entre  l'A  fie,  l'Afrique,  de  l'Europe,  qui  font  les  trois  parties  de  no- 
tre Continent,  comme  nous  avons  déjà  dit. 

Les  Golfes  Impropres  ont  une  ouverture  très-large  vers  la  Mer  ,  dont  ils  font 
partie,  &  alors  ils  confcrvent  ordinairement  le  nom  de  Golfe  •  comme  les  Gol- 
fes de  Bcngala,  &  de  S.  Thomas,  furlesCôtes  de  nôtre  Continent,  &  lesGoi-- 
fcs  de  Panair^,  &  de  S.  Laurent  dans  l'autre  Continent,  c  'eft-à-dire  dans  l'A- 
m  en  que. 

o     Le  Golfe  eft  plus  grand  que  la  Baye,  comme  la  Baye  eft  plus  arandc  nu. 
XJikfèy  &  XAnfi  plus  grande  que  le  Part,  F     *  q 

L'Anse  eft  un  Bras  de  Mer,  qui  fe  jettant  entre  deux  Caps,  ou  deux  Poin- 
tes de  terres,  y  forme  un  enfoncement  plus  grand  que  ccluy  que  fait  un  Port 
&  moindre  que  ccluy  que  fait  la  Baye,  &  le  Golfe.  * 

La  Baye  eft  un  Bras  de  Mer,  qui  fc  jette  entredeux  terres,  &sV  termine 
Zttàtrï  ?An  frnfonccmcntPKls  que  ccluy  d'un  Anfe,-cc  plus- 

pet  t  que  ccluy  du  Golfe ,  étant  un  petit  Golfe  plus  large  par  le  dedans  quepar 
•  1  entrée,  comme  la  Baye  de  Cadis.  1  V* 

Le  Port,  ou  lUvre,  eft  un  Lieu  afliiré,  où  fc  retirent  les  Vaiflcaux 
0  quand  ^abordent  ,  pour  charger,  &  pour  décharger  ,  &  encore  pour 
éviter  les  Tempêtes  de  la  Mer  :  comme  le  Port  de  Toulon ,  le  Havre  de 
Grâce. 

On  apelle  Havre  de  Barre,  un  Havre,  dont  l'entrée  eft  fermée  par  un 
Banc  de  Roches  ,  ou  de  fable  ,  &  auquel  on  ne  peut  entrer  que  de  Pleine- 
Mer  :  &  Havre  de  tomes  Marres,  ccluy  où  l'on  peut  entrer  de  haute,  &  de 
balle-Mer.  • 

Mais  on  apelle  Havre-Brute  cclùy  qui  eft  fait  fans  art,  &  fans  artifice  :  & 
Havre  à  Entrée  un  Port  où  il  y  a  de  l'eau  pour  entrer  fuffifamment  crî  tout  tems 
Les  Amcnquains  appellent  Cul-de-fac  un  Havre  Brute. 
>     Le  Mol  r:  eft  une  muraille  circulaire,  ou  angulaire  faite  dans  la  Mer 
pour  aflurer ,  &  renfermer  en  partie  un  Port  propre  à  y  mettre  des  Vaif 
féaux. 

La  Criqjte  cft  une  efpccc  de  petit  Port,  ou  Havre-Brute  le  long  des  Cô- 
tes ,  ou  de  petits  Batimcns  fe  peuvent  retirer. 

Le  Goufre,  om  Abyfme,  eft  l'endroit  d'un  Fleuve,  ou  d'une  Rivic» 
très-profond,  dans  lequel  l'eau  en  tournoyant  engloutit  ce  qu'elle  peut 

Il  y  a  dans  l'Océan  des  Abyfmcs  qui  font  penr  les  Vaiftcaux  qui  s'y  'rencon- 
trent, &  qui  s'apcllcnt  Confies  Marins,  ou  Tournans  de  Mer. 

Le  Tvoife  cft  un  Goufre  Marin,  ou  Tournant  de  Mer,  qui  fe  trouve  entre 
deux  Mes  a  la  Cote  deNorvcgue  où  aucun  Vaiffcau  n'oferoit  pafTcr,  de  crainte 
d  y  couler  bas.  r 

Le  Décroît,  que  l'on  apelle  auffi  Canal,  Manche,  Bras  de  Mer, 
Pas,  ou  Paf,  &  quelquefois  Bofhore,  &  Phare  eft  une  longueur  de  Mer 
entre  deux  Terres,  qui  fcpare  deux  Conrincns,  ou  Terres -Fermes,  &  par 
pu  un  Golfe,  &  une  Mer,  ou  bien  deuxMers  peuvent  avoir  communication  :. 
comme  le  Détroit  de  Gibraltar,  qui  eft  entre  l'Afrique,  &  l'Europe,  &  qui 
donne  kntree  de  l'Occan  dans  la  Mer  Meditcranee  :  le  Détroit  de  Babel- 

mandel, 
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mandel ,  qui  eft  entre  1'Afic,  &  l'Afrique,  &  qui  fait  communication  de 
FOcean  avec  h  Mer  Rouge  :  le  Canal  de  Bahama  le  plus  fameux  des  paffages 
du  Golfe  Mexique  dans  la  Merde  Nord:  la  Manche  Britannique,  ou  le  Pas  de 
Calais:  le  Bras  de  S.  Georges  :  le  Bofphorc  dcThrace,  quis'apelleaujourd'huy 
Canal  de  la  Mer  Noire,  &  auifi  Détroit  de  Conftantinople,  parce  que  cette 
fameufe  Ville  y  eft  affilé  r  &  le  Phare  de  Melfinc.  On  dit  que  l'on  eft  Emman- 
chelorfqu'on  eft  lettré  dans  la  Manche  Britannique^ 

Nous  avons  dit  auparavant ,  que  la  Mer  emprunte  de  divers  furnoms ,  félon 
la  diverfité  des  Régions  &  des  Cotes  qu'clie  arrofe  :  &  nous  dirons  icy  avec 
ks  Modernes,  que  nous  apellons  Ocjan ,  les  eaux  qui  environnent  nôtre  Con-  i# 
tinent:  &  Mers  celles  qui  entourent  l'Amérique. 

La  Mer  prife  en  gênerai  a  été*  diviféc  par  les  Anciens  en  Extérieure,  quand 
elle  eft  dégagée,  &  hors  des  Terres:  &:  en  Intérieure ,  quand  elle  eft  engagée 
dans  les  Terres  ;  comme  la  Mer  Méditerranée  ,  qui  pourroit  bien  paffer  pour 
un  Golfe,  fi  elle  n'avoit  trop  détendue. 

Sclor i  M.  Sanfin,  duquel  nous  fuivons  icy  les  veftiges ,  comme  du  plus 
habile  Géographe  que  je  connoifîc  ,  les  Anciens  ont  apdté  Mer  Atlantique 
toutes  les  Mers  qui  leur  étoient  inconnues ,  &  qu'ils  eftimoient  innaviga- 
bles. 

L'Océan,  comme  les  Régions,  fediftingue  félon  les  quat*  Parties Cardina-  !• 
les  du  Monde,  vers  lefquelles  les  Mers  font  fituées  à  l'égard  de  nôtre  Conti- 
nent, en  Océan  Oriental,  Occidental ,  Septentrional,  &  Aicridional ,  que  nous 
apellons  Àler  du  Levant,  du  Ponant,  du  Nord,  &  du  Sud, 

L'Océan  Oriental  eft  apellé  Indien ,  parce  que  les  Indiens  Peuples  autrefois 
fameux  de  notre  Continent,  ont  occupe'  les  parties  les  plus  Orientales.  Il  bai- 
gne les  Côtes  Orientales,  &  Méridionales  de  l'Afie.  Il  contient  les  Mers  de  ta 
Chine,  de  l'Inde,  &  de  l'Arabie. 

L'Océan  Occidental  eft  apellé  Celtique r  parce  que  les  Celtes  Peuples  auffi  fi- 
meux  de  nôtre  Continent,  ont  occupé  les  parties  les  plus  Occidentales.  Il  s'a-  5° 
pelle  plus  communément  Atlantique^  à  caufedela  fimeufc  Montagne  que  cette 
Mer  baigne.  Elle  baigne  aum*  les  Côtes  Occidentales  de  l'Afrique,  de  de  l'Eu- 
rope, &  comprend  les  Mers  de  Guinée,  duCapVerd,  &  des  Canaries,  qui 
baignent  les  Côtes  d'Afrique:  &  les  Mers  d'Efpagne,  de  France,  &  des  Ifles 
Britanniques,  le  long  des  Côtes  de  l'Europe. 

VOcean  Septentrional  eft  apellé  Scythique  ,  parce  que  les  Scythes  Peuples 
anciennement  fameux  de  notre  Continent ,  ont  occupé  les  parties  les  plus- 
Septentrionales.  11  eft  auiïi  apellé  fouvent  Glacial,  ou  Mer  GLuiale,  parce 
qu'il  eft  prefquc  toujours  glacé.  Il  arrofe  les  Côtes  Septentrionales  de  l'Eu- 
rope, &  de  l'Allé,  &  contient  les  Mers  de  Danncmark ,  de  Mofcovic,  &  de  40 
Tartarie. 

L'Océan  Méridional^  apellé  Ethiopique ,  parce  que  les  Ethiopiens  Peuples 
aufli  fameux  de  nôtre  Continent,  ont  occupé  les  parties  les  plus  Méridionales, 
Illavc.lcs  Côtes  de  L'Ethiopie,  &  cm  brade  les  Mers  de  Zanguebar,  des  Ca- 
fres ,  6V  de  Congo* 

Nous  avons  donné  en  gênerai  le  nom  de  Mer  aux  Eaux  qui  baignent  l'Amé- 
rique, laquelle  Merfc  divifc  en  Mer  de  Sud,  ou  Pacifique,  en  Mer-  de  Nordy 
àicn.Mer  MagdUm^que félon  AI*  Sanfin,  qui  dit  que  # 
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Le  nom  de  Mer  de  Sud  a  été  donné  par  Chriftofle  Colomb,  à  toute  la  gran- 
de Mer,  qui  eft  à  l'Occident  de  1* Amérique,  &  au  Sud  de  l'Ifthmc  qui  fait 
ia  communication  des  deux  Amériques. 

Cette  Mer  eft  aufli  apellée  Pacifique  ,  tant  à  caufe  de  l'égalité,  &  calme  de 
fes  flots,  que  des  grandes  Bonaccs,  qui  font  quelquefois  perdre  les  Vaiffeaux, 
qui  ne  peuvent  avancer. 

Le  nom  de  Mer  de  Nord  a  étédonne  par  le  même  ChriftoflcfColomb  à  toute 
la  grande  Mer,  qui  eft  à  l'Orient  de  l'Amérique,  &  au  Nord  du  même  Ifth- 
me,  qui  fait  la  communication  des  deux  Amérique:». 
ïo  La  Mer  Magtltanisjue  eft  le  refte  des. Eaux,  qui  embraflent  l'Amérique. 
Elle  eft  apellée  Àfagclbmque  de  Magellan  ,  qui  le  premier  l'a  navigée.  Elle 
comprend  les  Mers  de  Paraguay  ,  de  Cluli ,  &  Magcllanique  Particu- 
lière. 

Quant  à  la  Mer  de  Nord  *  elle  comprend  la  Mer  de  Canada  ,  ou  de  la 
Nouvelle  France  :  la  Mer  du  Vieux  Mexique,  ou  de  la  Nouvelle  Efpagne  i 
la  Mer  de  Nord:  &  la  Mer  de  Brch\  Mais  la  Mer  de  Sud  contient  les  Mers 
du  Sud,  ou  du  Pérou,  du  Nouveau  Mexique,  ou  de  Californie,  &  de 
.  Jcuo. 

Ainfi  vous  voyez  que  toutes  ces  grandes  parties  de  l'Océan  fc  foûdivifent  en 
~°  plufïcurs  autres  moindres,  qu'on  apelle  Afers,  &  qui  prennent  leur  nom  par- 
ticulier des  Terres ,  &  des  Régions  qu'elles  baignent  ,  &  aulTi  des  Fleuves 
.considérables  qui  y  entrent. 

Comme  la  Mer  de  Groenlande,  que  l'on  confond  quelquefois  avec  l'Océan 
Septentrional.  La  Mer  Gangetique ,  Pcrfique ,  Arabique ,  &  Rabotcufc 
Mare  Afperum  ,  Icfquclles  félon  Cluvier  s'apclloient  d'un  feul  nom,  AIcrRvu- 
ge,  peut-être  à  caufe  que  les  Eaux  de  cette  Mer  fembloient  être  de  couleur 
rouge,  ou  bien  à  caufe  du  fable,  &  de  la  terre  rouge,  qui  fut  au  fond.  La 
Al cr  Rabot  eufe  a  été  ainfi  apellée  à  caufe  des  Courans,  dcsEcueils,  &dcs  Bancs 
de  fable  qu'on  y  rencontre. 

Elles  font  aufli  apellécs  de  ce  Iculnom,  Mer  Erythrée  à  caufe  peut-être  d'un 
Roy  de  ces  Contrées-là  nommé  Erjthras,  que  l'on  dit  avoir  été  enterré  en  une 
lfle  de  cette  Mer-là,  nommée  Ogyris. 

Les  Mers  fe  divifent  encore  en  Archipelagua ,  en  Golfes,  &  en  Dé- 
troits. Ces  deux  derniers  ont  déjà  été  expliquez,  &  il  ne  refte  plus  à, dire 
,que 

L'Ar  chipe  la  gue,  ou  Y  Archipel»  eft  une  portion  de  Mer,  qui  em- 

braiTe  plufieurs  Ifles  voiftnes  les  unes  des  autres,  ceft-à-dire  une  partie  de  la 
Mer,  où  il  y  a  quantité  d 'Ifles  :  comme  la  Mer  ^Egée  ,  qui  eft  confîdcrable 
.en  ce  qu'elle  enferme  en  peu  d'efpacc  plulieurs  Mers  de  difFerens  noms,  tjyT 
40  de  quelques  Ifles  qu'elle  embraflé  :  la  Mer  qui  baigne  les  Ifles  Philippines, 
qu'on  apelle  le  Grand  Archipel ,  ou  Archtpeligue  de  S,  £az,are  :  &  encore  la 
Mer  qui  embralfe  les  Ifles  Maldives,  que  l'on  nomme  ArchtpeUgue  des  AiaU 
dtves. 

Ce  nom  d' Archipelague  vient  de  ce  que  les  Anciens  ont  apellé  la  Mer,  PeU- 
£sj:9  qui  lignifie  proprement  Haute-Mer.  Ils  luy  ont  aufli  donné  le  nom  de 
'Pfité'%  mais  ce  nom  n'eft  que  Poétique,  &  n'a  jamais  été  en  ufage  que  pour 
le  Pont-Euxin,  ouMcr-None,  la  Propontide,  ou  Merde Marmora,  &THeU 
Aefpont.  £A 
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La  Mer  du  Levant  ,  ou  Amplement  Levant  ,  eft  la  Mer  Méditerra- 
née. 

La  /T/fr  du  Ponant  eft  le  grand  Océan. 

La  Mtr  Courte  eft  lorsque  les  Vagues  de  la  Mer  font  prés  les  unes  des  au- 
tres. 

La  Mer  Longue  eft  lorfque  les  Lames  de  la  Mer  font  éloignées  les  unes  des  au- 
tres. 

On  dit  que  la  Mer  va  chercher  le  Vent ,  lorfque  l'on  croit  que  le  Vent  fou- 
flera  du  côte  où  va  la  Lame  :  6V  que  la  Mer  Btalle,  ou  Pleine-Mer,  lorfque 
la  Mer  ne  fait  aucun  mouvement ,  foit  pour  monter ,  foit  pour  dépen- 
dre. 

On  dit  que  la  Mer  Blanchit ,  ou  que  la  Mer  Moutonne  ,  lorfque  le  Vent 
fait  lever  la  Mer  ,  &  iuy  fait  faire  un  bouillonnement ,  ou  écume  blan- 
che. 

On  dit  qut  la  Mer  rapor te,  lorfque  la  grande  Marée,  ou  la  Marine  recommen- 
ce :  8c  que  la  Mer  mange,  lorfque  la  Mer  eft  rude,  &qu'  elle  entre  dans  les  Varf- 
feaux  par  les  Hauts. 

OnditquclaMerfecreufe,  lorfque  la  Mer  fe  groffit,  ou  que  les  Vagues  de- 
rienncnt  plus  élevées  :  &quchsher  roule,  lorfque  les  Vagues  de  la  Mer  s'élè- 
vent, &  qu'elles  fe  déployent  fur  un  Rivage  uni. 

On  dit  que  la  Mer  a  perdu  ,  ou  que  la  Mer  a  baijfé ,  lorfque  la  Mer  a 
commencé  à  fc  retirer  :  &  qu'//  y  a  de  la  Mer ,  lorfque  la  Mer  eft  agi- 
tée. b 

Enfin  on  dit  que  deux  Mers  fe  battent ,  lorfque  deux  Lames  de  la  Mer  fe  rencon- 
trent, ayant  été  pouflees  par  deux  Vents  contraires  :  &qu'//v  a  de  la  Levée,  lorf- 
que les  Lames  de  la  Mer  fe  lèvent  fort  haut. 

La  Mer-fans-fond  eft  celle  qui  a  plus  de  deux  cens  BralTes  de  profon- 
deur. 

On  apelle  Fojfc  l'endroit  de  la  Mer  prés  des  Bancs ,  où  il  n'y  a  point  de  fond , 
comme  la  Foffe  Bertine  dans  le  Grand  Banc. 

La  Rivière  eft  une  eau  qui  coule  toujours,  qui  eft  capable  de  porter  Ba- 
teau, 6V  qui  ordinairement  perd  fon  nom,  6V  fes  Eaux  dans  quelque  Fleuve,  qui 
k  reçoit  :  comme  la  Rivière  de  Saône,  qui  perd  fon  nom  en  fe  jettant  dans  le 
Rhône  à  Lyon. 

Le  Fleuve  eft  une  grande  Rivière,  quiconferve  fon  nom  jufqu'àlaMcr, 
ou  elle  fe  rend  :  comme  le  Rhône,  qui  fe  jette  dans  la  Mer  Méditer- 
ranée. 

On  confond  ordinairement  ces  deux  termes,  Rivière,  ôcFleuve,  à  l'imitation 
Anc^ens>  qui  ont  apcllé  Fleuve  eencralemcnt  toutes  les  Rivières  fans  aucune 
diftinétion.  ^ 

Les  Rivières,  &  les  Fleuves  prennent  ordinairement  leurs  fources  des  Fontaines, 
des  Lacs,  des  Etangs,  ou  des  Marais  :  6V  on  les  marque  dans  la  Carte  par  des  li- 
gnes, quivontenferpentant,  où  fc  rendent  les  Rivières  plus  petites,  ÔcksRwf- 
féaux,  comme  autant  de  Branches. 

Le  Ruipau  eft  un  petit  cours  continuel  d'eau,  qui  provient  ordinairement  des 
Forets,  &  des  Montagnes,  &  dont  le  lit  eft  fi  étroit,  qu'il  eft  par  tout  gueable. 


io 


'   O  '  I 

C'eft  ordinairement  un  petite  Rivière. 
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Les  Gens  de  Mer  donnent  aux  Rivières  les  noms  des  Villes  les  plus  con- 
sidérables ,  qui  foient  prés  de  leurs  Emboucheures,  Par  exemple  de  la  Seine, 
ils  difent  la  Rivière  de  Rouen  :  de  la  Loire  ,  la  Rivière  de  Nantes  :  de  la  Ta- 
mife  ,  la  Rivière  de  Londres  :  du  Tage,  la  Rivière  de  Lifbone.  Ainfi  des  au- 
tres. 

Ils  apcllent  Chenal  un  Courant  d'eau ,  qui  eft  comme  une  efpcce  de  Rivière  bor- 
néedecôté,  &  d'autre  par  des  Terres ,  foit naturelles ,  foit  artificielles ,  &  dans 
lequel  pafle,  oupeut  porter  un  Vaifleau  :  ScChenaler,  ou  Chenadler ,  quand  on 
cherche  un  partage  dans  la  Mer  en  un  heu  où  il  y  a  peu  d'eau ,  en  fuivant ,  ou  ran- 
10  géant  les  Sinuofitez  d'un  Chenal,  foit  la  fonde  à  la  main ,  foit  parlefecours  des 
Amarques,  ouBalifes. 

L'Emboucheure  eft  l'endroit  où  une  Rivière  fort  de  Ton  Lit  pour  entrer 
dans  une  autre  Rivière,  ou  dans  un  Lac,  ou  dans  la  Mer  :  &  c'eft  pour  cek  que 
les  Mariniers  la  nomment  Entrée,  quand  c'eft  l'Emboucheure  d'une  Rivière  dans 
la  Mer. 

Mais  quand  c'eft  l'Emboucheure  d'une  Rivière  dans  une  autre  ,  on  l'apelle 
Confiant ,  ou  Confluant.  Ainfi  on  apelle  Confluants  l'Emboucheure  où  la 
Marne  fe  décharge  dans  la  Seine  :  Confiants,  où  l'Oyfe  tombe  dans  la  Seine, 
&C. 

t0  Au  lieu  de  Confiant,  on  dit  en  plufleurs  endroits  Condé  :  comme  en  Haifnaut 
à  lajonâ^onderHaifnedansrEfcaut  :  ou  bien  Candé,  comme  l'Emboucheure 
où  la  Vienne  fe  joint  h  la  Loire  :  ou  bien  encore  Cognac,  comme  à  la  jonction  de 
plufieurs  RuifTeaux  dans  la  Charente. 

En  d'autres  endroits  on  dit  :  comme  le  Bec-d' Allier ,  la  rencontre  de  l'Allier 
dans  la  Loire  :  ou  bien  Bouche ,  comme  Bouche-Mayenne ,  à  l'Emboucheure  de  la 
Mayenne  dans  la  Loire. 

Quelques  Rivières,  qui  s'embouchent  à  la  Mer ,  ou  dans  les  Lacs ,  prennent 
en  leurs  Emboucheures  les  noms  de  Boucault,  comme  les  Emboucheures  des  Ri- 
vières des  Bafques,  &  des  Landes  :  ou  de  Gras,  comme  celles  du  Rhône  :  ou 

j0  bien  encore  de  Grau,  comme  celle  de  la  Côte  du  Languedoc  :  &  quelques  Em- 
boucheures font  fi  vaftes ,  qu'on  leur  donne  quelquefois  le  nom  de  Mer,  comme 
Mer  de  Gironde ,  l'Emboucheure  de  la  Garonne. 

Quelques  Rivières  ont  plufieurs  Emboucheures  par  plufieurs  Branches,  dans 
îcfquclles  elles  fcfeparent,  &  que  l'on  apelle  Bras,  &  Canal.  On  apelle  auflî  Bras 
de  Mer  un  cours  d'eau,  que  la  Mer  fait  entre  deux  Terres. 

Le  C  an  a  l  eft  une  Rivière  artificielle  ,  c'eft-à-dire  une  efpece  de  Rivière 
faite  de  main  d'Homme  ,  tant  pour  communiquer  une  Rivière  à  une  autre 
comme  le  Canal  de  Languedoc,  &:  le  Canal  de  Briare  :  ou  une  Ville  avec  une 

.  autre  ,  comme  le  Canal  de  Bruges  à  Gand  ,  &  le  Canal  de  Bruxelles  à  An- 
vers:  que  pour  lembellirtemcnt  des  Maifons  de  plaifance,  comme  les  Canaux 
de  Verfaillcs  ,  les  Canaux  de  Fontainebleau  ,  &c.  &  aurti  pour  afiecher  les 
Pays  Marécageux  ,  &  alors  ces  Canaux  font  apellez  Waltergans  dans  les  Pays- 

En  termes  de  Marine  on  dit  Faire  Canal ,  c  eft-  à-dire  paflèr  une  Mer ,  pour  aller 
d'une  Terre  à  une  autre.  Ce  terme  eft  plus  affecté  aux  Galères,  comme  dit;*/. 
Desroches y  qu'aux  Navires. 

Les  Gu  £2  ce  font  les  endroits  d'une  Rivière,  oulcau  a  G  peu  de  profon- 
deur , 
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ècvir,  qu'onpeutlapaffcrcnfcurcté  :  comme  le  Gué  de  la  BLinque-Tnquc  dans 
la  Rivière  de  Somc.  On  les  apclle  quelquefois/^,  comme  le  Pas  d  Authie,  ft 
celuy  de  Grofliers  à  l'Embouchcurc  de  la  Rivière  d*  Aurhie.  Les  Guez  lont  mar- 
quez  dans  la  Carte  par  cinq  ou  lïx  points  continuez  en  ligne  droitcl  uncontie  i  au- 
tre à  travers  de  la  Rivière.  .  .  * 
Le  Lac  eft  une  grande  étendue  d'eau  douce  ,  qui  ne  fc  defleenc  jamais ,  oc 
qui  eft  environnée  de  terre  de  tous  cotez,  fans  avoir  de  communication  avec 
la  Mer,  fi  ce  n'eft  quelquefois  par  des  Canaux  fouterrains,  ou  par  des  Rivière* 
qui  en  fortent ,  ou  qui  y  entrent  :  comme  les  Lacs  de  Genève,  de  Conltan- 

"bfns  les  Cartes  Géographiques  les  Lacs  font  ombrez  joignant  la  Terre  par  des 
hacheuresfemblables  à  celles  qui  feparent  la  Terre  de  la  Mer  II  y  ades  Lacs  it 
grands ,  qu'ils  prennent  quelquefois  le  nom  de  Mer ,  comme  la  Mer  Cafpienne  dans 
le  milieu  de  nôtre  Continent,  ôchAïcrDouce,  ou  deCaregnundi,  &  de  Canada, 
dans  nôtre  Continent  :  la  Mer  Alorte ,  &c. 

L'Et  a  n  G  eft  un  petit  Lac  artificiel ,  ou  un  grand  refervoir  d'eau ,  qu'on 
peut  lâcher  quand  on  veut ,  en  levant  YEclufe  ,  ou  la  Bonde  de  la  Chauflce 
qui  arrête  les  eaux  des  fources ,  &  les  décharges  des  Pluyes.  Ses  eaux  font  ordi- 
nairement douces,  danslefquelles  on  met  duPohTon  qu'on  pêche  lors  qu'il  eft  à 
propos.    Les  Etangs  différent  des  Lacs,  en  ce  qu'ils  fe  défichent  quelquefois  en  $? 

^î}  Etant  de  Mer  eft  un  Etang  de  certaines  eaux,  dont  la  Mer  s'eft  déchargée  : 
comme  cet  eaux  font  ordinairement  falées ,  cela  fait  que  defemblablcs  Etangs  font 
zuttiapdtez  Etangs falez,.  j  i 

Les Edufes font plufieursais gros,  grands,  &  forts  alfemblez  avec  de  bonnes 
bandes  de  fer,  qu'on  abahTe ,  &  qu'on  levé  en  Flandre  avec  des  cfpeces  deMoulin, 
&  qui  fervent  à  retenir  l'eau.  .f 

L'Etier  eftuneefpecedefofTe,  faite  par  art,  ou  naturellement,  quiiede- 
gorge  dans  la  Mer,  ou  dans  une  Rivière  prés  de  la  Mer. 

Le  Marais  eftuneeaucroupifTante,  ou  une  eau  mélangée  de  terre  detrem-  I 
pée ,  dont  le  fond  eft  extrêmement  boueux.    Elle  fc  défTéche  &  fc  diminue  beau- 
coup en  Efté.    Il  fe  trouve  des  Pays  entièrement  couverts  de  Marais ,  comme  en 
Pologne,  en  Allemagne,  &  dans  les  Pays-bas. 

Les  Marais  Salans  font  de  certains  endroits  prés  des  Cotes  de  la  Mer ,  ou 
l'on  met  de  l'eau  falée  pour  faire  faire  le  fel.  Les  Marais  fe  reprdenteat 
dans  les  Cartes  par  de  petites  ondes  mélangées  de  quelques  points ,  &  herba- 
°es 

*  La  Fontaine  eft  une  fourec  d'eau  vive ,  qui  fort  de  la  Terre  par  des  veines 
cachées.    Il  y  a  des  Fontaines,  dont  les  unes  coulent,  &  les  autres  ne  coulent  ^ 
point.  ^ 

On  apclle  Puis  des  fources  d'eau  tres-profondes  enterre  :  &  Citerne 
un  refervoir  d'eau  de  Pluyes  pour  la  boiflon.  f] 

Les  Thermes,  ou  Bains,  font  des  fources  d'eaux  chaudes,  qui  font  ialu- 
taires*  &  qui  fervent  de  bains  aux  malades  qu'elles  peuvent  guenr. 

Le  Torrent,  qu'en  termes  de  Marine  on  apclle  Svmberme,  ce  ^"t 
eaux  qui  ne  coulent  qu'en  Efté,  qui  fonteaufecs  par  les  Pluyes,  6V  par  les  nei^ 
fondues,  &  qui groififTcn tics  Rivières.  21  z  2 
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;  Le  Pont  cft  un  ouvrage  d'Architcécure,  faitdebois,  oude  pierre,  femM 
apallcrunrieuve,  ou  une  Rivière,  &au(fiunFone. 

IlyadegrandsPomsdepierrefurdesRivicrcs,  qui  n'ont  qu'une  feule  Arche, 

commclcPontquieftfurleDracenDauphinéprésdeGrcnoble  :  mais  lapluparc 
cnontplufieurs.  *  r 

Les  Ponts  font  marquez  dans  les  Cartes  Géographiques  par  deux  petites  lignes 
droites  parallèles  entre  elles,  au  travers  des  Rivières  "b"n 

Pomtp,^  eftune^randcVOUte>  ouun^uvmurcCW,cntrclcs^d'un 

J0     OnapclleCWcequieftfaitenarc:  &  Cintre  une  Arcade  de  bois   fur  laaiieH* 
on  bâtjt  les  Voûtes,  ^quuie 

La  Pi  l  e  cft  un  maffif  de  maçonnerie  ,  fur  lequel  on  apuye  les  Arches 
d  un  Pont  de  pierre,  ayant  Ton  fondement  plus  bas  quelefond  dcl'eau,  &placé 
ordinairement  fur  des  PUottt  plantez  avant  dans  la  terre  autant  qu'il 

Les  Pilotis,  ou  Vieux  font  de  longues  pièces  de  bois  de  chefnc,  que  Ton 
plante  en  terre,  pourafîermir,  &foûtenirlesfondemensd  un  Edifice,  quand  le 
tcrrainneletrouvepasanezferme,  ni  afTez  fonde  :  commeilanive  ordinairement 
dans  l'eau,  ou  proche  de  l'eau. 
-î0  On  brûle  ordinairement  le  bout  des  Pieux ,  pour  rendre  le  bois  plus  dur ,  8c  pour 
empêcher  qu'il  ne  pournffe:  ou  bien  on  le  ferre  pour  le  faire  percer,  &  aller  juf- 
qu'au  terrain  vif  &àrcfusde^*r*„,  c'efU-dire  jufqu'à  ce  que  teMouton  ne 
ioit  plus  capable  de  le  faire  enfoncer  davantage. 

Le  Mouton  cft  une  Machine,  parle  moyen  de  laquelle  on  eleve  une  efpece 
de  Billot,  pour  faire  tomber  avec  plus  de  force  fur  latete  du  Pilotis  que  l'on  veut 
taire  entrer  dans  la  terre.  Cette  machine  fe  nomme  Sonnette  à  Paris  y  &  le  Billot 
s  apelle  Mouton.  Nous  en  parlerons  plus  particulièrement  dans  la  Mechanique  où 
nous  en  donnerons  la  figure.  n  9 

Le  Pont  de  Bateaux,  font  des  Bateaux  que  l'on  affemble  prés  à  près,  &quelW 
couvre  de  planches ,  dont  on  fe  fert  ordinairement  pour  faire  paffer  quelque  Ri  vie 
re  a  des  Troupes.  r      ^  1 

Le  Pcmon  cfi  un  petit  Pont  compofé  de  deux  Bateaux  à  quelque  di/tance  l'un 
•  de  l'autre ,  qui  font  couverts  de  bonnes  planches ,  auifi-bien  que  la  dillance  qui  les 
fepare,  &quiontdesapuis,  &  des  Garde-fous.  ^ 

Le  Pont  de  joncs,  font  plufieurs  bottes  de  joncs  liées  enfcmble  ,  que  Vam 
rouvre  de  planches  ,  pour  faire  pafTer  des  Troupes  dans  un  lieu  marée* 
gcux. 

r  t'ÏT-'rtiï  Un  PJ°nt  dC  b0iS'  ^  fe"  à  Paffi;r  un  Foflc,  &  qui 
fe  haufle  &  fe  baille  qumd  on  veut.    Les  Châteaux  &  les  Places  fortes  ont  or 
40  dinaircment  des  Pont-lcvis  à  l'entrée  des  Portes.    Il  y  en  a  à  Bafculcs  &  à  Fli- 

iMPMskBfcuks^cem^relevaUi^Ôté,  &fcbai(Tcnt de l'autreea 
formedetrebuchet .  Ce  font  aufli  des  Portes,  qui  fe  lèvent  en  forme  de  trébucher 
parlemoyenduntrebuchct.  ■ 

La&^eft  une  Machine,  qui  n'eft  fouvent  quededeux  pièces  de  bois  foû- 
vZkIZœ™  '  dcf°rtC  VC  l0rfqU'0n  Pofe'uri'un  bouts, 

Les 
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Les  Ponts  a  Flèches  font  ceux  qui  fe  lèvent  &  fe  baiffent  tous  entiers ,  ayant  leurs 
mouvemens  du  côté  de  la  Porte ,  &  l'autre  bout  fufpendu  par  des  chaines  de  fer 
foûtenuè'  s  par  des  Flèches ,  qui  font  de  petites  poutres  de  bois ,  dont  le  mouvement 
ks  fait  haufler  &  bailler. 

Les  Ponts  qui  ne  fe  lèvent  ,  ni  ne  fe  haulTent  ,  s'apellen*  Ponts  Dor- 
rnans.  Il  y  a  auiTi  le  Pont  Volant ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la  Navi* 
gation. 

Le  Radeau,  ce  font  plufieurs  pièces  de  bois  jointes  prés  à  prés ,  liées  &  ac- 
commodées fortement  enfcmble  en  manière  de  train  de  bois ,  %ont  on  fe  fert  pour 
pafTer  des  Fleuves  &  des  Rivières  confiderables.  1 

Le  Rat  eft  un  endroit  de  la  Mer ,  où  il  y  a  quelque  Courant  rapide  &  dange- 
reux, ou  quelque  Contre-marée,  c'eft-à-dire  des  Marées  différentes.  Un  Rat  eft 
ordinairement  dans  un  Canal ,  où  la  Mer  eft  ferrée  :  comme  dans  le  Détroit  de  Ma- 
gellan. 

Le  Q^u  a  y  eft  une  PUtte-forme  de  bois  fur  des  Pilotis ,  ou  une  groffe  Muraille 
zvecunTerre-plain ,  que  l'on  bâtit  dans  un  Port  au  Rivage  de  la  Mer,  ou  d'une 
Rivière.  Ceft  aulTi  un  efpace  fur  le  Rivage  du  Port,  pour  la  charge  &  la  décharge 
des  Marchandifes  :  &  on  apelle  Quay  âge ,  l'occupation  du  Quay  par  les  Marchan» 
difes. 

La  P latte-forme  eft  une  efpece  de  Plancher  compofé  de  greffes  planches  ouais 
attachez  fur  des  Racine aux ,  ou  poutres  que  Ton  .  cloue  d'efpace  en  efpace  fur  la  tete 
des  Pieux  ou  Pilotis,  que  l'on  a  plantez  en  terre,  &  coupez  d'une  égale  hauteur. 
Ceft  fur  cette  Platte-forme  que  l'on  maçonne  avec  de  la  pierre  dure  félon  la  qualité 
de  l'ouvrage. 

Le  Terr  e-p  lain  eft  la  fuperficie  horizontale  de  la  terre ,  qui  eft  foûtenuè 
par  une  bonne  Muraille ,  laquelle  conj  ointement  avec  cette  terre ,  compofe  le  Quay , , 
dont  nous  venons  de  parler. 

La  Région  à  l'égard  du  Ciel ,  ce  font  les  quatre  Parties  Cardinales  du  Mon- 
de, qu'on  apelle  zuŒi  Plage.  Nous  allons  dire  ce  que  c'eft  que  Région  à  l'égard  de 
la  terre  dans  la  ^ 

GEOGRAPHIE    HISTORI  QJJ  E. 

LA  Géographie  Historique  eftcelle  qui  confidere  la  furfacede 
la  terre  par  raport  à  l'Hiftoirc ,  ou  Civile ,  ou  Sacrée ,  ce  qui  fait  qu  on  la  divife 
en  Géographie  Civile ,  &  en  Géographie  Sacrée. 

La  Géographie  Civile ,  ou  Politique ,  eft  celle  qui  partage  la  furfacc  de  la 
Terre  en  fes  Etats  Souverains  ,  en  la  confiderant  fuivant  les  Domina- 
tions temporelles.  Elle  a  plufieurs  termes  ,  dont  quelques-uns  feront  icy 
expliquez.  49 

La  Regton  à  l'égard  de  la  Terre,  eft  une  grande  étendue  de  terre, 
habitée  de  plufieurs  Peuples  contigus  fous  une  même  Nation  ,  qui  a  fes 
bornes  &  fes  limites  ,  &  qui  eft  ordinairement  affujetie  au  Roy  ,  ou  au 
Prince. 

Une  grande  Région  fe  divife  en  d'autres  Régions  plus  petites  à  l'égard  de  Ces 
Peuples.  Ainfi  ce  qui  paffe  fous  le  nom  de  Bourguignons ,  de  Champenois,  &de 
Piçards,  fait  les  Régions  de  Bourgogne,  de  Champagne,  Ôc  de  Picardie. 
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La  Nation,  ce  font  tous  les  Peuples  d'une  même  Région  :  comme 
les  Peuples  qu'on  apellc  Bourguignons,  Champenois,  Picards,  Normands, 
Bretons  ,  &  tous  les  autres  Peuples  de  France  ,  compofent  enfemble  la  Nation 

Franço:fe. 

La  Nation  Trançoifc  eft  divifée  en  trois  fortes  d'Etats ,  ou  de  conditions, 
Ravoir  l'Etat  Ecclefiaftique  ,  autrement  k  Cierge  ,  qui  eft  le  Corps  des  Eccle- 
iiaftiques  de  France,  inftitué  pour  adminiftrer  les  Sacremens,  inftruireàkt  Foy, 
&  célébrer  FOfficeJ)ivin  dans  FEglife:  l'Etat  de  la  Nobleffe,  &c\tTtersEiat  qui 
eft  le  Peuple.      w  '  n 

IO  On  apelle  Etat,  les  dépendances  ou  l'étendue  dune  Domination  : 
comme  l'Etat  de  l'Empire  des  Turcs  ,  l'Etat  de  la  République  de  Vc. 
nife,  &c.  ^ 

Une  petite  Région  fedivife  en  d'autres  Régions  encore  plus  petites,  qui  com- 
pofent un  Peuple ,  &  qu'on  apelle  Pats.  Ainfi  la  Normandie  fe  di vife  en  plufieurs 
Païs,  comme  le  Païs  de  Caux,  Vexin,  &c. 

Elle  fedivife  quelquefois  en  d'autres  portions,  que  l'on  apelle  Contrées,  Cm* 
tons,  ou  Quartiers.  Ainfî  la  France  contient  les  Contrées,  Cantons,  &  Quar- 
tiers de  France,  Parifls,  Aun3y,  &Goële. 

La  Contrée  eft  donc  la  partie  d'une  Région,  ou  d'une  étendue  de 
zo  Pars  ,  qui  a  fes  bornes  &  fes  limites  ,  lefquelles  la  diftinguent  d'un  autre 
Païs.  Néanmoins  on  apellc  auffi  Contrée  ,  une  Région  ,  &  une  Pro- 
vince. 

Le  Coton  eft  une  étendue  de  Païs  en  forme  de  Province ,  ou  une 
étendu*  de  Païs  où  il  y  a  plufieurs  Places.  La  Suiûe  eft  divifée  en  treize 
Cantons. 

Le  Quart  ï  h  r  eft  une  grande  étendue  de  Païs ,  qui  fait  partie  d'une  Ré- 
gion. C'eft aufTi une  partie  d'une  grande  Ville,  &  on  apelle  Quart  cmer ,  celuy 
qui  a  foin  en  fon  Quartier ,  que  les  Portes  de  la  Ville  fe  puiffcntbîcn  fermer ,  que 
les  abords  en  foient  libres ,  qu'il  ne  foit  fait  fur  le  Rempart  aucune  décharge  de  terre 
30  ou  gravois,  qu'on  n'y  jette  aucune  ordure,  qui  infe&e  le  Voifinage  :  &  il  doit 
faire  fon  raport  au  Prévôt  des  Marchands,  fur  toutes  les  chofes  qui  concernent  fa 
Charge. 

Une  Région  fedivife  en  Haute  &c  Bajfe ,  par  raport  au  cours-des  Rivières,  ou  à 
l'égard  de  la  Mer ,  &  auflî  à  l'égard  des  Montagnes. 

La  RegionHaute  à  l'égard  des  Rivières,  eft  la  partie  de  la  Région,  quicftfltuée 
vers  la  fource  ou  vers  l'entrée  d'une  Rivière  :  comme  la  Haute  Lombardie  le 
long  de  la  Rivière  du  Pô  ,  la  Haute  Alface  le  long  d'une  partie  de  la  Rivière 
du  Rhin.  A  l'égard  de  la  Mer  ,  c'eft  la  partie  la  plus  engagée  dans  les  Ter- 
res :  comme  la  Haute  Picardie  ,  la  Haute  Bretagne  ,  la  Haute  Normandie  la 
40  Haute  Ethiopie,  &c.  A  l'égard  des  Montagnes,  c'eft  la  partie  qui  eft  engagée 
dans  les  Montagnes  :  comme  la  Haute  Hongrie,  la  Haute  Auvergne,  le  Haut 
Languedoc,  &c. 

La  Région^  Baffe  à  l'égard  des  Rivières  ,  eft  la  partie  de  la  Région  , 
qui  eft  fituée  vers  l'emboucheure  de  la  Rivière  :  comme  la  Baffe  Lom- 
bardie ,  la  Baffe  Alface  ,  &c.  A  l'égard  de  la  Mer  ,  c'eft  la  partie  la 
plus  proche  de  la  Mer  :  comme  la  Baffe  Ethiopie  ,  la  Baffe  Normandie, 
la  Baffe  Bretagne  ,   &c.  A  l'égard  des  Montagnes ,   c'eft  la  partie  la  plus 

dé- 
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dégagée  des  Montagnes,  comme  la  Baffe  Hongrie,  la  Baffe  Auvergne,  le  Bas 
Languedoc,  &c,  .  . 

Une  Région  fe  divifc  aufll  en  Vlterieure,  &  en  Citerieure,  par  les  Rivières  3C 
par  les  Montagnes  à  l'égard  de  quelqu'autre  Région. 

La  Région  Vlterieure  à  l'égard  d'une  autre ,  eft  la  partie  de  la  même  Région ,  qui 
i  l'égard  de  cette  autre  eft  au  delà  d'une  Rivière,  ou  d'une  Montagne,  quifepare. 
k  Région  en  deux  autres  Regio ns . 

La  Région  Citerieure  à  l'égard  d'une  autre ,  eft  la  partie  de  la  même  Région ,  qui 
eft  entre  cette  autre  &  la  Rivière  ou  la  Montagne ,  qui  fépare  la  Région  en  deux 
autres  Régions.  19 

Ainfi  l'Afrique  à  l'égard  de  l'Europe,  eftdiviféeparle  Mont  Atlas  en  Citerieure, 
&  en  Vlterieure,  c'eft-à-dire  en  deux  autres  Régions,  dont  l'une  eft  au  deçà  >  & 
l'autre  au  delà  de  l'Europe. 

Pareillement  la  Lombardie  à  l'égard  de  l'Italie ,  eft  divifée  par  la  Rivière  du  Pô , 
en  Citerieure ,  &  en  VU  triture ,  c'eft-à-dire  en  deux  autres  Régions ,  dont  l'une  eft 
au  deçà ,  &  l'autre  au  delà  de  l'Italie. 

Quelques  Régions  à  l'égard  de  leur  diftance  à  quelque  Ville  confiderable ,  font 
auflî  diviîees  en  Citerieure ,  &  en  Vlterieure ,  félon  deux  parties  plus  proches  ou  plus 
éloignées  de  cette  Ville,  fans  que  ces  deux  parties  foient  diftinguées  par  quelque 
Montagne,  ni  par  quelque  Rivière.  •  M 

Ain  fi  la  Calabrc  eft  divifée  en  Citerieure,  &  en  Vlterieure,  par  raportldeux 
parties,  dont  l'une  eft  plus  proche  r  &  l'autre  eft  plus  éloignée  de  la  Ville  de  Na- 
ples. 

Une  Région  fe  divife  encore  en  Intérieure,  &  en  Extérieure,  à  l'égard  d'elle- 
même  ,  &  par  raport  à  fes  parties ,  qui  font  en  dedans ,  ou  aux  extrémi- 
tez. 

La  Région  Intérieure  eft  la  partie  d'une  Région  la  plus  engagée  dans  les  Terres 
<le  cette  même  Région. 

La  Région  extérieure  eft  la  partie  d'une  Région  la  plus  dégagée ,  &  comme  au  de- 
hors des  Terres  de  cette  même  Région.  3  à 

Ainfi  la  partie  de  l'Afrique,  qui  fe  trouve  la  plus  engagée  dans  fes  Terres,  fe 
nomme  Afrique  Intérieure  :  &  celle  qui  eft  la  plus  dégagée,  &  comme  feparée  de 
fes  Terres ,  s'apelîe  Afrique  Extérieure. 

La  grandeur  refpeéiive  d'une  Région  à  l'autre,  la  fait  encore  divifef  en  Grande, 
&  en  Petite .-  comme  quand  on  divife  l' Afic  en  Afie  Majeure &  en  Afie  Mineure  x 
&laTartaricenG>vwafe,  &  en  Petite. 

L'antiquité  ,  &  la  nouveauté  de  la  pofTeffion  ,  &  encore  la  nouvelle  ^cou- 
verte de  quelque  Région  ,  l'ont  fait  divjfer  en  Quille  ,  &  en  Nouvelle.  C'eft 
ainfi  que  les  Efpagnols  ont  apcllc  Vieille  la  partie  de  la  Caftiîle  ,  qu'ils  ont  re- 
conquis fur  les  Maures  :  &  Nouvelle  l'autre  partie  de  la  Caftille  qu'ils  n'ont  en  4O 
que  depuis.  C'eft  aufli  ainfi  que  le  Mexique  fe  divife  cn  Vieux ,  &  en  Nouveau, 
lequel  contient  la  Nouvelle  Grenade ,  où  eft  la  Ville  de  Sainte  Fé.  C'eft  encore 
ainfi  que  Qui  vira  fut  nommé  la  Nouvelle  Albion  par  François  Drach  General  d'une 
FloteAngloife  qui  découvrit  ce  Pays  en  1579.  Il  eft  fur  la  Mer  Vermeille,  qiule* 
fepare  de  la  Californie. 

Les  François  ont  donne  le  nom  de  Nouvelle  France  au  Canada  ,  parce 
qu'ils  l'ont  découvert»   IL  y  font  tous  les  jours  des  voyages ,  &  y  ont  ttabu 


jrfS  GEOGRAPHIE.  HISTORIQUE. 

quelques  habitations ,  dont  les  principales  font  Québec  ,  8c  TadouflTaC  ,  fur  le 
grand  Fleuve  de  Saint  Laurens. 

Les  Efpagnols  ont  apellé  Nouvelle  Eftagne  le  Vieux  Mexique ,  &  les  An- 
0  glois  ont  donné  le  nom  de  Nouvelle  Angleterre  à  la  Côte  du  Canada.  Ainiï 
des  autres. 

,  ^'l-vct^  n°™méC  parlcS  A°Slt>is'  P*"*  qu'ils'ad^-ouvri«ntfouS 
IaRemefchfabeth  qui  n  «oit  point  mariée.  On  y  voit  la  Ville  dePonwiok, 
&  quelques  autres  Places.  '  * 

U  Floride  fut  ainfi  nommée  par  les  Efpagnols  ,  qui  la  découvrirent  le 
,10  jour  de  Pâques  .Fleuries.    EUe  s  étend  vers  le  Midy  en  forme  de  Peninfule 
On  y  voit  les  Villes ,  ou  les  Bourgs  de  Saint  Auguftin  ,  &  le  Fleuve  du  Saint 
Efpnt. 

^^T^^W^i'^f  deS  pIuS  bcIIeS  Provin^decenouveauMonde. 
C  eft^oul  on  voit  la  Ville  de  Mexique,  qui  donnoit  le  nom  à  un  grand  Empire, 
dont Montefumefutle  dernier  Roy.  Ferdinand  Cortez  y  entral'an  i  <  19  prii 
ce  Prince,  8c conquit  le  Pays.  7  '  y*  * 

-  If?nfi.nies1Regions /elon  les  parties  du  Ciel ,  vers  Iefquelles  elles  font  fîtuées  l'une 
al  égard  de  1  autre,  font  dites  Septentrionales,  Méridionales,  Orientales  8cOccU 
dentales. 

«o  Ajpfi  la  Jutlande  en  Danncmark  fe  trouve  diviféc  en  Nord-Jutlandc ,  8c 
Sud-Jutlande  ,  c'eft-à-dire  en  Septentrionale  ,  &  en  Méridionale.  La  Got- 
lande  en  Suéde  eft  divifée  en  Oftro-Gotlande  ,  en  Weftro-Gotlandc  ,  8c  en 
Sud-Gotlande ,  c'eft-à-dire  en  Orientale ,  en  Occidentale ,  &  en  Méridio- 
nale. 

II  y  a  des  Régions,  comme  dit  M.  Sanfon ,  qui  font  dites  Orientales  8c  Occi- 
dentales, ce  n'eft  pas  qu'elles  foient  ainfi  fituées  1  une  à  l'égard  de  l'autre,  mais 
parce  qu  elles  le  font  ainfi  à  l'égard  de  quelque  Région  ,  ^qui  fe  trouve  entre 
deux.    Telles  font  les  Indes  Orientales  ,  8c  les  Indes  Occidentales  à  1  eWd 
l'Europe.  b  1U  u^ 

30  La  Domination,  ou  Souveraineté  cO:  un  Gouvernement  fouverain  <  cm 
une  puilTance ,  &  autorité  abfoluë  d'un  Empereur ,  d'un  Roy  ,  ou  d'un  /W 
lin  y  a  que  trois  chofes  qui  bornent  la  Souveraineté,  oulafouverainePuuTancel 
LçavoirlesLoixdeDieu,  les  Loix  fondamentales  de  l'Etat,  &  les  Loix  naturelles 
delajuftice. 

LesSouverainetez,  ou  Dominations  font  Indépendantes,  lorfqu'eUesfonten 
nerement  Souveraines,  c'eft-à-dire  qu'elles  ne  reconnoiiîent  point  de  PuifTances 
iupeneures:  8c  Dépendantes ,  lorfqu'elles  relèvent  d'une  PuiiTancefuperieure  ou 
comme  Fiefs,  ou  comme  tributaires. 

L'E  mpereur  eft  celuy  qui  polTedc  la  première ,  8c  fouveraine  Dignité  Tem- 
^Q  porelle.    On  ne  connoît  dans  le  Monde  que  deux  Empereurs ,  celuy  d'Orient 
&  celuy  d'Occident.    Un  Empereur  chez  les  Romains  étoit  un  General  d'Armée 
après  quelque  bel  exploit. 

Le  Roy  eft  un  Prince  qui  a  un  Royaume,  ou  qui  eft  le  Souverain  d'un  Royau- 
me*  J 

Onapelle^.»^  celuy  q„i  cft  feul  Souverain:  &  yi/^teunEtatçou- 
YernéparunRoy.  Un  Monarque,  un  Roy,  &  un  Pnnçc  abfolu  &  Souverain 
sapelkTVfiwv»/. 

Le 
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Le  Prince  eft  le  premier  Officier  de  l'Etat ,  qui  a  Ja  Puiflance  fouve- 
raine. 

Le  Princè  du  Sang  eft  celuy  qui  eft  ilïu  par  Mâles  des  Roy  s  de  France  en  ligne 
direde  &  mafculine. 

Le  Prince  Souverain  eft  celuy  qui  eft  indépendant  &  abfolu ,  qui  fait  des  Loix , 
la  Paix ,  &  la  Guerre ,  qui  a  le  dernier  reflbrt  deJa  Juftice ,  &  levé  les  deniers  fur 
Je  Peuple. 

Le  Prince  Paffal  eft  celuy  qui  eft  dépendant,  &  qui  n'a  la  fouveraineté  qu'à 
l'égard  de  fes  Sujets. 

Le  Duc  eft  en  France  une  Dignité  fort  confiderablc,  qui  eft  au  deflus  du  iô 
Marquis.    M.  Richelet  dit  que  ce  nom  de  Duc  étoit  fous  les  derniers  Empe- 
reurs Romains ,  &  fous  nos  premiers  Roys  un  nom  de  grande  Dignité  : 
qu'auffi  Charles  le  Simple  ,  &  Hugue  Capet  ont  porté  le  Titre  de  Duc  des 
François. 

M.  Sanfon  dit  que  les  Ducs  n'étoient  autrefois  que  Gouverneurs  de  Pro- 
vinces ,  ces  Dignitez  ayant  été  rendues  héréditaires  dans  les  derniers  Siè- 
cles. 

Le  P  a  î  R  eft  le  Seigneur  d'une  Terre  érigée  en  Pairie.    Les  Pjuxs  de  France 
étoient  autrefois  douze  Grands  Seigneurs  tant  Ducs  que  Comtes,  dont  il  y  en 
avoit  flx  Ecclefîaftiques,  &  fix  qui  ne  l'étoient  pas.  Ils  furenr  créés  parie  il  oy  zç 
Louis  déjeune ,  pour  afîifter  au  Sacre ,  &  au  Couronnement  des  Rois  de  France, 
êc  juger  les  Caufes  de  la  Couronne. 

Les  Pairs  Ducs  Ecclefiaftiques  font  l'Archevêque  de  Reims ,  l'Evêque  de 
Laon,  &  l'Evêque  de  Langres.  Les  Pairs  Ecclefiaftiques  Comtes  font  l'Evê- 
que de  Beauvais,  l'Evêque  de  Chdlons,  &  l'Evêque  de  Noyon.  Les  Pairs 
Ducs  Séculiers  étoient  les  Ducs  de  Bourgogne,  de  Normandie,  &  de  Guyen- 
ne. Les  Pairs  Comtes  Séculiers  étokntles  Comtes  de  Flandre,  de  Champagne, 
&  de  Touloufe. 

Les  Fiefs  étant  devenus  héréditaires ,  on  apella  aufli  Pairs  un  certain  nombre  de 
Fajfauxy  du  Ftej '-Dominant ,  qui  étoient  obligez  de  tenir  la  Cour  du  Seigneur,  3« 
&  de  juger  des  Caufes  Féodales. 

On  apelle  Pajfal  celuy  qui  tient  quelque  chofe  à  foy  &  hommage.  C'eft  aufli 
le  Sujet y  c'eft-à- dire  celuy  qui  dépend  de  quelque  Souverain ,  ou  qui  eft  fur  les 
Terres  d'un  Souverain:  &  on  apelle  Fief -Dominant  celuy  à  qui  on  doit  foi  & 
hommage. 

Le  Marquis  eft  un  Seigneur  qui  a  rang  après  les  Princes  &  les  Ducs,  &qui 
cftaudefTusduCflw/*.  Ce  mot  de  Marquis ,  àeequedit  M.  Richelet,  fe  prenoit 
autrefois  pour  un  Capitaine ,  qui  gardoit  quelque  Frontière. 

Le  Comte  eft  un  Seigneur  qui  eft  Sujet duRoy ,  &qui  a  une  Terre  éri- 
gée en  Comté.  Ileftaudeflusdu5.zr^7.  40 

_  M,  Richelet  dit  que  ce  mot  de  Comte  étoit  un  Titre  d'honneur  fous  les  der- 
niers Empereurs  Romains  ,  &  qu'on  apelloit  de  ce  nom  ceux  qui  les  fui  voient  :# 
mais  que  fous  les  Roys  de  France  de  la  première  race  ,  le  Comte  étoit  un 
Bailli,  &  que  dans  la  fuite,  &  du  tems  de  Charles  le  Simple,  que  la  France  fut 
troublée  ,  ces  Comtes  fe  firent  Seigneurs  abfolus  de  leurs  Terres,  Se  de  leurs 
Villes. 

Le  Comte  du  Palais ,  ou  Comte  Palatin  étoit  au  tems  de  nos  premiers  Rois 

Aaa 
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un  Seigneur  qui  connoiflbit  des  différends  des  Particuliers,  à  moins  que  ce  ne 
fut  une  affaire  de  grande  importance ,  &  qu'il  ne  fût  obligé  de  raporter  la 
chofe  devant  le  Roy  ,  qui  alors  la  decidoit  fur  le  champ  ,  &  en  prefence  des 
Parties. 

Le  Baron  eft  un  Seigneur,  qui  eft  au  defTus  des  Seigneurs  Châtelains.  Ce 
mot  de  Baron  a  premièrement  fignifié,  félon  M.  Rtchelet,  un  Homme  fort  3c 
vaillant ,  qui  étoit  auprès  de  la  Perfonne  du  Roy  :  &  il  a  en  fuite  fignifié  un  Hom- 
me Noble ,  de  qui  la  Terre  relevé  du  Prince. 

Le  Châtelain  eft  un  Seigneur  qui  a  une  Terre,  &  une  Maifon  Sei- 
ïogneuriale,  avec  droit  de  Juftice.  Ce  mot  vkntdeChatclet,  qui  eft  une  forte  de 
Jurifdiâion  Royale,  la  première  &  la  plus  confiderable  de  France,  oùl'onrend 
la  Juftice. 

On  apelle  Seigneur  celuy  qui  eft  le  Maître  d'un  Lieu  Féodal  -,  &  auffi  ce- 
luy  qui  eft  le  Maître ,  &  le  Propriétaire  de  quelque  chofe  ,  &  encore  celuy 
qui  tient  l'Autorité  publique.  Le  Grand  Turc  eft  apellé  Le  Grand  Sei- 
gneur. 

On  apelle  Seigneurs  Suzerains ,  les  Ducs,  les  Çomtes,  &  les  autres  Grands 
Seigneurs ,  qui  relèvent  immédiatement  du  Roy. 

L'E  m  p  i  r  e  eft  ce  qui  comprend  plufieurs  Royaumes,  &  Provinces  fujetes 
à  quelque  grand  Monarque  ,  qui  prend  le  Titre  d'Empereur,  ou  un  Titre 
équivalent, 

M.  Sanfin  dit  que  le  nom  d'Empire  ne  donne  aucune  fuperiorité,  &  que  le* 
Empires  ne  différent  des  Royaumes  indépendans  que  de  Titre,  puifqu'ilsfont 
aufli  Souverainslesunsquelesautres. 

Il  dit  encore  que  le  nom  d'Empire  nous  vient  de  l'Antiquité ,  qui  s'en  eft 
fervie  pour  exprimer  une  Domination  ,  qui  ayant  conquis  ou  rendu  tributai- 
res plufieurs  Etats  voifins ,  .furpaffoient  de  beaucoup  par  fa  vafte  étendue  les 
Etats  ordinaires  :  &  que  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'elle  a  donné  le  nom  d'Empire 
à  l'étendue  des  Dominations  des  Affyriens  ,  des  Medes  ,  des  Babyloniens, 
30  des  Perfes,  &  des  Grecs,  quoyque  leurs  Monarques  ne  prifTent  que  le  Titre 
de  Roy. 

Les  Empires  font  Elefàfs  ,    &  Héréditaires  ,    tout  de  même  que  les 

Royaumes. 

\J Empire  Elettif  eft  celuy,  dont  l'Empereur  n'en  porte  le  Titre  que  par 
Election:  comme  l'Empire  d'Allemagne. 

L'Empire  Héréditaire  tQ:  celuy  qui  eft  fucceflîf ,  &  auquel  les  Enfans  fuccedent 
ou  les  plus  proches  Héritiers  :  comme  l'Empire  des  Turcs. 

Le  Royaume  eft  ce  qui  contient  plufieurs  Régions ,  &  qui  obéît  à  un- 
meme  Souverain,  lequel  prend  le  Titre  de  Roy  :  commela  France. 
40'  Entre  les  Royaumes  Héréditaires,  tels  que  font  par  exemple  la  France, 
l'Efpagne,  &  l'Angleterre,  les  uns  fuivent  la  Loy  Saliquc,  qui  a  été  compo- 
sée par  Pharamond  premier  Roy  de  France  ,  &  qui  ordonne  que  la  fuc- 
ceffion  n'apartient  qu'à  des  Mâles  :  comme  la  France.  Les  autres,  peuvent 
Tomber  en  Quenouille,  c'eft -à-dire  peuvent  être  héritez  par  des  Femmes: 
comme  l'Efpagne,  l'Angleterre,  la  Suéde,  &  prefque  tous  les  Royaumes  de 
l'Europe. 

Entre  tous  les  Royaumes ,  la  France ,  &  l'Efpagne  méritent ,  comme  dit 
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M-  Sanfin ,  le  Titre  de  Monarchie  par  excellence ,  &  d'être  mifcs  en  parallèle  avec 
les  plus  puiflans  Empires,  puifque  la  France  eft  non  feulement  la  première  Mo- 
narchie de  la  Chrétienté,  mais  auffi  la  plus  belle  ,  &  la  plus  puiflante  :  &  que 
l'Efpagne  par  la  vafte  étendue  de  fa  Domination  furpalîe  de  beaucoup  les  plus 
grands  Empires. 

On  apelle  Monarchie  un  grand  Etat,  comme  un  Empire,  un  Royau- 
me Dominant,  ou  quelque  Etat  indépendant  gouverné  par  un  feul  :  comme 
Y  Etat  du  Saint  Siège:  &  Etat  du  Saint  Siège  ,  ou  de  CEfJife,  h  Domination 
temporelle  du  Pape  ,  d'où  même  relèvent  plufieurs  Souverainetez  confi- 
derables.  ,Id 

La  Rf.publiqjtb  eft  un  Etat ,  &  un  Païs ,  dont  le  Peuple  eft  gouverne 
par  plufieurs  :  comme  la  Republique  de  Gennes  ,  la  Republique  de  Veni- 
fe, &c. 

Lorfqu'une  Republique  eft  gouvernée  par  la  NoblelTe  feule  ,  ou  par  les 
Principaux  de  l'Etat ,  comme  la  République  de  Venife  ,  cela  s'apelle  Artfto- 
eratie. 

Lorfqu'une  Republique  eft  gouvernée  par  le  Peuple,  foit  que  le  Peuple  feul 
ait  la  Souveraineté  à  l'exclufion  de  la  NoblefTe,  commeau  Canton  de  Baie:  foit 
que  tout  foit  dans  l'égalité  de  conditions,  comme  dans  les  Cantons  d'Ury,  de 
Suiz,  &d'Underwald,  dont  le  Peuple  a  chafle  tous  les  Nobles;  cela  fe  nomme  20 
Démocratie. 

M*  Sanfon  apelle  Arïfto-Democrahe  une  troifiéme  forte  de  Gouvernement  de 
quelques  Republiques,  où  la  Noblefïe  &  le  Peuple  ont  conjointement  l'Auto- 
rité :  telles  que  font  toutes  les  Republiques  des  Provinces  unies,  &  entre  les  Suif- 
fes,  les  Cantons  de  Zurich,  &deSchaphouze. 

fl*y  a  des  Républiques  qui  élifentdesChefsàvie,  comme  le  Royaume  ou  la 
Republique  de  Pologne ,  qui  donne  le  nom  de  Roy  à  fon  Chef:  &  la  Républi- 
que de  Venife,  qui  apelle  le  ûenDoge,  c'eft- à-dire  Duc. 

La  plûpart  des  autres  Republiques  élifent  des  Magiftrats  qui  ne  fubfîftent  qu'u- 
ne ou  peu  d'années.  Quand  un  Gouvernement  dure  trois  années,  foit  dans  une  30 
Republique,  foit  dans  une  Communauté,  il  fcnommeTriennal. 

Le  Doge  félon  M.  Richeletétok  autrefois  le  Souverain  Chef  de  la  Republi- 
que de  Venife,  maisaujourd'huy  le  Doge  ne  peut  rien  faire-fans  le  Sénat.  C'eft 
le  Doge  qui  répond  en  termes  généraux  aux  Ambafladeurs,  &  il  eft  comme  la 
bouche  du  corps  de  la  Republique.  La  Dignité  de  Doge,  ouletemsqu'ona 
demeuré  Doge,  s'apelle  Dogat. 

Le  Doge  félon  le  même  Auteur,  s'élit,  &  eftà  vie:  c'eft  le  Chefde  tous  les 
Confeils.  Toutes  les  Lettres  de  créance  que  la  Republique  envoyé ,  font  écrites 
en  fon  nom ,  toutefois  elles  ne  font  pas  lignées  de  fa  main ,  mais  par  un  des  Secrétai- 
res du  Sénat.  4° 

Le  même  Auteur  ajoûte  que  la  Monnoye  fe  bat  fous  le  nom  du  Doge', 
&  que  cependant  elle  n'eft  pas  à  fon  coin.  Le  Doge  nomme  aux  Bénéfices  de 
l'Eglife  de  Saint  Marc,  &  à  plufieurs  autres  Privilèges.  Il  ne  fçauroit  fbrtir 
de  Venife  fans  la  permifTron  des  Confeillers,  autrement  il  encourroit  l'indi- 
gnation du  Sénat.  En  un  mot  le  Doge  eft  à.  la  Republique  ,  &  non  pas  la 
Republique  au  Doge.  On  le  traite  de  Sereniflime.  Le  Bonnet  q  >c  porte  le 
Doge  ,    &  qui  a  une  pointe  arrondie  fur  le  derrière  ,  s'apelle  Corne  Ducale. 
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La  Principauté'  eft  une  Souveraineté  indépendante  &  abfoluë  ,  OH 
plutôt  c'eft  une  Seigneurie ,  dont  le  Seigneur  prend  le  Titre  de  Prince.  C'eft  aufli 
à  ce  que  dit  Ai,  Richelet  une  forte  de  Dignité  Féodale ,  qui  relevé  du  Roy ,  &  qui 
eftau  nombre  desgrandes  Seigneuries,  tellesque  font  les  Duchez,  les  Pairies, 
lesMarqui&ts,  &rlesComtez. 

M.  Sanfon  croit  que  le  titre  de  Prince  tire  fon  origine  de  ce  que  quelques  Prin- 
ces Cadets  ont  communiqué  le  Titre  de  Principauté  aux  Seigneuries  particulières 
qu'ils  pofledoient,  ce  qui  s'eft  continué  à  leurs  Defcendans.  II  ajoute  que  de*, 
puis  on  a  érigé  dans  prefque  tous  les  Etatsde  l'Europe,  plufieurs Terres  fous 
10  ce  titre  d'honneur  pour  des  Particuliers ,  qui  n'étoient  pas  Princes  de  naif- 
fance. 

L'AIemagne&  l'Italie  ont  plufieurs  Principautezfouveraines,  comme  en  Al- 
lemagne, celles  d'Anhalt,  d'Halberftat,  de  Minden.  &c  ,  dont  il  n'y  a  que 
celle  d'Anhalt ,  qui  fafle  famille ,  lesautres  étant  à  d'autresSouverains  :  &  en  Ita- 
lie, celles  de  Monaco,  de Solfarin,  &c. 

La  Duché'  eft  toutel'étenduëdes  Terres  pofïedées  par  un  Duc,  lefquelles 
ont  été  érigées  en  ce  Titre  d'honneur. 

Il  y  a  en  Allemagne  plufieurs  Duchez  fouverains,  entre  lefquelsil  y  enaun 
apellé  Archiduche ',  comme  qui  diroit  Premier  Duché  :  qui  donne  àfAutriche 
2,0  la  préféance  au  deffus des  autres  Duchez  fou veraines. 

Il  y  a  aufli  en  Italie  plufieurs  Duchez  fouverains,  entre  lefquels  il  y  enaua 
•  qu'on  apelle  par  Titre  d'excellence,  Grand-Duché ,  qui  ne  donne  aucune 

préféance  au  Grand  Duché  de  Tofcane  ,  &  la  cède  à  plufieurs  Du- 
chez. 

La  Pairie  eft  une  forte  de  grande  Seigneurie  annexée  feulement  aux  Duchez, 
&auxComtez,  dont  les  Poffdfeursfedifent  Duc  &  Pair. 

Il  y  a  des  Pairies  Ecclc/taftiques  ,  &  des  Pairies  Laïques  :  celîes-cy  font  hérédi- 
taires, dont  les  unes  ne  peuvent  être  poffedées  que  par  des  Maies ,  &  les  autres  le 
peuvent  être  par  des  Femelles  au  défaut  des  Mâles. 
30  Le  Marquisat  eft  une  Terre  de  Marquis.  M.Sanfon dit  que  les  Marquifats 
nVtoientautrefoisétabJisquepourladéfenfedesConfins,  &  des  limites  des  Pro- 
vinces: mais  que  depuis  ayant  été  rendus  héréditaires ,  ce  nom  de  Dignité  a 
été  même  donné  à  des  Terres  fort  éloignées  des  limites,  &  dans  le  milieu  des 
Etats. 

Il  ajoute  qu'il  n'y  en  a  de  Souverains  qu'en  Allemagne ,  &  en  Italie.  Que  ceux 
d'Allemagne  font  fort  anciens,  &  étoient  autrefois  fur  les  limites  de  l'Empire 
d'AHemagne:  Je  Marquifat  de  Brandebourg  à  rencontre  des  Vandales,  avant 
qu'ils  fuflent  unis  à  l'Empire  fous  le  nom  de  Pomeranie.  Le  Marquifat  de  Mifnie 
à  l'encontre  de  la  Lîohemc,  avant  qu'ellefutFiefdel'Empire:  les  Marquifats  de 
40  Bade  &  d'Hochberch  à  l'cncontre du  Royaume d'Auftrafie,  avant  qu'il  fût  in- 
corporé à  l'Empire  :  &  dans  les  Païs-bas,  le  Marquifat  du  Saint  Empire  ,  ou 
d'Anvers,  pour  défendere  les  limites  de  l'Empire  contre  les  Frifons,  qui  en  ce 
tems  faifoient  un  Etat  feparé. 

Il  dit  que  Je  dernier  de  ces  deux  Marquifats  eft  uni  au  Brabant,  &  poffedé 
par.  Je  Roy  Catholique  :  &  que  celuy  d'Hochberch  eft  pofTedé  par  la  Mai- 
fon  de  Bade.  Que  celuy  de  Mifnie  fait  partie  des  Etats  de  l'Electeur  de  Saxe, 
&  qu'il  ne  refte  plus  en  Allemagne  de  Marquifats  qui  fubfïftent  encore  ,  & 
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"qui  faflent  fous  ce  nom  un  Etat  Souverain  ,  fans  être  confondus  avec  d'autres 
Etats,  que  le  Marquifat  de  Brandebourg,  uniài'Ele&orat,  &leMarquifatde 
Bade,  qui  même  eft  feparé  en  deux,  à  caufe  des  deux  Branches  delà  Maifon, 
Bade,  &Durlach. 

Enfin  il  dit  que  l'Italie  a  auffi  quelques  Mafquifats  fouverains ,  mais  de  fi  peu 
d'étendue  qu'ils  ne  font  point  d'Etats  considérables. 

La  Comte7  eft  une  Terre  qui  relevé  du  Comte.  11  y  a  des  Comtes 
qui  font  Princes ,  comme  les  Comtes  d'Harcour  ,  de  Nafîau  ,  de  Furftem- 
berg,  &c. 

On  apelle  Franche-Comte  une  départies  de  la  Bourgogne,  où  font  les  Villes  10 
deBefançori,  &  de  Dole. 

La  Vicomte'  eft  une  Terre  Seigneuriale  poffedée  par  un  Vicomte ,  laquelle 
eft  ordinairement  une  médiocre  Seigneurie  :  car  il  y  a  des  Vicomtez ,  qui  font  de 
grandes  Seigneuries ,  quand  elles  ont  été  établies  par  les  Rois ,  comme  la  Vicom- 
te de  Turenne. 

Le  Vicomte  eft  le  Seigneurqui  a  une  Vicomte.  C'étoit  félon  M.  Richelct  le 
Lieutenant  du  Comte,  &  il  n'avoit  que  la  moyenne  Juftice:  mais  les  Vicomtes 
fefirent  Seigneurs,  quand  les  Comtes  s'érigèrent  en  Souverains. 

Il  y  a  des  Comtes  qui  relèvent  de  la  Couronne  ,  &  d'autres  qui  relèvent  du 
Roy.  20 

La  Couronne  eft  tout  ce  qui  eft  réuni  à  un  Royaume;  c'eftpourquoy 
lorfque  l'on  dit  l'Etat  de  la  Couronne  de  Caftille ,  on  veut  dire  l'étendue  de  tout 
ce  qui  eft  réuni. 

On  apelle  aufli  Couronne  un  Etat ,  ou  un  Royaume  :  comme  quand  on  dit 
offrir  une  Couronne  à  quelqu'un.  Il  y  a  néanmoins  cette  différence  entre  Etat, 
&  Couronne  y  en  ce  que  fous  le  nom  de  Couronne  ou  comprend  plulieursSou- 
verainetez  reunies ,  &  qui  ne  font  plus  qu'un  même  corps  :  &  que  fous  le 
nom  &Etat  on  entend  quelquefois  pluficurs  Couronnes ,  ou  Souverainetez 
indépendantes,  &  qui  font  des  corps  feparcz,  quoy  que  fous  une  même  domi- 
nation. Ainfi  quand  on  dit  Etat  du  Roy  Catholique,  on  entend  la  Couronne  $e 
du  Roy  de  Caftille  ,  &  la  Couronne  d'Arragon  ,  qui  ont  non  feulement 
leurs  Dépendances  ,  &  leur  étendue  diftincles  ,  mais  même  qui  font  indé- 
pendantes l'une  de  l'autre  ,  quoy  que  fous  la  même  Domination  du  Roy 
d'Efpagne. 

La  Baronnie  eft  une  Terre  &  Seigneurie  de  Baron.  Autrefois  les  Du- 
chez,  les  Comtez,  les  Vicomtez  &  les  Marquifats  dans  la  plupart  de  l'Europe, 
n'eftoient  que  des  Charges  &  des  Gouvernemens,  cV  alors  tous  les  Hauts  Sei- 
gneurs n'étoient  connus  que  fous  le  nom  de  Baron ,  &  la  Seigneuriecn  et  oit  apcl- 
lée  Baronnie. 

La  C  h  â  t  e  l  l  e  n  i  e  eft  une  Terre  de  Seigneur  Châtelain.  Ce  mot  vient  40 
de  Chàtelety  comme  nous  avons  déjà  dit,  aufli  il  fignifie  une  Seigneurie  qui  a 
droit  de  Châtelet  ou  de  Château,  où  doivent  faire  hommage  les  Fiefs  des  Sei- 
gneurs. 

Le  Gouverkeur  eft  celuy  qui  commande  fouverainement  dans 
une  Place  ,  ou  dans  une  Province  ,  &  qui  y  reprefente  la  Perfonnc  du 
Roy. 

On  apelle  Gouverneur  en  Chef,  le  premier  Gouverneur,  &  celuy  quicôm- 
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mande  avec  une  entière  autorité  de  la  part  du  Roy  dans  quelque  Province,  ou 
bien  dans  quelque  Place. 

Le  Gouvernement  eft  une  Province,  Ville,  ou  Place  forte ,  avec  l'éten- 
due de  Pais  qui  en  dépend,  &  dont  le  Prince  pourvoit,  afin  qu'on  ait  foin  d'y 
conferver  Tes  intérêts ,  &  l'y  fervir  fidèlement. 

électeur  eft  l'un  de  ceux  qui  élifent  l'Empereur.  II  y  en  a  fept,  fçavoir 
trois  Ecclefiaftiques,  &  quatre  Séculiers.  L'Empereur  Charles  IV.  en  1536".  fit 
une  Loy  Fondamentale  pour  leur  inftitution. 

L'Electorat  eft  une  Dignité  d'Ele&eur,  ou  bien  un  Païs&  Terres  d'un 
10  Electeur.  Les  Electorats  de Bavière  &  de  Sa*H>nt  le  Titre  de  Duché. 

Le  nom  à'Elettorat  a  été  donné  à  ces  Etats  en  Allemagne',  aufquels 
eft  uni  &  attaché  le  droit  d'élire  l'Empereur  :  &  de  ces  Etats  il  y  en  a  de 
deux  fortes,  trois  font  Electifs  &  Ecclefiaftiques ,  fçavoir  les  Electorats  & 
Archevêchez  de  Mayence,  de  Trêve,  '&  de  Cologne;  de  forte  que  ceux  qui 
en  font  élûs  Archevêques ,  font  en  même  tems  Electeurs  ,  comme  un  droit 
attaché  au  Domaine  temporel  de  leur  Evêché,  avec  cette  différence  néanmoins 
qu'ils  prennent  l'agréement  du  Saint  Siège  ,  avant  que  de  faire  la  Fonction 
d'Archevêque  ,  &  que  comme  Electeurs  &  Princes  de  l'Empire  ,  ils 
font  obligez  de  prendre  l'inveftiture  de  l'Empereur,  à  caufe  de  leur  Principauté 
20  temporelle. 

Ces  Paroles  font  de  M.  Sanfon  ,  qui  dit  que  les  autres  quatre  Electo- 
rats  font  Laïcs,  dont  trois  font  héréditaires,  c'eft- à-dire  qu'ils  font  atta- 
chez à  des  Principautez  Séculières  ,  dont  les  Princes  héritent  de  Perc  en 
Fils ,  fçavoir  le  Duché  &  le  Palatinat  de  Bavière  ,  le  Duché  de  Saxe  ,  & 
le  Marquifat  de  Brandebourg.  Le  quatrième  étant  attaché  au  Royaume 
de  Bohême  ,  qui  étoit  autrefois  électif,  &  que  la  Maifon  d'Autriche 
veut  rendre  héréditaire  ;  &  qu'on  a  érigé  un  cinquième  Electorat  en  fa- 
veur du  Palatin  du  Rhin  ,  dont  l'Electorat  avoit  été  transféré  au  Duc  de 
Bavière. 

30  Le  Palatin  eft  le  Titre  que  prenoient  les  Comtes  François  fous  les 
Rois  &  fous  les  premiers  Empereurs  de  France.  On  apelloit  Comte  Pala- 
tm  ,  celuy  qui  en  qualité  déjuge  prenoit  connoilTance  des  affaires ,  &  qui 
las  décidoit,  à  moins  qu'il  ne  les  jugeât  d'une  nature  à  être  difeutez  en  prefence 
du  Roy. 

Cette  defeription  eft  de  M*  Richclet ,  qui  dit  qu'il  y  avoit  en  Allemagne  & 
en  Pologne  ,  auflî  bien  qu'en  France  des  Comtes  Palatins.  Qu'il  y  en  avoit 
aufrl  en  Champagne,  qui  ne  relevoient  pas  des  Rois  de  France:  car  depuis  Char- 
les le  Chauve,  on  croit  que  les  Rois  de  France  n'ont  point  fait  de  Comtes  Pala- 
tins, &  les  Comtes  Palatins  de  Champagne  n'ont  cefle  ,  que  lorfque  la  Cham- 
40  pagne  a  été  réunie  à  laCouronne. 

"Le  Palatinat,  ce  font  ces  Etats  en  Allemagne,  aufquels  eft  attaché  le 
Vicariat  de  l'Empire  pendant  l'interrègne,  dont  il  femble  au  fentiment  de  Aï. 
Sanfon  ,  que  l'origine  vienne  de  ce  que  les  Palatins  étoient  des  Juges  du  Palais 
de  l'Empereur. 

De  ces  Palatinats  &  Vicariats,  il  y  en  a  deux  en  Allemagne,  Je  Palatinat  du 
Rhin,  &  le  Palatinat  de  Saxe. 

Le  Palatinat  de  Saxe  ne  paroît  pas  avoir  fait  un  grand  Etat  feparc  ,  ou  du 
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moins  confiderable  ,    &  il  eft  uni  prefentement  à  l'Eleftorat  &  Duché'  de 
Saxe. 

Le  Palatinat  du  Rhin  fait  depuis  long- temps  un  grand  Etat  avec  le  Titre  d'E- 
le&orar,  &  ce  qui  étoit  poffedé  par  cét  Electeur  en  Bavière,  paffoit  auflï  fous 
le  nom  de  Palatinat,  que  l'on  nomme  le  Haut,  ou  de  Bavure,  à  la  différen- 
ce de  l'autre  appelle  Bas  Palatinat ,  ou  Palatinat  du  Rhin  ,  à  caufe  de  fa  fitua- 
tion  fur  cette  Rivière.  *° 

Le  Langraviat  eft  félon  M.  Sanfîn,  une  Comté  Provinciale,  dont 
les  Langraves  n'étoient  autrefois  que  les  J  uges.  Ces  Langraviats  font  devenus 
Souverains  &  héréditaires ,  &  il  y  en  a  plufieurs  en  Allemagne  ,  dont  feule- 
ment quatre  ont  le  Titre  de  Principauté,  fçavoir  ceux  de  Thuringe,  deHef- 
fe,  de  Leuchtemberg  ,  &  d'Alface.  Ce  dernier  n'eft  plus  du  corps  de  l'Al- 
lemagne, &  eft  réuni  à  la  France  :  celuy  de  Leuchtemberg  eft  tombé  dans  la 
Maifon  de  Bavière  :  celuy  de  Thuringe  dans  celle  de  Saxe  :  &  il  n'y  a  plus  que 
celuy  de  Heffe  ,  dont  la  Famille  fubfifte  divifée  en  deux  Branches  ,  HefTe- 
Caflel,  &  HefTe-Darmftat. 

L'Election  ,  ce  font  plufieurs  Paroi/Tes  comprifes  dans  une  certaine  20 
étendue  de  Païs,  qui  payent  Taille,  &  fur  lefquels  les  Elus  exercent  leur  Ju- 
risdidion.    C'eft  aufli  une  forte  de  Jurisdidion ,  qui  connoît  des  différends  qui 
naifTent  pour  les  Tailles  &  pour  les  Aides.  C'eft  encore  le  lieu  où  l'on  juge  des 
Tailles  &  des  Aides. 

L'E  l  û  eft  un  Officier  Royal ,  qui  avec  fes  Confrères  diftribuë  dans  une  cer- 
taine étendue  de  Païs  les  Tailles  &  les  Aides,  &  juge  de  tous  lesdifFerends  qui 
naifTent  de  ces  chofes.  Les  Elus  font  ainfi  apellez,  parce  que  dans  l'origine  ils 
étoient  élûs  &  choifis  pour  l'impofition  fur  les  Paroifles. 

Ainfi  vous  voyez  que  les  Elettions  font  établies  pour  l'Impoiîtion  &  la  Re- 
cepte  des  Tailles.    Dans  le  Languedoc  on  les  nomme  Dwcefes  :  &  on  les  y> 
apelle  Recettes  en  Bourgogne  ,  Dauphiné  ,  Provence,  &  Bretagne  :  &  dans 
la  Lorraine  on  les  nomme  Offices.    Ils  font  marquez  dans  les  Cartes  par  un 
Croiffant. 

La  Généralité'  eft  une  étendue  de  Païs,  dans  lequel  le  Receveur  Ge- 
neral fait  fa  Fonction.  C'eft  auffi  un  Bureau  de  Finance  ,  dont  les  Officiers 
font  apellez  Treforiers  Généraux  ,  pour  connoître  dans  la  Recepte  des  Tailles ,  & 
autres  chofes  concernant  le  Domaine. 

On  apelle  Receveur,  celuy  qui  eft  commis  pour  la  Recepte  de  quelque 
argent,  de  quelque  Droit,  &c.& Receveur  General,  celuy  qui  eft  commis  pour 
la  Recepte  des  Tailles.  4° 

La  Province  eft  une  partie  d'un  Royaume,  gouvernée  par  quelque 
Particulier  ,  ou  c'eft  une  certaine  étendue  de  Païs  ,  où  il  y  a  des  Villes  & 
des  Villages,  &  qui  eft  gouvernée  au  nom  du  Souverain  par  un  Gouverneur 
particulier* 

L'Origine  du  nom  de  Province  ,  femble  venir  des  anciens  Romains, 
qui  aptlloient  Province  ,  comme  qui  diroit  Païs  vaincu  ,  ou  Païs  conquis, 
tout  le  Païs  qui  ctoit  hors  de  l'Italie  ,  &  que  les  Armées  Romaines  avoient 
conquis. 

Le  Territoire,  ou  Diocefc,  eft  l'étendue  delà  Turisdiction,  c'eft-à-dire 
dt  la  puhTance  de  juger  d'un  Juge  ,  ou  le  Rcffort  d'un  Juge.    C'eft  autii 
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un  afïemblage  de  plufieurs  Terres  comprifes  dans  les  confins  de  quelque 
Ville. 

Le  Diocèse  eft  auflî  une  étendue  de  Païs,  fur  laquelle  1' Archevêque  ou 
l'Evêque  exerce  une  Jurisdi&ion  Ecclefiaftique,  &  alors  pour  le  diftinguer  on 
l'apelle  Dwccfe  Ecclcjïajïique. 

La  Banlieue  eft  l'étendue  delà  Turisdiction  d'une  Ville,  ou  d'une  Prc- 
10  voté  ,  où  un  Juge  peut  faire  des  Proclamations  environ  une  lieue  autour  de 
la  Ville. 

La  Frontière,  ce  font  les  limites  d'un  Pa"ïs ,  ou  d'un  Royaume  :  & 
l'on  dit  Ville  Frontière ,  pour  lignifier  une  Ville  qui  eft  fur  les  limites  d'un  Païs,  ou 
d'une  Contrée. 

La  Terre  eft  un  Païs ,  ou  une  Contrée  ,  c'eft-à-dire  plufieurs  endroits  du 
Globe  de  la  Terre.  Ceftaufti  un  Bien  confiderable  qu'on  a  à  la  Campagne,  ou 
une  forte  de  Seigneurie ,  &  une  pofTeflion  confiderable. 

Quelques  Terres  font  dîtes  Adjacentes ,  &  d'autres  font  apellées  £*- 

claves. 

20  La  Terre  Adjacente  eft  celle  qui  eftfituéedansleVoifinage,  &auflî celle  qui 
eft  cbmprife  fous  une  même  dépendance,  ou  Gouvernement,  quoyqu'ellene 
foit  point  du  corps  :  comme  en  Lorraine,  les  Terres  adjacentes  au  Duché  de 
Lorraine  ne  font  point  du  corps  du  Duché,  mais  elles  font  dans  fa  dépendance, 
ou  Jurisdi&ion. 

L'Un  cl  ave  eft  une  portion  ou  dépendance  de  Jurisdi&ion ,  dont  le  Territoi- 
re eft  entièrement  détaché  &  enfermé  dans  un  autre.  AinfiDamvillicrseftune 
Enclave  de  Luxembourg  en  Lorraine. 

La  Seigneurie,  ouTerre  Seigneuriale ,  eft  une  PuhTance  en  propriété,  c'efl 
à-dire  une  PuilTancc  propriétaire ,  &  un  Droit  de  propriété. 
30  II  y  a  trois  rangs  ou  degrez  de  Seigneurie,  fçavoir  les  Grandes ,  qui  ont  un  Ti- 
tre capable  de  Souveraineté,  comme  les  Duchez,  les  Marquifats,  les  Comtez, 
&  les  Principautez  :  les  Médiocres ,  qui  ont  bien  un  Titre  de  Dignité,  maisqui 
n 'eft  pas  capable  de  Souveraineté,  comme  les  Baronnies,  lesVicomtez,  &  les 
Châtelenies:  ÔcksPctitcs,  ou  Simples,  qui  n'ont  aucun  Titre  de  Dignité,  que 
le  fimple  Titre  de  Seigneuries ,  comme  les  Hautes ,  les  Moyennes ,  &  les  Balles 
Juftices. 

Onzpclle  Seigneurie  de  Penife  y  unConfeilcompoféduDucôV  de  fix  Confeil- 
lcrs ,  qui  prefident  aux  trois  principaux  Confeils  de  Venife.  On  apelle  aufli  Sei- 
gneurie toute  là  Republique  de  Venife. 
40  Les  Peuples  Souverains  font  ceux  qui  font  independans  des  Empires, 
des  Royaumes  &  des  Republiques  ,  quoy  qu'ils  ne  Iaiffent  pas  de  vivre 
avec  Police.  Les  Bangebres ,  &  les  Beduins  dans  l'Arabie ,  &  les  Ara- 
bes vivent  par  Cabillcs  ,  c.'eft-à-dire  par  Tribus  ,  qui  fignifient  alTem- 
blécs  ou  troupes  ,  que  les  Tartares  vagabonds  apellent  Hardcs  ,  par 
lefquelles  ils  vivent  auiîi  fous  un  Chef,  qu'on  apelle  auffi  Chèque  ,  & 
Cacique. 

La  Cite'  eft  un  amas  de  plufieurs  Maifons  contiguës,  &  de  plufieurs C> 
toyens  qui  vivent  fous  mêmes  Loix. 

Les  Citoyens  font  les  Habitans  d'une  Cité  ,  qui  ont  droit  de  Bour- 
geoifie. 

La 
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La  Ville  cft  une  grande  Cite',  qui  cft  ordinairement  environnée  de  Murail- 
les ,  &  ornée  de  plufieurs  fuperbes  Edifices ,  tant  privez  que  publics. 

\jl  Ville  fermée,  ou  Ville  c lofe ,  cft  celle  qui  cft  renfermée  de  Murailles. 

La  Ville  ouverte  cft  celle  qui  n'eft  point  environnée  de  murailles  qui  la  fer- 
ment. 

La  VtUc  Capitule,  *ou  lïmplemcnt  Capitale,  cft  la  première  Ville  d'un  Royau- 
me, d'une  Province,  ou  d'un  Etat:  comme  Pans  à  l'égard  de  la  France. 

Une  Ville  Capitale  s'apclle  aulTi      ro/>o/<?  :  Mais  on  apelle  Métropolitain  ,  un 
Archevêque  dont  l'Arche  veché  cft  d'une  grande  étendue. 

La  VUle  Marchande  cft  celle  en  laquelle  viennent  pïuficurs  Marchands  de  Païs  Ia 
éloignez,  pour  y  trafiquer  :  comme  Lyon. 

La  Ville  coKfuterablc  &  celle,  qui  pour  fa  grandeur,  &  le  nombre  de  fon  Peu- 
ple ,  fe  rend  la  plus  confidcrablc  de  celles  de  la  Province ,  ou  du  Royaume ,  quoy- 
qu'elle  ne  foit  pas  la  Capitale.  Ainfi  Rheims  étant  la  plus  grande,  la  plus  riche, 
&  ia  plus  peuplée  de  la  Champagne,  en  eft  la  Principale ,  la  Ville  dcTroyes  en  ' 
étant  la  Capitale,  parce  qu'elle  a  dans  fon  RclTort  plufieurs  autres  Villes ,  c'ef* 
à-dire  que  plufieurs  autres  Villes  font  obligées  d'y  venir  plaider  ,  en  cas  d'A- 
pcl  :  car  Kcjfort  lignifie  le  droit  de  connoître  des  Caufes  en  cas  d' Apel ,  ou  l'éten- 
due' d'une  Jurifdiction. 

Le  Village  eft  un  amas  de  plufieurs  maifons  particulières ,  &:  feparées  les  unes  2.0 
des  autres ,  dont  les  Habitans  n'ont  point  le  droit  de  Bourgeoifie. 

Le  Bourg  ,  ou  Bourgade,  eft  une  petite  Cité  ou  un  Village  ,  où  toutes  les 
années  il  y  a  des  Foires  à  un  tems  deftiné  ,  &  un  Marché  toutes  les  Semaines  , 
&  où  les  Habitans  s'occupent  à  plufieurs  fortes  d'Ouvrages ,  &  de  Marchant- 
difes. 

Le  Hameau  eft  un  petit  nombre  de  Maifons  champêtres  un  peu  écartées  les 
unes  des  autres  :  c'eft-à-dirc  un  petit  Village  qui  n'a  que  peu  de  maifons . 

La  P  a  r  o  1  s  s  e  cft  un  Village  ayant  une  Eglife ,  qui  a  Titre  de  Cure.  C'eft 
dans  une  Ville  toute  l'étendue'  des  lieux  où  s'étend  la  Jurifdi'dioa  fpirituclle  du 
Curé.  3  o 

Sous  le  nom  de  Paroijfc  on  entend  auffl,  félon  M.  S  an  fon,  une  Eglife  dont 
le  Prêtre  qui  en  a  la  conduire  cft  appellé  Cnré ,  du  nom  de  Cure,  qui  veut 
dire  foin  ,  qne  l'on  donne  à  ces  fortes  de  bénéfices  ,  du  foin  qu'a  le  Prêtre  de 
la  conduite  fpirituclle  du  Peuple  de  fon  Voifinagc  qui  luy  cft  confié  ,  à  cau- 
fe  dequoy  l'étendue  de  ces  Cures  eft  apelée  Paroiffe,  nom  qui  en  Grec  lignifie 
Voifinagc. 

Quelques  ParoilTcs  à  caufede  leur  grande  étendue,  ont  encore  pour  la  com- 
modité du  peuple  une  ou  plufieurs  Èglifes  ,  qu'on  apelle  Secours  ,  Aide ,  Jril- 
kte,  Anr.exe,  Vicairerie,  &c.  fuivant  le  Païs,  &  que  l'on  nomme  Trêve  en 
Bretagne.  40 

La  Geogrophie  Sacrée  eft  celle  qui  confidere  la  furface  de  la  Terre,  par  raport 
aux  différentes  Religions  du  Monde.  Elle  a  auflî  plufieurs  termes ,  dont  nous 
ne  parlerons  pas,  parce  qu'ils  font  trop  éloignez  de  la  Mathématique,  &  en  trop 
grand  nombre. 
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THEORIE     DES  PLANETES. 

LA  Théorie  des  Planètes,  ce  font  des  fuppofitions  ou  hy- 
pothefcs  des  Orbes  Ccleftcs ,  lcfquellcs  étant  établies  ,  on  rend  rai- 
fon  des  Phénomènes  &  apparences  des  Etoiles  errantes ,  dont  les 
principales  font  celles  -  cy.  i,  Que  toutes  les  Planètes  &  le  Soleil  même 
font  quelquefois  plus  éloignées.  2,  Que  l'Ecliptique  ne  coupe  pas  tou- 
jours l'Equateur  au  même  endroit.  3  ,  Que  toutes  les  Planètes ,  à  la  re- 
ferve  de  la  Lune,  outre  le  cours  qu'elles  ont  le  plus  fouvent  félon  la  fui- 
te des  Signes,  paroiffent  quelquefois  marcher  au  contraire,  &  quelquefois 
s'arrêter,  ce  qui  fait  qu'on  les  appelle  tantôt-  Dire&es,  tantôt  Stationaires, 
&  tantôt  Rétrogrades.  4,  Que  les  Cercles  difFçrcns  des  Planètes  ne  cou- 
pent pas  toujours  l'Ecliptique  aux  mêmes  points ,  que  l'on  appelle  ordi- 
nairement les  Nœuds.  5 ,  Qoe  les  Planètes  fans  fortir  des  bornes  de  la  lar- 
ao  geur  du  Zodiaque  ,  déclinent  à  droite  &  à  gauche  de  l'Ecliptique  vers  le  Mi- 
di, ou  le  Septentrion ,  &c. 

C'eft  pour  expliquer  ces  Phénomènes ,  &  plufieurs  autres  irregularitez  que 
l'on  obferve  dans  les  Affres  ,  que  les  Aftronomes  ont  inventé  diverfes  hy- 
pothefes ,  qui  fc  font  dans  les  Syftemes  généraux  du  Monde ,  lefquels  nous 
devons  par  confequent  expliquer  ,  avant  que  de  venir  à  l'explication  des 
hypothefes  particulières  ,  que  les  Aftronomes  ont  inventées  ,  pour  rendre 
raifon  des  apparences  Celeftcs  ,  &  pour  les  prédire,  c'eft -à- dire  pour  dé- 
montrer que  par  leur  hypothefe  elles  doivent  arriver  de  la  manière  que  nous 
les  voyons ,  &  qu'elles  arriveront  ou  qu'elles  font  arrivées  d'une  telle  manière 
dans  un  tems  donné. 

3°-  Nous  avons  dit  ailleurs  qu'il  y  a  trois  Syftemes  fameux  du  Monde,  lefquels 
fe  peuvent  réduire  à  deux  fuppofitions  générales  :  car  fuivant  le  mouvement  ap- 
parent des  Cieux ,  on  peut  faire  deux  conjectures  ou  deux  fuppofitions ,  pour  en 
rendre  raifon. 

La  première  cft  de  confidercr  la  Terre  comme  en  repos  au  milieu  du  Monde, 
cV  de  penfer  que  les  Cieux  fc  mouvant  à  l'entour  d'elle  d'Orient  en  Occident, 
entraînent  avec  foy  toutes  les  Etoiles  qu'ils  comprennent  >  comme  nous  avons  fait 
jufques  icy. 

La  féconde  cft  de  penfer  au  contraire  que  les  Cieux  &  les  Etoiles  n'ont 
40  pas  ce  mouvement  qu'on  aperçoit  en  24  heures  ,  mais  qu'étant  en  re- 
pos ils  paroiffent  feulement  fè  mouvoir  ,  à  caufe  que  la  maffe  compofée 
de  la  terre,  de  l'eau,  &  de  l'air,  même  de  quelque  chofe  qui  cft  au 
de  là  ,  tourne  en  effet  d'Occident  en  Orient  à  l'entour  de  fon  propre 
centre» 

La  première  de  ces  deux  fuppofitions  a  été  fuivie  par  Eudoxe  ,  par 
Callippc  3  pa&  Ariflote ,  par  HipparcfHe  ,  &  par  la  plus  -  part  des  Philo- 
fophes  3    Se   comprend  les  deux  Syftemes  de  Ptolomée  ,   &  de  Tycho- 
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Brahé  ,    que  nous  expliquerons  chacun  en  particulier  ,    après  avoir  dit 
que 

La  féconde  des  deux  fuppofitions  précédentes,  a  été  fuivie  par  Ecpbantes ,  par 
Sdeticiu,  par  Anftarcjue  ,  par  Phitolam ,  par  Platon  \  pat  Pytbqpn,  &  par  ici 
Sedateurs  ,  &  peut  eftre  aufli  par  Archtmcde.  Elle  pafîe  à  prefent  fous  le 
nom  du  Syjlcme  de  Copernic,  parce  que  cet  Aftronome  l'a  rétablie  au  commen- 
cement du  Siècle  paflfé.  Nous  allons  parler  plus  particulièrement  de  ces  trois  Syfte- 
mes. 

Le  Syfleme  de  Ptolomécs  qui  eft  des  Anciens  cy-deflus  nommez,  &  qui  a  été 
rétabli  depuis  environ  deux  cens  ans  par  Purbaquc  ,  &  par  Rcgtomontamu  ,  eft  10 
tel. 

Ces  Aftronomes  mettant  la  Terre  immobile  au  centre  de  l'Univers , 
ont  crû  que  les  Planètes  tournoient  à  l'entour  dans  cette  difpofition  ,  Ra- 
voir que  la  Lune  étoit  la  plus  proche  de  la  Terre  ,  puis  Mercure  ,  Ve- 
nus ,  le  Soleil  ,  Mars  ,  Jupiter  &  Saturne  ,  qui  eft  le  plus  élevé  de  toutes 
les  Etoiles  errantes  ,  c'eft-à-dire  de  toutes  les  Planètes  ;  au  demis  duquel 
ils  placent  le  Ciel  des  Etoiles  fixes  ,  que  l'on  apelle  le  Firmament  ,  puis 
le  premier  Mobile  ,  &  enfin  les  deux  .Cryftallins.  Ils  fe  fervent  du  pre- 
mier Cryftallin  pour  expliquer  le  mouvement  tardif  des  Etoiles  fixes,  qui 
les  fait  avancer  d'un  degré  en  foixante-dix  ans  ,  félon  la  fuite  des  Signes , 
&  qui  fait  naître  ce  que  l'on  apelle  la  Procejfion  des  Equinoxes.  Le  fécond 
Cryftallin  leur  fert  à  faire  entendre  un  autre  mouvement,  que  nous  avons 
apelle  de  Libration  ou  de  Trépidation  ,  dont  ils  ont  crû  que  la  Sphère 
étoit  portée  vers  Vun  &  l'autre  des  Pôles  ,  &  qui  fait  qu'il  y  a  dans 
divers  tems  de  la  différence  dans  la  plus  grande  déclinaifon  du  So- 
leil. 

"Le  Premier  Mobile  produit  cette  confiante  &  perpétuelle  viciflitude  du  jour  & 
de  la  nuit,  parle  mouvement  rapide  qu'il  imprime  à  tous  les  Cicux,  &  à  toutes  les 
Etoiles  fixes  &  errantes,  les  entraînant  uniformément  en  vingt-quatre  heures  au- 
tour de  la  Terre  comme  le  centre  de  l'Univers. 

L'Obliquité  du  Zodiaque  qui  fait  que  le  Soleil  parcourant  fa  révolution  annuel- 
le, s'aproche  de  nôtre  Zenith  en  un  tems,  &  s'en  éloigne  en  un  autre,  nous  fait 
connoîtrela  caufe  de  la  diverfité  des  faifons,  comme  nous  avons  déjà  dit  dans  la 
Cofmogr aphte ,  où  la  figure  que  nous  y  avons  ajoutée  touchant  la  difpofition  géné- 
rale du  Ciel  &  des  Aftres,  fervirapour  vous  faire  comprendre  ce  fyfteme,  fans 
qu'il  foit  befoin  d'en  parler  davantage. 

Nous  dirons  feulement  que  ces  mêmes  Aftronomcs  ont  mis  dans  l'épaif- 
fçur  du  Ciel  de  chaque  Planète  un  Cercle  ,  qu'ils  apellent  Excentrique  , 
parce  que  fon  centre  eft  éloigné  de  celuy  de  la  Terre  ,  lequel  portant  la  Pla- 
netc  la  fait  voir  quelquefois  proche  de  la  Terre  ,  &  d'autres  fois  plus  ^ 
Ainfi  dans  la  même  épaifTeur  de  chaque  Ciel ,  à  la  referve  de  celuy 
î  ils  ont  placé  des  Epicjcles  ,  afin  d'expliquer  la  raifon  pour  la- 
quelle les  Planètes  paroifient  quelquefois  directes  ,  ftationaires  ,  de  rétrogra- 
des ,    &  diverfes  autres  chofes  de  cette  nature  ,    pour  expliquer  les  mou- 


éloignée. 
du  Soleil 


vemens  des  Aftres  ,    leurs  Anomalies  ,    leurs  Afpefts  ,    leurs  diftanecs 
&c.  Ils  s'en  fervent  pour  la  conftrudion  des  Tables  Aftronomiqucs  ,  dont 
le  calcul  nous  donne  le  moyen  de  prévoir  ,  &  de  prédire  les  Lclipfcs 
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différons  Afpeéh  des  Aftrcs ,  les  périodes  de  leurs  converfions,  &c.  Nous  parle- 
rons plus  particulièrement  de  tout,  cela,  après  que  nous  aurons  expliqué  les  deux 
autres  Syftemes. 

Pour  expliquer  les  deux  autres  fyftemes ,  l'ordre  que  nous  avons  pris  icy  de- 
mande que  Ton  commence  par  celuy  de  Tycho,  qui  fuppofe  auiïi  la  Terre  Immo- 
bile :  mais  fans  nous  arrêter  à  un  ordre  li  précis  ,  qui  eft  de  peu  de  confequen- 
ce  ,  nous  fuivrons  celûy  que  nous  avons  tenu  dans  la  Sphère  de  Boulanger, 
/ans  affecter  inutilement  d'en  changer  les  paroles ,  pour  ne  point  perdre  de 
rems. 

io  Le  Syfleme  de  Copernic  eft  donc  tel.  Cet  excellent  Aftronome  rebuté  du 
grand  nombre  de  fuppofitions  que  fait  Ptolomée  ,  &  de  tant  de  Cercles  ,  &: 
d'Epi'cyclcs ,  qu'il  eft  obligé  de  feindre  dans  fon  fyfteme  ,  pour  rendre  rai- 
fon  des  apparences  Ccleftes  ,  a  renouvelle  depuis  environ  deux  cens  ans 
une  Hypotiiefe  toute  contraire  à  celle  de  Ptolomée  ,  fçavoir  en  fuppofant 
que  le  Soleil  cfl  au  centre  du  Monde  ,  &  que  la  Terre  tournant  en  24  heures 
à  l'entour  de  fon  propre  ailficu  ,  décrit  en  une  année  un  Cercle  autour  du  So- 
leil ;  &  par  là  il  a  expliqué  les  phénomènes  avec  bien  moins  de  fuppofitions 
que  Ptolomée  ,  &  beaucoup  mieux  que  ceux  qui  l'ont  précédé  ,  quoy  qu'il 
ne  foit  pas  le  premier  inventeur  de  fon  Syftcme  ,'  étant  certain  que  Pythagore, 

20  Archimede  ,  &  plu  lieu  rs  autres  grands  Perfonnages  de  l'Antiquité  ,  ont  crû 
que  la  Terre  étoit  mobile  ,  &  le  Soleil  immobile  au  centre  du  Monde  : 
mais  ce  fylleme  n'a  pas  toujours  été  expliqué  ,  &  défendu  de  la  même  ma- 
nière. 

Toutes  les  Planètes  aufli  bien  que  la  Terre  qui  peut  paffer  pour  une  Planète  felo» 
ce  fyfteme,  tournent  non  feulement  autour  de  leur  centre,  mais  aulh  autour  du 
Soleil  par  des  mouvemens  differens,  qui  leur  font  particuliers,  excepté  la  Lune 
qui  par  fon  mouvement  particulier  tourne  autour  de  la  Terre  dans  I'efpace  d'en- 
viron 27  jours  &  demi. 

La  Planète  de  Mercure,  qui  eft  la  plus  proche  du  Soleil ,  fait  fon  cours  autour 
du  Soleil  en  trois  mois,  Venus  en  fept  mois  &:  demi,  la  Terre  en  un  an,  Marsen 
deuxans,  Jupiter  en  douze,  &  Saturne  qui  eftleplus  éloigné  du  Soleil  „  entren- 
te,   t  M 

Ce  mouvement  fc  fait  par  des  Cercles  qui  ne  font  pas  concentriques  au  Soleil, 
&  qui  coupent  l'Ecliptique  en  des  peints  differens  ,  excepté  la  Terre  ,  dont  le 
centre  ne  quitte  jamais  l'Ecliptique,  &  dont  Taxe  eft  incliné  d'environ  25  dtgrez 
&  demi.  Ce  qui  fait  que  cet  axe  demeurant  à  peu  prés  incliné  de  la  même  fa- 
çon, fe  meut  avec  la  Terre  toujours  parallèlement  à  luy-méme  ,  &  c'eft  ce  qui 
fait  que  ce  fecend  mouvement  eft  apcîlé  Mouvement  de  Paralleiifme  ,  qui  fert 
pourrendreraifon  de  la  viciflitude  des  faifons,  &  de  l'inégalité  des  jours,  com- 
40  me  le  premier  qui  fe  fait  d'Occident  en  Orient  dans  I'efpace  de  24hcures,  fert  pour 
expliquer  le  mou  vement  Journalier  ou  Diurne ,  qui  nous  paroît  d'Orient  en  Occi- 
dent. 

Mais  pour  expliquer  le  mouvement  propre  des  Etoiles  fixes  ,  aufquelles 
Copernic  ne  denne  aua  n  mouvement  ,  &  lefquellcs  il  fuppofe  éloignées 
autant  que  l'on  voudra  ,  fçavoir  autant  qu'il  fera  neceffcire  pour  répondre  aux 
difficulté*  que  l'on  peut  propofer  fur  fon  Syftcme  ,  étant  libre  de  nous  flgu- 
l*r  h  diftanec  qui  eft  entre  la  Terre  &  les  JÊtoiles ,  aulïi  grande  qu'il  nous 

plaira  > 
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plaira,  àcaufc  qu'elles  n'ont  point  de  Parallaxe  qui  nous  puifle  déterminer  cette 
diftance  :  l'Auteur  donne  à  la  Terre  un  troifieme  mouvement  trcs-lent ,  parlequei 
fon  axe  fait  un  Cercle  autour  deluy-meme,  d'Orient  en  Occident  enpluiieuis 
milliers  d'années.  N  » 

Les  quatre  petits  Cercles  que  l'on  voit  dans  la  figure  ,  décrits  a  l  entour  ae 
Jupiter,  reprefentent  les  mouvemens  de  ces  quatre  Satcllrtcs,  que  Galilée  apei- 
le  les  Aftres  de  Medicis  ,  &  qui  avec  Jupiter  font  une  circonvolution  entière 
aïitour  du  Soleil  dans  l'efpace  de  douze  ans  ,  mais  chacun  en  ion  particulier  Mit 
une  circonvolution  autour  de  Jupiter  en  des  tems  differens,  comme  vous  vo\  cz 
dans  la  Table  fuivante,  qui  eft  de  M.  Ca$m,  à  qui  on  fe  doit  plus  fier  qu  atout 
autre.  . 

Quoy  qu'à  lentour  de  Saturne  il  n'y  ait  point  de  cercles,  il  en  faut  néanmoins 
imaginer  cinq  pour  autant  de  Satellites,  qui  tournent  à  l'entour  ae  Saturne  en  j 
*jJ*^a:  AittL~*    -  J.«c  unT^KlrTnivante,  quiaetepubiire 
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Révolution  des  Satellites  de  Jupiter  ,   &  de  Saturne. 


Le  premier  Satellite  de  Jupiter  en 
Le  premier  Satellite  de  Saturne 

l 
i. 
i. 

H. 

18. 
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M. 

29. 
19. 

Le  fécond  Satellite  de  Saturne 
Le  fécond  Satellite  de  Jupiter 

2. 

3- 

17- 
I3* 

43- 
19. 

10  Le  troifiéme  Satellite  de  Saturne 
Le  troifieme  Satellite  de  Jupiter 

4- 

7- 

12. 

4- 

2  7- 
0. 

Le  quatrième  Satellite  de  Saturne 
Le  quatrième  Satellite  de  Jupiter 

M- 
16. 

*$• 
18. 

5- 

Le  cinquième  Satellite  de  Saturne  y9,  22>  c 

Sriî  aife  de  concevoir  clue  Par  ce  Syfteme  on  ne  change  pas  l'ordre  ni 
la  difpofition  des  cercles  que  nous  nous  fommes  imaginez  fur  la  Terre  dans 
le  Syfteme  de  Ptolomée  ,  c'eft-à-dire  dans  la  Géographie  Aftronomique  : 
ï°  car  en  fuppofant  qu'en  24  heures  la  Terre  fait  une  révolution  entière  fur 
fonaiflîeu,  il  eft  de  neceflité  que  tous  les  points  de  fa  furface,  excepté  les 
deux  entremitez  de  l'aiflieu ,  lefquelles  font  immobiles ,  décrivent  des  cer- 
cles parallèles  entre  eux  ,  qui  font  les  mêmes  que  les  cercles  diurnes ,  ou 
de  Latitude  terreftre  ,  qui  répond  à  l'Equateur  apparent  du  Ciel ,  parce  que 
ces  deux  cercles  font  fenfiblemcnt  dans  un  même  Plan  ,  en  quelque  lieu 
que  foit  la  Terre  ,  pour  la  raifon  que  nous  aporterons  ,  après  avoir  dit 
que 

Les  deux  extremitez  de  l'aiflieu  de  la  Terre  ,  lefquelles  ne  décrivent  point 
de  cercles ,  font  les  deux  Pôles  de*ia  Terre,  qui  répondent  en  ligne  droite 
3o  avec  l'aiflieu  aux  Pôles  apparens  du  Monde  ,  lefquels  nous  paroiffent  tou- 
jours fenfiblemcnt  en  des  mêmes  points ,  quoyquc  la  Terre  change  de  pla- 
ce dans  fon  Excentrique  par  fon  mouvement  de  parallelifme  ,  qui  devrait 
faire  changer  1  éleva  non  du  Pôle  fur  l'Horizon,  netoit  que  ce 'Pôle  eft 
dans  une  diftance  énorme  de  la  Terre  ,  &  que  le  Cercle  que  la  Terre  décrit 
en  un  an  fous  l'Ecliptique  ,  n'eft  qu'un  point  à  l'égard  de  cette  diftance 
qui  fe  termine  au  Firmament ,  où  font  les  Etoiles  fixes  ,  que  nous  pouvons 
comme  il  a  déjà  été  dit  ,  concevoir  autant  éloignées  de  la  Terre  qu'il  nous 
plaira  ,  puifqu'aucune  raifon  ne  nous  peut  obliger  à  la  reconnoître  moin- 
dre. 

4°  D'où  il  fuit  que  les  cercles  que  l'on  fait  pafl'er  par  les  Pôles  de  la  Terre  ,  & 
par  les  points  de  fon  Equateur  ,  qui  font  les  cercles  de  Longitude  ,  ou  Méri- 
diens terreftres,  doivent  répondre  ncceflàircmcnt  aux  Méridiens  celeftcs  puil- 
que  ces  cercles  partent  aufli  par  les  Pôles  apparens  du  Monde  ,  &  par  les'points 
de  1  Equateur  Celefte  ,  &  qu'ain/i  ces  cercles  de  longitude  celefte  &  terreftre 
fon  toujours  dans  des  mêmes  Plans.  Il  en  eft  de  même  de  tous  les  autres  cercles 
delà  Sphère. 

Quoyque  par  cette  hypothefe  on  conçoive  le  Soleil  immobile  au  centre 

de 
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delà  Terre:  néanmoins  Tes  taches  différentes  qui  y  ont  étéobfervécs  par ^plufîeurs 
Aftronomes,  &  principalement  par  Monfijur  Cajfim,  ont  fait  croire  à  ce  grand 
homme  que  le  Soleil  tourne  fur  Ton  axe  en  27  jours  &  un  tiers  à  legard  de  la 
Terre  ,  &  en  25  jours  à  l'égard  des  Etoiles  fixes.  L'Axe  de  la  révolution  eft 
félon  le  même  Auteur,  incliné  à  l'Eeliptique  de  fept  degrez  &  demi,  &  de- 
meure  toûjours  pointé  aux  mêmes  Etoiles  fixes.  Le  Pôle  Auftral  du  So- 
leil fe  raporte  au  8.  degré  de  la  Vierge  ,  &  le  Polc  Boréal  au  8.  degré  des 
PoifTons. 

Monfieur  Caffwi  dit  que  ces  taches  fe  meuvent  du  bord  Oriental  dit 
Soleil  vers  l'Occidental  d'un  mouvement  lent ,  par  lequel  elles  paflent  lC) 
d'un  bord  à  l'autre,  environ  en  13  jours.  Que  ce  mouvement  en  appa- 
rence eft  inégal ,  fçavoir  plus  vite  vers  le  centre  ,  &  plus  tardif  vers  la  cir- 
conférence :  de  forte  qu'en  quatre  jours  proche  du  centre  elles  font  au- 
tant de  chemin  que  dans  le  refte  de  neuf  ou  dix  jours  proche  de  la  circonfé- 
rence. Qu'elles  paroiflbient  aufli  ordinairement  plus  grandes,  &  plus  ron- 
des proche  du  centre  que  proche  de  la  circonférence,  où  elles  fe  voyent  toû- 
jours longues  &  étroites.  Enfin  qu'on  les  voit  fouvent  retourner  au  bord 
Oriental  quatorze  ,  ou  quinze  jours  après  qu'elles  font  forties  du  bord  Occi- 
dental, &  qu'on  a  fujet  de  fuppofer  que  ce  font  les  mêmes  qui  ont  fait  le  tour 
du  Globe  du  Soleil,  parce  que  cette  fuppofition  s'accorde  aux  apparitions  ob-  2Q 
fervées. 

Il  ne  faut  pas  croire  pour  cela  que  les  taches  du  Soleil  foient  perpétuelles,  mais 
elles  fe  forment  de  nouveau,  &  fe  diflipent  après  quelque  tems.  M.CajJim  dit 
qu'on  n'en  a  jamais  vu  une  qui  ait  duré  plus  long-tcmsque  celle  qui  parut  le  mois 
de  Novembre  &  de  Décembre  de  1676.  &  le  mois  de  Janvier  de  1677,  qui  dura 
à  ce  qu'il  dit,  plus  de  70  jours. 

Le  même  Auteur  dit  que  leur  figure  eft  irrégulicre  %  &  changeante  :  &  pour 
preuve  de  cela,  il  raconte  qu'enl'année  1672.  il  en  obferva  une,  quife  redui- 
fît  à  la  figure  d'un  Scorpion ,  lequel  en  peu  de  tems  fe  divifa  en  plufieurs  petites 
taches,  comme  fi  on  luy  avoit  coupé  les  bras  &  la  queue*.  Qu'elle  prit  en  fuite  ^0 
Ja  figure  de  divers  caractères  Latins  ,  &  Hébraïques ,  fe  transformant  vifible- 
ment d'une  heure  à  l'autre.  Qu'elle  fut  vifible  pendant  360U  37  jours,  &  qu'a- 
prés  elle  fe  diflipa. 

Le  Syfteme  de  Tjcho  eft  tel.  Ce  célèbre  Aftronome  voyant  qu'on  ne  devoit 
pas  fuivre  le  Syfteme  de  Ptolomée  dans  la  difpofition  des  Planètes,  &  croyant 
qu'il  étoit  abfurde  de  fuivre  l'Hypothefe  de  Copernic  dans  le  mouvement 
de  la  Terre  ,  a  introduit  fur  la  fan  du  ficelé  paflTé  un  Syfteme ,  qui  tient 
de  l'un  &  de  l'autre  des  deux  Syftemes  precedens ,  pour  fatisfaire  ainfi  à 
toutes  les  apparences  des  Aftrcs.  Il  ne  faut  à  ecluy  qui  aura  bien  compris  le 
Syfteme  de  Ptolomée,  &  de  Copernic  ,  que  regarder  la  figure  fuivante ,  pour  4° 
comprendre  ce  troiliéme  Syfteme  ,  c'cftpourquoy  nous  l'expliquerons  icy  en  peu 
de  mots. 

Le  Syfteme  de  Tycho-Brahc  femble  être  le  Syfteme  renverfé  de  Ccpernx, 
parce  qu'il  fuppofe  comme  Copernic,  que  Saturne,  Jupiter  ,  Mars ,  Venus, 
&  Mercure  fe  meuvent  autour  du  Soleil  :  &  tout  au  contraire  il  veut  corn  me^ 
Ptolomée,  que  la  Terre  foit  immobile  au  centre  du  Monde,  autour  de  la- 
quelle Firmament  &  les  Etoiles  fixes  font  leurs  cours,  n'y  ayant  qu'elles 

avec 
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gtt  ft  Soleil  &  la  Lune ,  qui  ayent  la  Terre  pour  centre  de  leur  mouve- 

On  voit  par  la  figure  précédente,  que  Mars,  Tiinitvr   Rr  c».  r 
vent  autour  du  Sole,.  :  ^^M^'JSS^SS'liX 
cles ,  ce  qui  n  arrive  pas  à  l'égard  de  Venus ,  &  de  Mercure    on,  t!  u  c  r 
ferentrelaTerre&.eSoleil  V- expliquer tediî&ff  J^jf 

&££*SSSSXZ S^mCdÇ«>  5  à  re'gardrc1:; 
Il  eft  évident  par  ce  Syfteme  ,  que  Mercure  &  Venus  ne  doivent  irais pa- 
10  ro.tre  en  oppofit.on  ,  a  caufe  que  leur  cours  fe  fait  entre  le  Soleil  &  la  Te  A 
au  heu  que  les  planètes  fuperieurcs  embrasant  par  leur  conv^on  ,  tZI' 
le  Soleil,  &  les  Planètes  inférieures  doivent  l  faire  v^f  -II  ' 
jonque  dans  le  cours  de  leur,  révolutions  la  dZclZ^ït^l 

0  Par  CCtte  Suppofition,  on  fe  débarafle  de  ces  fatras  d'Epicycles,  d'Ex- 
centriques de  cercles  Equans,  &c.  &  l'on  trouve  beaucoup  plus  de  fa- 
cihtea  expliquer  les  Phénomènes  des  Aftres,  &  à  en  calculer  lésion- 

vemens 
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vemens  pour  la  conftruftion  des  Tables  Aftronomiqucs,  dont  on  fe  fert  pour 
prévoir  de  loin  &  prédire  les  mêmes  Phénomènes. 

On  voit  aifément  que  cette  opinion  peut  être  raifonnablement  fuivie, 
puilqu  elle  n'a  rien  qui  choque  la  Religion  Chrcfticnnc  ,  étant  rrcs-con- 
forme  l'Ecriture  Sainte  &  au  fens  commun  ,  &  qu'elle  fatisfut  allez  bien 
aux  Phénomènes  du  Ciel  J  &  principalement  à  ceux  des  ftations  &  des 
rétrogradations  des  Planètes  fans  aucuns  Epicycles.  En  faifant  voir  de  plus 
pourquoy  Mercure  &  Venus  paroiflent  fi  peu  s'éloigner  du  Soleil,  cV  Mars, 
Jupiter,  &  Saturne  s'en  éloigner  en  certains  tems,  de  telle  façon  que  la  Terre 
le  trouve  entre  deux,  &  pourquoy  ces  Planètes  paflènt  alors  tres-prochc  de  la  i<? 
Terre.  r 

Quoyque  leSyfteme  de  Copernic  femblc  contraire  à  la  Sainte  Ecriture,  on 
ne  doit  pas  néanmoins  le  réfuter,  parce  que  foit  qu'il  foit  véritable,  ou  non, 
on  içait  bien  que  l'Ecriture  Sainte  s'accommodant  à  nôtre  foiblcflé,  s'explique 
fouventlelon  nos  manières  de  concevoir  ,  &  qu'ain*  l'Ecriture  devoir  plutôt 
dire  pour  marquer,  par  exemple  ce  grand  miracle  dejofué,  qu'il  arrétale  So- 
leil, puifqu  efkclivement  il  femble  fe  mouvoir,  que  de  dire  que  la  Terre  s'ar- 
rêta par  (on  commandement,  pour  ne  pas  furprendre  le  Peuple  ignorant,  qui  n'a 
jamais  oui  parler  du-mouvemcnt  de  la  Terre,  &  qui  auroit  de  la  peine  à  fe  le 
pcrfuader. 

S'il  n'y  a  aucune  raifon  qui  nous  puifTc  difluader  de  l'opinion  de  Copernic, 
il  n'y  en  a  aujîi  aucune  qui  nous  la  puiffe  pcrfuader,  fi  ce  n'eft  fa  grande  fim- 
plicité,  parce  que  fans  employer  ni  premier  Mobile,  ni  Cryftallins,  ni  Epicy- 
cles, on  explique  très  facilement  les  Stations,  les  Directions,  &  les  Rétrogra- 
dations des  Planètes,  l'inégalité  du  mouvement  du  Firmament,  le  changement 
de  l'obliquité  du  Zodiaque,  &  généralement  toutes  les  apparences  Celcftes, 
jufques  là  même  que  par  ce  Syftcme  on  explique  très -Amplement  &  tres- 
naturcllcmcnt  le  Eux  &  le  reflux  de  la  Mer,  la  nature  de  la  pefanteur  ,  & 
la  vertu  de  l'Aimant ,  comme  l'on  peut  voir  dans  la  Philofophic  de  Monfieur 
Defar.es.  r  J 

Nous  avons  déjà  dit  que  dans  le  Syfteme  de  Copernic,  on  eft  obligé  de 
iuppofer  les  Etoiles  extrêmement  éloignées  de  la  Terre  ,  parce  que  l'on  ne 
trouve  pas  qu'elles  varient  de  fituation&dc  configuration  apparente  de  l'Eté 
-a  1  Hyver,  quoyque  la  Terre  dans  cette  Hypotheïe  foit  portée  d'une  extré- 
mité à  l'autre  du  diamètre  de  fon  orbe.  Mais  pour  fçavoir  fi  ce  diamètre, 
qui  eft  double  de  la  d.ftance  du  Soleil  à  la  Terre ,  eft  infenfiblc  à  l'égard  de 
fHjet  HXCS  *  "0US  raP°rterons  LT  cc  que  Monfieur  CaJJÎm  a  dit  fur  ce 

Par  le  moyen  des  grandes  Lunetes  arrêtées  en  quelque  Jitnation  fixe  aux  endroit 
riu  Uely  fur  lequel  p.ijfnt  les  Etoiles  fixes,  qui  fini  plus  propres  a  cette  obfirvaticn^  40 
7 Innée  '  ^  J  *  dl^erenCC  €n  dcs  Mom  ^jftrentes  de 

A  ce  defein  ,    dans  U  fondation  de   Cobfcrvatoire  Royal  ,    on  a  lai/fé 
une  ouverture  a  toutes  les  voûtes  ,  par  le 
fond  des  caves  les  Etoiles  verticales  par 
longueur ,   qtion  prépare   h  prefent  que 
Achevé. 


5° 


voir  au 


moyen  de  laquelle  on  peut 
des  Lttnetes  fixes  de  1 60  pieds  de 
le  Bâtiment    de  CObftrvatoire  eft 


H  rf  I 
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Cependant  les  Aftronomes  Anglois  ayant  commencé  à  pratiquer  une  méthode 
femblable  ,  nous  affurent  par  un  ejfuy  d' obfervations  qu'ils  ont  fait  avec  une 
grande  fubtilité ,  qu'ils  y  ont  trouvé  qutlque  différence  ,  qui  vérifie  que  U 
proportion  du  diamètre  de  l'orbe  annuel  de  la  Terre  a  celuy  des  Etoiles  fixes, 
neft  pas  tout  a  fait  infenfible.  Ce  qui  pourtant  neft  pas  encore  évident  a  nous , 
à  caufe  des  obfervations  que  nous  avons  faite*  de  la  variation  de  certaines 
fixes  qui  ne  s  accordent  pas  a  cette  Hypothefe  ;  car  la  variation  neft  pas 
vers  l'endroit  que  l' Hypothefe  demande.  Ce  qui  étant  bien  vérifié ' ,  quand  on 
trouveroit  en  quelques  fixes  une  variation  conforme  a  l' Hypothefe ,  on  pour- 
IO  roit  encore  douter  fi  cela  neft  pas  arrivé  par  cette  caufe,  ou  par  une  autre, 
veu  qu'il  eft  confiant  qu'il  y  a  des  variations  dans  les  Fixes ,  qui  ne  procèdent  pas 
de  celle-cy.  • 

Mais  quand  on  auroit  trouvé  par  m  grand  nombre  d' obfervations ,  quun  nom- 
bre fujf  fiant  de  Fixes  ont  une  variation  conforme  a  ï  hypothefe,  alors  on  pourroit  ju- 
ger quelle  a  quelque  fondement  ,  nonobftant  quelque  irrégularité  qu'on  obferve  en 
partie  contraire. 

V observation  eft  extrêmement  difficile  &  longue ,  puifque  la  période  de  la  varia- 
tion qu'on  fepropofe  d'examiner,  eft  d'une  année,  &  demande  que l'tnft rumen t  foit 
inébranlable.    C'eft  pourquoy  elle  ne  fie  peut  pas  mieux  faite  que  dans  l'Obferva- 
.20  toire  Royal. 

L'O bservatoirl  eft  un  fuperhe  Edifice  que  le  Roy  a  fait  bâtir  à  la 
fortie  du  Faux-bourg  Saint  Jacques  de  Paris,  .en  un  lieu  éminent,  pour  faire  des 
obfervations  de  Phyfique  &  d'Aftronomie. 

On  l'apelle  Royal,  parce  qu'il  a  été  bâti  par  la  magnificence  de  Lo.u  i  s  le 
Grand,  dont  la  libéralité  fe  répand  fur  plufieurs  perfonnes  qui  ont  un  mérite 
qui  les  diftingue,  &  principalement  fur  un  certain  nombre  de  Sçavans  choifis 
entre  plufieurs  autres,  qu'il  entretient  pour  faire  fleurir  avec  éclat  les  Sciences 
dans  le  Royaume,  &qui  compofent  une  îlluftrc  aflemblée,  qu'on  apelle  l'Aca- 
démie Royale  des  Sciences. 
$o  L'A  c  a  d  e  m  i  e  eft  un  afTemblage  de  Gens  de  Lettres  ou  de  quelque  art  con- 
fiderable,  qui  fe  trouvent  règlement  en  un  certain  lieu,  pour  y  parler  des  belles 
Lettres,  ou  des  chofes  de  leur  ait. 

C'eft  <™fiTi  le  lieu  où  s  affemblent  des  Gens  de  Lettres,  ou  des  perfonnes  qui 
font  profefiion  de  quelqu'un  des  Arts  Libéraux ,  comme  de  Mufique ,  de  Pein- 
ture, de  Sculpture,  d' Architecture,  &c 

On  apelle  Académicien ,  celuy  qui  eft  d'une  Académie  de  Gens  de  Lettres,  ou 
de  perfonnes  qui  font  profelfion  de  quelqu'un  des  Arts  Libéraux. 

En  confiderant  les  deux  fup'pofitions  précédentes  ,  on  trouve  qu'elles 
fatisfont  également  bien  aux  apparences  &  aux  obfervations  générales  : 
^0  en  effet  tout  ce  qu'il  y  a  de  vilïble  dans  le  Ciel ,  ne  doit  pas  moins  pa- 
roître  tourner  d'Orient  en  Occident  en  vingt -quatre  heures  dans  l'une 
que  dans  l'autre  fuppofition.  Ainfi  n'y  ayant  aucune  raifon  qui  nous  in- 
cline prefentement  à  fuivre  l'une  plutôt  que  l'autre ,  nous  devons  fuf- 
pendre  notre  jugement  à  l'égard  de  toutes  les  deux  ,  jufques  à  ce  que 
M.  Cifirrii  ait  par  fes  découvertes  prononcé  quelque  chofe  là-demis.  Mais 
parce  que  nous  prétendons  raifonner  des  apparences  particulières ,  &  ex- 
pliquer les  termes  dont  fe  fervent  les  Aftronomes  dans  leur  Théorie  par- 

ticu- 
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ticuliere  ,  pour  rendre  raifon  de  toutes  ces  apparences ,  &  que  cela  ne  fe  peut 
faire  bien  clairement  fans  nous  déterminer  &  prendre  parti  nousfuivrons  l'opi- 
nion la  plus  commune ,  qui  femble  la  plus  facile  pour  nôtre  deffein ,  &  nous  par- 
lerons en  peu  de  mots  de  la  Théorie  des  Planètes  félon  Ptolomée ,  laquelle  nous 
fournira  tous  les  termes  propres  à  cette  Science ,  en  commençant  par  la  Théorie 
du  Soleil,  qui  fervira  de  règle  pour  la  Théorie  des  autres  Planètes ,  comme  étant 
le  Prince  6V  le  Modérateur  des  autres  Planètes. 

Nous  avons  dit  dans  la  Cofmographie  ,  que  le  Soleil  Se  les  autres  Pla- 
nètes n'étoient  pas  toujours  également  éloignées  de  la  Terre.  D'où  il  eft 
aifé  de  conclure  que  le  chemin  des  Planètes  fe  fait  dans  des  orbes,  qui  ne  font  10 

Î>as  concentriques  à  la  Terre,  ce  qui  nous  a  fait  faire  dans  la  Cofmographie 
a  divifion  des  orbes  en  Concentriques ,  &  en  Concentriques  fa  Excentrtejtfà  en 
partie. 

Pour  mieux  comprendre  cela  ,  jettez  les  yeux  fur  la  Figure  fuivante  ,  & 
concevez  qu'elle  reprefente  une  Sphère  totale  ,  comme  par  exemple  celle 


du 
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du  Soleil  ,  laquelle  fuppofant  E  pquf  centre  du  Monde  ou  de  la  Terre  J 
foit  concentrique  ,  ^ant  à  Pegâfd  de  fa  fuperficie  extérieure  ,  ou  convexe 
ABCD,  qui  cft  environnée  par  la  Sphère  de  Mirs  ,  qu'à  1  égard  de  l'in- 
térieure ou  concave  LNMO,  par  laquelle  elle  environne  la  Sphère  de 
Venus» 

Reprefentez-vous  en  fuite  que  le  Soleil  foit  en  F,  en  forte  que  la  route  du 
Soleil  foit  reprefentéc  par  le  Cercle  FHGI,  dont  le  centre  n'eft.  pas  au  centre 
du  Monde  E,  mais  en  K;  ce  qui  fait  que  ce  cercle  FHGI,  qui  reprefente 
la  route  du  Soleil ,  eft  appcllée  Excentrique  du  Soleil ,  parce  qu'au  lieu  d'avoir 
jo  fon  centre  en  E  centre  de  la  Terre,  il  l'a  en  K.  Il  eft  aulfi  apellé  Défèrent* 
pareequ'il  fcmblc  fupporter  le  corps  du  Soleil,  puifque.fon  centre  ne  le  quitte 
Jamais. 

Il  eft  encore  apellé  Orbite  du  Soleil:  mais  on  peut  dire  plus  propre» 
ment ,  que  Y  Orbite  du  Soleil  cft  un  Orbe  terminé  par  deux  furfaces  qui 
embralfent  le  Soleil.,  &  qui  ont  un  même  centre,  mais  différent  de 
celuy  du  Monde.  Comme  fi  le  Soleil  eft  reprefente  par  le  corps  Sphe- 
rique  P  R  QjS  ,  fon  Orbite  fera  icy  reprefentée  par  les  deux  cercles  con- 
centriques qui  paffent  par  les  deux  points  P,  &  qui  ont  pour  centre  le 
point  K. 

20  La  Ligne  F  G  ,  qui  pafTe  par  le  centre  E  du  Monde,  &  par  le  centre 
K  de  l'Excentrique ,  &  qui  détermine  fur  le  même  Excentrique  d'un  coté 
l'Apogée  F  ,  que  l'on  apelle  aulli  Auge  ,  &  de  l'autre  côté  le  Périgée 
G  ,  ie  nomme  Ligne  des  Apjtdes ,  dont  la  partie  E  K  terminée  par  le 
centre  E  du  Monde  ,  &  par  le  centre  K  de  l'Excentrique  ,  s'apclle  Ex» 
eentrkité.  Mais  la  Ligne  EF  ,  qui  reprefente  la  plus  gralide  diftance  du 
Soleil  à  la  Terre,  fe  nomme  fins  grande  Longitude ,  &  la  Ligne  EG,  qui  re-» 
prefente  la  plus  petite  diftance  du  Soleil  à  la  Terre,  s'apclle  fins  pente  Longi- 
tude,. 

La  Ligne  CD,  ou  HT,  qui  pafTe  par  le  centre  du  Monde  E,  &  qui  eft 
3?P  perpendiculaire  à  la  ligne  des  Apfidcs  FG,  s'apelle  Ligne  d.s  Longitudes  moyen- 
nés,  parce  qu'elle  reprefente  la  moyenne  diftance  duSoleiH  la  Terre,  ce  qui  ar- 
rive lorfqu'il  eft  aux  extremitez  H,  I ,  de  cette  ligne ,  lefquelles  on  apelle  Mojen* 
nés  longitudes. 

Si  Ton  conçoit  que  la  figure  précédente  reprefente  une  autre  Sphère  que 
celle  du  Soleil ,  comme  par  exemple  la  Spnere.  de  Jupiter  ,  qui  (oit  diftin- 
guée  en  trois  Orbes  comme  la  précédente  ,  &  qui  ait  dans  1  epaifTeur  de  fon 
Excentrique  le  petit  Cercle  PRQS,  mobile  à  l'cnrour  de  fon  centre  F,  qui 
eft  toujours  fur  la  circonférence  du  Défèrent  FHGI;  ce  petit  cercle  PRQj*,. 
qu'on  apellé  Epicjcle ,  &  fur  la  circonférence  duquel  la  Planète  cft  imagi- 
4.0  née  ,  en  fe  mouvant  à  l'entour  de  fon  centre  F  de  P  en  R,  Q-,  S  ,  ce- 
pendant que  le  centre  F  parcourt/le  cercle  FHGI,  qu'on  apelle  Déjcrent  de 
ï  Epicjcle,  de  F  en  H,  G,  I ,  fera  mouvoir  la  Planète  de  la  même  façon, 
ce  qui  a  été  ainfi  inventé  pour  expliquer  les  Stations ,  &  les  Rétrograda- 
tions des  Plancres ,  comme  vous  verre»  après  que  nous  aurons  expliqué  la 
Théorie  du  Soleil ce  que  nous  allons  faire ,  après  avoir  dit  que  le  point  P 
le  plus  haut  de  PEpicycle  s'apclle  Y  Apogée  de  C  Epicjcle ,  &  le  point  le 
plus  bas  le  Per.gce  de  ï  Epicjcle.    Que  le  cercle  F  H  G I  fe  nomme  Défèrent  de 
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ÎEftcjcUy  &  que  les  deux  points  K  ,  S  ,  font  apellez  chacun  la  Pins  grands 
m 
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QUe  Ton  s'imagine  une  grande  Sphère ,  dont  le  centre  A  convienne  avec 
le  centre  du  Monde,  &Yi  grande r  qu'à  fon  égard  la  Terre  puifle  paner 
pour  un  point.  Nous  apellerons  cette  Sphère  le  Premier  Mobile,  &  nous  nous 
y  imaginerons  tous  les  cercles  qui  conviennent  au  mouvement  du  Soleil ,  com- 
me l'Equateur,  le  Zodiaque,  les  Colures,  &c. 

Que  l'on  coupe  par  penfe'e  cette  Sphère  par  un  Plan  qui  parte  par  tout  le  Zo- 
chaque,  c'eft-à-dire  par  l'Ecliptique  ,  &  que  la  Sedion  foit  le  cercle  FGDH,  < 
qui  reprefenterapar  confequent  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  ayant  fon  cen- 
tre au  même  point  A.    Que  le  point  G  foit  le  teommencement  du  Bélier ,  & 
le  point  H  le  commencement  de  la  Balance. 

Imaginez -vous  au  dedans  de  cette  grande  Sphère  une  autre  Sphère  plus 
petite  ayant  fon  centre  ailleurs  qu'au  point  A  ,  comme  en  B  ,  &  coupez 
auili  cette  Sphère  par  le  même  Plan  qu'auparavant ,  de  forte  que  la  Section 
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Toit  par  exemple  le  cercle  excentrique  CNEO,  qui  fera  un  grand  cercle  dans 
la  Sphère,  &  qui  aura  le  même  point  B  pour  centre. 

Nous  prendrons  ce  cercle  CNEO  pour  celuy  que  le  Soleil  de'crit  par  fon 
mouvement  propre  ,  que  l'on  fuppofe  égal  :  car  bien  que  les  mouvemens 
celcftes  ne  nous  parodient  pas  uniformes ,  &  réguliers  ,  ils  le  doivent 
néanmoins  être  en  (oy  félon  le  fentiment  de  Pythaçore  ,  dé  Platon  Se  de 
tous  les  autres  qui  ne  croyoient  pas  qu'il  pût  y  Woir  aucune  irrégularité 
dans  des  Corps  Ccleftcs ,  Immortels,  Se  Divins ,  ce  qui  Icur  a  falt  ctrcher 
e  moyen  de  lauver  les  apparences  par  des  mouvemens  circulaires  &  re<m 
101ers,  que  l'on  apelle  More»,  Meuvent,  parce  qu'ils  font  moyens  entre 
les  mouvemens  lents  Se  tardifs,  que  nous  obfervons  dans  les  Planètes  étant 
certain  par  exemple  que  le  Soleil  demeure  plus  long-tems  à  parcourir  les  fix 
Signes  Septentrionaux  du  Premier  Mobile,  que  les  fix  Méridionaux  ,  c'eft- 
a-dire  qu.l  demeure  plus  long-tems  à  parcourir  en  apparence  le  Demi-cer- 
c  e  GDH  ,  que  1  autre  demi-cercle  GFH.  D'où  û  fuit  qu'il  doit  marchtr 
plus  lentement  dans  les  Signes  Septentrionaux,  que  dans  ks  Méridionaux: 
ce  qui  s  explique  tres-fac.kracnt  par  cette  Hypothefe  ,  comme  vous  verre* 
après  avoir  explique  les  termes  qui  conviennent  à  la  Théorie  du  So 

îo  La  Ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  eft  une  ligne  droite  tirée  du  cen- 
tre du  Monde,  prolongée  jufqu'au  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  &  parallèle 
a  la  ligne  droite  tirée  du  centre  de  l'Excentrique  par  le  centre  du  Soleil.  Corn- 
me  li  le  Soleil  eft  en  P,  la  ligne  du  moyen  mouvement  fera  la  droite  AR  pa- 
rallèle a  la  droite  B  P.  Pareillement  fi  le  Soleil  eft  en  S  ,  la  ligne  du  moyen 
mouvement  fera  la  droite  AV  ,  qui  eft  parallèle  à  la  droite  BS*  qui  eft  auffi 
apcllce  la  Ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  dans  l'Excentrique  ,  à  l'égard  de 
la  droite  AV,  qui  eft  la  Ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  dans  le  Zodia- 
que   parce  que  lune  &  l'autre  montre  également  le  moyen  mouvement  du 

5o  arïïv!  ES         "g  Angles  F  A  V,  EBS,  ou'de  la  fim.litude des 

Le  Moyen  mouvement  du  SoleH,  ou  la  Longitude  moyenne  du  Soleil  eft  l'arc 
du  Zodiaque,  depuis  le  commencement  du  Bélier  juîqu'â  la  ligne  du  moyen 
mouvement  félon  l'ordre^ des  Signes.  Comme  (î  le  Soleil  eft  en  P,  fon  moyen 
mouvement  fera  l  are  GDR  :  &  fi  lc  Soleil      ™  c     r  '  moyen 

fera  l'arc  GDHFV.  eft  en  S  ,  fon  moyen  mouvement 

On  a  coutume  d'apcller  Moyen  mouvement  du  Soleil,  le  chemin  que  le  Soleil 
fait  depuis  le  commencement  du  Beher  dans  fon  Excentrique  jufqu'à  la  lhmé 
du  moyen  mouvement  du  même  Excentrique.  ° 

Pour  avoir  le  commencement  du  Bélier  dans  l'Excentrique,  tirez  parle 
4c centre  Bs  la  droite  ML,  qui  étant  parallèle  à  la  droite  HT  aZU 
O  le  commencement  du  Be£  ^E^^S^^^ 

fciH^^  m°^n  mouvemcnt  fcra  l'arc  OCP,  parce  que 
le  Soleil  le  décrit  effectivement  par  fon  mouvement  propre.  Mais  au  lieu  de 
prendre  cet  arc  OCP  pour  le  moyen  mouvement ,  les  Aftronomes  pour  faire 
leurs  fupputations  avec  plus  de  facilité,  le  raportent  fur  le  Zodiaque  du 
Premier  Mobile,  en prenant  l'arc  GDR  pour  le  moyen  mouvement/cet  arc 
GDK  étant  femblablc  a  1  arc  OCP,  à  caufe  de  la  ligne  AR  parallèle- à  la 

ligne 
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ligne  BP,  &  de  la  ligne  AG  parallèle  à  la  ligne  BO ,  ce  qui  rend  l'angle  GAR. 
égal  à  l'angle  OBP,  &  par  confequent  l'arc  GDR.  femblable  à  Tare  ÔCP,  qui 
eft  le  moyen  mouvement.  Ainli  comme  le  mouvement  du  Soleil  eft  fuppofé 
égal,  &  uniforme  dans  Ton  Excentrique,  il  le  fera  de  la  même  façon  dans  le 
Zodiaque  du  Premier  Mobile. 

La  Ligxe  du  véritable  mouvement  du  Soleil,  eft  une  ligne  droite  tirée  du  cen- 
tre du  Monde  par  le  centre  du  Soleil,  &  prolongée  jufqu'au  Zodiaque  du  Pre- 
mier Mobile.  Ainfi  on  connoitra  que  le  Soleil  étant  en  P,  la  ligne  de  Ton  vé- 
ritable mouvement  fera  la  droite  AQ^  &  que  le  Soleil  étant  en  S ,  la  ligne  de  fon 
véritable  mouvement  fera  la  droite  AT. 

Le  rentable  mouvement  du  Soleil,  ou  la  Longitude  vrajc  du  Soleil  eft  l'arc 
du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  compris  entre  le  commencement  du  Bé- 
lier, &  la  ligne  de  fon  véritable  mouvement  félon  la  fuite  des  Signes.  Ainfi 
on  connoitra  que  le  Soleil  étant  en  P  ,  l'arc  GDQ^  eft  fon  véritable  mouve- 
ment ,  &  que  le  Soleil  étant  en  S  ,  fon  véritable  mouvement  fera  l'arc 
GDHFT. 

Nous  avons  dit  ailleurs ,  que  le  Soleil  étant  en  P,  fon  lieu  véritable  eft  le  point 
Q,  non  pas  parce  que  le  Soleil  eft  en  Q^,  car  il  eft  fuppofé  en  P,  mais  parce  que 
l'oeil  étant  en  A,  où  la  Terre  eft  fûppofée,  il  paroît  être  en  ce  qui  fait  que 
le  lieu  véritable  eftaufllapellé  Lien  Apparent. 

Nous  avons  dit  auffi  que  le  point  C  de  l'Excentrique  le  plus  éloigné  de  la 
Terre,  fe  nomme  Apogée,  S^lc  point  E  le  plus  proche,  Pcrigéc:  &  que  la 
partie  AB  de  la  plus  grande  longitude  AC,  fe  nomme  Excentricité. 

Il  eft  évident  que  le  Soleil  descendant  de  l'Apogée  vers  le  Périgée,  comme 
quand  il  eft  en  P,  fon  moyen  mouvement  G  R  eft  plus  grand  que  fon  vérita- 
ble mouvement  G  Q  :  &  que  tout  au  contraire  le  Soleil  montant  du  Périgée 
à  l'Apogée,  comme  quand  il  eft  en  S,  fon  moyen  mouvement  GDHFV  eft 
plus  petit  que  fon  véritable  mouvement  GDHFT.  C  eft-à-dire  que  le  Soleil 
étant  dans  le  Demi-cercle  C  N  E ,  fon  moyen  mouvement  furpafTe  le  véri- 
table ,  &  qu'étant  dans  le  demi-cercle  DOE,  fon  moyen  mouvement  eft 
moindre  que  le  véritable.  D'où  il  fuit  que  ces  deux  mouvemens  font  égaux 
&:  conviennent  enfemble,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  l'Apogée,  ou  dans  le  Pé- 
rigée. 

La  Prostapherese,  que  Ton  apelle  aufli  Equation  de  l'Orbe,  ou  Am- 
plement Equation  y  eft  la  différence  qui  eft  entre  le  Véritable  Mouvement 
&  le  Moyen.  Ainfi  on  connoitra  que  le  Soleil  étant  en  P,  la  Proftapherefe 
fcra  l'arc  QJL  :  &  que  le  Soleil  étant  en  S  ,  la  Proftapherefe  fera  l'arc 

Cette  Proftapherefe  eft  apcllée  Additive,  lorfque  le  Soleil  monte  duJ>erigée 
à  l'Apogée,  comme  quand  il  eft  en  S ,  parce  que  la  Proftapherefe  TV  doit  être  40 
ajoutée  au  moyen  mouvement  GDHFV,  que  l'on  fuppute  par  les  Tables  A- 
ftronomiques,  pour  avoir  le  véritable  GDHFV.  Mais  elle  eft  appellée  Son* 
firaiïivc,  lorfque  le  Soleil  décend  de  l'Apogée  au  Périgée,  comme  quand  il 
eft  en  P,  parce  que  la  Proftapherefe  QR  doit  être  ôtée  du  moyen  mouvement 
GDR,  pour  avoir  le  véritable  GDQ^  On  doit  faire  tout  le  contraire,  lorfque 
par  le  moyen  du  mouvement  véritable  qui  a  été  trouvé  par  obfervation,  on 
cherche  le  moyen. 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


3P2  THEORIE  DU  SOLEIL, 

Il  eft  évident  que  lorfque  le  Soleil  eft  dans  l'Apogée  ,  ou  dans  le  Périgée i 
il  n'y  a  aucune  Proftapherefc  ,  parce  qu'alors  les  deux  lignes  du  vray  &  du 
moyen  mouvement  concourent  :  &  que  d'ailleurs  la  Proftapherefe  eft  tres- 
grande,  lorfque  le  Soleil  eft  dans  Tune  ou  l'autre  des  moyennes  Longitudes  , 
&  qu'elle  eft  d'autant  plus  petite,  qu'elle  eft  plus  proche  de  l'Apogée,  ou  du 
Périgée. 

On  apelle  auffi  Proftapherefe  l'angle  des  lignes  du  moyen  mouvement  du 
Soleil,  &  du  véritable  ,  parce  que  cet  angle  mefure  la  Proftapherefe,  ou  eft 
égal  à  celuy  qui  la  melure  :  comme  l'angle  RAQ^  ou  fon  égal  APB ,  le  So- 
leil  étant  en  P. 

L'A  nomalie  moyenne  du  Soleil ,  que  l'on  apelle  aufli  Argument ,  eft  l'arc 
du  Zodiaque,  compris  entre  l'Apogée  ,  &  le  lieu  moyen  du  Soleil:  comme 
DR,  le  Soleil  étant  en  P.  Cet  arc  DR.  eft  femblable  à  Tare  CP  de  l'Excen- 
trique, qui  peut  aufli  être  pris  pour  l'Anomalie  moyenne. 

ÎJ  Anomalie  vraye  du  Soleil,  ou  Anomalie  égalée  eft  l'arc  de  l'Excentrique, 
compris  entre  l'Apogée,  &  le  lieu  véritable  du  Soleil:  comme  DC^,  le  Soleil 
ctant  en  P. 

La  Ligne  de  l'Anomalie  du  Soleil  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  de  l'Ex- 
centrique par  le  centre  du  Soleil  :  comme  BP,  le  Soleil  étant  en  P. 

2-°     La  Li-rne  de  L'Apogée  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  du  Monde  par  le 
point  de  l'Apogée  julqu'au  Zodiaque  du  premier  Mobile ,  comme  AD. 

Cette  ligne  AD  de  l'Apogée  fe  meut  cgalemjpt  autour  du  centre  A ,  &  fait 
mouvoir  l'Apogée  C  ,  par  un  mouvement  uniforme  félon  la  fuite  des  Signes. 
L'Apogée  fe  trouve  prclcntemcnt  proche  du  7e  degré  de  60 ,  &  il  avance  d'un 
mouvement  trcs-lcnt  fclon  la  fuite  des  Signes,  fçavoir  chaque  année  d'environ 
^.5  fécondes  (élon  Gajfcndi,  ce  qui  fait  que  comme  ce  mouvement  eft  unifor- 
me, on  en  peut  fupputer  des  Tables,  &:  trouver  par  leur  moyen  l'Apogée  du 
Soleil  pour  un  tems  donné. 

Le  Mouvement  de  CApogéeeb  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  entre 

3°  le  commencement  du  Bélier,  &  la  ligne  de  l'Apogée,  comme  GD,  lequel  eft 
femblable  à  l'arc  OC,  de  l'Exentrique. 

Lansberge  néanmoins  croit  que  le  mouvement  de  l'Apogée  eft  irregulier, 
&  qu'il  croît  &  décroît  lentement ,  auiTi  bien  que  l'Excentricité  ,  qu'il  fait 
fujette  au  changement  ,  en  forte  qu'étant  à  prefent  environ  la  vingt-huifié- 
me  partie  du  demi -diamètre  de  l'Excentrique,  il  veut  quelle  croiffe  &  dé- 
crohTe  lentement  jufqu'à  un  certain  point.  Ce  qui  luy  a  fait  inventer  une  Hy- 
pothefe  ,  que  nous  expliquerons  après  avoir  fait  tfoir  que  cclle-cy  fatisfait  à 
trois  irrcgularitez  principales  que  Ton  obfcrve  dans  le  mouvement  du  So- 
leil. # 

40  Premièrement  les  Aftroncmes  ont  obiêrvé  que  le  Soleil  employoit  plus  de 
tems  à  parcourir  en  apparence  les  lix  Signes  Septentrionaux  ,  c'eft-à-dirc  le 
demi-cercle  du  Premier  Mobile  GDH,  qu'à  parcourir  les  iix  Signes  Méri- 
dionaux, c'eft-à-dire  l'autre  demi-cercle  du  Premier  Mobile  HFG;  dont  la 
raifon  eft  évidente  par  cette  Hypothcfe  ,  parce  que  quand  le  Soleil  fexnbîe 
parcourir  le  demi-cercle  GDH,  il  paicourt  efreélivement  l'arc  ICK  de  l'Ex- 
centrique, qui  eft  plus  g!  and  qu'un  demi-cercle;  &  que  quand  il  fcmble par- 
courir l'autre  demi-ccule  HFG,  il  parcourt  effectivement  l'arc  reftant  HEI 
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de  l'Excentrique,  qui  eft  plus  petit  qu'un  demi-cercle  :  or  comme  l'on  fuppofe 
qu'en  tems  égaux  il  parcourt  des  Arcs  égaux  de  Ton  Excentrique,  il  doit  em- 
ployer plus  de  tems  à  parcourir  le  grand  arc  ICK,  c'eft-à-dirc  à  marcher  fous  le 
demi-cercle  correfpondant  GDH,  qua  parcourir  le  petit  arc  KEI>  c'eft-à- 
dire  à  marcher  fous  le  demi-cercle  correfpondant  H  F  G. 

Secondement  on  a  obfervé  que  le  Soleil  femblc  marcher  inégalement  fous 
le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  ,  fçavoir  plus  lentement  proche  l'Apogée , 
&  plus  vîtement  proche  le  Périgée,  ce  qui  eft  évident  par  ce  qui  vient  d'ê- 
tre dit ,  fçavoir  qu'il  demeure  plus  long -tems  fous  le  demi -cercle  Boréal 
GDH  que  fous  le  Méridional  HFG  :  outre  que  les  Proftaphcrefcs  qui  repon-  i  o 
dent  à  des  arcs  égaux  de  f  Excentrique  ne  peuvent  pas  être  égales  entre  elles  j  parce 
qu'au  lieu  de  fefaire  au  centre  B  de  l'Excentrique,  elles  fe  font  au  centre  A  du 
Monde. 

Enfin  on  a  obfervé  que  le  Soleil  eft  plus  éloigné  de  la  Terre  proche  le  Tro- 
pique de  ,  que  proche  le  Tropique  du  p ,  ce  que  l'on  a  reconnu  par  fon  dia- 
mètre apparent,  que  Tycho  a  obfervé  de  50  minutes  dans  l'Apogée  ce  de  32 
dans  le  Périgée.  Ce  Phénomène  s'explique  facilement  par  la  figure  précédente ,  où 
Ton  voit  que  le  Soleil  étant  en  C ,  eft  plus  éloigné  de  la  Terre ,  que  l'on  fuppofe  en 
A,  que  quand  il  eft  en  E. 

Maintenant  pour  venir  à  l'Hypothefe  de  Lansberge,  foit  comme  aupara-  zo 
vant  le  centre  du  Monde  A ,  &  GDHF  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  ,  6c 
le  Zodiaque  de  la  Sphère  du  Soleil  foit  le  cercle  ICK ,  dont  le^centre  B  eft: 
toûjours  fur  la  circonférence  du  petit  cercle  LBMN,  quia  le  point O pour 
centre. 

Lansberge  fuppofe  comme  les  autres  ,  que  le  Soleil  parcourt  fon  Zodiaque 
ICK  parungttouverhent  égal  &  uniforme,  de  forte  que  chaque  jour  il  en  parcou- 
re 50  minutes,  &  8  fécondes  félon  la  fuite  des  Signes.  II  apellc  la  droite  AOP , 
qui  paffe  par  le  centre  A  du  Monde,  cVpar  le  centre  O  du  petit  cercle  LBMN, 
1a  Ligne  du  moyen  Apogée ,  qu'il  fait  mouvoir  également,  &tres-lentement 
autour  du  centre  du  Monde  A  félon  la  fuite  des.  Signes,  cn.luy  faifant  fiirc  ^ç> 
ohaque ?njiçe  ,1  minute,  &  fept  fécondes..,  .U.ç^^^cottç, ligne  au,£c,  degrft,, 
9  minute^-,  &  30  fécondes  de  n  au  commencement  des  irinces  de  Jésus- 
Christ. 

Il  croit  que  le  centre  B  de  la  Sphère  du  Soleil  fc  meut  également  fur  la  circonfe- 
j^nec  du  petit  cercle  LBMN  contre  l'ordre  des  Signes,  içavoir  fdon  la  fuite  des 
Lettres  L,N,  M,  &  qu'il  parcourt  toute  la  circonférence  LBMN  dans  l'cfpacc 
de  3  6c  o  ans  Egyptiens.  Il  met  le  commencement  de  cette  Période  au  pojn  t  L-,  où 
il  penfe  qu'étoit  le  centre  B  de  la  Sphère  du  Soleil  au  commencement  des  années  de 
Jesus-Christ.  «      '  .■[ 

Le  point  P  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile  fera  le  Moyen  Apagcc,  &  le  point  40 
D  dans  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  ou  le  point  C  dans  l'Excentrique  icralc 
Véritable  Apcgec -,  en  quelque  lieu  que  foit  le  centre  B  :  c'eft  pourquoy  la  ligne 
A  BD  fera  la  Ligne  du  vray  Apogée. 

La  ligne  AL  s'apeile  la  l>liu  grande  Excentricité,  à  laquelle  Lansberge 
donne  4216  parties,  dont  le  rayon  BC,  ou  BE  de  l'Excentrique  en  con- 
tient 100000.  La  ligne  AO  le  nomme  Moyenne  Excentricité ,  contenant 
3853  des  mêmes  parties.   Et  la  ligne  AM  eft  apellée  la  Plut  petite  Exantri- 
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€tte,  &conticnt34porcmbîabIcspartic$.  D'où  il  fuit  que  le  diamètre  L  M  eft  de 
72 ô*  de  ces  parties,  &  que  par  confequent  le  rayon  OL,  ou  OM,  ou  OB  en 
comprend  365. 

L'angle  B  A  O,  au  l'arc  DP  qui  le  mefure ,  cflrappellé  Equation  du  centre , 
&  l'arc  LNMBeft  apellé  Moyen  mouvement  de  C Anomalie  du  centre ,  qui  étant 
uniforme  fe  peut  toûjours  trouver  par  les  Tables  pour  un  tems  donné.  Le  petit 
cercle  LN  M  B  fe  nomme  Cercle  de  l'Anomalie  du  centre. 

Il  eft  évident  que  par  cette  Hypothefe,  on  démontre  facilement  l'augmenta- 
tion, &:  la  diminution  de  l'Excentricité,  puisqu'elle  devient  tres-grandelorfque 
10  le  centre  B  de  l'Excentrique  eft  en  L,  &tres-pctite  quand  il  eft  en  M:  mais  mo- 
yenne quand  il  eft  en  N. 

On  démontre  aufli  facilement  l'augmentation,  &  la  diminution  de  l'Apogée, 
étant  évident  que  le  mouvement  du  véritable  Apogée  croît ,  &  furpaflTe  le  moyen, 
îorfque  le  centre  B  de  l'Excentrique  eft  dans  le  demi-cercle  LBM,  comme  dans 
la  figure,  où  l'on  voit  que  lajigne  AP  du  moyen  Apogée  précède  la  ligne  A  D 
du  vray  Apogée  ;  &  qu'il  décroît ,  le  même  centre  B  étant  dans  l'autre  demi-ccr- 
clcLNM. 

Mais 
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Maison  voit  auffi  facilement  la  raifon  de  l'inégalité  de  cette  augmentation,  Se 
diminution  de  l'Apogée ,  la  Proftapherefe  B  AO  en  étant  la  caufe ,  parce  que  cette 
Proftapherefe  ne  le  faifant  pas  au  centre  O  du  cercle  LNMB,  de  l'Anomalie  du 
centre,  fur  lequel  le  mouvement  de  l'Anomalie  eft  uniforme,  mais  au  centre  du 
Monde  A,  ne  peut  pas  être  égale,  quoy  qu'elle  réponde  à  des  arcs  égaux:  de  forte 
qu'elle  devient  nulle,  le  centre  B  de  l'Excentrique  étant  en  l'un  des  deux  points 
Lj  M,  parce  qu'alors  les  deux  lignes  AP,  AD,  du  moyen,  &  du  véritable  Apo- 
gée conviennent  enfemble.  •  ic 

Il  y  a  dans  cette  Théorie  quelques  autres  termes  que  nous  négligerons 
pour  être  de  peu  de  confequence  ,  parce  que  tous  n'admettent  pas  ce  change- 
ment de  l'Excentricité ,  &  que  plufieurs  autres  au  lieu  de  Cercles  mettent 
des  Ellipfes  ,  pour  fatisfaire  plus  facilement  aux  apparences  celeftes  ,  corn- 
*MCaT  dir°nS  ^Ur  la  **n  cn  Peu  ^e  mots*  en  expliquant  l'Hypothefe  de 

Léinsgravc ,  Tycho-Brahé &  Lansberge  témoignent  par  leurs  obfervations  que  les" 
Latitudes  des  Etoiles  fixes  depuis  le  tems  de  Ptoîomée  jufqu'au  nôtre  ont  été  chan- 
gées, dememe  que  la  plus  grande  Declinaifon  du  Soleil,  ou  que  l'obliquité  du  10 
Zodiaque. 

Ce  changement  fe  fait  à  ce  qu'ils  croyent ,  par  un  mouvement  réciproque 
du  Septentrion  au  Midy  ,  &  du  Midy  au  Septentrion  au  colure  des  Solftices 
fur  les  Pôles  du  Zodiaque  :  mais  ce  mouvement  eft  toûjours  inégal ,  quoy 
qu'il  foit  compofé  de  chofes  égales ,  &  circulaires ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il 
eft  apellé  Anomalie  de  l'Obliquité  du  Zodiaque ,  que  l'on  explique  en  cette 
forte. 
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;.  Soit  en  A  le  centre  du  Monde,  &  que  le  cercle  BCDE  repfeiénte  lecolaredes 
Solftices-,  pafïàrut  J>ar  Je*  deux  Idoles  du  Monde-  B  ,  D.  r  Parce  que  l'on  a;  obier  vé 
la  plus  grande  obliquité' de  lEcliptique  de  23  degrez,  &  52  minutes,  &  la  plus 
petite  de  23  degrez  &  30  minutes,  quoy  qua  prefent  elle  foit  un  peu  moindre 
félon  les  Obfervations  de  Meilleurs  de  l'Obfcrvatoirc ,  prenez  l'arc  BG  de  2  3  de- 
grez, &3ominutes,  &  l'arc  BI  de- 2 3  degrez  Se  52  minutes,  en  forte  que  l'arc 
CI  foit  de  2  2  minutes,  que-vous  diviferez  en  deux  également  au  point  E*  pour 
avoir  les  arcs  EG,  El,  chacun  de  11  minutes,  Se  pour  décrire  du  point  Ecom- 
mecentre,  par  les  points  G,  I,  le  cercle  PGHI ,  qu'on  apelie  le  CV^/,?  ^  '-tAnol 
I  o  malte  du  Zodiaque,  qui  fe  trouve  divifé  en  deux  également  par  le  diamètre  CE  pro- 
longé en  F. 

L'arc  BG  eft  la  7V?/7<?  Obliquité  du  Zodiaque,  qui  eft  de  23  degrez  Se  3  ©minu- 
tes.   L'arc  BE  eft  la  Moyenne  Obliquité du  Zodiaque,  qui  eft  de  2  3  degrez ,  &41 
minutes  :  &  l'arc  BI  eft  la  Grande  Obliquité  du  Zodiaque ,  qui  eft  de  2  3  degrez  > 
52  minutes. 

Il  faut  s'imaginer  que  l'axe  du  Zodiaque,  &  avec  fuy  toute  la  machine 
des  Cieux  fe  meut  de  côté  &  d'autre  ,  fçavoir  de  I  par  E  en  G  ,  Se  derechef 
de  G  par  EenI,  Se  ainfi  en  fuite  par  un  mouvement  fort  inégal  ,  étant  tres- 
lent  proche  des  points  de  la  plus  grande  obliquité  I ,  Se  de  la  plus  petite  G, 
20  Se  tres-vîte  proche  du  point  E  de  la  moyenne  obliquité  r  comme  le  démon- 
trent les  obfervations  qui  en  ont  été  faites  en  pluiieurs  fiecles  par  les  Agro- 
nomes. ,      \  .  , 

Afin  que  ce  mouvement  inégal  provienne  du  mouvement  égal  ,  ce  qu'il 
faut  toujours  faire  ,  tant  pour  n'admettre  aucune  irrégularité  eflentielïe  dans 
les  mouvemens  celeftes ,  que  pour  réduire  au  calcul  ce  mouvement  inégal  : 
imaginez-vous  un  petit  cercle  ou  Epicycle  ELKM  ,  attaché  au  Pôle  E  de  la 
moyenne  obliquité  ,  dont  le  diamètre  EKJpit  égal  à  l'arc  EG  ,  ou  El  ,  qui 
peut  palTer  pour  une  ligne  droite  à  caufe  de  fa  petitcffe  ,  puifquil  n'elt  que  de 
1 1  minutes  ;  &  concevez  que  ce  diamètre  EK  lé  meut  à  l'entour  du  point  E 
avec  tout  le  cercle  ELKM  ,  de  1  en  F  vers  G  ,  par  un  mouvement  é^al ,  en 
forte  que  fon  extrémité  K  parcoure  toute  la  circonférence  de  l'Anomalie 
IFGH  en  3000  ans  Egyptiens  félon  Lansberge,  &  que  la  circonférence  de 
l'Epicycle  ELKM  coupe  continuellement  l'arc  du  colure  GI,  comfric  il  fait 
icyenO,  où  fera  le  Pôle  du  Zodiaque  pour  le  mouvement  de  l'Anomalie 
1FGK,  finon  quand  le  diamètre  EK  s'unira  6V  conviendra  avec  le  demi-dia- 
metre  EH,  ou  EF  de  l'Anomalie,  auquel  cas  le  Pôle  du  Zodiaque  fera  en  E  : 
Se  cette fectionfe  fait  fuccefïïvement  en  tous  les  points  de  l'arc  GI  parla  circonfé- 
rence de  l'Epicycle  ELKM ,  deux  fois  en  une  entière  révolution ,  ce  qui  fera  tou- 
40  tes  les  variations  de  l'obliquité  du  Zodiacme  conformes  aux  obfervations,  qui  en 
ont  été  faites  par  les  Aftronomes,  &  qui  s'en  peuvent  faire  à  l'avenir,  conformé- 
ment au  moyen  mouvement  de  l'Anomalie,  qui  fe  peut  toujours  connoître  pour 
un  tems  donné  parle  moyen  des  Tables. 

Le  Véritable  mouvement  de  C  Obliquité  du  Zodaque  eft  l'arc  BO  ,  le  dia- 
mètre de  l'Epicycle.  étant  en  K  ,  &  le  Mo)tn  mouvement  de  iObnqm:é 
du  Zodiaque  eft  l' arc  BE  qui  eft  connu,  fçavoir  de  23  degrez,  &  41  mi- 
nutes. 

Le  véritable  mouvement  BO  fe  peut  trouver  à  l'aide  du  moyen  mouvement 

BE, 
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BE ,  &  de  la  Proflaphcrefe ,  ou  Equation  EO ,  qui  eft  égal  c  à  la  diffe ren ce  cl u  ni  o- 
yen  mouvement  BE ,  &  du  véritable  BO  :  car  fi  dans  le  demi-cercle  FGH  on  ôte 
la  Profta*phcrefe  EO  du  moyen  mouvement  BE ,  ou  qu'on  l'ajoute  dans  le  demi-  f 
cercle  HIF ,  on  aura  le  vray  mouvement. 

Toute  le  difficulté  eft  donc  à  connoitre  la  Proftaphercfe  EO ,  ce  qui  fe 
peut  aifément  faire  par  la  Trigonométrie  rectiligne  ,  dans  le  triangle  ÊKO 
rectangle  en  K ,  qui  peut  pafter  fenfiblemcnt  pour  un  triangle rcctiligne  ,  à  iû 
caufe  de  la  petiteffe  des  arcs  qui  le  compofent  :  parce  que  dans  ce  triangle 
rectangle  EKO  ,  on  connoît  outre  le  côté  EK,  qui  eft  de  1 1  minutes ,  c'eft- 
à-dire  de  1 1  parties ,  l'angle  K  qui  eft  droit,  &  l'angle  KEO  ,  qui  eft  mefuré 
par  l'arc  KG,  que  l'on  aura  icy  en  ôtant  180  degrez  ,  ou  le  demi-cercle 
1FG  ,  du  mouvement  de  l'Anomalie  IFGK ,  qui  eft  connu  par  les  Tables , 
&c. 

Nous  avons  oublié  de  dire  que  le  commencement ,  &  la  Racine  du  mouvement 
de  l'Anomalie  eft  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ,  c'eft-à-dirc 
que  l'extrémité  K  du  diamètre  EK  étoit  en  I,  au  commencement  des  années  de 
Jesus-Christ,  auquel  tems  par  confequent  la  plus  grande  Déclinaifon  du 
Soleil  étoit  de  1 3  dcgr:z ,  &  5 1  minutes. 

C'eft  à  peu  prés  de  la  même  façon ,  que  l'on  explique  un  autre  mouvement  réci- 
proque irrégulicr  qui  fe  fait  fur  l'Ecliptique  d'Orient  en  Occident,  qui  fert  à 
rendre  raifon  du  changement  des  Sections  Equinoxiâles ,  où  fe  font  les  Vrais  Equi- 
noxes.  D'où  il  fuit  qu'elles  conviennent  quelquefois  avec  le  moyen 'Equinoxc, 
quelquefois  le  précèdent ,  &  quelquefois  le  fuivent. 

Ce  mouvement  eft  apellé  irregulier  ,  parce  qu'il  eft  toûjours  inégal  \  quoy 
qu'il  foit  compofé  de  chofes  égales ,  &  c'eft  pour  cela  qu'il  eft  apellé  Ano- 
malie des  EcjiiiKoxcs.  Car  comme  il  eft  difficile  ,  pour  ne  pas  dire  impoffiblc , 
de  faire  des  fupputations  certaines  des  mouvemens  irreguliers ,  il  a  falu  que  30 
les  Aftrohomes  s'en  foient  imaginez  d'autres  ,  pour  s'en  fervir  dans  leurs 
calculs ,  qu'ils  ont  fuppofez  égaux  ,  uniformes  ,  &  moyens  entre  les  plus  vî- 
tes ,  &  les  plus  tardifs  ,  les  difpofant  de  telle  forte  que  donnant  au  plus  lent 
ce  qu'ils  ôtc  nt  au  plus  précipité ,  ce  qui  fe  fait  par  le  moyen  des  Equations , 
ou  Proftaphcrefcs  ,  ils  achèvent  par  une  compenfation  bien  mefuréc  la  pé- 
riode entière  de  toutes  ces  inégalitez  au  même  moment  du  tems  que  les 
Aftres  achèvent  la  leur  dans  le  Ciel  par  leurs  mouvemens  réels  &  vérita- 
bles. 

La  Période  de  cette  Anomalie  fe  fait  en  17  ij  ans  Egyptiens,  8c  le  commen- 
cement ,  ou  la  Racine  de  ce  mouvement  eft  à  la  Nativité  de  Nôtre-Seigneur  40 
Jesus-Christ,  14  degrez ,  41  minutes,  18  fécondes.  Lcdcmi-diametre 
du  cercle  de  ecttf  Anomalie  contient  1  degré,  14  minutes ,  16 fécondes,  qui 
eft  la  plus  grande  différence  entre  le  moyen  Equinoxc  ,  &  le  vray  ,  vers 
laquelle  comme  à  un  limite  preflx  ,  les  vray  s  Equinoxes  font  tranfportez 
deçà,  &  delà  depuis  le  Moyen  Equinoxc,  qui  fe  rencontre  au  centre  du  cercle  de 
l'Anomalie ,  comme  nous  allons  expliquer  plus  particulièrement  dans  la  figure  fui- 
vante. 

Que^la  ligne  AB  reprefente  l'Ecliptiqfje  ,*  &  la  ligne  CD  l'Equateur  ,  qui 
coupe  PË'cliptique  au  point  E  ,  qu'on  apelle  Pray  ' Equinoxc  ,  lequel  n'eft  pas 
toujours  au  même  point  de  l'Ecliptique  ,  mais  il  avance  ,  Se  recule  incg.'.le- 
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ment  fur  l'Ecliptique ,  tout  de  même  que  les  Pôles  du  Zodiaque  avancent  &  recu- 
lent inégalement  fur  le  colure  des  Solftices. 


Que  lepoint  B  foit  le  terme  Oriental ,  auquel  le  vray  Equinoxe  précède  le  mo- 
yen ,  &  G  l'Occidental ,  auquel  il  fuit  le  moyen ,  qui  eft  au  milieu  de  ces  deux  ter- 
mes B,  G,  fçavoirenF,  en  forte  que  chacun  des  deux  arcs  FB,  FG,  foit  de  1 
degré,  14 minutes,  infécondes. 

Décrivez  du  Moyen  Equinoxe  F ,  comme  centre ,  par  les  deux  points  G ,  B , 
le  cercle  GHBI,  qu'on  apelle  le  Cercle  de  £  Anomalie  des  Equinoxcs ,  dont  le  dia- 
mètre GB,  qui  reprefente  une  partie  du  Zodiaque,  eft  de  2  degrez ,  2  8  minutes, 
1 2  fécondes,  lequel  fe  trouve  coupé  à  angles  droits  par  l'autre  diamètre  HI,  qui 
reprefente  un  grand  cercle  de  Latitude. 

Imaginez  comme  auparavant  un  petit  cercle ,  ou  Epicycle  EKLF ,  dont  le  dia- 
mètre KF  foit  de  1  degré  14  minutes ,  16  fécondes ,  fçavoir  égal  au  rayon  FB ,  ou 
FG,  que  nous  avons  fuppofé  d'autant:  &  concevez  que  le  diamètre  KF  eft  mû 
également  avec  fon  cercle  autour  du  centre  F,  en  commençant  parle  demi-diame- 
tre  Boréal  FH  vers  l'Occident ,  c'eft-à-dire  vers  G  ;  &  alors  la  circonférence  de  cet 
Epicycle  coupera  continuellement  l'Ecliptique  AB  ,  comme  fcy  en  E  ,  par  où 
palïera  l'Equateur  CD,  c'eft-à-dire  où  fera  le  vray  Equinoxe ,  finon  quand  le  de- 
5  mi-diametreKFdel'Epicycle  s'unira,  &  conviendra  avec  le  demi-diametre FH , 
ou  FI,  c'eft-à-dire  quand  le  point  K  fera  parvenu  en  l'un  des  deux  points  H,  I, 
auquel  cas  la  circonférence  de  l'Epicy  cle  EKLF ,  touchera  feulement  l'Ecliptique 
en  F ,  où  fe  fera  le  vray  Equinoxe  :  *  &  rctte  Se&ion  fe  fait  fuccefTivement  en  tous 
lespointsdel'arcGBparla  circonférence  EKLF ,  deuxfois  en  une  entière  révolu- 
tion del'Anomalic.  ^ 
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H  eft  évident  que  bien  que  le  diamètre  KF  de  l'Epicyde  EKLF  parcoure 
des  arcs  égaux  du  cercle  de  l'Anomalie  BHGI,  fa  circonférence  qui  coupe  le 
diamètre  GB,  en  autant  de  points,  ne  divife  pas  pour  cela  en  parties  égales  ce 
diamètre  G  B ,  mais  ces  parties  font  plus  grandes  lorfque  le  point  K  eft  proche  des 
points  H ,  I,  &  plus  petites  lorfque  le  même  point  K  eft  proche  des  limites  13 , 
G,  parce  que  fi  l'on  tire  la  droite  KE,  qui  fera  perpendiculaire  au  diamètre  de 
l'Anomalie  BG,  à  caufe  de  l'angle  droit  FEG,  qui  eft  dans  un  demi-cercle, 
on  connoîtra  aifément  que  fi  l'arc  KG  étoit  par  exemple  ,  égal  à  l'arc  KB, 
néanmoins  la  partie  correfpondante  EF  ,  qu'on  apelle  Proftapherefe  des  Equi- 
*oxes  ,  fera  plus  grande  que  l'autre  partie  E  B ,  ce  qui  eft  trop  évident  pour  en  par- 
ler d'avantage. 

Cette  Proftapherefe  EF  eft  Adâitivt ,  lorfque  le  point  K  parcourt  le  demi- 
cercle  IBH  ,  &  elle  eft  SouftraUive  ,  quand  le  même  point  K  parcourt  l'autre 
demi-cercle  H  G I,  &  elle  devient  nulle  lorfque  le  point  K  eft  en  l'un  des  deux 
points  H,  I,  auquel  cas  le  moyen  B^uinoxe  ,  &  le  véritable  conviennent  cr> 
femble. 

La  même  Proftapherefe  EF  ,  fe  peu*  aifément  fupputer  par  la  Trigonomé- 
trie dans  le  triangle  re&iligne  redangle  FEK,  dans  lequel  outre  l'hypotenufc 
FK  de  i  degré,  14minut.es,  infécondes,  &  l'angle  droit  E ,  on  connoît  l'an- 
gle aigu  E  F  K,  qui  eft  mefuré  par  l'arc  BK  ,  que  l'on  apelle  Mouvement  de  C A-  3 
nomalie  des  Equinoxes*  &  que  l'on  peut  toujours  connoître  pour  un  tems  donne 
par  le  moyen  des  Tables. 

Par  là  on  explique  facilement  l'irrégularité  du  mouvement  propre  des  Etoi- 
les fixes ,  que  les  premiers  Aftronomes  ont  crû  égal ,  &  qui  néanmoins  eft  fort 
inégal  :  car  après  la  révolution  de  quelques  fiecles ,  les  obfervations  de  plu- 
fieurs  Aftronomes  étant  confiderées ,  &  conférées  les  unes  avec  les  autres ,  011 
a  trouvé  que  les  Etoiles  fixes  navoient  pastoûjours  un  mouvement  égal,  mais 
que  dans  un  fiecle  leur  mouvement  étoit  plus  vite ,  &  dans  un  autre  plus 
tardif.  ï  > 

Car  depuis  Timochares  jufqu'à  Hipparque  ,  en  deux  cens  ans,  l'Epy  de  la  , 
Vierge  fit  deux  degrez  ,  &  depuis  Hipparque  jufqu'à  Ptolomée  en  deux  cens  3 
icîxante  ans  elle  fit  2  degrez ,  40  minutes  ,  ce  qui  fait  environ  un  degreen 
chaque  centaine  d'années,  &  les  fept  cens  cinquante  années  fuivantes  jufqu'à 
Albategnius  les  Etoiles  firent  environ  1 1  degrez  ,  20  minutes ,  Ravoir  un  de- 
gré en  foixante  fix  années.  Alfonfe  Roy  d'Efpagrie  ,  &  fes  Aftronomes  ont 
trouvé  qu'elles  faifoient  2  degrez ,  2  8  minutes  en  2  00  années ,  &  tout  le  circuit  en 
49000  ans. 

Quoy  que  le  mouvement  des  Etoiles  fixes  foit  en  foy  égal,  &  uniforme, 
il  nous  paroît  néanmoins  inégal,  à  raifon  du  mouvement  inégal  de  l'Equino-  ^ 
xe  du  Printemps ,  d'où  l'on  conte  perpétuellement  les  Longitudes  des  Etoiles 
fixes.  La  période  de  ce  mouvement  eft  feulement  de  2.5284  années  félon  Lans- 
berge,  &  fa  Racine  eft  à  la  Nativité  de  Jésus-Christ  4  degrez,  az  minutes, 
22  fécondes.  J  D  T' 

Le  commencement  de  ce  mouvement  eft  en  la  -première  Etoile  d'Arics  : 
comme  fi  l'on  fuppofe  que  le  Cercle  de  Latitude  qui  pafTe  par  l'Etoile  d'Arics 
coupe  l'Lcliptique  nu  point  A,  l'arc  A  F  compris  entre  ce  Cercle  de  Latitude, 
&  le  moyen  Lquinoxc  F,  fera  ce  qu'on  apelle  Moyen  mouvement  de  là  hm- 
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tiéme  Sphère,  où  Moyenne  precejjion  des  Eqiïmoxes  .,  lequel  mouvement  mo- 
yen fe  peut  toujours  connoitre  pour  un  tems  donne  par  le  moyen  des  Tables, 
auquel  fi  on  ajoute  dans  cet  exemple  Li  Proftapherefe  EF ,  on  aura  l'arc  AF, 
qu'on  apelle  Vraj  m-ouvtment  de  la  huitième  Sphère ,  ou  Vrayc  preajfion  des 
Ëqtiinjxes.  j 

L'Anomalie  de  l'Obliquité  du  Zodiaque  fcrtauiii  à  démontrer  le  changement 
irreguliçrdela  Latitude  des  Etoiles  Fixes,  laquelle  on  a  crû  pendant  long  tems 
invariable,  mais  il.eft  de  neceflité  qu'elle  change  ,  puifquc  l'obliquité  du  Zo- 
diaque change,  &  que  les  Latitudes  des  Etoiles  le  content  depuis  i'Ecliptique, 
c  laquelle  Obliquité  changeant  fait  changer  les  Latitudes ,  lefquclles  fans  cela  ne 
changeraient  point. 

Lambsrçc  a  remarqué  par  les  obfervations  qu'il  a  faites  depuis  le  tems  de 
Ptolomée  jufqu'au  lien,  que  les  Etoiles  fixes  ont  beaucoup  change  leurs  Lati- 
tudes, principalement  à  l'cntour  des  Signes  Soiftitiaux,  Il  apporte  pour  exem- 
ple l'Epie  de  la  Vierge,  dont  la  Latitude  Méridionale  a  été  obfervéc  de  2  de- 
grezpar  Timechare,  Menelae ,  &  Ptolomée ,  &  de  2  degrez,  4  minutes  par 
Tjcho-Brahé. 

'  Il  attribue  la  caufe  de  ce  changement  de  Latitude  à  la  mutation  de  l'obliquité 
de  I'Ecliptique,  par  le  mouvement  réciproque  de  l'obliquité  du  Zodiaque  :  or 

o  comme  le  commencement,  ou  la  Racine  de  ce  mouvement  réciproque  eft  à  la 
Nativité  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ,  «1  de  neccilité  que  les  Latitudes 
de  toutes  les  Etoiles  fixes  dépendent  de  la  Latitude  qu  elles  ont  eue  au  commence- 
ment des  ans  de  Nôtre-Seigneur  Jesus-Christ. 

Ainfi  les  Latitudes  de  tous  les  tems  à  l'égard  des  Etoiles  fixes  fe  doivent  tirer  de 
ce  principe ,  par  le  moyen  duquel  il  eft  facile  de  les  connoîtie  pour  un  tems  donné, 
lorfque  l'on  fçait  celles  qu'elles  avoient  au  commencement  des  années  dejESùs- 
Christ,  ou  au  contraire  ,  comme  nous  allons  faire  voir  plus  particulièrement 
dans  la  figure  fuivante. 

SoitlecokiredesSolftices  FBGC,  &  foit  I'Ecliptique  BC  dans  fa  plus  grande 
obliquité  ,  telle  qu'elle  étoit  au  commencement  desans  de  Jesus-Christ,  dont 
les  Pôles  font  F,  G.  Soit  encore  I'Ecliptique  DE  dans  la  plus  petite  obliquité, 
en  forte  que  chacun  des  deux  arcs  BD,  CE,  ou  des  deux  angles  BAD,  CAE, 
foit  de  2 2  minutes  :  &  que  le  point  A,  où  ces  deux  Ecliptiques  s'entrecoupent, 
foit  la  feétion  Vemale ,  ou  Automnale. 

Soit  une  Etoile  fixe  quelconque  O,  comme  par  exemple  Regulus,  qui  au 
commencement  des  ans  de  Nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  a  été  au  1  degré 
5  minutes  de  SI  >  &  Pa^  confequtntétoit  éloignée  du  Tropique  d'Efté  B 
de  31  degrez,  5  minutes ,  c'eft-à-dire  que  l'arc  BH  .de  I'Ecliptique,  termi- 
né par  le  point  Solftitial  B ,  &  par  le  cercle  de  Latitude  FOG  étoit  de  3 1  de- 
grez, 5  minutes,  &  par  confequent  le  complément  AH  de  58  degrez  5  5  mi- 

°  nutes. 

Cela  étant  fuppofé,  dans  le  triangle  Spherique  AHl,  rectangle  en  H,  con- 
noilTant  outre  l'angle  droit  H,  l'angle  aigu  HAI  de  22  minutes,  &  le  cô- 
té AH  ,  de  58  degrez,  .55  minutes ,  on  pourra  connoître  le  côté  Hl,  par 
cette  analogie. 
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Comme  le  Sinus  Total.  100000 
Au  Sinus  du  coté  AH*      .     .    .......  85642 

Ainfi  la  Tangente  de  l'angle  H  AL    ♦  640 

A  un  quatrième  nombre  .....548 

qui  ferâ  la  Tangente  du  côté  HI,  qui  fe  trouvera  d'environ  lominutes,  lefquel- 
Jes  étant  ajoutées  à  la  Latitude  OH,  à  laNativitéde  Jesus-Christ,  quenous 
juppoferons  de  12  minutes,  on  aura  31  minutes  pour  la  Latitude  OI  à  l'égard  de 
la  plus  petite  obliquité  de  l'Ecliptique. 

C'eft  de  la  même  façon  que  l'on  trouvera  la  Latitude  dune  Etoile  propofée 
pour  telle  autre  obliquité  que  ce  foitdu  Zodiaque,  en  fçachant  la  Latitude  de4'E- 
toile  au  tems  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t,  la  différence  n'étant  qu'à  l'égard  de  l'angle 
H  AI,  qui  devenant  plus  petit,  rend  fon  coté  oppofé  HI  auffi  plus  petit ,  ce  ia 
Hui  diminuera  la  Latitude  OI  qu'on  cherche. 

THEORIE    DE   LA  LUNE. 

A Prés  avoir  parlé  de  la  Théorie  du  Soleil  ,  l'ordre  &  la  fuite  demande 
que  nous  difions  quelque  chofe  de  celle  de  la  Lune  ,  non  pas  pour  en- 
feigner  îcy  quelque  chofe,  fi  ce  n'eft  par  occafion,  mais  feulement  pourex- 
phquer  quelques  autres  termes ,  qui  n'entrent  pas  dans  la  Théorie  du  So- 
leil. 

Dans  la  Théorie  de  la  Lune,  auffi-bien  que  dans  les  autres 'Planètes,  il 

Eee  faut  • 
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faut  prendre  garde  non  feulement  au  Mouvement  de  la  longitude  ,  mais  auffi  au 
Mouvement  de  la  latitude* 

Le  Mouvement  de  longitude  de  la  eft  ccluy  par  lequel  elle  femblefe  mou- 
voir fous  le  Zodiaque  félon  la  fuite  des  Signes ,  c'eft-à-dire  d'Occident  vers  O- 
rient.  11  y  a  troismouvemensàconfïderer,  fçavoir le  mouvement  de  l'Apogée, 
le  mouvement  de  l'Epicycle,  &  le  mouvement  du  corps  de  la  Lune  dans  fon 
Epicycle ,  dont  nous  parlerons  après  avoir  dit  que 

Les  Eclipfes  de  la  Lune  &  du  Soleil ,  la  grandeur  apparente  du  corps  de 
la  Lune  ,  la  force  de  fa  lujniere  &  fa  Parallaxe  nousfaifant  connoître  que  la 
>Lunen'eft  pas  beaucoup  éloignée  de  nous,  cela  fait  que  fes  irregularitez 
nous  paroiflent  plus  fenfibles  &  en  plus  grand  nombre,  ce  qui  rend  la  Théo- 
rie  de  la  Lune  plus  embarafTée  que  celle  du  Soleil  ,  comme  vous  allez 
voir. 

Soit  A  le  centre  de  la  Terre  &  du  Monde ,  &  DEFG  le  Zodiaque  du  premier 
Mobile,  dont  le  point  G  foit  le  commencement  du  Bélier,  &  E  le  commente- 
ment  de  la  Balance. 

Soient  les  deux  points  B,  C,  toujours  diamétralement  oppofez,  &  égale- 
ment éloignez  du  centre  du  Monde  A,  en  forte  que  les  deux  lignes  A  B,  AC, 
foient  égales  erçtr'elles  :  &  que  le  point  B  foit  le  centre  de  l'Excentrique  ou  De- 
>ferentdelaLunè,HIK,  qui  porte  l'Epicycle  LMNO,  dontlecenrre  I  efttoû- 
jo  urs  fur  la  circonférence  de  l'Excentrique ,  &  dont  le  Plan  eft  toujours  auffi  dans 
le  Plan  de  l'Excentrique. 

Si  on  prolonge  de  part  &  d'autre  la  ligne  droite  qui  paffe  par  les  trois  points  B, 
A,  C,  on  aura  XApgée  en  D  furie  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  &en  H  fur 
le  Défèrent,  &le  Pengée  en  F  furie  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  &  en  K  fur 
l'Excentrique ,  comme  dans  le  Soleil. 

La  ligne  «A  l*  fe  nomme  Excentricité,  comme  dans  le  Soleil ,  à  laquelle  Hume 
donne  cinq  diamètres  delà  Terre:  maréla  ligne  BC  s'appelle  Double  Excentricité 
parce  qu'elle eft- double  de  l'Excentricité  AB,  &  contient  par  confeouent  dix 
i  diamètres  de  la  Terre.  1 

La  ligne  de  l'Apogée  AD  fe  meut  également  autour  du  centre  A  du  Monde 
contre  l'ordre  des  Signes,  c'eft-à-dire  que  l'Apogée  D  fe  meut  régulièrement 
de  D  vers  G,  en  chaque  jour  de  u  degrez,  iz  minutes,  ^fécondes,  deforte- 
qu/il  parcourt  tout  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  dans  l'cfpacc  de  zi  jours 
3  heures,  3  minutes,  54 fécondes.  ' 

Ce  mouvement  eftapellé  comme  dans  le  Soleil,  Mouvement  deC^povée ,  le- 
quel fait  décrire  au  centre  B  de  l'Excentrique  un  petit  cercle  autour  duM  onde, 
A ,  par  un  mouvement  régulier  &  uniforme. 

Le  centre  I  de  l'Epicyclefe  meut  régulièrement  autour  du  centre  A  du  Mon- 
de félon  l'ordre  des  Signes,  en  avançant  chaque  jour  de  13  degrez,  10  minutes 
35  fécondes,  de  fortequ'ii  fcrnble  parcourir  tout  le  Zodiaque  du  Premier  Mobi- 
le par  un  mouvement  régulier  6V  uniforme  dans l'efpace de  27  jours,  7 heures, 
43  minutes ,  7  fécondes  :  &  c'eft  ce  que  nous  avons  apellé  ailleurs  Mois  Pc'- 
rtodique.  »         •     J  -  ■  A  .  . 

Pour  mieux  diftinguer  ce  mouvement ,  les  Agronomes  fe  font  imaginez 
un  cercle  égal  &  dans  le  Plan  du  Défèrent ,  &  décrit  du  centre  A  de  la  Ter- 
re ,    qu'ils  ont  apellé  Cercle  d'Egalité  ,    ou  Equant ,  parce  qu'il  eft  égaj  à 

l'Ex- 


l'Excentrique  ,  &  ils  règlent  le  mouvement  égal  fur  la  circonférence  de  ce 
cercle. 

Mais  ce  cercle  me  paroît  icy  fort  inutile  ,  puifque  le  Zodiaque  DEFG  en 
fait  la  fonction  ,  néanmoins  il  a  quelque  utilité  dans  la  Théorie  des  autres 
Planètes ,  où  il  n'a  pas  un  même  centre  que  celuy  de  la  Terre  ,  comme 
fcy. 

Outre  ces  deux  mouvemens  il  y  a  un  troifiéme  mouvement  à  confiderer, 
par  lequel  le  corps  de  la  Lune  fe  meut  régulièrement  fur  la  circonférence  de 
fon  Epicycle  LMNO,  en  défais  contre  la  fuite  des  Signes,  fçavoir  de  N  en 
L  par  M  :  &  en  deffous  félon  l'ordre  des  Signes  ,  fçavoir  de  L  en  N  par  O,  13 
en  faifant  chaque  jour  13  degrez  ,  3  minutes,  56  fécondes  de  l'Epicycle 
LMNO,  de  forte  que  fa  période  s'achève  en  27  jours,  13  heures,  18  minu- 
tes, 5  4  fécondes,  pendant  laquelle  la  Lune  retourne  au  même  apogée  moyen  de 
fEpicjcle. 

V Apogée  moyen  de  /' Epkyclc  fe  trouve  en  tirant  du  point  C  oppofé  au  centre  B 
de  l'Excentrique,  une  ligne  droite  par  le  centre  I  de  TEpicycIe  jufqu'à  la  cir- 
conférence du  même  Epicycle,  comme  eft  le  point  M,  terminé  par  la  ligne 
droite  CIM. 

■    Le  Hay  Apovee  de  FEpicycle  fe  trouve  en  tirant  du  centre  A  du  Monde 

1  Y*  t  J  Eee  * 
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par  le  centre  I  de  l'Epicycle  une  ligne  droite  jufquesàla  circonférence  du  mémé 
Epicycle,  comme  eft  le  point  T,  terminé  par  la  ligne  droite  AIT. 

L'Apogée  moyen  M  de  l'Epicycle  a  été  introduit  dans  la  Théorie  de  la  LuneJ 
parce  que  la  Lune  en  parcourant  fon  Epicycle  ne  s'éloigne  pas  également  du 
vray  Apogée  T ,  mais  du  moyen  M  ,  &  l'on  veut  qu'elle  s'en  éloigne  en 
chaque  jour  de  13  degrez,  3  minutes,  36  fécondes,  comme  nous  avons 
déjà  dit. 

Il  eft  évident  que  ces  deux  Apogées  T,  M3  conviennent  enfemble ,  lors  que 
le  centre  I  de  l'Epicycle  eft  dans  F  Apogée  H,  ou  dans  le  Périgée  K  du  Défèrent  ' 
10  c'eft-à-dire  de  l'Excentrique. 

La  ligne  droite  AV,  qui  fe  tire  du  centre  A  du  Monde  par  le  centre  I  de  l'E- 
picycle, pour  avoir  en  T  le  vray  Apogée  de  l'Epicycle ,  s'apelle  la  Ligne  dtt 
moyen  mouvement  de  la  Lune ,  & 

Le  Moyen  mouvement  de  la  Lune  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile  ; 
compris  entre  le  corn  mencement  du  Bélier ,  &  la  ligne  du  moyen  mouvement  de 
laLune,  félon  l'ordre  des  Signes,  comme  GDV. 

La  Ligne  du  vray  mouvement  de  la  Lune  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  A  du 
Monde  par  le  centre  de  la  Lune,  &  prolongée  jufques  au  Zodiaque  du  Premier 
Mobile,  comme  ALX,  la  Lune  étant  en  L. 
20  Le  tfray mouvement  de  la  LuneeftVarcdu  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  com- 
pris entre  le  commencement  du  Bélier  &  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Lune 
félon  l'ordre  des  Signes,  comme  GDX. 

L 'Anomalie  complète  de  L'Orbe  eftl'arcdu  Zodiaque,  Compris  entre  le  véritable 
lieu  de  l'Apogée  &  le  véritable  lieu  de  la  Lune. 

Le  Lieu  moyen  de  la  Lune  eft  le  point  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,' 
où  il  fe  trouve  coupé  par  la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  ,  com- 
me V. 

Le  Lieu  véritable  de  la  Lune  eft  le  point  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile  1 
où  il  fe  trouve  coupé  par  la  ligne  du  véritable  mouvement  de  la  Lune  ,  corn- 
30  me  X. 

Les  Minutes  Proportionnelles  font  les  foixantiémes  parties  de  la  différence  entre 
laplus  grande  longitude  AH,  &  la  plus  petite  AK,  c'eft-à-dire  la  double  Excen- 
tricité. Voyez  la  fuite. 

L'Argument  ^  ou  X  Anomalie  vraye  de  la  Lune  eft  l'arc  de  l'Epicycle  compris 
entrelevray  Apogée  de  l 'Epicycle  &  la  Lune  contre  la  fuite  des  Signes  :  comme 
TL,  la  Lune  étant  en  L. 

V Anomalie  moyenne  de  la  Lune  eft  l'arc  de  l'Epicycle  terminé  par  la  Lune  &  par 
l'Apogée  moyen  de  l'Epicycle,  comme  ML,  que  l'on  peut  toujours  avoir  par 
les  Tables  pour  un  tems  donné. 
40  La  Profiapherefe  de  C  Anomalie  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  ter^ 
miné  par  les  lignes  du  moyen  &  du  véritable  mouvement ,  c'eft-à-dire  c'eftla 
différence  entre  le  vray  &  le  moyen  mouvement,  comme  VX. 

Si  le  centre  de  l'Epicycle  eft  au  Périgée  K,  l'Equation  ou  la  Proftapherefe  fera 
FCi_i  &  h  lememecentreeftàl'ApogéeH,  l'Equation  fera  DP,  quiefttoû- 
jours  moindre  que  l'Equation  FQ_pour  une  même  Anomalie. 

Quand  deux  Proftapherefes ,  l'une  pour  l'Apogée  H,  &  l'autre  pour  le 
Périgée  K,  appartiennent  à  des  Anomalies  égales,  comme  RL,  SL,  ces 

deux 


THEORIE  DË  LA  LUNE.  4of 

'deux  Profhpherefes  DP,  FQ^  font  apellées  Projîapberefes  Semblables ,  donc 
la  différence  fe  nomme  Diverjïté  du  Diamètre  ,  dont  les  Agronomes  fe  fer- 
vent au  moyen  des  minutes  proportionnelles  pour  trouver  les  Profhpherefes, 
lorfque  le  centre  de  l'Epicycle  cft  ailleurs  qu'à  l'Apogée  H  ,  ou  qu'au  Péri- 
gée K:  mais  cela  fe  peut  faire  autrement,  comme  nous  dirons,  lorsquenous 
aurons  expliqué  la  manière  de  trouver  les  Profhpherefes  DP,  F  Qj  lorfque 
le  centre  de  l'Epicycle  eft  à  l'Apogée  H  ,  &  au  Périmée  K  de  l'Excentri- 
que. 

Les  Equations  ou  Profhpherefes  de  la  Lune,  que  Ion  trouve  fupputées 
dans  les  Tables,  fuppofent  le  centre  de  l'Epicycle  à  l'Apogée  H,  &  au  Pe-  I(> 
ngée  K.    Ces  Tables  font  tellement  ordonnées*  que  vis-à-vis  des  Equations,  ' 
qui  fuppofent  le  centre  de  l'Epicycle  à  l'Apogée  H,  il  y  afcs  excès  des  Pro- 
fhpherefes femblables  ,  pour  le  centre  de  l'Epicycle  au  Périgée  K  ,  lefquels 
en  cetatrfortePdleZ  Dijf}tn"ce  d"  Diametre-  Ces  Profhpherefes  ont  été  fupputées 

Si  l'on  donne  25*81  parties  au  rayon  B  H  de  l'Excentrique,  l'Excentricité 
ABenauratfio,  &  le  rayon  H  L  de  1  Epicycle  en  comprendra  312,  félon  Pro- 
longe, c  eft  pourquoy  la  plus  grande  longitude  AH  fera  de  3500  femblables 
parties.  Ainfî  dans  le  triangle  CAH,  ou  aura  outre  les  deux  cotez  connus 
AH,  CH,  l'angle  compris  A  HC,  qui  eft  le  refte  à  180  degrez  de  l'Anomalie  2C, 
RC,  que  l'on  connoît  par  les  Tables,  cequifuffitpourconnoîtrel'an^leHAL 
ou  l'Equation  DP  qu'on  cherche. 

C'eftdelamêmefaçonquel'onconnoîtra  la  Proftapherefe  F Q^,  le  centre  de 
l'Epicy  cle  étant  au  Périgée  K,  carfïduRayon  BK,  qui  eft  de  2981  parties,  on 
ôte  la  ligne  AC  égale  à  AB  de  619  parties,  on  aura  la  plus  petite  longitude  AK 
de  2352  parties,  &  dans  le  triangle  AKL,  connoilfant  les  deux  coter  A  K  de 
imparties,  KL  de  313  parties,  &l'angleAKL,  quieftlerefteà  180  degré» 
de  l'Anomalie  SL,  que  l'on  connoît  par  les  Tables,  on  pourra connoître l'an- 
gle LAK,  oul'Equation  FQ^ 

^  Il  eft  évident  que  lors  que  l'Anomalie  de  la  Lune  eft  moindre  que  fix  Signes,  30 
ceft-à-dire  qu'un  demi-cercle,  comme  dans  la  figure,  l'Equation  doit  être  ôtée 
du  moyen  mouvement  de  la  Lune  pour  avoir  le  véritable ,  &  que  tout  au  contrai- 
re il  la  faut  ajouter  au  moyen  mouvementde  la  Lune ,  lorfque  l'Anomalie  eft  plus 
grande  que  fix  Signes.  r 

Lors  que  la  vraye  Anomalie  eft  nulle ,  ou  quelle  eft  précifément  de  fix  Signes , 
1  Equation  eft aufli  nulle,  parce  que  quand  la  vraye  Anomalie  eft  nulle,  la  Lune 
le  trouve  dans  l'Apogée  de  fon  Epicycle,  &  que  quand  elle  eft  de  fîx  Signes,  la 
Lune  eft  dans  le  Périgée  de  fon  Epicycle. 

Les  AftronomcscherchentlesEquationsdelaLune,  lorfque  le  centre  de  l'E- 
picycle eft  ailleurs  que  dans  l'Apogée  ou  dans  le  Périgée,  par lemoyen  des  minu-  40 
tes  proportionnelles,  mais  cela  fe  peut  faire  autrement  &  plus  demonftrativement , 
comme  vous  allez  voir  dans  la  même  figure,  où  nous'  fuppoferons  le  centre  de 
1  Epicycle  au  point  I.  rr 

Parce  que  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  eft  toujours  au  milieu 
de  la  diftance  qui  eft  entre  lahgne  AV  du  moyen  mouvement  de  la  Lune,  8c 
la  ligne  AD  de  l'Apogée  ;  ou  convient  avec  ces  deux  lignes ,  ce  qui  arrive 
dans  les  Moyennes  confondions ;  ou  leur  eft  diamétralement  oppofée  ,   ce  qui 

Eee  3  arri-; 
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arrive  dans  les  moyennes  oppofitions,  il  s'enfuit  que  fi  on  double  la  diftan  ce  de 
la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  à  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  So- 
leil, cequcVonapclkMoyenneElongationdelaLuneauSoleil,  onaurala  diftance 
du  centre  de  l'Epicycle  à  l'Apogée  de  l'Excentrique  de  la  Lune,  ce  qui  s'apellc 
Centre  de la  Lune ,  comme  HI,  ou  l'angle  H  AI. 

Cela  étant Tuppofé,  fi  du  centre  B  de  l'Excentrique,  on  tire  aucentre  I  de 
lEp.çycleladro.te  BI,  on  aura  dans  le  triangle  ABI  trois  chofes  connues,  l'Ex- 
centricité AB,  que  nous  avons  fuppofee  de  «19  parties,  lerayon  BI  del'Ex- 
centnquede  298 1  parties,  &  l'angle  ABI,  quieftlerefteà  i8odegrezducen- 
10  tre  delà  Lune  HBI.  C  eftpourquoy  on  pourra  connoître  par  la  Trigonométrie 
le  côté  AI,  &l'angleBAI,  *  par confequent l'angle  CAI.  Ainfilansletrian 
gleAIC,  connqjflantlesdeuxcôtezAI,  AC,  &  l'angle  compris  CAI,  on 
pourra connoitrel  angle  Aie,  oufonégal  TIM,  c'eft-à-direïaî-c  TJVWon 
apelle  1  Equation  du  centre  de  la  Lune.  n 

KJ^IZ lÙnTWTLi  ™l™SkT^>  ^parconfequentrangleAIL, 
&  dans  le  triangle  ALI,  connouTant  les  deux  cotez  AI,  IL,  &  l'anfle  com^ 

cherche  '  °°  P°Um  connoître  1>angle  1 AI- ,  ou  la  Proftapherefe  VX,  qu'on 

20    La  Conjontlion  Moyenne  eft  lorfque  la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune 
convient  avec  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil. 

La  Conjonction  Vraye  eft  lorfque  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Lune  con- 
vient avec  la  ligne  du  vray  mouvement  du  Soleil. 

VOppo/ltion  Moyenne  eft  lors  que  la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  eft 
oppofée  à  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil. 

VOppofitwn  fraye  eft  lorfque  Ja  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Lune  eft  oppo- 
se à  ligne  du  vray  mouvement  du  Soleil. 

L'Elong  ation  de  deux  Planètes  eft  la  différence  entre  le  mouvement  du 
plus  vite  &  le  mouvement  du  plus  tardif.  On  l'apelle  auffi  Superation 
5  o    La  Moyenne  Elongatton  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  différence  entre  le  moven  mou 
vement  de  la  Lune  &  le  moyen  mouvement  du  Soleil 

Uvrye  Elongatton  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  différence  entre  le  vray  mouve- 
ment de  la  Lune  &  le  vray  mouvement  du  Soleil. 

ne  delaLune&lemouvementdiurneduSoleil. 

VElongation  diurne  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  differen-e  entre  le 
moyen  mouvement  diurne  de  la  Lune  &  le  moyen  mouvement  diurne  du 
Soleil. 

VElongation  diurne  vraye  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  différence  entre  le  vray  mou- 
vement  diurne  de  la  Lune  &  le  vray  mouvement  diurnedu  Soleil. 

VElongation  horaire  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  différence  entre  le  mouvement  ho- 
raire de  la  Lune  &  le  mouvement  horaire  du  Soleil. 

V 'Elongatton  horaire  moyenne  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  différence  entre  le 
moyen  mouvement  horaire  de  la  Lune  &  le  moyen  mouvement  horaire  du 
Soleil. 

VElongation  horaire  vraye  de  la  Lune  au  Soleil  eft  la  diff ?rence  entre  le  vray  mou- 
vement horaire  de  la  Lune  &  le  vray  mouvement  horaire  du  Soleil. 

L'£- 
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VElongation  de  la  Lune  à  la  ligne  dumoj en  mouvement  du  Soleil eft  la  différence 
encre  le  vray  mouvement  de  Ja  Lune  &  le  moyeri  mou vement  du  Soleil. 

Nous  avons  dit  que  hors  des  coniondions  &  des  oppofitions  moyennes, 
la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  eft  entre  la  ligne  de  l'Apogée  &  la 
ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  ,  parce  qu'encore  que  l'Apogée  aille 
chaque  jour  environ  deux  degrez  plus  lentement  que  le  centre  de  l'Epicycle, 
néanmoins  comme  le  Soleil  parcourt  chaque  jour  félon  l'ordre  des  Signes  envi- 
ron  un  degré,  il  ôte  ce  degré  au  centre  de  l'Epicycle,  &lejointaumouvement 
de  1  Apogée. 

Nous  remarquerons  icy  en  paflànt  que  ce  degré  que  le  Soleil  fait  chaque  jour  en  ÏO 

iuivant  la  Lune,  eft  la  caufe  pourquoy  la  Lune  retournant  au  même  point  de  fa 

Période,  ne  trouve  plus  là  leSolcil,  mais  doit  encore  marcher  deux  jourspour 

1  atteindre,  &  pour  fe  joindre  derechef  avec  luy  :  cequifaitquelemois  Penodi- 

quedelaLuneérantde27jours&d'environuntiers,  le  Synodiquefe  fait  d'envi, 
ron  29  jours &derai.  *  ^ 

Comme  le  centre  de  l'Epicycle  parcourt  tout  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile 
en  27, ours, ,7 -heures,  43  minutes,  &  7  fécondes,  félon  l'ordre  des  Signes, 
que  1  Apogée  de  1  Excentrique  le  parcourt  en  untemsprefqueégal,  feavoiren 
32  jours,  3  heures,  3  minutes,  54  fécondes,  contre  la  fuite  des  Signes,  &que 
le  Soleil  pendant  ce  tems-là  parcourt  environ  27dégrez,  il  eft  aifé  de  conclure  de  20 
la  que  le  centre  de  Pï  picy  cle  occupe  toujours  l'Apogée  de  l'Excentrique  en  toute 
conjonction  &  oppolîtion  moyenne  avec  le  Soleil ,  le  Périgée  dans  les  Quadratu- 
res, &  les  autres  lieux  à  proportion ,  en  forte  qu'il  parcourt  deux  fois  le  mois  tout 
l'Excentrique. 

De  ce  que  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  eft  au  milieu  de  la  ligne  AD 
de  l'Apogée  &  de  la  ligne  AV  du  moyen  mouvement  de  la  Lune  ,  il  s'enfuit 
que  la  ligne  AD  del'Apogée,  &  la  ligne  AV  du  moyen  mouvement  de  la  Lune, 
s'éloignent  également  de  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil ,  l'une  d'un  cô- 
té, &  l'autre  de  l'autre,  Ravoir  de  12  degrez,  11  minutes,  27fecondes,  que 
1  on  trouve  en  ajoutant  59  minutes,  8  fécondes,  qui  font  le  moyen  mouvem^it  30 
diurnedu  Soleil,  à  11  degrez,  12  minutes,  19  fécondes,  qui  font  le  mouvement 
diurne  de  l'Apogée,  parce  que  ce  mouvement  fe  fait  contre  l'ordre  des  Signes, 
ouenotantlesmemes  59 minutes,  8  fécondes,  de  13  degrez,  10 minutes,  35 
fécondes,  qui  font  le  mouvement  diurne  du  centre  de  l'Epicycle,  parce  que  ce 
mouvement  fe  fait  félon  la  fuite  des  Signes. 

Comme  l'Excentrique  de  la  Lune  n'eft  pas  dans  le  même  Plan  que  ecluy  du 
Soleil ,  ou  que  l'EcJiptique ,  ce  qui  arrive  généralement  à  toutes  les  autres  Planè- 
tes, mais  dans  un  autre  Plan,  qui  coupe  celuyduSoleiloul'Ecliptiqueparun 
angle,  qui  dans  la  Lune  eft  toujours  d'environ  5  degrez;  il  eft  deneceflkéquela 
Lune  s'éloigne  de  l'Ecliptique  en  marchant  dans  fon  Excentrique,  par  un  mou- 40 
vement,  que  Ion  apelle  Mouvement  de la  Latitude  delà  Luxe ,  excepté  quandla 
Lune  elt  dans  l'une  des  deux  interférions  de  fon  Excentrique  &  de  celuy  du  So- 
leil auquel  cas  la  Lune  n'a  point  de  Latitude,  puis  qu'elle  eft  dans  le  Plan  de 
1  Ecliptique.  r  ^ 

CesdeuxinterfeftionsfontapellécsNceuDs,  dont  celuy  qui  eft  au  paffage 
du  Midy  au  Septentrion,  s'apelleAW  pendant,  Nœud  Boréal,  &  Tefle  du 
Dragon  ,  qui  s'exprime  par  ce  cara&ere  SI  ,  &  l'autre  qui  eft  au  pafTage  du 

Sep- 
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Septentrion  au  Midy,  s'apelle  Nœud  Auflral,  Nœud Defcendant\  ScQuMÎdti 
Dragon,  quel'onreprefenteainii ,  y.  ^w 

La  Lune  s'éloignant  d'un  Nœud  acquiert  peu  à  peu  delà  Latitude,  jufqu'àce 
qu'elle  parvienne  au  terme  Septentrional,  ou  au  Méridional,  lefquels  on  apelle 
Ventre  du  Dragon,  où  la  Lune  a  fa  plusgrande  Latitude,  qui  ne  furpafle  jamais 

5  degrez,  demeurant  toujours  la  même  ,  parce  que  le  Plan  de  l'Epicyclc  eft 
dans  le  Plan  de  Ton  Défèrent ,  ce  qui  n'arrive  pas  aux  autres  Planètes  ,  où  le 
Plan  de  Epicycle  eft  diverfement  incliné  au  Plan  de  l'Excentrique,  ce  qui  fait 
que  la  plus  grande  Latitude  n'eft  pastoûjours  lamême,  mais  elle  ne  furpaiTeia- 

IO  mais  2  degrez,  50  minutes  dans  Saturne  ,  1  degré  50  minutes  dans  Tupiter 
7  degrez  dans  Mars,  9  degrez  dans  Venus,  &  5  degrez  dan  s  Mercure,  félon 
Gaflendi. 

La  Latitude  Moyenne  eft  la  diftance  du  lieu  moyen  de  la  Lune  à  ITclipu-' 
Uç  a  Uîitude  Fraye  eft  ,a  dftance  du  vray  lieu  de  la  Lune  à  1'Eclipti- 

La  Latitude  Septentrionale  Amendante  eft  lorfque  la  Lune  va  du  Nœud  Septen- 
trional vers  le  Limite  Septentrional.  J 

La  Latitude  Septentrionale  2tyWrf/f/ccft  lorfque  la  Lune  va  du  limite  Seoten- 
20  tnonal  versle  Nœud  Méridional 

La  Latitude  Méridionale  Afiendante  eft  lorfque  la  Lune  va  du  Limite  Méridional 
vers  le  Nœud  Septentrional. 

La  Latitude  Méridionale  Dépendante  eft  lorfque  la  Lune  va  du  Nœud  Meridio- 
nal  vers  le  limite  Méridional.  .  J 

Le  /imite  Septentrional,  &  Méridional  font  les  points  que  nous  avons  apellez 
Ventre  du  Dragon  &  qui  font  éloignez  de  9o  degrez  desNœuds,  l'un  versle 
Septentrion,  &1  autre  vers  le  Midy. 

Ces  Nœuds  ne  font  pas  fixes  en  de  certains  points  de  l'Ecliptique ,  mais  ils 
avancent  peu  à  peu  contre  la  fuite  des  Signes  en  chaque  jour  de  trois  minutes,  10 
30  fécondes,  de  forte  qu  ils  achèvent  leur  circuit  environ  en  loannées,  cequifait 
ce  fie  nous  avons ^apelle  Cycle  Lunaire,  Nomtrcd'Or,  8c  Période  de  Met  on  8c 
qu  on  s  imagine  ordinairement  un  Orbe,  ou  un  Cercle  concentrique  au  Monde 
qu'on  apelle  le  Défèrent  des  Nœuds.  "tcnunque  au  ivionae, 

Comme  le  centre  de  l'Epicyclc  de  la  Lune  fe  meut  félon  la  fuite  des  Sienes 

6  h  Tête  du  Dragon  contre  l'ordre  des  Signes ,  il  s'enfuit  qu   le  cent^  de 
Epicycle  s  éloigne  plus  vite  de  la  Tête  du  Dragon  que  <?e  quelque  point 

f,xe  du  Zodiaque.  II  s  éloigne  en  chaque  jour  de  la  Tête  du  Draeon  <£  T  , 
degrez  ,  15  minutes ,  46  fécondes  &  ce  mouvement  s'apelle  Moyen  mol 
vement  Diurne  de  la  Latitude  de  la  Lune  :  mais  on  apelle  finalement 
40  Moyen  mouvement  uela  Latitude' de  la  Lune  l'arc  de  l'Excentrique  compris 
entre  la  Tete  du  Dragon,  &  le  centre  delà  Lune  félon  laTkeT^ 
gnes. 

Le  Vray  mouvement  de  la  Latitude  de  la  Lune  eft  l'arc  del'ExcenfrinnPmm 
pm  entre  la  Téte  du  Dragon,  &  la  ligne 

Pour  mieux  comprendre  ces  deux  mouvemens,  qui  font  de  grande  confê- 
quence  pour  le  calcul  des  Edipfes,  fuppofons  que  dans  la  figure  fuivantc 

le 
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le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  foit  le  Cercle  DEFG,  dont  le  centre  A  eft  le 
même  que  ccluy  du  Monde,  ou  de  la  Terre:  que  l'Excentrique  du  Soleil  foit 
le  Cercle  BMCN,  &  que  le  Défèrent  de  la  Lune  foit  le  cercle  BPCQ,  cou- 
pant celuy  du  Soleil  aux  deux  Nœuds  B,  C,  dont  B  foit  la  Tete  du 
Dragon,  &  C  la  Queue  du  Dragon  ,  en  forte  que  l'angle  M  BH,  oU  la  plus 
grande  Latitude  PM  foit  de  5  degrez,  félon  Ptolomée  ,  que  Tycho  met  feu- 
lement de4degrez,  58  minutes,  &  30  fécondes,  le  point  M  étant  le  Ventre  du 
Dragon. 

Suppofons  que  le  point  G  foit  le  commencement  du  Bélier,  &  le  point  E 
le  commencement  de  la  Balance.  Suppofons  encore  que  le  centre  de  l'Epicy-  l9 
de  de  la  Lune  foit  en  H ,  &  le  corps  de  la  Lune  en  L  ,  &  alors  on  çonnoîtra 


aifément  par  les  deux  définitions  précédentes,  que  Tare  BH  eft  le  moyen  mou- 
vement de  la  Latitude  de  la  Lune,  &  que  l'arc  BO,  eft  le  vray  mouve- 
ment de  la  Latitude  de  la'Lune.  C'cft  pourquoy  l'arc  H  O  fera  la  Profttpher*- 
fe  de  la  Latitude  de  la  Lune ,  puis  qu'elle  eft  la  différence  entre  le  moyen  SÇ  le 
vray  mouvement.  t, 
Le  Mojm  moHvemm  de  la  Tejlç  da  Dragon  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  *rc- 
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mier Mobile,  compris  cmrelecommcncemcnt  du  Bc-licr  &:  la  ligne  droitetirée' 

Le Vr*,  mouvement  de  U  Tcfie  du  Dragon  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier 
Momie,  compnsentre  le  commencement  du  Bélier,  &  la  ligne  droire  Sdu 
tiïtcTJï&l*1'  &Prolo^i^'-P-1erMobf.efelonl.orrd« 

Nous  avons  dît  lecentredelaLunes-cloigncchaquejourdelatéteduDra 
gonde.jdegrez  ^minutes,  ^fécondes,  &nous  dirons'  icy  eue laPcrlodede 
M  cemouvement   qu.ertapelle  ^ito,.^  eft 
dei7)ours,  ,5 heures,  5minutes,  jtf  fécondes  ^""*<*e,  ut 

La  ^ff*^^*'^^ 
centS^^^^ 

luvn,S« A*  -  emtnt  1C  ffl0Uvcment  <Ç  f«t\  fon  orbe,  &non  ce- 
10  Zlo  i  t  TmeKIfflar<?UCni  a"  m°>'en  ^ leurs InftrumensàlVgarddel'E. 
10  clipt.que;  ce  qui  les  oblige  de  réduire  le  Heu  de  la  Lune  en  fon  orbe  àl'Èchprique 

s^Sr"  combien  die  avance  pius  °u  m°însdans  f°n  ««  psas 

Nous  avons  auffi  dit  que  le  corps  de  la  Lune  fc  meut  dans  la  partie  fupericu- 
^âxS^t^  lâ  fU, ^  >  *  q»i       qu'alors  ellePp roît 

du Rentre  de  W&.  par  IT^fe^  L^ZZl 
la  Lune  par  lEpicyde,  &  qu'ainfi  l'Excentrique  emporte  1UZl!  I 
ne  plus  vîte  félon  la  fuite  des  Signes  que  l'Epicyde  ne 1 „m  h 
3  c  traire.  6      4     '^P'cycie  ne  la  ramené  au  con- 

II  n'en  eft  pas  de  même  des  autres  cino  Plante    c  . 
Mars,  Venus,  Se  Mercure:  car  comme clLue  P 1^  ^      f  '  JUpKC/' 
perieure  de  fon  Epicycle  imite  le  mouTmcn,  Te  1T         ^  '?  fu* 
tre  de  l'Epicycle  PqLft  ^^SSït  d«^^Ltu'elîe" 
lembleavancerledoubleplus  vîtefelon  la  fuite  des  Signes,  VlrsIlJ'Ta^- 

Mais  parce  que  dans  la  partie  inférieure  de  l'Epicyde,  chaque  Planète  v,  ™ 

fure  au  elle  en  eft  dIuc  ^1™'™  «  j         o  j.  « "s**  »      plus  lent  a  me- 

^        F"     dâUtre:  &  ^r*  la  Planète  fe  nomme 

Enfin  dans  la  partie  defeendante,  ou  Orientale  de  l'Epicyde,  &  du  côté 
que  de  Dnefte,  la  Planète  fc  fait  Retro^r-ide     v  r,Z,A      i  ?i?  j 
ou  Orridennle     V  ,f„  .-A-  '         '^«rograde  ,  &  qUC  dans  lAfccndantc, 
ou  Occidentale,  &  du  cote  que  de  Rétrograde  elle  le  fait  Dircûc ,  elle 


fcmbïe 
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femble s'arrêter,  &  occuper  quelque  tems  le  même  lieu  fous  les  Fixes  eclaftic 
qu'elle  eft  dite  Stationnairc.  La  première  fhtion  fe  fait  dans  la  particdefccridante, 
&>*apelle  Station  du  matin  dans  Venus  &  Mercure:  maison  Station  du  Soir 
à  l'égard  de  ces  deux  mêmes  Planètes,  celle  qui  fe  fait  dans  la  partie  Amendan- 
te. 

Nous  avons  encore  dit  que  le  mouvement  de  la  Latitude  de  la  Lune  étoitde 
grande  confequence  pour  le  calcul  des  Eclipfcs,  ce  que  nous  allons  faire  voir  dans 
la  figure  fuivante ,  à  l'égard  de  l'Eclipfcde  la  Lune. 

Nous  luppoferons  que  la  Terre  foît  en  A  ,  que  l'Excentrique  du  Soleil  ou 
i'Eciiptique  foit  le  Cercle  BDC  ,  &  que  le  Défèrent  de  la  Lune  foit  le  Cercle  Q 
BCG,  coupant  celuy  du  Soleil  aux  deux  points  B,  C,  que  nous  avons  apelleï 
Nœuds.  *  r 

Parce  que  le  Soleil  eft  plus  grand  que  la  Terre  il  en  doit  éclairer  un  peu 
plus  que  de  la  .moitié,  &  l'ombre  de  la  Terre  fe  doit  terminer  en  Cone, 
dont  la  bafe  fera  un  Cercle  un  peu  plus  petit  qu'un  grand  Cercle  de  la 
Terre. 

C'eft  pourquoy  Ci  l'on  fuppofe  le  Soleil  en  l'un  des  Nœuds  comme  B  ,  & 
la  Lune  en  l'autre  Nœud  C  ,  auquel  cas  elle  luy  fera  diamétralement  oppo- 
fée  ,  l'axe  du  Cone  de  l'ombre  ,  dont  la  pointe  eft  E  ,  fera  dans  TEcliptique 
puifque  le  Soleil  ne  la  quite  jamais  :  &  comme  elle  eft  fuppofée  auffi  dans  ,0 
le  Plan  de  l'Ecliptique  ,  puifqu'on  la  fuppofe  en  1  autre  Nœud  C  ,  pour  être 
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encore  être  édipféc  étant  oppofée  au  Soleil ,  quoy  que  le  Soleil  ne  foit  pas 
dans  les  Noeuds  ,  pourvu  qu'il  n'en  foit  pas  beaucoup  éloigné  :  car  s'il  en 
ctoit  beaucoup  éloigné  ,  comme  s'il  ctoit  en  D  éloigné  des  Nœuds  de  oo 
degrez  ,  auquel  cas  la  Lune  qui  luy  feroit  oppofée  feroit  en  G  ,  auili  éloignée 
des  Noeuds  B,  Ç,  de  90  degrez  ,  où  elle  auroit  une  grande  Latitude,  fçavoir 
de  5  degrez;  cda  l'ejnpécheroit  d'entrer  dans  l'ombre  de  la  Terre,  dont  la 
pointe  feroit  F  ,  parce  que  cette  ombre  eft  toujours  dans  le  Plan  de  l'Eclipti- 
que,  &  que  la  Lune  en  eft  éloignée  dans  cette  fuppofition  de  5  degrez.  Donc 
àcaufe  de  la  trop  grande  Latitude  cette  Pleine-Lune  ne  fera  point  Eclipti- 

10  que.  v 
Ainii  vous  voyez  que  l'Eclipfc  de  Lune  n'arrive  pas  dans  toutes  les  Pleines- 
Lunes,  parce  que  k  Terre  jettant  toujours  fon  ombre  dans  l'Ecliptiquc,  laLunê 
a  iouve;it  tant  de  Latitude,  à  caufe  que  fori  orbite  s'écarte  de  5  degrez  de  l'Eclip- 
tique, ,  qu  clic  évite  cette  ombre,  tantôt  du  côté  du  Septentrion  tantôt  du  côté 
4pl4i4y-.o3       -  nu'up  jî:aq  uA-  hck]  au  shxb 

A  peine  néanmoins  elle  la  peut  éviter  tous  les  fix  mois ,  parce  que  le  Sole;! 
parcourant  l'Eehptique  paffe;  deux  fois  l'année  par  les  Noeuds  ,  une  fois  par  la 
Téîc  ,  &  une  fois  par  la  Queue  ,  du  Dragon  ,  &  le  Soleil  étant  alors  précède 
d'un  Noeud     il  ;  eft;  prefque  'impofhblje  que  la  Lune  ne  luy  foit  ou  plus  ou 

ZO  moins  oppose,  proche  de  ,  l 'autre  >Nœud ,  &  qu'ainfi  elle  ne  tombe  plus  ou 
moins  dans  lomi?rc ^u:Septentvion ,  ou  du  Midy  ,de  l'Lcliprique.  .  Il  arrive 
pourtant  quelquefois  que  la  Lune  évite  abfolument  l'ombre  pendant  une  année 
entière. 

Jay  dit  ou  plus  ou  moins ,  parce  que  fi  le  Soleil  &  la  Lune  font  dans  les  Nœuds , 
ou  un  peu  proche,  toute  la  Lune  eft  alors  plongée  dans*  l'ombre,  &  il  fe  fait  par 
confequentune  Eclipfe  Totale,  &  cette  EclipJc  dure  plus, ou  moins,  félon  que 
le  centre  de  la  Lune  paffe  ou  plus  prés,  ou  plus  loin  de  l'axe  deTombrc ,  outre  que 
lavîtefle,  oula  lenteur  dvC mouVemeat^dé  la  Lune  fait  aufïï  quelque chofe pour 

3o  :  Il [y  a  deux  caujes  qui  peuvent  empêcher  une  Eclipfe  de  Lune,  La  première  cft 
lilaLuneetoit  tellement  éloignée  de  la  Terre,  que  la  pointe  de  fon  ombre  ne  la 
put  atteindre,  car  alors  quoy  qtlé  laLune  fut  oppofée  au  Soleil,  cllenepourroit 
pas  être  eclipfee  :  mais  ce tt*  caule  ne  peut  jamais  avoir  lieu  [  car  bien  quSa  Lune 
ioit  dans  i  Apogée  de  fon  Exc-e-nmquer  M 
encore  plus  proche  de  la  Terre  que  la  pointe  de  fon  ombre.  /  La  féconde  caufe  eft  la 
Latitude  de  la  Lune  dans  le  teins  de  l'oppofi  don,  qui  empêche  que  laLunencfo-t 
éclipfée  tous  les  mois.  / 

Les  Termes  Ecliptiqucs  font  une  certaine  diftance  de  la  Lune  à  l'un  def 
Nœuds ,  jufqu  a  laquelle  la  Lune  étant  oppofée,  ou  conjointe  au  Soleil    il  fe 

40  peut  faire  Eclipfe  ,  8c  hors  de  laquelle  il  n'y  a  point  d'Eclipfc.  Quelques 
Aftronomes  ont  borné  cette  diftance  à  1  égard  de  1  oppofition  moyenneà  15  de- 
grez, 11  minutes,  &  a  l 'égard  de  la  vraye  oppofmonà  1 2 degrez,  12 minutes, 
ouà  ro  degrez  50  minutes,  pour  affurer  qu'il  y  aura  neccfTaircmcntuneEcliDfede 
Lune.  x 

On  a  aufïî  prefait  des  limites  touchant  la  pofTibilitc  ,  ou  k  neccmre  d'une 
Eclipfe  de  Soleil  à  l'égard  d'un  lieu  de  la  Terre  :  ce  qui  fe  peut  faire  par 
deux  con/idcrations  différentes  a  fçavoir  entant  que  h  Lune  par  fon  inter- 
polïtion  nous  peut  priver  de  la  vûë  du  Soleil ,  lorfqu'ellc  eft  dans  une  certaine 

diftance 
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diftaace  des  Nœuds  :  ou  bien  en  conlîderant  l'Lclipfe  du  Soleil  comme  une  Ediyjh 
kela'Terre,  par  laquelle  l'ombre  de  la  Lune  tombe  fur  la  furface  de  la  Terre,  Se 
prive  de  la  lumière  du  Soleil  une  partie  de  la  Terre ,  pendant  le  tems  que  nous  difons 
que  l'Lclipfe  du  Soleil  d lire, 

J'ay  dit  V m  partie  3  parce  que  la  Lune  étant  plus  petite  que  le  Soleil ,  Ôc 
même  plus  petite  que  la  Terre,  l'ombre  de  la  Lune  fc  termine  aufli  en  pointe, 
&  ne  fçauroit  par  confequent  couvrir  qu'une  partie  de  la  Terre.  Ainli  vous  voyez 
qu'une  Lelipic  de  la  Terre  ne  peut  jamais  e^e  Totale,  bien  que  KEclîpte  du  So- 
leil puifle  être  Totale ,  c'eft-à-dire  que  la  Lune  nous  puiffe  dérober  le  Soleil  tout 
entier:  de  quoy  il  n'y  a  pas  lieu  de  s'étonner,  parce  que  quoyquc  la  Lune  foit 
plus  petite  que  le  Soleil,  elle  eft  auili  plus  proche  de  nous,  ce  qui  fait  que  Ton 
Difque  apparent  peut  égaler  le  Difquc  apparent  du  Soleil,  &  ainli  le  couvrir  tout 
entier. 

La  plus  longue  Eclipfc  du  Soleil  n'eft  jamais  que  de  deux  heures ,  plus  ou  moins , 
comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs,  parce  que  la  Lune  parcourt  chaque  heure  en- 
viron un  demi-degré,  qui  eft  juftement  la  grandeur  du  Diamètre  du  Soleil  qu'elle 
doit  parcourir,  li  bien  qu'il  luy  faut  une  heure ,  arin  que  Ton  bord  Oriental  puifle 
venir  au  bord  Oriental  du  Soleil,  &  ainli  faire  la  moitié  de  l'Lclipfe,  &  autant  alin 
que  fon  bord  Occidental  puiifc  parvenir  à  ce  même  bord  Oriental  du  Soleil ,  cV  là 
finir  l'Lclipfe. 

Mais  les  Eclipfes  Totales  de  Lune,  &  principalement  les  Centrales,  qui 
font  les  plus  longues  de  toutes ,  font  bien  d'une  plus  longue  durée  que  celles 
du  Soleil  :  elles  ne  durent  pourtant  jamais  gueres  plus  que  de  quatre  heures, 
&  fouvent  elles  durent  moins,  à  caufe  de  l'inégalité  du  mouvement  de  h 
Lune.  ...  ,  , 

UEclfÇe  Moyenne  eft  celle  qui  fe  fait  dans  la  moyenne  conjonction,  oudansla 
moyenne  oppolition. 

VEcltpJe  fraye  eft  celle  qui  fe  fait  dans  la  vraye  oppofition ,  ou  dans  la  vray  c  con- 
jonction. 

Le  Diamètre  de  la  Lune  eft  le  nombre  des  minutes  que  fon  Diamètre  oc- 
cupe ,  ou  foutend  dans  un  Cercle  qui  a  même  centre  que  ecluy  de  la  Terre, 
&  dont  le  demi-diametre  eft  égal  à  la  diftance  du  centre  de  la  Terrc'à  ecluy 
de  la  Lune.  Ceft  pourquoy  quand  la  diftance  eft  petite,  le  cercle  eft  auili  pe- 
tit ,  &  le  Diamètre  de  la  Lune  eft  grand  ,  parce  qu'il  eft  b  foutendante  d'un 
plus  grand  nombre  de  minutes  :  &T  quand  la  diftance  eft  grande  ,  le  cercle 
eft  auili  grand  ,  mais  le  Diamètre  de  la  Lune  eft  petit ,  parce  qu'il  foutend  un 
p'us  petit  nombre  de  minutes.  Le  plus  grand  Diamètre  de  la  Lune  eft  de  35 
minutes  ,  &  38  fécondes ,  &  le  plus  petit  eft  de  27  minutes  ,  &  34  feCtth- 

Le  Diamètre  du  Sokd  eft  un  certain  nombre  de  minutes,  que  le  Diamètre 
du  Soleil  foutend  dans  un  Cercle  qui  a  même  centre  que  le  centre  de  la 
Terre  ,  &  pour  demi-diametre  la  diftance  du  Soleil  à  la  Terre.  Ceft  pour- 
quoy comme  dans  la  Lune ,  ce  diamètre  fera  grand  ,  lorfque  le  Soleil  lera 
proche  de  la  Terre,  &  plus  petit  lorfque  le  Soleil  fera  plus  éloigné  de  la 
Terre. 

Quoy  que  le  Diamètre  du  Soleil  foit  environ  dix  huit  fois  plus  grand  que 
ccluy  de  la  Lune  ,  néanmoins  parce  que  le  Soleil  eft  beaucoup  plus  éioigTjc 
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de  h  Terré  que  h  Lune  ,  le  diamètre  du  Soleil  ne  foutend  p»  tant  de  minutes 
dans  fou  cercle  que  ecluy  de  la  Lune  dan,  le  f,cn.  Le  plus  petit  Diamètre  du 
Solcdcftdc  3  imumtcs,  48  fécondes,  &  le  plus  grand  de  3  3  minutes  54  fecon- 

Le  Diamètre  de  Cambre  de  U  Terre ,  par  où  la  Lune'  pa(Te  au  tems  d'une  Fclipfe 
eft  un  certain  nombre  de  minutes,  que  ce  Diamètre  foutend  dans  le  cercle  de  la 

■  Lune.  Ce  Diamètre  change aufli ,  comme  ecluy  du  Soleil  &  de  la  I  une  le  plus 
petit  etantde  1  degré,  ,  5  minutes*^  fécondes,  &  fc^fc  d  e"tant'de  ,T 
gre,  33  minutes,  54fecondes.  r      0  lutlat 

10  Nous  avons  dit  ailleurs ,  qu'on  divife  ordinairement  le  Diamètre  d,  ç«l  1 
&  de  la  Lune  en  ,  z  parties  égales ,  apcllécs  Dm  s  ,  par  lefqucls  on  juge  fo« 

xz  Doigts  précisent    alors  il  fe  fera  une  Eclipfe  Totale  fan   Berne  Je  . 
î0  mais  S  U  y  a  plus  de  .2  Doigts  ,  ce  qui  peut  arriver  dans  l'Ecl.pfe  de  Lune' 
alors  la  Lune  s'enfonce  fort  avant  dans  l'ombre  de  la  Terre  ,  &  la^emeurë  de' 
Lc^tTqueT  6     3  d'âUtm  P1US  ^  1Ue  P'US  'ly-radTDoign 

Dow/pT1^^  ''Eclipfe  du  Soki1'  11  ne  Peut  y  ^oirgueres  plusquede  ri 
Doigts  Echptiques ,  à  caule  que  le  Diamètre  de  la  Lune  n'  eft  gueres  plus  erand  nûe 

30  fitionde  la  Lune,  lequel  tems  eft  peu  conhd lg£ !  ^W^-terpo, 
avons  déjà  dit.  e  5olei1*  comme  nous 

Les  Minâtes  de  U  Demeure  de  U  l  une  en  nnp  P  nXÛUL  i 
c'eft  le  chemin  que  la  Lune  fait  pendan, leTJm  P  '1°^'  qU  onaPe,I^"*> 
l'ombredelaTerk  P  qU elle  demcure  envclopéedans 

La  Alo.tié de  là  Demeure  eft  le  chemin  que  la  Lune  Cir  ■ 
obfcurciejufqu  a  ce  qu'elle  foit  en  la  vraye  conion^l       ?     ^""ft  toute 
l'ombre,  lequel onapelleyV-Wrtoy  avec  le  «ntre  ou  l'axede 

La  rkriatio»  de  t'Ocre  eft  la  diminution  de  fon  r»;,™,..       1        .  . 
du  Soleil  à  la  Terre  :    étant  certain  que  plus" T  sot     î? r '*  K^T'f 
40  Terre  ,  -  le  Diamètre  de  l'ombre  eft  plus  «g     1  Pr?c,he  de  '» 

plus  grande  partie.  Comme  û  le  Soleil  eft  au  Perieée  dt  r  ?  r  C"  T 
Diamètre  de  l'ombre  de  la  Terre  eft  plus  petit  d  e  f  J  Ex««"^e ,  le 
l'Apogée.  P     P      de  5«  fecondes  que  s'il  étoit  en 

La  Durée  d'une  Ecliffe  eft  le  tems  quel  a  Lune   r>nl„ci-u  .... 
Savons  dé,ad„qie  cette  duré!  eft  ^^SS^^ 

Les  Mnmus  d'Incidem,  premièrement  dans  une  Eclipfe  de  Lune,  eft  le 
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chemin  que  la  Lune  fait  depuis  qu'elle  commence  à  être  obfcurcie,  jufqu  a  fa 
vraye  conjonction  avec  le  Nadir  du  Soleil,  ou  l'axe  de  l'ombre,  quand  l'Eclipfe 
cft  partiale.  r 

;  Le  tems  que  la  Lune  employé  à  faire  ce  chemin,  eft  prefquela  moitié  delà  du- 
rée de  l'Eclipfe,  la  différence  étant  tres-peu  coniidcrable  :  car  fi  la  vîtcfTe  du 
mouvement  de  la  Lune  commence  à  croître,  c eft  un  peu  plus  que  la  moitié, 
parce  que  l'heure  fuivante  la  Lune  cft  plus  vite  ;&  fila  vite  flb  commence  à  dé- 
croître, c'eft  un  peu  moins  que  la  moitié,  parce  que  l'heure  fuivante  la  Lune  cft 
plus  tardive. 

Mais  quand  l'Eclipfe  eft  totale  ,  on  entend  par  Minutes  d!  incidence  le  chc-  10 
min  que  la  Lune  fait  depuis  qu'elle  commence  à  être  obfcurcie  jufqu  a  ce  qu'elle  le 
foit  tout-à-fait. 

Secondement  dans  une  Eclipfc  de  Soleil,  on  entend  par  Minutes  d'Incidcn- 
*rVf  chemin  que  la  tune  fait  depuis  que  le  Soleil  commence  à  être  obfcurci  juf- 
qu aia  conjonction  apparente  des  deux  Luminaires. 

Vincidence,  que :i'on lapclle  aufli  Immerfton,  eft  le  commencement  d'une  E- 
clipfc  de  Lune,  c'eft-a-dirc  le  moment  auquel  la  Lune  commence  à  être  obfcur- 
cie ,  ou  entrer  dans  l'ombre  de  la  Terre.  C'cft  aufti  le  commencement  d'uc  Eclipfc 
de  Soleil. 

OnapelleaufTi  Immcrfion,  lorfciu'une  Etoile  eft  11  proche  du  Soleil,  qu'on  ne  la 
peut  pas  voir,  à  caufe  des  rayons  du  Soleil ,  dans  lefquels  elle  fc  trouve  en  vclopée  : 
&  Emerfiou  ,  quand  une  Etoilecommence  à  paroître ,  étant  fortic  des  rayons  du 
Soleil ,  lefquels  auparavant  l'empéchoient  d'être  vue. 

Les  Minutes  d'Expurgation  premièrement  dans  une  Eclipfc  de  Lune  ,  eft  le 
chemin  que  la  Lune  fait  depuis  fa  vraye  conjonction  avec  le  Nadir  du  Soleil  juf- 
qu a  ce  qu'elle  foit  tout-à  fait  hors  de  l'ombre  de  la  Terre ,  quand  l'Eclipfe  eft  par- 

Le  tems  que  la  Lune  employé  à  faire  ce  chemin  cft  un  peu  moindre  que  la  moitié 
de  la  Durée  de  l'Eclipfe,  lorfquc  la  vîtefTe  du  mouvement  de  la  Lune  croit,  &  un 
peu  plus  petit  quand  elle  décroît.  $o 

Mais  quand  l'Eclipfe  eft  Totale  ,  on  entend  par  Minutes  d'Expurgation,  le 
chemin  que  la  Lune  fait  depuisque  la  Lune  commencer  être  éclairée  fufqu  a  ce 
qu'elle  le  foit  tout-à-fait. 

Secondement  dans  une  Eclipfe  de  Soleil,  on  entend  par  Minutes  d'Expurga- 
tion, le  chemin  que  la  Lune  fait  depuis  la  conjonction  apparente  jufqu  a  ce  que  le 
Soleil  paroiffe  tout  entier. 

LE  xpurgation,  que  plus  ordinairement  on  apclle  Emerjïon ,  cft  lors 
que  Ja  Lune  fort  de  l'ombre  de  la  terre  ,  ou  quand  le  Soleil  commence  à  pa- 
roitre ,  lorfqu'auparavant  il  étoit  entièrement  caché  par  l'intcmofition  de  la 
Lune.  4C? 

La  Pleine- Luxe  Eclipti^ue  eft  celle  en  laquelle  une  EJipfe  de  Lune  eft  neceffai- 
re,  ou  pour  le  moins  poifible. 

.  La  Nouvelle  Lune  Ecl  pttcjuc  eft  celle  en  laquelle  une  Eclipfe  de  Soleil  doit  ne- 
celîaircmtnt  arriver,  ou  pour  le  moins  cft  poiTiblc. 

Le  Nadir  du  Soleilcû  un  point  de  l'Ecliptique,  diamétralement  oppoféauSo- 
fcil.  On  le  prend  aulTi  pour  tout  Taxe  de  lom  bre  de  la  terre. 

La  Latitude  Fut  a  uns  Planète  eft  celle  qui  fe  trouve  par  les  Inftrumrns, 
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félon  qu'elle  paroît  à  nôtre  vue  ,  ce  qui  la  fait  ntifi  nommer  Latitude  Ap- 
parente. 

La  Parallaxe  de  Longitude  de  la  Lune  ait  Soleil  eft  la  différence  entre  la 
Parallaxe  de  Longiojde  de  la  Lune  ,  &  la  Parallaxe  de  Longitude  du  So- 
leil. 

La  Parallaxe  de  Latitude  de  la  Lune  an  Soleil,  eft  la  différence  entre  les  deux 
Parallaxes  de  Latitude  de  l'un  &  de  l'autre,  lorfqu'ils  font  d'un  même  côté  du 
nonantiéme  degré  de  l'Lcliptique  :  mais  fi  l'un  eft  d'un  côté ,  &  l'autre  de  l'autre 
en  égale  diftance  des  deux  interférions  Orientales  &  Occidentales  de  l'Lcliptique 
&  de  l'Horizon  ,  il  faut  ajouter  cnfemble  les  deux  Parallaxes  de  Latitude,  pour 
avoir  la  Parallaxe  de  Latitude  de  la  Lune  au  Soleil,  &  pareillement  ajouter  e'nfem- 
bie  les  deux  Parallaxes  de  Longitude  pour  avoir  la  Parallaxe  de  Longitude  de  la 
Lune  au  Soleil. 

La  Défiance  Horaire  de  U  Lune  au  Soleil  eft  l'arc  de  l'Equateur  compris 
entre  les  deux  Méridiens ,  qui  paffent  par  les  centres  du  Soleil ,  &  de  la 
Lune. 

La  Super  ation  ,  où  YElongation  Apparente  eft  la  différence  entre  la  vîtef- 
fc apparente  de  la  Lune,  &  la  vîtelTe  apparente  du  Soleil.  Elle  peut  être  Diur- 
ne, Horaire,  &c. 

La  Première  Inégalité  de  la  Lune  eft  le  mouvement  de  la  Lune  en  Lon- 
gitude, lequel  eft  inégal  comme  dans  le  Soleil,  &  dans  toutes  les  autres  Planè- 
tes, &qui  par  confcquent  a  befoin  d'une  Equation  pour  avoir  le  vray  heu  de 
la  Lune  conformément  aux  obfervations,  qui  ont  fait  connoître  que  tous 
les  mois  Synodiques  ne  font  pas  égaux  ,  ce  qui  ne  vient  pas  feulement  de 
l'inégalité  du  mouvement  du  Soleil  ,  laquelle  dans  un  mois  Synodique  n'eft 
pas  aflfez  confiderablc,  mais  encore  d'une  irrégularité  qui  eft  particulière  à  la 
Lune. 

La  Seconde  Inégalité  de  la  Lune  eft  une  autre  irrégularité  que  l'on  a  obfer- 
vce  dans  le  mouvement  de  la  Lune  ,  où  l'on  a  vû  que  hors  des  Sysyoies  l'E- 
auation  de  la  première  Inégalité  ne  fuffifoit  pas  pour  déterminer  le  vray  lieu 
de  la  Lune.  7 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  par  Sysygiesles  Aftronomes  entendent  les  conjon- 
ctions oulesoppofitions,  &nousdirons  icy  que  Sysyeie  au  Singulier  fignirle  le 
tems  depuis  une  conjonction  jufqu'à  l'oppofition  ,  ou  depuis  l'oppofition  juf- 
qu  a  la  conjonction,  félonie  P.  Déchales. 

La  Ligne  Synodique  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  centre  de  la  Terre 
&  par  le  centre  du  Soleil,  c'eft-à-dire  c'eft  la  ligne. du  vray  mouvement  du 
Soleil. 

La  Ligne  des  Frayes  Sysygies  eft  la  ligne  Synodique  prolongée  de  l'autre 
coté. 

Le  Plan  des  V vtjes  Sysyoies  eft  un  cercle  qui  paffe  par  les  Pôles  du  Zodiaque ,  & 
par  la  ligne  des  vrayes  Syfygies. 

La  Ligne  des  Moyennes  Sysygies  eft  un  ligne  droite  tirée  par  le  centre  de  la  Terre , 
&  par  le  lieu  moyen  du  Soleil. 

Le  Plan  des  Aloyennes  Sysygies  cftuncccrclcqu'ipzffe  par  les  Pôles  du  Zodiaque, 
3c  par  la  ligne  des  Moyennes  Sysygies. 

La  Conjonction,  oh  Oppofition  moyenne  Centrale  eft  lorfque  le  lieu  moyen 

delà 
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de  la  Lune  eft  non  feulement  dans  le  Plan,  mais  encore  dans  la  ligne  des  mo- 
yennes Syfygies. 

La  Conjonction*  ou  Oppofltion  vraye  Centrale  efl:  lorfque  le  centre  de  la 
Lune  efl  non  feulement  dans  le  Plan,  mais  encore  dans  la  Ligne  des  vrayes Sy- 
fygies. 

Le  Mois  Périodique  Moyen  eft  la  révolution  du  Lieu  moyen  de  la  Lune  depuis 
un  point  du  Zodiaque  jufquau  même  point. 

Le  Mois  Périodique  k'ray  cft  la  révolution  du  vray  lieu  de  la  Lune  depuis  un 
point  du  Zodiaque  jufquau  même  point.  Ce  point  fe  prend  ordinairement 
an  commencement  du  Bélier. 

Le  Mois  Synodiquc  A4oyen  efl  le  tems  depuis  une  Nouvelle-Lune  moyenne 
jufqu'à  l'autre  Nouvelle-Lune  moyenne,  ou  depuis  une  Pleine-Lune  moyenne 
jufqu'à  l'autre  Pleine-Lune  moyenne. 

Le 

Mois Synodique  Vraj  eft  le  tems  depuis  une  Nouvelle-Lune  vraye  jufqu  % 
l'autre  Nouvelle-Lune  vraye,  ou  depuis  une  Pleine-Lune  vraye  jufqu'à  l'autre 
Pleine-Lune  vraye. 

La  Troifiéme  Inégal; te  de  U  Lune ,  que  Tycho  qui  le  premier  l'a  obfervée, 
âpcllc  Variation  de  la  Lune,  &  que  BitlUaldus  nomme  Réflexion  de  U  Lune  >  eft 
une  troifiéme  irrégularité  que  l'onaobfervéc  dans  le  mouvement  de  la  Lune,  ou 
l'Equation  de  la  féconde  Inégalité  ne  fuffit  pas  pour  en  déterminer  le  vray  lieu  19 
tel  qu'on  l'obfcrvc  par  les  Inftrumcns  :  la  plus  grande  différence  néanmoins  ne 
furpafTe  pas  41  minutes,  32,  fécondes,  félon  le  P. Taquet ,  ou  51  minutes,  49 
fécondes  félon  Kepler. 

Outre  ces  trois  Inégalitcz  de  la  Lune,  on  en  a  obfervé  par  le  moyen  desLu- 
nctes  à  longue  vûë  une  quatrième,  qu'on  apelle  communément  Libr.it  ion  de  U 
Lune,  dont  le  mouvement  n'a  pas  encore  été  déterminé  par  les  Aftronomes 
pour  être  de  peu  de  confequence:  car  au  moyen  des  Lunetes  on  obferve  dans 
la  Lune  des  taches,  qui  font  tantôt  d'un  coté,  tantôt  de  l'autre,  tantôt  vili- 
blespour  être  dans  l'Hemifpheredc  la  Lune  qui  regarde  la  Terre,  &  tantôt  in-  3° 
viiïbles  pour  être  dans  l'Hemifphere  oppofé,  qui  font  croire  que  la  Lune  a  ce 
quatrième  mouvement  de  Libration.  • 

Les  TubUs  LumSolaires  font  des  Tables  Agronomiques,  qui  contiennent 
les  moyens  mouvemens  du  Soleil,  &  de  la  Lune  pour  chaque  année ,  pour 
chaque  mois,  &c.  &  de  plus  les  Epaftes ,  qui  fervent  pour  trouver  le  tems 
des  moyennes  conjonctions ,  &  des  moyennes  oppolitions  pour  une  année 
donnée. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  c  eft  qu'Epatte  en  gênerai  ,  mais  nous  dirons 
icy  plus  particulièrement  que  par  Epatles  les  Aftronomcs  entendent  le  tems 
qui  s'eft  écoulé  depuis  la  dernière  No«velle-Lune ,  non  pas  en  lignes,  degrez,  40 
&  minutes,  mais  en  Jours,  Heures,  &  Minutes. 

Ajnfi  YEpacte  d'une  année  eft  1  âge  delà  Lune  au  commencement  de  chaque 
année,  c'eft-à-dire  le  tems  compris  entre  le  Minuit  du  premier  jour  de 
Janvier,  &  la  dernière  Nouvelle-Lune  de  l'année  précédente.  L'Epade  d'une 
année  commune  eft  de  10  jours,  1  5  heures  ,  1 1  minutes ,  22  fécondes,  & 
l'Epaéte  d'une  année  BifTextile  cft  de  11  jours,  15  heures,  11  minutes,  22. 
fécondes. 

Toutes  les  Tables  Agronomiques  des  moyens  mouvemens  fe  content  ordi- 
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nairement  par  Signes,  Dcgrez  ,  Minutes,  &c.  quoyque  dans  le  cercle  où  le 
moyen  mouvement  fe  conte  n'ait  aucun  Signe  celefte,  qui  ne  fe  confidere  que 
dans  le  Zodiaque. 

Ainfi  dans  les  Tables  des  moyens  mouvemens  on  doit  entendre  en  gênerai 
\>ar  Signe,  une  douzième  partie  du  Cercle  ,  ou  50  degrez  du  Cercle  dans  le- 
quel on  conte  le  moyen  mouvement,  à  l'imitation  des  douze  Signes  du  Zo- 
diaque, dont  chacun  comprend  30  degrez. 

C'eft  pourquoy  au  lieu  de  Signe ,  pour  lignifier  la  douzième  partie  de  la  cir- 
conférence d'un  cercle,  quelques-uns  fe  font  fervi  de  ce  mot,  Dodecatemorie. 
,ïo  Ou  bien  au  lieu  de  conter  par  Signes,  on  a  conté  par  Sexagenes,  une  Sexage- 
ne  valant  60  degrez,  ou  deux  Signes. 

Ces  mêmes  Tables  font  aulfi  fupputées  pour  le  Méridien  d'un  certain  lieu  de 
la  Terre,  &  ainfi  elles  ne  fervent  immédiatement  qu'à  ce  même  lieu,  &  à  ceux 
«jui  feront  fous  le  même  Méridien,  car  les  mouvemens  celeftcs  apparoiffent  di- 
yerfement  en  differens  lieux  delà  Terre,  parce  que  le  Soleil ,  la  Lune,  &  les 
autres  Aftres  fe  lèvent  plutôt  aux  Peuples  Orientaux  qu'aux  Occidentaux ,  à 
caufe  delà  rondeur  de  la  Terre. 

Mais  il  fera  facile  d'accommoder  ces  Tables  à  un  autre  lieu  propofé  de  la  Ter- 
re plus  Oriental,  ou  plus  Occidental,  fçavoir  en  reduifant  en  temsla  différence 
zo  entre  les  Longitudes  du  lieu  propofé ,  &  du  lieu  pour  lequel  les  Tables  ont  été 
fupputées,  &  en  ajoutant  ce  tems  à  celuy  du  lieu  des  Tables  fi  le  lieu  propofé 
cil:  plus  Oriental  ,  ou  en  Pôtant  s'il  eft  plus  Occidental,  pour  avoir  ainfi  le 
tems  réduit  au  Méridien  du  Lieu  propofé. 

On  eft  délivré  de  la  peine  de  réduire  en  tems  la  différence  des  Longitudes,  par 
une  Table  que  l'on  ajoute  ordinairement  parmy  les  Tables  Agronomiques,  dans 
laquelle  on  trouve  cette  différence  réduite  en  tems  pour  les  Lieux  principaux  de 
la  Terre,  à  l'égard  du  Lieu  pour  lequel  ces  Tables  ont  été  conftruites  ,  avec 
les  lettres  A,  S,  qui  fignifienc  que  cette  différence  de  tems  qui  répond  au  lieu 
30  propofé,  doit  être  ajoutée  ,  ou  ôtée  du  tems  du  lieu  des  Tables,  pour  avoir 
celuy  du  lieu  propofé. 

On  eftaufh  délivré  de  la  peine  de  cahruler  les  Equations,  ou  Proftapherefcs , 
parce  qu'on  les  trouve  toutes  fupputées  pour  chaque  degré  d'Anomalie  dans  les 
Tables,  qui  font  mifes  immédiatement  après  celles  des  moyens  mouvemens, 
avec  ces  termes,  Ajoute ,  ôte  ,  pour  faire  connoître  celles  qui  font  additives, 
&  fouftra&ives ,  c'eft-à-dire  celles  que  l'on  doit  ajoûter  &  ôter  des  moyens 
mouvemens  pour  avoir  les  véritables. 

Comme  par  les  Tables  Agronomiques  on  fupputc  des  moyens  mouvemens, 
40  c'eft-à-dire  des  mouvemens  égaux,  &  qu'elles  font  calculées  félon  les  mouve- 
mens &  tems  égaux,  le  tems  pour  lequd  on  fuppute  ces  moyens  mouvemens 
doit  auffi  être  égal,  quoy  qu'effectivement  il  foit  inégal,  à  caufe  de  l'inégalité 
des  jours  naturels,  qui  provient  de  deux  caufes,  fçavoir  de  l'obliquité  du  Zo- 
diaque à  l'égard  de  l'Equateur  qui  eft  la  mefure  du  tems ,  &  du  mouvement 
propre,  &  inégal  du  Soleil. 

Car  puifque  l'on  prend  pour  la  mefure  du  jour  naturel  le  nombre  des  de- 
grez &  des  minutes  de  l'Equateur  qui  paffent  par  le  Méridien  d'un  Midy  à 
l'autre  par  le  mouvement  du  Premier  Mobile,  &  que  le  point  du  Midy  eft 
déterminé  par  le  paffage  du  Soleil  par  notre  Méridien  ,  &  qu'enfin  ce  paffa- 
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ge  fe  fait  par  un  mouvement  compofc  du  mouvement  de  la  Sphère  autour 
de  l'Axe  du  Monde  vers  l'Occident ,  &  du  mouvement  propre  du  Soleil  par 
le  Zodiaque  vers  l'Orient;  il  eft  évi4ent  que  dans  lefpacc  d'un  jour  naturel,  il 
pafTe  par  le  Méridien  tout  le  Zodiaque,  &  déplus  1  arc  du  Zodiaque  que  le  So- 
leil parcourt  dans  le  même  efpacc  de  tems,  qui  eft  celuy  du  mouvement  jour- 
nalier du  Soleil. 

Cet  arc  du  mouvement  journalier  eft  inégal,  étant  par  exemple  de  57  minu- 
tes dans  l'Apogée,  &  de  61  minutes  dans  le  Périgée,  félon  M  Cnflir»,  dans 
la  convention  duquel  j'ay  taché  d'acquérir  toutes  les  lumières  neceflaircs  pour 
expliquer  clairement  une  matière  qui  m'a  paru  toujours  difficile,  8c  dont  les  10 
Auteurs  n'ont  pas  tous  parlé  de  la  même  façon,  étant  pcrlliadé  qu'à  ce  que 
j'en  diray  en  (uivant  les  fentimens  d'un  fi  grand  Homme,  perfonne  ne  voudra 
s'y  oppofer. 

0  Et  parce  que  le  Zodiaque  décline  de  l'Equinoétial ,  cela  fait  qu'à  des  arcs 
égaux  du  Zodiaque  ,  pris  à  diftances  inégales  de  l'Equinoétial ,  il  répond 
des  arcs  inégaux  du  même  Equino&ial ,  cela  eft  la  féconde  caufe  de  l'in- 
égalité du  mouvement  propre  du  Soleil ,  tranfporté  fur  l'Equateur  ,  8c  par 
confequent  des  jours  naturels,  parce  que  l'arc  diurne  du  Soleil  dans  le  Zodia- 
que eft  inégal,  &  qu'étant  tranfporté  fur  l'Equateur,  ou  réduit  en  tems,  doit 
être  ajoute  à  une  circonvolution  du  Premier  Mobile  pour  avoir  le  Jour  So-  10 
laire.  k 

Comme  pour  régler  les  mouvemens  apparens ,  '  ou  inégaux  du  Soleil  8c 
des  autres  Planètes,  on  en  feint  de  moyens  ou  égaux,  de  même  pour  régler 
le  tems  apparent  ou  inégal,  on  en  doit  imaginer  un  moyen  ou  égal,  ce  qu'on 
a  crû  ne  fe  pouvoir  faire  plus  commodément  qu'en  fuppofant  que  le  moyen 
mouvement  du  Soleil  fe  fait  dans  l'Equateur  ,  &  alors  un  Jour  naturel  égal 
fera  le  tems  qu'il  faut  pour  faire  pafTer  fous  le  Méridien  $6o  degrez,  &  de 
plus  59  minutes,  8  fécondes,  que  le  Soleil  fait  chaque  jour  parYon  moyen 
mouvement.  « 

Ainfi  les  Jours  naturels,  &folaires  font  confiderez  en  Jours  naturels  Egaux,  $0 
OU  Moyens ,  &  Inégaux. 

Les  Jours  naturels  Egaux  font  les  jours  moyens,  ou  médiocres,  qui  con- 
tiennent le  tems  auquel  paflTent  fous  le  Méridien  360  degrez,  50  minutes,  8  fé- 
condes. 

Les  Jours  naturels  Inégaux  font  les  Jours  apparens,  qui  comprennent  le  tems 
auquel  il  paffe  fous  le  Méridien  360  degrez,  &  de  plus  une  particule  telle  que 
le  Soleil  fait  par  fon  vray  mouvement  Diurne,  laquelle  étant  toujours  inégale, 
il  s'enfuit  que  les  Jours  apparens  font  perpétuellement  inégaux  :  lefquels  par 
coiifequcnt  ne  peuvent  pas  être  la  mefure  des  mouvemens  égaux  :  c'eft  pour- 
quoy  ils  ont  befoin  d'une  Equation  pour  pouvoir  être  convertis  en  égaux,  11  40 
ion  veutfupputer  les  mouvemens  égaux  par  les  Tables  Agronomiques,  lefqud- 
les  comme  nous  avons  déjà  dit,  font  calculées  félon  les  mouvemens  8c  tems 
égaux.  Il  faudra  tout  au  contraire  convertir  les  Jours  moyens  ou  égaux  en  ap- 
parens ou  inégaux,  quand  nous  voudrons  accommoder  les  mouvemens  égaux  au 
tems  apparent. 

Le  mouvement  journalier  du  Soleil  tranfporté  du  Zodiaque  à  l'Equî- 
noclial  par  des  Méridiens,  quf  font  perpendiculaires  à  l'Equinoétial,  eft  fon 

Ggg  2  mouve- 


M 


420  THEORIE  DE  LA  LUNE. 

mouvement  en  Afcenfion  Droite.  Ain  fi  dans  Fefpace  d'un  jour  il  pafTc  par 
le  Méridien  tout  l'Equinoctial,  auffi  bien  que  tout  le  Zodiaque,  &  de  plus 
l'arc  de  l' Afcenfion  Droite  ,  qui  répond  au  mouvement  journalier  du  So- 
leil. 

Cet  arc  par  les  deux  caufes  précédentes,  varie  d'un  jour  à  l'autre  depuis  54 
jufqu  a  67  minutes,  félon  M.  CaJJïni,  parce  que  dans  un  jour  naturel  il  paiTe 
par  le  Méridien  tantôt  360  degrez  &  54  minutes  de  l'Equinoctial ,  tantôt  360 
degrez  &  67  minutes  du  mcmcEquino&ial  :  &  parce  que  ces  nombres  de  mi- 
nutes font  inégaux  entre  eux,  les  jours mefurez  parle  paffage  de  ces  nombres  de 
:jo  minutes  font  inégaux,  en  fuppofant  que  toutes  les  minutes  de  l'Equateur  paf- 
fent  par  le  Méridien  en  égale  efpace  de  tems. 

Si  on  prend  le  moyen  mouvement  journalier  du  Soleil  ,  qui  eft  de  59  minu- 
tes, 8  fécondes:  &  qu'on  l'ajoute  au  cercle  entier,  c'eft-à-dire  à  360  degrez, 
onaura  360  degrez,  59  minutes,  8  fécondes,  pourlamefure  d'un  Jour  moyen,» 
On  fuppofe  donc  que  les  jours  naturels  font  égaux,  &  comme  moyens  entre 
les  plus  longs  ,  &  les  plus  courts ,  quand  l'arc  de  l'Equateur  qui  répond  au 
moyen  mouvement  du  Soleil  ,  eft  de  59  minutes,  8  fécondes.  Donc  la  dif- 
férence entre  le  moyen  mouvement  journalier  du  Soleil ,  &  l'arc  de  l'Afcenfion 
Droite  du  Soleil ,  qui  répond  à  fon  vray  mouvement ,  mefure  l'inégalité  de 
20  chaque  jour,  &  la  fommede  ces  différences,  prife  depuis  une  Epoque  eft  l'£- 
quatim  des  Jours  depuis  une  telle  Epoque. 

Chaque  Aftronome  peut  prendre  pour  Epoque  de  l'Equation  des  jours  tel 
terme  qu'il  luy  plaît.  Il  y  en  a  qui  prennent  pour  Epoque  un  des  jours  de 
l'année,  auquel  l'arc  de  l'Equateur,  qui  répond  au  vray  mouvement  journalier 
du  Soleil  eft  de  59  minutes,  8  fécondes,  ce  qui  arrive  environ  depuis  le.  10e 
jufqu'au  i&c  degré  du  Vcrfcau,  tel  qu'eft  le  moyen  mouvement  journalier  du 
Soleil.  D'autres  prennent  pour  Epoque  un  Equinoxc  du  Printems,  &  d'au- 
tres en  ufent  autrement.  Mais  la  manière  la  plus  commode  &  la  plus  naturelle 
eft  de  pendre  pour  Epoque  un  Equinoxc,  auquel  le  Soleil  a  été  dans  fon  Apc*. 
30  gée,  ou  dans  ion  Périgée  :  &  alors  X Equation  du  tems  fera  la  différence  entre  le 
moyen  mouvement  du  Soleil  &  fon  Aicenfion  Droite  réduite  en  tems  par  cette 
analogie, 

Comme  36c <  degrez, ,  59 y  minutes ,  %  fécondes, 
~A  24  heur  es  \ 

Atnfi  la  dfference  entre  V Afcenfion  Droite  du  Soleil  &  fin  moyen  mou- 
vement 

l'Equation  du  jour  prepofe. 

laquelle  Equation  doit  être  ajoutée  au  tems  moyen  pour  avoir  le  vray,  quand 
40  l'Afcenfion  droite  excède  le  moyen  mouvement  du  Soleil  ,  &  doit  être 
ôtéc  quand  rAfcenfion  droite  eft  moindre  que  le  moyen  mouvement.  Mais 
il  faut  faire  tout  le  contraire,  quand  il  s'agit  de  réduire  le  vray  tems  en  ttms 
moyen. 

Je  ne  dis  pas  que  fi  on  divife  par  14  la  longueur  du  jour  naturel ,  que  nous 
avons  dit  être  de  360  degrez,  59  minutes  &  8  fécondes,  ou  aura  15  degrez, 
2  minutes,  &  28  fécondes  pour  la  quantité  de  Y  Heure  moyenne,  qui  eft  la  24e 
partie  du  Jour  moyen.    Ainft  on  a  j  5  degrez,  2  minutes,  28  fécondes  pour 

le 
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le  nombre  des  degrez  d«  l'Equateur  qui  paffent  par  le  Méridien  pendant  une 
Heure  moyenne ,  &c. 

La  Figure  cCune  Eclipfe  de  Lune  eft  la  rcprefentation  fur  un  Plan ,  du  com- 
mencement, du  milieu,  &  de  la  fin  d'une  Eclipfe  de  Lune,  c'eft-à-dire  du 
pafTage  du  corps  de  la  Lune  par  l'ombre  de  la  Terre. 

La  Figure  d'une-  Eclipfe  de  Soleil  eft  la  reprefe motion  fur  un  Plan  ,  du 
Commencement ,  du  milieu  ,  &  de  la  fin  d'une  Eclipfe  de  Soleil ,  c'eft-à-di- 
re du  palfage  de  la  Lune  devant  le  Soleil ,  par  rapport  à  quelque  lieu  de  la 
Terre. 

10 

THEORIE    DES  TROIS  PLANETES 
Supérieures  ;  Saturne  ,  Jupiter  ,  &c  Mars. 

POur  fatisfaire  aux  irregularitez  que  Ion  a  obfervées  dans  Saturne,  Jupiter, 
&  Mars,  comme  dans  la  Lune  ,  Ptolomée  &  tous  les  autres  Aftronomes 
après  luy  jufqucs  à  Copernic,  ont  fuivi  l'hypothcfe  fuivantc. 

Soit  A  le  centre  du  Monde  &  de  la  Terre,  &  le  Zodiaque  du  Premier  Mo-  zQ 
bile  foitle  cercle  DEFG,  dont  le  point  G  foit  le  commencement  du  Bélier,  Se 
le  point  E  le  commencement  de  la  Balance. 

Que  le  point  B  foit  le  centre  de  l'Excentrique  HIQKR,  à  la  circonférence 
duquel  le  centre  I  de  l'Epicyde  TOS ,  eft  toujours  attaché  :  &  que  le  point 
C,  qui  eft  autant  éloigné  du  centre  B,  que  ce  centre  B  i'eft  du  centre  A, 
foit  le  centre  de  V Equant  LPN,  qui  eft  égal  &  dans  le  même  Plan  que  l'Ex- 
centrique ou  Défèrent  H QKR,  &  fur  la  circonférence  duquel  le  centre  I  de 
l'Epicyde  fc  meut  régulièrement  félon  l'ordre  des  Signes  ,  de  forte  qu'il  en  par- 
court régulièrement  tous  les  jours  une  portion  égale,  c'eft-à-dire  que  la  ligne 
CIP  fe  meut  régulièrement  autour  du  point  C,  félon  la  fuite  des  Signes.  D'où 
il  eft  aifé  de  conclure  qu'dlk  fe  meut  irrégulièrement  autour  du  point  B,  c'eft- 
à-dire  que  le  centre  I  de  l'Epicyde  fe  meut  irrégulièrement  fur  la  circonféren- 
ce de  l'Excentrique  HMKO. 

Le  centre  de  l'Epicyde  de  Saturne  fait  en  un  jour  z  minutes,  &  environ  55 
tierces,  &  parcourt  tout  l'Equant  en  29  ans,  155  jours,  &  8  heures. 

Le  centre  de  l'Epicyde  de  Jupiter  fait  par  jour  4  minutes  ,  59  fécondes-, 
&  environ  15  tierces»  &  achevé  fon  cours  en  1 1  ans ,  513  jours,  &  19 
heures. 

Le  centre  de  l'Epicyde  de  Mars  fait  par  jour  3 1  minutes,  16  fécondes,  & 
environ  32  tierces,  &  achevé  fon  cours  en  un  an,  &  321  jours.  40» 

Nous  avons  dit  ailleurs  que  la  ligne  AH  reprefentcla  plus  longue  longitude, 
la  ligne  AQ^,  ou  AR,  perpendiculaire  à  la  ligne  des  Apfides  AD,  la  moyen- 
ne Longitude,  &  nous  dirons  icy  que  le  centre  de  l'Epi,  ycle  érant  en  I ,  la 
ligne  AI  fe  nomme  Longitude  prochaine,  ce  terme  convenant  auifi  à  la  Lunf , 
Se  encore  au  Soleil,  en  fuppofant  qu'il  foit  en  I. 

UExcez,  élo'gné  eft  la  différence  entre  la  moyenne  Longitude  AQ^  ou  AR, 
&  la  plus  grande  AH. 

Cggj 
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&  h  prochaine ^AH°ft  IadiffcrenCC  cntrc  Ia  moYtnT* Longitude  AQ^  ou  ARj 
a<^^f^w/T?f^^  ^?P*  font  lcs  Soixantièmes  parties  de  l'Exce* 
prcîchahf^^' :ïr0f0rti0nn'll€Str°chaincs  fontIes  Soixantièmes  parties  de  l'Excez 

La  Diverfié  éloignée  du  Diamètre  eft  la  différence  entre  une  Equation  qui  fe 
fait  aux  points  de  moyenne  Longitude,  &  une  femblable  Equation  qui  fe  fait 
en  l'Apogée,  où  clic  eft  toujours  plus  petite. 
IO  La  Diverfité prochaine  du  Diamètre  eft  la  différence  entre  une  Equation  qui  fe 
fait  aux  points  de  moyenne  Longitude,  &  une  Equation  femblablequi  fefiitau 
Pengee,  ou  elle  eit  toujours  plus  grande. 

V  Apogée  de  C  Equant  eft  le  point  où  fa  circonférence  fe  trouve  coupée  parla 
ligne  des  Aplides,  comme  L.  „  r  r 

Le  Pcrtgéc  de  l'Equant  eft  Je  point  où  fa  circonférence  fe  trouve  coupée  par 
la  ligne  des  Aplides,  comme  N.  r 

V Apogée  mojenne  de  l'Eptcjcle  eft  le  point  où  fa  circonférence  fe  trouve 

coupée 
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coupée  en  deflus  par  une  ligne  droite  tirée  par  Ton  centre  &  par  celuy  de  l'E- 
quant, comme  S. 

Le  Périgée  moyen  de  l'Epicycle  eft  le  point  où  fa  circonférence  fc  trouve  coupée 
en  defTous  par  une  ligne  droite  tirée  par  fon  centre  &  par  celuy  de  l'Equant, 
comme  T. 

Le  Point  de  concavité  &  celuy,  où  l'Epicycle  fe  trouve  coupé  en  deffus  par 
une  ligne  droite  tirée  du  centre  B  de  l'Excentrique  par  le  centre  I  de  l'Epicy- 
cle, comme  V. 

Le  vray  Apogée  de  l'Epicycle ,  &  la  ligne  du  vray  mouvement  du  centre 
de  l'Epicycle  font  comme  dans  la  Lune  ,  mais  la  Ligne  du  moyen  mêHvement  I* 
du  centre  de  l'Epicycle  efl  la  droite  AX  tirée  du  centre  A  du  Monde  parallèle- 
ment à  la  droite  CI ,  tirée  du  centre  C  de  l'Equant  par  le  centre  I  de  l'Epi- 
cycle. 

Le  Moyen  mouvement  du  centre,  ou  la  Longitude  moyenne  du  centre  eft  l'arc 
du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  depuis  le  commencement  du  Bélier,  félon 
la  fuite  des  Signes,  jufques  à  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  même  centre, 
comme  GX. 

ht  Lieu  moyen  du  centre  eft  le  point  où  le  Zodiaque  fe  trouve  coupé  par  la  ligne 
du  moyen  mouvement  du  même  centre,  comme  X. 

U  Anomalie  moyenne  du  centre  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  ter-  if 
miné  par  la  ligne  des  Apfides,  &  par  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  cen- 
tre, comme  DX,  qui  mefure  l'angle  DAX. 

V^nomalie  vraye  du  centre  eft  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  terminé 
par  la  ligne  des  Apfides  AD,  &  par  la  ligne  AI  du  vray  mouvement  du  centre. 
Il  eft  évident  que  cet  arc  mefure  l'angle  DAI. 

V Equation  ou  Proftapherefe  Totale  eft  la  différence  entre  le  moyen  mouve- 
ment du  centre  &  le  vray  ,  ou  ceft  l'angle  des  lignes  du  vray  &  du  moyen  mou- 
vement du  centre,  IAX,  ouAIC. 

V Equation ,  ou  ProftapherefePhyfique  eft  la  différence  entre  les  mouvemens  du 
centre  fur  l'Equant  &  fur  l'Excentrique  :  comme  l'angle  BIC.  5° 

L 'Equation  y  ou  Proftaphercfe  Optique  eft  l'angle  de  deux  lignes  droites  tirées 
du  centre  de  l'Epicycle  aux  centres  du  Monde  &  de  l'Excentrique ,  com- 
me AI  B. 

Le  Lieu  vray  du  centre  eft  le  point  où  le  Zodiaque  du  Premier  Mobile  fe 
trouve  coupé  par  la  ligne  AI,  tirée  du  centre  A  du  Monde  par  le  centre  I  de 
■  l'Epicycle. 

^  L'Equation  de  l'Orbe  eft  la  diftanec  du  vray  lieu  du  centre  à  fon  lieu  moyen, 
c'eft-à-dire  c'eft  l'Equation  Totale,  comme  IAX. 

Le  Centre  moyen  eft  ce  que  nous  avons  apcîlc  Anomalie  moyenne  dans  la  Théo- 
rie du  Soleil,  &  auffi  dans  cette  Théorie,  fçavoir  l'arc  DX.  4° 

Le  Pray  centre  eft  ce  que  nous  appelions  Anomalie  véritable  dans  le  Soleil,  & 
.auffi  dans  cette  Théorie,  fçavoir  l'angle  DAI. 

-  Les  Points  de  moyenne  longitude  font  les  deux  points  où  le  Défèrent  fe 
trouve  coupé  par  une  ligne  droite  perpendiculaire  à  la  ligne  des  Apfides ,  & 
tirée  par  le  centre  du  même  Défèrent ,  c'eft-à-dire,  ce  font  les  deux  points 

•  du  Défèrent,  éloignez  chacun  d'un  quart  de  ceiclc  de  l'Apogée  ou  du  Pen- 

•  géc  du  même  Défèrent.    Ces  deux  poinjts  feroient        K ,  fi  h  pcrpcndicu- 
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laire  QK  pafToit  par  le  centre  B  de  l'Excentrique. 

Nous  avons  dit  dans  la  Théorie  de  la  Lune,  que  les  autres  Planètes  fe  meu- 
vent en  la  partie  fuperieure  de  l'Epicycle  félon  l'ordre  des  Signes,  &  en  l'in- 
férieure contre  la  fuite  des  Signes  du  Zodiaque  :  &  nous  dirons  icy  que  ce 
mouvement  eft  moyen  ou  égal,  en  le  comptant  depuis  l'Aporée  moyen  S, 
de  l'Epicycle,  comme  dans  la  Lune  ,  &  qu'il  eft  toujours  éçal  à  la  diftance 
entre  la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Planète,  &  la  ligne  du  moyen  mou. 
vement  du  Soleil ,  parce  que  la  ligne  tirée  du  centre  de  l'Epicycle  par  le 
corps  de  la  Planète  eft  toujours  parallèle  à  la  ligne  du  moyen  mouvement  du 
10  Soleil.  Comme  fi  le  corps  de  la  Planète  eft  en  O,  cV  que  la  ligne  du  moyen 
mouvement  du  Soleil  foit  AM  ,  cette  ligne  AM  eft  toujours  parallèle  à  la 
ligne  IO.  D'où  il  fuit  que  l'angle  SIO,  ou  l'Anomalie  moyenne  de  la  Pla- 
nète eft  égal  a  1  angle  XAM,  c'eft-à-dirc  que  les  arcs  SO,  XM,  font  fem- 
"blables. 

Dans  les  moyennes  conjonctions  de  la  Planète  avec  le  Soleil,  la  même 
Planète  eft  au  vray  Apogée  de ■  fon  Epicycle  :  mais  elle  eft  au  vray  Périgée 
dans  les  moyennes  opposions,  &  dans  les  autres  tems,  la  Planète  eft  au- 
tant éloignée  du  vray  Apogée  que  le  Soleil  eft  éloigné  de  la  moyenne  conjon- 
ction, ectt-a-dire  que  l'arc  de  l'Epicycle,  terminé  par  le  vray  Apogée,  8c 
*°  par  la  Planète,  eft  égal  à  l'arc  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile,  compris  en- 
tre le  vray  lieu  du  centre  de  l'Epicycle,  &  la  ligne  du  moyen  mouvement  du 
Soleil. 

D'où  il  fuit  que  fi  le  centre  de  l'Epicycle  étoit  fixe  au  Défèrent,  en  forte 
qu'il  ne  changeât  point  de  place  dans  fon  Excentrique,  la  Planète  parcour- 
ait la  circonférence  de  fon  Epicycle  en  même  tems  que  le  Soleil  parcourt 
le  Zodiaque,  &  la  moyenne  Anomalie  de  la  Planète  ferait  toujours  éçale  au 
moyen  mouvement  du  Soleil  dans  le  Zodiaque.  Mais  parce  que  le  centre 
n  eft  pas  arrête,  &  qu  il  fuit  toujours  le  Soleil  félon  l'ordre  des  Sûmes  du 
Zodiaque,  le  mouvement  de  la  Planète  dans  l'Epicycle  fera  autant  moindre 

3°  que  le  moyen  mouvement  du  Soleil,  comme  eft  grand  le  moyen  mouve- 
ment du  centre  de  l'Epicycle  qui  fuit  tous  les  jours  le  Soleil  :  de  forte  que 
Anomalie  moyenne  de  Ja  Planète,  &  le  moyen  mouvement  du  centre  de 
1  Epicycle  font  enfemble  égaux  au  feul  moyen  mouvement  du  Soleil.  C'eft 
pourquoy  fi  l'un  des  deux  eft  Ôté  du  moyen  mouvement  du  Soleil ,  il  reftera 
lautre.  Comme  fi  l'on  ôte  le  mouvement  diurne  du  centre  de  l'Epicycle  de 
Saturne,  qui  eft  de  z  minutes,  &  35  tierces,  du  moyen  mouvement  diur- 
ne du  Soleil,  qui  eft  de  59  minutes,  8  fécondes,  &  20  tierces,  il  reftera 
57  minutes,  7  fécondes ,  &  45  tierces  pour  le  mouvement  diurne  de  Sa- 
turne  dans  fon  Epicycle  ,  car  il  s'éloigne  tous  les  jours  d'autant  du  moyen 

*  Apogée  de  fon  Epicycle.  Pareillement  fi  du  même  mouvement  diurne  du 
So.eil,  59  minutes,  8  fécondes ,  &  zo  tierces,  on  ôte  le  moyen  mouvement 
diurne  du  centre  de  l'Epicycle  de  Jupiter,  qui  eft  de  4  minutes,  59  fécondes, 
&  15  tierces,  il  reftera  54  minutes,  9  fécondes,  &  5  tierces,  pour  le  mou- 
vement diurne  de  Jupiter  dans  fon  Epicycle.  De  même  i\  du  même  moyen 
mouvement  diurne  du  Soleil,  c'eft-à-dirc  de  59  minutes,  8  fécondes ,  &  zo 
tierces,  on  ôte  le  moyen  mouvement  diurne  du  centre  de  l'Epicycle  de  Mars, 
Ravoir  31  minutes,  z6  fécondes,  &  31  tierces,  le  refte,  27  minutes,  41  fé- 
condes , 
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eondes,  49  tierces ,  donnera  le  mouvement  diurne  de  Mars  dans  Ton  Epi- 
cycle. 

Il  s'enfuit  aufli  que  la  vraye  Anomalie  de  la  Planète  eft  égale  à  la  diftance 
entre  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Planète ,  8c  la  ligne  du  moyen  mou- 
vement du  Soleil  :  Se  que  par  confequent  le  vray  mouvement  du  centre  de 
l'Epicycle ,  &  la  vraye  Anomalie  de  Ja  Planète,  font  "cnfemble  aiifïl  égaux 
au  feul  moyen  mouvement  du  Soleil.  D'où  l'on  conclut  aifément  que  quand 
les  lignes  du  moyen  mouvement  du  Soleil ,  Se  du  vray  mouvement  du  cen- 
tre de  l'Epicycle  font  jointes ,  la  vraye  Anomalie  eft  nulle  ,  Se  que  la  Pla- 
nète eft  au  vray  Apogée  de  Ton  Epicycle,  &  que  fi  du  moyen  mouvement  du  10 
Soleil  on  ôte  le  mouvement  du  centre  de  l'Epicycle,  il  reftera  la  vraye  Anomalie 
de  la  Planète. 

La  ligne  AB  a  été  appellée  Excentricité  dzns  le  Soleil,  Se  dans  la  Lune,  mais 
icy  YExcentncicéeû  la  ligne  AC  ,  fçavoir  la  diftance  du  centre  C  de  l'Equant 
au  centre  A  du  Monde.  C  eft  pourquoy  la  ligne  A  B  n  eft  icy  que  la  moitié 
de  l'Excentricité.  J  * 

Comme  le  Défèrent  de  la  Lune  eft  incliné  à  l'Ecliptique  toujours  de  5  devrez, 
de  même  le  Défèrent  de  chacune  des  trois  Planètes  Supérieures  eft  incline  a  l'E- 
cliptique d'une  manière  fixe  &  invariable,  quoy  que  fa  plus  grande  Latitude  ne 
foit  pas  toujours  la  même,  à  caufe  de  là  différente  inclinaifon  de  fon  Epicycle,  20 
comme  nous  avons  déjà  dit  dans  la  Théorie  de  la  Lune,  &  comme  nous  répéte- 
rons encore  icy ,  après  avoir  dit  que 

L'Excentrique  de  Saturne  eft  incline  à  l'Ecliptique  de  1  degrez ,  Se  $ 1  minutes  ; 
que  celuyde  Jupiter  eft  incliné  de  1  degré,  &  2ominutes,  Se  que  celuy  deMars 
eft  incliné  de  1  degré  &  50  minutes. 

Le  Défèrent  de  chaque  Planète  coupe  l'Ecliptique  en  deux  points,  qui 
font  comme  dans  la  Lune  ,  éloignez  de  90  degrez  du  point  de  la  plus  gran- 
•  de  Latitude,  &qui  fe  nomment  auifi  comme  dans  la  Lune,  la  Tête  &  la  qncnë 
du  Dragon. 

Ces  deux  points  font  reprefentez  dans  la  figure  fuivante  par  A  ,  B,  le  $0 
cercle  A  C  B  D  çeprefentant  l'Ecliptique ,  &  le  cercle  A  E  B  F  le  Défèrent,  de 
forte  que  l'inclinaifon  du  Défèrent  à  l'Ecliptique  eft  l'angle  Sphcriquc  CAE, 
ou  EBC.  . 

Ces  mêmes  points,  ou  Noeuds  A,  B,  aufli-bien  que  l' Apogée,  &  le  Périgée 
fe  meuvent  d'ui^émblable  mouvement  félon  la  fuite  des  Signes ,  Se  la  plus  grande 
portion  de  l'Excentrique  BEA  décline  de  l'Ecliptique  vers  le  Septentrion,  Se  la 
plus  petite  AFB  vers  le  Midy. 

Onaobfervé  que  fr,       $  ont  leur  Latitude  Boréale  d'une  plus  grande  durée 
que  leur  Latitude  Méridionale,  ce  qui  eft  évident  par  cette  figure,  où  l'on  voit 
que  le  centre  de  l'Epicycle  doit  demeurer  plus  de  tems  à  parcourir  la  grande  partie  4° 
Septentrionale  BEA,  que  b  petite  Méridionale  AFB. 

Suppofant  donc  que  le  point  E  eft  le  point  de  la  plus  gi'ande  Latitude  Septen- 
trionale, ÔV  par  confequent  le  point  F  celuy  de  la  plus  grande  Latitude  Méridio- 
nale, la  tete  du  Dragon  fera  B  ,  par  lequel  le  centre  de  l'Epicycle  pafTe,  quand 
il  commenceàetre  Septentrional  de  l'Ecliptiqueen  allant  vers  E,  &  la  Queue  du 
Dragon  fera  A,  par  laquelle  le  centre  de  l'Ecliptique  pafTant  pour  aller  vers  3F, 
commence  à  ctrc  Méridional  de  l'Ecliptique. 
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Tleft  évident  que  quand  le  centre  de  rEpicyclceft  en  I  un  des  deux  Noeuds  A  R 
il  n  eft  m  Méridional,  ni  Septentrional  à  l'égard  de  PEcliptique,  étant  dans  le' 
Plan  de ï  lEcliptique  même,  puifqu'il  eft  dans  Pinterfedion  du  Plan  de  PEclipti- 
que,  &  de  celuydcr Excentrique.  r 

Quoyque  l'Apogée  Toit  toujours  Septentrional  de  PEcliptique,  &  toujours 
également  éloigne  de  la  meme  Ecliptiquc,  il  n'eft  pourtant  pis  le  noinr  lonW 
éloigné  fi  cenVft  au  feul  Défèrent  de  krs,  auquel  l'Apogée^  ^TpcrS 
F,  font  plus  éloignez  de  PEcliptique  ACBD,  qu'aucun  autre  point  du  Défè- 
rent, ou  Excentrique  AEBF. 
•jo  Mais  au  Défèrent  de  Saturne ,  le  point  Septentrional  E  de  la  plus  "rande 
Latitude  eft  éloigné  de  l'Apogée  G  de  50  degrez  contre  la  fuite  des  SWs , 
&  dans  le  De  erent  de  Jupiter  le  même  point  Septentrional  E  de  h  plus 
grande  Latitude  eft  éloigné  de  l'Apogée  H  de  Jupiter  de  20  degrez  félon  la 
fuite  des  Signes.  Mais  les  points  E,  F,  de  la  plus  grande  Latitude  Boréale,  & 
Auftrale  font  toujours  éloignez  des  Nœuds  A,  B,  de  90  degrez,  parce  qu'ils 
fc  meuvent  en  meme  temsque  ces  Nœuds  par  une  diftanec  toujours  éealedr 
PEcliptique.  5 

Quand  le  centre  de  PEpicyde  eft  dans  l'un  des  deux  Nœuds  A,  B,  auquel 
cas  h  ligne  des  Aplîdes  eft  la  droite  AB,  qui  eft  la  commune  Section  du 

Plan, 
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Plan  de  l'Ecliptique  ,  &  du  Plan  de  l'Excentrique,  alors  le  Plan  de  l'Epicy- 
cle  convient  precifcment  avec  le  Plan  du  Défèrent  fans  aucune  inclinaifon  : 
mais  en  partant  de  la  Tète  du  Dragon  B  ,  vers  le  point  Septentrional  E  de 
la  plus  grande  Latitude  ,  la  tête  ,  ou  le  deffus  de  i'Epicycle  panche  vers  l'E- 
cliptique  &  le  Midy  ,  &  par  confequent  le  bas  de  I'Epicycle  vers  le  Septen- 
trion. 

Cette  inclinaifon  de  I'Epicycle  continue  jufqu'au  point  E  de  la  plus  gran- 
de Latitude  Septentrionale ,  où  fe  fait  la  plus  grande  inclinaifon  ,  laquelle 
commence  à  décroître  à  meTure  que  "le  centre  de  I'Epicycle  aproche  de  la 
Queue  du  Dragon  A  ,  de  forte  qu'elle  devient  nulle  ,  le  centre  de  I'Epicycle 
étant  en  A. 

Mais  quand  le  centre  de  I'Epicycle  part  de  la  Queue  du  Dragon  A  ,  pour 
aller  vers  le  point  F  de  la  plus  grande  Latitude  Méridionale  ,  l'inclinaifon 
croît  toûjours  ,  la  Tête  de  I'Epicycle  s'inclinant  vers  l'Ecliptique  ,  &  le 
Septentrion  jufqu'au  point  F  de  la  plus  grande  Latitude  ,  où  l'inclinaifon  eft 
auln*  la  plus  grande  ,  après  quoy  elle  commence  à  décroître  jufqu'à  ce  que  le 
centre  de  i'Epicycle  revienne  à  la  Tête  du  Dragon  B  ,  où  l'inclinaifon  fera 
nulle. 

Quoy  que  les  inclinaifons  qui  fe  font  aux  joints  oppofez  du  Défèrent  20 
foient  égales ,  néanmoins  la  Latitude  de  Mars  ,  qui  eft  la  Planète  la  plus 
ba(Te  des  trois  dont  nous  traitons  ,  paroît  plus  grande  proche  du  Périgée 
que  proche  de  l'Apogée  ,  parce  que  proche  du  Périgée  elle  eft  fenfiblc- 
ment  plus  proche  de  la  Terre  ,  ce  qui  rend  fa  Latitude  apparente  plus  gran- 
de. 

Auparavant  que  de  finir  cette  Théorie  ,  nous  ajoûterons  icy  quelques  ter- 
mes qui  luy  conviennent ,  fans  parler  de  ceux  que  nous  avons  déjà  expliquez 
ailleurs  ,  tels  que  font  les  Planètes  Directes ,  Stationnaires  ,  &  Rétrogra- 
des. 

La  Station  d'une  Planète  &loYk\uc\i  Planète  fcmblc  demeurer  pendant  quelque 
tems  fous  un  même  degré  du  Zodiaque.    Cela  arrive  dans  le  premier  demi-cercle  1°;. 
de  l'Anomalie  de  l'Orbe,  en  commençant  depuis  l'Apogée,  &  alors  onl'apelle 
Station  Première,    Cela  arrive  aullî  dans  l'autre  dcmi-ccrclc  de  I'Epicycle ,  &  alors 
on  la  nomme  Station  Seconde. 

U 'Arc  de  DirctHon ,  ou  de  ProgreJJion  eft  proprement  l'arc  du  Zodiaque  que  la 
Plane  te  fcmblc  parcourir  lorfquc  fon  mouvement  fc  fait  fclon  la  fuite  des  Signes. 
C'eftaufli  l'arc  de  I'Epicycle  que  la  Planète  parcourt  pendant  qu'elle  paroît  aller  fé- 
lon la  fuite  des  Signes. 

VArc  de  Rétrograda*  ion  ,  eft  ecluy  que  la  Planète  parcourt  lorfqu'ellc 
eft  Rétrograde  ,  *  c'eft-à-dire  quand  elle  fc  meut  contre  l'ordre  des  Si- 
gnes. 4e 

Les  Points  de  Station  font  les  degrez  du  Zodiaque ,  où  la  Plancte  femble  demeu- 
rer pendant  quelque  tems.  Ce  font  les  termes  communs  à  l'Arc  de  Direction ,  Se 
àl'arcdeRegrcflîon,  ou  Rétrogradation. 

Le  point  de  Station  de  Saturne  eft  environ  entre  l'AfpcftTrine  &  Quadrat.  Cc- 
luyde  jupitereftprefque-à  1*  Afpeâ:  Trinc.  Et  celuy  de  Mars  eft  un  peu  au  delà  de 
4'AipeCt  Ti inc.  Venus  paroît  Stationnairc  après  cinq  Signes  d'Anomalie  de  part 
&  d'autre  :  &  Mercure  après  lix  Signes. 
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Saturne  paroît  Stationnaire  environ  pendant  Frait  jours ,  Jupiter  pendant  quatre, 
Mars  pendant  deux ,  "Venus  pendant  un  j  our  &  demi ,  &  Mercure  pendant  la  moi- 
tié  d'un  jour. 

Saturne  paroît  Direde  environ  pendant  244  jours ,  Jupiter  pendant  2  84 ,  Mars 
pendant  705 ,  Venus  pendant  542 ,  &  Mercure  pendant  9  3. 

SaturneparoîtRetrogradependanti5tf,  ou  140  jours,  Jupiter  pendant  120, 
oui22jours,  Mars  pendant  7  3  jours,  Venus  pendant  42  jours,  &Mercurcpen- 
«iant  22  jours. 

U  Arc  de  Station  Première  &  l'arc  que  la  Planète  parcourt  dans  le  premier  demi- 
I  o  cercle  de  fon  Epicycle ,  pendant  qu'elle  paroît  Stationnaire. 

UArc  de  Station  Seconde  eft  l'arc  que  la  Planète  parcourt  dans  l'autre  demi-cercle 
de  fon  Epicycle ,  pendant  qu'elle  paroît  Stationnaire. 

Les  arcs  de  Station  ,  de  Direction  ,  &  de  Rétrogradation  ne  font  pas  éçaux 
entr'eux  ,  non  feulement  à  caufe  du  mouvement  différent  de  chaque  Planète, 
mais  aufli  parce  que  le  mouvement  du  centre  de  l'Epicycle  fur  l'Excentrique 
de  chaque  Planète  n'eft  pas  égal  &  uniforme,  puifque  nous  l'avons  fuppofééVat 
iur  la  circonférence  de  l'Equant,  dont  le  centre  n'eft  pas  le  même  queceluy  de 
1  Excentrique.  * 

La  quantité  des  arcs  de  Station  première,  de  Station  féconde,  de  Rétrograda- 
20  tion,  &  de  Direction  pour  Saturne,  Jupiter,  Mars,  Venus,  &  Mercure,  en 
commençant  depuis  l'Apogée,  depuis  le  point  de  Moyenne  Longitude,  cVde* 
puis  le  Périgée,  fe  trouve  dans  la  Table  fuivante,  que  nous  avons  tirée  de  i'Aftro- 
nomie  du  P.  Décba/es. 


Noms  des 

Dans  L'Ex- 

Station 1 . 

Station  2. 

Retrogr. 

Direction 

Planètes 

centrique 

dT"Sl 

D.  M. 

D.  M. 

1° 

Saturne 

Apogée 

Longitude 

Pertgée 

112.  38. 

113.  38. 
115.  21. 

247.  22. 
245.  2. 
244.  39. 

134.  44. 
132.  4. 
129.  18. 

225.  16. 
227. 56. 
230.  42. 

Jupiter 

Apogée 

Longitude 

Pertgée 

124.  8. 

125.  40. 
I27-  *S>- 

235.  52. 
234.  20. 
232.^. 

m.  44. 
108.  40. 
105.  22. 

248. 16. 
251. 20. 

*S4-  3 

Mars 

Apogée 
Longitude 

Pcngée 

1*7-  3  3- 
161.  51. 

168.  56. 

202.  27. 
197.  9> 
*9**  4- 

44-  54- 
34.  18. 

22.  8. 

315.  6. 
325.  2. 

337»  5>- 

Venus 

Apogée 

Longitude 

Périgée 

166.  1. 
i6j.  7. 
168.  15. 

m-  59. 
192. 53. 

W*  45- 

i7.  s& 
25.  46. 

J+  JO. 

332.  2. 

3  34-  14- 
336.  30. 

Mcrcxr: 

Apogée 

Longitude 

Pertgée 

146.  50. 

'43-  55- 
145.  0. 

213.  10. 

2  16'.  5. 

214.  0. 

66.  20. 
72.  10. 
68.  0. 

293.  40. 
287.  50. 
292.  0. 

La  Planète  Orientale  cft  celle 
Soleil  par  fon  mouvement. 

La  Planète  Occidentale  eft 


qui  fc  levé  le  Martin  avant  le  Soleil,  &  alors  fuitlc 

celle  qui  fc  couche  le  folr  après  le  Soleil ,  & 

alors 
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alors  va  devant  le  Soleil  par  fon  mouvement  dans  le  Zodiaque. 

La  Planète  Amendante  eft  quand  elle  va  du  Périgée  vers  l'Apogée  de 
fon  cercle  >  ce  qui  arrive  quand  le  vray  centre  eft  plus  que  de  fil  Si- 
gnes. 

La  Planète  Dépendante  eft  quand  elle  va  de  l'Apogée  vers  le  Périgée  de  fon  cercle  , 
ce  qui  arrive  quand  fon  centre  eft  moins  que  fix  Signes. 

Une  Planète  eft  apellée  Viftc  quand  fon  vray  mouvement  eft  plus  grand 
que  le  moyen  :  Tardive  quand  fon  vray  mouvement  eft  plus  petit  que  le 
moyen  :  &  Médiocre  quand  fon  vray  mouvement  eft  égal  au  moyen.  Cachée 
fous  les  rayons  du  Soleil  ,  quand  elle  eft  fi  proche  du  Soleil  ,  qu'elle  ne  iq 
peut  être  vûë  ni  le  foir ,  ni  le  matin  :  &  Apparente ,  quand  elle  eft  fufH- 
famment  éloignée  du  Soleil ,  pour  pouvoir  être  vûë  ou  le  foir  ,  ou  le  ma- 
tin. 

Une  Planète  eft  dite  Elevée  fur  une  autre  y  quand  elle  eft  plus  proche  de  l'Apogée 
de  fon  Défèrent  que  l'autre  ne  l'eft  du  fien. 

L'Arc  de  Tifion  eft  la  diftance  du  Soleil  à  l'Horizon  le  dernier  foir  que  la  Planète, 
ou  l'Etoile  eft  apparente  en  l'Occident  après  le  coucher  du  Soleil ,  oule  premier  ma- 
tin devant  qu'elle  foit  apparente  en  l'Orient  avant  le  Lever  du  Soleil.  Si  cette  Etoile 
n'eftpas  fuffifamment  grande,  la  lumière  du  Soleil  empêchera  qu'on  nelapuhTe 
voir  qu'en  étant  fort  éloignée.  2fr 

La  Révolution  moyenne  d'une  Planète  dans  le  Zodiaque ,  que  dans  le  Soleil  on  apelle 
Année  moyenne  Solaire,  ceftleretour  de  la  ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Pla- 
nète depuis  un  point  du  Zodiaque  jufqu'au  même  point. 

La  Révolution  vraye  d'une  Planète  dans  le  Zodiaque ,  que  dans  le  Soleil  on  apellc 
Année  vray  e  Solaire ,  eft  le  retour  de  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Planète  de- 
puis un  point  du  Zodiaque  jufqu'au  même  point.  Toutes  les  révolutions  moyen- 
nes font  bien  égales  cntr'elles ,  mais  non  pas  les  vray  es ,  comme  dit ,  &  démontre 
le  P.  Taquet  dans  fon  Aftronomie  L.i.n.  47. 

La  Révolution ,  ou  Reflitution  de  l'Anomalie ,  eft  le  retour  d'une  Planète,  depuis 
un  point  de  fon  Excentrique  jufqu'au  même  point.    Cette  révolution  eft  apellée  ^© 
dans  la  Lune ,  Afois  Anomalijlique. 

THEORIE    DE  VENUS. 

L'Hypothefe  de  Venus  félon  Ptolomée  eft  à  l'égard  du  mouvement  de  Lon- 
gitude prcfque  la  même  que  celle  de  Saturne  ,  Jupiter  ,  &  Mars.  Car 
elle  donne  à  Venus  un  Défèrent ,  &  un  Equant  égal  au  Défèrent  ,  avec  une 
Excentricité  divifée  également ,  &  un  mouvement  égal ,  &  uniforme  dans 
l'Equant. 

La  différence  qu'il  y  a  ,  eft  premièrement  que  la  ligne  du  moyen  mouve- 
ment eft  toujours  la  même  que  la  ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  ,  & 
que  par  confequent  le  mouvement  dans  l'Equant  eft  femblable,  &  égal  au  moyen 
mouvement  du  Soleil ,  &  le  lieu  moyen  du  centre  de  l'Epi  cycleJe  même  que  le  lieu 
moyen  du  Soleil. 

Secondement  Venus  parcourt  la  circonférence  de  fon  Epicycle  par  un 
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Ipouvement  égal ,  &  uniforme  fans  garder  aucun  accord  ,  ou  harmonie  avec 
le  Soleil  ,  comme  font  les  trois  Planètes  fupericures,  fçavoir  la  partie  fu- 
perieurc  félon  la  fuite  des  Signes ,  &  l'inférieure  contre  l'ordre  des  Signes  du 
Zodiaque. 

Venus  achevé  fon  cours  de  cet  Epicycle  en  583  jours,  11  heures,  &  12  minu- 
tes de  la  même  façon  que  les  trois  Planètes  fupericures ,  &  pareillement  1*  Apogée  fc 
meut  fort  lentement  félon  la  fuite  des  Signes,  étant  toujours  au  même  decré ,  Se 
minute  que  l'Apogée  du  Soleil. 

Troifiémement  le  Défèrent,  ou  Excentrique  ne  garde  pas  toujours  une  même 
10  Latitude,  c'cft-à-dire  une  même  inclinaifon  à  l'Ecliptique,  comme  font  les  trois 
Planètes  fupericures,  mais  il  s'avance  quelquefois  de  l'Ecliptique,  &  d'autrefois  il 
s'en  éloigne ,  ce  qui  s'apelle  Déviation. 

La  moitié  du  Défèrent  en  laquehVeft  le  centre  de  l'Epicycle  fe  recule  toujours 
vers  le  Septentrion,  ou  le  Pôle  Aréique,  en  telle  force  que  la  plus  grande  Dévia- 
tion de  la  fixieme  partie  d'un  degré  arrive  quand  la  Planète  eft  en  l'un  des  points 
déplus  grande  Latitude,  &  la  Déviation  eft  nulle  quand  la  Planète  eft  en  l'un  des 
deux  Noeuds,  &  s  augmente  petit  à  petit  à  mefure  que  la  Planète  s'éloigne  de  ces 
Nœuds.  0 

Il  arrive  la  même  chofe  au  Défèrent  de  Mercure,  excepté  que  la  moitié  dans  la- 
£0  quelle  eft  le  centre  de  l'Epicyclc de  Mercure,  recule  toujours  vers  le  Midy,  oule 
Pôle  Antarctique:  la  plus  grande  Déviation  y  eft  de  16  minutes,  au  lieu  que  dans 
.Venus  elle  n'eft  que  de  1  o  minutes. 

Le  Demi  diamètre  de  l'Epicycle  de  Venus  contient  7 1 049  parties ,  dont  le  Ra- 
yon de  l'Excentrique  en  comprend  iococo.  Le  Chef,  oule  vray  Apogée  de  cet 
Epicycle  a  une  inclinaifon  à  l'égard  de  fon  Défèrent ,  comme  dans  les  trois  Planètes 
fupcrieures  ,  mais  avec  cette  différence  que  cette  inclinaifon  eft  nulle  quand  le 
centre  de  l'Epicycle  eft  dans  l'Apogée,  ou  dans  le  Périgée  de  l'Excentrique,  & 
qu'elle  eft  la  plus  grande  quand  le  centre  eft  dans  l'un  des  deux  Noeuds:  de  forte 
qu'en  aprochant  des  Nœuds ,  l'mclinaifon  croît  toujours,  &  qu'elle  décroît  en 
30  s'en  éloignant. 

Cette  même  inclinaifon  fe  fait  toujours  vers  le  Septentrion ,  ou  le  Pôle  Arctique , 
en  s  écartant  de  l'Ecliptique,  lorfque  le  centre  de  l'Epicycle  eft  entre  l'Apoléc, 

on.  Mais 
aprochant, 

Midy.      ~   l'Lchptiquc,  &le 

Il  arrive  tout  le  contraire  dans  Mercure ,  c'eft-à-dirc  que  quand  le  centre 
de  l'Epicyclc  eft  entre  l'Apogée  ,  &  le  Périgée  ,  en  s'aprochant ,  ou  en  W- 
Joignant  de  la  Queue  du  Dragon  ,  le  Chef  de  Mercure  s'incline  vers  le  Midy, 
40  ou  le  Pôle  Antarctique  ,  &  que  quand  le  même  centre  eft  entre  le  Périgée  & 
l'Apogée  ,  en  s'aprochant ,  ou  en  s 'éloignant  de  la  Tête  du  Draçon  ,  Fincli- 
naifon  de  Mercure  fe  fait  vers  l'Ecliptique  auffi  ,  mais  vers  le  Septen- 
trion. r 

La  plus  grande  inclinaifon  de  l'Epicycle  de  Venus  eft  de  5  degrez  ,  6V  50 
minutes  de  la  circonférence  de  l'Epicycle ,  &  la  plus  grande  inclinaifon  du 
chef  de  l'Epicycle  de  Mercure  eft  de  5  degrez  ,  &  40  minutes  du  même  Epi- 
cycle ,  félon  Long9montanm  ;  mais  félon  Riççiolm  la  plus  grande  inclinaifon 
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de  PEpicycIe  de  Venus  eft  de  3  dcgrez ,  &  24  minutes ,  &  la  plus  grande  inclinai- 
ibndeTEpicycledeMercureeftdetfdegrez,  &  54  minutes. 

L'autre  différence  eft  que  le  même  Epicycle  a  une  Réflexion  qui  eft  un 
mouvement  du  côté  droit,  ou  gauche  de  I'Epicycle  vers  le  Midy,  ou  vers  le 
Septentrion,  qui  croît,  &  décroît  delà  même  façon  que  la  Déviation  de 
l'Excentrique. 

Car  le  centre  de  PEpicycle  étant  dans  l'Apogée,  ou  dans  le  Périgée,  la  Re- 
flexion eft  plus  grande,  &  dans  les  Noeuds  elle  eft  nulle.  Proche  de  l'Apogée  ta 
Reflexion  du  côté  droit  de  i'Epicycle  de  Venus  fc  fait  vers  l'Ecliptique ,  &  du  cô- 
té gauche  vers  le  Septentrion  :  mais  le  côté  droit ,  ou  Occidental  de  I'Epicycle  de  fo 
Mercure  fe  réfléchit  vers  l'Ecliptique ,  &  le  gauche  vers  le  Midy.  Proche 'du  Pé- 
rigée Venus  tourne  fon  côté  droit,  ou  Occidental  vers  le  Septentrion,  &  le  coté 
Oriental  ou  gauche  vers  l'Ecliptique,  c'eft-à-dire  vers  le  Midy:  &  Mercure 
tourne  fon  côtédroit  vers  le  Midy,  Sdegauche,  ou  Oriental  vers  l'Ecliptique, 
ou  vers  le  Septentrion. 

Dans  ce  mouvement  les  points  de  la  plus  grande  Latitude  font  ceux  qui  font 
éloignez  du  vray  Apogée  de  I'Epicycle  de  90  degrez ,  &  ainfï  également  eloign* z 
de  l'Apogée,  &  du  Périgée  de  I'Epicycle.  Ces  points  fe  nomment  les  Points  de  U 
moyenne  Longitude  de  l'Epicjclc. 

La  plus  grande  Reflexion  de  I'Epicycle  de  Venus  eft  de  2  degrez,  &  30  ZQ 
minutes  de  I'Epicycle,  &  celle  de  Mercure  eft  de  7  dcgrez.   Chacune  arrive 
quand  la  Planète  eft  aux  Points  d'attouchement  de  I'Epicycle  >  c'eft-à-dire 
quand  la  ligne  du  vray  mouvement  de  la  Planète  touche'  I'Epicycle  fans  le 
couper. 

C'eft  au  (fi  dans  ce  tems  qu'arrive  la  plus  grande  Equation  de  Y  Anomalie  vraie 
de  l'Orbe*  Cctte'plus  grande  Equation  dans  Venus  eft  de  45  dcgrez  Se  5  7  mi  - 
nutes, lorfquc  Venus  eft  à  l'Apogée,  &  de  47  dcgrez,  &  49  minutes,  lorf- 
que  Venus  eft  au  Périgée  de  l'Excentrique.  La  plus  grande  Equation  de  l' Ano- 
nomalie  de  l'Orbe  dans  Mercure,  arrive  quand  il  eft  au  1 20e.  dçgré  de  l'Anoma- 
lie de  l'Excentrique. 

L' 'Anomalie  vraye  de  l'Orbe  eft  Parc  de  I'Epicycle  félon  la  fuite  des  Si-  3 
gnes  ,  compris  entre  le  vray  Apogée  de  I'Epicycle,  &  le  centre  de  la  Pla- 
nète. 

V Anomalie  moyenne  de  l'Orbe  eft  l'arc  de  I'Epicycle  félon  îa  fuite  des  Signes,  coin* 
pris  entre  l' Apogée  fixe  de  i'Epicycle ,  &  la  Planète. 

L'Apogée  fixe  de  i'Epicycle  eft  le  point  où  la  circonférence  de  I'Epicycle  fc  trouve 
coupée  en  deflus  par  une  ligne  droite  tirée  du  centre  de  l'Excentrique  au  centre  de 
I'Epicycle. 

Le  Diamètre  des  Longitudes  moyennes  de  I'Epicycle  eft  un  E>kimctrc  du  mê- 
me  ^I*cycle,  qui  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  des  Apfidcs.  C'eft  ce  Diamètre  40 
qui  s'éloigne  du  Plan  de  l'Excentrique  par  la  Reflexion  de  l'Epiclyquc,  tantôt 
vers  le  Midy,  &  tantôt  vers  le  Septentrion  autour  du  Dtamarc  des  Apfides  ,  qui 
eft  une  partie  de  la  ligne  des  Apfidcs,  terminée  par  la  circonférence  de  I'Epi- 
cycle. 

Il  eft  évident  que  la  Déviation  de  l'Excentrique,  l'inclinaifoncV  la  Reflexion 
de  I'Epicycle  font  changer  non  feulement  les  Noeuds ,  mais  encore  la  Latitude  de 
Venus  &  de  Mercure 
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La  plus  grande  Latitude  de  Venus  eft  de  9  degrez,  &  2  minute?,  &  celle  de 
Mercure  eft  de  3  degrez,  &  52  minutes,  félon  Rcgiomontanm  >.  mais  félon  Rie 
eiolius,  la  plus  grande  Latitude  de  Venus  eft  de  9  degrez,  &  o  minutes,  &  celle 
de  Mercure  eft  de  4  degrez ,  &  44  minutes. 

Les  Nœuds  de  Venus,  auffi-bien  que  ceux  de  Mercure,  fe  meuvent  très- 
lentement  autour  du  centre  du  Monde  félon  la  fuite  des  Signes  :  &  com- 
me nous  avons  rcmarquéque  ces  Nœuds  changent ,  cela  fait  que  dans  l'Hypo- 
thefe  de  Ptolomée,  on  en  peut  diftinguer  deux  fortes  d'cfpece,  fçavoir  les 
Nœuds  de  la  Déviation  de  l'Excentrique ,  &  de  la  Réflexion  de  l'Epicy- 
ïocle,  qui  s'accompagnent  toujours,  &  les  Nœuds  de Tinclinaifon  de  l'Epi- 
cycle.  r 

THEORIE    DE  MERCURE. 

L'Hypothefe  de  Ptolomée  à  l'égard  de  Mercure  ,  eft  prefque  la  même  que  cel- 
le des  quatre  Planètes  précédentes  ,  touchant  la  difpofîtion  des  cercles  qui 
fervent  à  expliquer  fes  diverfes  irregularitez.  La  diffcrencequ'ilyaeftqueleccn- 
to  tre  du  Défèrent  de  Mercure  n'cft  pas  toujours  également  éloigne' du  centre  de  la 
Terre,  parce  qu'il  fe  meut  fur  la  circonférence  d  un  petit  cercle  dont  le  centre  eft 
autant  éloigné  du  centre  de  l'Excentrique,  que  le  centre  de  l'Excentrique  eft: 
éloigné  du  centre  du  Monde ,  comme  nous  allons  expliquer  plus  particulièrement 
dans  la  figure  fuivante. 

Soit  comme  à l'ordinaire,  le  centre  du  Monde,  &  de  la  Te/re  au  point  A ,  qui 
eft  aufli  le  centre  du  Zodiaque  du  Premier  Mobile  FGHK ,  &  que  le  point  B  foie  le 
centre  de  1  Equant  EN ,  dont  l'Apogée  eft  E,  &  le  Périmée  eft  N ,  &  \Excen- 
/m/^eftAB,  à  laquelle  Ptolomée  donne  fix  demi  diamètres  de  la  Terre  ou  trois 
foixantiemcs  parties  du  Rayon  de  l'Equant. 
20     Ayant  pris  fur  cette  Excentricité  A  B  prolongée  la  partie  B  C  éeale  à  la  mé- 

^"nn  R  A?*  1  T  du  C'  k  P°int  B  -  h  Conférence 
du  cercle  DOB,  fur  laquelle  vous  devez  concevoir  que  le  centre  de  l'Excen- 
trique de  Mercure  fe  meut  régulièrement  contre  la  fuite  des  Signes  du  Zo- 
diaque ,  de  D  Apogée  du  petit  cercle  par  O  vers  B  Périgée  du  même  netir 
cercle.  \. 

Si  l'on  fuppofe  que  le  centre  de  l'Excentrique  foit  en  O ,  h  W  AO tirée 
par  ce  centre  O  de  l'Excentrique  au  centre  A  du  monde  ,  fe  nomme  Excel 
trscttt  Temporelle,  laquelle  étant  continuée  de  part  ÔV  d'autre  donne  en  L 
40  àt^éedS^  ^  PC1'¥e  ^  r£XCCnt^Ue-    ^'Apogée  del'EquantdiE, 

LecenrrelderExcentriqueefttoûjoursenlignedroitea 
ccntnque,  c  eft-à-direqueles  centres del'Epicycle,  de  l'Excentrique,  &  de  l'E- 
quant font  toujours  une  ligne  droite.  De  forte  que  i]  du  centre  O  de  l'Excentrique 
on  tiieparleccntrcBde  'Equant  une  ligne  droite,  &  qu'on  la  continue,  on  aura 
lur  le  Défèrent  le  centre  de  l'Epicyclc  en  L 

La  ligne  OI  porte  le  centre  de  l'Epicv  cle  félon  la  fuite  des  Signes  par  un 
mouvement  égal  &  uniforme,  fur  la  circonférence  de  l'Equant  EN  :  d'où  il 
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fuit  comme  dans  les-Plane^  precrdcntcs ,  que  ce  centre  ne  fe  meut  pas  régulière- 
ment fur  h  circonférence  de  l'Excentrique.  Cette  Hypothefc  fuppofe  comme  cel- 
le de  Venus ,  que  le  lieu  moyen  de  Mercure  eft  en  ligne  droite  avec  le  lieu  moyen 
du  Soleil. 

Quand  le  centre  de  l'Excentrique  eft  en  D  ,  le  centre  de  l'Epicycle  eft  en 
l'Apogée  de  l'Excentrique,  lequel  Apogée  eft  alors  en  ligne  droite  avec  l'A- 
pogée E  de  l'Equant,  duquel  Apogée  E  le  centre  de  l'Epicycle  partant  félon 
'ordre  des  Signes ,  le  centre  du  Défèrent  part  de  l'Apogée  D  du  petit  cer- 
cle DOB  contre  la  fuite  des  Signes  ,  &  aufTi  l'Apogée  du  Défèrent  s'éloig- 
gne  de  l'Apogée  de  l'Equant  contre  Tordre  des  Signes:  jufqu'à  ce  que  le  IO 
centre  du  Défèrent  parvienne  proche  du  point  O ,  en  un  point  éloigné  de 
l'Apogée  D  de  I20  degrez,  par  où  une  ligne  tirée  du  centre  du  Monde  tou- 
che le  petit  cercle  DÔB ,  fans  le  couper  ;  &  alors  le  centre  de  l'Epicycle 
eft  proche  du  point  I  du  Défèrent  plus  prés  de  la  Terre,  &  l'Apogée  de  l'Ex- 
centrique proche  du  point  L,  autant  éloigné  de  l'Apogée  E,  de  l'Equant  qu'il 

îe  peut  être.  .  ^ 
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Comme  l'Equant,'  &  le  Défèrent  font  deux  cercles  égaux  entr'eux,  &  dans 
un  même  Plan,  il  cft  évident  que  ces  deux  cercles  conviendront  cnfemble,  lorf- 
que  le  centre  O  de  l'Excentrique  fera  parvenu  au  Périgée  B  ,  qui  cft  le  centre 
de  l'Equant,  &  le  centre  I  de  l'Epicycle  fc  trouvera  au  point  N,  qui  cil:  le  Pé- 
rigée de  l'Equant. 

Le  centre  de  l'Epicycle  partant  du  Périgée  N  félon  la  fuit*  des  Signes  ,  le 
centre  du  Défèrent  part  aulfi  du  centre  de  l'Equant  jufqu  a  ce  qu'il  foit  au 
point  P  éloigné  de  120  degrez  de  l'Apogée  D  du  petit  cercle  DOBP  ,  au- 
quel cas  le  Défèrent  aura  la  difpoiltion  du  cercle  QRS,  &  le  centre  de'  l'E- 

10  picycle  fera  en  S ,  Ravoir  en  ligne  droite  avec  le  centre  B  de  l'Equant  ,  &  le 
centre  P  de  l'Excentrique;  &  alors  il  arrivera  comme  auparavant,  que  l'Ex- 
centricité temporelle  AP,  touchera  la  circonférence  du  petit  cercle  DOBP, 
&  que  le  centre  S  deTEpicycle  fera  autant  proche  de  la  Terre  qu'il  le  peut  etrei- 
&  l'Apogée  Qde  l'Excentrique  autant  éloignée  qu'il  le  peut  être  de  l'Apogée 
E  de  l'Equant.  ! 

Le  centre  de  lTprcycïe  retourne  de  ce  point  S  à  l'Apogée  E  de  l'Equant,  & 
l'Apogée  du  Défèrent  va  du  point  Qjumeme  Apogée  E  de  l'Equant  contre  la 
fuite  des  Signes ,  &  aufti  le  centre  du  Défèrent  va  de  P^à  l'Apogée  D  du  petit  cer- 
cle DOBP ,  &  alors  le  centre  de  l'Epicycle  eft  dans  la  diftance  la  plus  grande  qu'il 

-o  puhTc  avoir  de  la  Terre.  •  # 

D'où  ilfuit  qu'une  fois  Tannée  le  centre  du  Défèrent  convient  avec  le  centre  B 
de  l'Equant,  &  qu'auffi  unefois  L'année  le  centre  de  l'Epicycle  eft  en  l'Apogée  de 
l'Excentrique,  &  deux  fois  dans  le  point  le  plus  proche  delà  Terre  ,  fçavoir  lors- 
que le  centre  de  l'Excentrique  eft  éloigné  de  l'Apogée  D  du  petit  cercle  DOBP 
de  quatre  Signes ,  c'eft-à-direde  1  a  o  degrez. 

Tant  plus  le  centre  de  l'Epicycle  eft  éloigné  de  la  Terre,  c'eft-à-dire  proche 
de  Y  Apogée  de  l'Equant  ,  plus  il  eft  vifte,  &  tant  plus  il  eft  proche  de  la 
Terre,  c'eft- à-dire  proche  du  Périgée  de  l'Equant,  tant  plus  il  eft  tardif; 
car  auprès  de  l'Apogée  de  l'Equant,  ce  centre  eft  emporté  par  deux  mouve- 

30  mens  félon  l'ordre  des  Signes ,  fçavoir  par  fon  mouvement  propre  fur  la  cir- 
conférence de  l'Excentrique,  &  par  le  mouvement  du  centre  du  même  Dé- 
fèrent fur  la  circonférence  du  petit  cercle  DOBP.  Mais  quand  l'Epicycle  eft 
proche  du  Périgée  de  l'Equant  s  Le  mouvement  du  centre  de  l'Excentrique  cft 
contraire  au  mouvement  du  centre  de  L'Epicycle,  &  ainXi  retarde  ce  mouvement 
du  centre  de  l'Epicycle. 

Le  Périgée  de  l'Excentrique  fe  trouve  toujours  entre  le  centre  de  L'Epicy- 
cle, &  le  Périgée  de  l'Equant  ,  excepté  quand  le  centre  de  l'Epicycle  cft  dans 
l'Apogée  ,  ou  dans  le  Périgée  de  l'Excentrique.  Cela  fe  voit  dans  la  figure 
précédente  ,  où  l'on  voit  que  le  centre  de  l'Excentrique  étant  en  O  ,  le  Peri- 

40  gée  M  de  l'Excentrique  eft  entre  le  centre  I  de  L'Epicycle  ,  &  le  p'er^ée  N 
de  l'Equant.  Pareillement  le  centre  du  Défèrent  étant  en  P,  le  Périgée  II 
de  l'Excentrique  eft  entre  le  centre  S  de  l'Epicycle  T  &  le  même  Périgée  N  de 
l'Equant. 

Comme  l'Apogée  du  Défèrent  s  éloigne  ,  de  s'aproehc  de  l'Apogée  de  l'E- 
quant, tantôt  félon  la  fuite  çjes  Signes ,  &  tantôt  contre  l'ordre  des  Signes,, 
ainiï  le  Périgée  du  Défèrent  s'éloigne,  &  s'aproche  du  Périgée  de  l'Equant:: 
mais  l'arc  du  mouvement  de  l'Apogée  cft  plus  grand  que  Taie  du  mouvement 
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du  Périgée  en  temps  égal ,  ce  qui  rend  l'Apogée  plus  vifte  que  le  Périgée. 

Mercure  Achevé  Ton  cours  dans  Ton  Epicycle  prefquc  en  quatre  mois  So- 
laires, en  faifant  par  jour  3  degrez  ,  6  minutes,  &  24  fécondes.  Venus  fait 
par  jour  feulement  $6  minutes ,  &  54  fécondes  :  &  le  centre  de  l'Epicyclc 
de  Mercure  fait  par  fon  mouvement  une  figure  ovale  ,  ce  qui  a  donné  peut- 
êtrt  la  penfée  aux  Aftronomes  modernes  de  fuppofer  des  Ellipfcs  à  la  place 
des  Excentriques  :  &  parce  que  dans  l'Hypotnefe  des  Ellipfcs  il  y  entre 
quelques  termes ,  dont  nous  n'avons  pas  encore  parlé ,  nous  en  dirons  icy 
quelque  chofe ,  après  avoir  expliqué  quelques  termes ,  qui  font  particuliers  à 
la  Théorie  de  Mercure.  *• 

Les  Points  de  Moyenne  Longitude  ,  font  les  points  de  l'Excentrique,  dâiiS 
lefqucls  le  centre  de  l'Epicyclc  eft  dans  une  diftance  moyenne  de  la  Terre. 
Ces  points  font  éloignez  de  l'Apogée  de  l'Equant  d'environ  64  degrez.  C'eft 
pourquoy  la  Moyenne  Longitude  fera  la  diftanec  de  l'un  de  ces  deux  points  à  h 
Terre. 

Les  Minutes Proportionnelles  éloignées  font  les  foixantiémes  parties  de  l'cxccz^ 
la  plus  grande  longitude  fur  la  moyenne. 

La  PIhs  grande  Longitude  cft  la  diftanec  de  l'Apogée  de  l'Excentrique  à  h 
Terre ,  lorfque  le  centre  de  l'Excentrique  cft  dans  f  Apogée  D  du  petit  cer- 
cle DOBP. 

Les  Minutes  Proportionnelles  prochaines  font  les  foixantiémes  parties  de  Fcxccz 
de  la  Moyenne  Longitude  fur  la  Plus  petite. 

La  Plus  petite  Longitude  cft  la  diftance  du  Périgée  de  l'Excentrique  à  la 
Terre  ,  lorfque  k  centre  de  l'Excentrique  cft  dans  le  Périgée  B  du  petit  cer- 
cle DOBP,  <:*eft-à-dirc  au  centre  de  l'Equant,  laquelle  diftance  eft  égale  à  la 
ligne  AN. 

Ce  qui  refte  icy  à  dire  touchant  la  Théorie  de  Mercure  a  été  dit  en  paf- 
fant  dans  la  Théorie  de  Venus ,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons  pas  davan- 

taSe#  {  - 
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SELON  LE  SYSTEME  DE  COPERNIC. 

COmme  il  cft  ncccfTairemcnt  véritable,  ou  que  la  Terre  fe  meut  autour 
du  Soleil,  ou  le  Soleil  autour  de  la  Terre  ,  nous  avons  été  comme  for- 
cez à  recevoir  l'une  de  ces  deux  opinions:  &  pour  nous  accommoder  au 
fentiment  du  vulgaire,  8c  fuivre  nos  fens,  quoyque  trompeurs  dans  plu-  46 
fieurs  rencontres ,  nous  nous  fommez  rangez  plutôt  à  la  féconde  qu  a  la 
première.  Mais  parce  que  la  première  qui  fuppofc  le  mouvement  de  la  Terre, 
iemble  plus  probable,  quoyque  contraire  à  nos  fens,  j'ay  crû  qu'il  ctoit 
à  propos  d'en  dire  icy  quelque  chofe ,  8c  d'Expliquer  en  même  tems 
l'Hypothcfe  des  Ellipfes  ,  où  nous  nous  paflerons  d'Epicyclcs  ,  d'Equans, 
&  de  plufieurs  autres  fuperfluitez  3  dont  il  a  été  parlé  dans  les  Théories 
précédentes,  Se  qui  fcmblent  contraires  aux  principes  de  la  Nature;  Se  fans 
1  lii  t  «otfs 
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nous  amufer  à  parler  icy  de  l'Hypothefe  du  Comte  de  Pagan  ,  ni  de  celles  de 
plufieurs  autres  que  l'on  trouve  dans  les  livres ,  nous  parlerons  de  celle  de 
Mvnfievr  Caffim  ,  que  j'expliquerai  icy  brièvement  telle  que  je  l'ay  apprife 
dans  fa  converfation. 

Monfi.ur  Gifjiu:  a  inventé  une  nouvelle  efpcce  d'EUipfe  ,  pour  reprefen- 
terle  mouvement  des  Planètes  &  de  la  Terre  autour  du  Soleil.  Cette  El- 
lipfe  cft  une  ligne  du  fécond  genre,  comme  vous  connoitrez  par  fa  defeription 
qui  cft  relie. 

Ayant  tire  dans  la  figure  fuivanre  la  droite  A  B ,  d'une  longueur  volontaire,pour 
le  grand  Axe  de  1  Ellipfe  qu'on  veut  décrire,  divifez-la  en  deux  également  au 
point  C»  qui  fera  re  centre  de  ,'Ellipiê,  &  décrivez  c!  cecentr.  C,  par hs deux 
exti  tmitez  A>  B,  la  en  conférence  de  cercle  AHBK.  Tirez  encore  par  ie  mê- 
me centre  C  la  droite  indéfinie  DL  perpendicul  .irt  ..ud ta^ctre  AL.  Cette  per- 
pendiculaire DE  étant  déterminée  fera  le  petit  A  xedel'j  Êfipfe,  clont  la  longueur 
ie  déterminera  en  cette  forte. 

Divifez  le  diamètre  A  B  en  F  ,  en  forte  que  laraifon  des  deux  lignes  A  F, 
BF  ,  foit  égale  à  celle  de  la 'plus  petite  à  la  plus  grande  diftance  delà  Planète 
au  Soleil  ,  &  ayant  tiré  par  le  point  F  la  droite  FH  perpendiculaire  au  diamètre 
AB,  décrivez  du  même  point  F,  comme  centre,  par  le  point  H  où  la  perpen- 
diculaire F  H  coupe  la  circonférence  A  H  B  K ,  l'arc  de  cercle  H  DE,  qui  ter- 
mincrale  petit  axe  D  E. 

Si  on  prend  fur  le  diamètre  A  B  la  ligne  CG  égalea  la  ligne  CF,  ou  la  ligne 
BG  égale  à  la  ligne  A  F,  les  deux  points  F,  G,  feront  les  Foyers  de  l'Ellipfe, 
lefquels  nous  ferviront  pour  en  trouver  autant  de  points  que  l'on  voudra,  en 
cette  forte. 

Ayant  tiré  par  l'un  des  Foyers  F,  une  droite  quelconque  IK,  qui  fera  ter- 
minée en  I,  &cnK,  par  la  circonférence  AHBK,  décrivez  des  deuxHFoy  ers  F, 
G,  des  arcs  de  cercle  avec  l'ovcrture  de  lune  des  deux  parties  FI,  TK, 
comme  FI,  &  avec  l'ouverture  de  l'autre  partie  FK,  décrivez  des  mêmes 
Foyers  F,  G,  d'autres  arcs  de  cercle,  qui  rencontreront  les  precedens 
aux  quatre  points  L,  qui  feront  de  l'Ellipfe.  C'eft  de  la  même  façon  qu'en 
tirant  par  le  Foyer  F  d'autres  lignes  droites  terminées  par  la  circonférence 
du  cercle  AHBK,  on  trouvera  autant  d'autres  points  que  l'on  voudra  de 
l'Ellipfe.  Y  1 

Au  lieu  que  dans  l'Ellipfe  commune,  lafomme  des  deux  lignes  LF,  LG. 
riréesdex  deux  Foyers  F*  G,  au  point  L  pris  à  diferetion  fur  l'Ellipfe,  eft  éga- 
le au  grand  Axe  AB,  icy  leur  Reéranglc  cft  égal  au  Re&angle  AF  B ,  pareeque 
la  ligne  L  F  eft  égale  à  la  ligne  IF,  &  la  ligne  LG  à  k  ligne  F  K  ,  par  la  con- 
ftruftion,  &qœleRcftanglc  IFK  eftcgalauRcdangle'AFB,  par  35.  3.  Pareil- 
lement le  Rectangle  GDF,  ou  GEF,  c'eft- à-dire  le  quarré  FD,  ou  le  quarré 
FH,  eft  égal  au  Refhngk  AFB ,  par  35.  3. 

Cette  Eiliplc  ainfï  décrite  fera  prife  pour  le  Défèrent  de  la  Planète,  fur  lequel 
elle  fc  meut  régulièrement  fur  l'un  des  Foyers,  comme  F ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft 
apellc  Cintre  du  mo)c».  Mouvement^  autour  de  l'autre  Foyer  G,  où  l'on  doitfup- 
pofer  le  centre  du  Monde  &  du  Soleil,  tellement  que  les  lignes  droites  tirées  du 
point  F  au  centre  de  la  Planète,  comme  FL,  en  divers  tems ,  font  à  ce  point  des 
angles  égaux  entr'eux  eu  tems  égaux. 

PuiA 


B 


PuifqueleRe&angle  GLF  cfl  égal  au  Rectangle  AFB,  ouAGB,  les  quatre- 
lignes  AG,  GL,  FL,  FA,  feront  proportionnelles ,  c'eft-à-dire  que  comme  la. 
plus  grande  diftanceAG  de  la  Planète  au  Soleil,  eftàuncautrediftanceGL;  ainfi 
réciproquement  la  diftance  FL  de  la  même  Planète  en  L,  au  centre  F  du  moyen 
mouvement ,  cft  à  la  diftance  FA  de  la  Planète  en  A ,  au  même  centre  F  du  moyen 
mouvement. 

Si  l'on  conçoit  le  mouvement  de  la  Planète  comme  compofé  d'un  mouve- 
ment circulaire  autour  du  Foyer  F  ,  &  d'un  mouvement  droit  *,  par  lequel 
il  s  éloigne  du  Foyer  F  à  mefure  qu'il  approche  du  Soleil  G  ;  ce  mouve- 
ment circulaire  fe  faifant  également  autour  du  centre  F ,  fera  réellement  j 
autant  plus  vifte ,  que  la  ligne  droite  FL  augmente  fur  la  ligne  FA  ,  cette 
ligne  droite  FL  pouvant  être  confédérée  comme  demi-diametre  d'un  cercle 
décrit  du  point  F ,  à  l'inftant  que  la  Planète  fe  trouve  en  L  ,  &  pareil- 
lement la  ligne  droite  FA  comme  le  Rayon  d'un  cercle  décrit  du  même 
point  F  ,  au  moment  que  la  Planète  cft  en  A.  C'eft  pourquoy  la  vi- 
tefTe  réelle  de  ce  mouvement  en  L  ,  fera  à  la  vîtefle  du  mouvement  en  A, 

I  ii  2  comme 
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comme  la  circonférence  d'un  cercle  qui  pafle  par  L  ,  à  celle  qui  patte  par 
A  ,  &  par  confequent  comme  le  Rayon  FL  ,  au  Rayon  FA  ,  ou  comme 
1a.  vray  c  dif  tance  G  A  ,  à  la  vraye  difhncc  GL.  Ainfi  la  vîlcflc  de  ce  mou- 
vement augmentera  en  raifon  réciproque  de  la  diftance  de  la  Planète  au 
Soleil. 

Le  point  F  ,  que  nous  avons  apclle  centre  du  moyen  mouvement ,  fe 
nomme  aufli  Foyer  du  Moyen  Mouvement  ;  .c'efl:  pourquoy  le  point  G  ,  au- 
tour duquel  fe  "fait  le  vray  mouvement  ,  fe  nomme  Foyer  du  Vray  Mou- 
vement» 

10  La  ligne  GC,  tcrminc'e  entre  le  Soleil  &  le  centre  de  l'Excentrique,  s'apclle 
Excentricitéjîmple ,  &  la  ligne  GF ,  qui  eft  la  difhncc  des  Foyers ,  fc  nomme  Ex- 
etntricite Double. 

Le  point  A  le  plus  éloigné  du  Soleil,  s'apelle  Point  de  l'Aphélie,  cVlepointB, 
le  plus  proche  du  Soleilt} ,  ou  du  centre  du  Monde ,  fe  nomme  le  Point  du  Périhé- 
lie. Ces  deux  points  font  icy  à  la  place  du  Pcrigcc& de  l'Apogée  dans  le  Syflémc 
de  Ptolomée. 


La  Planète  étant  fuppoféc  en  L  ,  la  droite  FL  fera  la  Ligne  du  Moyen 
Mouvement  ,  &  la  droite  GL  la  Ligne  du  Vray  Mouvement.  Mais  l'an- 
gle AFL  fera  X  Anomalie  Moyenne,  &  l'Angle  ACL,  X Anomalie  Egalée. 
20  ^'angk  AGL,  qu'on  apellc  Angle  au  Soleil,  fe  trouve  icy  en  ôtant  de 
l'Anomalie  moyenne  AFL,  qui  fc  peut  connoître  par  les  Tables,  l'angle 
GLF,  qui  fe  nomme  Equation  abfolue ,  &  qui  fc  peut  connoître  dans  le 
triangle  G  F  L  ,  dans  lequel  on  connoît  l'angle  G  F  L  ,  qui  eft  icy  le  refte 
à  180  degrez  de  l'Anomalie  moyenne  ,  la  double  Excentricité  G  F  ,  & 
le  Rectangle  GLF  ,  parce  que  ce  Redangle  eft  égal  au  Re&angle  fous 
la  plus  grande  &  la  plus  petite  diftanec  de  la  Planète  au  Soleil.  Ainfi 
vous  voyez  que  pour  trouver  l'Equation  abfolue  GLF  ,  &  l'Angle  au 
Soleil  FGL,  il  faut  refbudre  ce 

PROBLEME. 

Trouver  le  triangle  ABC  ,  tel  que  fa  bafe  foit  égale  k  la  ligne  donnée  ABy 
Cr  que  le  rellangle  des  deux  autres  cotez,  AC ,  BC,  foit  égal  au  quarré  de 
ia  ligne  donnée  AE  »  &  de  plut  qu'un  des  angles  a  U  bafe  fou  étal  a 
l'angle  donné  B.  '  f 

|  Problème  m'a  été  propofé  autrefois  par  M.  Cajjtni,  auquel  j'ay  donné  les  trois  klutioo* 
luirantes. 

■  Tirez  de  l'extrémité  A  de  la  bafe  donnée  AB  ,  la  droite  AD  perpendiculaire  à  la  ligne 
BC,  qui  fait  avec  la  bafe  donnée  AB,  l'angle  donne  ABC,  &  fuppolezAB  X)  a,  BD  *f 

AD  )}       AE  )D  A  8t  AC  )}  x,  pour  avoir  CD  X>  jxx  te.  &  lorfque  l'angle 

donne  B  fera  aigu  #  ou  aura  BC  )0  y/xx —  ce  +  b,  &  quand  il  fera  obtus  on  aura  BC  X> 

jxx—cc  b  &  parce  que  le  Reflanglc  ACB  doit  être  égal  au  quarré  de  la  lignedonnéc 

AE  ,  on  aura  cette  Equation  Jx*d;xx  t  bx  »  dd  ,  pour  l'angle  B  aigu  .  &  cette  Equa- 
tion fx*~ccxx  bx  X)  ddt  pour  l'angle  B  obtus,  8c  rafymmetrie  étant  évanouie,  on 

aura  cette  Equation  x*  bbxx  ccxx  t  ibddx  X)  d* ,  pour  l'angle  B  aigu,  fie  cellc-cy 

X*  bbxx  ccxx  xbddx      d4,  pour  l'angle  B  obtus;  &  parce  que  dan* le  triangle 

redangle 
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rectangle  ABD ,  on  a  bb  f  ce  )0        on  aura  cette  dernière  Equation,  **— ~aa\x±  ibJJx 

)Q       pour  l'angle  B  aigu,  &  celle-cy,  x«-^—  aaxx  zbddx  )0       pour  l'angle  B  obtus. 

Les  Racines  de  ces  deux  Equations  fe  trouvent  trcs-facilement  par  Pinteriè&ion  d'un  cercle  & 
d' une  Parabole ,  en  cette  forte. 

Construction. 
Ayant  décrit  fur  Taxe  FO,  l'Hyperbole  MFN,  dont  le  Paramètre  foit  égal  à  la  ligne  don- 
née AE  ,  &  ayant  pris  fur  le  même  axe  FG  ,  la  ligne  FH  égale  à  la  moitié  de  la  même  li- 

aa  ' 
gne  donnée  AE  ,  2c  la  ligne  Hl  égale  à  —  ,  c'eft-à-dire  troifiéme  proportionnelle  an  don*- 

xd 

blc  de  la  ligne  donnée  AE  ,  &  à  la  bafe  donnée  AB  >  tirez  par  le  poiot  I  la  droite  IK  éga- 
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Ic  à  BD.  &  perpendiculaire  à  l'axe  FO,  8c  joignez  la  droite  KF,  pour  luy  tirer  du  iommet 
F  l.i  perpendiculaire  FL  égale  à  la  ligne  donnée  AE,  8c  pour  décrire  du  centre  K  par  le  point 
L,  une  circonférence  de  cercle ,  qui  coupe  icy  celle  de  la  Parabole  MFN  aux  deux  points  A , 
defn  ucls  vous  tirerez  fur  l'axe  FG,  les  deux  perpendiculaires  AC,  dont  la  plus  petite  repré- 
sentera !e  côté  ACoppofé  à  l'angle  B  aigu,  8c  la  plus  grande  reprefentera  le  côté ACoppoféà 
l'angle  B  obtus. 

Mais  11  l'angle  donné  Beft  droit,  en  forte  qu'on  ait  BD,  oui))o,  8c  AD  égale  à  AB,  ou 
c)0  *»  le  Problème  fera  Plan.  Car  fi  au  lieu  de  c  on  met  a  dans  l'une  des  deux  dernières  Equa- 
tions trouvées,  8c qu'on  retranche  le  terme  zbddx,  où  la  lettre  b  fe  rencontre ,  on  aura  cette 
autre  Equation  *♦  aaxx  )0  dA,  qui  eft  dérivative  d'une  Equation  de  deux  dimenfions,  la- 
quelle par confequentfe  doit  refoudre-par  le  cercle  8c  par  la  ligne  droite,  ce  qui  eft  trop  facile 
10  pour  en  parler  davantage.  ,  % 

Ayant  reconnu  par  l'Analyfc  précédente  que  le  rWBleme  propofé  eft  folide  ,  on  le  peut 
refoudre  autrement  ,  fans  venir  à  une  Equation  conftitutive  ,  fçavoir  en  trouvant  immé- 
diatement deux  lieux  ,  qui  pourront  refoudre  le  Problème  ,  ce  qui  eft  toûjours  plus  clé- 
gant. 

Pour  cette  fin  on  tirera  du  point  D ,  la  droite  DF  perpendiculaire  au  côté  AC,  après  quoi  on 
fuppoferaAF  )0  8iDF)0  pouravoir  dans  le  triangle  rectangle  ADF,  cette  Equation , 
xx+yy  )0  ce,  qui  eft  un  lieu  à  un  cercle  donné,  dont  le  Diamètre  eft  AD. 

Pour  trouver  un  autre  lieu  ,  afin  de  le  joindre  au  précèdent  ,  on  confiderera  que  dans 
le  triangle  rc&angle  ADC ,  le  perpendiculaire  DF  étant  moyenne  proportionnelle  entre 


V 


mx  "t  yy> 


les  deux  fegmens  AF  ,  CF  ,  on  trouvera  CF  )0  — ,  8c  par  confequent  AC  )Q 

x  «* 
ce  cy 
ou  AC  ^0  —  »  à  caufe  de  xx  t  yy  )0  ce  ,  8c  CD  )0  —  >  &  lors  que  l'angle  donné  B  fc~ 
x  x 

cy  cy 

ra  aigu  ,  on  trouvera  BC  )0  —  +  h  ,  &  quand  il  fera  obtus ,  on  trouvera  £C  )0  b: 

x  x 
8c  parce  que  le  Rectangle  ACB  doit  être  égal  au  quarré  de  la  ligne  donnée  AE  ,  on  aura 

c*y      bec  beex  cly 

pour  l'angle  aigu  B  ,  cette  Equation  ,           t  —  )Q  dd ,  ou  xx  )0   »  qui  eft 

xx       x  dd  dd 

un  lieu  à  une  Parabole  donnée  ,  dont  le  Paramètre  eft  —  :  8c  pour  l'angte  B  obtus ,  on  au- 

dd 

c*y        bec  beex  e*y, 

ra  cette  Equation  ,  ■  —  )0  dd  ,  ou  xx  +  —  »          qui  eft  un  lieu  à  la  même 

1  xx        d  dd        di  ,  . 

Parabole 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


HYPOTHESE  DES  ELLIPSES.  44! 

faribole  ,  fsaroir  dont  le  Paramètre  eftil.  En  joignant  ce  lieu  trouïé  à  la  Parabole 

mm 

avec  le  premier  lieu  trouvé  au  cercle ,  on  a  cette  autre 

Construction. 

Ayant  décrit  fur  Taxe  G  H  ,  la  Parabole  LGM,  dont  le  Paramètre  foit  quatrième 
proportionnel  au  quarré  de  la  ligne  donnée  AE,  au  quarré  de  la  perpendiculaire  AD  ,  fc 


a  la  même  perpendiculaire  AD,  fçavoir  égala  — -,  prenez  furie  même  axe  G  H,  la  li- 
gne GI  égale  à  ÎZ,  fçavoir  quatrième  proportionnelle  au  quarré  de  la  ligne  donnée  AE 
4dd 

perpendiculaire  A  D ,  &  tirée 
Après  cela  tirez  par  le  point  D 
du  point  D ,  comme  centre, 
a  1  intervailrîde  la  perpendiculaire  AD,  une  circonférence  de  cercle,  qui  coupe  icy  celle  4" 
delà  Parabole  LGM  ,  aux  deux  points  A,  deiqucls  vous  tirerez  les  deux  lignes  AF  per- 
pendiculaires à  la  ligne  DK,  dont  la  plus  petite  fera  pour  l'angle  B  obtus  ,  &  la  plus  gran- 
de pour  l'angle  B  aigu. 

Pour  trouver  le  cas  auquel  le  Problème  propofé  eft  Plan,  &  auflï  pour  s'alTurer  s'il  eit 
loiiae  de  la  n«*ure,  ce  qui  n'eft  pas  toujours  aifé  de  connoître  par  les  deux  lieux  trouvez; 
U  taut  taire  des  deux  lieux  trouvez  une  Equation  conftitutive,  fçavoir  une  où  il  n'y  ait 
qu'une  lettre  inconnue  ,  ce  qui  eft  toujours  facile  i  car  dans  le  lieu  à  la  Parabole  xx  _ 

dd 

.     c*y  %    ddxx  hccx  '  d*x*  xhccddx* 

)0  -1»  on  trouvera  y  £   ,   &  par  confequent  yy  £   ,  

dd  O  c* 

2-  1  :  c'eft  pourquoy  à  la  place  du  lieu  au  cercle  **  >J  yy  )0  cc  *    00  aura 

Kkk  xx 
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d*x4  ibccddx*  rjj  bbc+xx 

xx  \ft  -  £  ce  ,  ou  **,         ibccddx*  rp  bbc<xx  &  axx—  ct 

X>  o  ,  &  fi  à  la  place  de  bb  y$  ce  ,  on  met  «*  ,  on  aura  cette  Equation  conftitutive 

£S~T  r  */',C4Jf7~-,Tr0'  ?7  £ait  c°nnoî«*  que  le  Problème  propofé  eft 

fohde  de  fa  nature  ,  &  qu'il  feroit  Plan,  fi  le  fécond  terme  ibccx*  manquoit ,  parce  qu'a 
lors  l'Equation  icroit  privative  d'une  Equation  de  deux  dimenfions.  Ce  fécond  terme 
manqucroit  fi  la  quantité  b  ou  elle  fe  rencontre,  étoit  nulle  ,  ceft- à-dire  fi  le  feement  BD 
étoit  infiniment  petit,  ce  qui  ne  peut  arriver  que  lors  que  l'angle  donné  B  fera  droit  D'où 
l'on  oonclud  comme  auparavant,  que  le  Problème  propofé  fera  Plan,  lors  que  l'anale  don 
né  B  fera  droit.  *         ©  ç  uuu~ 

JO  Nous  avons  enfeigné  dans  nôtre  Traité  des  Lignes  du  Fremier genre ,  ou  des  SeaUms  Corn 
ques,  une  méthode  générale  pour  connoître  les  cas  infinis  aufquels  un  Problème  folideneut 
être  Plan,  c'eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons  pas  davantage.  * 

Si  l'on  veut  d'autres  Solutions   il  n'y  a  qu'a  réduire  en  deux  lieux  l'Equation  couftitutiv 
d<x*-ibccddx^»««xx-ct  £  o,  ce  qui  fe  peut  faire  en  plufieurs  manières  .  comm, 


le  moins  dans  la  fuppollrion  que  nous  avons  faite  de  AF  Y)  x,  &  de  DF  Y)  y  ,  c'eft  pour! 
quoy  il  feroit  mutile  d'en  parler  davantage.  **  7  cltPuur 

Néanmoins  les  deux  folutions  précédentes  ne  font  pas  les  plus  faciles  de  toutes,  parce 
qu  elles  ne  iont  pas  conformes  entièrement  à  la  nature  du  Problème  ,  où  un  Reftangle  eft 
donne,  ce  qui  convenant  à  la  nature  de  l'Hyperbole,  fait  prefumer  que  l'Hyperbole  pou r- 
20  roit  iervir  plus  naturellement  à  la  folution  du  Problème  que  quelqu'autre  fe&ion  Conique, 
qui  eft  plutôt  artificielle  que  naturelle  à  ce  Problème.  Auffi  les  demonftrations  des  deux  con- 
structions précédentes  font  plus  embarafiees  que  fi  on  fe  fervoit  de  l'Hyperbole  pour  la  fo- 
lution du  Problème,  comme  vous  verrez  dans  la  troifiéme  conftruétion  fuivante,  &  que 
nous  tirerons  par  un  calcul  fort  fimple,  &  dont  la  demoniiration  fera  évidente  à  celuy  qui 
entendra  les  propnetez  communes  de  l'Hyperbole. 

Suppofca  AC  £  x,  &  CD  Yj  y,  pour  avoir  dans  le  triangle  rc&angle  A  CD,  cette  E- 
eTlT'Jt^\¥yA\V  Cft  Ï^UCU  à  UnC  HyPerbole  équilatere  ,  dont  l'axe  déterminé 
le £  vil*  ï  a  Î  rgOC  ^°  »  &  lors  ^ue  l'an8le  donné  B  f«a  aigu,  on  trouvera 
Ani&Zfat}  9  a  ffr?.ob^»o^^raBCX>/-^  &  parce  que  le  Reétangle  ACB 
doit  être  égal  au  quarre  de  la  ligne  donnée  A  E  ,  on7  aura  pour  l'angle  aigu  B  cette  Equa- 
tion, bx*  *y  »  dd,  qui  eft  un  lieu  à  l'Hyperbole  entre  L  afymptotes ,  où  le  RccWe 
commun  eft  dd:  Se  pour  l'angle  obtus  B,  on  aura  cette  Equation v>  Jd qU1fft 

Construction» 

Ayant  prolongé  la  perpendiculaire  AD  vers  F  ,  décrivez  du  centre  n  Mr  I»  ™;„f  a 
fur  l'axe  indéterminé  AF ,  l'Hyperbole  équilatere  GAH ,  &T  ayan  t  p  Hs  ZZ'lTc  la" 
ligne  Bk  égale  a  la  ligne  donnée  AE,  tirez  par  le  point  K,  la  li^re  K7  iL  f   i.  ' 
ligne  donnée  AE,  &  parallèle  à  la  ligne  DF.    Tirez  encore  par  le loîr^  R  Êa  "iT 
nie  BI  parallèle  à  la  même  ligne  DF,  &  décrivez  du  centra  R  n-T        ,dr°lte  fd^' 
des  Afymptotes  BI,  BK,  J'Hyperbole  NLO ,  qui  ctp e  i  y  la  ^c^GAH*11  ^ 
M  ,  par  où  vous  tirerez  la  droite  MC  parallèle  à  l'aiymtote  B I    Fnfin  tiS  ^  ™  PTa 
'40  par  le  point  C,  où  l'afymptote  BK.  fe  tnLe  coupée  pThlohc  MC  1     L  ïH  le 
triangle  ABC  fera  celuy  qu'on  cherche ,  comme  il  fera  aifé  à  dJmolt  \  g 
po'int  M,  la  droite  MP^raHele  à  l'afymptote  BC  ,  fc  e^fc^  (ffdî 
égale  a  la  ligne  CA,  par  la  propriété  de  l'Hyperbole  équilatere  &c     *  g 

La  plus  belle  de  toutes  les  folutions  d'un  Problème  Vft  A-  ~*  *  '  i 

«ne  de  conditions  ,  c'eft-à-d  e  de  fcre  hw£^ÏÏ?mVT  V^™0"  $M 
fnnii;.:nnc     •    «^.451.  p,„li       7-  >      préparation  telle  qu'elle  renferme  une  des 

~"d?^  &  bien.fouvent  on  évite  un 

£n  etll  *  *T  °!î  °bllgf  ,dC  fair£  P^  la  V°ye  c°mmune.  Nous  en  donnerons  icy 
un  exemple,  qui  ferma  de  modèle  pour  reioudre  avec  élégance  les  Problèmes  de  Geome- 


Par- 
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Parce  que  dans  le  Problème  propofé  il  y  a  un  Rectangle  donne,  içavoir  le  Rectangle 
ACB,  puisqu'il  eft  fuppofc  égal  au  quarré  de  la  ligne  donnée  AE,  ce  qui  convient  à  une 
Hyperbole  entre  fes  afymptotes,  tirez  par  le  point  B  la  ligne  BI  parallèle  à  la  perpendicu- 
laire AD,  &  prenez  fur  la  ligne  BC,  la  ligne  BK  égale  à  la  ligne  donnée  AE.  Apres  celati- 
rez  par  le  point  K  la  droite  Kl.  parallèle  à  la  perpendiculaire  AD,  &  égale  à  la  même  ligne 
donnée  AE,  &  décrivez  du  centre  B  par  le  point  L,  entre  les  afymptotes  BI,  BK,  l'Hy- 
perbole NLO.  Enfin  tirez  par  le  point  C  la  droite  CM  parallèle  à  la  droite  KL,  ^termi- 
née en  M  par  l'Hyperbole  NLO. 

Cette  préparation  étant  faite,  fuppofez  BC  &  *,  &  CM  y,  &  alors  AC  fera  aufliy, 
pree  que  le  Rectangle  BCM  eft  égal  au  Redangle  BCA,  chacun  étant  égal  au  quarré  delà 
ligne  AE,  le  premier  par  la  conftru&ion  ,  c'eft-à-dire  par  la  propriété  de  l'Hyperbole  en- 
tre fes  afymptotes,  &  le  fécond  parla  fuppofition. 
10  Lors  que  l'angle  donné  B  fera  aigu,  on  trouvera  CD  )0  x — b,  &  quand  cet  angle  fera 
obtus,  on  aura  CD  )0  xïfrb ,  &  dans  le  triangle  rectangle  A  CD  ,  on  trouvera  cette  E- 

quation,  xx  ibx  &  bb^cc  X>  yy ,  pour  l'angle  B  aigu;  &  celle-cy,  'xxïU  ibxÇttbh 

X>M  po"r  l'angle  B  obtus,  &  fia  la  place  de  bbffrcc  on  met  aa  ,  on  aura"  cette  autre 
Equation  xx—iixjft**  X>  W  P©ur  l'angle  B  aigu  ,  ou  bien  celle-cy,  xx  zbxfra* 
X) sjy  pour  angle  B  obtus  :  &  comme  chacune  de  ces  deux  Equations  eft  un  lieu  à  une 
même  Hyperbole  equilatere,  dont  le  Diamètre  déterminé  eft  xc.  la  conftrudion  fera  la 
même  qu'auparavant. 

IVtois  de  peur  que  vous  ne  croyez  que  la  conUrudion  précédente  nous  a  aidé  à  la  retrou- 
ver par  cettevoyc,  nous  ferons  dans  la  figure  fuivante  une  autre  préparation,  pour  avoir 
une  autre  conftru&ion  ,  comme  vous  allez  voir. 

Ayant  prolongé  la  bafe  AB  vers  O,  &  la  ligne  BB  vers  H,  prenez  fur  la  même  ligne  BC 
2o  J*  h8nc  BD  ega,c  à  la  ligne  donnée  AE,  &  tirez  par  le  point  D  ,  la  ligne  DF  paralle  e  à  la 
bafe  AB,  &  égale  à  la  même  ligne  donnée  AE,  pour  décrire  du  centre  B,  par  le  point  F, 
entre  les  afymptotes  BO ,  BH  ,  l'Hyperbole  MFN. 

Après  cela  tirez  du  point  D,  la  ligne  DI  perpendiculaire  à  la  bafe  AB,  &  du  point  C,  la 
droite  CK  parallèle  à  la  ligne  DF ,  &  par  le  point  K ,  où  cette  parallèle  CK  rencontre  l'Hy- 
perbole MFN,  tirez  la  droite  GH  parallèle  au  côté  AC.  Enfin  tirez  par  le  point  H ,  la 
droite  HL  perpendiculaire  à  la  ligne  CK. 

Parce  que  le  Rectangle  BCK  eft  égal  au  Rectangle  BDF  ,  c'eft-à-dire  au  quarré  de  la  li- 
gne donnée  AE ,  par  la  propriété  de  l'Hyperbole  ,  &  que  le  Reftanple  ACB  eft  auffi  égal 
au  quarré  de  la  ligne  donnée  AE  ,  par  la  fuppofition,  il  s'enfuit  que  ces  deux  Rctfangles 
BCK,  ACB,  iont  égaux  cntrYux,  &  que  par  confequent  la  ligne  CK,  ou  AG  eft  égale  au 
côté  AC,  &  qu'ainfi  les  trois  lignes  AC,  AG,  CK,  font  égales  entr'elles. 

Cette  préparation  étant  faite  ,  fuppofez 

3° 

AB  )o  *>  DI  £  c.  BC  30  x. 

BI  )o  b.  AE  )o  d.  CK  30 

Pour  avoir  BGj)*^,,*^»^.    Dans  les  triangles  femblables  ABC,  KCH, 
xy 

•n  trouvera  CH  )q  —,  &  fi  à  la  place  de  xy  on  met  fa  valeur  trouvée  dd ,  on  aura  CH 
£  tL,  où  l'on  voit  que  cette  ligne  eft  donnée  de  grandeur.  Dans  les  triangles  fembla- 
bles HLC,  DIB  ,  on  trouvera  CL  }q  lOL,  où  l'on  voit  que  la  grandeur  de  cette  ligne 

4°  CL  eft  auffi  donnée  ,  laquelle  étant  ôtée  de  la  ligne  CK  pour  l'angle  B  aigu  ,  ou  étant 

bd 

ajoutée  à  la  même  ligne  CK  pour  l'angle  B  obtus,  on  aura  HL  £  y  pourl'angleB 

bd  "a 
aigu ,  ou  K  L  £  y     _  pour  l'angle  B  obtus.    On  trouvera  aufli  HL  }q  — ,  &  dans  les 

triangles  femblables  ABC,  KCH,  on  trouvera  KH  &  dans  le  triangle  re<3an- 

a 

glo 
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,  ™T  „  My  m  bb**  ccià  y4 ,  &  fi  à  là 
gle  HKL  ,  on  trouvera  cette  Equation  ,  yy  ^  33 


place  de  ^$0,  on  met  dd  qui  luy  eft  égal ,  à  caufe  du  triangle  reâangle *DIB  »  on  aura 

xbdy      d+        y*  0 
cette  autre  Equation  ,  yy  —  *  —  DO  ^  ,  ou  y*  aA)y  ^  M^  £  ^4  pour 

l'angle  B  aigu;  mais  pour  l'angle  B  obtus,  on  aura  celle- cy,  y  MMyy  lafijy  >)  ^ 

Cette  Equation  fe  peut  réduire  en  deux  lieux  par  plufieurs  manières  .  qui  donneront' de 

différentes  (blutions  :  mais  il  vaudra  mieux,  puis  que  le  Problème  eft  foUdc    fe  tervir  de 

l'Hyperbole  MK.N ,  Se  trouver  un  autre  lieu  en  cette  forte. 

Si  au  lieu  du  Quarré  dd  ,  on  met  le  Rectangle  xyt  qui  luy  eft  égal  par  la  pronrieté  J<* 
1°  de  l'Hyperbole  MKN.  c'eft-à-dirc  par  la  conftm&ion ,  l'Equation  pr?cedLc^P!^  È 

i46dy  £  </♦  pour  l'angle  B  aigu,  ou;*  aayy  xabdy  )Q  J*  pour  l'angle  B  obtus,  fe" 


angle  B  obtus.  Or  comme  cette  Equation  eft  un  lieu  à  une  ligne  du  fécond  genre,  ce  lieu 
n  eft  pas  propre  pour  la  folution  du  Problème,  qui  n'eft  que  folide.  C'eft  pourquoy  il  faut 
changer  ce  lieu  en  ua  autre  d'un  degré  plus  bas,  en  cette  forte. 

ab 

Suppofez  ~j  y)  m,  en  forte  que  la  ligne  reprefentée  par  la  lettre  m,  foit  quatrième  pro« 
portionnelle  aux  trois  d,  a,  bt  &  alors  le  Plan  ab  fera  égal  au  Plan  dm.  Si  donc  à  la  pla- 
20  ce  du  Pian  ab  on  met  Je  Plan  dm  ,  on  aura  cette  autre  Equation,  y*  —  aay  ifr  zddm 
X)  **}  pour  l'angle  B  aigu  ,  ou  celle-cy  ,  y*  —  aay  —  xddm  )Q  xxy ,  pour  l'angle  B 
obtus  :  &  fi  on  met  le  Rectangle  xy  a  la  place  du  quarre  dd,  qui  luy  eft  égal,  comme 
nous  avons  déjà  dit,  on  aura  cette  autre  Equation ,  y*— aay  ^  xmxy  )q  xxy  pour  l'angle  B 
aigu,  oucellc-cy,  y'— aay  — xmxy  )0  xxy  pourl'angleB  obtus:  2c  fi  on  divife  le  tout  par  y, 

ab  xabx 
Scqu'onreftituë'à;»  fa  valeur  fuppofée  — ,  on  aura  cette  dernière  Equation  yy  —  aa 

V-  .  xabx 

JO  xx  pour  1  angle  B  aigu,  ou  cclle-cy,  yy  —  aa  —  ~j-  £  xx  pour  l'angle  B  obtus. 

Chacune  de  ces  deux  dernières  Equations  eft  un  lieu  à  une  Hyperbole  équilatere  ,  dont  le 
ac 

$0  demi-diametre  déterminé  cil        d'où  l'on  tire  cette  quatrième 

Construction. 

Ayant  décrit  l'Hyperbole  MFN  ,  comme  il  a  été  enfeigné ,  prenez  fur  la  ligne  BC  de- 
puis B  vers  C  pour  l'angle  B  aigu,  ou  de  l'autre  côcc  pour  l'angle  B  obtus,  la  partie  BP 
quatrième  proportionnelle  aux  trois  lignes  AE,  AB,  BI ,  &  tirez  par  le  point  P  la  ligne 
indéfinie  PR  parallèle  à  la  bafe  AB,  pour  y  prendre  la  partie  PQ^quatriéme  proportion 
nelle  aux  trois  lignes  AE,  AB,  DI,  &  pour  décrire  du  centre  B  ,  par  le  point  O  fur  lê 
Diamètre  indéterminé  QR,  l'Hyperbole  équilatere  SQT,  dont  les  ordonnées  au  Diamètre 
QR  foient  parallèles  à  la  ligne  BC  Cette  Hyperbole  SQT  coupe  icy  la  première  MFN 
au  point  K,  par  où  vous  tirerez  la  droite  KC  parallèle  à  la  bafe  AB,  pour  avoir  fur  la  li 
40  gne  BC  le  point  C,  par  où  &  par  le  point  A,  on  tirera  la  droite  AC,  &  ABC  fera  celuv 
qu'on  cherche.  ' 

Nous  appellerons  Lieu  préparé  le  lieu  qui  dans  la  préparation  a  été  décrit  conformément 
a  la  nature  du  Problème  pour  le  reioudre  plus  frôlement,  comme  l'Hyperbole  MFN  Ce 
lie  un  eft  pas  toujours  donné,  n'étant  décrit  que  par  imagination,  &  alors  il  ne  peut  pas  fer- 
vir  pour  la  lolution  du  Problème,  mais  il  fervira  beaucoup  pour  abréger  le  calcul,  comme 
vous  allez,  voir  dan*  le  Problème  fuivant. 


P  R  O- 
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PROBLEME. 

Infirire  dans  m  cmU  donné  un  triangle  reHHigne,  dont  l'aire  &  le  cmoll, 
font  donnez,* 

égale  au  quarré  de  la  ligne  donne™         S        d°UbledC  li,'Sned°'»'«  AI,  &  l'aire 

I.  p"al^Z  ElltSTouHe Teu  nrf  ^  AB°  W0™* •  ^  d°""e  Sabord 
triLgirqura  fo7fomPZ  ^a  Pf  6  '  "  T{C  ^  &mme  dcs  deux  c4t«  d'un 
la  difance  de?  ml™ Elfe ÎTS?  ÎT  E"'pfe',&  û  baft  T,e  &  P°f«  fur 

coures  on  a  en  otant  !a  ^^'S^^'è^ 

,S^tr4e&^^^^  *  P«  fc  d'au- 

FCG,  d?nt  les  Foyers  feront  les  deux  extremitez  A?  B  deîa  bafe  AB^tri^V^Alfr* 
Tirez  du  Centre  E  ,  la  droite  LD  perpendiculaire  au  érand  Axe  Fr  g 
ie  centre  de  ..'ElJipfe,  *  en  L  l'extrUé  du  petit  Âxef  ^0° 
gnez  la  droite  AL ,  qui  iera  égale  i  la  moitié  DF,  ou  DG,  du  grand  Axe  FG ,  par  là 
propriété  de  l  EIl.pfe.  Tirez  encore  du  fommet  C,  du  triangle  ABC,  la  droite  Ccfper 
pendiculaire  a  la  bafe  AB  ,  & ^du  centre  E  ,  la  droite  EH  parallèle  à  la  même  bafe  AB~ 
Enfin  tirez  les  deux  Rayons  EC,  EB,  îc  la  droite  AL.  AB> 

Cette  préparation  étant  faite,  fuppofez  AK  X>  a,  AI  X>  \l>,  EB  OU  EC  £  C,  AD 

.e«  pou         FB  ou  AG  vaudra  g,  Sdans  ^^^"^ 

JO  —  **,  &  encore  dam  le  triangle  reétangle  BDE,  on  trouvera  xx  *  „  v,  ,Z  ,„ 
qui  eft  un  lieu  au  cercle  donne.  *  ~  33  Cc>  )° 

Parce  que  l'aire  du  triangle  ABC  ou  le  Reérangle  fous  la  pcrpcnd'-ulaire  m  o 
moitié  de  la  bafe  AB,  .avoir  AD  ou  DB  »  S  =ga,  iggîfBfë*» 
»  »,  on  trouvera  CO  »  -,  de  laquelle  étant  OH  DO  y,  on  aura  CH  *  fl__ 

  x 

*  dans  le  triangle  reflangle  CEH,  on  trouvera  EH  ou  DO  tiWcc—yy -.H^EÎE 
&  fi  à  la  place  de  u—„,  0„  met  xx>  qui  luY  cft  égal,  àcaufe  du  lieu  trouve  au  «r'cfe  4* 


donné  «  q,y,  je,  „,  on  aura  DQ 


zaay 


£c  par  confecjuent  FO 


,  &  le- 

Reéhng.e  FOG  vaudra,^ &  parcC9ue  £££  F'cc  efl  aa 
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HYPOTHESE  DES  ELLIPSES. 


«juarré  de  l'ordonnée  correfpondante  CO  ,  comme  le  quarré  DF,  au  quarré  DL,  parla 
nature  de  PEllipfc,  on  aura  en  ces  termes  analytiques  cette  analogie. 
a*       iaav ,  a* 

ibb—bx-h  \**\bb—bx-+xx,\bb—bx. 

XX  X     XX      *  ♦ 

£c  en  divifant  on  aura  celle-cy , 

lAAy  t  A* 

\bb — bx  ■  — xx,  lbb-\-bx. 

X  XX 

&  par  confequent  cette  Equation,  ^)0i^  —  if1*  —  î^— ~f  W#*H-  lAaby, 

*yy  **xx  *î  **yy     ****  * 

a  laquelle  ajoutant   ,  on  aura  celle-cy  »  ou  —   X)  ?z  *4  —  \bl  x 

XX  1  XX  XX  * 

aahloy  A+yy  aac 

r?-i  b*0XX^iMaty-\.  Jlt  dont  la  Racine  quarrée  donne  celle-cy  —  ^\bb 


Aay 


—  bx,  ou  xx — ibxy>- 


AAC  AAf 


:  &  lî  on  cherche  aux  deux  lignes  h,  a, 


une  troifiéme  proportionelle  d ,  le  Plan  bd  fera  égal  au  Quarré  aa  ,  &  l'on  aura  cette 
autre  Equation,  xx — ibx  - — cd — dj ,  qui  eft  un  lieu  à  une  Parabole  donnée,  dont 
le  Paramètre  eft  d.  D'où  l'on  tire  cette 

CON- 


1 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  me  Biblioteca  Nazional 


HYPOTHESE  DES  ELLIPSES.  440 

Construction. 

Ayant  tiré  un  Rayon  quelconque  EM,  &  l'ayant  prolongé  en  P.  en  forte  que  la  ligne 

MP  foit  égale  à^-j,  fçavoir  troiueme  proportionnelle  aux  deux  lignes  d,  \b  t  tire* 

par  le  point  P  la  droite  P  (^perpendiculaire  à  MP,  &  égale  à  fi,  &  tirez  par  le  point 
Q^Ia  droite  indéfinie  QR  parallèle  a  PM,  pour  décrire  par  le  point  O,  fur  l'axe  OR.  la 


Nous  avons  refolu  ainfi  ce  Problème,  parce  qu'il  eft  folide,  comme  l'on  connoît  par  foa 
Equation  conftitutive  qui  fe  peut  trouver  en  cette  forte. 


Dais  la  première  Equation  44  £  r^4-^3  x-l'^-h l>l>xx  -f  zaabj ,  on  trou- 


vera7)0 


1 6**x  ~-b*x\$\W  xx—\ Sbbx  » 


&  par  confequent  yy  ow  CC  XX^l^C  A%  XX 


$iaabx — Saabb 

—  3  ia*b*xx  H- b%xx-+  itf^bKx*  - 1  cT^at'  ^.9a6x*-u  ia*bbx* - 1  <6b>  x* 
-f.  iS6b*x6 ,  le  tout  étant  divifé  par  1024^**-  5 1  za+frx,  8c  l'Equation  étant  ré- 
duite, on  aura.çelle-cy. 

)0  2024*4^va;—  îll<fibhcx-±  64**b*cc,  dont  la  Racine  quarée  donne  cellc-cy  î 

I^.v4^- 8P.VAT-f-  iCbbx^  Saabbx-îiaabcx,  laquelle  étant  réduite  par  l'An- 

titnefe  &  par  le  Parabolifme ,  on  a  cette  dernière  Equation ,  x*  —  ~  bxx  -J-  —  -f  ,i  bbx 
xaacx  -bb 
~~\-\axcy}o  pour  celle  qu'on  çherefie. 

Ou  bien  plus  facilement  dans  le  lieu  trouvé  à  la  Parabole,  .v.v —  \bx  —  *** 
bbx  —  4b  xx — +aac 


Z9 


on  trouve  y  )0  - 


^  16 bbx*  8  aabbcxy^K  ^xaabcxx  hjH  16 a* ce 

16  a* 


2c  par  confequent        ou  cc  —  .va*  )0  ****  


car  cette  Equation  étant  réduite  par  le 

Parabolifme,  par  l'Antithefe,  &  par  l'Hypobirnafme,  on  trouve  comme  auparavant  cette 

Equation,  x3  —  \bxx~ f>—  — f—J bbx-+tî^l — \aacy$  oxqui  fait  connoître  que 

•  b 
le  Problème  propofé  eft  folide. 

On  peut  trouver  une  Equation  conftitutive  en  plufieurs  autres  manières  ,  mais  comme 
celle-cy  me  fcmble  la  plus  courte,  il  eft  inutile  d'en  parler  davantage.  Je  ne  puis  pas  néan- 
moins me  difpenfer  d'expliquer  icy  en  peu  de  mots  la  refolution  que  Monficur  de  la  Roche  4^ 
Confeiller  au  Parlement  de  Grenoble,  m'a  donnée  de  ce  Problème  fans  y  avoir  penfé  long- 
tems,  parce  qu'elle  eft  fort  ingenieufe,  comme  vous  allez  voir. 

Ayant  tiré  comme  auparavant,  les  perpendiculaires  ED,  CO  ,  tirez  encore  à  la  bafe, 
AB  du  triangle  ABC,  la  perpendiculaire  BF,  qui  fera  terminée  en  F  par  le  diamètre  GH" 
parallèle  à  la  même  bafe  AB  :  &  ayant  mis  aufti  comme  auparavant,  m  pour  l'aire  don- 
née du  triangle  ABC,  b  pourfon  contour  qui  eft  aufli  donné,  c  pour  le  Rayon  EC  ou  EA, 

$ui  eft  encore  donné,  x  pour  AD  ouDB,  &  y  pourBC,  vous  aurez  AB  )0  ~vî  &  CO  JO — 

'    -\  /V      >  *  *  *' 

LU 
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on  ôte  la  même  EF  )q  #,  on  aura  FH  )q  e  x  :  &  parce  que  la  ligne  BF  ou  OI  ou  DE 

eft  moyenne  proportionnelle  entre  GF ,  FH  ,  on  trouvera  BF  ou  Ol  ou  ED  )0  ce — -xx  , 
que  l'on  trouvera  aufli  dans- le  triangle  rectangle  AOE. 

■  cm  '  *     1  * 

Si  de  CO  )}  on  ôte  OI  )Ô  ✓  ce — xx  ,  on  aura  CI      — —  j  ce — xx  ,  &  par 

x  i  x 

ewfcquent  Cl^r  ^Q_f!l^  ce — xx — ^  4*v'~ 4»^  &  dans  le  trianglc  rcaang-e  ecjj  on  trou^ 

XX 


fera  cette  Equation,;^ — Sqxxyy — 4^ — /4*4^ — 4*4         o  ,     dont    le  double 


10 


donne   celle -cy  ,    lyy^^xxyy—  IôV— ✓J^Jff — ,0*4  *)  o  :  8c  ft  à  la  place. 

—  — — XX 

de  ✓  1  Cxxyy  —  1 6a* ,  on  met  fà  valeur  4^*4—  iby — bb — 4AV,  qui  a  été  trou  vec  à  l'-4r/.  L 


1 6a*cc 


•a  aura  celle-cy,  zy;— ^bx—  ibj-+bb-+4txj  —  S—  ioV*)o  o,oui^ — 4** 

— lfy-+bb-t-4xyy}  ^iif!lf  où  prenant  le  quarré  de  chaque  partie  ,  pour 

xx  ,  . 

faire  évanouir  rafymmetrie  ,  on  aura  celle -cy  ,  47* — zibxyy  — Y  i6bbxx  $by* 

•+  Z/\bbxy-±  Sbbyy —  8Pa — 4^H-£4H-  iGxj* —  îlbxxy-Y  i6xxyy  » 

.VA* 

—  1 6  a*,  &  par  T Antithefc  on  aura  celle-cy,  ty+< —  3  ibxyy  -f  i  6*££aa — 8fy3-f  24^7 
.4-  8^ — %b%x — ^bly  -f  £4 H- 1 6*v3  —  3 2^aav -4.  1  a  avj— — -^M- 4 1  <^4  )0  o,- 

A  A 

à  laquelle  ajoûtant  cette  Equation:  *lbxxy-+\6bxyy — \6bbxx — ^bbyy—i^bbxj 
H-8^,A*H-4^Î^  —  b* — l6<*4)Q  O,  qui  a  été  trouvée  à  \'Art.  1.  on  aura  celle-cy  4^4 

i6a*cc 

— ~  1 6bxyy  —  %by 3 -4 tfbyy -+i6xy3-+i 6xxyy   \  )}  o,  ou  4^4  —  1 6bxyy 

—  8£>5-4  4^^j7-+  I^a**/3H-  I&vayj  )0~~7"-  dont  Ia  Racine  quarrée  domine cellc- 

4*"c  4«*r 
cy,  2>; — 17-44^  »  — OU  2jyv-4  4.7»  2^r-4 — -,  laquelle  étant  mul- 
tipliée par \x ,  on  à  celle-cy,  \xyy-\xxy  )0  \bxy~ \-aac,  laquelle  étant  divifée  par  y, 
donne  celle-cy ,  ÎA7-4  aa  )0  î^a-4-— ->  ou 

y 

Art.  4.  aa  H-  r*7  —      )0  — 

Si  dans  l'Equation  précédente  \xyy  -4.  aav  )0  lbxy-+d4C3  au  lieu  de  Jv-jv  4-  AA^y  40 

a4 

•n  met  fa  valeur  ^aa  H-  \byy  -4  l^vy  —  i^A  —  \bby  —f-  7lp  -4  I  — ,  qui   a   été  1 
trouvée  à  VArUy  on  aura  celle-cy,  i£aa  -\-\byy-\-  \  bxy  —  ibbx  —  \bby  -4-  7î-63 
•*4î  —  50  ï£-*7  -+  aquellc  étant  divifée  par  \b,  on  aura  celle-cy,  AA'—f  \yy 


H-  -  )3  *7H-—  5  ou  aa  -4  \xj  —       X>J  h 

*  bb  b 

lu  2  —  \jj 
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—  \jj — £bb — .  8ç  fi  àla  pkce  de  xx  -+  ixj  —  \bx  ,  «n  met  fj  »*. 

AAC  AilC 

jeur — ,  qui  a  été  trouvée  à  l'Art.  4.  on  aura  cette  autre  Equation  ,  —        }      —  i  JJ 

6b  b  ^  00  o 

fait  connoître  que  le  Problème  propofé  eft  folide. 

Quand  la  révolution  d'une  Planète  ne  f>  fait  pas  à  t'entour  du  Soleil,  mais 
10  autour  d'un  point  éloigné  du  Soleil,  comme  le  mouvement  particulier  de  îa 
Lune,  &  des  Satellites  de  Jupiter,  &  de  Saturne:  on  peut  confîderer  un  axe 
BGA  compofé  de  la  plifs  grande  diftance  G  A  de  la  Planète  au  Soleil ,  oui  eft 
'toujours  fuppofé  en  G  centre  du  Monde,  &  de  la  plus  petite  diftanec  FA  >ou 
E  G  de  la  Planète  au  centre  F  de  fon  moyen  mouvement. 


Autour  de  cet  axe  AG,  on  décrit,  comme  auparavant  une  circonférence 
de  cercle  AKBI,  dans  laquelle  en  tirant  pJufieurs  lignes  droites  par  le  même 

cen- 
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centre  F»  comme' IK,  on  s'en  fervira  pour  décrire  comme  auparavant  une 
efpecc  d'EpiCycle  ,  fur  lequel  fe  mouvant  la  Planète  en  faifànt  des  angles 
égaux  en  tems  égaux  autour  du  point  F  >  qui  reprefente  la  Terre  pour  la  4 
Lune  ,  Jupiter  pour  les  Satellites  de  Jupiter ,  6V  Saturne  pour  les  Satellites 
de  Saturne  ,  la  vitefle  véritable  de  lbn  mouvement  circulaire  augmentera 
auflî  à  mefurc  que  la  Planète  aprochera  du  Soleil,  à  proportion  réciproque  des 
diftances,  ce  qui  caufera  une  Inégalité  réelle  ,  qu'on  peut  apeiler  SynodiqHc> 
outre  Y Inégali  é  Périodique  >  que  le  Satellite  pourra  avoir  dans  Ton  mouvement 
autour  de  la  Planète  principale. 

En  finùTant  cette  Théorie,  nous  dirons  ^avec  Morfi  ur  Cajjfbti,  que  dans  les  rfc 
•ppofitions  de  la  Lune  au  Soleil,  qui  arrivent  dans  Ion  Périgée,  la  diftance  de 
la  Lune  à  la  Terre  eft  de  102,  Diamètres  de  la  Lune.  . 

Que  dans  les  Quadratures,  qui  arrivent  dans  le  Périgée,  la  diftance  de  la 
lune  à  la  Terre  eft  de  107  Diamètres. 

Que  dans  les  oppofitions  qui  arrivent  dans  l'Apogée,  la  diftance  de  la  Lune 
à  la  Terre  eft  de  1 16"  Diamètres  de  la  Lune. 

Et  enfin  que  dans  les  Quadratures,  qui  arrivent  dans  l'Apogée,  la  diftance 
de  la  Lurîe  à  la  Terre  eft  de  1 16" Diamètres,  &  un  tiers. 
'  Comme  nous  avons  parlé  en  particulier  du  mouvement  des  Planètes,  il  fem- 
ble  que  nous  devrions  auffi  dire  quelque  chofe  de  ecluy  des  Comètes,  &  dire  29 
qu'il  fe  fait  en  ligne  droite:  mais  comme  ce  mouvement  n  eft  pas  encore  bien 
Connu,  &  qu'il  ne  nous  donne  pas  occafîon  d'expliquer  de  nouveaux  termes,  * 
outre  que  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs  des  Comètes,  nous  n'en  parierons  pas 
davantage.    Voyez  le  Livre  excellent  qui  a  été  compolé  par  Monjiezr  Calfm 
for  la  Comète  de  l'année  1680,  &i<58i. 


O  PB. 
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OPTIQUE. 

APr  es  la  Doctrine  des  chofes  celeftes ,  la  raifon  demande  que  nous 
traitions  de  l'Optique,  puifque  l'Aftronomic  ne  s'en  fçauroit  palTer 
pour  les  Obfervations ,  qui  fe  font  très-facilement  par  le  moyen 
des  Lunctes  ^  longue  vue,  dont  les  principes  'dépendent  entière- 
ment de  X Optique,  Se  de  la  Dioptrique,  outre  que  V Objet  de  l'Opti- 
que eft  la  Lumière  ,  le  plus  noble,  &  le  plus  confiderablc  effet  du  Soleil,.  Se 
des  Aftres,  Se  qui  fèule  reprefente  à  nos  yeux  les  Efpeces  des  Objets  vi- 
ables. 

L'Opti  qu  e  cft  donc  une  Science  qui  confidere  la  Vue  ,  entant  qu'elle 
eft  directe,  c'eft-à-dire  l'Apparence  Simple,  Se  Directe  d'un  Objet,  8c  qui  expli- 
que par  les  principes  de  la  Phylique,  Se  de  la  Géométrie  les  caufes  des  diife- 
20  rentes  apparences  d'un  meme  Objet. 

Nous  entendons  par  Apparence  Simple  çr  Vïrettc  celle  qui  fe  fait  en  ligne 
•  droite,  n'étant  point  fujete  à  la  Reflexion,  ni  à  la  Refratlion.  Nous  explique- 
rons dans  la  Catoptrique  ce  que  c'eft  que  Reflexion  ,  Se  dans  la  Dioptnque  ce 
que  c'eft  que  Refratlton. 

L'O  b  j  e  t  cft  la  chofe  que  l'on  peut  voir,  &  à  laquelle  on  arrête  les  yeux. 
Les  Philofophes  apc.lcnt  Objet  le  fujet  d'une  feience  :  ainfi  ils  difent  que  l'ob- 
jet de  la  Mathématique  eft  la  Quantité,  Se  que  l'objet  de  l'Optique  eft  là  Lu- 
mière. 

La  Qu  a  n  t  i  t  e'  eft  un  Accident ,  qui  fait  que  les  Corps  font  fufceptibles 
50  de  nombre,  ou  de  mefure,  Se  à  caufe  de  cela  elle  fe  divife  en  Difcrete,  Se  en 
Continue.  • 

La  Quantité  Di fer ete  eft  celle  dont  les  parties  ne  font  pas  liées,  comme  le 
Nombre. 

La  Quantité  Continue  eft  celle  dont  les  parties  font  lices.  Elle  fe  divife  en 
SucceJJive  comme  le  Tems  Se  le  Mouvement ,  Se  en  Permanente  ,  comme  l'éten- 
due en  longueur,  largeur,  Se  profondeur. 

Le  T  e  m  s  eft  la  mefure  du  Mouvement,  ou  la  durée  du  Mouvement,  ou 
du  Repos. 

Le  Mouvement  cil  l'application  fucccffive  d'un  corps  aux  diverfes  par- 
40  tics  des  autres  corps  qui  l'avoifinent  immédiatement.  Le  Pere  Ango  a  explique 
dans  fon  Optique  toutes  les  propriété*  de  la  Lumière  par  le  Mouvement  d'On- 
du'ation  ,  qui  eft  un  mouvement  femblablc  à  celuy  qu'on  obferve  dans  l'eau, 
lorfqu'on  y  jeté  quelque  corps  pefant ,  car  on  voit  que  les  parties  de  l'eau  fe 
meuvent  en  cercle,  ce  qui  s'apelle  Ondulation,  laquelle  arrive  de  la  meme  fa- 
çon dans  l'air,  Se  dans  tous  les  autres  corps  liquides. 

Le  meme  Auteur  dit  que  ce  mouvement  dépend  du  Mouvement  de  Vibra- 
non,  qui  eft  un  mouvement  circulaire  d'un  corps  fufpendu  librement  au- 
tour 


O  P  T  I  QJJ  E.  4„ 

tour  du  point*où  il  eft  fufpenda,  en  allant,  &  en  revenant  tantôt  au  deçà,  & 
tantôt  au  delà  du  lieu  de  Ton  repos. 

L'A  c  c  i  d  e  n  t  eft  une  propriété  accidentelle  d'un  fujet ,  qui  luy  convient 
indifféremment,  c'eft-à-dire  en  telle  fortequ'eile  pourrait  bien  ne  luy  pas  con- 
venir fans  ceffer  d'être  ce  qu'il  eft.  Eft  quod  pot  eft  akjfe,  &  adeffe  fine  fitbjecii 
corruptions 

Les  Espèces  font  les  rcffemblances  virtuelles  des  objets  vifibjes.  Les 
Efpeces  des  chofes  vifibles  font  réelles ,  car  on  voit  par  expérience  ,  que  par 
une  ouverture  les  efpeces  portent  réellement ,  &  dépeignent  fur  un  Plan , 
dans  un  lieu  obfcur ,  les  images  des  objets  de  dehors.  Quelque  point  que  IQ 
ce  foit  d'un  objet  vifible  ,  jette  les  rayons  qui  portent  fes  efpeces  fpherique- 
ment  dans  le  Milieu ,  qui  eft  fuppofé  Diaphane,  &  ces  efpeces  font  toujours 
portées  dans  le  Milieu  par  des  lignes  droites ,  quand  ce  milieu  eft  également 
Diaphane, 

La  Lumière  eft  félon  M,  Rohault  le  fentiment  que  nous  avons ,  quand 
nous  regardons  le  Soleil ,  ou  la  flamme  :  comme  la  Couleur  eft  le  fentiment 
qu'excitent  en  nous  les  divers  objets,  qu'on  nomme  Colorez..  La  Lumière  eft 
ou  Originaire,  ou  Empruntée. 

La  Lumière  Originaire  que  l'on  apellc  auftî  Primitive  ,  ou  Première ,  & 
Radicale,  eft  celle  qui  eft  dans  les  objets  Lumineux,  &  qui  éclairant  d'elle-  29 
même  produit  immédiatement  fon  effet ,  comme  celle  du  Soleil ,  &  celle  du 
Feu. 

La  Lumière  Empruntée  ,  que  l'on  apelle  aufli  Lumière  Seconde,  ou  Lumière 
Dérivée  ,  eft  celle  des  corps ,  qui  ne  luifent  pas  immédiatement  par  eux-mê- 
mes. Comme  eft  celle  de  la  Lune,  &  des  autres  Planètes  qui  la  reçoivent  du 
Soleil,  ou  des  autres  Corps  Opaques ,  qui  reçoivent  leur  Lumière  du  Feu.  Cette 
Lumière  agit  par  l'entremife  de  quelques  autres  Corps  Diaphanes ,  &  Tranfpa- 
rens,  qui  font  entre-deux,  comme  par  exemple  par  l'entremife  de  l'air,  de  l'eau, 
Ou  du  verre. 

Il  y.  a  auffi  deux  fortes  de  Couleurs,  fçavoir  les  Vrayes ,  &  les  Appa-  30 
tentes* 

Les  Couleurs  Vrajes  font  celles  qui  ne  peuvent  être  feparées  de  la  fubftance 
des  corps,  aufquels  elles  font  inhérentes.  Telle  eft  la  couleur  blanche  à  l'égard 
de  la  neige,  la  couleur  verte  à  l'égard  des  herbes,  &c. 

Les  Couleurs  Apparentes  font  celles  que  la  Lumière  produit,  réfléchie  par  des 
corps  colorez ,  ou  rompue  en  la  pénétration  des  corps  de  différentes  Diaphaneï- 
tez ,  ou  Tranfparcnces. 

Aucun  objet  ne  peut  être  vû  s'il  n'eft  éclairé  de  la  Lumière,  &  tous  les  points 
d'un  objet  vifible  envoyent  perpétuellement  des  efpeces  nouvelles  à  tous  les 
points  du  milieu ,  où  fe  peut  étendre  fon  activité.  Ces  efpeces  pénétrent  le  Mi-  4© 
lieu  en  un  inftant,  &  étant  imprimées  dans  l'Oeil  perifTent  au  même  inftant  que 
l'objet  eft  ôté. 

La  Lumière,  &  les  Couleurs  font  les  objets  propres  de  la  avec  cette 
différence  que  la  Lumière  l'eft  de  foy,  &  que  les  couleurs  le  font  feulement 
par  le  moyen  de  la  Lumière. 

La  V  iï  e  ,  ou  Faculté  Vifive  eft  une  PunTance  naturelle  qui  s'exerce  fur  la 
Lumière,  &  fur  les  Couleurs. 

LOeii 


4*6  OPTI  Q_U  E. 

L'Oeil  eft  l'organe,  ou  l'inftrum cnt  de  la Vûë ,  ou  Facult<?vifive.  Il  eft: 
compofé  de  fept Tuniques,  &  de  trois  humeurs,  que  nous  n'expliquerons  pas 
icy ,  parce  qu'on  les  trouve  expliquées  dans  une  infinité  de  Livres. 

Les  Corps  Opaques  font  ceux  qui  interrompent  l'adcion  des  corps  lumineux, 
ou  colorez,  ou  au  travers defquels  la  lumière,  ni  les  couleurs  ne  fe  font  point 

fentir.  .  _ 

Les  Corps  Diaphanes  ,  ou  Tranfparens  (ont  ceux  par  l'entrcmife  defquels 
les  objets  lumineux  agirent  fur  nos  yeux,  pour  exciter  en  nous  le  fenti- 
ment  de  la  Lumière  ,  &  au  travers  defquels  les  couleurs  fe  font  aufïi  fen- 

IO  II  y  a  cette  différence  entre  un  Objet  lumineux ,  &  un  Objet  éclairé ,  ea 
ce  que  l'Objet  lumineux  contient  en  foy  la  Lumière,  comme  le  Soleil ,  &  le 
Feu  ,  &  que  l'Objet-  éclairé  la  reçoit ,  comme  la  Lune  ,  &  les  autres  Pla- 
nètes. 

Il  fe  fait  de  chaque  point  de  l'objet  éclairé  un  écoulement  perpétuel  de 
Rayons  vifibles  de  toutes  parts ,  qui  paffent,  comme  dit  M.  BlondeU  avec  une 
incroyable  vîtefle.au  travers  des  efpacesqui  font  autour  deluy,  en  lignes  droi- 
tes, fi  ces  efpaces  font  également  Diaphanes,  comme  nous  avons  déjà  dit,  8c 
s'ils  font  inégalement  diaphanes  ,  les  Rayons  fe  courbent ,  &  fe  rompent  en 
xo  certaine  manière,  &  même  fe  réfléchirent-,  c  eft-à-dire  fe  détournent  vers  une 
autre  part ,  quand  ils  rencontrent  quelque  corps  opaque,  qui  les  empêche  de 
pafTcr.  { 

Ces  mêmes  Rayons,  qu'on  apelle  ordinairement  Efpeces,  tombant  de  cha- 
que point  d'un  objet  fur  la  furface  extérieure  de  l'œil ,  nafTent  au  travers  des 
Tuniques  ,  &  des  Humeurs  inégalement  denfes  ,  &  diaphanes  qu'il  contient, 
&  s'y  rompent ,  &  fe  recourbent  de  telle  forte  qu'ils  fe  rafTemblcnt  au  fond  de 
fa  cavité  ,  où  ils  forment  la  vive  Image  ,  ou  reprefentation  de  l'objet  ,  en  la 
même  manière  que  ces  mêmes  Rayons  entrant  par  un  petit  trou  dans  une  cham- 
bre obfcure,  tracent  fur  un  tableau  blanc  oppofé  directement  au  trou,  la  figu- 
30  re  parfaite  des  objets ,  &  leur  donnent  leurs  véritables  couleurs ,  qi^oy  que 
ce  foit  dans  une  fituation  renverfée ,  à  caufe  que  les  rayons  qui  partent  des 
differens  points  de  l'objet,  fe  croifent  l'un  fur  l'autre  au  trou  de  leur  palfagc, 
ceux  qui  viennent  delà  droite  de  l'objet  paffant  à  la  gauche,  &  ceux  qui  vien- 
nent du  haut  fe  trouvent  en  bas  fur  le  tableau.  Mais  les  Opticiens  ont  trouve 
la  manière  de  redrefier  l'apparence,  où  l'image  de  ces  objets,  &  de  la  faire  pa- 
roître  droite. 

.Les  Rayons  vifuels  qui  tombent  de  chaque  point  dune  ligne  à  la  Prunelle  de 
l'œil,  font  un  triangle,  qu'on  apelle  Triangle  Optique,  ou  Triangle  Fifuely  dont 
la  bafe  eft  la  ligne  que  l'œil  regarde,  &  dont  l'angle  qui  eft  à  la  Prunelle  fait  pa- 
roître  à  l'œil  la  ligne  plus  grande  ou  plus  petite,  plus  diftincle ,  ou  plus  confufe, 
félon  que  cet  angle  eft  plus,  ou  moins  ouvert. 

Ce  même  angle  ,  qui  fe  peut  apeller  Angle  Optique ,  ou  Angle  Fifatl ,  ne 
doit  pas  être  plus  grand  qu'un  droit,  autrement  l'œil  ne  pourroitpas  voir  com- 
modément toute  la  ligne,  &  c'eft  le  plus  grand  effort  qu'il  touffe  faire  pour  la 
voir  entièrement  fous  un  angle  droit  :  ce  que  vous  comprendrez  mieux  dans  la 


4° 


£çure  fuivante. 

Confierons  l'œil  ABCD  ,  dont  la  Prunelle  eft  vers  A  ,  au  point  E  ,  « 

la 
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la  Renne,  ou  le  fonds  de  l'œil  vers  C.  Il  eft  certain  que  cet  œil  ne  peut 
apercevoir  que  les  objets  qui  font  dans  l'Enceinte  du  Dcrm-cercie  EGH,  & 


su 


que  ceux  en  même  tems  qui  peuvent  tracer  leurs  images  dans  la  Rétine  BCD,  qui 
cil  un  peu  plus  ample  qu'un  Hemifphere. 

Cela  étant  ftîppofc,  fi  l'œil  regarde  l'objet  IK  fous  l'angle  droit  IEK,  fa  rc- 
prcfcntation  contiendra  la  Rétine  BCD,  mais  Tes  extrémité  I,  K,  ne  feront  pas 
viiësfidiftinclcment,  parce  que  leurs  rayons  vi  fuels  El,  EK,  tomberont  furies 
extremitcz  B  ,  D  ,  de  la  Rétine  ,  fans  confiderer  icy  la  Refra&ion  des  Rayons 
vifucls  qui  fc  fait  dans  l'œil,  lequel  peinera  uq  peu  s'il  veut  regarder  diftihdement 
cet  objet  I K  tout  entier. 

Le  même  œil  ne  pourroit  pas  voir  les  extrémité*  de  l'Objet  L  M,  parccqueles  im 
Rayons  vifucls  E  L,  EM,  ne  tomberoient  pas  dans  la  Rétine  BCD,  car  ils 

Mais  l'œil  regarderoit  fort  commodément  l'objet  NO,  parce  qu^l  le 
vcrroit  fous  l'angle  optique  NEO,  qui  cft  moindre  qu'un  droit ,  ce  qui  ne 
ïe  peincroit  pas  tant.  Il  verroit  encore  plus  facilement  l'objet  P  Q  par  la  même 
raiîon:  mais h  l'anglç  optique  étoit  bien  aigu,  comme  RE  S,  la  représentation 
vifucls  ^       06         ^         diftindc  >  à         de  la  confulion  des  Rayons 

OnWrfcrrrent  par  cette  figure,  que  plus  l'angle  vifueî  cft  petit ,  l'ima- 
geoei  objet  occupe  une  plus  petite  partie  de  la  Rétine,  cV-qu'ainfi  l'objet 
doit  paroitre  plus  petit.  D'où  il  cft  aifc  de  conclure  qiul  doit  paroître  de  la 
même  grandeur  ,  en  quelque  difhnce  qu'il  foit  de  l'œil ,  pourvu  qu',1  foit 
vu  fous  des  angles  égaux  ,  parce  qu'il  occupera  toujours  une  partie  égale  de  la  1 
Renne.  1  ° 

11  faut  donc  fc  fouvenir  de  ce  principe  gênerai  de  l'Optique  ,  fçwoir  que 
Tous  les  Objets  qui  font  vus  fous  des  angles  égmx  paroijfent  égaux*  C'cft  fur 
es  principe  que  feu  Monftur  Ihsot  &  l'Académie  Royallc  des  Sciences , 

M  iv.  m  m'* 
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m'a  propofé  autrefois  le  Problème  fiiivant,  dont  jeluy  donnay  lafolution  teJlequè 
vous  lallez  voir ,  dans  laquelle  j'ay  eu  befoin  de  ce 

L   E   U   M  H 

S  au- dedans  dtt  triangle  AI D  ,  on  fait  a  r angle  F  deux  angles  quelconques 
égaux  entre  eux ,  comme  AFB  >•  CFD ,  le  Rett angle  BDC  fera  au 
Rectangle  CA  B  3  comme  le  Ouarré  D  F,  an  Ouarré  A  F. 

POur  la  démonstration  ,  faites  ppfler  par  les  trois  points  B  ,  C  ,  F  ,  une  circonférence 
de  cercle  ,  qui 'coupe  icy  les  dqux  côtez  A  F  ,  DF  ,  aux  points  E,  M,  pir  où  vous  ti- 
SIO  rerez  la  droite  EM  ,  qui  fera  neceffaircment  parallèle  à  la  bafe  A  D  ,  à  caule  de  l'egalitfl 
des  deux  arcs  B  E  ,  •  C  M  ,  fur  lefqbels  s'apuyent  (es  deux  angles^E  FB  ,  MFC,  que  Ton 
iuppok  égaux.  I  . 


Cette  préparation  étant  faite ,  on  aura  par  1.  6\  cette  analogie  F  M ,  D  M  :  :  T  E ,  A  E ,  c'eft 
^ouTquoy  en  compolant  on  aura  celle-cy ,  FD,  DM  ::  FA,  AE,  &  ii  aux  deux  premiers 
termes  FD,  DM,  on  donne  la  hauteur  commune  F  D,  •&  aux  deux  derniers  FA  ,  A  E,  la 
hauteur  commune  A-,  on  aura  cet  autre  analogie,  JrDq  FDM  ;:  FAj,  FAE;  &àcaufede 
FDM  £  BDC,  &  de  FAE  X>  CAB,  par  3  6. 3.  on  aura  cette  dernière  analogie ,  FD$. 
3^  DC  :  :  F  Af,  C  A  B.  Ce  qu'il  taloit  démontrer. 
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P  R  O  B  LE  M  E. 

Trouver  le point  F  duquel  tirant  aux  quatre  points  donnez,  A ,  B,  C,  D  fur  la  droite 
donnée  A  D  de  pofition  ,  les  droites  FA,  F  B ,  F  C  >  F  D  >  trois  angles 
A  F  B ,  BFC ,  C  F  D ,  foient  égaux  entre  eux. 

C'eft  la  même  chofc  que  fi  on  cherchoit  le  point  F ,  où  l'oeil  étant  il  voye  les  trois  lignes  AB  ; 
BC,  CD,  d'une  môme  grandeur. 
Pour  faire  premièrement  que  l'angle  ÀFB  foit  égal  a  l'angle  BFC ,  tirez  du  point  F  la  droite 
FG  perpendiculaire  à  la  ligne  donnée*  AD ,  &  fuppoiez 

AB)D*.  FG»'*. 
BC»-^  BG  )o  y. 

four  avoir 


A  F  qy>  aa-+iay-±yy-±  xx. 

CF^     bb  —  2  by~-\-yy  -4- 
&  parce  que  l'on  vent  que  la  ligne  FBdivtfeKangle  AFC  en  de«x  également ,  les  quatre  lignes 
FA,  FC,AB,  BC,  feront  proportionnelles  ,  par  3. 6.  &  leurs  quarrezeonfequemment  pro- 
portionnels par  ai.  6.  Ainfi  en  termes  analytiques  on  aura  cettoanalogie , 
'  aa-+zay-{.jy-+XX9  bb-*—zby-\-yy-\-xxr.aa,bb> 
&  par  confequent  cette  Equation ,  aabb  -+  zabby  -f  bbyy  ~f  ££a\v  )0       —  2  aah 

H-  ^4yj-+  ****  )  ou  xx — y*°>  q11*  Q&  un  lieu  à  un  cercle  donné,  dont  20 

ab 

le  Rayon  eft-^ 

Mmm  2  Poux 
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Pour  faire  maintenant  que  le  même  angle  AFB  foit égal  à  l'angle  CFD,  afin  que  les  tfO* 
AFB,.  BFC,  CED,  Ibicnt  égaux  entre  eux,  fuppofex 
BD  X>  c  • 

»our  avoir. 

GD)3  c  y. 

FD  q  y)  c  c  2  cy  -\yy  H-  xxl 

BFgr)Q  xx^-yy.  . 
&parcexiucle*.ec"tangleBPC,  eft  au  Rectangle  CAD,  comme  le  quarre  DF,  au  qaarréBF, 

par  le  Lemme  précèdent ,  on  aura  cette  analogie , 

cd,  aa)%ah::cc  îcy  Çjg  yy  ^  xx  >  xxfyyy. 

&  par  confequent  cette  Equation,  cdxx  h£|  cdyy  )0  aaccjfr  ahec    zabey 

aacc      abec  laacy  xahcy 

**y)    Myy  4* aaxx    tbxx ,  ou  xx  )o.   ah   yi  ' 


cil 
aac 


un  autre  lieu  à  un  cercle  donné  ,  dont  fe  Rayon  eft  égal  à  la  Racine  quarrée  de 
H        abchl  .       .amod  ,\ 


oude-  ,  en  fuppofant  aïfrh,  ou  AC  £  m.    De  h.  jonction- de  ces 


cd  ab  aa'  cd-am 

icux  iieux  au  cercle ,  on  tire  cette 

Construction. 

Ayant  fait  la  ligne  BH  égale  à  la  ligne  BC  ,  Se  la  ligne  BI ,  quatrième  proportion^ 
20  neilc  aux  trois  AH,  AB,  BC,.  décrivez  du  centre  I,  parle  point  B,  la  circonterencade 

xdby 

cercle  BFK,  qui  répondra  au  premier  lieu  trouvé  xx——y         »  o,  comme  nous 

avons  démontré  dans  nôtre  grand  traité  d'Algèbre,  qui  na  pas  encore  eu  le  bonheur 
de  paroître. 

aacc  Çfr  alec  —  xaacy  —  xahcy 

Pour  décrire  le  cercle ,  qui  répond  au  fécond  lieu  trouvé  xx  )Q 


de  cet  abrégé. 


j  —  xacmy 


cd  ah——  as 

—yy  ,  àcaufe  de  afyb  yy  m  ,  nous  nous  fervirons  icy 
CD  ,  deux  triangles  quelconques- 


cd — am 

Ayant  décrit  fur  les  deux  lignes  AB. 
ifofceles  femblables  ABL,  CDM,  en  telle  forte  pourtant  que  fi  l'on  décrit  de  leurs  fom- 
5°  mets L,  Af,  parles  extremitez  A,  B,  C,  D,  de  leurs  baies  AB,  CD,  deux  circonfé- 
rences de  cercle,  elles  fe  puifTent  couper  en  deux  points  »  comme  N,  Oj  décrivez  par 
ces  deux  poins  N  ,  O,  la  circonférence  de  cercle  NOP,  qui  ait  fon  centre  Qjur  la  ligne 
AD  prolongée,  autant  qu'il  en  fera  befoin ,  &  ce  fécond  cercle  fera  celuy  qu'on  cher- 
che :  5c  comme  il  coupe  icy  la  circonférence  du  premier  au  point  F ,  ce  point  F  fera  aulf»  celuy 
qu'on  cherche. 

Pour  faire  la  détermination  touchant  la  longueur  du  côté  AL,  ou  BL  ,  du  trifhglc 
ifofccle  ABL,  afin  que  les  deux  cercles  décrits  des  centres  L,  M,  fe  puifTent  rencontrer, 
tirez  du  point  L,  fur  la  bafe  AB,  la  perpendiculaire  LH,  qui  tombe  icy  par  hazard  au 
point  H.  Tirez  encore  par  le  point  M ,  la  droite  MR  parallèle  à  la  même  bafe  AB ,  Se 
menez  là  droite  LM ,  qui  fera  égale  à  la  fomme  des  côtez  homologues  .  ou  des  rayons 
LB,  MC,  lors  que  leujs  deux  cercles  fe  toucheront  :  c'eft  pourquoy  afin  qu'ils  fe pui£ 
fent  couper  ,  cette  même  ligne  LM  doit  être  moindre  que  la  lomme  des  Rayons  LB7 
MC.  * 
Si  l'on  fuppofe  LB  )q  x,,  on  aura 

dz. 

CMOO  — 


4° 


LM)o 


a'zfydzl 
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LH  q  )0       —  I  #4. 


4*1 


LR  »      — «4 — %/ — - 

4  *a  4 

8c  dans  le  triangle  rcâanglc  LRM  ,  on  trouvera  «  égale  à  la  racine  quarrée  de 


yfc  —  ah  ifc  mm  ,  dans  le  cas  auquel  les  deux  cercles  fe  touchent  :  c'eft  pourquoy  afin  qu'ils 

fepuiflfent  couper,  il  faut  que  z  ou  BL  foit  plus  grande  que  cette  Racine  quarrée. 

Il  eftbonde  refoudre  un  Problème  immédiatement  par  deux  lieux  ,    fur  tout  quand  il  IO 
vient  une  Equation  confHtutive  compofée  de  plulieurs  termes,  comme  il  arrive  dans  le  Pro- 
blème fuivant. 

PROBLEME. 

-   Conftfuire  des  quatre  lignes  données  de  grandeur  AB ,  BC,  CD  ,  AD,  U 
Quadrilatère  ABCD  >  dont  faire  foit  égale  au  quarré  de  la 
ligne  donnée  A  M, 

EN  fuppofant  comme  à  l'ordinaire  que  le  Problème  eftdéja  refolu ,  tirez  la  diagonale  A  C  £ 
fcfuppofez 


AB»*. 
BC»*. 


CD  »  Cé 
AD»  d. 


AB»m. 
AC»  x. 


&  alors  Taire  du  triangle  A  CD  fe  trouvera  égale  à  un  quart  de  \***cme  2C> 
t&husxx&tftà--*--  ^—  *S-&ceiledu  triangle  ABC  à  un  quart  de  laRacure 
^  M  m  m  5 
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qu&rvéc  de  xaalhîfria/txxÇfcxlhxx-- a*— l+-x*:  8c  comme  la  fomme  de  ces  deux  aires  eft 
cgaleàl'aire  du  quadrilatère  ABCD,  que  Ton  fuppolc  égale  au  quarré  aa  de  lalignedonnée 
A  M  X>  *  on  aura  cette  Equation  ,  un  quart  delà  Rtctne  quarrée  de  xaabb  >J  xaaxx  rfl  x  bbxx  — 
a*  —  h*—  x*  plus  un  quart  de  la  Racine  quarréè  de  xccdd  frjl  zccxx  xddxx  —c*— u+—x*  égaux 
a  mm ,  laquelle  étant  réduite  donne  l'Equation  fuivante 

-4-  4** 
-+  4^4 

-f-  taabb 
10  —  %aacC 

—  %bbcc 

—  %jiadd 

—  %bbdd 

-+  Xccdd 
-4  fyw4 


3° 


—  44' 

H-  4444+ 

H-  4  46* 

-4&4*£* 

— |-  j^ddd!^ 

-»  ,+,4 

—  Qaaccdd 

  xb+v* 

—  6à^aan/d 
-4  4*4£* 

-+  C« 

  244</4 

r-  *? 

—  2^4 

-4  4S&1 

H-  6c*d+ 

-h  4^^4 

-4  ^ 

—  Hbbccdd 

—  44^ 

—  f^bbnfi 

H"  444C6* 

~4  444^64 

-4- 

— f-  ^aabbd* 

-  46* 

-4  fyficcdd 

H-  4^44 

-4  tyb+ccdd  500 

—  iaabbcc 

—  46<W  < 

—  6tycm* 

—  4<rc4< 

—  Sœœbbccdd 

-f  4^4^ 

H-  32,rf4#*4 

— f-  <\b+dd**, 

—  ^ 

H-  $2*4>»4 

H-  32  cAm* 

—  Zaabbdd  \ 

H-  $2^4w4 

- —  6<\aabbm+ 

■ —  6^ccddm+ 

laquelle  étant  dérirative  d'une  Equation  de  deuxdimenfîons,  fait  connoître  que  le  problème 
propofeeftplan.  -  . 

Mais  comme  il  n'eft  pas  bien  aifé  de  refoudre  cette  Equation  par  la'methode  commune,à  ca'ufe 
du  trop  grand  nombre  de  termes  qu'elle  contient,  &  qu'il  n'ell  pas  facile  delareduireendeux 
Lieux  convenables  à  la  nature  du  Problème  ,  on  fera  une  autre  analyfe ,  en  cette  iqrte. 

Ayant  ti re  de  l'angle  C  la  droite  CE ,  perpendiculaire  au  côté  oppoié  AD,  mettez  x  pour  cet 
te  perpendiculaire  CE,  fc^pour  lefegment  DEcarainfi  dans  ^triangle  re&angleCED,  vous 
trouverez  cette  Equation  ,  xx  Çfryy  X>  #  *  qui  cû  un  lieu  a  un  cercle  donné ,  dont  Te  rayon  eft  e. 

Si  de  AD  X>  J>  on  ôteicy  DE  £  ;>onaura  AE  )0  d— 7,  &  dans  le  triangle  rectangle  AEC 
40  on  trouvera  AC*}D  dd  —  idy  y^yy  $  xx ,  ou  ACgf»  dd- zdyïhcc,  àcaufede***™  Y)  ce. 
L  aire  du  triangle  A  CD  fera  égale  a  J        celle  du  triangle  ABC  iera  égale^  un  quart  de  la  Racine 

quarrée  àngaabb       xaacc  j£  zattdd  ^  îbbe  fy  xbbdd- xccdd— a4  fcU.  r4  —  d*~^aady 

 +bbdyi±l4.l>y  *ddyy\%¥cdy  leiquelles  doivent  enfemble  être  égales  au  quarré  mm,  de 

ligne  donnée  AM  )0  m  &fi  l'on  réduit  cette  Equation,  on  aura  ccllc-cy ,  yyty  *ay^Uy. 


•    1  ctabb       1  aacc  44  — 

■  dj  )0  ■  -H  

%    i.U       x  dd 


dd- 


bbec 


a  xdd 


ad 
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4*5 


f  jynmx 
«  -  * 

wa\n  6ta*t  les  féconds  terme; ,  fearoir  en  fuppofant 


xx  qui  cft  un  autre  lieu  à  un  cercle  donné  ,  dont  \t  Rayon  fe  Grat- 
is terme; , 


2</ 


«2c  alors  on  aura  cette  autre  Equation,  xï,J) 
«I 


ttabh 


«donné, 'dont  Le  Rayon  cfl:- 


u 

D'où  l'on  tire  cette 


-  ww  ,  qui  appartient  à  un  cercle 


Construction. 
Décrirez  de  l'extrémité  D  du  côré  donné  AD  ,  à  1  ouverture  du  côté  donné  CD  ,  h 
circonférence  de  cercle  FCX3  ,  qui  iroondra  au  premier  lieu  trouve  xx  #  ;<>  £  *. 

ce  »J4  dd  —  aa  —  bb 


Apres  cela  faites  la  ligne  D  H  «gale  à 


depuis  D  vers  O  ,  fi  ce      dd  10 


cft  moindré  que  «rigl  bb  ,  ou  dépuis  D  vers  F  |  fi  jf*  di  g™d  ^ 

CO«me  il  arrive  icy.    Tirez  du  Pomt  H  ,  la  droite  H 1  perpendiculaire  a  la  ligne  A  1)  .  & 

«gai  à  —  ,  ■&  Privez  du  point  1  ,   comme  centre  ,  à  l'intervalle  de  ~  «ne  cir- 

4  enkb 
conférence  de  cercle,        répondra  au  Iccond  lieu  trouvé  Ces  «fe 
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*6*  O  P  T  I  Q_U  E. 

cercles  fe  touchent  icy  au  point  C  ,  ce  qui  fait  connoître  que  dans  la  longueur  des  Tî-» 
gnes  données  le  Problème  propofé  n'a  qu'une  folution  ,  carjl  en  peut  avoir  deux  ,  parce 
que  les  deux  cercles  locaux  fe  peuvent  çouper  ,  ce  qui  arrivera  toujours  ,  pourvu  que  l'ai- 
re donnée  mm  Toit  moindre  que  le  quart  de  la  Racine  quarrée  de  laabb  xaacc  \fi  laadd 
xbbec  ^  ibbdd\%\  reedd  h£  Saabcd — -a*  — 6+ — -c*  d+  ,  qui  eft  l'aire  d'un  Qua- 
drilatère infcriptible  dans  un  cercle.  D'où  il  eft  aifé  de  conclure  qu'un  Quadrilatère 
inferit  dans  un  cercle  eft  le  plus  grand  de  tous  ceux  qUi  ne  le  font  pas  ,  en  fuppofant  U 
même  longueur  des  côtez.  Le  point  C  étant  ainii  trouvé  ,  il  ne  fera  pas  difficile  de  con- 
fiai ire  le  Quadrilatère  ABCD,  qui  comprendra  un  cfpace  égal  au  quarré  de  la  ligne 
IO  donnée  A  M. 

La  raifon  de  . cette  détermination  eft  facile  a  trouver  ,  car  fi  Ton  fuppofe  que  les  deux 
cercles  locaux  fe  touchent  ,  comme  il  eft  arrivé  par  hazard  dans  la  conftruction  ,  le  point 
C  d'attouchement  fera  en  ligne  droite  avec  les  deux  centres  I-,  D,  &  dans  le  triangle 
rectangle  HID  ,  on  trouvera  l'hypotenufe  DI  égale  à  la  Racine  quarrée  de  r4  fji  xccdd 

yfc  d*  tbbec         xbbdd      b*  îaacc  laadd  16m*  divifée  par  id ,  Se  par 

confequent  IC  égale  au  même  quotient  diminué  de  c  ,  pour  le  Rayon  du  fécond  cercle , 
Ab 

true  nous  avons  fait  égal  à  — >  Ainft  on  voit  que  ce  quotient  diminué  de  c  doit  être  égal 
ab 

à  —  ,  lors  que  les  deux'  cercles  locaux  fê  touchent  :  c'eft  pourquoy  afin  qu'ils  fe  puif- 

ab 

fent  couper  ,  il  doit  être  moindre  que  —  ,  6c  dans  cette  Inégalité  on  aura  mm  moindre 

d 

jO  ou'iin  quart  de  la  Racine  quarrée  de  xaabb        xaacc        xatdd  *J  xbbec  hjH 

hft  $ab:J  b*  f4  </4. 

Nous  ne  donnons  pas  les  demonftrations  de  nos  conftru&ions  ,  parce  qu'étant  longues 
elles  nous  feraient  faire  une  trop  longue  digreflion  ,  8c  qu'elles  font  évidentes  à  ceux  qui 
entendent  l'Algèbre. 

Il  n'eft  pas  toûjÔurs  neceflkire  de  refoudre  un  Problème  par  l'interfection  des  deux  li- 
gnes locales  ,  car  il  eft  quelquefois  bien  plus  facile  de  le  refoudre  par  l'interfection  <fe 
Fune  de*  ces  deux  lignes  locales  Se  de  quelqu'autre  qui  fera  donnée  ,  quan4  cela  arrive 
ainft  ,  «comme  vous  allez  voir  dans  te  fuivant, 


PROBLEME. 


;>0  Etant  donnez,  les  cercles  égaux  ACB  ,  ADB ,  qui  fe  coupent  aux  deux  points 
A,  B ,  trouver  entre  Us  deux  arcs  ACB  ,  ADB  ,  le  point  E  ,  par  lequel  & 
j?ar  le  poin  t  de  la  Setlion  A ,  tirant  la  droite  A  D  ,  terminée  en  D  par  le 
plus  grand  arc  ADB  ,  &  coupant  le  plu*  petit  ACB  en  C ,  les  trois  lignes 
AC y  CE,  ED,  fiient  égales  entre  elles. 


Tirer,  des  trois  points  C,  E,  D,  les  trois  lignes  CF,  EG,  DL,  parpendiculaires  à  la 
ligne  AB,  lesquelles  feront  en  proportion  arithmétique  ,  à  caufe  des'trois  AC  ,  AE, 
AD,  qui  doivent  être  dans  cette  même  proportion.  Tirez  encore  des  mêmes  points  C,  E , 
D,  au  point  B,  les  droites  BC  ,  BE,  BD. 

Cette  préparation  étant  faite,  on  confidercra  premièrement  que  la  ligne  BC  eft  égale 
à  la  ligne  B  D ,  parce  que  chacune  foûtend  un  arc  dans  fon  cercle  ,  fur  lequel  s'appuve  le 
71  même  an:;lc  BAD  ,  ce  qui  rend  égaux  ces  deux  arcs  ,  par  confequent  les  deux  lignes 
BC,  BD.-  D'où  il  eft  aifé  de  conclure  à  caufe  de  l'égalité  des  deux  lignes  EC,  ED, 
que  les  deux  triangles  BEC  ,  B  ED  font  égaux  ,  &  que  par  confequent  la  droite  BE  eft 
perpendiculaire  à  Ta  ligne  AD,  gç  ciu'ainh  le  point  E  eft  dans  un  demi-cercle,  dont  le 
idiametre  eft  A  B.  Ayant  donc  diviie  la  ligne  AB  en  deux  également  au  point  H  ,  dé- 
crivez de  ce  point  H,  comme  centre,  par  les  deux  points  A,  B,  le  demi-cercle  AEB, 
.qui  rendra  égaies  les  deux  lignes  EC,  ED,  de  quelque  manière  que  l'on  tire  la  droi- 
Jtc  AD.    Il  ne  refte  donc  plus  qu'a  rendre  égales  les  deux  AC  ,  CE,  afin  que  les  trois 

.  AC, 


AC ,  CE,  ED  ,  le  foient  aufli  comme  le  Problème  demande.   Pour  cette  fia  fup- 
poiez. 

AB  X>  * 
ré      AF  .v. 

pour  avoir 

BF  »  4  A'. 

AG)o  2.r.  >p 
AL  jo  3-v. 
EG  X)  2T» 

BG  X)  4 — *#. 

BL  X)  « — 3v.  * 

A  caufe  du  demi- cercle  AEB,  la  ligne  EG  )0  a  y  eit  moyenne  proportionnelle  entre 
ïesiegmens  AG,  BG  ,  c'eil  pourquoy  Ton  quarré  tyy  fera  égal  au  Reirangle  AGB  ,  c'eil 

à  dire  à  zax  +xx.    Ainfi  on  aura  cette  Equation,  z*x  4**  )0  <W*  ou  xx  Ax 

+;7^0  °>  quietîunlieu  à  un  cercle  donné,  dont  le  diamètre  eft-4,  ou  égal  à  la  moitié  de  la 
ligne  AB, 

Construction. 

Si  donc  on  divife  la  ligne  A  B  en  deux  également  au  point  H  ,  &  qu'alentour  de  AU 
on  décrive  la  circonférence  de  cercle  ACH  ,  on  aura  fur  le  plus  petit  cercle  donné  ACfi,, 
le  point  C  ,   par  lequel  Se  par  le  point  A  ,   on  tirera  la  droite  A  CD  ,   qui  fera  divifee  en 
trois  également  aux  deux  points  C,  E,  comme  il  eiï  aifé  de  connoître  en  tirant  la  droite 

Nnn  CI1> 
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466  O  P  T  I  QJJ  E. 

CH,  qui  fera  perpendiculaire  à  la  droite  AD ,  &  par  confbquent  parallèle  à  la  ligne  BE  qui  eft 
aufli  perpendiculaire  à  la  ligne  AD,  Sec.  °        *  * 

S  c  a  il  i  e. 

Comme  le  point  C  fe  trouve  proche  du  point  A  -,  tant  foit  peu  que  Ion  manque  à  dé- 
terminer ce  point  C  ,  Tur  le  cercle  donne  ACB  on  fe  manquera  icniiblemcnt  dans  la 
rcfolution  du  Problème  parce  que  le  pomt  D  le  plus  éloigné  fe  trouvera  confidera- 
blement  mal  place.  C  eft  pourquoy  il  vaudra  mieux  dans  la  pratique  déterminer  ce  ooint 
D  fur  l'autre  cercle  donné  ADB  ,  en  cherchant  un  autre  Xil  autt^™"^1^ 
10  en  iuppolant. 


pour  avoir 


AL  X> 
DL)3 


AG)o — z; 

•  -fc.*'-'   -,    .  «.  "  .1/,,  I- 

BGX)  a-  £ 

EG  )o  — or. 

1* 

2°     Parce  que  le  Quarré  EG ,  ou     uu  eft  égal  au  Redangle  AGB ,  qui  vaut  -~  az. 

—      on  aura  cette  Equation  —  at  «30  —  c»«,ou**  ^>Lww)q  0 

f  »  »  »  « 

qui  eft  un  lieu  à  un  cercle  donne,  dont  le  Rayon  eft— 4,  ou  triple  de  la  moitié 
AH  de  la  ligne  A B. 

Autre  Construction 

décrit  du  iollf I  ™  E*"  dc  h  H*?"  AB  •  °u  à  ,a  F0**  «Je  I»  Bg»«  BH. 

fur  U  plus  S  arc  ^DB  "  •  '  Pr?  te  ^  A  '  ''lrc  de  c"de  AD  -  qui'ionno. 
AD, Me  .  '       P  '  pir  '"îuel  on  tirera  au  P°int     *  u  d™"= 

30  Pour  faire  qu'un  objet  foit  bien  vû  de  l'oeil,  il  doit  être  éclairé,  opaque  arrêté 
fuffifammentpourdonnerterasàle  bien  confiderer,  oppofé  à  l'œil,  quidokêt e 
•  fcr^^"0^"'  &  *  *"  «-^«^êtrera.fon- 
La  Vision  eft  une  fuite,  ou  un  effet  de  l'adion  de  l'objet  par  les  oreanes 
tant  inteneurs  qn'extencurs.  Dc  Sous  k*  Rayons  r,fuels\Z  cha  unf  des 
parties  v.fiblcs  d  un  objet  envoyé  dans  tous  les  endroits  du  Milieu  dfoT  on  lr 
naUvi(ionCeVOir'      yaqUC  ceuxcluiPa,ren»«travcrsdelaPrunelle;  quifervent 

Le  M  il  1  e  u  eft  l'elpace  qui  eft  entre  l'ccil  &  l'objet ,  quinefçauroitêtrevifi- 
ble  que  lorfque  le  M  dieu  eft  diaphane ,  &  tranfparent 

40  ^^£%$S8£  dr°iteS  C0M,nUèS'  ^lefquelleslesefpecesde, 
La  rifion  qui  fe  fait  par  un  fimplc  milieu,  fe  fait  par  des  lignes  droites  conti- 
nues, &  les  efpeces  parviennent  toujours  à  l'œil,  bien  ordonnées,  &  fes  conl 

rt££  ft***  ccux  W  confervent  une  égale  difîance  depuis 

Uojet  vidote  jufqua  lœ,l  ,    qui  cft  fuppofé  infinime^t  élolgné  de  foh_ 

Les  Rayons  Convagtns  font  ceux  qui  partant  de  divers  points  de  l'objet 


OPTI  QJJ  E.  +67 

s'inclinent  vérs  un  même  point ,  tendant  à  l'œil. 

Les  Rayons  Diver gens  font  ceux  qui  partant  d'un  point  de  l'objet  vi fi ble,  s'écar- 
tent,  &  s  éloignent  continuellement  les  uns  des  autres  à  mefure  qu'ils  s  éloignent 
de  l'objet. 

Il  eft  évident  que  des  Rayons  convergens,  les  extrêmes  font  plus  inclinez,  & 
que  des  Rayons  Divergen  s,  les  extrêmes  font  plus  divergens ,  c'eft-à-dire  qu'ils 
s'écartent  davantage.  Il  eft  aufli  évident  que  les  Rayons  Convergens  prolongez  au 
de  là  de  leur  Po/;^  de  Concours,  deviennent  Divcrgcns,  &  changent  leur  lituation 
en  fon  oppoféc. 

Le  Point  de  Concours  eft  celuy  auquel  les  Rayons  vifuels  réciproquement  13 
inclinez  ,   &  fuffifamment  prolongez  ,   s  aflcmblcnt  ,   &  s'unifient  dans  le 
milieu. 

La  Pyramide  Optique  eft  la  figure  que  forment  les  Rayons  vifuels  prolon- 
gez dans  un  milieu  diaphane  jufqua.  l'ccil  ,  où  ils  concourent  en  un 
point. 

L'Axe  Optique  &  celuy  de  tous  les  Rayons  envoyez  d'un  objet  à  l'œil,  qui  y 
tombe  perpendiculairement ,  &  qui  par  confequent  pafïe  par  le  centre  de  l'œil ,  qui 
a  une  figure  à  peu  prés  Spheriquc.  . 

C'eft  par  cet  Axe  optique  que  nous  voyons  un  objet  avec  plus  de  per- 
fection ,  cV  de  facilité  ,  de  forte  que  quand  nous  lifons  ,  nous  arrêtons  iepa-  2Xà 
rement  nôtre  vûë  à  chaque  mot,  c'eft-à-dire  que  nous  tournons  les  yeux 
perpendiculairement  vers  chaque   mot  ,    pour  pouvoir  lire  plus  facile- 
ment. 

Les  deux  Axes  optiques  concourent  en  un  point,  où  l'on  voit  l'objet,  &  la  li- 
gne droite  qui  eft  tirée  par  ce  point  de  concours  parallèlement  à  celle  qui  joint  les 
centres  des  deux  yeux,  ou  des  deux  Prunelles,  fe  nomme  Hor  opter  e}  dans  laquel- 
le comme  dit  Agudonius ,  on  voit  l'objet. 

Le  Plan  de  F Hor optere  eft  un  Plan  qui  patte  par  l'Horoptcrc ,  &  qui  eft  perpen- 
diculaire au  Plan  des  deux  Axes  Optiques. 

La  Pyramide  Optique grande  eft  celle  qui  comprend  tout  ce  que  l'œil  peut  voir  50 
d'un  feùl  regard ,  au  moyen  de  laquelle  par  confequent  il  fc  forme  dans  la  Rétine  la 
plus  grande  image. 

Le  Rayon  Commun  eft  une  ligne  droite  tirée  du  point  de  concours  desdeux  Axes 
optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droite  qui  paffe  par  les  centres  des  deux  yeux,  ou 
des  deux  Prunelles. 

Le  Rayon  Direfr  eft  celuy  qui  eft  porté  d'un  point  d'un  objet  vifible ,  par  un  feul 
&  même  milieu ,  directement  à  l'œil. 

L'Axe  Commun,  oui' Axe  Moyen,  eft  une  ligne  droite  tirée  du  point  de  con- 
cours des  deux  nerfs  optiques  par  le  milieu  de  la  ligne  droite  qui  joint  les  extremitez 
des  deux  mêmes  nerfs  optiques.  40 

La  Rétine  eft  la  plus  intérieure  de  toutes  les  Tuniques,  qui  environ- 
nent l'œil  ,  &  la  feule  qui  foit  nerveufe  ,  étant  toute  faite  de  la  fubftancc  in- 
terne du  Nerf  optique ,  &  c'eft  à  caufe  de  cela  que  l'on  croit  qu'elle  eft  le 
lieu  où  fe  fait  la  viiion  ,  qui  fc  fait  par  la  réception  des  efpcccs  des  objets 
vifiblcs  ,  portées  par  les  Rayons  vifuels  9  en  l'organe  de  la  vûë  ,  qui  eft  l'œil 
par  lequel  ils  paffent  en  traverfant  X Humeur  Cryflalhn,  où  ils  fe  brifent ,  &  font  une 
Pyramide,  ouConc,  dont  la  bafe  eft  X Humeur  Cryflalhn ,  &  la  pointe  eft  en  la. 
Rétine.  'Nnn  2  L'Humeur 


PERSPECTIVE. 

V  Humeur  Crjftallm  eft  celuy  qui  tient  le  milieu  en  l'ail ,  entre  les  deux 
autres  Humeurs ,  qui  font  l'Humeur  aqueux,  &  l'Humeur  vitre.  Ileftapellc 
Cry/tallm',  à  caufe  de  la  blancheur  tranfparente  ,  qui  eft  prefque  femblabje  à 
celle  du  cry  irai  de  roche. 

Le  Pinceau  Optique  eft  l'afTemblage  de  deux  Pyramides  de  Rayons ,  nui  ont 
.  leurs  fommets  oppofez  l'un  en  un  point  de  l'objet,  &  l'autre  dans  l'œil  en  un 
point  de  la  Rétine ,  &  1  Humeur  Cry  ftallin  pour  bafe  commune 

Il  y  a  autant  de  Pinceaux  optiques  en  la  viffon,  que  de  points  en  l'objet  qui 
eft  vu,  parce  que  les  Rayons  d  un  point  quelconque  d'un  objet  vifible  portez 
;so  ûans  le  milieu  forment  autant  de  Cônes,  ou  de  Pyramides  optiques,  qu'ils  y  ren- 
contrent de  luperficics  différentes  des  corps  folides  opaques  quelconques ,  Icfq uel 
esleurferventdebafes,  ayant  tous  leurs  fommets  au  même  point  de  l'objetqui 
les  envoyé.  r  '  1 

Quoyque  tout  point  d'un  objet  vifible,  fcparc<ment  confideré ,  envoyé 
toujours  fes  Rayons  divergens  dans  le  milieu  ,  parce  qu'ils  partent  comme 
du  centre  a  la  circonférence,  vers  laquelle  par  confequent  ils  font  fcoarez; 

;  les  Rayons  de  pluheurs  points  d'un  objet  vifible  ,  corroderez  con- 


néanmoins  ] 


jointement ,  fc  portent  toujours  convergens  vers  un  point  quelconque  dit 
milieu.  cii 

C*o     L'Optique  a  trois  parties  confiderables ,  qui  font  la  PcrfleBive,  la  Catoptrique, 
&  h  Diop  trique ,  que  nous  expliquerons  chacune  en  particulier. 

PERSP    ECT  IVE. 

LA  Perspective  eft  l'art  de  reprefenter  dans  un  Tableau  les  objets,  comme 
îls.y  paroinent,  en  fuppofant  le  Tableau  tranfparcnt. 
,c  _  ^n  c™^™  dans  la  Perfpective  fur  tout  l'œil ,  qui  eft  placé  au  devant  du 
3  Tabieau;  1  objet  qui  eft  derrière  le  Tableau,  le  Plan  du  Tableau,  qui 
eft  entre  1  oeil  &  l'objet;  le  Plan  Geometral,  fur  lequel  s'appuye  le  Ta* 
blcau  ;  le  Plan  Vertical ,  qui  s'appuye  fur  le  Plan  Geometral  ;  &  un  quatriè- 
me 1  Jan ,  que  l  on  nomme  PlanHoriz,o>it*l ,  ce  qui  a  donné  lieu  aux  Définitions 
iuivantes. 

Le  Plan  Geometral  eft  une  furface  plane  parallèle  à  l'Horizon,  placée  plus  bas 
que  l'œil,  dans  laquelle,  cV  autour  de  laquelle  on  imagine  les  objets  vifiblcs  fans 
aucun  changement,  ii  ce  n'eft  quelquefois  qu'ils  font  réduits  de  grand  en  petit 
Le  Plan  Geometral  eft  icy  reprefenté  par  la  figure  A  B  CD. 

L'Assiete  d'un  point  d'un  objet ,  qui  eft  hors  du  Plan  Geometral,  eft  un 
A°  SiS^^SS"^ ™* lignC dr°lte  tir"C  ^  CC P°int  PerPen^lc^^emenc 

Ainfi  on  connoîtra  que  l'Affietc  de  l'extrémité  Pv  du  Bâton  incliné  RS„ 

,  AÇ,°^  l  OU  t0mbc  àc  cctte  mcme  cxtrcrnité  R  ,  fur  le  Plan  Geome- 
tral A  LCD  ,  la  perpendiculaire  RT.  C'eft  suffi,  de  la  même  façon  que  l'on 
connoîtra  que  l'afîiete  de  l'œil,  en  IT,  eft  le  point  P,  où  tombe  la  droite 
^perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ABCD  ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft 
îuia  apcllé  PUn  d'yiijlae%    D'où  il  fuit  que  tjjfctt  des  objets  eft  l'appuy 

per- 
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orrnendiculaire  que  chacune  de  leurs  parties  a  fur  le  Plari  Geometral. 

Le  Tableau,  que  l'on  nomme  auffi  Plan  Pirfpettif \  &  cft  une 

flirfacc  que  l'on  fuppofé  ordinairement  phnc  ,  &  perpendiculaire  au  Plan  Gcomc- 
rral  &  que  l'on  place  auffi  ordinairement  entre  fceil ,  &lcs  objets ,  pour  y  pouvoir 
reprefenter  ces  objets,  comme  ils  paraîtraient  à  l'eril,  fi  on  les  rcgardoitautra- 
vers  du  Tableau ,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  fuppofé  tranfparent.  Il  eft  icy  repre- 
fente  par  la  figure  FGHI. 

On  pourrait  bien  fuppofer,  que  le  Tableau  ne  fcrbit  pas  perpendiculaire  au 
Plan  Geometral,  ou  que  ce  ferait  une  fuperfkie  courbe ,  comme  quand  on  veut 
peindre  dans  des  voûtes,  ou  bien  encore  le  placer  au  delà  de  l'objet ,  cVc.  mais 
comme  tous  ces  cas  font  extraordinaires ,  nous  concevrons  dans  la  fuite  le  Tableau 
tel  que  nous  l'avons  défini: 

La  Ligne  de  Terre  eft  la  ligne  droite,  dans  laquelle  le  Plan  Geometral,  Se 
ecluy  du  Tableau  s'entrecoupent:  comme  FG,  que  l'on  apeîl'e  auffi  BÀfiflf 

Table  ah.  .  „ 

Le  Plan  Horizontal  eft  une  furface  plane  ,  qui  paflc  par  locil,  &  qui  ctt 
parallèle  à  l'Horizon  ,  &  par  confequent  au  Plan  Gcomctral.  Comme  nous 
avons  fuppofé  l'œil  au  point  E,  le  Plan  Horizontal  fera"  VXYZ  Les ;  ob- 
jers  qui  font  au  deflus  du  Plan  Geometral,  parafent  au  deflus  de  la  Lun.e 
Horizontale  ,  &  au  dtflfous  ceux  qui  font  plus  bas  que  le  Plan  Horizon-  za 
tal. 

La  Li^ne  Horizontale  eft  la  commune  feenon  du  Plan  Horizontal,  &  de  ce- 
luy  du  Tableau,  comme  OQ,  laquelle  eft  toujours  parallèle  à  laiigne  de  terre, 
ou  à  la  bafe  du  Tableau  FG.  ,  ....^ 

Le  Rayon  Principal  eft  une  ligne  droite  tirée  de  l'cril  f^0*™^ 
ment  au  flan  du  Tableau,  quand  il  eft  droit  ,  comme  nous  le  fuppo.on 

Nna  *  r 
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partout.  Tel'e  eft  la  ligne  EL,  qui  fc  rencontre  toujours  dans  le  Plan  Horizon- 
tal VXYZ. 

Le  Point  de  l'Oeil,  autrement  dit  le  Point  de  Pue,  ou  le  Point  Principal ,  eftle 
point  du  Tableau ,  où  il  fe  trouve  coupé  par  le  Rayon  principal ,  comme  L,  qui 
fe  rencontre  toujours  fur  la  ligne  Horizontale  O 

Les  Points  de  diftance  font  deux  points  de  la  ligne  Horizontale  ,  tous  deux 
également  élotgnez  de  part  &  d'autre  du  point  de  vue  de  la  quantité  du  Rayon 
principal,  comme  O,  les  lignes  LO,  L  étant  égales  chacune  au  Rayon 
principal  EL.  3 
IO  Le  Plan  Vertical  eft  une  furface  plane ,  qui  pafle  le  long  du  Rayon  principal ,  & 
confequement  par  l'oeil,  &  qui  eft  perpendiculaire  au  Plan  Geometral  ,  &  par 
confequent  au  Plan  Horizontal,  &  au  Tableau,  comme  PK»y,  &  qui  pa/Te  tou- 
jours par  le  point  de  vue  L ,  &  auquel  la  Ligne  de  terre  FG ,  &  la  liene  Horizontale 

0  Q^,  font  toujours  perpendiculaires. 

La  Ligne  de  Station  eft  la  commune  fedion  du  Plan  vertical ,  cV  du  Plan 
Geometral  comme  PN,  laquelle  eft  toujours  parallèle  au  Rayon  principal  EL, 
&  par  confequent  perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre  FG,  &.au  Tableau 
FGHI. 

La  Ligne  Verticale  eft  la  commune  fection  du  Plan  vertical,  &  du  Tableau, 
20  commeMN,  quipafle  toujours  par  le  point  principal  L  &  qui  eft  perpendicu- 
laire à  la  ligne  déterre  FG,  &  par  confequent  à  la  ligne  Horizontale  O  Q ,  &  au 
Plan  Geometral  ABCD.         »  • 

La  Hauteur  de  l'Oeil  eft  une  ligne  droite  tirée  de  l'œil  perpendiculaire- 
ment au  Plan  Geometral,  comme  EP,  laquelle  eft  égale  ,  &  parallèle  à»la 
ligne  LQ^  qui  reprefente  la  diftance  de  la  ligne  Horizontale,  &  de  la  \mnc 
de  terre.  & 

Le  Point  Accidentai  d'une  ligne  droite,  eft  un  point  du  Tableau  ,  où  il  fe 
trouve  coupé  par  une  ligne  droite  tirée  de  l'œil  parallèlement  à  la  ligne  propoféc 
Ainfionconnoît  que  le  point  accidentai  de  la  ligne  NK,  ou  de  fa  parallèle  VX  ' 
30  eftlcpoint  L ,  où  e  Tableau  fe  trouve  coupé  par  la  ligne  EL  paàHelc  à  la  ligne 
NK,  aulli-bicn  qu  a  la  ligne  VX.  ° 

Ilcftcvidentquetoutesleslignes  parallèles  entre  elles,  &  non  au  Tableau ,  ont 
un  même  Point  accidentai,  &  que  celles  qui  font  parallèles  au  Tableau  n'ont 
aucun  Point  accidentai.  • 

Il  eft  auffi  évident  que  toutes  les  lignes  perpendiculaires  au  Tableau  ont  leur 
Pont  accidentai  au  Point  de  vue,  &  que  celles  qui  font  avec  le  Tableau  des 
angles  demi-droits,  oude45  degrez,  ont  leur  Point  accidentai  à  l'un  desdeux 
Points  de  Diftance.  ucu* 

^Apparence,  ou  la  RcprefcntaticHd\m?om  de  quelque  objet,  cftunpoint 
40      Tableau  par  ou  pafle  une  ligne  droite,  qui  cftmcnéedu  point  propofé  de  l'ob- 
jctal  œil.  Ainfi  on  connoîtra  que  l'Apparence  du  point  R  eft  le  point  2  ,  que 

1  Apparencedu points  eft  le  point  3  &  que  l'Apparence  dupoinÎTeft  lepomt 
fô^h  *  quel'AppaLce 

Le  Plan,  oullchnogrankie,  que  Dcfrrgrtes  apelle  AJJÏete  de  quelque  objet, 
Çftfa  Projccïion  orthographique  fur  IePlan  Geometral.  Ainfi  on  connoîtra  que 
cercle       n  un  quatre,  &  qucccluyd'un  Cylindre  droit  eft  un 

Le 
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PERSP  EC  T  I  V  E.  +7i 

Le  Profil  eft  la  projection  orthographique  d'un  objet  fur  un  Plan  parallèle 
au  Plan  vertical.  Quand  on  veut  reprefenter  un  corps  en  Pérfpective,  on  com- 
mence par  Ton  Plan  ou  Ichnographic ,  à  laquelle  on  donne  la  hauteur  convenable. 
felon  que  le  Profil  la  donne. 

La  Scénographie  eft  la  représentation  d'un  objet  élevé  fur  le  Plan  Geome- 
tral. 

Le  Front  cft  la  Projettion  Orthographique  d'un  objet  fur  un  Plan  parallèle  &L 
Tableau. 

La  Projettion  Orthographique  eft  la  reprefentation  d'un  objet  fur  un  Plan,  au- 
quel on  a  tiré  des  perpendiculaires  de  tous  les  points  de  l'objet. 

La  Projettion  Agronomique  eft  la  Reprefentation,  ou  l'Apparence  des  cercles 
delà  Sphère  fur  le  Plan  d'un  grand  cercle  de  la  Sphère ,  ou  fur  un  Plan  parallèle  à  ce 
grand  cercle.  Il  y  en  a  de  trois  fortes la  Stereographiquc ,  Y  Orthographique ,  &  la 

Cnomonique. 

La  Projettion  Aflronomique  Stcreographique  eft  celle  où  l'oeil  eft  fuppoféau  Pô- 
le du  Cercle  de  Projettion.  Dans  cette  Projection  il  n'y  a  que  les  grands  cercles  per- 
pendiculaires au  Plan  de  projettion  qui  foient  reprefentez  par  des  lignes  droites,  les 
autres  grands  &  petits  fe  reprefentant  par  des  cercles. 

C'eftpar  cette  projection  que  l'on  fait  ordinairement  les  Aftrolabes,  ou  Pla- 
nïfpheres,  qui  font  laProjection  de  la  Sphère  furie  P'an  d'un  grand  cercle  de  la  mê- 
me Sphère,  &  dont  on  fe  fert  comme  d'un  Infiniment  pour  prendre  la  hauteur 
d'unAftre,  &  pour  refoudre  mechaniquement  prcfque  tous  les  Problèmes  que  la 
Trigonométrie  Spherique  p  eut  refoudre. 

VAftroUbe  Horizontal  contient  une  efpece  de  Roiïe ,  qu'on  apelle  Arai- 
gnée >  dont  le  centre  eft  attaché  au  centre  de  l'Aftrolabe  ,  &  fur  laquelle  le 
Zodiaque  eft  reprefenté  avec  les  Signes ,  &  leurs  degrez  par  un  cercle  Ex- 
centrique à  fa  circonférence  ,  au  dedans  de  laquelle  font  placées  félon  leurs 
vrays  lieux  quelques  Eloiles  fixes  les  plus  claires ,  &  les  plus  apparentes  du 
Ciel. 

On  apelle  Aflrolabe  Horizontal  la  Projection  de  la  Sphère  fur  un  Plan  Hori- 
zontal ,  8c  Aflrolabe  Catholique ,  ou  Aflrolabe  Vniverfel  la  Projection  de  la  Sphè- 
re fur  le  Plan  d'un  Méridien. 

On  apelle  Centre  Apparent  le  point  qui  reprefenté  le  centre  d'un  cercle,  & 
Centre  véritable  celuy  qui  a  fervi  de  centre  pour  décrire  la  reprefentation  d'un  grand, 
ou  d'un  petit  cercle  de  la  Sphère. 

La  Projrtti  m  Agronomique  Orthographique  eft  celle  où  l'œil  eft  fuppofé  dans 
une  diftance  infinie  du  Cercle  de  projettion  ,  dans  lamelle  par  confequent  tous 
les  Rayons  vifuels  font  parallèles  entre  eux  ,  &  perpendiculaires  au  Cercle  de 
Projettion. 

Cette  Projection  fert  auffi  à  la  conftruction  des  Aftrolabes,  &  tous  les  cercles  40 
qui  font  perpendiculaires  au  Cercle  de  projettion  ,  s'y  reprefentent  par  des  lignes 
droites,  &  les  autres  par  des  Ellipfes. 

Le  Cercle  de  Projettion  ,  que  l'on  nomme  auflî  Plan  de  Projettion  ,  eft 
le  grand  cercle  de  la  Sphère,  fur  le  plan  duquel  on  conçoit  que  la  Sphère  eft 
reprefentée  ,  &  dont  le  centre  véritable  &  Apparent  conviennent  enfem- 
ble.  r     ,  r 

La  Projettion  Aflronomique  >  Gnonomique ,  que  l'on  apelle  finalement  une- 
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monique^  eft  celle  où  le  Plan  de  Projection  eft  parallèle  à  un  grand  cercle  de  là 
Sphère ,  <k  où  l'œil  <fft  au  centre  de  la  Terre. 

Les  grands  cercles  de  la  Sphère  fe  rcprcfcntcnt  dans  cette  projection  par  des  lignes 
droites,  &  les  petits  par  des  lignes  courbes,  qui  font  toujours  quelqu'une  des 
Sections  Coniques.  Nous  en  parlerons  plus  particulièrement  après  avoir  expliqué 
quelques  termes  qui  manquent  icy. 
ïo  •  L'Analemme  eft  la  Projection  orthographique  de  la  Sphère  fur  le  Colu- 
rc  des  Solfticcs  ,  en  fuppofant  que  fon  Plan  convient  avec  celuy  du  Mé- 
ridien. 

La  Ligne  objetlive  eft  la  ligne  d'un  objet,  de  laquelle  on  cherche  l'Apparen- 
ce dans  le  Tableau. 

Le  Plan  Objettif  eft  un  Plan  quelconque  décrit  avec  Tes  proportions  fur  le  Plan 
Geometral. 

Le  Plan  Perfpdlif  eft  l'Apparence  d'un  Plan  objectif  décrit  au  delà.du  Ta- 
bleau furie  Plan  Geometral. 

La  Ligne  de  Front  eft  une  ligne  droite  quelconque  parallèle  à  la  ligne  de 
lo  terre. 

La  Ligne  Fuyante  eft  une  ligne  droite  quelconque,  qui  eft  en  effet  quand  el- 
le eft  dans  le  Plan  Geometral,  ou  en  apparence  quand  elle  eft  dans  le  Tableau, 
perpendiculaire  à  la  ligne  de  terre. 

La  Ligne  Geometrale  eft  une  ligne  droite  quelconque  tirée  dans  le  Plan 
Geometral. 

U  Echelle  de  Front  eft  une  ligne  droite  dans  le  Tableau,  qui  eft  parallèle  à  la 
ligne  de  terre  ,  &  qui  eft  diviïce  en  parties  égales,  lefquclles  reprefentent  des 
Pouces ,  des  Pieds ,  &c. 

V  Echelle  Fuyante  eft  une  ligne  droite  dans  le  Tableau,  qui  tend  au  point  de 
vûë,  &  qui  eft  divifée  en  parties  inégales ,  lefqu  elles  reprefentent  des  Pouces, 
$c  des  Pieds,  &c. 

Le  Ouarre  Perfpeftif  Qfth  reprefentation  d'un  Quarré  en  Perfpective  Ce 
Quarré  comprend  ordinairement  toutes  les  Affictes  des  objets  qu'on  veut  re- 
prefenter dans  le  Tableau  ,  &  on  le  divife  ordinairement  en  plufieurs  petits 
Quarrez  Perfpectifs ,  par  le  moyen  defquels  on  décrit  avec  abrégé  les  appa- 
rences de  tout  ce  que  l'on  veut  reprefenter  dans  le  Tableau.  Voyez  la  Per- 
Jpeffive  de  Aï.  Defirgucs. 

La  PerfpeHive  Mthtaire  eft  une  forte  de  Perfpective,,  oùlccil  eft  fuppofé  in- 
finiment éloigné  du  Tableau.  VY 

On  fe  fert  de  cette  fortc^e  Perfpective  pour  élever  des  Plans  de  fortification 
ce  qui  fembJc  fuffirc  à  ceux  qui  s'apliquent  à  l'Architecture  militaire  •  car  quoy 
4o  qu'il  faille  garderies  règles  ordinaires  delà  Perfpective,  pour  faire  un  deffeindans 
fa  perfection,  il  femble  néanmoins  que  nous  ne  devons  pas  obliger  ceux  qui  font 
prolcifion  de  l'Architecture  militaire,  à  une  fi  grande  exactitude,  nileurpropo- 
1er  une  Pcrfpecrive  trop  difficile,  mais  qu'il  fuffit  de  leur  en  donner  une  un  peu 
plus  cavalière,  laquelle  à  caufe  de  cela  eft  appelle  communément  PerfpeîHve 
Carjaliire,  &  qui  ne  laific  pas  de  faire  un  bon  effet ,  &  de  reprefenter  naïve- 
ment le  deffein  d'une  Fortification. 

Le  premier  principe  de  la  Perfpective  militaire  eft  de  prendre  pour  le  Ta- 
bleau le  Plan  Gcomctial,  fur  lequel  les  Aflietcs  des  objets  font  décrites  fans 
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aucun  changement,  ce  qui  fait  que  l'Ichnographie  de  toutes  les  pièces  de  for- 
tification  que  Ton  veut  élever  ne  s'altère  point,  mais  demeure  toujours  la  mê- 
me, ce  qui  nous  donne  un  très-grand  avantage  ,  parce  que  les  hauteurs  de- 
meurent auffi  les  mêmes  :  au  lieu  que  dans  les  Tableaux  ordinaires  il  eft  ne- 
cefTaire  de  changer  l'Ichnographie  en  Plan  Perfpeftif,  &  de  changer  auffi  les 
hauteurs,  en  les  diminuant  à  mefure  qu'elles  reprefentent  des  hauteurs  plus  éloi- 
gnées du  Tableau. 

La  Perfpetttve  Lineale  eft  la  diminution  des  lignes ,  qui  en  reprefentent  d'autres 
éloignées  du  Tableau. 

La  PerfpeEtive  Aérienne  eft  la  diminution  des  Teintes  ,  &  des  Cou-  10 
leurs. 

La  Teinte  eft  une  couleur  artificielle,  ou  compofée  de  quelque  objet.  On 
apelle  Demi-Teintes  les  diverfes  couleurs,  félon  qu'elles  font  plus  claires,  ou plus 
brunes,  plus  vives,  ou  plus  tuées. 

L'Ombre  font  les  endroits  les  plus  bruns,  &  les  plus  obfcurs  d'un  Tableau, 
qui  fervent  à  rehaufler  l'éclat  des  autres:  &  l'on  apelle  Ombrer,  mettre  les  om- 
bres où  elles  doivent  être. 

La  P.crfpeUive  Pratique  eft  celle  qui  enfeignc  des  règles  courtes  &  faciles  pour 
reprefenter  en  Perfpective  tout  ce  que  l'on  veut  dans  le  Tableau. 


2& 


GNOMONIQUE 

LA  Gnomonique,  ou  Horlogiographie , _  eft  une  Science,  qui  par  le  moyen 
des  Rayons  de  quelque  Aftre,  &  principalement  au  moyen  des  Rayons  du 
Soleil,  div  ife  le  tems  en  parties  égales,  &  reprefente  fur  un  Plan  la  machine  du 
Premier  Mobile. 

Ce  mot  de  Gnomcmque  vkntdcGnomon,  quifignifietyA?,  lequel  eft  une pe.  p 
tite  verge  de  métal  élevée  à  angles  droits  fur  le  Plan  du  Ouadran,  &  qui  mon- 
tre par  l'extrémité  de  Ton  ombre  l'heure  qu'il  eft  ,  &  le  lieu  du  Soleil  dans 
le  Ciel.  r  -         ■'  , 

Le  Qjj  a  d  r  a  n  ,  ou  Horloge  Solaire,  eft  la  reprefentation  que  l'on  fait  des 
cercles  de  la  Sphère  fur  un  Plan,  par  de*  Rayons  qui  partent  directement  du 
Soleil,  ou  par  leur  Reflexion,  ou  bien  encore  par  leur  Réfraction  ,  ce  qui 
fait  que  la  Gnomonique  fe  divife  en  Dircfte  ,    en  Réflexe  ,    Se  en  Rom- 

"'U  Gnomonique  Virette  eft  celle  qui  fe  pratique  par  le  moyen  des  Ravons  en- 
voyez  directement  du  centre  du  Soleil  fur  le  boutduftyle.    Les  Quadransque  40 
•nous  voyons  ordinairementdansles  Jardins,  fur  les  murailles ,  bailleurs,  iont 
faits  par  cette  Gnomonique.  " 

Pour  vous  mieux  faire  comprendre  cette  première  forte  de  Gnomonique, 
qui  eft  plus  ordinaire  ,  &  le  fondement  des  deux  autres  ,  concevez  un  ityie 
droit  élevé  à  angles  droits  fur  un  Plan  ,  &  imaginez- vous  que  la  pointe  de 
ce  flyle  reprefente  le  centre  de  la  Terre  ,  qu'on  fuppofc  au  milieu  du  Mon- 
de    ou  pour  le  moins  au  milieu  des  circonvolutions  celeftes,  en  forte  que  le 
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Plan  foit  éloigné  du  centre  du  Monde  de  toute  la  longueur  du  ftyle,  laquelle  on 
peut  prendre  à  volonté. 

Figurez-vous  encore  que  de  tous  les  points  du  Ciel  on  tire  des  Rayons  qui 
pafTent  par  le  centre  de  la  Terre,  ou  par  le  bout  du  ftyle  :  ce  qui  eftTamcme 
chofe  que  de  mettre  l'oeil  au  centre  de  la  Terre,  &  de  tirer  dei'œil  par  tous  les 
points  du  Ciel  autant  de  Rayons  Vifuels ,  &  que  ces  Rayons  font  prolongez 
jufqu'à  ce  qu'ils  rencontrent  le  Plan  en  des  points  ,  qui  donneront  l'apparen- 
ce, ou  la  reprefentation  des  mêmes  points,  d'où  partent  ces  Rayons;  en  forte 
que  fi  le  centre  du  Soleil  étoit  dans  chacun  de  ces  points  du  Ciel ,  le  Rayon 
10  tiré  de  Ton  centre  par  le  bout  du  ftyle,  ou  pour  mieux  dire,  le  bout  de  l'om- 
bre de  ce  ftyle  terminé  par  ce  Rayon  ,  tomberoit  dans  le  Plan  fur  ces  mêmes 
points,  qui  font  la  reprefentation  des  points  du  Ciel,  ou  du  lieu  du  Soleil  dans 
Ton  Ciel. 

Ainfi  pour  décrire  un  Quadran  fur  un  Plan  propofé ,  on  prend  le  bout  du  fty  le 
pour  le  centre  de  la  Terre,  &  quoy  que  l'hypothefe  foit  mathématiquement 
faufle,  néanmoins  cela  n'ôte  rien  à  la  juftefTe  du  Cadran,  parce  que  le  peu  de 
diftance  qu'il  y  a  d'icy  au  centre  de  la  Terre,  parraport  à  celle  delà  Terre  au  So- 
leil, nepeutpascauferune  erreur  confiderablc. 

On  prend  aulïi  les  Arcs  Diurnes  ,  &  Nocturnes  du  Soleil ,  ordinairement 
20  apellez  \zs  Parallèles  du  Soleil,  comme  Parallèles  entre  eux,  &àl'Equateur:  car 
bien  que  ces  arcs  fuient  plutôt  des  Spires,  que  de  véritables  cercles,  àcaufedu 
mouvement  continuel ,  &  oblique  du  Soleil  autour  des  Pôles  du  Zodiaque,  néan- 
moins parce  que  le  Soleil  fe  meut  fort  lentement  dans  l'Ecliptique,  &  qu'il  ne 
fait  pas  un  degré  de  fon  cercle  dans  l'efpace  de  vingt- quatre  heures  ,  on  le  con- 
çoit pendant  un  jour  dans  un  même  pointdu  Zodiaque,  &  le  cercle  qu'il  décrit 
ce  jour  là  d'Orient  en  Occident  à  l'entour  des  Pôles  du  Monde,  eft  cenfé  paral- 
lèle à  l'Equateur. 

Enfin  on  prend  en  de  certaines  rencontres  le  Centre  du  Quadran  pour  le 
centre  du  Monde  ,  ou  pour  le  bout  du  fty  le  ,  fans  que  l'on  craigne  de  fe 
30  tromper  fenfiblement ,  car  bien  que  le  bout  du  Style  foit  pris  pour  le  centre 
de  tous  les  grands  cercles  de  la  Sphère,  cela  n'empêche  pas  que  l'on  ne  puif- 
fe  auflî  prendre  le  Centre  du  Cadran  pour  le  centré  du  Monde  ,  à  caure  de  la 
diftance  du  bout  du  ftyle  au  Centre  du  Cadran  ,  qui  eft  comme  impercepti- 
ble à  l'égard  des  grands  cercles  de  la  Sphère  du  Soleil ,  qui  font  d'une  gran- 
deur énorme.  % 

D'où  il  fuit  que  la  véritable  longueur  du  ftyle  n'eft  point  cette  verge  de  fer 
que  l'on  voit  ordinairement  fur  les  Plans  des  Quadrans,  à  moins  qu'elle  ne  foit 
perpendiculaire  au  Plan  du  Quadran  :  &  lorfqu'elle  ne  le  fera  pas ,  la  véritable 
longueur  du  ftyle  fe  concevra  par  une  ligne  droite  tirée  du  bout  du  ftyle  per- 
40  pendiculairement  fur  le  Plan  ,  &  le  lieu  où  elle  rencontrera  Je  Plan  ,  fera  ce 
qu'on  apelle  Pied  du  Style  ,  &  cette  perpendiculaire  en  fera  la  véritable 
Longueur, 

Le  Centre  du  Cadran  eft  le  point  dans  le  Plan  du  Cadran,  où  aboutiflent  toutes 
les  Lignes  Horaires.  Ce  centre  reprefente  toujours  le  Pôle  du  Monde,  qui  eft  éle- 
vé fur  Y  Horizon  du  Plan. 

Les  Lignes  Horaires  font  les  communes  ferions  des  Cercles  Horaires  ,  & 
du  Plan  du  Cadran  :    entre  lefquelles  la  principale  eft  la  Ligne  Mmdicncy 

qui 
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qui  eft  la  commune  fection  du  Plan  du  Cadran  ,    &  du  Méridien. 

.UHor*Lon  du  Plan  eft  le  grand  cercle  de  la  Sphère,  auquel  le  Plan  du  Cadran 
eft  parallèle. 

ÎJAxe  du  Cadran  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  du  Cadran  par  lebout  du 
flyle.  Un  Axe  eft  pluscommodepourmontrerlesheures,  qu'unftyle,  parce 
qu'un  ftyle  ne  montre  l'heure  que  par  l'extrémité  de  Ton  ombre,  au  lieu  qu'un 
Axe  montre  les  heures  tout  le  long  de  Ton  ombre. 

La  Gnomoniqne  Réflexe  eft  celle  qui  fc  pratique  parla  Réflexion  des  Rayons  dtt 
Soleil.    Comme  quand  on  trace  des  Cadrans  furlafurface  intérieure  d'un  Plan- 
cher élevé  d'une  Chambre,  ou  fur  quelque  autre  Surface  qui  ne  peut  pas  être  10 
éclairée  directement  par  les  Rayons  du  Soleil. 

La  Gnommique  Rompuèeft.  ecllequi  fe  pratique  par  Réfraction  :  commequand 
on  fait  un  Cadran  au  fond  d'un  vafe  rempli  d'eau.  Les  Définitions  fui  vantes  apar- 
tiennent  à  la  Gnomonique  Directe. 

La  Ligne  Horizontale  eft  la  commune  feclion  del'Horizon ,  &  du  Plan  du  Ca- 
dran. Cette  ligne  pafTc  par  le  pied  du  ftyle,  quand  le  Plan  eft  Vertical.  Comme 
AB ,  qui  pafTe  par  le  pied  du  ftyle  E,  parce  que  le  Plan  du  Cadran  eft  fuppofé 
Vertical, 

Le  Plan  Vertical  eft  celuy  qui  eft  perpendiculaire  à  l'Horizon,  lequel  par  con- 
fequent  étant  prolongé  pafle  par  le  Zenith,  &rpar  le  Nadir.  20 

Le  Plan  Incliné  eft  celuy  qui  fait  avec  l'Horizon  des  angles  obli- 
ques. 

Le  Plan  Horizontal  eft  celuy  qui  eft  parallèle  à  l'Horizon,  &quiparconfe- 
quent  n'a  point  de  Ligne  Horizontale. 

La  Ligne  Soufljlaire  ,  que  l'on  nomme  aufïï  Meridiene  du  Plan  ,  eft 
une  ligne  droite  qui  reprefente  un  cercle»  Horaire  perpendiculaire  au  Plan. 
Comme  CL  ,    qui  pafle  toujours  par  le  centre  du  Cadran  C  ,    quand  il  en 
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a  un,  &  par  le  pied  du  ftyle  E.  Elle  eft  apellée^/mWi^*k//J/,t/z,  parcequ'elîe 
reprefente  le  Méridien  de  l'Horizon  du  Plan.  Si  à  cette  même  ligne  on  tire  par 
le  pied  du  ftyle  L,  la  perpendiculaire  ED  égale  au  ftyle,  la' droite  CD  repre- 
fentera  l'Axe  du  Cadran. 

La  Ligne  Eqtànothale  eft  la  comme  fec"Hon  du  cercle  Equinoclial,  &  du  Plan 
du  Cadran.  Comme  T«>  laquelle  dans  tout  Cadran  eft  perpendiculaire  à  la 
Ligne  Souftylaire  CL,  &  coupe  la  ligne  Horizontale  AB  au  point  O,  de  lïx 
heures. 

La  Ligne  de  fix  Heures  eft  la  commune  feétion  du  Cercle  de fix  Heures ,  &du 
10  Plan  du  Cadran. 

Le  Cercle  de  fi x  Heures  eft  un  cercle  Horaire,  qui  eft  perpendiculaire  au  Méri- 
dien, &  qui  par  confequent  coupe  l'Horizon  aux  Points  du  vray  Orient,  &  du 
vray  Occident. 

Le  Centre  Divifeur  eft  un  point  dans  le  Plan  du  Cadran,  qui  reprefente  le  cen- 
tre du  Monde,  &  qui  /êrt  pour  divifer  endegrez  lareprefentation  d'un  grand 
cercle  de  la  Sphère,  fçavoir  la  ligne  droite,  dont  il  eft  dit  Centre  Divifeur.  Aintî 
on  çonnoîtra  que  le  point  D  eft  le  centre  divifeur  de  la  Souftylaire  CL,  &que 
le  point  F  eft  le  centre  divifeur  de  l'Horizontale  AB ,  la  ligne  EF  étant  égale 
au  ftyle,  &  perpendiculaire  à  l'Horizontale  AB.  Tous  les  centres  divifeurs 
20  des  lignes  Horaires  font  également  éloignez  du  centre  C  du  Cadran,  quand 
il  en  a  un ,  fçavoir  d'une  quantité  égale  à  l'Axe  CD,  comme  nous  avons  dé- 
montré dans  nôtre  Traité  de  Gnomonique.  Ainfi  on  voit  que  le  centre  divifeur  D 
de  la  Souftylaire  CL ,  &  le  centre  divifeur  H  de  la  Meridiene  CM ,  font  égale- 
ment éloignez  du  centre  du  Cadran  C. 

Le  Centre  de  V Equateur  eft  le  centre  divifeur  de  la  ligne  Equinoéfciale,  comme 
K,  qui  fe  marque  toûjours  fur  la  ligne  fouftylaire  CL,  &  qui  eft  éloigné  de  l'E- 
quinoctiale  de  la  quantité  du  Rayon  de  l'Equateur. 

Le  Rayon  de  V Equateur ,  eft  une  ligne  droite  tirée  par  l'extrémité  de  l'Axe  du 
Cadran,  *c'eft-à-dire  par  le  Centre  Divifeur  de  la  Souftylaire,  &  perpendiculaire 
30  au  même  Axe.  Comme  DI ,  lequel  palTe  toûjours  par  l'interfe&ion  I  de  l'E- 
quinoériale ,  &  de  la  Souftylaire ,  &  dont  la  longueur  eft  égale  à  la  diftance  IK  du 
centre  K  de  l'£quateur  àl'Equino&iale  y  t2*. 

Le  Quadran  Horizontal  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  Horizontal.  Il  eft  évi- 
dent qu'un  femblable  Quadran  n'a  point  de  Ligne  Horizontale. 

Le  Quadran  Incliné  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  incliné.  La  Ligne 
Horizontale  ne  paffe  jamais  par  le  Pied  du  Style  dans  un  femblable  Qua- 
dran. 

Le  Quadran  Vertical  t&  celuy  que  l'on  fait  fur  un  Plan  Vertical.  La  Ligne  Ho- 
rizontale pafTe  toûjours  par  le  Pied  du  ftyle  dans  un  femblable  Quadran ,  &  coupe 
40  toûjours  la  Ligne  Meridiene  à  angles  droits,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure 
précédente. 

La  Verticale  du  Plan  eft  la  commune  feclion  du  Plan  du  Cadran  ,  &  du 
Cercle  Vertical  perpendiculaire  au  même  Plan.  Cette  ligno  pafTe  toûjours 
par  le  Pied  du  Style,  &  par  le  Zenith  du  Plan,  quand  le  Plan  du  Cadran  en 
a  un.  Elle  eft  la  même  que  la  Ligne  Meridiene  dans  un  Cadran  Horizontal , 
&  elle  eft  toûjours  perpendiculaire  à  la  Ligne  Horizontale  dans  tous  les  Ca- 
drans.   Elle  reprefente  le  Méridien  dans  un  Cadran  qui  fe  fait  fur  un  Plan 
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tourné  droit  au  Midy,  ou  au  Septentrion  ,  &  le  Premier  Vertical  dans  un 
Cadran  décrit  fur  lePJan,  qui  regarde  droit  l'Orient,  ou  l'Occident  Equi- 
noctial. 

Le  Zenith  du  Plan  eft  la  reprefentation  du  Zenith  fur  le  Pian  du  Cadran, 
c'eft-à-dire,  c'eft  le  point  où  le  Plan  du  Cadran  fe  trouve  coupé  par  la  ligne 
droite  tirée  du  Zenith  au  Nadir.  Cela  fe  doit  entendre  à  l'égard  de  la  Face 
Supérieure  du  PUn  ,  car  dans  la  Face  inférieure  du  Plan  ,  ce  Point  doit  être 
plutôt  apellé  le  Nadir  du  Plan,  parce  qu'il  reprefente  le  Nadir  :  car  fi  le  So- 
leil étoit  au  Nadir.,  &  que  la  Terre  ne  fût  point  interpofée  ,  le  bout  de 
l'ombre  du  Style  fe  termineroit  à  ce  Point,  qui  eft  le  même  que  le  Pied  du  ftyle  ip 
dans  un  Cadran  Horizontal,  &  qui  ne  fe  rencontre  point  du  tout  dans  un  Ca- 
dran Vertical. 

La  Face  Supérieure  iïun  Plan  eft  la  furface  d'un  Plan  incliné,  qui  eft  tournée 
vers  le  Ciel. 

La  Face  inférieure  d'un  Plan  eft  la  furface  d'un  Plan  incliné  ,  qui  regarde  la 
Terre.  Les  deux  Cadrans  qui  fe  font  dansl'une&  l'autre  face  font  femblables, 
mais  dans  une  fituation  contraire,  cela  arrivant  toujours  dans  les  deux  faces  op- 
pofées  d'un  Plan. 

Le  Ouadran  Supérieur  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  fuperieure  d'un  Plan 
incliné.  2# 

Le  Ouadran  Inférieur  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  inférieure  d'un  Plan  • 
incliné.  . 

Le  Ouadran  Régulier  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  d'un  Plan ,  qui  regarde 
droit  l'une  des  quatre  parties  cardinales  du  Monde,  quand  il  eft  Vertical,  ou 
feulement  le  Midy,  ou  le  Septentrion,  quand  il  eft  incliné.  Quand  un  Ca- 
dran eft  Régulier,  la  Ligne  Meridiene,  ou  bien  la  ligne  de  fix  heures  paffe  tou- 
jours par  le  Pied  du  ftyle'. 

Le  Ouadran  Déclinant  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  un  Plan ,  qui  ne  regarde  pas  di- 
rectement l'une  des  quatre  parties  cardinales  du  Monde.  Comme  le  Cadran 
Vertical  précèdent,  comme  l'on  connoît  en  ce  que  la  ligne  Meridiene  ne  palTe  50 
pas  par  le  Pied  du  ftyle:  &  l'on  connoît  que  le  Plan  du  Cadran  décline  du  Midy 
à  l'Occident,  parce  que  le  centre  du  Cadran  eft  au  delTus  de  la  Ligne  Horizon  ta- 
ie AB,  &  que  le  Cadran  contient  plus  d'heures  après  Midy  que  devant  Midy. 
Quand  un  femblable  Cadran  n'aura  point  de  ligne  Meridiene  ,  on  connoîtra 
qu'il  fera  Déclinant ,  lorfque  la  ligne  de  fix  Heures  ne  paiïera  pas  par  le  Pied 
du  ftyle. 

L] 'Angle  de  Declinaifon  eft  l'angle  qui  fe  fait  au  centre  divifeur  delà  ligne  Ho- 
rizontale, par  deux  lignes,  dont  l'une  eft  perpendiculaire  à  la  ligne  Horizonta- 
le, comme  EF,  &  l'autre  paffe  par  le  point  d'interfe&ion  de  la  ligne  Meridie- 
ne, &  de  l'Horizontale.    Cette  autre  ligne  à  caufe  de  cela  eft  apellée  Ligne  de  40 
Declinaifon. 

La  Déclinaifin  d'un  Plan  eft  le  plus  petit  arc  de  l'Horizon,  compris  entre  le 
Plan  ,  &  le  Premier  Vertical.  Cet  arc  eft  reprefente  dens  la  figure  précédente 
par  la  partie  GK  de  l'Horizontale  AB,  comprife  entre  la  Meridiene,  &laSou- 
ftylaire,  laquelle  partie  GK  eft  mefurée  par  l'angle  de  Declinaifon  EFG,  parce 
que  le  point  F  eft  fon  centre  divifeur. 

\2lncimaifon  d'un  Vlan  eft  le  plus  petit  arc  d'un  Vertical  perpendiculaire 
1  Ooo  3  a" 
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au  Plan,  compris  entre  le  Plan,  &  l'Horizon.  Cet  arceftreprefentédansun 
Quadran  incliné  par  la  partie  de  la  Verticale  du  Plan  comprifc  entre  le  Pied  du  fty- 
le,  &  le  Zenith  du  Plan. 

UArc  de  l'Equateur  eft  la  partie  de  l'Equateur  ,  comprife  entre  le  Méri- 
dien du  Lieu,  &  le  Méridien  du  Plan  Déclinant.  Cet  arc  eft reprefenté dans 
le  Cadran  précèdent  par  la  partie  IM  de  l'Equinoétiale  Y^,  terminée  par  la 
Ligne  Meridiene  CM ,  &  par  la  Ligne  Souftylaire  CL  ,  &  eft  mefuré  par 
l'angle  1KM. 

\J Elévation  du  Vole  fur  le  Plan  eft  l'angle  de  l'Axe  du  Cadran  avec  la  Sou- 
ioftylaire,"  comme  ECD,  lequel  eft  égal  à  l'angle  EDI,  à  caufe  de  l'angle 
droit  CDL  b 

LGStyleTri.wjrubirecftuntmngle  éîevéà angles  droits  fur  la  ligne  fouftylai- 
re,  &  ayant  un  angle  aigu  égal  à  l'Elévation  du  Pôle  fur  le  Plan ,  &poféaucen- 
tre  du  Cadran.  Comme  CED. 

Le  Rayon  Horaire  eft  une  ligne  droite  tirée  du  centre  de  l'Equateur  par  quelque 
point  de  la  Ligne  Equino&iale,  comme  KM,  ou  KO.  Ces  deux  Rayons 
KM,  KO,  qui  font  icy  les  Rayons  de  Midy ,  &  de  fix  heures,  fonttoûjours 
un  angle  droit. 

La  Diftance  Horaire  eft  l'angle  que  fait  le  Rayon  Horaire  de  Midy  avec  quel- 
3,0 qu'autre  Rayon  Horaire,  comme  MKO.  Cette  diftance  Horaire  eft  repre- 
fentee  dans  le  Cadran  par  la  partie  de  la  Ligne  Equinoctiale  comprife  entre  la 
Ligne  Horaire,  &  la  Ligne  Meridiene.  Ainfi  on  connoîtra  que  la  Diftance 
Horaire  de  fix  Heures  eft  la  partie  MO,  qui  eft  mefurée  par  l'angle  MKO,  par- 
ce que  le  point  K  eft  Ton  centre  divifeur,  &  que  pareillement  la  diftance  Ho- 
raire de  XL  Heures  eft  la  partie  MN,  qui  eft  mefurée  par  l'angle  MKN.  Ainfi 
des  autres. 

Le  OWr^»r^«/»o^/W  eft  ceUiy  qui  fe  fait  fur  un  Plan  parallèle  à  l'Equateur. 
Ce  Plan  eft  incliné  dans  la  Sphère  oblique  des  degrez  du  complément  de  l'Eléva- 
tion du  Pôle,  fa  face  fuperieure  regardant  dfre&ement  le  Pôle  élevé  fur  l'Hori- 
jozon,  ce  qui  fait  que  le  centre  du  Cadran  eft  au  Piedduftyle,  lequel  en  même 
tems  eft  l'Axe  du  Cadran ,  &  que  dans  ce  Quadran  il  n'y  a  point  de  Ligne  Equi- 
nodiale,  l'une  &  l'autre  face  n'étant  point  éclairée  au  tems  des  Equinoxes.  La 
face  fuperieure  eft  éclairée  depuis  l'Equinoxe  du  Printems  jufqu'à  FEquinoxe 
d'Autom  ne,  &  l'inférieure  depuis  l'Equinoxe  de  l'Automne  jufqu'à  l'Equinoxe 
du  Printems. 

Le  Quadran  Polaire  eft  celuy  qui  fc  fait  fur  un  Plan  parallèle  à  l'Axe  du  Monde 
ou  ce  qui  eft  la  m  ême  chofe ,  à  quelque  Horizon  de  la  Sphère  droite.  Ce  qui  fait 
que  dans  un  femblable  Cadran  il  n'y  a  aucun  centre,  les  Lignes  Horaires  étant 
parallèles  entre  elles,  &  à  la  Ligne  Souftylaire,  &  que  la  Ligne  Equinoétiale 
40  pâlie  toujours  par  le  Pied  du  ftyle,  étant  perpendiculaire  à  toutes  les  Lignes 
Horaires. 

Le  Quadran  fin  s  Centre  &  celuy  ou  qui  de  fa  nature  n'a  aucun  centre ,  ou  dont 
le  centre,  s'il  y  en  a  un,  n'eft  pas  marqué  furie  Plan,  à  caufe  de  fa  trop  grande 
diftance ,  ou  pour  quelqu'autrc  raifon. 

Le  Quadran  Vertical  Méridional  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  d'un 
Plan  Vertical,  qui  regarde  directement  le  Midy.  Ce  Plan  eft  parallèle  au 
Premier  Vertical,  &  eft  perpendiculaire  par  confequent?  au  Méridien.  D'où 

il 
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il  fuit  que  la  Ligne  Meridiene  palTe  parle  Pied  du  Style,  &  qu'elle  eft  perpendi- 
culaire à  la  Ligne  Equino&iale.  Le  centre  du  Cadran  eft  au  défais  de  la  Ligne 
Horizontale.  Ce  Cadran  ne  contient  jamais  plus  que  de  douze  heures  fça  voir  de- 
puis fix  Heures  du  Matin  jufqu'à  fix  Heures  du  Soir.  L'Axe  du  Cadran  fait 
avec  la  Meridiene  un  angle  égal  au  complément  de  l'Elévation  du  Pôle.  Carc* 
Cadran  n'eft  autre  chofe  qu'un  Cadran  Horizontal  fait  pour  le  complément  de  h 
Latitude  du  Lieu. 

Le  Ouadran  Vertical  Septentrional  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furfaced'un  Plan 
Vertical,  qui  regarde  droit  le  Septentrion.  Dans  ce  Cadran,  &  dans  tous  ceux 
qui  déclinent  du  Septentrion,  le  centre  du  Cadran  eft  au  défions  de  la  Ligne  10 
Horizontale  ,  &  dans  ce  Climat  il  ne  marque  que  huit  heures  ,  fçavoir  de- 
puis quatre  jufqu'à  huit  Heures  du  matin,  &  depuis  quatre  jufqu'à  huit  Heu- 
res du  foir. 

Le  Ouadran  Vertical  Oriental  eft  celuy  qui  fe  fait  fur  la  furface  d'un  Plan 
Vertical ,  qui  regarde  droit  l'Orient  Equino&ial ,  ou  qui  eft  parallèle  au  Mé- 
ridien ,  ce  qui  fait  que  ce  Quadran  eft  aulîi  apellé  Ouadran  Méridien.  Com- 
me fon  Plan  eft  perpendiculaire  à  l'Horizon",  à  l'Equateur  ,  au  Premier  Ver- 
tical ,  &  au  Cercle  de  fix  heures ,  il  s'enfuit  que  ces  quatre  grands  cercles  s'y 
reprefentent  par  quatre  lignes  droites,  qui  fe  coupent  au  Pied  du  ftyle,  entre 
lefquelles  la  Ligne  de  fix  Heures ,  &  la  Ligne  Equino&iale  font  perpendicu-  10 
laires  entre  elles  ,  &  au  (fi  la  ligne  Horizontale  ,  &  la  Ligne  du  Premier  Ver- 
tical. Comme  ce  Quadran  eft  Polaire,  puifqu'il  fe  fait  fur  un  Plan  parallèle  an 
Méridien,  qui  eft  un  Horizon  de  la  Sphère  Droite,  il  ne  doit  avoir  aucun  cen- 
tre, les  Lignes  Horaires  étant  toutes  parallèles  entre  elles,  &  à  celles  de  fix  Heu- 
res ,  ni  aucune  Ligne  Meridiene  :  aufli  il  ne  montre  les  heures  que  depuis 
le  Lever  du  Soleil  jufqu'à  Midy.  La  Ligne  de  fix  Heures  fait  avec  la  Ligne 
Horizontale  uu  angle  égal  à  l'élévation  du  Pôle,  &  la  Ligne  Equino&iale 
avec  la  même  Ligne  Horizontale  un  angle  égal  au  compliment  de  l'Elévation 
du  Pôle. 

Le  Ouadran  Vertical  Occidental ,  que  l'on  «ommeauflî  Ouadran  Méridien,  eft  30 
celuy  qui  fe  fait  fur  la  furfaced'un  Plan ,  qui  regarde  directement  l'Occident  E- 
quinoéîial,  ou  qui  eft  parallèle  au  Méridien.  11  arrive  la  meme  chofe  à  ce  Qua- 
dran qu'au  précèdent ,  c'eft  pourquoy  il  ferok  mutile  de  le  repeter  icy.  Nous 
dirons  feulement  que  ce  Cadran  ne  montreles  Heures  que  depuis  Midy  jufqu'au 
Coucher  du  Soleil ,  &  que  dans  ce  Cadran ,  comme  dans  tous  les  autres  Polaires , 
l'Axe  eft  parallèle  à  la  Ligne  Souftylaire. 

Le  Ouadran  Polaire  Méridional  eft  celuy  qui  fe  trace  fur  un  Plan  paralleîeau  , 
cercle^le  fix  heures.  Ce  Plan  eft  incliné  dans  la  Sphère  oblique  desdegrczde  l'E- 
lévation du  Pôle,  fa  face  fuperieurc  regardant  directement  le  Midy.  Iln'apoint 
de  Ligne  de  fix  Heures,  aufli  le  Cadran  fuperieur  ne  montre  les  Heures  que  de-  40 
puis  fix  Heures  du  Matin,  jufqu'à  fix  Heures  du  foir,  &  l'inférieur  depuis  le  Le- 
ver du  Soleil  jufqu'à  fix  Heuresdu  matin ,  6V  depuis  fix  Heures  du  foir  jusqu'au 
Coucherdu  Soleil  Dans  l'un,  &  dans  l'autre  Cadran  la  Ligne  Meridiene,  &auiïi 
la  Ligne  Equino&iale  patte  par  le  Pied  du  Style,  parce  que  le  Plan  du  Cadran  eft 
perpendiculaire  au  Méridien,  &  à  l'Equateur. 

.Le  Ouadran  ^ronomicjue  eft  celuy  qui  montre  les  Heures  Aftronomiques,  ou 
depuis  Midy,  ou  Minuit.  ^ 
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Le  Ouadran  Ifabylonique  eft<:eluy  qui  montre  les  Heures  Babyloniques,  ou 
depuis  le  Lever  du  Soleil. 

Le  Ouadran  I talque  eft  celuy  qui  montre  les  Heures  Italiques,  ou  depuis  le 
Coucher  du  Soleil. 

Le  Quadran  Antique ,  ou  Judaïque^  celuy  qui  montre  les  Heures  Antiques, 
ou  Judaïques.  Les  Lignes  de  ces  Heures  ne  font  pas  des  lignes  droites,  mais 
comme  il  ne  s'en  manque  pas  beaucoup,  on  les  reprefente  ordinairement  dans 
les  Cadrans  par  des  îigrres  droites. 

Le  Ouadran  au  Soleil  eft  celuy  qui  montre  de  jour  les  Heures  aux  Rayons 
10  du  Soleil. 

Le  Ouadran  a  U  Lune  eft  celuy  qui  montre  de  nuit  les  Heures  aux  Rayons  de 
la  Lune. 

Le  Omdran  aux  Etoiles  eft  celuy  qui  montre  de  nuit  les  Heures  par  Je  moyen 
des  Etoiles  qui  ne  fe  couchent  point.  On  fe  fert  ordinairement  des  Etoiles  de  la 
Grande  Ourfe  dans  cet  Hemifphere,  parce  qu'elles  font  plus  remarquables  que 
les  autres  qui  font  plus  proches  du  Pôle. 

Le  Ouadran  Particulier  eft  celuy  qui  eft  fait  pour  une  Latitude  particulière,  & 
qui  par  confequent  ne  peut  montrer  les  Heures  que  pour  ceux  qui  ont  cette  même 
Latitude. 

20  Le  Quadran  Vniverfel eft  celuy  par  le  moyen  duquel  on  peut  connoître  univer- 
fcllement  les  Heures  par  toute  la  Terre.  On  en  fait  de  plulieurs  façons  mais  le 
plus  commode  de  tous  cûVAnneauVniverfel, 

U  Anneau  Vniverfel  eft  un  Quadran  ùniverfèl ,  compofé  de  deux  anneaux 
perpendiculaires  entre  eux,  dont  l'un  reprefente  l'Equateur  ,  qui  contient  les 
Heures  Agronomiques,  &  l'autre  le  Méridien  ,  qui  contient  les  degrez  de 
Latitude,  avec  un  Diamètre  commun  qui  reprefente  l'Axe  du  Monde,  &  fur 
lefquels  font  marquez  les  Signes  du  Zodiaque  divifez  de  5  en  5  ,  ou  de  10  en 
10  degrez,  ou  bien  les  mois  de  l'Année  divifez  auffi  de  5  en  5  ,  ou  de  10  en 
10  jours. 

50  Le  Quadran  Portatif  eft  celuy  que  l'on  porte  avec  foy ,  &  au  moyen  duquel 
on  peut  connoître  quand  on  veut,  l'Heure  aux  Rayon  s  du  Soleil. 

Le  Ouadran  A^imuthal  eft  un  Quadran  Horizontal ,  qui  montre  les  Heu- 
res par  le  moyen  d'un  ftyle  élevé  perpendiculairement  au  milieu  ,  ou  bien  par 
le  moyen  d'une  aiguille  aimantée,  qui  fait  la  fonction  de  l'ombre  du  ftyle,  & 
qui  reprefente  le  Vertical  du  Soleil.  Dans  un  femblable  Cadran  les  Heures 
font  reprefentées  par  des  lignes  courbes ,  &  les  Parallèles  du  Soleil  par  des 
cercles. 

Le  Quadran  ReUiligne  eft  celuy  où  tout  ce  qui  eft  neceffaire  pour  connoître  les 
Heures  eli  reprefente  par  des  lignes  droites. 
40     Le  Ouadran  Elliptique  eft  un  Quadran  univerfel,  où  les  cercles  de  Latitude 
font  reprefentezpar  des  Ellipfes. 

Le  Omdran  Hjperbolque  eft  un  Quadran  univerfel,  où  les  Lignes  Horaires 
font  reprefentées  par  des  Hyperboles. 

V Angle  Horaire  eft  celuy  que  fait  une  Ligne  Horaire  avec  la  Meridiene 
au  centre  d'un  Cadran.  Un  femblable  angle,  &  tous  les  autres  qui  fe  ren- 
contrent dans  un  Cadran,  comme  l'Angle  de  l'Axe  avec  la  Souftylaire,  l'An- 
ale 
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gïe  de  la  Souflyl aire  avec  la  Meridiene,  lequel  eft  égal  dans  tout  Cadran  à  ce- 
luy  de  l'Equinoftiale  avec  l'Horizontale  ,  &c.  fe  peuvent  fupputer  en  deux 
manières,  fçavoir  par  la  Trigonométrie  Re&iligne,  &  encore  mieux  par  la  Tri- 
gonométrie Spherique:  mais  comme  il  n'eft  pas  bien  aifé  à  ceux  qui  font  mé- 
diocrement Géomètres,  à  faire  une  jufte  application  de  la  Trigonométrie  Sphe- 
rique pour  connoître  ces  angles,  j'enfeigneray  icy  par  occafion  la  manière  de 
les  connoître  auiïi  facilement ,  &  aufli  brièvement  par  la  Trigonométrie  Rc- 
ctiligne,  que  par  la  Spherique  ,  quoy  qu'il  (èmble  qu'il  faille  plus  d'analogies. 
J'en  donneray  feulement  un  exemple  pour  trouver  les  Angles  Horaires  dans  un 
Cadran  Horizontal,  pour  une  feule  Analogie,  qui  fe  tirera  des  Principes  de  la 
Trigonométrie  Reét-iligne.  Je  parle  à-ceux  qui  entendent  la  Trigonométrie ,  la  10 
Gnomonique ,  &  l'Algèbre. 

Que  la  ligne  AD  foit  la  Meridiene  d'un  Quadran  Horizontal,  paffant  par  le 
centre  A  du  Cadran ,  &  par  le  Pied  du  ftyle  B  ,  dont  la  longueur  BE  eft  fup- 
pofée  perpendiculaire  à  la  Meridiene  AD  ,  en  forte  que  le  point  E  foit  le  cen- 
tre divifeur  de  cette  Meridiene  AD,  &  que  la  ligne  AE  foit  l'Axe  du  Cadran , 
auquel  le  Rayon  de  l'Equateur  EC  eft  perpendiculaire. 

MnCi  la  ligne  GH,  qui  eft  perpendiculaire  à  la  Meridiene  AD,  &  quipafTe 
par  le  point  C,  où  la  Meridiene  AD  fe  trouve  coupée  par  le  Rayon  de  l'Equa- 
teur EC ,  reprefentera  la  ligne  Equino&iale  ,  dont  le  centre  divifeur  foit  D , 
enforte  que  la  partie  CD  foit  égale  au  Rayon  de  l'Equateur  EC.  20 

Que  la  ligne  DF  foit  par  exemple  le  Rayon  de  deux  heures,  en  forte  que  la 
diftance  Horaire,  ou  l'angle  CDF  foit  de  30  degrez,  auquel  cas  la  droite  AF 
fera  la  ligne  de  deux  heures,  laquelle  fait  au  centre  A  f  avec  la  Meridiene  AD, 
l'Angle  CAF,  qui  fe  trouvera  en  cette  forte. 

Puifque  par  la  conftru&ion  du  Quadran  Horizontal,  l'angle  BEC  eft  égal  à 
l'Elévation  du  Pôle,  ou  à  la  Latitude  du  Lieu,  &  que  l'angle  BEA  eft  égal  au 
complément  de  la  hauteur  du  Pôle  fur  l'Horizon,  fi  l'on  prend  la  longueur  du 
ftyle  BE  pour  le  Rayon ,  ou  pour  le  Sinus  Total,  la  ligne  BC  fera  la  Tangen- 
te de  l'Elévation  du  Pôle;  c'eft  pourquoy  nous  l'appellerons  r,  &  la  ligne  EC 
fera  la  Sécante  de  la  même  Elévation  du  Pôle,  ce  qui  fait  que  nous  la  nomme-  30 
rons/*,  mais  la  ligne  AI?  fera  la  Tangente  du  complément  de  l'Elévation  du 
Pôle,  laquelle  à  caufe  dt  cela  nous  apellerons  c:  quant  au  Rayon  BE,  nous  le 
nommerons  r. 

Cette  préparation  étant  faite,  on  confiderera ,  que  puifque  nous  avons  fup- 
pofé  AB  »  c,  BCX>  t,  nous  aurons  AC  X>  c-K:  &  que  puifqùe  nous  avons 
fuppofé  EC  y)fy  on  aura  aufïï  CD  )0/,  laquelle  étant  prife  pour  le  Sinus  To- 
tal, la  ligne  CF  fera  la  Tangente  de  la  diftance  Horaire  CDF,  laquelle  on  trou- 
.  ve  dans  les  Tables  pour  le  Sinus  Total  r,  c'eft  pourquoy  nous  apellerons  deet- 
•  ' 
te  Tangente,  après  quoy  par  la  Règle 'de  Trois,  on  trouvera  CF  )0  — *  40 

Enfin  fi  dans  le  Triangle  Re&anglc  ACF,  on  prend  le  côté  AC  pour  le  Si- 
nus Total,  la  ligne  CF  deviendra  la  Tangente  de  l'Angle  Horaire  CAF  :  c  eft 
pourquoy  par  la  Règle  de  Trois,  on  trouvera  pour  le  Sinus  Total  r,  cette 

Tangente  égale  à  -~  t 


Ppp 


Parce 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


4$i 


G  N  O  M  O  N  I  CLU  E. 
A 


/  B 

1 

Parce  que  dans  le  triangle  re&angle  AEC,  l'angle  CAE  eft  égal  à  l'éléva- 
tion du  Pôle.  Si  l'on  nomme  a  Ion  Sinus ,  qui  fe  trouve  dans  les  Tables 
pour  le  même  Sinus  Total  r ,  c'eft-à-dire  pour  le  Sinus  de  l'angle  droit  AEC, 

©n  trouvera  dans  le  même  triangle  AEC  ,  la  ligne  AC,  ou  c-f  *  £  —  Si 

rf          t                          df,'  * 
donc  on  met  —  à  la  place  de  c-ït3  au  lieu  de         que  nous  avions  pour 

la  Tangente  4e  l'Angle  Horaire  CAE,  nous  aurons — ,  Se  ïeduifant  cette 

fraction  en  proportion',  nous  aurons  cette  Analogie, 

r  y  a;  ;  d,    Tang.  CAE. 

qui  revient  à  celle-cy, 

Comme  le  Sinus  Total, 

Au  Sinus  de  l'Elévation  du  Foie; 
Ainfi  la  Tangente  de  la  Diftance  Horaire , 

A  la  Tangente  de  ?  Angle  Horaire* 

telle  qu'on  la  trouve  par  la  Trigonométrie  Spherique. 

Le  Ouadran  Cylindrique  eft  celuy  qui  fe  trace  fur  la  Surface  d'un  Cylin- 
dre. 

Le  Ouadran  Naturel  eft  celuy  qui  fe  décrit  fur  la  Surface  d'un  Globe,  & 

qui 
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-qui  montre  les  heures  fans  aucun  ftyle ,  lorfque  les  deux  Pôles  marquez  fur  le 
Globe  font  pofez  vis-à-vis  des  deux  Pôles  du  Monde. 

Le  Triangle  des  Signes  font  fept  lignes  qui  concourent  en  un  feul  point, 
Se  qui  font  avec  celle  du  milieu  de  côté  &  d'autre  des  angles  égaux  à  la 
Déclinaifon  de  chaque  Signe  du  Zodiaque.  On  s'en  fert  tres-commodé- 
ment  dans  la  Gnomonique  pour  tracer  les  Parallèles  des  Signes  fur  un  Ca- 
dran. 

Le  Triangle  des  Arcs  Diurnes ,  Nocturnes  font  treize  lignes  qui  con- 
courent en  un  même  point,  &  qui  font  avec  celle  du  milieu  de  côté  &  d'au- 
tre des  angles  égaux  à  la  Déclinaifon  que  le  Soleil  devroit  avoir  s'il  fe  le  voit  ia 
à  chaque  heure  du  Jour.  On  s'en  fert  aufli  tres-commodément  dans  la  Gno- 
monique pour  tracer  fur  les  Cadrans  les  Parallèles  des  Arcs  Diurnes ,  &  N®- 
durnes. 

Le  Ouadran  Conique  eft  celuy  qui  fe  trace  fur  la  furface  d'un  Cone. 

La  Croix  Gnomonique  eft  une  croix ,  dont  chaque  bras  montre  réciproque- 
ment par  fon  ombre  les  Heures  qui  font  marquées  fur  1a  furface  de  l'au- 
tre. 

CATOPTRIQ^UE. 

LA  Catoptrique  eft  une  Science  qui  nous  enfeigne  de  qu'elle  ma- 
nière les  objets  peuvent  être  vûs  par  Réflexion,  &  qui  ftous  en  explique  les 
caufes, 

La  Réflexion  félon  Af.Rohault,  eft  le  détour,  ou  le  changement  de 
détermination  qui  arrive  à  un  corps ,  qui  fe  meut  à  la  rencontre  d'un  autre  qu'il 
ne  peut  aucunement  pénétrer. 

Quoyque  la  Reflexion  fe  faffe  de  tous  les  corps  qui  peuvent  être  envoyez 
contre  d'autres  corps,  qui  leur  peuvent  relifter,  nous  parlerons  feulement  icy  3e 
de  h  Reflexion  de  la  Lumière  qui  fe  réfléchit  fur  tous  les  corps  polis  qu'elle  ne 
peut  pas  pénétrer,  fans  examiner  fi  la  Lumière  eft  un  corps,  ou  une  Qualité, 
en  laiflant  aux  Phyficiens  à  décider  cette  Queftion. 

L'expérience  nous  enfeigne  qu'un  rayon  de  Lumière,  comme  FC,  étant  en- 
voyé d'un  corps  éclairé ,  ou  lumineux  F  fur  la  furface  de  quelque  corps  opa- 
que, &  poly,  comme  fur  la  furface  du  miroir  Plan  AB,  jufqu'à  ce  qu'il  la  ren- 
contre en  quelque  point,  comme  en  C,  au  delà  duquel  il  ne  peut  pas  aller  di- 
rectement, à  caufe  de  la  relïftance  du  corps  opaque  AB;  il  fe* détourne,  &  fe 
réfléchit  vers  la  partie  oppofée  par  la  ligne  droite  CD ,  dans  laquelle  fi  l'oeil  fe 
rencontre,  il  verra  par  Reflexion  l'objet  F,  non  pas  au  point  C,  mais  à  caufe  40 
que  le  miroir  A  H  eft  fuppofé  plan,  autant  au  deffous  de  ce  miroir  AB,  que 
l'objet  F  eft  élevé  au  deflus. 

Le  Miroir  eft  la  furface  d'un  corps  opaque,  extrêmement  polie,  &r  ca- 
pable par  confequent  de  réfléchir  les  Rayons  de  lumière  qu'elle  reçoit.  Si  cette 
furface  eft  plane,  c'eft  un  Miroir  Plan,  fi  elle  eft  Spherique,  c'eft  un  Alireir 
Sphertqtie,  &C.  #  . 

La  Surface  Polie  fojt  plane,  ou  fpherique ,  eft  celle  qui  n'a  aucunes  ine- 

'Ppp  z.  Sah- 
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galitez,  c'eft-à-dire  qui  eft  parfaitement  plane,  ou  parfaitement  courbe ,  fans 
aucun  angle. 

La  J*r/*«  Raboteafe  eft  celle  laquelle  quoyque  plane,  ou  fphcrique,  ncit 
pas  éçale  par  tout,  c'eft-à-dire  n'eft  pas  parfaitement  unie, 
zo     Le         d'Inadence  eft  la  ligne  droite  qui  tombe  de  quelque  point  d  un 
objet  fur  la  furface  d'un  Miroir:  comme  FC,  l'objet  étant  en  F. 

Le  Rayon  Reflet ,  ou  Rajon  de  Reflexion  ,  eft  la  ligne  droite  par  la- 
quelle fe  fait  la  Reflexion  :  comme  CD  ,  l'objet  étant  toujours  fuppofc 

CriLe  Chemin  de  Reflexion  eft  une  ligne  compofée  du  Rayon  d'incidence,  & 
du  Rayon  de  Reflexion  :  comme  FCD. 

Le  Point  de  Reflexion  eft  le  point  où  le  Rayon  d'incidence  rencontre  la  iur- 
face  du  Miroir  ,&  où  fe  fait  la  Reflexion:  comme  C,  qui  eft  auflî  apellé  Point 

d'Incidence.  .  . 

30     Le  Plan  de  Reflexion  eft  un  Plan,  qui  paffe  par  le  chemin  de  Réflexion.  Ce 
Plan  eft  toujours  perpendiculaire  au  Plan  du  Miroir. 

La  Ltgne  Reflechtfante  eft  la  commune  feClion  du  Plan  du  Miroir,  &  du 
Plan  de  Reflexion  :  comme  AB,  qui  paffe  toujours  par  le  point  C  de  Ré- 
flexion. 

La  Cathete  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  point  de  Réflexion  perpendicu- 
lairement au  Plan  du  Miroir  :  comme  CG ,  qui  divife  en  deux  également 

'  eft  évident*  que  cette  ligne  eft  toujours  dans  le  Plan  de  Reflexion,  qu'elle 
eft  perpendiculaire  à  la  ligne  reflechiffante,  &  qu'elle  pafTe  parle  centre  du 
40  Miroir,  quand  il  eft Sphcnque. 

La  Touchante  dynn  Miroir  Spherique  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  point  de 
Reflexion ,  &  perpendiculaire  à  la  Cathete  :  Dans  un  Miroir  plan  la  Touchante 
eft  la  même  que  la  ligne  reflechiffante  AB. 

Le  Miroir  Ardent  eft  un  miroir  concave,  qui  par  la  reflexion  des  rayons  du 
Soleil ,  laquelle  les  rend  convergens ,  peut  produire  du  feu. 

V Angle  d'Jnctdence  eft  eduy  que  fait  le  Rayon  d'incidence  avec  la  partie  de 
îa  touchante,  qui  eft  du  côte  de  l'objet  :  comme  ACF. 

UAngk 
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V Angle  de  Reflexion  eft  celuy  que  fait  au  point  de  Reflexion  le  Rayon  de 
Reflexion  avec  l'autre  partie  de  la  touchante,  comme  BCD. 

Ces  deux  angles  d'Incidence  &  de  Reflexion  font  toûjours  dans  le  Plan  de 
Reflexion,  &  de  plus  ils  font  toûjours  égaux  entre  eux.  D'où  il  fuit  que  le 
Rayon  perpendiculaire  fc  réfléchit  en  foy-même. 

A  l'occafîon  de  cette  loy  perpétuelle  de  la  Reflexion,  qui  eft  que  l'angle 
de  Reflexion  eft  égal  à  l'angle  d'incidence,  nous  refoudrons  icy  ce 

PROBLEME. 

Etant  donne  un  point  cCun  objet  &  de  Cœil*.  trouver  fur  la  fur  face  d'un 
Miroir  donne  le  point  de  Reflexion* 

PRemierement  fi  le  Miroir  donné  eft  plan,  comme  AB,  dans  la  figure  précédente,  le 
Problème  eft  fi  facile  que  par  la  feule  composition  on  le  peut  refoudre  fur  le  champ. 
Néanmoins  pour  ne  rien  faire  au  hazard,  nous  en  chercherons  icy  la  folution  par  les  prin- 
cipes de  l'Algèbre. 

Que  le  point  de  l'objet  foit  F,  8c  D  le  point  de  l'oeil }  Tirez  de  ces  deux  points  F,  D, 
les  droites  FA  ,  DB  ,  perpendiculaires  au  Plan  AB,  lefquelles  feront  données,  auffi-bien 
que  la  ligne  AB  terminée  par  ces  deux  perpendiculaires  :  &  menez  de  deux  mêmes  points 
F  D,  au  point  C  d'incidence,  le  Rayon  d'incidence  CF,  &  le  Rayon  de  Reflexion  CD; 
&' alors  les  deux  triangles  rectangles  FAC,  DBC,  feront  femblables ,  à  caufe  des  deux  an-  S© 
gles  égaux  ACF,  BCD. 

Cette  préparation  étant  faite,  fuppofez 

AB  )0  a.  BD  X>  c. 

AF  X)  y.  AC  X>  *> 

pour  avoir  BC  )0  a  —  x  :  8c  parce  que  les  deux  triangles  CAF,  CBD,  doivent  être  fem- 
blables ,  les  quatre  lignes  AF ,  AC,  BD,  BC,  doivent  être  proportionnelles.  Ainfi  on  aura 
cette  analogie, 

b ,  X  :  :  Cy  a  —  AT.  • 
&  par  confequent  cette  Equation  conftitutïve,  ab — bx  )0  ex ,  ou  bx^cx  £  ab,  OU  ^° 
xy^~ — ,  laquelle*  étant  réduite  en  proportion ,  donne  cette  analogie ,  b— }-f>  b:iay  x, 
OU  AF  ij1  BD ,  AF  :  :  AB ,  AC ,  de  laquelle  on  tire  cette 

Construction. 

Ayant  tiré  des  deux  points  donnez  F,  D,  les  droites  FA,  DB,  perpendiculaires  au  Plan 
du  Miroir  AB,  cherchez  aux  trois  lignes  AF^BD,  AF,  AB,  une  quatrième  proportion- 
nelle AC,  qui  donnera  le  point  C  qu'on  cherche,  comme  il  eft  aifé  à  démontrer. 

Secondement  fi  le  Miroir  donné  eft  Sphcrique,  le  Problème  qu'on  apelle  communément 
Trobleme  d'Alhafen,  eft  plus  difficile,  parce  qu'il  eft  folide,  comme  nous  ferons  voir  après  49 
que  nous  aurons  démontré  les  deux  Lemmes  fui  vans. 
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Si  k  la  ligne  BD,  qui  divife  en  deux  également  F  angle  ABC,  on  tire  far  te 
point  B  ,  la  perpendiculaire  B  E  d*une  longueur  volontaire ,  &  que  par  fon 
extrémité  E  ,  on  tire  une  ligne  quelconque  FA ,  qui  rencontre  la  ligne  BA 
en  quelque  point,  comme  en  A  ;  cette  ligne  EA  fera  coupée  aux  points  F,  G> 
par  les  deux  lignes  BD,  BC,  en  telle  forte  que  le  Retlangle  fous  la  toute  EA 
çjr  la  partie  du  milieu  FG,  fera  égal  en  Retlangle  fous  les  deux  attires  parties 
A  F,  EG. 

POur  la  démonftration  ,  prolongez  la  droite  B  E  vers  H  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  foit  termi- 
née en  H  par  la  droite  A  H  parallèle  à  la  ligne  B  C. 


H:  


Cette  préparation  étant  faite,  on  conftderera  que  puifquc  les  deux  angles  A  BD,  DBC, 
font  égaux  jpar  la  fuppofition,  aufli  bien  que  les  deux  DBH,  DBE  ,  qui  font  droits,  les 
deux  reftans  ABH,  CBE ,  feront  aufli  égaux:  &  parce  quqg^ngle  extérieur  CBE  eft  égal 
à  l'intérieur  oppofé  H,  à  caufe  des  paraîleles  AH,  BC,  cèTïngle  H  fera  aufli  égal  à  l'an- 
gle ABH,  &  le  côté  AH  par  confequent  égal  au  côté  AB,  du  triangle  HAB.  Enfin  dans 
les  triangles  femblables  EBG,  EHA,  on  a  cette  analogie,  AH,  ou  AB,  BG:  :  AE,  GE, 
c'eft  pourquoy  fi  à  la  place  des  deux  premiers  termes  AB,  BG,  on  met  les  deux  AF,  FG, 
qui  font  en  même  raifon,  parce  que  la  ligne  BF  divife  l'angle  ABG  en  deux  également, 
20  on  aura  cette  autre  analogie  AF,  FG  :  :  AE,  GE,  qui  fait  connoître  q^ue  le  Rectangle  des 
lignes  AE,  FG,  eft  égal  a  celuy  des  lignes  AF,  GE.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

L  E  M  M  E  II. 

Si  des  deux  extrémités  A,  C,  de  la  bafe  AC ,  du  triangle  ABC,  &  de  fon 
point  de  milieu  G,  on  tire  les  trois  lignes  AE,  CF,  GH,  perpendiculaires  k 
une  droite  quelconque  BD  tirée  de  C  angle  B  oppofé  a  la  bafe  AC:  les  lignes 
HE,  HF,  feront  égales  entre  elles, 

POur  la  démonftration  ,  tirez  du  point  G  la  ligne  GK.  parallèle  à  la  ligne  £D  ,  &  alors 
les  deux  triangles  AGK.  ,  GDH  ,  leront  femblables,  c'eft  pourquoy  les  quatre  lignes 
GD,  AG,  DH,  GK. ,  feront  proportionnelles,  aufli-bien  que  les  quatre  GD,  GC,  DH , 
JO  HE,  à  caufe  de  l'égalité  des  deux  lignes  HE,  GK,  8c  des  deux  GC,  GA.  On  connoî- 
tra  de  la  mè  ne  f  içon  qu'à  caufe  des  triangles  femblables  CDF  ,  GDF  ,  les  quatre  li- 
gnes GD,  De,  DH  ,  DF,  font  proportionnelles,  c'eit  pourquoy  en  compoiant  on  con- 
ô  '  noîtra 
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noîtra  que  les  quatre  GD,  GC,  DH,  HF,  font  proportionnelles:  6c  comme  nous  avons  re" 
connu  auparavant  que  les  quatre  GD,  GC,  DH,  HE,  font  aufli  proportionnelles,  on  con- 
clud aifément  que  les  quatre  DH,  HE,  DH,  HF  font  proportionnelles,  &  que  par  confe- 
quent  les  deux  HE,  HF,  font  égales.    Ce  qu'il  faloit  démontrer. 


Maintenant  pour  venir  à  la  refolution  du  Problème  propofé,  qui  a  occupé  les  plus  habite 
Géomètres  de  l'Europe ,  nous  le  réduirons  à  celuy-cy. 

PROBLEME. 

'Etant  donnez,  fur  un  Plan  les  deux  points  B,  C,  &  le  cercle  HDE,  dont  le  cen- 
tre eft  A*  &  le  Rayon  efl  AD;  trouver  fur  fa  conférence  le  point  H,  par  le- 
quel tirant  aux  deux  points  donnez,  B,  C,  les  droites  BHS  CHy  &  latouchan-  16 
te  ITy  perpendiculaire  au  Rajon  AH  y  les  deux  angles  BHI,  CHT foient  égaux 
entre  eux. 

C'Eft  la  même  chofequefion  demandoit  le  point  de  Reflexion  H, fur  la  furface  convexe 
ou  concave  d'un  miroir  Spherique  donné,  l'œil  étant  mis  au  point  donné  B,  &  l'objet 
à  l'autre  point  donné  C. 

Joignez  les  droites  AB,  AC  ,  &  divifez  leur  angle  B  A  C  en  deux  également  parla  droite 
AM,  à  laquelle  vous  tirerez  les  trois  perpendiculaires  BM,  CL,  HF,-  Tirez  encore  le  Rayon 
AH,  &  luy  tirez  par  fon  extrémité  H  la  perpendiculaire  IT  ,  qui  touchera  le  cercle  donné 
eri'-H,  &  coupera  la  ligne  AM  en  quelque  point,  comme  en  E.  Enfin  prolongez  les  Rayons 
CH,  BH,  julques  à  ce  qu'ils  rencontrent  la  même  ligne  AM  en  deux  points,  qui  font  icy 

Cette  préparation  étant  faite,  fuppofez 


AM  £  a. 
BM  £  k 
AL  X)  c. 
AD  )o  d. 


CLy^n. 
AF  £  x. 


pour  avoir  dans  le  triangle  rectangle  AFH,  cette  Equation,  xxfyyy  V)  dd>  qui  eft  un  lieu 
au  cercle  donné. 

Si  de  AL  )0  c  on  ôte  AF  £  x  ,  on  aura  LF  )0  c  x:  &  fi  de  AM  )0  "  on  ôte  la 

Lp  v>  c  v<  même  AF  )0       on  aura  MF  )0  *  Dans  le 

tv^VL        "  "  triangle  rectangle  A  MB  ,  on  trouvera  AB9  )0  **  ?© 

Mb  £  a — X.  ^  bb  y  &  dans  fc  triangle  rectangle  ALC ,  en  trou- 

AB^  £  **-\>bb.  ma  AC^  )Q  c  c  rj  nn  ,  Ôc  G  à  la  place  de  n  ,^on 


I 
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bbcc 


cy  xy 


FGX> 
AGDo' 
KF  » 
AK» 
AE  £ 
EG  X) 
EK» 


«y — xy. 
bfhy 

TÊT* 

dd 


ddn     f  *y  ddy  —  rixx 


nx- 

axy  V^B  b*x  ~ 


-xy 
-bdd- 


-ddy 


bx  fjH  xy. 


met  — ,  qui  Iuj  efl:  égal  ,  à  caufe  de«  triangles 
a 

femblables  AMB ,  ALC ,    on  aura   ACq  £  ce 

bbec 

#   

*a 

Dans  les  triangles  femblables  GCL  ,  GHF  ,  on 
a  cette  analogie,   CL,   H  F  :  :  LG ,  FG  :  c'eft 

pourquoy  en  divifant  on  aura  celle-cy,  CL  HF, 

HF  :  :  LF ,  FG  ,  ou  n  y.  y  :  :  c  x,  FG  ,  8c 

on  trouvera  F  G  )q  Cy      *L,  8c  par  confequent 
n — y. 

AG  *  0!!ZlfL. 
n — y. 

Dans  les  triangles  femblables  HFK ,  BMK  ,  on 
a  cette  analogie  BM,  HF  :  :  KM,  KF,  c'eftpour- 
quoy  en  compofant  on  aura  celle-cy,  BM  rg  HF, 
HF  ::  MF,  KF,  ou  by£iy,  y 

l'on  trouvera  KF   XL 

Ak  » 


a  x,  KF  ,  8c 

8c  par  confequent 


10 


dd 


Dans  les  triangles  femblables  EAH*,  F  AH,  on  trouvera  AE  )q  —  ,  8c  par  confequent 


EG  » 


ddn     cxy  ddy  • —  nxx 


,  &  EK  »  ■ 


axy  ^  bxx  bdd  ddy 


-xy  bxfyxy 
Maintenant  pour  avoir  un  autre  lieu  ,  on  confiderera  mie  puifque  les  angles  "bWlï 
CHT ,  ou  G  H  E ,  doivent  être  égaux ,  l'angle  G  H  K  eft  divifé  en  deux  également  par  la 
droite  HE,  à  laquelle  le  Rayon  AH  eft  perpendiculaire.    Ceft  pourquoy  far  le  Lem.  I. 
on  aura  cette  analogie,  EK  ,  AK  :  :  LG  ,  AG  ,  ou  en  termes  d'Algèbre  ,    celle  -  cy  , 


axy  h£  bxx*  bdd  ddy     ayfybx  . 

bxÇfrxy  b)fry 


ddnyfrcxy  ddy  nxx    nx  cy     &   fi  qq 


-xy 


20  multiplie  les  deux  premiers  termes  par  bxfyxy,  8c  les  derniers  par  nx  xy ,  on  î 

5    en  entiers  cette  autre  analogie  ,  axy  \%  bxx  bdd  ddy,  axy      bxx  ::  ddn  h£ 

1 — ddy 


aura 
cxy 


40 


nxjc,  nxx — cxy,  8c  en  diviiànt  on  aura  celle-cy,  6dd+  ddy,  axy  +  bxx::  xnxx 

 XCXy  ddn\%\  ddy,  nxx  cxy  ,  8c  en  divifant  les  deux  confequens  par  x  ,  on  aura 

cette  dernière  analogie,  bdd     ddy,  ay  hfr  bx  :  :  xnxx  icxy  dJn  rfr  ddy  .,  nx  cy, 

8c  par  confequent  cette  Equation ,  bddnx  bcddy  +  ddnxy  eddyy  )0  xanxxy ,  — xacxyy 

 aif.dny  *  addyyY&xbnx*  xbcxxy  bddnx  ^  bddxy  ,  ou  xbâdxy  —  bcddyïtf  ddnxy 

 eddyy  V)  xanxxy         xttcxxy  addny  ^  addyy  Çfr  *tnx*  —  xbcxxy  ^  bddxy  ,    8c  il 

i  la  place  de  xx  on  met  dd— yy ,  qui  luy  eft  égal,  a  caufe  du  lieu  trouvé  au  cercle  xxÇfryy 

y)  dd,  au  lieu  de  xbcxxy  on  aura  ibey*  —  xbeddy  ,  8c  au  lieu  de  xanxxy  ,  on  aura 

landdy '—  xany* ,  8c  encore  au  lieu  de  xbnx*  ,  on  aura  xbnddx  —  xbnyyx  ,  8c  on  aura  cette 

autre  Equation  ,    beddy  h£  ddnxy   eddyy  #  anddy          xany*  hft  addyy  —  xbnyyx 

xacxyy  ^  xbcy>  Ç$\  bdaxy  ,    ou  bedd  r#  ddnx  —  eddy  )0  addn  —  zanyy  addy 

bc 

xbnxy   xacxy  h£  xbccyy      bddx ,  Scfion  donne  à  la  lettre  n  fa  valeur  trouvée  *Jr, 


on  aura  cette  autre  Equation 
beddx 


beddx 


-eddy  )0  *My- 


xbbcxy 


xacxy  ^  bddx 


aeddy  )D  aaddyy  —  xbbcxy  —  xaacxy  Y$\  abddx  ,   ou  abddx  —  beddx  ^  aeddy 
aaddi  )0  xaacxy  rji  xbbcxy ,  8c  en  divifant  chaque  partie  par  xaac  h£<  xbbe ,  on  aura 

^ddx  beddx  rtf  aeddy  ^  aaddy  _  bc 

,  )q  Xy:  8c  parce  que  nous  avons  n      — .  nous  au  - 

xaac  I^H  ibbc  * 
rons^w  )0  h,  c'eft  pourquoy  fi  à  la  place  de  bc  on  met  an,  on  aura  cette  autre  E<luat^^ 
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Mïn—ii***~id,*  *adi,  fi  ^  p(t  ,  .  h  pUce  de  u  frjai0„ 

xaac  >t$\  x6lc 

*</J  bpx  —  pnx  y£  pcy  ffrapy 

- ,  on  aura  cette  autre  Equation ,  1  JO  xy ,  8c  encore  fi  1  on 

2  C  J 

bp  pn  cp&ap 

 »  8c  g  à  la  place  de  ,  on  aura  cette  dernière  Equation» 


aa  hf|  bb 


net  /  à  la  place  de 


fx  gy  Yj  xy ,  qui  e!l  un  lieu  à  une  Hyperbole  entre  Tes  afymptotes,  ou  le  Re&angle 
commun  ell  fg>  |>mme  l'onconnoîtra  en  reduifant  l'Equation  en  celle-cy,  jx  J3xy  —  çy* 
8c  en  fuppofant  X  —  g  )0  *>>  en  forte  qu'on  ait  X  Yj  gi  car  on  aura  cette  autre 

IO  Equation,  fg  y^y^yonfg  ^  y^  —  foy  laquelle  eu  fuppofant  y — /  )0  «,  fe 

réduit  à  cdle-cy,  )0  qui  eit  bien  un  lieu  à  l'Hyperbole  entre  fes  afymptotcs,  oà 
le  Re#ang!e  commun  ell 


CON  STRUCTION. 


Cherchez  aux  deux  1 


:  lignes  AB,  AD,  une  troifiéme proportionnelle  AP,  8c aux  deux  AC, 
AD ,  une  troifiéme  proportionnelle  AQ,  8c  joignez  la  droite  PQ,  que  vous  diviicrez  ea 
deux  également  au  point  R,  par  lequel  vous  tirerez  la  droite  RS  parallèle  à  la  ligne  AM, 
8c  la  droite  RN  perpendiculaire  à  h  même  ligne  AM  ,  pour  décrire  du  centre  R  par  les 
points  P,  Q,  entre  les  afymptotes  RS,  RN,  deux  Hyperboles  opDofées  PAH,  HQV,  qui 
donneront  lur  la  circonférence  du  cercle  donné  le  point  H  qu'on  cherche. 

Pour  vous  faire  voir  le  fondement  8c  la  démonltration  de  cette  tonllruttion ,  tirez  a  la 
20  'igne  A  M  les  deux  perpendiculaires  PX,  QY,  8c  la  parallèle  QZ.  Cela  étant  tilt  OU  COU. 
iiderera  que  puifque  par  la  conitrudhon  on  a  ces  deux  analogies, 
AB  ,  AD  ::  AD,  AP. 
AC,  AD  ::  AD,  AQ. 

dd  dd 
on  trouvera  AP  YJ"  &  AQ  £ — 7^ZZ>  °» 


dd 

AP  Yj  

dd 

aqjo^=: 

bdu 

_px  x>— xnruy>o* 


AQ  Yj- 


i  r%l  bb  ¥  ce  hj*  nn 

-,  à  caufe  de  n  XK  ou  AQ.  X>!^# 


AX  » 
AY  X> 


adJ 


y)  p. 


aaYfrbb 
xadd 

aacc  ^  bbc 
ddn 


ccfynn 
ddn  bp 

oz  »-7rr*>-. 


4©  XY» 


«fi*  P 
OX  D0-~»  OY. 

OF  30  x— g  X>  *« 

U  


à  caufe  de  JO  P» 

Dans  les  triangles  femblables  ABM  ,  APX  ,  on  trouvera 
bdd  add 
PX  Yj_ — ,  8c  AX  00— _ -Yj  f. 
a*  ï&bb  aafy  bb 

Dan*  les  triangles  femblables  ACL  ,  AQY  ,  on  trouvera 
ddn  abd 

QY ,  ou  OZ  )0    Yj   ^  T  ■  >  à  caufe  de 

ce  rfl  nn         **c  bbc 
bc  „ 

»  30  —,  8c  AY  )0  X)   ,  à  caufe  de 

a  ccfynn .      aac  bbc 

bc  \  ^  *p  aad 

n  V)-,  diiAY  JO  —  ,  à  caufe  de — -— 

^  '  hjH  00 

Si  de  AY  )0  —  »  on  *te  AX  £  ^  ,  on  aura  XY  £ 
^      ^  •  j^nt  ja  mojt^  _î  eft  ^gajc  4  ia  ijgnc  OX, 


ou  OY ,  par  U  Lem.  2. 

Nous  avons  donc  OX  £ 


•tant  ajoutée  à  AX      p,  ©n  aura  AO 


-  Yj  OY  ,  laquelle 
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M*p-~iapcfycep 

imc  ffr  icc 
aap  —  ncp 

acÇ^cc 

OR 


4Pi 

laquelle  étant  ôtée  de  AF  £  *,  il  reliera  OF,  ou  RV  £  x 
—  g  )0  *• 

Dans  les  triangles  femblables  XP*  ,  YQ*  ,  on  a  cette 
analogie,  PX,  QY  ::  X* ,  Y«,  c'eft  pourqùoy  en  compo- 
fant  on  aura  celle -cy  .  PX  ^  PY,  PX  XY,  Y*  .  ou 
bdd        bp        bJd         ap —  cp 

■*  .  — ^TT7  :  :    ,   X*  ,   8c  l'on  trou- 


Aa^àb 
?era  X«  £ 


 cJdp 


ar 

VH»;— /X>«- 


fe  de        )q        »Jh  bbp 
XY  Jj-ÏLZSL,  il  rcftera*Y  £ 


ou  x*  >q 


a?  —  cp 


"/>  —  'A 

&  «tant  X.  — ^7 
on  aura  O*»  V) 


*p—»cp 


•  de  I(| 
&de 


c\fec 


Dans  les  triangles  femblables  «OR  ,  *YQ^,  on  trouvera  OR  V)  ~  tH  Y)  oa 

A6  Mh  £r   np  bp 

OR  5o-L  -,  à  caufe  de  »  J)  -,  &  ôtant  OR  )q —          de  OZ  £  -i  ,   il  reftera 

KZ  &  k  même  OR  ,  ou  FV  )}  /.  étant  ôtée  de  FH  %  y  ,  û  reftera  20 

ic 

"YYl  ^0  y  /  }0 

Parla  propriété  de  l'Hyperbole  entre fes  afymptotes  le  Rectangle  RVH»  ou  z.*,  ou  xy~fx 
^xX  xac  y  xccpy  —  xtrpx  ï£\  *èpp  \fa  bcpp  \fi  xcnpx  anpp  cnpp 

— xr — fz> oubien  ^ 

«ft  égal  au  Rc&angle  RZQ^,   ou  fg  ,  ou  abpp  Çfr  hepp  anpp  cnpp.  &  reduifant 

—  npx  rf  cpy  »£i  *py  4 

cette  Equation  ,  on  a  celle -cy,  h*  )0  *T  »  SUI  etant  1*  même 

que  celle  qui  a  déjà  été  trouvée  auparavant,  fait  connoître  que  la  conftru&ion  précédente 
luy  convient. 

De  plus  puifqu'on  a  par  la  nature  de  l'Hyperbole  entre  fes  afymptotes  RZQ.  )0  RVH, 

^»  ou  jg  X)  A  OR,  on  aura  AOR  )0  RZQ^,  &  par  confequent  abpp^bcpp  5U 


 cnpp  t   &  cette  Equation  étant  rcfbluë,  on 


 r npp  )3  »i< 

bc 

trouvera»  v>  — ,  comme  on  I'avoit  trouvé  auparavant»  ce  qui  fait  voir  que  le  Re&an- 
^  a 

glc  AOR  eft  égal  au  Rectangle  RZQ^  Mais  cela  fe  peut  démontrer  géométriquement  en 
cette  forte. 

Dans  les  triangles  femblables  A  PX,  APY,  on  a  cette  analogie ,  AX,  A  Y  :  :  PX  ,  QY  * 
c'efl:  pourqùoy  fi  à  la  place  des  deux  derniers  termes  PX,  QY,  on  met  ces  deux  P*>  Q_*. 
qui  font  en  même  ration ,  à  caufe  des  triantes  femblables  PX*,  QY*,  on  aura  cette  autre 
analogie.  AX,  A  Y  ::  P*,  Q*,  &  en  diviïànt  on  aura  cellc-cy ,  XY,  AX  :.  zR*,  P*,3c 
en  prenant  les  moitiez  des  deux  anfcccdcns,  on  aura  celle-cy,  OX,  AX  ::  R*,  Q*>>  Se  en 
compofant  on  aura  cc.lc-cy  ,  AO,  OX  :  :  PR,  R« ,  ou  AO  ,  QZ  :  :  QR  ,  R»  ,  &  h  a  lapla- 
ce  des  deux  derniers  termes  QR,  R*,  on  met  les  deux  RZ ,  RO,  qui  font  en  même  raiion.  40 
à  caufe  des  ttiangles  femblables  QkZ  ,  OR*,  on  aura  cette  dernière  analogie ,  AO,  QZ:  : 
RZ ,  RO  ,  qui  tait  connoître  que  le  Reâangle  AOR  eft  égal  au  Rcdtangle  RZQ,  8c  par 
confequent  au  Reclanglc  RVH.    Ce  qu'il  raloit  démontrer. 

On  peut  aulfi  démontrer  géométriquement  que  l'Hyperbole  PAH  paffe  par  le  centre 
A  du  cercle  donné.  Car  fi  l'on  tire  la  droite  A>  parallèle  à  la  ligne  OR,  &  la  droite  P*- 
pa-allcle  à  la  ligne  XO,  on  aura  dans  les  triangles  femblables  PX*  ,  OR*  ,  cette  analo- 
gie P*,  R*  ::  PX,  OR,  c'eft  pourqùoy  en  compofant  on  aura  celle-cy  ,  PR  »  •"• 
X  *OR,  OR,  &  fi  à  la  place  des  deux  premiers  termes  PR  ,  R*  ,  on  met  les  deux 
AO,  OX,  qui  ibnt  en  même  raiibn,  comme  vous  avez  vû  dans  la  démonflration  preic 

Qqq  1  dente, 
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dente,  on  aura  cette  dernière  analogie,  AO,  OX  ::  PX^OR,  OR,  ou  R/,  P*r  :  :  Rjf  • 
JA ,  qui  fait  connoître  que  le  Rectangle  RJA  eft  égal  au  Rettangle  RîtP,  &  que  par  con- 
fequent  le  point  A  eft  de  l'Hyperbole.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

Mais  cela  s'enfuit  évidemment  de  la  démonftration  précédente.  Car  puifque  le  Rectangle 
AOR ,  ou  RM  eft  égal  au  Re&angle  R7.Q,  &  que  le  point  Q^eft  de  l'Hyperbole  ,  il  faut 
que  le  centre  A  du  cercle  donné  foit  aufli  de  l'Hyperbole.  Vous  prendrez  garde  que  la 
droite  AH  ne  pafle  pai  par  le  centre  R  des  deux  Hyperboles  oppofées  ,  quoy  que  cela  pa- 
roitTe  dans  la  Figure. 

Vous  prendrez  aufli  garde  que  fi  l'on  tire  la  droite  BC  ,  le  triangle  ABC  fera  coupé  par 
la  droite  PQjl'une  manière  foucontraire  ,  c'eft-à-dire  que  l'angle  ABC  fera  égal  à  l'angle 
AQP,  Se  l'angle  ACB  à  l'angle  APQ^  Car  puifque  par  la  conftru&ion  le  Rayon  AD  eft 
moyen  proportionnel  entre  les  deux  lignes  AB,  AP.  3c  aufli  entre  les  deux  AC,  AQ^  le 
1°  Re&angle  ibus  les  deux  premières  AB  ,  AP  eft  égal  au  Rectangle  fous  les  deux  dernières 
AC,  AQ,  c'ert  pourquoy  les  quatre  lignes  AB,  AC,  AQ^,  AP  ,  feront  proportionnelles» 
ce  qui  rend  femblables  les  deux  triangles  ABC,  APQ^  &c. 

Pour  fçavoir  fi  le  Problème  propofe  eft  folide  ,  comme  nous  avon»  dit ,  il  faudra  faire 
des  deux  lieux  trouvez  une  Equation  conftitutive ,  ce  qui  eft  facile ,  car  dans  le  lieu  trou- 


vé au  cercle  on  trouve  J  dd  - 
beddx  — 

tnerae^  £  . 


aadd  aedd  ~ 
heddx  abddx 


—  xx»  8c  dans  le  lieu  trouvé  à  l'Hyperbole  ,  on  trouve  le 

Mdx.   

 .   Ainfi  on  aura  cette  Equation  jdd—yy 


xbbex  - 


' ,  laquelle  étant  délivrée  d'afymmetrie  fe  réduit  à  une  de 
aaddyji  aedd  xbbex  xaacx  * 

quatre  dimenfions ,  qui  fait  connoître  que  le  Problème  propofé  eft  folide. 
~°     Mais  cette  Equation  conftitutive  fc  peut  trouver  bien  plus  facilement ,  en  changeant  la 
préparation  précédente  en  la  fuivante,  qui  eft  de  M.  l'Abbi  de  Catelan,  dont  le  mérite  eft 
«onnu  de  tous  les  Sçavans. 

Ayant  joint  comme  auparavant,  les  droites  AB,  AC  ,  AH,  tirez  des  points  H  ,  B,  les 
droites  HF,  BM,  perpendiculaires  a  la  ligne  AC  Tirez  du  point  H  la  ligne  HK  parallèle  à 
la  ligne  AC,  &  la  ligne  HL  parallèle  à  la  droite  AB.  Tirez  encore  du  même  point  H  la 
ligne  HE,  enfortc  que  l'angle  HEA  foit  égal  à  l'angle  AHC,  ou  à  l'angle  AHB,  &  la  ligne 
HG,  en  forte  qûe  l'angle  ^iG A  foit  égal  au  même  angle  AHB. 

Cette  préparation  étant  faite,  on  confiderera  que  les  triangles  AHB,  AHG,  font  fembla- 
bles ,  parce  qu'ils  ont  un  angle  commun  en  A ,  &  que  l'angle  AGH  a  été  fait  égal  à  l'angle 
AHB.    C'eft  de  la  même  façon  que  l'on  connoîtra  que  le  triangle  AHC  eft  ffcmblable  au 
;le  AHE-    On  conîiderera  encore  que  là  figure  AK.HL  étant  un  Parallélogramme ,  les 
3n  angles  K,  L,  feront  égaux  j  8c  comme  les  angles  G,  E,  le  font  aufli  ,  il  s'enfuit  que  les 
*    triangles  GHfC,  EHL,  font  femblables.  * 
Cela  étant  iuppofé ,  mettez 

AB  y,  a.  AH  X>  r. 

AC  >o  b.  AF  X>  .v. 

AM  y,  c.  HF)o  v. 

BM  )o  d.  AD  )3  r. 

•  Dans  le  triangle  rectangle  AHF,  on  trouvera  cette  Equation,  xxfyyy  yy  rr ,  qui  eft  un 
lieu  au  cercle  donné,  comme  auparavant. 

*f  ry 

Dans  les  triangles  femblables  ABM,  LHF,  on  trouvera  HL  )q' — ,  &  FL  Y)    ,  la- 

d  ^  d  \ 

4°  quelle  étant  ôtée  de  AF  y)  x>  on  aura  AL  £  x  — ,  c'cft  pourquoy  fon  égale  HK 

d 

vaudra  aufli  .v — 2-,  Se  la  ligne  AK  égale  à  HL  ,  vaudra  ^L. 

d  "  "  d  # 

Dans  les  triangles  fcmb!ab!es  AHB,  AHG,  on  trouvera  AG  )q  *Z  ,  &  dans  les  deux 

a 

femblables  AHC,  ABE,  on  trouvera  AE  y^Z  ,  laquelle  étant  diminuée  de  AL  y)  x 

h 
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HL  »  x—Z  »  AK. 

d 

„  rr 

A  G  X>-« 
.  _  rr 

I0  AE  X)  -r- 
0 


EL  yo—^-x^. 
b  d 


GK 


C  A  T  O  P  T  R  I  CLU  E. 

Enfin,  dans  les  triangles  femblables  GHK,  EHL»  ont  cet* 
ta  analogie, 

#  HK,        GK.    ::    HL,        EL,  OU 
cy    rr     ay       *y     rr  cy 

*  d     a      J         d*    b  / 

rrx  texy 
fie  par  confequent  cette  Equation  ,  xx  rj  — — - 

erry      ccyy      rry      a.ayy  xcxy  rrx 

*W  ccyy 

y)  .  ,  8c  11  a  la  place  de  > 


dé 

erry  rry 


f    *  d' 


dd  bd  d 

•n  met  dd  ,  qui  luy  eft  égal ,  à  caufe  du  triangle  re&angle 

xccxy  rrx 

AMB,  on  aura  cette  autre  Equation,  xx  — 


>q  yy  ^2.  —  r^jL»  qui  eft  un  lieu  à  une  Hyperbole,  &c. 

H*ft  évident  que  lors  que  les  deux  lignes  AB  ,  AC.  feront  égales,  le  Problème  fera 
Plan.,  &  que  le  point  H  de  Reflexion  fera  au  milieu  de  l'arc  DD,  de  forte  que  le  Rayon 
AH  [divifera  l'angle  BAC  en  deux  également.  Nous  ajouterons  encore  icy  le  Problème  iui* 
ZO  vanf,  qui  eft  pour  une  double  Reflexion. 

PROBLEME. 
Trouver  les  points  C,  E>  fur  les  cotez,  B  S,  DD  ,  du  Rectangle  donné  BBDD, 
par  lefquels  çr  par  les  points  donnez,  A,  G,  fur  le  Plan  du  même  Rectangle, 
tirant  les  droites  AC7  CE,  EG  y  l'angle  ACB  foit  égal  k  l'angle  DCE,  &  Can- 
ule EEG  égal  k  l'angle  DEC. 

C'Elfta  même  chôfe  que  fi  l'on  cherchoit  fur  le  bord  d'un  Jeu  de  Billard  le  point  C. 
auquel  on  doit  envoyer  une  Bille  mife  fur  le  tapis  au  point  A  ,  pour  toucher  par  deux 
bricoles  une  autre  Bille  mife  fur  le  même  tapis  au  point  G. 

Tirez  par  le  point  donné  A,  la  droite 
"fi      T*     E  ^  parallèle  au  côté  DD,  &  par  l'autre 

 r\  _  point  donné  G,  la  droite  GF  parallèle  au 

côté  BD ,  &  fuppoiez 


4° 


AB  )0  *. 
BD  )0  b. 
DF  )0  c. 


FG 
BC 


Si 


pour  avoir  CD  )0  b  x  ,   &  dans  les 

triangles  femblables  ABC,  CDE,  on 

trouvera  DE   a,  &  par  confc- 

x 

quent  EF  )0  rfrf  *  »  &  dans  les 

x 

triangles  femblables  ABC,  EFG  ,  on 
trouvera  cette  analogie,  AB,  BC  EF, 

FG,  ou  4,  x':  :  ar^c   !_,</,&par 

x 

confequent  cette  Equation  .  ad  y>  ax 
Çfccx  *b  >  dans  laquelle  on  trouvera 

X  )0  ab^ad  ,  d'où  l'on  tire  cette  analo- 
gie ,  *  *f  ?  *  •  *•  *H  donn  c  o"! 


CATOPTRI  CLU  E. 


+5>î 


CONSTRUC  TION. 

Chercher  aux  trois  lignes  AB  DF,  BD  GF,  AB  ,  une  quatrième  proportionnelle 
BC,  qui  donnera  le  point  C  :  &  pour  avoir  l'autre  point  E,  on  mènera  la  droite  AC,  Se 
on  fera  l'angle  DCE  égal  à  l'angle  BCA  :  &  ii  l'on  joint  la  droite  GE ,  l'angle  F£G  fera 
égal  à  l'angle  DEC. 

Démonstration. 

Car  puifque  nous  avons  cette  analogie  AB  >J  DF,  BD  ^  GF  :  :  AB  ,  BC  ,  en  permu- 
tant 8c  en  diviiànt  nous  aurons  cclle-cy ,  DF,  AB  :  :  CD  GF,  BC  :  8c  fi  à  la  place  des 
deux  confequens  AB,  BC,  on  met  les  deux  DE,  DC,  qui  font  en  même  raifon ,  à  caufe 
des  triangles  lemblables  ABC,  EDC  ,  on  aura  celle-cy ,  DF ,  DE  ::  CD^GF,  CD,  8c 
enfin  en  divifant  on  aura  cellc-cy  ,  EF,  ED  :  :  GF  ,  CD,  ce  qui  rend  femblables  les  deux 
triangles  GFE,  CDE,  8c  l'angle  DEC  égal  à  l'angle  FEG.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

La  Cathetc  d'Incidence  efl:  une  ligne  droite  tirée  d'un  point  de  l'objet  perpen- 
diculairement à  la  ligne  ReflechifTante.  Il  eft  évident  que  quand  le  Miroir  eft 
Spherique ,  cette  ligne  pafTe  par  le  centre  du  Miroir. 

L,a  Cathetc  de  COcil,  ou  la  Cath et e  de  Reflexion ,  eft  une  ligne  droite  tirée  de 
l'œil  perpendiculairement  à  la  Ligne  ReflechifTante.  Il  efl  évident  aufli  que  dam 
un  Miroir  Spherique  cette  ligne  pafTe  par  fon  centre. 

La  Figure  Difforme  eft  une  figure  irreguliere  décrite  par  artifice  fur  un  Plan,  z% 
laquelle  paroît  régulière  étant  vue  par  Réflexion  fur  la  furface  convexe  d'un 
Miroir  cylindrique ,  ou  conique. 

Le  Fojer  <£un  Miroir  eft  le  point  où  les  Rayons  de  Lumière  s'unifient  étant 
réfléchis  fur  la  furface  concave  d'un  Miroir  Spherique,  ou  Parabolique. 

La  Vtfion  Diretle ,  ou  la  Vtfion  Simple  eft  celle  qui  fe  fait  par  la  réception  des 
e/peces  en  lignes  droites  tirées  directement  de  l'objet  à  l'oeil. 

La  Vfion  Rompue  eft  celle  qui  fe  fait  par  des  Rayons ,  qui  partant  de  l'ob- 
jet ,  &  pénétrant  divers  milieux  hors  de  l'œil ,  fe  détournent ,  &:  fe  rompent 
par  les  différentes  transparences  cfés  milieux,  qui  les  empêchent  d'aller  directe- 
ment à  l'œil.  C'eft  cette  efptce  de  vifion  par  Réfraction  que  les  Mathemati-  3* 
ciens  apcllcnt  Diop trique }  dont  nous  allons  parler  en  particulier. 

DIOPTRIQUE. 

LA  Dioptri  qjj  E  eft  une  partie  de  l'Optique,  qui  démontre  les  diffé- 
rentes Refratttons  que  fouffre  la  Lumière ,  lorfquclle  paffe  par  plufieurs 
milieux  diverfement  diaphanes,  &  fur  tout  à  travers  l'air,  &  les  verres  qui  4$ 
fervent  aux  Lunetes,  &  en  fuite  les  accidens  qui  arrivent  à  cette  occafion  à  la 
vue',  &  aux  objets  vifibles. 

La  Refraction  eft  le  détour  de  la  ligne  droite  d'un  corps  qui  paffe 
obliquement  d'un  milieu  diaphane  dans  un  autre  plus  ou  moins  rare ,  félon 
laquelle  ce  corps  continueroit  de  fe  mouvoir  fans  la  refifbnve  de  ce  milieu* 
qui  eft  la  caufe  que  le  corps  en  continuant  fon  chemin  fe  détourne  de  fa  recti- 
tude. 
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J['ay  dit  Obliquement,  parce  qu'un  Rayon,  qui  n'a  point  d'inclînaifon ,  c'eft- 
ire  qui  tombe  perpendiculairement  iur  un  corps  diaphane  ,  &  tranfparent, 
n'a  point  de  Refraction ,  n'y  ayant  aucune  raifon  qui  l'oblige  à  fe  rompre  plutôt 
d'une  part  que  d'une  autre. 

Le  Rayon  tombant  incliné  d'un  milieu  plus  rare,  ou  plus  diaphane,  fur  un 
autre  plus  denfe,  ou  moins  tranfparent,  comme  de  l'air  fur  la  furface  de  l'eau, 
en  fe  rompant  s'aproche  delà  perpendiculaire  tirée  du  Point  d'incidence  à  angles 
droits  fur  la  furface  de  l'eau  en  laquelle  fe  fait  fa  Réfraction,  &  laquelle  à  caufe 
de  cela  eft  apcllée  Surface  Rompante,  &  cette  forte  de  Refraction  fe  nomme  Rc- 
10  frattion  a  la  perpendiculaire. 

Mais  le  Rayon  tombant  incliné  d'un  milieu  plus  denfe  en  un  plus  rare,  com- 
me du  verre  en  l'air,  en  fe  rompant  il  s'éloigne  de  la  perpendiculaire,  &  cette 
forte  de  Réfraction  fe  nomme  Refrattion  de  la  perpendiculaire.  Cela  s'entendra 
mieux  dans  la  Figure  fuivante. 

Nous  voyons  par  expérience  qu'un  Rayon  de  Lumière  comme  EF,  étant 
envoyé  de  quelque  milieu  ,  comme  de  l'air  ,  fur  un  corps  diaphane  plus 
denfe  ,  comme  fur  l'eau  qui  eft  enfermée  dans  le  vafe  ABCD  ;  ce  rayon 
d'incidence  EF,  au  lieu  de  pénétrer  l'eau  par  la  ligne  droite  EFG,  comme 
il  feroit  fans  la  refiftance  de  ce  fécond  milieu  ,  qui  eft  l'eau ,  il  la  traverfe 
£0  par  la  ligne  FH  ,  qui  s'aproche  icy  de  la  perpendiculaire  IFK,  parce  que  ce 
Rayon  EF  part  d'un  milieu  plus  rare  pour  entrer  dans  un  plus  denfe:  car  il 
arriveroit  tout  le  contraire ,  s'il  partoit  d'un  milieu  plus  denfe  pour  entrer 

dans  un  plus  ra- 

Ë  L    I  J\T  re.  Comme  6 

HF  étoit  un 
Rayon  de  Lu- 
mière, &  qu'il 
partît  de  l'eau 
pour  entrer  dans 
l'air,  au  heu  de 
fe  continuer  di- 
rectement en  L, 
parla  ligne  droi- 
te HFL ,  com- 
me il  feroit  fi 
l'air  ne  faifoit 
aucune  refiftan- 
ce ,  il  fe  rompt 
au  point  d'inci- 
dence F ,  &  eft 
porté  en  E ,  par 
la  ligne  droite 

FE ,  qui  s'éloigne  de  la  perpendiculaire  IF.  D'où  il  fuit  que  l'œil  étant  mis 
au  point  E,  il  verra  l'objet  H  en  G,  puifqu'il  le  verra  par  le  Rayon  EF, 
qui  étant  continué  va  en  G,  ce  qui  fait  paroître  l'objet  H  plus  élevé. 

Il  ne  faut  donc  pas  s'étonner  fi  un  objet  qui  ne  peut  pas  être  vû  dans  Je 
fond  d'un  vafc  vuide,  à  caufe  de  la  hauteur  de  fon  bord,  il  peut  être  vû  en 

mettant 
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mettant  de  l'eau  dans  ce  vafe,  parce  que  pour  lors  il  fe  fait  une  Refraction  qui 
fait  paroître  l'objet  plus  élevé,  en  telle  forte  que  le  bord  n'empêche  pas  tou- 
jours qu'on  ne  puifle  voir  l'objet,  comme  l'on  en  fait  l'expérience  tous  les 
jours.  C'eft  aufli  parlamémeraifon  qu'un  bâton  droit  étant  mis  dans  l'eau  pa- 
roi t  recourbé. 

L'Axe  d'Incidence  eft  une  ligne  droite  tirée  par  le  Point  d'Incidence,  &  per- 
pendiculaire à  la  Surface  rompante  :  comme  IF. 

L'Axe  de  Refraftion  efth  continuation  en  ligne  droite  de  l'Axe  d'incidence  au 
dedansd'un  milieu  plus  denfe,  ou  bien  plus  rare  :  comme  FK. 

L'Angle  d'inclinaifon  d'un  Rayon  ,  ou  fimplement  Vinclinaifon  d'un  Rayon,  10 
eft  l'angle  que  fait  ce  Rayon  avec  l'Axe  d'incidence  dans  le  premier  milieu 
au  point  où  il  rencontre  le  fécond  ,    c'eft-à-dire  au  Point  d'incidence: 
comme  fi  EF  eft  un  Rayon  de  Lumière ,  l'Inclinaifon  de  ce  Rayon  fera 
l'angle  EFI. 

C'eft  l'Inclinaifon  du  Rayon  qui  caufe  fa  Réfraction ,  étant  cartain  que  le 
Rayon  tombant  plus  incliné,  ou  plus  obliquement  fur  un  même  fécond  mi- 
lieu, y  a  plus  grande  Réfraction,  que  celuy  qui  tombe  moins  incliné  ,  une 
moindre:  &  que  celuy  qui  y  tombe  également  inclinérefpedivement  y  a  éga- 
le Réfraction.  D'où  il  fuit  que  le  Rayon  qui  n'a  point  d'inclinaifon  n'a  aufli 
point  de  Refraction.  2  a 

En  la  Figure  précédente,  le  Rayon  MF  tombe  plus  incliné  fur  la  Surface 
rompante,  ou  fur  la  Surfacedu  fécond  milieu,  que  le  Rayon  EF,  c'eftpour- 
quoy  il  s'y  rompt  davantage  :  car  au  lieu  d'être  directement  continué  en  N,  il 
fe  rompt  au  point  d'incidence  F,  &  eft  porté  en  O.  Mais  EF  fe  rompant  au 
même  point  F,  eft  feulement  porté  en  H. 

Le  Rayon  de  Rcfraftton ,  ou  Rayon  Rompu ,  eft  la  ligne  droite,  par  laquelle  le 
Rayon  d'incidence  change  fa  rectitude,  ou  fe  rompt  en  traverfant  le  fécond 
milieu  plusdenfe,  ou  bien  plus  rare  :  comme  fi  EF  eftun  Rayon  d'incidence, 
la  ligne  FH  fera  un  Rayon  de  Refraction.  Pareillement  fi  OF  eft  un  Rayon 
d'incidence,  la  ligne  FM  fera  le  Rayon  de  Refraction.  30 

Le  Plan  de  Réfraction  eft  une  Surface  tirée  par 'le  Rayon  d'incidence ,  &  par 
l'Axe  d'incidence.  Il  eft  évident  que  ce  Plan  eft  perpendiculaire  à  la  Surface 
Rompante,  &  qu'étant  continué  il  pafle  par  l'Axe  de  Refraction  ,  &  par  le 
Rayon  de  Refraction.  Il  eft  aufli  évident  que  ce  même  Plan  pafle  par  le  Point 
d'incidence,  &  qu'il  contient  les  Angles  d'inclinaifon,  &  leurs  angles  corref- 
pondans  de  Refraction. 

L'Angle  de  Réfraction  eft  celuy  qui  eft  fait  par  le  Rayon  d'incidence  di- 
rectement prolongé  au  dedans  du  fécond  milieu  ,  &  par  le  Rayon  de  Refra- 
ction :  comme  fi  EF  eft  un  Rayon  d'incidence  ,  l'Angle  de  Refradion  fera 
GFH.    Pareillement  fi  MF  eft  un  Rayon  d'incidence,  l'Angle  de  Refraction  40 
fera  NFO. 

La  relation  refpective  qui  fc  trouve  entre  l'Angle  de  Refraction ,  &  l'Angle 
d'incidence,  eft  telle  que  lorfque  l'Angle  de  Refraction  eft  grand,  l'Angle 
d'incidence  au  contraire  eft  petit,  &:  réciproquement  l'Angle  d'incidence  étant 
grand ,  l'Angle  de  Refraction  au  contraire  eft  petit.  M.  Blondelàit  que  la  liai- 
fin  des  Sinus  des  Angles  d'incidence  aux  Sinus  des  Angles  de  Refratlion  ,  eft  tou- 
jours la  même. 
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Nous  entendons  icy  par  1' 'Angle  d 'Incidence  celuy  que  fait  le  Rayon  d'inci- 
dence avec  la  Liçnede  Réfraction ,  par  laquelle  on  conçoit  icy  la  commune  fection 
du  Plan  de  Réfraction,  &  de  la  Surface  rompante  ,  &  nous  entendons  par  le 
Rayon  d  Incidence,  que  Ton  apclle  aufiî  Rayon  IncidcntteRzyon  de  Lumière  qui 
part  en  ligne  droite  d'un  point  d'un  objet  vifîble  dans  un  même  milieu,  jufqu'à 
ce  qu'il  rencontre  un  fécond  milieu  en  un  point  que  l'on  apelle  Point  d  Incidence  y 
&  aufTi  Point  de  Rtfrac~lton>  parce  que  c'efl  en  ce  point  où  fe  fait  la  Refraction, 
comme  F. 

V  Angle  Rompt  eft  celuy  que  fait  le'Rayon  rompu  avec  l'Axe  de  Réfraction  : 
jo  comme  fi  EF  eft  un  Rayon  d'incidence,  l'Angle  rompu  fera  KFH.  Pa- 
reillement fi  la  ligne  MF  reprefente  un  Rayon  incident ,  l'Angle  rompu  fera 
KFO. 

L'Angle  rompu  devient  toujours  moindre  à  mefure  que  l'Angle  d'inclinaifon 
eftpluspetit,  defortequequandranglcd'inclinaifoneftnul,  cequi  arrive  lorf- 
que  le  Raye*  d'incidence  eft  perpendi  culairc  à  la  Surface  rompante ,  ou  à  la  ligne 
de  Réfraction ,  l'Angle  rompu  eft  auffi  nul. 

Quoyque  l'Angle  rompu  croifle,  &  décroiffe  à  mefure  que  l'angle  d'incli- 
naifon eft  plus  grand  ou  plus  petit ,  néanmoins  cela  ne  fe  fait  pas  également, 
c'eft-à-dire  que  fi  on  augmente  l'angle  d'inclinaifon  par  exemple  d'un  degré, 
10  l'Angle  rompu  ne  s'augmentera  pas  d'un  degré,  mais  avec  cette  proportion  fé- 
lon le  P.  Déchalesy  que  les  Sinus  des  angles  d'inclinaifon  dans  unmêmemilieu 
font  proportionnels  aux  Sinus  de  leurs  Angles  rompus  dans  un  autre  milieu  plus 
denfe  ,  ou  plus  rare  ,  c'eft-à-dire  que  le  Sinus  dun  Angle  d'inclinaifon  efl  au 
Sinus  de  fin  Angle  rompu  y  comme  le  Sinus  dun  autre  Angle  d  inclinai/on  dans 
le  même  milieu  ,  au  Sinus  de  fin  Angle  rompu  dans  le  même  fécond  milieu» 
C'eft  pourquoy  fi  on  a  une  fois  connu  par  quelque  bonne  obfervation  l'an- 
gle rompu  pour  un  angle  quelconque  d'inclinaifon ,  on  pourra  connoître  par 
la  Trignonometrie  les  angles  rompus  pour  tous  les  autres  angles  d'incli- 
naifon. 

30  Le  P.  Chérubin  dit  que  les^Refractions  du  verre  jufqu'à  30  degrez  d'inclinai- 
fon, autant  que  le  fensen  peut'juger,  font  proportionnelles  aux  inclinaifons  des 
Rayons.  Quel'inclinaifon  n'excédant  pas  30  degrez,  l'anglede  Refraction  du 
Rayon  qui  entre  dans  le  verre,  eft  environ  la  troifiéme  partie  de  l'angle  d'in- 
clinaifon du  Rayon  dans  l'air.  Enfin  que  l'inclinaifon  n'excédant  pas  30  de- 
grez ,  l'Angle  de  Réfraction  du  Rayon  entrant  d'un  milieu  plus  denfe  dans 
l'air,  comme  par  exemple  fortant  d'un  verre  dans  l'air,  eft  environ  la  moitié 
de  l'angle  d'inclinaifon  du  Rayon  dans  le  milieu  plus  denfe  ,  comme  icy  dans 
le  verre. 

Le  Concours  des  Rayons  en  la  vifion  rompue,  c'eft-à-dire  en  la  Dioptrique, 
40  eft  l'aflemblage  de  plufieurs  Rayons  fiiits  convergens  par  leurs  Réfractions  en  la 
pénétration  d'un  Verre  convexe,  ou  de  l'Humeur  Cryftallin,  lefquels  prolon- 
gez fè  terminent  à  un  feul  point,  lequel  à  l'égard  du  verre  convexe  fe  nomme 
foyer. 

Le  Pinceau  Dioptrique  ,  ou  de  la  vifion  rompue  ,  eft  1  affcmblage  de  deux 
Cônes,  l'un  de  Rayons  incidens,  tombant  d'un  point  de  l'objet  où  il  a  fon 
fommet,  fur  une  même  bafe  diaphane.  ;  cV  l'autre  produit  des  mêmes  Rayons 
faits  convergens  par  leur  Réfraction,  en  la  pénétration  de  la  même  bafe  ,  & 
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fe  terminant  à  un  feul  &  même  point ,  où  ils  portent  l'efpece  de  celuy  qui 
les  envoyé. 

V  Oculaire  Dioptrique  *  que  l'on  apelle  aufïi  Lunete  cTaproche ,  ou  Lunete  a  lon- 
guevue,  8cTelcfcopee(i  un  long  tuyau,  ou  Cylindre  concave,  dans  lequel  font 
inférez  deux,  ou  plufieurs  terres  de  formes  convenablement  Spheriques ,  di- 
sants en  proportion  requife  pour  faire  voir  les  objets  éloignez  comme  s'ils 
étoient  proches.  La  grande  Lunete  de  l'Obfcrvatoire  à  Paris  a  76  pieds  de 
tuyau. 

Les  Verres  à  Lunette,  qui  fervent  à  la  conftru&ion,  oucompoft- 
tion  de  l'Oculaire  Dioptrique,  &  que  l'on  apelle  auflî  Lentilles,  fontdes  io 
portions  de  verre,  qui  en  partie  font  de  formes  Spheriques  convexes  ,  ou 
concaves. 

Le  terre  S^herique  Convexe  eft  celuy  lequel  étant  formé  régulièrement, 
félon  quelque  portion  de  Sphère ,  eft  plus  épais  en  fon  milieu  qu'en  fes  ex- 
tremitez. 

Il  peut  êtr#  convexe  des  deux  cotez,  &  alors  quand  les  deux  convexitez  font 
égales ,  on  le  nomme  Amplement  teerre  Lenticulaire. 

1 1  peut  aufli  être  plan  d'un  côté ,  &  convexe  de  l'autre ,  &  alors  on  l'apelle  ter- 
re PUn-Conv  exe. 

Il  peut  encore  être  convexe  d'un  côté  de  moindre  Sphère,  &dei'autrecon-  zo 
cave  de  pl  us  grande  Sphère ,  &  alors  on  l'a  pelle  Memfque. 

Le  terre  Spherique  Concave  eft  celuy  lequel  étant  régulièrement  formé,  fé- 
lon quelque  portion  de  Sphère,  cft  moins  épais  en  fon  milieu  qu'en  les  extre<» 
mitez. 

Il  peut  auflî  être  Plan- concave,  ou  bien  de  deux  égales  concavitez,  ou  bien 
de  deux  inégales  concavitez ,  ou  bien  encore  concave  d'un  côté  de  moindre  Sphè- 
re ,  &  de  l'autre  convexe  de  plus  grande. 

Les  Convexités ,  &  les  Concavités  des  verres  Spheriques,  comparées  enfem- 
ble,  font  dites  Egales,  Pins  grandes,  ou  A*  ornât  es,  refpeftivement  à  l'habitude 
qu'ont  entre  eux  les  diamètres  de  leurs  Sphères.  10 

Le  terre  Objetiifàzns  un  Oculaire  Dioptrique ,  eft  le  premier  Verre  qui  reçoit 
immédiatement  les  Hayons  de  l'objet. 

Le  terre  âe  l'Oeil,  ou  le  terre  Oculaire  eft  le  verre  oùPccils'aplique,  pour 
voir  les  objets  au  travers  de  la  Lunette. 

Quoyque  nous  ayons  confideré  tous  ces  verres  comme  Spheriques ,  parce 
qu'on  les  fait  ordinairement  tels  dans  les  Oculaires  Dioptriques:  néanmoins  rien 
n'empéche  qu'on  ne  les  puiffe  confidercr  comme  Llliptiques,  Hyperboliques, 
&c.  ce  qui  eft  afTez  aifé  à  comprendre  3  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  donner  des  Dé- 
finitions particulières. 

L'Oculaire  Simple,  que  l'on  peut  aulïi  apcller  Oculaire  Afonocle,  eft  celuy  au  40 
moyen  duquel  on  mire  les  objets  éloignez  avec  un  feul  oeil.  Les  Telefcopes  com- 
muns font  de  cette  forte,  &  le  P.  Chérubin  prétend  que  par  leur  moyen  on  ne 
voit  pas  avec  autant  de  perfection  qu'avec  les  Binocles ,  qu'il  définit  ain  il 

V Oculaire  Binocle,  ou  fimplement  Binocle,  que  l'on  peut  auffi  apeller  Oc//- 
Liire  Double ,  eft  l'aftemblage  de  deux  Oculaires  Dioptriques  monocles  ,  de 
mémeefpece,  &  d'égale  Puiftancc,  montez  fur  l'angle  des  deux  Axes  de  la 
vi/ion. 
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U  Oculaire  Mixte,  que  l'on  peut  aufli  apeller  Oculaire  Catadiop trique  ,  eft 
un  Oculaire  Simple,  qui  par  l'application  d'un  miroir  plan  redrefle  l'efpece 
de  l'objet  par  la  Réflexion  ,  qui  avoit  auparavant  été  renverfée  par  la  Ré- 
Traction. 

L'Oculaire  Microfcope,  que  Ton  apelle  fîmplemcnt  Microfcope,  eft  un  O- 
culaire  Dioptrique  compofé  d'un ,  ou  de  plulieurs  Verres  de  Sphericitez  pe- 
tites, fervant  à  reprefenter  les  plus  petits  objets  qui  refuyent  la  pointe  de  la 
vue  la  plus  fubtile ,  &  qui  ne  font  pas  beaucoup  éloignez,  très-grands,  & 
tres-diftin&ement. 

io  La  LuneteaPuces  eft  un  Microfcope  fait  en  forme  de  petite  bouteille,  dans  la- 
quelle on  regarde  par  un  petit  trou,  au  travers  d'un  verre  qui  groflitextraordi- 
nairement  les  objets  qui  font  dans  la  bouteille. 

Les  Lunetes  Communes ,  que  l'on  apelle  auflî  Bejîcles,  font  deux  verres  lenti- 
culaires de  grandes  Sphericitez  ,  enchaffez  dans  la  corne  ,  ou  autre  matière, 
qu'on  aplique  fur  le  nez,  &  devant  les  yeux,  pour  aider  aux  Vieillards,  &  à 
ceux  qui  ont  la  vûè"  courte  ,  à  lire ,  &  à  écrire  ,  &  à  découvrir  mieux  les 
objets. 

Il  y  en  a  qui  fervent  à  grofîir  les  objets,  &  les  autres  à  conferver  feulement  la 
vue ,  lefquelles  à  caufe  de  cela  font  apellées  Conftrves. 
2.C  La  Luneue  Polyèdre  ,  ou  Lunette  à  Facetes  ,  que  le  peuple  apelle  Lunette 
cdavaricieux  ,  eft  une  forte  de  Lunettes  qui  fe  fait  avec  un  verre  taillé  en 
pointe  de  diamans ,  qui  multiplie  à  la  vûë  autant  de  fois  l'objet  qu'il  a  de 
facetes. 

La  Lanterne  Magique  eft  une  petite  machine  d'Optique  ,  qui 
fait  voir  dans  l'obfcurité  fur  une  muraille  blanche  plufieursfpe&res&monftres 
fi  affreux  ,  que  celuy  qui  n'en  fçait  pas  le  fecret ,  croit  que  cela  fe  fait  par 
Magie. 

Nous  avons  tiré  cette  defeription  de  M.  VAbbê  de  Furetiere,  lequel  dit 
que  la  Lanterne  Magique  eft  compofée  d'un  Miroir  concave  Parabolique, 
3°  qui  réfléchit  la  lumière  d'une  Bougie  ,  dont  la  lumière  fort  par  le  petit  trou 
d'un  tuyau ,  au  bout  duquel  il  y  a  un  verre  de  Lunette  ,  &  entre  deux  on  y 
coule  fucceffivement  plulieurs  petits  verres  peints  de  diverfes  figures  ex- 
traordinaires, &afFreufes,  lefquelles  fe  reprefentent  fur  la  muraille  oppofée 
en  plus  grand  volume.  Il  ajoute  que  le  premier  quiaenfeignélaconftruétion 
de  la  Lanterne  Magique  eft  Swenterus  en  fon  livre  intitulé  DclicU  'Mathe- 

•    m\e  Triangle  eft  un  Prifme  triangulaire  de  verre ,  qui  fait  voir  diverfes  couleurs, 
&  qui  renverfe  les  objets. 

4°  A  l'occafion  de  la  Réfraction ,  nous  ajouterons  icy  la  démonftration  d'un  Théorème  de 
confequence,  qui  m'a  été  autrefois  demandée  à  Paris  par  plufieurs  perfonnes  d'efprit,  & 
principalement  par  M.  VAbbé  Poquelin  célèbre  Philofophe  ,  &  tres-habile  Mathématicien , 
auquel  je  donnay  la  démonilration  du  Théorème  fuivant ,  qui  fe  fait  aifément  après  avoir 
démontré  ce 
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DIOPTRI  Q_U  E, 

L   E  M   M  E. 


Soi 


Si  des  deux  extrémités  A,  C,  des  deux  arcs  égaux  y  m  des  deux  cordes  égaies i 
AB,  BC,  du  cercle  ABCD,  on  tire  deux  lignes  quelconques  LM,  NO,  pa- 
rallèles entre  elles  ,  &  qu'on  fajfe  l'arc  Af  égal  a  la  moitié  de  l'arc  EB>  les 
deux  arcs9FB,  FD,  feront  égaux  entre  eux* 

AYant  mené  la  droite  CG  parallèle  à  la  ligne  AB,  divifcz  les  deux  arcs  EB  ,  GD  ,  cha- 
cun en  deux  également  aux  points  I,  H ,  Se  menez  les  droites  AC,  BG,  pour  faire  I* 
démonftration  en  cette  forte. 


Démonstration. 

A  caufe  des  parallèles  AB,  CG,  les  deux  angles  alternes  ABG,  BGC,  feront  égaux  entre  f0, 
eux ,  &  par  confequent  les  deux  arcs  AG ,  BC  :  &  comme  Ton  fuppofe  que  les  deux  AB , 
BC,  lont :  tgaux.  il  s'enfuit  que  les  trois  AG,  AB,  BC,  font  auffi  égaux  \  &  parce  que  les 
deux  angles  BAM.GCO,  font  égaux  entre  eux ,  à  caufe  des  deux  lignes  AB ,  AM,  parallèles 
aux  deux  CO.  CO,  les  deux  arcs  EB,  DG,  feront  auHi  égaux  ,  &  par  confequent  leurs 
moiticz  VA,  A*,  CrH,  DH.  «  Si  à  l'arc  FG  on  ajoute  feparémeat  les  deux  arcs  égaux  AF,  GH» 
on  aura  l'arc  A  G  égal  a  l'arc  FH:  &  comme  l'arc  AG  a  été  démontré  égal  à  l'arc  AB,  il  s'en- 
fuit que  cet  arc  AB  elt  aulfi  égal  à  l'arc  FH.  Enfin  fi  à  l'arc  AB  on  ajoute  l'arc  AF,  &  àl'arc 
FH  égal  à  l'arc  A  B,  l'arc  DH  égal  à  l'arc  A  F,  on  aura  tout  l'arc  FB  égal  à  tout  l'arc  FD. 
Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

Rrr  3  Si 
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D  I  O  P  T  R  I  QJJ  E 

THEOREME. 


Si  par  le  point  B  pris  a  difcretion  fur  [a  circonférence  BCG  et  un  cercle  ,  dont  k 
centre  cft  D ,  on  tire  une  droite  quelconque  ABC  ,  qui  ne  paffe  pas  par  le  centre 
D,  &  une  autre  quelconque  BF,  laquelle  pareillement  ne  paffe  pas  par  le  même 
centre  D  ,  &  qu'on  fajfe  l'arc  FG  égal  a  tare  BF9  &  que  par  le*point  G  ,  en 
ttre  la  droite  G  SI  parallèle  a  la  droite  ABC  ,  &  qu  enfin  on  fajfe  au  même 
point  G,  avec  la  droite  FG  prolongée  vers  R,  l'a>jgle  RGH  égal  a  l'angle FBC; 
Cingle  IGH  fera  égal  a  la  différence  de  l'arc  BFG  &  de  Carc  BC  augmenté  du 
demi-cercle  :  c'eft  à  dire  que  fi  £  on  tire  le  diamètre  CDOy  l'angle  IGH,  fera 
égal  a  l'arc  OG ,  ou  a  l'angle  G  DO* 

A Tant  divile  l'arc  CF  en  deux  également  au  point  P,  tirez  le  diamètre  PDQ  ,  &  faites 
l'arc  BT  égal  à  l'arc  CP,  ou  FB  :  &  alorrtïrs  deux^rcs  TF  ,  TS  ,  feront  égaux  entre 
eux  par  le  Lemme  précèdent ,  Se  par  confequent  les  deux  GP ,  TS,  de  forte  que  l'angle  GDP 
qui  le  fait  au  centre  D,  feraégalàl'unglelGF,  qui  fe  fait  fur  la  circonférence»  Ôcquis'appuye 
fur  l'arc  FTS  double  de  l'arc  GP.  D'où  il  fuit  qucTanele  GDQ  fera  égal  à  l'angle  IGR  ,  c'eft 

dont 
l'angle  GDO 


fur  l'arc  FTS  double  de  l'arc  GP.  D'où  il  fuit  qucTangle  GDQ^feraégal  à  l'angle  IGR 
pourquoy  fi  de  ces  deux  angles  égaux  GDQ,  IGR,  on  ôte  les  deux  égaux  ODQj  RGH,  dont 
CRGH  eftfuppofé  égal  à  l'angle  FBC,  2c  par  confequent  à  l'angle  CDP,  il  reliera  1 


•gai  à  l'angle  IGH.    Ce  qu'il  raloit  démontrer. 

/     j  S  C  O  L   I  E. 

Si  le  cercle  BCG  reprefente  une.  Sphère  tranfparente , 


&  que  la  ligne  A  B  .  reprefente 


lu  Mlfc 
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PEINTURE. 


f°3 


un  Rayon  de  lumière,  qui  au  lieu  d'aller  droit  en  C  en  pénétrant  cette  Sphère  diaphane, 
fe  rompt  par  la  droite  BF,  8cfc  réfléchit  par  la  droite  FG  égale  à  la  précédente  BF,  &fc  rompt 
derechef  en  fortant  de  la  Sphère,  par  la  droite  GH  ;  l'angle  de  Réfraction  RGH  fera  égal  au 
premier  FBC.  Ainfi  nous  pouvons  facilement  démontrer  ce  que  M.  De/cartes  a  avancé  fans 
demonftration  dans  fa  Philofophie  pour  rendre  raifon  de  l'Iris,  ou  Arc-en-Ciel  i  feavoirque 
s'il  fe  fait  encore  une  féconde  Reflexion  par  la  droite  GE  ,  6c  une  troiliéme  Réfraction  par  U 
droite  EL,  en  forte  que  l'angle  de  Réfraction  KEL  foit  égal  à  l'ange  RGH,  ou  à  l'angle  FBC, 
&  l'arc  GE  égal  à  l'arc  GF,  ou  à  l'arc  BF}  ôc  qu'on  tire  la  droite  EM  parallèle  au  Rayon  ABCi 
ou  à  la  droite  Gï;  l'angle  LEM  fera  égal  à  la  différence  de  l'arc  BF,  ou  FG,  ou  GE,  6c  de 
l'angle  I G  H  égal  à  l'angle  GDO,  ou  à  l'arc  G  O ,  c'eft  à  dire  que  l'angle  LEM  fera  égal  à 
l'arc  EO.  °  ° 


D  E  m 


ONST  RATION. 


Si  Ton  tire  la  droite  GV  parallèle  à  la  ligne  BF,  on  connoîtra  ailement  que  les  deux  are» 
BF,  BV  ,  font  égaux  entre  eux  ,  8c  par  confequent  les  deux  FG,  BV,  aufqucls  ajoùtant 
les  deux  égaux  CF,  S  V,  fur  lefquels  s'appuyent  les  deux  angles  FBC,  VGS,  qui  font 
fSau*'  Par,ce  ?™  les  dcux  uSncs  BC  »  B  F  ,  font  parallèles  aux  deux  GS,  GV,  on  aura 
1  arc  GFC  égal  a  rare  BVS  :  c'eft  pourquoy  fi  à  chacun  de  ces  deux  arcs  égaux  GFC,  BVS, 
on  ajoute  1  arc  BC,  on  aura  Parc  GFCB  ,  ou  FGE  égal  à  l'arc  CBVS  ,  £  encore  f,  à  cha- 
cun de  ces  deux  arcs  égaux  FGE,  BVS,  on  ajoute  les  arcs  égaux  PC,  PF  ,  chacun  au  fien 
on  aura  1  arc  PFGE  égal  a  1  arc  PCBVS ,  &  par  confequent  l'arc  E  égal  à  l'arc  OS  ,  qui 
font  les  relies  des  deux  precedens  à  un  demi-cercle.  D*où  il  fuit  que  l'arc  EQeft  égal  à 
la  moitié  de  l'arc  ES,  &  que  par  confequent  il  eft  égal  à  l'angle  EGS  ,  ou  K EM.  C'eft 
pourquoy  fi  de  l'arc  O  Q^on  ôte  icy  l'arc  EQ^  &  de  l'angle  KEL  égal  à  l'arc  O  Q..  l'angle  IO 
KEM  ,  égal  à  l'arc  EQ^,  il  reliera  l'arc  EO  égal  à  l'angle  LEM.    Ce  qu'il  faloit  de- 


PEINTURE 

LA  Peinture  eft.  un  Art,  qui  imite  avec  les  couleurs  bien  apliquées  fur  une 
furface  égale,  &unie,  tous  les  objets  de  la  Nature.  ,0 
On apdle  aufli  Peinture  le  Tableau,  parce  que  l'image  que  le  Peintre  fait,  foit 
deplufjeurscorpsenfemble,  oud'unfeul,  fenomme Tableau. 

11  y  a  dans  le  Tableau  trois  chofes  à  confïderer,  fçavoir  la  Compofition,  que 
quelques-uns  Refont  Invention ,  h  De  fin,  &k  Coloris. 

La  Composition,  ou  \Tnvcntion ,  eft  une  des  parties  delà  Peinture,  qui 
confifteà  exécuter  le  Dejfem  qu'on  s'eft  formé. 

Elle  comprcndladiftributiondes/^mdans  le  Tableau,  le  choix  des  An* 
tndesy  ks  Draperies,  la  convenance  des  ornemens,  la  iituation  des  lieux,  les  bâ- 
timens,  les  paï  fige  s ,  les  diverfes  expreflions  des  mouvemensducorps-,  &des 
paOïons  del'Ame ,  &  enfin  tout  ce  que  l'imagination  fe  peut  former,  &  qu'on  ne  as> 
pcutpasimiterfurlenaturel.  or  i  *t 

TabkauFlGURES  f°nt      PerfonnaSes  <Iue  le  Peintre  reprefente  dans  le 

L'Attitude  eA  laâion,  &  h  poflure  où  Ion  met  les  Figures  qu'on  re- 
prefente. 

Les  Draperies  fo  n  t  toute  s  fortes  d'étofes,  &devêtemens,  dont  les  Figures 
d'un  Tableau  font  habillées. 

Le 
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^4  PEINTURE. 

Le  Dessein  font  les  juftesmefures,  les  proportions,  &  les  formes  extérieu- 
res, que  doivent  avoir  les  objet  s,  qui  font  imitez  d'après  Nature. 

On  apelle  auflî  Dejfewh  penfée  d'un  grand  Ouvrage,  foit  queJePeintrey 
ait  ajouté  les  lumières  &  les  ombres,  ou  qu'il  y  ait  même  employé  de  toutes  les 
couleurs. 

Dans  ce  defTein  les  premières  productions  de  l'Efprit  encore  informes,  & 
non  Arrêtées  y  linon gro (fièrement  avec  la  plume  &  le  crayon  ,  s'appellent 

Efquiffes. 

Mais  les  DefTeins  dont  les  contours  des  Figures  font  achevez ,  font  appeliez 
io  Dejjeins  Arrêtez,. 

On  apelle  feulement  .D^^toutcequeronreprefenteenneferervantquedu 
crayon,  ou  de  la  plume,  fans  employer  des  couleurs  broyées  à  huile,  ou  autre- 
ment ,  quoy  que  Ton  achevé  l'ouvrage  dans  toutes  les  parties ,  &  que  l'on  obfer- 
veles  Jours,  &  les  Ombres. 

Les  Jours  font  les  parties  éclairées.  On  dit  qu'un  Tableau  eft  dans  un 
Taux- Jour  ,  quand  la  lumière  qui  entre  où  eft  le  Tableau,  n'éclaire 
point. 

Le  Coloris  eft  une  partie  de  Peinture ,  par  laquelle  on  donne  aux  objets 
qu'on  peint ,  la  couleur  qui  leur  convient. 
20    II  a  pour  objet  la  couleur,  la  lumière,  &  l'ombre  :  car  c'eft  en  mettant  les 
couleurs ,  qu'on  obferve  l'amitié ,  ou  l'Antipathie  qui  eft  entre  elles,  leur  union, 
&  leur  douceur,  &c. 

Les  Couleurs  Rompues  s'appellent  ainli ,  lorfqu'elles  ne  font  pas  employées  tou- 
tes (impies  &  pures,  mais  qu'on  en  mêle  deux,  oupluficursenfemble,  pour  en 
affoiblir ,  &  éteindre  une  trop  vive. 

Les  Bonnes  Couleurs^  font  lorfque  dans  un  Tableau  lescouleursy  font  fi  bien 
ordonnées,  que  le  choixdeladiftribution  ,  &  la  rencontre  des  unes  auprès  des 
autres,  en  eft  plus  excellente. 

Le  Tableau  bien  Colorié  fe  dit  ainfi ,  lorfque  parmy  les  lumières,  &  les  om- 
30  bres  bien  choifies,  on  y  voit  les  vrayes  teintes  du  naturel,*  qu'il  s'y  rencon- 
tre des  Majfes  de  couleurs,  où  l'on  a  foigneufement  obfervé  cette  amitié,  & 
cette  fympathie  qui  doit  être  entre  elles,  foit  pour  les  chairs  avec  les  Drape- 
ries, foit  pour  les  Draperies  ,  les  unes  prés  des  autres  ;  foit  pour  les  vrayes 
teintes  dans  les  païfages  ,  en  forte  que  tout  y  paroifTe  fi  artiftement  lié  en- 
femble,  qu'on  n'y  connoifle  aucune  pièce  feparée  ,  mais  qu'il  y  ait  une  telle 
union,  que  tout  le  Tableau  femble  avoir  été  peint  d'une  fuite,  &d'uneméme 
Palette  de  couleurs. 

La  Palette  eft  un  petit  ais  délié  &  uni,  o  ù  les  Peintres  mettent  leurs  cou- 
leurs, •Jorfqu'ils  travaillent, 
ijo    Les  Masses  font  les  parties  du  Tableau,  qui  contiennent  de  grandes  Lumiè- 
res, ou  de  grandes  ombres. 

La  Manière  eft  l'Habitude  qu'on  a  prife  dans  le  manîment  du  Pinceau  ,  & 
dans  les  principales  parties  de  la  Peinture.  C'eft  par  la  Man  ere  que  l'on 
peut  connoître  de  plufieurs  Tableaux  l'ouvrage  de  chaque  Peintre  en  parti- 
culier. 

Ce  Goût  eft  un  choix  que  le  Peintre rep refente  félon  fon  inclination. 
Lorfque  dans  un  Tableau  tout  y  eft  grand  &  noble,  bien  proportionné, 

*  & 
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U  R  E. 

eV  bien  deiTmé  :  on  dit  que  c'tft  un  Ouvrage  de  grand  Goût. 

Adoucir  eft  mêler  les  couleurs  avec  la  ^Brojfe ,   &  marquer  moins  les 
traits  de  quelque  vifage  ,  pour  donner  plus  de  douceur  IX  Air  d'un 
fage. 

La  Brosse  eft  un  Pinceau  de  poil  de  Cochon  ,  ou  de  Blcreau  ,  ou  de 
Chien,  ou  de  quelqu'autre  animal,  qui  ne  fait  pas  de  pointe,  dont  les  Peintres 
fe  fervent,  pour  adoucir  les  DefTeins  lavez,  &  faits  à  la  plume,  en affoibliffant 
les  teintes  ,  pour  adoucir  les  traits  d'un  vifage  ,  qui  avoient  quelque  chofe  de 
rude,  &c. 

LV*r         Kfig*  eft  l'harmonie  des  parties  ,    qui  rend  le  vifage  agréa-  10 

UAird'unTMeau  eft  la  diminution  de  la  couleur  de  tous  les  corps  félon  les  dif- 
férons degrez  d'éloignement.  Nous  avons  dit  ailleurs  que  cette  diminution  s'apellc 
Perjpethve  Aérienne. 

Le  Pinceau  eft ^un  inftrumcnt  compofé  d'un  manche  apcllé  Hampe }  &  de 
poi  auboutdecetroHampe,  dontfefcrvcntles  Peintres  pour  prendic  les  couleurs 
fur  la  Palette,  &  les  apliqucr  fur  la  toile,  &  autre  fujet. 

Dur,  ou  Sec,  fe  dit  lorfque  dans  un  Tableau  les  chofes  font  trop  marquées , 
foit  par  des  traits  trop  forts,  foit  par  des  couleurs  trop  vives ,  ou  trop  fombres 
proches  les  unes  des  autres ,  &  lorfque  le  tout  n  eft  pas  defleigné,  &  peint  tendre-  20 
ment,  ou  avec  molefTe ,  &  union. 

Ebaucher  unTableau  cftlorfqu'on  donne  la  premiereforme  aux  Figures,  âc 
que  l'on  met  les  premières  couleurs. 

La  Peinture  a  Huile  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrempées  dansl'huile ,  dont 
la  meilleure  eft  l'Huile  de  noix ,  &  de  lin. 

La  Peinture  k  détrempe  eft  celle  dont  les  couleurs  font  détrempées  avec  de  l'eau, 
&de  la  colle,  ou  bien  avec  de  l'eau,  &  des  jaunes  d'œufs  battus  avec  de  petites 
branches  de  figuier. 

La  Pemturç^Fraifque  eft  celle  qui  fe  fait  contre  les  murailles,  &  les  voûtes  fraî- 
chement enduites  de  mortier  fait  de  chaux,  &  de  fable. 

Peinture  à  Efmail  eft  celle  qui  fc  fait  fur  les  métaux,  &furlaterre,  aveedes 
Efmaux  recuits,  &  fondus. 

L'Email  eft  une  couleur  bleuë,  qui  a  peu  de  corps.  On  s'en  fert  dans  les 
grands  païfages ,  &  fubfifte  fort  bien  au  grand  air.  Voyez  le  Dictionnaire  de 
Af»Fclibitn* 


: 


Sff 


M  E- 
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f06 


MECH  ANIQUE 

A  Mechani  qjt e  eft  la  Science  de  faire  commodément 
mouvoir  les  corps  pefans.  Elle  examine  les  proprietez  de  la 
Pefanteur  ,  &  du  Mouvement  Local  ,  Se  en  feigne  en  fuite 
le  moyen  de  donner  le  mouvement  aux  chofes  pefantes  à 
l'aide  des  Machines. 

La  Pesanteur  eft  une  qualité  ,  ou  vertu,  par  laquelle 
une  chofe  pefante  cft  portée  en  bas.  Au  lieu  de  Pefanteur  on  dit  aufli  Gravité.  On 
l'apellc  auili  Poids. 

Le  Mouvement  Local  eft  le  changement  de  place  d'un  corps ,  d'un  lieu  a  un  autre 
TO'par  un  flux  continuel. 

On  remarque  dans  la  Nature  'deux  fortes  de  mouvement ,  un  Egal ,  &  1  autre 

^Tc  Mouvement  Egal  eft  le  mouvement  des  corps  ecleftes ,  qui  fe  meuvent 

Cn  Le  Mouvement  Inégal  eft  le  mouvement  des  corps  Terreftres ,  qui  n'eft 
pas  uniforme  ,  foit  que  ce  mouvement  apartienne  aux  corps ,  ou  aux  poids 
qui  tombent ,  ou  à  ceux  qui  font  jettez  ,  comme  nous  dirons  plus  particuliè- 
rement dans  la  fuite.  .  .  .. 
La  Machine  eft  l'aflemblage  de  plufieurs  pièces  jointes  enfcmblc,  &teiie- 
.0  ment  difpofées  qu'elles  peuvent  fervir  à  augmenter,  ou  à  diminuer  les  Forces  mou* 
~    mantes ,  félon  les  differens  ufages  aufquels  on  les  aplique  dans  la  Guerre ,  dans  1  Ar- 
chitefture,  &  dans  les  autres  Arcs.  ^ 

Les  Machines  dont  les  Anciens  fe  fervoient  dans  la  Guerre  pour  aliieger 
les  Places  étoient  les  Scorpions ,  les  Catapultes ,  les  Balijhs ,  les  Béliers ,  les 
Tortues,  &  les  Tours  de  bots,  que  nous  expliquerons  par  ordre,  après  avoir  dit 

qU<La  Force  Mouvante,  que  l'on  apelle  auffi  Pmjfance,  eft  tout  ce  qui  peut  mou- 
voir un  corps.  Ainfi  la  Pefanteur ,  ou  le  Poids  cft  une  PuifTance ,  par  raport  à  un 
corps  qu'elle  peut  mouvoir.  .  _ 

La  Quantité  d'une  Pu/fmce  s  eftime  par  la  quantité  de  la  pefanteur  d  un 
50  corps  cTtTcîle  foûtient  en  le  tirant ,  ou  en  le  pouffant  Amplement  dans  la  li- 
cme  dans  laquelle  il  tend  à  défeendre.    D'où  il  fuit  qu'une  Puijfance  eft  Dou- 
ble t  ou  Triple  d'un  autre  ,  lorfqu  elle  foûtient  le  double  ,  ou  le  triple  de  cette 

2U  Le  Scorpion  étoit  une  forte  de  grande  Arbalète ,  dont  on  fe  fervoit  an- 
ciennement pour  jetter-de  petites  Flèches,  dans  l'attaque,  &  dans  la  défenfedes 

murailles. 

L'A  r  b*a  lctf.  cft  une  forte  d'arme  qui  n'eft  pas  a  feu ,  compoiee  d  un  arc , 
d'un  bois  qu'on  ^q\\q  Monture ,  d'une  corde,  &  d'une  Fourchctc.  ' 
m     Ta  Four  c  11  ete  font  deux  Detits  morceaux  de  fer  en  forme  de  petit  bâton 
*7  4fc  au 
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au  Lout  de  la  monture  de  l'Arbalète,  au  milieu  defquels  il  y  a  un  fil ,  où  l'on 
met  un  grain j>our  conduire  l'oeil. 

La  Flèche,  que  l'on  apelle  auflï  Dard,  eft  une  forte  de  trait  de  bois  dur  qui 
eft  ferré  au  bout ,  &  propre  à  être  lancé. 

Les  Catapultes  étoient  des  machines,,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  poar 
lancer  des  Javelots  de  douze ,  &  de  quinze  pieds  de  long. 

Le  Javelot  eft  une  forte  de  Dard ,  que  la  Cavalerie  Romaine  lançoit  avant 
que  de  mettre  la  main  à  I'épéc. 

La  Baliste  étoit  une  machine  ,  dont  les  Anciens  fe  fervoient  pour  jetter 
des  pierres.  10 

Le  Bélier  étoit  une  grande  poutre  ferrée  par  le  bout,  &  fufpenduë  par 
deux  chaînes  ,  dont  on  fe  fervoit  anciennement  pour  battre  les  murailles  des 
Villes. 

M.  Fetibien  en  diftingue  de  trois  fortes  :  les  uns  étoient  fufpcndus  à  des 
cordes ,  les  autres  couloient  fur  des  Rouleaux  ,  &  les  autres  étoient  foutenus 
fur  les  bras  de  ceux  qui  les  faifoient  agir. 

Le  Rouleau  eft  un  cylindre  de  bois,  dont  on  fe  fert  à  conduire  de  grands 
fardeaux  ,  &  à  mener  de  gro(Tcs  pièces  d'un  lieu  à  un  autre.  Les  Charpen- 
tiers ,  &  les  autres  Ouvriers  s'en  fervent  pour  mener  de  grofles  pièces  de  bois, 
&  les  Maçons  pour  conduire  de  gro fies  pierres.  ,  zq 

Les  Tortues  étoient  des  grandes  Tours  de  bois ,  que  l'on  faifoit  rouler  fur 
plufieurs  roues.  Elles  étoient  couvertes  de  peaux  de  bœufs  nouvellement 
ccorchez  ,  &  fervoient  à  mettre  à  couvert  ceux  qui  aprochoient  des  murail- 
les des  Villes ,  pour  les  miner  ,  &  pour  les  battre  avec  les  Béliers.  On  les 
;$elloit  Tortues ,  à  caufe  de  la  force  de  leur  toit ,  dont  les  Ouvriers  étoient 
couverts,  comme  la  Tortue Teft  de  fon  écaille. 

Les  Anciens  fe  fervoient  de  Tours  de  bois ,  pour  élever  ceux  qui  affiegeoient 
des  Places  jufqu  à  la  hauteur  des  murailles ,  afin  de  combattre  les  Aflïegez  à 
coups  de  flèches ,  &  de  pierres ,  &  pouvoir  entrer  dans  les  Villes  fur  des 
Ponts  qui  s'abattoient  :  car  ces  Tours  avoient  quelquefois  jufqu'à  trente  toi-  $o 
.  fes  de  haut  ,  ayant  plufieurs  étages  qui  fervoient  d'autant  de  logemens  à 
quantité  de  Soldats.  Felibien, 

La  Tour  eft  un  Ouvrage  d'Architecture  ,  qui  eft  plus  élevé  que  les  bâti- 
niens  ordinaires ,  &  qui  eft  le  plus  fouvent  fait  pour  fe  fervir  de  défenfe.  ^  H 
y  en  a  de  rondes ,  comme  les  Tours  de  la  Baftille  à  Paris ,  &  de  quarrées, 
comme  les  Tours  du  Château  de  Vincennes. 

Les  Tours  Roulantes  étoient  des  Tours  fort  élevées  ,  ÔV  couvertes  de  tous 
cotez  de  lames  de  fer,  donffe  fervoient  les  Romains  à  l'attaque  des  Places. 
C'cft  ce  que  nous  avons  apellé7V/*«. 

Mais  on  apelloit  auflï  Tortue  parmi  les  Gaulois ,   &  les  Romains  ,  une  40 
Troupe  de  Soldats  affemblez  ,  &  ferrez  de  fort  prés  ,  qui  fe  couvroicnt  Ja 
.  tête  ,   &  les  cotez  d'une  quantité  de  Boucliers  ,   en  forte  que  les  premiers 
rangs  étoient  plus  élevez  que  les  derniers ,  &  que  tout  cet  afTcmblage  failoit 
comme  une  cfpece  de  toit ,  afin  que  tout  ce  qu'on  jetteroît  fur  cette  Tortue, 


pût  çlifïer 
Le  Bo 
plufieurs  cuirs  de  bœuf  3 


le"  Bouclier  eft  une  Arme  défenfive  ,  qui  étoit  faite  anciennement  de 
mais  auiourd'huy  clic  eft  de  métal ,  &  on  s  en 
'  J  Sff  a  couvre 
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couvre  pour  empêcher  les  coups  de  1' .Ennemi,  lorfqu'on  fe  bat  de  pré?/ 
On  apelle  encore  Tortue  deux  pièces  de  bronze  concaves  jointes  epfemble,  & 

.  remplies  de  poudre  avec  une  fuféé  qu'on  allume,  quand  on  veut  abattre  quelque 
pont  qui  joint  mal  contre  la  muraille. 

La  Machine  Simple  eft  ce  que  proprement  on  apelle  Infiniment.  On 
ne  conte  ordinairement  que  iix  Machines  fimples ,  fçavoir  la  Balance ,  le 
Ltvier,  h  Poulie,  la  Roue  avec  fin  SbJJieuy  le  Coin  y  &  la  Kis.  Mais  com- 
me dit  M.  Rohault,  il  y  faut  ajoute»  le  Plan  Incliné,  &  la  Surface  plane, 
ou  Traifnau,  que  l'on  conçoit  arrêté  par  un  point,  &  qui  porte  un  corps 

^jo  qui  luy  eft  attaché  en  quelqu'autre  point  :  étant  afîuré  qu'on  peut  fe  fervir 
de  l'une,  ou  de  l'autre  de  ces  chofes  pour  mouvoir  un  corps,  qu'on  ne 
mouvroit  pas  fans  cela.  Ainfi  on  peut  fc  fervir  du  Plan  incliné,  pour  rou- 
ler, &  faire  monter  un  corps  pefant,  qu'on  ne  pourrait  pas  foûtenir  fans  cette 
aide.  Nous  voyons  tous  les  jours  pratiquer  cela  par  les  Maçons,  quand  ils  veu- 
lent pofer  de  groiîes  pierres  fur  des  murailles  commencées ,  qui  ne  font  pas,  encore 
bien  hautes. 

Les  Machines  Compofées  font  celles  qui  font  compofées  de  plufieurs  Machi- 
nes (impies.  Il  eft  évident  qu'on  n'en  fçauroit  faire  un  jufte  dénombrement, 
parce  que  pour  les  corrftruire  on  peut  employer  les  Machines  fîmples  en  une  infi- 
%o  nité  de  façons  différentes. 

Les  démonstrations  qui  fe  font  dans  la  Mechanique  touchant  les  Machines 
fîmples ,  &  compofées  ,  fuppofent  que  ces  Machines  ont  toute  la  juftelfe,. 
&:  toute  la  perfection  que  l'efprit  leur  attribue ,  &  il  ne  faut  pas  penfer 
qu'elles  ayent  aucune  imperfection,  que  lorfqu'il  eft  en  fait  une  remarque 
expreffe. 

Ainfi  quand  on  raifonne  par  exemple  fur  une  Balance,  on  fepropofe  une  ligne 
exactement  droite  fins  aucune  pefanteur,  tout-à-fait  inflexible  ,  &:  dont  les  pi- 
vots qui  fervent  à  la  foûtçnir,  lont  les  extremitez  d'une  autre  ligne  droite,  qui» 
traverf  c  la  première  à  angles  droits» 
30  Pareillement  quand  on  parle  d'une  Poulie,  on  la  conçoit  exactement  ron- 
de, &  traverfée  d'un  aiflieu  à  qui  on  n'attribue  aucune  grolfeur ,  non  plus 
qu'aux  cordes,  qu'on  imagine  d'ailleurs  être  extrêmement  fouples,  &  ainli 
des  autres* 

L'Instrumunt  ,  ou  l'Organe,  eft  ce  qui  eft  compofé  d'une  feule  pièce, 
comme  un  Marteau ,  un  Lcvnr,  &c. 

On  apelle  lufirument de Percujjion  un  corps  qui  fait  du  bruit,  &  rend  un  fon 
fènliblc,  lorfqu'il  eft  frapé:  comme  les  cloches. 

La  Balance  eft  une  verge  inflexible*,  &  fâns  pefanteur ,  &  mobile  au- 
tour d'un  Point  Fixe.  La  commune  fert  pour  pefer  tout  ce  que  Ton  veur, 
. -  0  &  elle  eft  compofée  de  XÀnjt  par  où  on  la  tient,  de  h  chajfe  ,  d'un,  ou  de 
deux  BaJJïns  de  métal ,  ou  de  jdeux  Plateaux  de  bois  ,  attachez ,  &  fufpen- 
dus  aux  extremitez  de  fes  Bras  y '&  dans  lefquels  on  met  les  poids  que  l'on  veut 
pefer.. 

Le  Point  Fixe,  ou  Te  Centre  de  Alouvement  d'un  corps  ,  eft  un  point  par  le- 
quel le  corps  eft  arrêté,  &  autour  duefuel  il  fe  peut  mouvoir.  Ce  point  eft  dans  la 
Balance  où  elle  eft  fufpenduë,  qui  eft  ordinairement  au  milieu  de  fon  Truvefin, 
dedans  le  Levier  ,  celuy  où  il  eft  apuyé,  lequel  à  caufe  de  cela  eft  apellé  l'oint 
fjfçnjy  &  Jrh$omochlwn+  L'An-» 
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L'Anse,  ou  la  Chajfe  eft  un  morceau  de  fer,  qui  eft  attaché  avec  un  clou  au 
milieu  du  Fléau  de  la  Balance ,  ou  du  Trébucha ,  &  qui  fert  à  tenir  la  Balance ,  ou 
le  Trébuchet  quand  on  pefe. 

Le  Fléau,  oulcTaverfin,  eft  une  verge  de  fer  polie  avec  une  Aiguille  au  mi- 
lieu, &  deux  trous  à  chaque  extrémité,  ou  les  BafTins  de  la  Balance  ou  d\iTrébu~ 
cher  font  attachez ,  &  fufpendus. 

L'Aiguille  eft  un  morceau  de  fer  pointu  au  milieu  du  Fléau  des  Ba- 
lances, ou  du  Trébuchet,  qui  aide  à  faire  voir  la  pefanteur  des  chofes  qu'on 
pefe. 

Le  Trf/buohet  eft  une  forte  de  petite  Balance  à  deux  BaJJtns  de  cuivre,  pour 
pefer  l'or  &  l'argent  avec  de  petits  poids. 

Le  Bassin  eft  un  cuivre  façonné  en  forme  de  plat  creux  ,  &  fins  bord  ,  at- 
taché avec  trois  cordes  au  bout  du  Traverfin  de  la  Balance,  ou  du  Trébuchet, 
dont  on  fe  fert  pour  pefer. 

Les  Bra«  font  les  deux  parties  du  Traverfin  de  la  Balance,  ou  du  Trébuchet , 
feparces  par  le  centre  du  mouvement.  C'eft-à-dire  que  ce  font'les  deuxmoitiez 
'  du  Traverfin. , 

Le  Plateau  eft  le  fond  de  bois  des  grofTes  Balances  ,  dont  on  fe  fert  pour 
pefer  des  fardeaux  lourds,  &  pefants. 

La  Balance  Horizontale  eft  celle  dont  les  deux  Bras  font  parallèles  à  PHo- 


2C 


nzom 

La  Balance  Inclinée 


eft  celle  dont  les  deux  Bras  font  inclinez  à  PHori- 


50 


La  Balance  Romaine ,  qu'on  apelle  fimplemcnt  la  Romaine ,  &  aufïï  Pc* 
fon,  Se  encore  S 'tatere ,  parles  Latins,  eft  une  forte  de  Balance  avec  quoy 
on  pefe  ce  qu'on  ne  peut  commodément  pefer  avec  des  Balances  ordinaires, 
&  qui  eft  compoféc  d'une  forge,  d'une  Maffe,  d'un  Crochet  ,  Se  d'autres 
petites  chofes,  que  les  Balanciers  apellent  Broches ,  Joues,  Gardes,  ScTotu 
rets, 

La  Verge  eft  une  pièce  de  bois ,  ou  de.  métal,  longue,  &  déliée,  fur 
laquelle  il  y  a  des  divifions  ,  qui  reprefentent  des  Livres  ,  &  des  parties  de 
Livres  ,  quajjd  le  Pefon  eft  petit.  C'eft  fur  ces  divifions  que  la  Alajfe  s'avan- 
ce &  s'arrête  ,  quand  elle  eft  en  équilibre  avec  le  Poids  ,  qui  eft  attaché  au 
Crochet  qui  eft  de  l'autre  côté ,  pour  dire  que  ce  Poids  pefe  tant  de  Li- 
vres. 

Les  Mathématiciens  font  ces  divifions  par  cette  Règle  générale  de  la  Mecha- 
nique  ,  qui  porte  que  les  Corps  de  poids  égaux  ,  ou  inégaux  pefent  également, 
ce}} -a- dire  demeurent  en  EqxiLbre  autour  du  centre  de  mouvt?ntnt ,  lo, fyue  la 
rafon  de  leurs  poids  eft  réciproque  de  celle  de  leurs  dftanees  au  même  centre  de  mou- 
vement ,  dun s  toute  forte  d<°  y  machine.  40 

Par  exemple  fi  AB  eft  une  Balance  Horizontale,  dont  le  point  fixe  foit 

C,  &  qu'aux  doux  extremitez  A,  B,  des  deux  Bras  AC,  BC,  il  pende 
des  poids  D,  L,  qui  foient  en- raifon  réciproque  de  leurs  diftances  AC, 
BC,  de  forte  que  le  poids  D,  foit  au* poids  L,  réciproquement  comme  la 
diftance  BC  du  poids  E,  à  la  diftance  AC  du  poids  D;  ces  deux 

D ,  L ,  demeureront  en  équilibre  ,  : 


à  4'entour  du  centre  de 
Sff  J 


Poids 
mouvement 


Mais 
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^  Mais  les  diverfes  irrcgularitcz  qui  fe  rencontrent  pour  l'ordinaire  dans  la  ma- 
*  tiere  ,  &  les  petites  fautes  qu'on  peut  commettre  contre  la  précilîon  en  fuivant 
cette  méthode,  qui eft  un  peu  longue,  &  trop  fpeculative ,  pourlaconftruction 
b  .de  la  Balance  Romaine,  pourroient  bien  la  rendre  tres-imparfaite.    Ce  qui  fait 
que  les  Ouvriers  en  font  les  divifions  beaucoup  plus  facilement,  &  plus  exacte- 
ment ,  quoyque  plus  groflierement  en  cette  forte. 

Ayant  préparé  une  longue  verge  de  bois ,  ou  de  métal ,  qui  foit  par  tout 
d'égale  grofleur  ,  &  d'égale  pefonteur ,  autant  qu'il  fera  pofliblc  ,  &  après 
avoir  attaché  un  Crochet  à  l'une  des  extremitez  un  peu  proche  du  Point  fixe, 
IO  pour  y  pendre  le  moindre  poids  qu'on  pourra  jamais  pefer  avec  cette  Balan- 
ce ,  comme  par  exemple  une  Livre  :  en  tenant  cette  Balance  fufpenduë  fur 
fon  Pivot  par  fon  centre  de  mouvement ,  &  parallèle  à  l'Horizon  ,  ils  font 
mouvoir  la  Majfe  depuis  le  Point  fixe  vers  l'autre  extrémité  jufqu'à  ce  qu'ils 
ayent  trouvé  le  point  où  cette  Majfe  tient  le  poids  d'une  Livre  en  équilibre, 
6c  c  eft:  là  qu'ils  font  la  première  marque  de  divinon.  Ainfi  en  apliquant 
fucccfïivement  au  Crochet  d'autres  poids  de  z  ,  3,4,  5  livres  ,  &c.  ils  ont 
d'autres  marques ,  dont  ils  remplûTent  toute  la  longueur  reftante  jufqu'à  fon 
extrémité. 

Ainfî  on  a  la  Balance  Romaine  conftruitc  avec  toute  la  perfection  ,  & 
.  '10  l'exactitude  qui  eft  pofliblc  :  &  quoyque  par  fon  moyen  on  ne  puifle  pas 
pefer  de  petites  quantités  ,  comme  des  Onces  ,  &  encore  moins  des  Grains , 
néanmoins  elle  eft  plus  commode  que  la  Balance  vulgaire  ,  en  ce  qu'elle 
n'oblige  pas  ceux  qui  s'en  fervent ,  à  avoir  ce  j*rand  nombre  de  poids ,  que 
l'autre  oblige  d'avoir ,  &  qu'un  fcul  poids  aflez  petit  fuffit  pour  pefer  des 
corps  extrêmement  pefans.  Ainfi  l'on  pcfc  à  l'aide  de  la  Balance  Romaine 
des  Canons  de  plufieurs  milliers  avec  un  poids  de  2  5  livres  :  tellement  que 
les  Pivots  de  cette  Balance  doivent  feulement  porter  la  pefanteur  du  Canon,  de 
la  Balance,  6c  du  poids  de  2  5  livres. 

Le  Pivot  eft  un  morceau  de  fer  ,  ou  d'autre  métal ,  dont  le  bout  eft  ar- 
ï0  rondi  en  pointe  ,  pour  tourner  facilement  dans  une  Crapaudine ,  ou  dans  una 
Virole. 

La  Crapaudine,  que  l'on  apclle  aufli  Grenouille,  Se  Couette  eft  un  mor- 
ceau de  fer,  ou  de  cuivre  creufé  en  rond ,  ôc  dans  lequel  tourne  le  Pivot. 

L.\  Virole,  ou  Rondelle  eft  une  petite  bande  de  fer ,  ou  d'autre  métal, 
forgée  en  rond,  comme  un  anneau.  La 
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'  La  Massï  eft  un  contre-poids  de  métal,  qui  eft  attaché  à  un  anneau,  &qui 
fert  à  faire  voir  la  pefanteur  des  chofes  qu'on  pefe  avec  la  Romaine. 

Le  Crochet  eft  un  morceau  de  fer  recourbé,  où  l'on  attache  le  Poids  que 
l'on  veut  pefer  avec  la  Romaine. 

On  apelle  auffi  Crochet  une  forte  de  Pefon ,  dont  on  fe  fert  pour  pefer  le  Lin ,  le 
Chanvre  y  &  le  Duvet. 

Le  Lin  eft  une  petite  plante  ,  dont  Us  feuilles  font  longues,  &  aiguës , 
dont  les  fleurs  font  au  haut  de  fes  tiges ,  qui  font  rondes  &  déliées ,  &  dont 
la  graine  qui  fe  forme  après  les  rieurs  eft  enfermée  dans  de  petites  têtes  ron-  * 
des ,  &  larges.    On  en  tire  du  fil ,  dont  on  fat  de  la  toile  fine  apellée  Toile  de  IO 
Lin. 

Le  Chanvre  eft  une  plante  ,  dont  la  tige  eft  haute  de  cinq  à  fîx  pieds, 
droite,  ronde,  creufe,  &  d'une  odeur  tres-forte,  &  que  l'ànbrife  après  l'avoir 
fait  tremper  dans  lcau  pendant  quelques  jours,  &  fait  en  fuite  fécher  fur  la  Terre, 
pour  en  tirer  dufih,  dont  on  fait  de  la  Toile. 

Le  Duvet  font  des  plumes  douces,  &  molles. 

Les  Broches  font  de  petits  morceaux  de  fer  ronds,  qui  paffent  au  travers 
de  la  Virole  du  Pefon. 

Les  Joues  font  une  manière  de  petites  plaques,  qui  font  de  part 8c d'autre 
fur  les  Broches  du  Pefon.  • 

Les  Gardes  font  des  efpeccs  de  boucles  attachées  aux  Broches  du 
Pefon.  20 

'Le  Touret  font  trois  manières  de  petits  anneaux  ,  dont  il  y  en  a  deux 
aux  Gardes  du  Pefon% 

C'eft  fur  la  {Règle  générale  précédente  que  Ton  peut  conftruirc  une  Balance 
trompeufe,  laquelle  foit  en  équilibre  étant  vuide,  &  foit  encore  en  équilibre  étant 
chargée  de  poids  inégaux  :  -eequi  fe  petit  faire  en  cette  forte. 

Faites  que  l'un  des  Gras  d'une  Balancejfbit  quelque  peu  plus  long  que  l'autre, 
puis  ayant  des  Balîîns  lefquels  avec  leurs  cordes  pefent  inégalement  ,  & 
foient  entre  eux  en  même  ra*fon  que  les  longueurs  Hes  JJras  de  la  Balance:  ,0 
apliquez  le  Baftin  le  plus  pefant  à  l'extrémité  du  Bras  .le  plus  court,  &  le 
Baffin  le  moins  pefant  à  l'extrémité  du  Bras  le  plus  long.  Cela  étant  on  aura 
une  Balance  ,  qui  fera  en  équilibre  étant  vuide  ,  ou  n'étant  chargée  que  de 
fes  feuh  poids  inégaux  ,  pourvu  que  la  pefanteur  de  ces  poids  foit  pro- 
portionnelle à  celle  des  Bafïïns, 

La  première  de  ces  deux  chofes  eft  évidente  ,  parce  que  les  Baffins ,  qui 
tiennent  lieu  de  poids ,  font  en  raifon  réciproque  de  leurs  diftances.  La  fé- 
conde eft  aufli  évidente ,  parce  que  cette  Balance  ne  fçauroit  être  en  équili- 
bre ,  chargée  de  tels  poids  qu'on  voudra  ,  li  ces  poids  avec  les  BafiBns  qui  les 
portent ,  ne  compofent  des  Tous ,  qui  foient  entre  eux  en  même  raifon  qae  40 
les  Bras  :  &  pour  cet  effet  il  eft  ncccffairc  que  les  poids  ayent  entre  eux  la 
même  raifon  d'inégalité.  C'eft  pourquoy  on  reconnoitra  la  faufîeté  d'une 
telle  Balance  en  tranfportant  mutuellement  les  poids  d'un  Baffin  dans  un 
autre"  :  car  alors  les  poids  n'étant  plus  en  raifon  réciproque  de  leurs  diftances, 
la  Balance  ne  fe  tiendra  plus  en  équilibre. 

Le  Levier  n'eft  autre  chofe  qu'une  Balance  npuyee  fur  un  Point  comme 
C  ,  que  nous  avons  apcllé  Point  â^pnj  ,  &  Hyp^mochlion.    La  diftcrence 

qu'il 
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qu'il  y  a  l  cft  que  dans  les  Balances  ordinaires ,  le  centre  de  mouvement  efl 
ait  milieu,  &  que  dans  le  Levier  il  eft  différemment  po(ë ,  ce  qui  fait  des 
Leviers  de  différentes  efpeces ,  que  nous  expliquerons  ,  après  avoir  dit  que 


JC  


A 


B 


C 


Le  Levier  a  été  ainfi  apellé  ,  parce  qu'il  fert  à  lever  1  &  à  foûtenir  dé 
'nos  fardeaux.  Les  Maçons  s'en  fervent  pour  remuer  de  grofles  pierres  ,  en 
mettant  fous  leur  Levier ,  qui  eft  de  fer,  une  petite  pierre,  ou  un  éclat  de 
bois  en  forme  de  coin  ,  qu'ils  apellent  Cale ,  &  Orgueil ,  &  qui  fert  de 
Point  d'Apuy  ,  ou  de  centre  de  mouvement  :  &  alors  ils  apellent  ce  Levier 
Pince  quand  il  eft  droit ,  &  Pied  de  Chèvre  ,  quand  il  eft  courbé  ,  &  refendu 
ïo  par  le  bout. 

Le  Levier  de  la  première  ejpece  eft  celuy  qui  a  fon  point  fixe  C ,  entre  le  Poids  D 
&la  Puhfancc  B.    C'cft  à  cette  forte  de  Levier  qu'il  faut  raporter  les  Cifeanx ,  les 
Tenailles,  les  Pincettes,  les  Momhettes ,  &c. 

Les  Ciseaux  font  un  inftrumcnt  d'acier  à  deux  branches,  &  à  deux  taillans 
xlontonfc  fert  pour  couper  de  la  toile,  du  drap,  &  autres  chofesquinefontpas 
trop  dures. 

Les  gros  Cifcaux  ,  dont  les  Chaudronniers  ?  les  Epinglicrs ,  les  Serruriers; 
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&c.  Te  fervent  pour  couper  le  Métal  quand  il  eft  mince,  fe  nomment  ùfiiihs, 
&  c'eft  aufli  ainfî  qu'on  apelle  les  reftes  d'une  lame  d'argent  dont  on  a  enlevédes 
flancs  pour  faire  des  pièces  de  monnoye.  Mais  on  apelle  Cifiir  le  cifeau  dont 
on  fe  fert  pour  couper  l'or,  &  l'argent. 

Les  Flancs  font  des  pièces  d'or  &  d'argent  coupées  en  rond,  pour  faire 
des  pièces  de  monnoye. 

Les  Tenailles  font  un  infiniment  de  fer,  qui  fert  à  ferrer,  &  à  tenir, 
qui  eft  compofé  de  deux  branches  prefque  entièrement  rondes  ,  qui  à  une  pe- 
tite diftance  du  bas  font  attachées  avec  un  clou  reprefentant  le  Point  fixe,  & 
^  depuis  ce  clou  jufqu'à  l'extrémité,  elles  font  aplaties ,  quelquefois  arquées ,  &  I(J 
*  d'autrefois  un  peu  recourbées  feulement,  afin  de  mieux  prendre  8c  de  mieux 
pincer. 

Les  Pincettes  font  une  forte  de  Tenailles ,  dont  les  extremitez  font  apla- 
ties, ou  un  peu  recourbées  pour  pincer,  &  prendre  plus  facilement. 

On  apelle  aufli  Pincettes  un  infiniment  de  fer  poli ,  compofé  d'une  tê- 
te, d'un  bouton,  de  deux  branches ,  &  d'une  patte,  Ôcc. 

Les  Mouchetés  font  un  infiniment  de  métal ,  avec  quoy  on  mouche  la 
chandelle,  &  qui  eft  compofé  de  deux  branches,  au  bout  de  chacune  defquel- 
les  il  y  a  un  anneau,  &  d'un  fond  pour  tenir  la  mèche  que  l'on  coupe. 

Le  Levier  de  la  féconde  efpece  eft  celuy  où  le  Point  d'apuy  C,  eft  en  Tune  de  20 
fes  extremitez,  &  le  Poids  D  entre  le  centre  de  mouvement  C,  &laPuiffance  z. Figure. 
qui  eft  à  l'autre  extrémité  B. 

C'eft  à  cette  féconde  forte  de  Levier  que  l'on  peut  raporter  le  Gouvernail , 
Se  la  Rame  d'un  Navire;  ces  fortes  de  Couteaux  qui  font  attachez  par  un  bout, 
&  dont  fe  fervent  les  Boulangers  pour  couper  leur  pain;  les  Civières  dont  les 
bras  font  une  efpece  de  Levier  de  la  féconde  efpece,  &  plufieurs  autres  fem- 
blables  inftrumens ,  comme  les  portes,  dont  les  Gonds  fervent  de  Point  fixe, 
&c.  fil  kOA  9œmo3  MMfemàvi- 

'   La  Civière  eft  un  infiniment  de  bois  propre  à  porter  du  fumier,  des 
pierres,  &  autres  pareilles  chofes,  qui  a  quatre  bras ,  &  qui  eft  porté  par  deux  «.G 
hommes. 

Il  y  a  des  Civières  extraordinairement  fortes,  qui  fervent  aux  Maçons  pour 
porter  de  groffes  pierres,  &  qu'on  apelle  Bars. 

Il  y  a  auffi  des  Civières  faites  en  forme  d'Echelles,  &  foutenué's  par  plu- 
fieurs hommes  fervant  aux  Maçons  à  élever  des  Moillom  ,  &  autres  maté- 
riaux dans  des  Baquets,  lesquelles  on  apelle  Bourriqucts ,  qui  font  attachez 
à  quatre  cordes ,  qui  fe  joignent  à  un  crochet  de  fer  apcllé  Braver  du  Bourri- 
quet. 

Il  y  a.  encore  des  Civières  faites  en  forme  de  Tombereau,  qui  n'ont  d'ordi- 
naire qu'une  roue  à  un  bout,  &  deux  bras  à  l'autre  bout,  &  qu'on  apelle  Bronet-  *0 
tes.  En  levant  les  deux  bras,  &  pouffant  la  Broùete,  un  homme  feul  la  fait  aller 
fur  la  roue.  Elle  eft  d'un  grand  ufage  pour  le  tranfport  des  terres ,  principalement 
dans  les  lieux  plats  &  unis. 

Le  Tomcereau  eft  une  efpece  de  charette  à  deux  roues ,  dont  le  fond 
cV  les  deux  cotez  font  de  groffes  planches  enfermées  par  des  Gtfans.  On  s'en 
fert  principalement  dans  le<  Bàtimens,  pour  mener  du  fable,  de  la  terre,  &dcs 
pierres. 

Ttt  Les 
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Les  Gisans  font  quatre  pièces  de  bois  en  manière  de  foliveau,  qui  tien- 
nent les  ais  du  Tombereau. 

Le  Moilon  eft  une  forte  de  petite  pierre  propre  à  bâtir. 
Le  B  a  au  e  t  eft  un  ouvrage  de  Tonnelier,  qui  eft  relié  de  Cerceaux,  fer- 
vant  aux  Maçons  pour  mettre  du  Moilon ,  du  Mortier ,  &  autres  chofes  fem- 
blables.  n  .  •  . 

Le  Gond  eft  un  morceau  de  fer  Coudé ,  c'eft-à-dire  ployé  qui  fert  pour 
porter  une  Panture. 

Les  Pantur'ks  font  des  barres  de  fer  aplaties,  qui  fervent  à  foûtenir  -les; 
10  portes,  ou  les  fenêtres  fur  les  Gonds. 
3.Tigure.    Le  Levier  de  U  troijicme  Efpece  eft  celuy  qui  a  fon  centre  de  mouvement  C ,  * 
en  l'une  de  fes  extremitez,  le  Poids  D,  en  l'autre  extrémité  A,  &la  PuûTancc 
entre  ces  deux  ,  comme  par  exemple  en  B. 

Ce  qui  fait  la  force  du  Levier,  eft  la  diftance  de  la  Puiffance  au  point  d'à* 
puy ,  parce'qu'//^  a  toujours  même  raifon  de  la  Puijfance  en  B,  au  poids  Z>,  que 
de  la  défiance  AC  du  Poids  a  la  défiance  BC  delà  Puijfance. 
figure.     Le  Levier  Recourbé  &  un  Levier  de  la  première  efpece,  qui  fe  recourbe  au 
point  d'apuy,  C. 

On  peut  faire  qu'une  Puiffance  donnée  puiffe  foûtenir,  &  mouvoir  un  poids 
2Q  tel  que  l'on  voudra  par  le  moyen  d'un  Levier:  car  fi  on  aplique  ce  poids  en 
telle  forte  que  fa  diftance  foit  à  celle  de  la  Puiffance,  comme  la  Puiffance  au 
Poids,  la  Puiffance  foûtiendra  ce  Poids,  &  le  pourra  mouvoir  fi  on  aproche  le 
Poids  tant  foit  peu  du  centre  de  mouvement.  * 
figure.  La  Difiance  de  la  Puijfance  eft  une  ligne  droite  tirée  perpendiculairement  du 
Point  fixe  à  la  ligne  par  laquelle  la  Puifïance  tire  :  comme  BC ,  la  ligne  de  dire- 
ction de  la  Puiflance  étant  BE, de  l'angle  B  étant  droit. 

La  Dijlance  du  Poids  eft  la  partie  du  Levier  comprife  entre  le  point  ou  le 
Poids  eft  apliqué',  &  le  centre  de  mouvement  :  comme  AC,  la  ligne  de  dire- 
^ o  &ion  du  Poids  étant  AD. 
i. ligure.  L'Aplication  de  la  Puijfance  a  un  Levier  eft  l'angle  que  fait  avec  le  Levier  la 
Lient  de  Direttion  de  cette  Puiffance  :  comme  l'angle  CBE,  la  ligne  de  dire- 
ction de  la  Puiffance  étant  la  droite  BE.  Il  eft  évident  qu'une  Puiflance  étant 
apliquée  à  angles  droits  eft  capable  d'un  plus  grand  effet,  que  fi  elle  étoit  aph- 
quée  à  angles  obliques.  . 

V  Aplication  iïun  Poids  a  un  Levier  eft  1  angle  que  fait  avec  le  Levier  la  Ligne 
Je  Direttio»  de  ccVoids:  comme  l'angle  CAD. 

La  Lkne  de  Direction  d'un  corps  pefant,  ou  d'une  Puiflance  ,  eft  la  ligne 
droite  dans  laquelle  ce  corps,  ou  cette  Puiffance  tend  à  fe  mouvoir,  comme 
AD,  à  l'égard  du  Poids,  ou  BE,  à  l'égard  delà  Puiffance. 
d0  Le  Poids,  ou  la  Puiffance,  qui  tire,  ou  qui  pouffe  un  certain  point ,  tireou 
pouffe  pareillement  chacun  des  autres  points ,  qui  font  dans  la  Ligne  de  dire- 
ction. Ceft  pourquoy  on  ne  changera  point  l'effet  d'une  Puiffance,  lors  que 
fans  changer  la  Ligne  de  direction,  on  la  placera  feulement  en  quelque  autre 
point  de' la  même  ligne  :  comme  fi  au  lieu  de  la  placer  en  E,  on  la  place 

CI1Cette  vérité  fuppofée,  on  ne  trouve  gueres  plus  de  difficulté  à  déterminer 
l'effet  d'une  Puiffance  qui  s'apliquc  à  angles  obliques ,  qu'à  juger  de  l'effet 

o  une 
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d'une  autre  qui  s'aplique  à  angles  droits  :  car  nous  n'avons  qu'à  changer  le  lieu 
delà  Puiflance,  &  la  plaçant  au  point  B  de  la  Ligne  de  dire&ion,  où  tombe 
une  perpendiculaire  BC,  du  point  fixe  C  ,  prendre  cette  perpendiculaire  BC 
pour  fa  diftance,  comme  vous  avez  vû  dans  fa  Définition. 

Il  eftaufli  évident,  que  fi  une  Puiflance  qui  a  fa  Ligne  de  direction  dans  une 
Superficie  plane,  tend  à  la  mouvoir  à  l'cntour  d'un  Point  fixe  ,  chacune  des 
parties  de  cette  Surface  reçoit  une  telle  impreflion ,  que  toutes  celles  qui  font 
dans  la  circonférence  d'un  cercle  ayant  pour  centre  le  Point  fixe ,  tendent  à 
avancer  avec  autant  de  force  lune  que  l'autre.  C'eft  pourquoy  on  ne  chan- 
gera point  l'effet  d'une  Puiflance,  fiau  lieu  de  l'apliqucr  à  la  circonférence  d'un  10 
cercle  mobile  autour  de  ion  centre,  on  l'aplique  de  même  à  tout  autre  point 
de  cette  même  circonférence,  pourvu  que  Implication  delà  même  Puiflance 
demeure  toujours  la  même. 

Enfin  il  eft  évident  que  ce  qu'on  gagne  en  force  avec  un  Levier,  on  le  perd 
enefpace  de  tems,  &  de  lieu,  étant  certain  que  quand  une  Puiflance  foû- 
tient  un  Poids  à  l'aide  d'un  Levier,  il  y  a  même  raifon  de  l'efpacc  que  par- 
court le  Poids  s'il  étoit  mû  ,  à  l'efpacc  que  parcourroit  la  Puiflance  en  fe 
mouvant  aufli,  que  delà  Puiflance  au  Poids:  &  qu'ain Ci  fi  le  Poids  eft  plus 
grand  que  la  Puiflance  ,  la  vitefle  de  la  Puiflance  fera  à  proportion  plus 
grande  que  la  vîtefle  du  Poids,  parce  que  ces  vîtefles  répondent  à  des  arcs  20 
fcmblables,  qui  ont  leur  centre  au  point  fixe,  &  qui  font  dans  la  raifon  de 
leurs  Rayons ,  lefquels  font  égaux  aux  diftances  du  Poids  ,  &  de  la  Puif- 
fance. 

La  Poulie  eft  une  roue  de  bois,  ou  de  métal  AB,  enchaflec  dans  un 
morceau  de  bois,  ou  de  fer  CD,  qu'on  apellc  Echarpe  ,  ou  Moufle  ,  ou 
Chape  y  avec  un  creux,  ou  canal  autour,  dans  lequel  pa(Te  une  corde  pour 
lever,  &  abaiffer  un  fardeau  gros  ou  petit,  félon  la  grofleur  de  la  Poulie,  qui 
tourne  autour  de  fon  Aiflieu,  apelié  Goujon ,  qui  la  traverfe  par  un  trou  fait 
au  milieu. 

Les  Poulies  font  faites  pour  tirer  plus  commodément,  &'  éviter  Ja  refiftance  30 
qui  arrive,  quand  deux  corps  fe  frottent  l'un  l'autre,  comme  quand  on  tire 
fimplement  une  corde  le  long  d'une  pièce  de  bois ,  ou  autre  chofe,  il  fe  fiiit 
lin  frotement,  que  l'on  évite  par  le  moyen  de  laPoulie. 

Quand  il  y  apluficurs  Poulies  dans  une  même  Echarpe,  on  apellc  le  tout  cn- 
femble  une  Moufle,  comme  LF,  qui  fert  extrêmement  à  multiplier  les  forces, 
ce  qui  fe  fait  toujours,  foit  que  les  Poulies  foient  chacune  à  part  dans  la  Mou- 
fle, ou  bien  qu'une  Moufle  ait  plufieurs  Poulies. 

Mais lorfqu'il  n'y  a  qu'une  feule  Poulie,  la  Moufle  s'apellefim plcmcntiTftar- 
pe,  *que  d'autres  apcllent  Chapes,  félon  A4.  Feltbien  :  comme  font  ordinairement 
les  Poulies  des  Puits  ,  &  autres  fcmblables ,  qui  n'augmentent  pas  la  force,  40 
mais  qui  fcrvent  pour  faciliter  le  mouvement:'  comme  AB. 

On  apelle  Moufle  Ferrée  une  Moufle  garnie  de  Poulies  de  cuivre,  dcBoulons 
de  fer,  &  de  cordages,  pourmonter  les  pièces  d'artillerie. 

Les  Boulons  de  fer,  font  de  grofles  chevilles,  qui  ont  une  tête  ronde  à 
un  bout,  &  à  l'autre  une  ouverture,  dans  laquelle  onpaflcune  Clavette. 

La  Clavette  eft  un  morceau  de  fer  qui  pafle  au  travers  d'un  Boulon ,  ou 
d'une  cheville  de  fer,  &  qui  fert  à  arrêter  ce  Boulon,  ou  cette  cheville. 
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Dans  Mage  ordinaire  des  Moufles, 
chacune  des  Poulies  d'en  haut,  com- 
me AB,  CD  ,  eft  équivalente  à  un 
Levier  de  la  première  efpece  ,  & 
chacune  des  Poulies  d'en  bas ,  com- 
me E  F  ,  eft  équivalente  à  un  Levier 
de  la  féconde  efpece.  Or  d'autant 
qu'aux  Poulies  d'en  haut  ,  confédé- 
rées comme  des  Leviers  ,  les  points 
16  fixes  G,  H,  divifent  ces  Leviers  en 

deux  parties  égales  ,  &  qu'ainfi  la 
diftance  du  Poids  eft  égale  à  la  di- 
ftance  de  la  Puiflance  ,  il  eft  aifé  de 
conclure  que  fi  une  Puiflance  foû- 
tient  un  Poids  à  l'aide  d'une  Poulie, 
qui  foit  de  l'efpece  de  celles  d'en 
haut ,  la  Puiflance  doit  être  égale  au 
Poids.  Le  contraire  doit  arriver  aux 
Poulies  d'en  bas,  comme  EF ,  où  le 
point  fixeeftE. 

Il  eft  évident  que  lorfqu'une  Puik 
fânee  foûtient  un  Poids  à  l'aide  de  plu- 
fieurs  Poulies ,  toutes  les  cordes  font 
également  tendues  ,  &  qu'ainfi  la 
Puiflance  aura  même  raifon  au  Poids, 
que  l'unité  a  au  nombre  des  cordes 
apliquées  aux  Poulies  d'en  bas.  Ain- 
fi  parce  que  dans  la  Figure  précéden- 
te ,  il  y  a  les  trois  cordes  BF ,  CE , 

jp  ^^fcsj^^  9  on  conck11*  °iuc  k  Puiflaace  en 

K,  &  en  A  fera  le  tiers  du  poids  L, 
qui  en  eft  foûtenu.  D'où  il  fuit  que 
par  le  moyen  des  Moufles  on  gagne 
des  forces  ,  mais  en  récompense  on 

Î>erd  du  tems,  parce  que  comme  dans 
e  Levier,  la  Puiflance  a  même  raifon 
au  Poids,  que  l'efpace  que  parcourt  le 
Poids  à  l'efpace  que  parcourt  la  Puiflance. 

L'Aissieu  dans  la  Roue,  que  1  on  apelle  communément  le  Tour  , 
40  eft  une  Roue  mobile  AB,  avec  un  Aiflieu  en  forme  de  Cylindre  qui  latraver- 
fc  à  angles  droits  ,  qu'on  apelle  Tympan  ,  ou  Tambour  CD,  autgur  duquel 
une  corde  qui  y  eft  arrêtée,  &  qui  foûtient  un  Poids  E  ,  attaché  à  fon  extré- 
mité, s'entortille  en  tirant  ce  Poids,  à  mefure  qu'une  Puiflance  fait  mouvoir 
la  Roue  avec  fon  Tympan  autour  de  fon  centre. 

'Cette  Roue  a  ordinairement  de  petites  dens ,  comme  E  F  ,  qui  fervent 
a  la  faire  mouvoir  plus  facilement.  Elle  eft  quelquefois  Horizontale,  &  quel- 
quefois Verticale  ,  félon  fes  différentes  fondions  ,  parce  qu'on  s'en  fert 

aufli- 
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M  E  C  H  A  N  I  CLU  E.  fi7 

aufli-bien  pour  tirer  finalement  ces  Poids  qui  font  fur  terre  ,  que  pour  en  éle- 
ver hors  de  terre,  ce  qui  eft  le  plus  ordinaire. 

On  apelle  Guindas  toutes  les  Machines,  qui  fervent  à  élever  les  fardeaux  par 
le  moyen  de  1*  Aiffieu  dans  la  Roiie.  - 

Il  eft  évident  que  l'es  Roues  à  dents  font  comme  autant  de  Leviers  de  la 
première  efpcce ,  &  que. par  eonfequent  fi  une  Puiffance  apliquée  à  la  cir- 
conférence d'une  Roiie  mobile  avec  fon  Aiffieu  à  l'cntour  de  fon  centre, 
&  ayant  pour  ligne  de  direction  une  touchante  de  cette  circonférence,  foû- 
tient  un  Poids  pendant  d'une  corde  qui  tourne  autour  de  l'Aillieu  ,  elle 
aura  même  raifon  au  Poids ,  que  le  Rayon  de  l'Aillieu  au  Rayon  de  la  io 
Roiie. 

Il  eft  aifé  de  juger  qu'une  Puiffance  placée  en  tel  lieu  qu'on  voudra  de  la 
circonférence  de  cette  Roiie,  aura  toujours  le  même  effet,  pourvu  que  la 
Ligne  de  direction  foit  une  touchante  de  cette  circonférence  :  car  en  quel- 
que lieu  qu'on  veuille  la  fuppofer  ,  fi  on  ôte  par  penfée  toutes  les  parties 
inutiles  delà  Machine,  il  reftera  toujours- un  Levier  de  la  première  efpece, 
dont  le  point  fixe  eft  au  centre  de  la  Roiie  ,  la  diftance  de  la  Puiffance 
étant  un  Rayon  de  la  Roiie ,  &  la  diftance  du  Poids  étant  le  Rayon  de  l'Aif- 
fieu. 

Ce  ne  feroit  pas  la  même  chofe  fi  la  Ligne  de  direction  de  la  Puiffance  étoit  20 
autre  qu'une  touchante  de  la  circonférence  de  la  Roiie  :  car  en  ce  cas  la  diftan- 
ce du  Poids  demeureroit  bien  la  même ,  mais  non  pas  la  diftance  de  la  Puif- 
fance, qui  deviendroit  plus  petite  que  l'aiffieu  de  la  Roue. 

On  attache  fouvent  à  un  même  Aiffieu  plufieurs  Roues  de  même,  ou  de 
différentes  grandeurs ,  &  figures ,  comme  Pignons ,  ou  autres  qui  agiffent 
&  donnent  mouvement  à  d'autres  Roues ,  &  à  d'autres  Aiflîeux ,  qui  font 
l'effet  qu'on  defire  pour  lever  quelques  Poids,  félon  la  fabrique  des  Roiies, 
&  des  Aiflieux ,  leurs  grandeurs ,  leurs  groffeurs ,  leur  nombre  ,  &  leur  dif- 
pofition. 

Le  Pignon  eft  une  petite  Roiie  dentelée,  comme  FG,  ou  une  efpece  $0 
de  Rouleau,  qui  eft  comme  Canelê ,  c'eft-à-dire  creufé  en  long,  pour  rece- 
vois  les  dents  de  quelqu'autre  Roiie,  cjui  engraine  dans  ces  Canelures,  ou  de- 
mi-canaux :  comme  RS  de  la  Figure  fuivante. 

Il  y  a  des  Pignons  qu'on  nomme  auffi  Lanternes ,  qui  font  compofez  de  plu- 
fieurs Fufeaux,  qui  acrochent,  ou  fontacrochez  parles  dents  des  autres  Roiies, 
qu'on  apelle  Henffons,  ou  Rouets* 

Par  le  moyen  des  Roiies  à  dents  on  augmente  prodigieufement  la*  force  car 
on  démontre  que  /  une  Puiffance  apliquée  à  la  circonférence  d'une  Roue  mobile 
avec  fon  aijjîeu  à  l'en  tour  de  fon  centre ,  çr  ajant  four  Ligne  de  direUion  une  tou- 
chante de  cette  circonférence ,  comme  AB>  foutient  un  Poids  C,  fendant  du  bout  4° 
d'une  corde  qui  entoure  la  circonférence  DE  de  l'aiffieu  d'une  autre  Roue,  qui  neft 
pareillement  mobile  qu'avec  fon  aiffieu ,  &  qui  engraine  avec  les  Ailes  d'un  Pignon 
FG,  qui  porte  l 'aiffieu  de  la  première  Roue;  la  Raifon  de  cette  Puiffance  au  Poids 
eft  compofe'e  de  la  Raifon  du  demi-diametre  IE  de  l' aiffieu r  oh  demi-diametre  IK 
de  la  Roue,  &  du  demi-diametre  HF  du  Pignon  de  l'autre  Roue  au  demi-diame- 
tre HA  de  cette  même  Roue. 

D'où  il  fuit  que  fi  pour  foûtenir  le  même  Poids    on  apliquoit  une  Pmf- 

Ttt  5 
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fance  à  la  circonférence  d'une  troifîéme  Roue ,  dont  le  Pignon  cngrainât  avec 
les  Dents  ide  la  féconde  Roue,  cette  Puiffance  feroit  au  Poids  en  Raifon  com- 
pofce  de  ces  trois  raifons  :  fçavoir  de  la  Raifon  du  demi-diametre  du  Pignon 
de  la  troifîéme  Roue  au  Rayon  de  cette  Roue;  de  la  Raifon  du  demi-diame- 
tre  du  Pignon  de  la  féconde  Roue  au  Rayon  de  cette  Roue ,  &  de  la  Raifon 
du  demi-diametre  del'aifTieu  delà  première  Roue  au  Rayon  de  la  même  Roue, 
&  ainfî  en  fuite. 

Il  n'eft  pas  mal-aifé  de  juger  que  ce  feroit  la  même  chofe  ,  fî  au  lieu 
d'apliquer  la  PuhTance  à  la  circonférence  dune  troifîéme  Roue ,  on  faifoit 
io  qu'elle  fe  fervît  d'une  Manivelle  OPQ^  qui  portât  un  Pignon  RS  ,  dont  les 
Ailes,  engrainaffent  avec  les  Dents  de  la  féconde  Roue  ;  &  que  par  confe- 
quent  la  Raifon  de  la  PuhTance  au  Poids  feroit  compoféc  de  la  Raifon  du 

y  demi- 
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demi-diametre  du  Pignon  de  la  Manivelle  à  la  diftance  de  la  PuhTance ,  delà 
Raifon  du  demi-diametre  du  Pignon  de  la  féconde  Roiïe  au  Rayon  de  cette 
Roue,  &  de  la  Raifon  du  demi-diametre  de  l'aifficu  de  la  première  Roue» 
au  demi-diametre  de  cette  même  première  Roue. 

Ainfi  vous  voyez  que  par  le  moyen  d'une  femblable  machine  ,  laquelle  à 
caufe  de  fa  grande  force  a  été  apellée  Pancrace ,  une  petite  force  peut  élever 
un  Poids  extrêmement  pefant  :  car  fi  la  première  Roue  a  fon  demi-diame- 
tre dix  fois  par  exemple  auffi  grand  que  celuy  de  fon  aiffieu,  une  force  d'une 
livre  étant  apliquée  à  la  circonférence  de  cette  Roue  ,  contrebalancera  le 
poids  de  dix  livres.  Mais  fi  cette  première  Roue  engraine  dans  le  Pignon  i<* 
d'une  féconde  Roue,  qui  foit  auffi  dix  fois  plus  grande  que  celle  de  fon  Pi- 
gnon, une  force  d'une  livre  appliquée  à  la  circonférence  de  cette  deuxième 
Roue,  foûtiendrale  Poids  de  cent  livres.  Que  fi  on  ajoute  une  troifiéme 
Roue,  ou  une  quatrième  Roue,  qui  ayent  leurs  diamètres  dix  fois  auffi 
grands  que  leurs  Pignons ,  la  force  multipliera  toujours  par  10  ,  enforte  qu'une 
livre  appliquée  à  la  quatrième  Roue  fera  capable  de  foûtenir  un  poids  de 
10000.  livres.  r 

D'où  il  eft  aifé  de  conclure  qu'en  multipliant  les  Roues,  on  pourroit  lever 
un  fardeau  auffi  lourd  que  toute  la  Terre,  fi  Ton  pouvoit  arrêter  la  Machine 
en  quelque  part,  &  avoir  des  cables  aflfez  forts.    Ce  qui  a  fait  dire  avec  raifon  20 
à  Archimede  ces  paroles;  Da  mihi  funtlnm^  r>  Terram  movebo. 

Pour  faire  que  toutes  ces  Roues  puilfent  jouer  ,  il  faut  que  les  ailes  ou 
dents  des  Pignons  foient  égales  aux  dents  des  Roues ,  &  les  entre-deux  des 
dents  doivent  auffi  être  tous  égaux  entre  eux  &  à  ces  dents  :  ce  qui  fera  que 
le  nombre  des  dents  des  Pignons  8c  des  Roues  fera  toujours  proportionnel  à 
leurs  grandeurs,  de  forte  que  fi  la  circonférence  delà  Roue  eft  dix  fois  par 
exemple  plus  grande  que  celle  du  Pignon,  clic  aura  dix  fois  plus  de  dents, 
&  par  confequent  le  Pignon  fera  dix  fois  plus  de  tours  que  la  Roue,  ce  qui 
rendra  la  force  dix  fois  plus  grande,  parce  que  les  circonférences  font  comme 
leurs  Rayons.  30 

Lors  que  dans  une  Machine  il  y  a  pkifieurs  Roues  &  plufieurs  Pignons,  & 
que  le  nombre  des  dents  des  Roues  8c  des  ailes  des  Pignons  eft  donné,  on  peut 
trouver  combien  la  Roue  qui  fe  meut  le  plus  fera  de  tours ,  tandis  que  celle 
qui  fe  meut  le  moins  en  fera  un ,  en  cette  forte  :  *' 

Divifcz  feparément  le  nombre  des  dents  de  chaque  Roue  par  le  nombre  des 
Ailes  d\x  Pignon  avec  lequel  elle  engraine,  8c  multipliez  un  desquotiens  par  un 
autre,  &  le  produit  par  un  autre,  &  ainfi  enfuitc  jufqu  a  ce  qn  on  ait  fait  la 
multiplication  par  tous  les  quotiens  ,  &  le  dernier  produit  donnera  le  nombre 
qu'on  cherche. 

Ainfi  vous  voyez  que  par  cette  Machine,  cette  lov  commune  à  toutes  les  40 
précédentes  eft  gardée  fcnfiblcment,  fçavoir  que  ce  que  l'on  gagne  en  force  o» 
le  perd  en  efpace  de  tems  &de  lieu,  la  Nature  ne  donnant  rien  d'un  côté  qu'el- 
le re  fe  recompenfe  d'ailleurs. 

Le  Coin  eft  une  Machine  trcs-fimple  ,  qui  eft  ordinairement  de  fer, 
ayant  une  tefte  &  un  taillant ,  8c  qui  fert  à  fendre  du  bois.  Comme  lè  Coin 
eft  compofé  de  deux  Plans  inclinez  l'un  à  l'autre  ,  il  faut  que  leur  angle 
ibit  aigu  pour  pouvoir  fendre  facilement  :  8c  plus  il  fera  aigu  ,  plus  l'effet 

du 
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du  coin  fera  confiderablc,  parce  qu'il  entrera  avec  plus  de  facilité. 

Comme  le  Coin  n'agit  jamais  qu'en  gliffant  contre  les  parties  du  corps  qu'il 
fepare,  le  frotement  y  eft  plus  à  confidercr  que  dans  les  Machines  précéden- 
tes. C'eft  pourquoy  pour  taire  que  l'obftacle  au  mouvement  Toit  le  moindre 
qu'il  eft  poffible,  on  doit  faire  les  coins  d'une  matière  qui  gliffe  le  plus  aifé- 
ment  que  faire  fc  pourra  contre  tout  autre  corps. 

Le  Coin  reçoit  fa  force  de  la  Percuffion  :  car  une  petite  Percuffion  fur  un 
Coin  fera  plus  d'effet,  que  fi  fur  ce  même  Coin  on  mettoit  un  grand  poids, 
comme  l'on  voit  par  expérience, 
jo  Mais  la  force  efentielle  du  Coin  fe  connoît  par  ce  Théorème,  qui  a  fa  dé- 
monftration  ;  Si  une  Pmjfvice  foutient  un  poids  a  C aide  dtun  Coin  ,  dont  l'un 
des  Plans  eft  parallèle  a  l'Horizon ,  auquel  la  ligne  de  direction  de  la  Puijfance  eft 
aujjî  parallèle;  elle  aura  même  raifon  au  Poids ,  que  la  perpendiculaire  du  coin  à 
'la  bafe. 

Le  Coin  s'employe  bien  plus  ordinairement  pour  fendre  des  corps  que  pour 
en  lever  :  mais  il  feroit  fuperflu  de  faire  icy  une  mention  particulière  de  cet 
ufage,  parce  qu'on  y  peut  appliquer  la  doctrine  du  Théorème  précèdent,  étant 
évident  que  l'une  des  parties  du  corps  qu'on  fend  ,  peut  palier  pour  un  Plan 
Horizontal,  &  que  la  refiftance  que  l'autre  partie  oppofe  à  fa  defunion  avec  la 
20  première,  peut  être  prife  pour  une  pefanteur,  dont  la  ligne  de  direction  eft 
perpendiculaire  à  cette  première  partie. 

La  Vis  eft  une  furface  inclinée  entortillée  en  forme  de  ligne  fpirale  au- 
tour d'un  cylindre  ,  comme  A  &  B  dans  la  première  des  deux  Figures  fui- 
vantes. 

La  force  delà  Vis  fe  connoît  par  ce  Théorème,  qui  a  fa  démon ftration ; 
Si  une  Puijfance  foutient  un  Poids  à  l'aide  cCune  Vis ,  elle  aura  même  raifon  au 
Poids,  que  la  hauteur  de  la  Vis ,  a  une  ligne  qui  contiendra  fin  circuit  autant  de 
fois  qu'il  y  a  de  Pas  dans  fa  hauteur. 

Comme  par  exemple  fi  une  Vis  a  un  Pouce  de  hauteur  ,  dans  laquelle  il 
30  fe  rencontre  douze  Pas ,  &  que  le  circuit  de  cette  Vis  foit  d'un  Pouce  & 
demi  :  parce  que  douze  fois  un  Pouce  &  demi  font  dix-huit  pouces ,  la  Puif- 
fance  qui  foutient  un  Poids  à  l'aide  de  cette  Vis ,  eft  à  ce  Poids,  comme  1 
eft  à  18. 

D'où  il  fuit  que  plus  une  Vis  a  fes  Pas  plus  ferrez  le  refte  étant  égal,  plus 
auffi  la  Puiffance  doit  être  petite  en  comparaifon  de  la  ligne  qui  naît  du  déve- 
iopement  de  fes  Pas,  qu'elle  en  contient  un  plus  grand  nombre. 

On  apelie  Puas  de  Fis  la  diftance  qu'il  y  a  entre  les  filets  ou  arrêtes  de  la 
Vis. 

Il  s'enfuit  encore  que  fi  une  Puiffance  avoit  à  hauffer  un  Poids  à  l'aide  d'u- 
40  ne  Vis,  elle  n'auroit  guère  plus  grande  raifon  à  ce  poids,  que  celle  de  la  hau- 
teur de  la  Vis  à  la  ligne  qui  naît  du  dcvelopcment  de  fes  Pas,  étant  certain  que 
cette  Puiffance  ne  devroit  pas  être  guère  plus  grande  que  celle  qui  foûtiendroit 
le  même  Poids. 

Ce  ne  feroit  pas  la  même  chofe,  fi  la  Puiffance  étoit  apliquée  à  l'extrémité 
d'un  levier  attaché  à  la  Vis  ,  qui  par  fon  mouvement  circulaire  fit  rouler  la 
Vis,  &  par  confequent  mouvoir  le  Poids  :  étant  bien  évident  que  la  Puiffance 
feroit  d'autant  moindre  que  plus  le  Levier  feroit  grand.  % 

La 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


522  M  E  C  H  A  N  I  QJJ  E. 

Le  Cûfre  eft  le  bois  ,  où  eft  enchafTé  le  marbre. 

On  apelle  auffi  Prejfe  une  machine  compofée  des  deux  Vis ,  dont  on  fe  fert  pour 
mettre  du  linge,  &  des  Livres  en  prelTe ,  elle  eft  prefque  femblable  à  la  première 
des  deux  Figures  précédentes. 

Mais  on  apelle  Prejfoir  une  Machine  prefque  femblable  qui  eft  plus  grande,  dont 
on  fe  fert  pour  prefTurer  le  vin. 

La  Chèvre  eft  une  machine,,  dont  on  fe  fert  dans  les  Bâtimens  pour  lever 
de  grofles  pièces  aplomb,  avec  des  Poulies,  &  des  Echarpes.  Elle  eft  compo- 
fee de  deux  pièces  de  bois ,  qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  par  en  bas,  &fejoifment 
jo  par  en  haut  avec  une  Cief,  ou  une  Clavette.  Elles  font  aflemblées  en  deux 
difFerens  endroits  avec  deux  Entreto/fes,  entre  IcfqucllcseftleTm*//,  avec  deux 
Leviers ,  qui  fervent  de  Moulinet  pour  tourner  le  cable ,  lequel  pa/Te  par  def- 
fus  une  Poulie,  qui  eft  en  haut. 

Ces  deux  pièces  de  bois  fervent  de  Bras  pour  apuyer  contre  les  murailles- 
Se  lorfquvil  n'y  a  point  de  mur  contre  lequel  on  lespuiffedreffer,  on  y  ajoute 
une  troidéme  pièce  *  qu'on  nomme  Btcoq,  ou  Pied  de  Chèvre,  qui  fert  pour 


ou  Clavette  eft  une  cheville  qui  fert  à  foutenirlés  deux  Brade 


les  foûtenir. 

La  Clee 
la  chèvre. 

ûo  Les  Bras  de  laChevre  font  deux  grandes  pièces  de  bois ,  qui  foûtiennent  la 
Moufle,.  ôclmrefttL 

Le  Treuil,  ou  Tour,  eft  le  Rouleau,  ou  Cylindre  de  bois,  autour  du- 
quel la  corde  s'entortille,  lorfqu'on  tourne  le  Moulinet. 

Le  Moulinet  eft  une  forte  de  Rouleau,  au  travers  duquel  il  y  a  deux 
bâtons,  ou  Leviers  en  croix,  dont  on  fe  fert  pour  tirer  les  cordages ,  &  élever 
les  fardeaux. 

L'Entretoi  se  eft  une  pièce  de  bois  qui  traverfe  les  Bras  de  la  chèvre, &  qui  fer- 
vent pour  les  tenir  en  état.  Cette  Machine  s'entendra  aifément  en  confiderant 
la  fuivante. 

,0  L'Engin  eft  une  Machine,  dont  on  fe  fert  auffi  pour  lever  les pierres,  quand 
on  bâtit.  Voyez  la  Figure  fuivante.  ^ 

Les  Engins  font  compofez  d un  Fauconneau,  ou  Eftourneau  AB,  avec  la 
Selette  CD,  &  les  Liens  EF,  pofez  au  haut  d'une  longue  piecede  bois 
IGH,  qu'on  nomme  le  Poinçon.  Ce  Poinçon  eftafTemblé  parle  bout  d'en  bas 
à  Tenon  ,  &  Mortaife  y  dans  ce  qu'on  apelle  la  Sole  affemblee  à  la  Fourchette 
NM.  Ileftapuycparl'£c/^r,  ou  Ranch cr  GN,  &  par  deux  Bras  GK  GL 
ou  Li.nsenContreficht.  Les  Bras  font  pofez  parenbasauxdeuxextremitez  de  la 
Sole,  &  par  en  hautdans  un  Bojfage  G ,  qui  eft  un  peu  plus  bas  que  la  Selette.  L'E- 

^0  fcheher ,  ou  rancher  eft  affemblé  par  en  bas  dans  une  Mortaife  au  bout  N  de  la  Four- 
chette, &p  ar  en  haut  dans  le  même  Bofïàgc,  ou  font  arrêtez  les  Bras   lia  un  te- 
non  qui  paffe  tout  au  travers  d'une  Mortaife,  &  au  de  là  du  Boffage  du  Poinçon 
où  il  eft  arrêté  avec  une  chcvilie.  - 

Les  Bras,  &  le  Rancher  font  encore  liez,  cVarrétez  au  Poinçon  avec  des  Moi- 
fes  aiïemblees  avec  des  Tenons ,  &  Mortaifes ,  &  des  CbtviUes  Couhjfcs ,  qui  fe 
mettent,  &s'otent,  quand  onveut.  L'on  met  plus  ou  moins  de  Moïfcs  les  unes 
furies  autres  félon  la  hauteur  de  l'Engin.  Il  y  cnaicy  deux,  dont  la  plus  haute  6c 
plus  petite  eft  OP ,  la  plus  baffe  s'apellant  Grande  Moifc. 

Le 
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Le  Rancher  eft  garni  de  chevilles  de  bois  que  l'on  nomme  Ranches ,  qui  paffent 
au  travers,  &  fervent  d'Echelons,  pour  monter  au  haut  de  l'Engin,  &  pour  y 
mettrelaSelette,  le  Fauconneau,  les  Poulies,  &  le  Cable.  Ily  aune  Jambette 
M  O,  emmortaifée  par  un  bout  dans  la  Fourchette,  &  par  l'autre  bout  dans  le 
Rancher.  Un  des  bouts  du  Treuil,  ou  Tour  PQ^paflè  danslajambette ,  & 
l'autre  bout  eft  foûtenu  par  le  Poinçon.  Les  Leviers  R  S  qui  fervent  à  faire  tour- 
ner les  Treuils ,  s'apellent  au  fli  Bras. 

Quand  on  attache  un  Cable  à  une  pièce  de  bois  pour  Télever  ,  cela  s'apelle 
Chabler,  ou  Haler.  Le  nœud  que  l'on  fait  à  la  pièce  avec  le  Cable  fe  nom- 
me aufli  Halement  :  &  quand  la  pièce  de  bois  eft  longue  ,  on  l'attache  au  ca- 
ble à  deux  -,  ou  trois  toifes  du  Halement  avec  un  petit  cordage  pour  empê- 
cher le  Htement ,  ou  ébranlement  de  la  pièce  ,  &  cela  s'apelle  parmi  les  Ou- 
vriers Kerboquet. 

Le  Fauconneau,  ouEfloumeau ,  eft  une  forte  pièce  de  bois,  quieftpofée 
a  angles  droits  au  deffus  du  Poinçon  de  l'Engin ,  &  qui  contient  une  Poulie  à  cha- 
cun de  fes  deux  bouts. 

Le  Poinçon  eft  une  longue  pièce  de  bois  élevée  à  plomb,  &  terminée  en  poin- 
te par  en  haut,  fur  laquelle  eft  apuyé  le  Fauconneau. 

La  Selette  eft  une  pièce  de  bois  plate  plus  longue  que  large  ,  arrondie  de 
tous  cotez  ,  &  placée  c;;  haut  perpendiculairement  au  Poinçon  au  de/Tous  des  2a 
Liens  de  l'Engin. 

Les  Liens  font  deux  morceaux  de  bois,  qui  ont  un  Tenon  à  chaque  bout,  & 
qui  étant  chcvil'ez  dans  les  Mortaifes  foûtiennent  le  Fauconneau  de  l'Engin. 

Le  Tenon  eft  le  bout  d  une  pièce  de  bois ,  qui  entre  dans  une  Aior- 
ta'ife. 

La  Mortaise  eft  une  ouverture  que  Ton  fait  dans  les  bois,  pouryafTemblcr 
des  Tenons. 

La  Sole  eft  une  pièce  de  bois  quarrée,  au  milieu  de  laquelle  s'apuye  le  Poin- 
çon de  l'Engin. 

La  Fourchette  eft  une  pièce  de  bois  attachée  perpendiculairement  à  la  Sole  -0 
par  deux  Liens,  fur  laquelle  s  apuye  le  Rancher,  ou  Efchelier.  5 

Le  Rancher,  ou  Efchelier  eft  une  longue  pièce  de  bois ,  qui  fert  d'apuyà 
l'Engin,  &  qui  eft  chevillé  dans  des  Mortaifes  faites  au  bout  de  la  Fourchette,  & 
au  deffous  de  la  Sellete.  Il  s'apelle  Efchelier ,  parce  qu'il  eft  garni  de  petites  che- 
villes, ou  Echelons,  qui  fervent  à  monter  au  deffus  de  l'Engin:  comme  EF  dans 
la  féconde  des  deux  Figures  fuivantes. 

Les  Bras  de  l'Engin  font  deux  longues  pièces  de  bois,  quiluy  fervent  dapuy, 
qui  font  liées,  &  arrêtées  au  Poinçon  à  la  hauteur  du  Rancher,  &auffi  aux  deux 
bouts  de  la  Sole. 

*-e  Bossage  eft  une  partie  d'en  haut  du  Poinçon,  qui  avance  un  peu  en  de-  40 
hors  de  tous  cotez,  à  la  manière  des  pierres  non  taillées,  qu'on  lahTcen  bâtùfant 
pour  y  faire  quelque  ouvrage ,  &:  que  Ton  apelle  auffi  Bojfages. 

Les  Moïses  font  des  pièces  de  bois,  qui  étant  affemblécs  avec  de  Tenons,  ôc 
Mortaifes  embraffent  le  Poinçon ,  &  fes  deux  Bras ,  pour  les  mieux  tenir  en  état, 
comme  OP.  L'Engin  en  a  ordinairement  deux,  fur  lcfquelles  il  y  a  des  pièces  de 
bois  parallèles  à  la  Fourchette,  qui  fervent  à  tenir,  &  affermir  le  Rancher,  quia 
été  ainli  apcllé  à  caufe  des  chevilles  dont  il  eft  garni ,  que  l'on  apelle  Ranches. 

Vvv  z  La 
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La  Jambette  eft  une  pièce  de  bois  parallèle  au  Poinçon ,  &  appuyée  environ 
fur  le  milieu  de  la  Fourchette ,  fervant  pour  foûtenir  le  Tour  &  le  Rancher  de  l'En- 
gin, comme  OM. 

On  appelle  aulTii:»^»  une  efpece  de  Machine  fur  deux  Roues,  dont  les  Meu- 
niers fe  fervent  pour  tirer  le  Moulin  au  Vent.  C'eft  aufli  une  efpece  de  Tourniquet 
au  haut  du  Moulin ,  pour  tirer  les  fa  es  de  blé. 

La  Grue  eft  une  grande  Machine  qui  fert  dans  les  Bâtimens  pour  élever  de 
gros  fardeaux  par  le  moyen  d'une  Roue  que  des  hommes  peuvent  faire  tourner 
en  la  tirant  par  le  dehors ,  ou  en  marchant  par  le  dedans.  Cette  Roue  eft  appeliée 
Tympan, . 

Comme  cette  Machine  eft  des  plus  confidenbles y  elle  mérite  bien  que  nous  en  • 
faflions  icy  la  defeription. 

Les  Grues  font  compofées  de  plufieurs  pièces  de  bois,  dont  la  principale  qui 
eft  marquée  par  la  lettre  A  ,  fe  nomme  Arbre  de  la  Grtfè  ,  lequel  fert  de  Poinçon 
par  en  haut.  Il  eft  pofe  fur  huit  pièces  de  bois  mifes  en  croix  ,  qu'on  appelle 
Embrasures  ,  Empatemens ,  &  Racine  aux  ,  comme  B.  Elles  font  afTcmblées  - 
avec  des  Entretoifes ,  &  à  leurs  extremitez  font  auftî  afTemblez  autant -de 
Bras  3  ou  liens  en  Contrefiche  ,  comme  C  ,  qui  fervent  à  foûtenir  l'Arbre  A, 
auquel  elles  font  a(Temblées  par  le  haut  avec  des  Tenons  dans  les  Mortaifes 

Le  Rancher  ou  EfchelierD,  qui  fert  principalement  à  foûtenir  les  fardeau:r, 
eft  pôle  fur  un  Pivot  de  fer,  qui  eft  au  bout  du  poinçon  F  ,  autour  duquel  on  • 
le  fait  tourner  comme  l'on  veut,  de  droit  à  gauche,  ou  de  la-gauche  à  la  droite, 
avec  la  Roue  K.  Ileft  aifembld  avec  plufieurs  Moifes  à  des  Liens  Montans ,  &  il  : 
y  a  des  pièces  de  bois ,  comme  I,  que  l'on  nomme  Soupentes,  &  qui  font  attachées 
à  b  Grande  Moifc  d'en  bas , .  &  au  Rancher  D , .  qui  fervent  à  porter  la  Roiic  K ,  & 
le  Treuil  L,  autour  duquel  fe  dévide  le  cable,  qu'on  fait  pa/Ter  dans  les  Poulies 
au  bout  des  Moifes,  &  à  l'extrémité  de  l'Echelier  ou  Rancher  D,  ainfi  apcllé5 
parce  qu'il  eft  garni  de  petits  Echelons,  c'eft  à  dire  de  chevilles  ou Ranches,  pour 
n0  y  monter,. 

D  L'extrémité  M  du  Treuil  s'appelle  Lumière,  &  l'autre  extrémité  N  fe  nomme 
MammeUn  du  Treuil:  &  les  pièces  de  bois  marquées  par  la  lettre  O ,  s'apellent 
Eie>is. 

L'Arbre  en  gênerai  eft  une  pièce  de  bois  ou  de  fer  qui  tourne  fur  un  Pivot:  ou 
qui  demeurant  ferme  foutient  d'autres  pièces  qui  tournent  deifus ,  comme  dans  la 
machine  précédente. 

Les  E^trêtoises  font  des  pièces  de  bois,  quitraverfent&quien  entretien- 
nent d'autres  dans  les  Cloifons ,  &  clans  les  autres  Pans  de  bois* , 

Les  Contrefiches  font  deux  pièces  de  bois ,  qui  en  arboutent  ou  lient  d'au- 
40  très , .  comme  il  y  en  a  d'ordinaire  dans  la  charpente  des  couvertures. . 

Les  Abouts,  fentPcxtrcmiti  &  le  bout  de  toutes  fortes  de  pièces  de  charpen- 
t crie  mifes  en  oeuvre. 

Le  Gruau  eft  unecfpece  d'Engin ,  dont  on  fe  fert  aufti  pour  élever  les  pierres 
&  les  pièces  de  charpe nterie,.  8:  dont  le  Fauconneau  ouEtourncau  eft  fort  long, 
&po{édebsscn  haut. 

La  Sonnette  eft  une  Machine  dont  on  fe  fert  au- moyen  de  plufieurs  Hom* 
mes  qui  tirent  par  autan:  dc.cordes  attachées  à  un  gros  billot  dc.bois ,  pour  enfon- 
cer des  Pilotis,.  Nous 
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Nous  en  donnerons  icy  la  defcription  ,*  après  avoir  dît  que  Fiftuca  dans 
Vttruve  lignifie  toutes  fortes  de  Machines  propres  à  enfoncer  des  Pieux, 
comme  Moutam,  Hies ,.  Damoifelles ,  &c. 

Les  Sonnettes  font  compofées  de  deux  Montant  A  ,  ou  pièces  de  bois  dé- 
bout ,  avec  deux  Coulifes  en  dedans  ,  •&  appuyées  de  deux  Bras  ou  Liens  C , 
le  tout  pofe  fur  une  Sole  D.  Il  y  a  un  Rancher  FF.  afTemblé  par  en  haut 
entre  les  deux  Montans  ,  &#par  embas  une  Fourchette  G,  qui  joint  à  la 

Entre  les  deux  codifies  des  Sonnettes,  il  y  a  un  gros  billot  de  bois,  que  l'on 
nomme^M,  lequel eft  attache  avec  des  cordages  en  I  qui  partent  au  haut  des  i<* 
Sonnettes  fur  des  Poulies,  cVquc  l'on  tire  pour  hauflér  le  Mouton  j  &Ie  lahTerrc- 
tomber  fur  la  tefte  des  Pieux  que  l'on  veut  enfoncer. 

Ce  Mouton  a  deux  Tenons  arrêtez  avec  des  clefs  par  derrière ,  &  fert  pour  ien- 
tretemr  dans  les  Couliffcs  en  hauffant  &  baiflant.  Il  eft  d'ordinaire  ferré  par  em- 
b* ,  avec  une  fr,/r  ou  grande  Virole  de  fer,  pour  empêcher  qu'il  ne  fc  fende  en 
frapant  les  Pieux.  Il  y  en  a  qui  couvrent  auOi  le  bout  d'embas  d  une  Platine  de  fer 
deTole,  afin  que  le  Mouton  refifte  plus  long-temps.  Et  au  bout  d'enhautil  y 
deux  petites  Mains  de  fer  I,  ou  Crampons ,  où  font  attachez  les  deux  cordages  qui 
pafîènt  fur  les  Poulies. 

Il  faut  d'ordinaire  feizeHommes  pour  lever  le  Mouton  des  Sonnettes ,  lefquds  2t» 
frapent  jufques  à  cinquante  coups  de  fuite  ,  plus  ou  moins  avant  de  fe  répofer  : 
après  quoy  il  y  en  a  un  d'entre  eux ,  qui  ayant  pris  garde  au  nom  bre  des  coups ,  crie 
tout  haut,  an  Renard  y  qui  eft  le  Signal  pour  faire  ceffer  tous  les  autres  en  même*, 
tems, 

Lors  qu'au  lieu  de  Sonnettes,  onfefertd'un  Engin  pour  enfoncer  des  Pieux  on 
Pilotis ,  on  attache  deux  Couliffes  au  bout  du  Fauconneau  ,  &  ce  qu'on  apcllc 
Montons,  s'apelle/foj  aux  Engins. 

La  Coulisse,  ou  Coulis ,  en  général ,  eft  un  canal  fait  de  bois ,  ou  autre- 
ment,  dans  lequel  on  fait  aller  &  venir  un  Chaflis ,  une  Fenêtre  ,  ou  autre 
chofe.  • 

Le  Si-nge  cft  un  Engin  avec  lequel  orr décharge  les  marchandifes  qui  font  dans 
les  Bateaux ,  &  dont  on  le  fert  dans  les  Batimens. 

Cette  Machine  n'eft  ordinairement  compofée  que  d'un  Treuil ,  qui  tourne 
dans  deux  pièces  de  bois  mifes  en  croix  de  faint  André.  A  chacun  des  bouts 
du  Freuil  il  y  a  des  Leviers ,  Bras ,  ou  Manivelles  pour  faire  tourner  au  licif 
oes  Roues.  - 

Le  Trispasth  eft  une  Machine  faite  de  trois  Poulies  ,  dont  on  fe  fert  aux 
Temples ,  &  aux  Ouvrages  publics.    Monfieur  Perrault  le  décrit  en  cette 

On  drefie  trois  pièces  de  bois  proportionnées  à  la  pefanteur  des  fardeaux  ^  ' 
que  1  on- veut  élever.  -  Elles  font  jointes  par  en  haut  avec  une  cheville, 
&  écartées  par  embas.  Le  haut  qui  eft  attaché  &  retenu  des  deux  cotez  par 
des  écharpes,  fondent  une  Moufle  apelée  par  quelques-uns  Rechwus,  dans  la- 
quelle  on  met  deux  Poulies  qui  tournent  fur  leurs  Goujons.  Le  cablequidoit 
tirer  ayant  été  palfé  fur  la  Poulie  d'en  haut ,  on  le  fait  pafler  en  fuite  fut 
une  autre  Poulie  ,  qui  eft  dans  la  Mouiic  inférieure  :  en  fuite  on  le  fait  reve- 
nir pafler  fur  h  Poulie  qui  eft  au  bas  de  la  Moufle  fuperieure  :  8i  on  fait  cn- 
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core  décendre  la  corde  pour  en  attacher  le  bout ,  au  trou  qui  efl  en  la  Mou- 
fle inférieure.  L'autre  bout  de  la  corde  décend  embas  où  les  grandes  pièces 
de  bois  équarrits  fe  retirent  en  arrière  en  s'écartant ,  &  aufquelles  font  atta- 
chées les  amarres  ,  qui  reçoivent  les  deux  bouts  du  Moulinet ,  afin  qu'ils  y 
puiflTent  tourner  aifément.  Le  Moulinet  vers  chacun  de  Tes  bouts  a  deux  trous 
difpofez  en  forte  que  l'on  y  puifle  paffer  des  leviers.  On  attache  à  la  partie 
inférieure  de  la  Moufle  des  Tenailles  de  fert  dont  les  crochets  s'accommo- 
•  dent  aux  trous  que  l'on  fait  pour  cela  dans  les  pierres.  L'effet  de  toute  la  Ma- 
chine pour  élever  &  pofer  en  haut  les  fardeaux  ,  eft  que  l'on  attache  le  bout 
10  de  la  corde  au  Moulinet ,  qui  étant  tourné  par  les  leviers  ébranle  la  corde  qui 
eft  entortillée  à  l'entour. 

Equarrir  eftdrcfferdubois,  &  le  rendre  égal  de  côté  &  d'autre. 

Quand  une  fcmblable  Machine  a  cinq  Poulies,  fçavoir  deux  en  la  partie  Infé- 
rieure, &troisenlafupericure,  on  Tapellc  Pe ntafpafle. 

Le  Polyspaste  eft  une  Machine  qui  fert  à  élever  des  fardeaux  en  peu  de 
temsparle  moyen  de  trois  Moufles,  qui  contiennent  plufieurs  Poulies.  Mon- 
Jîcur  Perrault  dit  qu'il  faut  être  bien  adroit  pour  s'en  fervir  ,  &  le  décrit  en 
cette  forte. 

„  On  a  une  longue  pièce  de  bois ,  qui  eft  levée  &  arrêtée  des  quatre  cotez  avec 
>  o  „  des  cordes.  Au  haut  de  cette  corde  de  bois ,  un  peu  au  defTous  de  l'endroit  où 
„  ces  cordes  font  attachées ,  on  cloue  deux  amarres ,  aufquelles  on  attache  la 
„  Moufle  avec  des  cordes.  On  apuyela  Moufle  par  une  régie  longue  environ  de 
„'  deux  pieds,  large  de  fîx  doigts ,  &  épaiffe  de  quatre. 

„  Les  Moufles  ont  chacune  félon  leur  largeur  trois  rangs  de  Poulies ,  en  for- 
3,  te  qu'il  y  a  trois  cables ,  qui  étant  attachez  au  haut  de  la  Machine  vien- 
„  nent  paner  du  dedans  au  dehors  fous  les  trois  Poulies  qui  font  au  haut  de  la 
„  Moufle  inférieure ,  &  retournant  à  la  Moufle  fupericure  pafTent  de  dehors  en 
„  dedans  fur  les  Poulies  qu'elle  a  embas. 

„  De  là  descendant  à  la  Moufle  inférieure ,  ces  cables  pafTent  encore  de  de- 
jo  jj  dans  au  dehors  fur  les  Poulies  qui  font  au  fécond  rang ,  &  retournent  à  la 
„  Moufle  fuperieure  ,  pour  paffer  fur  les  Poulies  qui  font  au  fécond  rang  ,  & 
„  enfuire  retourner  à  la  Moufle  inférieure,  &  enfin  encore  à  la  fuperieure,  où 
„  ayant  paifé  fur  les  Poulies  qui  font  en  haut  ,  ils  defeendent  au  bas  de  la  Ma- 
„  chine  à  une  troifiéme  Moufle,  que  les  Grecs  apellent  Epagon,  &Nous-^r- 
a>  temon. 

Cette  Moufle  qui  eft  attachée  au  pied  de  la  Machine  ,  a  trois  Poulies ,  fur 
lcfqucjlcs  paflent  les  trois  cables ,  qui  font  tirez  par  des  Hommes.  Ainfi 
trois  rangs  d'hommes  peuvent  tirer  &  élever  promtement  les  fardeaux  fans 

Vindas. 

Les  Vint)  a  s  ,  que  VJtruve  apelîe  Ergata ,  eft  une  Machine  dont  on  fe 
fert  à  l'aide  de  deux  Leviers  ou  Bras  attachez  à  un  Treuil  élevé  à  plomb  fur 
1a  terre  pour  tirer  des  pierres ,  &  autres  fardeaux.  Voyez  la  2.  Figure  de  la 
page  520. 

Il  eft  compofé  de  deux  Tables  de  bois  afTemblécs  par  quatre  cotez  ,  avec 
un  Treuil ,  qui  traverfant  la  Table  de  defllis ,  pofe  fur  celle  d'embas.    Il  y  a 
ail  bout  d'en  haut  deux  Leviers,  ou  Bras  CD,  E  F,  que  l'on  fait  tourner  ho- 
fizontalcmcnt.    Ils  font  très-utiles  pour  tirer  les  pierres  des  Bateaux  ,  &  cel- 
les 


4^, 
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M  E  C  H  A  N  I  QJJ  E.  fif 
fesqmfontfurleborddes  Rivières,  &  les  Bateaux  mêmes,  &  auffi  dans  les  Vaif 
feauxpourtirer  lesAnchres,  où  il  faut  une  grande  force  pour  les  déraciner  de  il 
terre.  Voyez  Cabeflan. 

La  Damoiselle  eft  une  pièce  de  bois  de  cinq  ou  fix  pieds  de  haut  ronde  & 
^X^&^rtr?**^.  ^eurss'en 
^vf7£RIm  font^u.xP.iecesdjb°^  quiontunBofTagedansIemilieu,  & 
deuxEcrousalapiecededelTous,  dans  laquelle  .1  y  a  deux  Vis  qui  entrent.  fLt* 
la  I  htgure  de  la  page  520.  ' 

OnfefertordinSrement  de  cette  Machine  pour  charger  de  grofles  pièces  dans  1* 
aescharettes,  ou  a  relever  quelque  Logis  avec  un  Pointai. 

Les  Vérins  lèvent  un  grandpoids,  pourvû  que  les  pièces  foient  fortes ,  8c  les 
hJets  des  vis  ferrez;  que  l'on  fait  tourner  par  des  Leviers  attachez  au  Colet  decha- 
que  Vis ,  c  eft-a-dire  au  haut  de  la  Vis. 

Le  Pointal  eftunepjecedebois,  que  l'on  met  de  bout,  entreles  deux  Vis, 
quand  on  veut  relever  quelque  logis:  comme  CJ>.  wuaV1>, 

Le  Cric  cftuneMachinedetres-grandeutilitépoiirlevertoutesfortesdefar 
deaux  au  moyen  d  une  manivelle ,  &  de  quelques5^oùes. 

L'Escoperche  eft  une  Machine,  dont  on  fe  fert  auffi  pour  élever  des  far  1(* 
deaux,  au  moyen  d  une  pièce  de  bois  ajoutée  fur  un  Gruau,  au  bout  de  laquelle  il 
y  a  une  Poulie. 

Les  Rouleaux  fans  fin ,  que  l'on  apelle  auffi  Tours-terrieres ,  font  des  Rou- 
leaux de  bois  alTemblez  avec  des  Entretotfes.  On  s'en  fert  tres-utilement  pour 
conduire  de  grands  fardeaux  ,  8c  à  mener  de  grolTes  pièces  d'un  lieu  à  un 


autre. 


Le  Moulin  à  Eau  eft  une  Machine,  laquelle  au  moyen  de  l'eau,  qui  fait 
tourner  une  Roue,  8c  le  refte  de  la  Machine  ,  fert  à  moudre  le  grain.  Elle  eft 
compoféedeplufieurschofes,  dont  les  principales  font  la  Meule,  la  Lanterne,  la 
Trémie,  la  Huche,  le  Rouet  y  Se  h  Roue. 

La  Meule  en  gênerai  eft  une  pierreplate,  ronde,  Apercée  au  milieu,  qu'on  *« 
fait  tourner  a  force  d  eau,  avec  le  pied,  avec  la  main,  avec  un  cheval  ou 
autrement. 

La  Lanterne  eft  une  forte  de  petite  Machine  en  forme  prefque  de  Lanterne  , 
garnie  de  fis  J-ufeaux,  au  travers  de  laquelle  palTe  un  fer  ,  qui  fait  tourner  la 
Meule  du  Moulin.  Ce  fer  ce  nomme  yirbredelaMeule. 

Le  Fuseau  en  gênerai  eft  un  morceau  de  bois  long,  8c  léger,  qui  eft  ordinai- 
rement plus  gros  par  le  milieu  que  par  les  deux  bouts. 

La  Trémie  eft  une  forte  de  vaifTeau  de  bois,  largeparen  haut,  &  étroit 
par  en  bas,  où  quand  on  veut  moudre  on  jette  le  grain,  qui  tombe  de  la 
farine     ^       ^H£ft  Sur  Ia  Meule  du  Moulin,  qui  l'écrafe  ,  &  le  réduit  en  4P 

L'Auget  eft  une  forte  de  conduit  de  bois  au  bout  de  la  Trémie,  par  où  tom- 
be le  grain  fur  la  Meule.  r 

La  Huche  eft  une  manière  de  cofre  de  bois  fans  couvert ,  ou  tombe  la  fi- 
rme. 

Le  Rouct  eft  une  groffepicce de  bois  qui  tourne,  &  qui  eft  au  bout  de  l'Ar- 
bre du  Moulin. 

Le 
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Le  Moulin  à  Vent  eft  une  Machine,  laquelle  au  moyen  du  Vent,  qui 
fait  tourner  les  Polans,  &  le  rcftc  de  la  Machine,  fertàfaire  moudre  le  grain.  EU 
le eft  compofée  de plufieurs parties,  dont  les  principales  font  la  Cage,  la  Meule* 
le  l:nm,  3c  les  Volans ,  qui  font  habillez  de  treillis,  pour  pouvoir  marcher  au 
.Vent. 

La  Cage  eft  le  corps  du  Moulin  à  Vent,  garni  de  fes  planches  &  po- 
teaux. 

Le  Frein  eft  un  cerceau  autour  du  Rouet  du  Moulin  à  vent  ,  qui  arrête  le 
Moulin  par  le  moyen  d'une  Baftule. 

La  Bascule  en  gênerai  eft  une  Machine,  qui  n'eft  fou  vent  que  de  deux  pie- 
ces  de  bois  foûtenuès  par  le  milieu  fur  un  Aillieu,  de  forte  que  lorfque  l'on  pofe 
fur  l'un  des  bouts ,  l'autre  haulfe. 

Mais  la  Bafcftle  de  Moulin  k  Vent ,  eft  une  feule  pièce  de  "bois  ,  qui  abat  le 
Frein  du  Moulin ,  &  qui  fert  à  l'arrêter. 

Le  Volant  font  deux  pièces  de  bois,  attachées  environ  à  angles  droits,  \ 
l'arbre  du  tournant,  qui  font  au  dehors  de  la  cage  du  Moulin  àvent,  &  qui  étant 
garnies  d'échelons ,  &  vêtues  de  toiles,  tournent  quand  les  toiles  font  tendues,  & 
qu'il  vente  affez  pour  les  faire  aile*. 

Les  Meuniers  des  Moulins  à  vent  apellcnt  Moulinet  une  petite  Roue,  autour 
20  de  laquelle  il  y  a  deux  pièces  de  Late,  qu'ils  mettent  à  la  cagexie  leur  Moulin, 
pour  connoître  quand  le  vent  tourne. 

La Latc eft  un  petit ais  de chénefort  délié,  dont  on  fe  fert  pour  later?  c'eft-à-; 
dire  pour  couvrir. 

Les  Meuniers  apellcnt  Lates  les  Echelons ,  qui  font  aux  Volans  des  Mou- 
lins à  vent ,  &  fur  quoy  on  tend  les  voiles  :  &  Tourillon  une  efpecc  de  gros 
Rouleau  de  fer  au  bout  de  l'arbre  du  Moulin,  &  qui  fert  à  faire  tourner 
1  arbre. 

Le  Tourne -Broche  eft  une  petite  machine  à  Roiie,  compofée  d'un 
Bois y  d'un  Balancier,  de  Poulies,  de  Vis,  d'unChaflis,  &  de  Contrepoids ,  ce 
30  qui  fert  par  le  moyen  de  quelques  cordes  à  faire  tourner  les  Broches  ou  il  y  a  de  la 
viande. 

Le  Bois  cfthFufce,  &  les  Poulies  du  Tourne-broche. 

La  Fnfée  eft  la  partie  du  bois  du  Tourne-broche,  où  l'on  met  les  viandes. 

Le  Balancier  eft  une  petite  verge  de  fer,  que  l'on  met  au  haut  du  Tourne- 
broche,  pour  le  gouverner. 

Le  Contre-poids  eft  une  groffe  pierre,  qui  avec  le  Balancier  fert  à  régler  le 
Tourne-broche. 

La  Broche  eft  une  longue  pièce  de  fer  un  peu  plate,  dont  on  fe  fert  pour 
embrocher  la  viande,  lorfqu'on  la  veut  faire  rôtir. 
4°  La  Montre  eft  une  petite  Machine  à  Roiie,  qu'on  porte  à  la  poche,  qui 
eft  en  partie  d'or  ,  ou  d'argent,  ou  de  cuivre,  oude'leton,  &  d'acier,  de 
compose  de  petits,  &  de  grands  Refforts ,  de  diverfes  Roues ,  d'une  Chai- 
ne,  de  Platines,  d'un  Cadran  avec  lcn  Aigudle ,  &  qui  fert  à  faire  voiries 
heures. 

Le  Ressort  en  gênerai  eft  une  pièce  de  fer,  qui  eft  en  quelque  Machine  ou 
•en  quelque  ouvrage  d'Arufan  ,  &  qui  ftrt  à  fàrc  aller,  &  à  faire  remuer  d'au- 
ites  pièces. 
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On  zpcïïcCorpsjlexîblea  Refort,  ccluy  qui  ayant  changéde  figure  parle  choc, 
ou  parle  prefl  ement  d'un  autre  corps ,  reprend  de  foy-méme  fa  première  figure: 
comme  un  Balon  plein  d  air  bien  prefTé,  un  anneau  d'acier  trempé,  une  cor- 
de de  boyau  tendue  fermement. 

Mais  on  apelle  Corps  fiexU- le  fans  Refort,  celuy  qui  ayant  pris  une  nouvelle 
hgure  parle  choc,  ou  par  le  preflement  d'un  autre  corps,  conferve  cette  fkure: 
comme  la  cire ,  la  terre  glaife  médiocrement  imbibée  d'eau. 

La  Chaîne  ou  Chaînette  eft  une  petite  chaîne  d'acier fervant aux  Montres 
au  lieu  de  corde. 

Montre LATINE  ^  une  Petite  PIaque  déliée,  qui  foûtient  les  Roues  de  la  I* 

Le  Quadran  eft  la  partie  de  la  Montre  où  eft  Vaiguilk,  &  oulesheures* 
lont  marquées. 

^L'Aiguille  eft  un  morceau  d'acier ,  qui  par  fa  pointe  montre  les  heu- 

L'Horloge  eft  une  Machine  compofée  de  Roues  ,  de  Re/Torts  d'un 
Balancier,  8c  d  autres  chofes,  pour  fonner  les  heures.  Quand  au  lieu  de  Ref 
fort  il  y  a  une  Pendule,  on  l'apellc horloge  à  Pendule ,  ^fîî^nT^ 
dule:  &  quand  elle  fonne,  toutes  fes  Roues  ,  &  fon  Timbre ,  k  nomment 
Sonnerie.  ^ 

Le  Balancier  eft  la  pièce  de  l'Horloge,  ou  Montre,  qui  règle  les  heu*  : 
res.    Elle  eft  ordinairement  d'une  figure"  ronde  en  forme  de  Roue  fans 
dents. 

Le  Timbre  eft  une  manière  de  cloche  ,  fur  quoy  le  Marteau  de  l'Horloge 
fonne  les  heures.  ° 

V Horloge  de  Sable,  que  l'on  nomme  auffi  Amplement  Sable,  eft  une  pe- 
tite Machine  de  verre  compofée  de  deux  petites  bouteilles,  dont  les  trous  font 
joints  enfemble,  &  dont  l'une  contient  une  certaine  quantité  de  fable  fort 
menu,  qu'on  laiflè  tomber  dans  l'autre  vuide  par  un  petit  trou  commun  aux 
deux  bouteilles,  &  qui  mettant  un  certain  efpace  de  tems  à  pafTer  marque  les  to 
heures,  ou  les  demi-heures.  r  n         3  - 

Le  Rfveil-matin  eft  une  forte  d'Horloge,  qu'on  met  dans  une  chambre 
pour  réveiller  a  une  certaine  heure  au  matin. 

VHorloge  d'eau,  que  l'on  apelle  auffi  Clepfidrc,  étoitune  Machine,  dont  ' 
on  fe  fervoit  autrefois  pour  marquer  les  heures  par  le  moyen  del'eau,  qui  en 
dran  °IC  t0Urner  kS  PartlCS  dC  ^  MaC^ine  »  &  l'Aiguille  du  Ca: 

Les  Automates  font  des  Machines  naturelles,  qui  fe  remuent  d'elles-mê- 
mes. 

fta^quT  °mett°ns  icyqueIquesautres3Vlachines,  pour  en  parler  dans  YHjdro-  4<* 

LaMechaniqueadeuxpartiesconfiderabIes,quifontIa^>,,  &  VHydro- 
flattée,  dont  nous  allons  parler.  *  ' 


Xxx 
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STATIQUE 

T   A  Statique  eftuneScience,  quienfeignelaconnoiflancedesPoids,  de? 
Centres  de  gravité,  &càt\' Entière  descorps  naturels. 
L'Equilibre  eft  un  Poids  égal,  c'eft-à-dire  quand  deux  Poids  étant  fufpen- 
™  dusdansuneBalanccparexemple,  pefent également. 

Le  a«r«fc  £?r«*r,  oule  Centre  de  Pefanteurd'un  corps  pefani : ,  eft  un  point 
autour  duquel  fes  parties  font  tellement  difpofées  ,  que  s'il  eft .  fouteni .  par  ce 
point,  &  mis  en  teUe  fituation  qu'on  voudra,  les  parties  qui  fontd  une  part, 
ni  plus,  ni  moins  de  force  pour  décendre ,  que  celles  quifont  de  1  autre 
part.  &  qu'elles  s'empêchent  réciproquement  de  décendre.  Les  Liqueurs  n  ont 
point  de  centre  de  pefanteur  d'elles-mêmes.  ,..  „  „- 

P  Il  centre  de  grande»,  d'un  corps  eft  un  point,  lequel  eft  autant  qu'il  eft  poffi- 
f>le   également  éloigné  des  extremitez. 

Aux  corîspdans  réguliers,  Se  Homogènes ,  &  placez  de  niveau,  lecentrede 

"^rf,^^ 

ce  corps  a  de  décendre,  lorfqu'il  eftl.bre ,  &q",;lneÎPuch^tTyoquTcft  drnS 
ou'auxpartiesdecemilieu.  Ainfi  la  pefanteu/abfoluë  d'une  pierre,  qui  eit  dans 
YûlTJkL  force  qu'eue  a  de  décendre  lorfqu'elle  eft  libre,  &  qu'elle  ne  touche 
à  auov  que  ce  foit  qu'aux  parties  del'air.  l 
Tous  les  corps  terreftres,  &  l'Air  même ,  &  le  Feu  font  portez  en  bas  par 
3  leur  oefanteur,  &  généralement  tous  les  corps  pefants  tendent  au  centre  de  la 

'     PaÏÏsdiverfes  pefanteurs  de  divers  corps  homogènes  font  entre  elles ,  com- 
'  W Ses  maffes  de  ces  corps  :  comme  f.  un  Pouce  cubique  de  plomb  pelé  une 
«naine  quantité,  deux  Pouces  cubiques  de  plomb  pèleront  le  double  de  cette 

qUOuov  qu'il  n'y  ait  aucunelignequincfoitjointeàquelquefurface  ,  ni  aucu- 
ne furfaceV  ne'foitauffi  jointe  à  un  corps  ,  celah'empêchepasquedanslaSta- 
■Aa  riquë  on  ne  confidere  une  ligne  ,  &  une  furface  comme  pelante  ,  &  qu  on 
4°neleur«tribuëuncentredepefanteur:  &dorson^dm<rale^ 
v'té  d'une  l.gne  eft  le  même  que  fon  centre  de  grandeur ,  c'eft-à-direen  fon  mi- 
ieu ,  &  quegle  centre  de  gravité  d'un  triangle  eft  dans  la  commune  fe&onde 
deux  lignes  droites  tirées  de  deux  angles  quelconques  parles  points  de  milieude 

'"nefé^Ztu^cequifoûtientunpointd'uncorpsperant  ,foûtient«»J. 
metemstoùsLpqo.ntsquifontdanslalisnedroitequipalTepar  leprem.erpo.nt. 

&  par  k  centre  de  la  Terre. 
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Il  eft  auflî  évident  que  fi  la  pefanteur  de  toutes  les  parties  d'un  corps  pefant 
étoit  réduite  à  Ton  centre  de  pefanteur,  elle  mouvroit  encore  ce  corps  comme 
elle  le  mouvoit  auparavant. 

D'où  il  fuit  que  c'eft  proprement  au  centre  de  gravité  que  fe  fait  le  principal 
effort  de  décendre,  étant  certain  qu'un corpspefant ne décendra jamais,  fifon 
centre  de  gravité  ne  peut  décendre. 

C'eft  pourquoy  afin  qu'un  corps  demeure  ferme  fur  une  table ,  ou  fur 
quelqu'autre  apuy  que  ce  foit,  il  faut  que  fon  centre  de  gravité  ne  puiffe  dé- 
cendre;  &  pour  cela  il  fuffit  lorfque  le  corps  qui  foûtient  n'eft  point  incli- 
né, que  fa  Ligne  de  direction  ,  c'eft-à-dire  la  ligne  qui  paffe  de  fon  centre  13 
de  gravité  vers  le  Centre  des  Graves  y  tombe  en  quelque  part  dans  la  bafe  du 
même  corps.  Et  au  contraire  fi  cette  ligne  tombe  horslepied,  oulabafedu 
corps,  ce  corps  trébuchera  infailliblement,  n'étant  point  arrêté  par  quelque 
autre  corps. 

Que  fi  la  Table  qui  foûtient  le  corps  eft  inclinée,  ce  corps  roulera  en  décefl- 
dant,  lorfque  la  ligne  de  direction  tombera  hors  le  pied,  &  il  différa  quand  11 
ligne  de  direction  tombera  au  dedans  du  même  pied,  ou  bafe. 

D'où  il  eftaifédeconclurequepluslepiedd'uncorpsferalarge,  ilfefoûtien- 
dra  plus  facilement,  &  que  plus  il  fera  étroit,  il  tombera  plus  facilement.  Ainfi 
il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  une  boule  rouie  il  facilement  fur  un  Plan,  parcequ'elle  2* 
ne  touche  ce  Plan  queprefqu'en  un  point. 

Il  n'y  a  pas  auffi  lieu  de  s'étonner,  de  ce  qu'une  aiguille  étant  pofée  fur  fa 
pointe  fur  une  table  de  marbre  ,  ne  peut  pas  fe  foûtenir  toute  droite,  parce 
que  n'étant  apuyée  que  fur  fa  pointe,  qui  eft  prefque  indivifible,  le  moindre 
effort  du  monde  eft  fufhTant  pour  1  ébranler ,  &  pour  faire  fortir  fa  ligne  de 
direction  hors  de  ce  pied,  qui  eft  fi  petit ,  quand  elle  y  feroit  une  fois  :  & 
comme  l'air  eft  dans  une  perpétuelle  agitation  ,  cette  agitation  fera  plus 
que  fuffifante  pour- commencer  à  mouvoir  l'aiguille,  &  la  déterminer  à  tom- 
ber. 

Enfin  il  ne  faut  pas  s'étonner  fi  quelques  Tours  fubfiftent  depuis  plufieurs  fié-  10 
des,  quoy  qu'elles  panchent  tout  d'un  coté,  &  qu'elles  femblent  menacerde 
ruine,  parce  qu'il  fe  peut  faire  que  ces  Tours  peuvent  avoir  été  bâties,  ouàdef- 
fein,  ou  par  haza  rd,  en  telle  forte  que  le  centre  de  gravité  de  toute  la  maffe  s  a- 
puy  e  directement  fur  fon  Pied. 

De  même  il  ne  faut  pas  s  étonner  fi  cette  O^/i/^prodigieufe  de  Rome  fefoû- 
nent  par  fon  propre  poids  fur  fon  Piedeftal  ,  quoy  que  Ion  pied  foit  fort  étroit 
eu  comparaifon  de  fa  hauteur,  l'agitation  dcVairy  &  le  vent  le  plus  violent  n'é- 
tant pas  affez  fort  pour  ébranler  furhfamment  une  maffe  fi  lourde,  &  pour  faire 
fortir  fa  ligne  de  direction  hors  de  fa  bafe. 

L  Ofl  1 1. 1  SQL'  e  eft  félon  Af.  Richcict  une  fuperbe ,  &  magnifique  pierre  très-  $0 
haute,  &  d'un  marbre  fort  dur,  &  fort  beau,  qui  eft  taillé  en  forme  pyrami- 
dale, qui  a  ordinairement  quatre  faces,  qui  va  en  diminuant  depuis  le  Pied  juf- 
qu  au  haut,  &  fe  termine  en  pointe. 

Le  même  Auteur  dit  que  ceux  qui  ont  parle  des  Obelifjues ,  racontent 
qu'ils  font  très-anciens ,  &  que  les  fils  de  Scth  en  drefferent  deux  en  Syrie, 
l'un  de  pierre  ,  &  l'autre  de  briques ,  fur  icfquels  ils  gravèrent  les  Sciences. 
On  grave  i'urks  ObcJifoucs  les  principaux  préceptes  de  la  Philofophic  repre- 
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532  S   T   A  T   I   CLU  E. 

fentez  pardescan&çresHierogliphiques.  On  fe  fervoit  aufli  des  Obelifques  pour 
immortahfer  les  actions  des  Grands  Hommes. 

LesO^/^^ontétéainfiapellez,  parce  que  comme  dit  M.  B  londel,  enfe 
diminuant  à  une  grande  hauteur  ils  prcnoient  à  peu  prés  la  figure  des  broches, 
ou  inftrumens,  dont  les  Anciens  fefervoient  à  rôtir  les  chairs  de  leurs  Sacrifices, 
&  qu'ils  apelloient  des  Obeles.  Les  Obelifques  font  aufli  apellez  Aiguilles  par  le 
même  Auteur. 

Il  ajoûte  qu'il  y  a  un  fuperbe  Obelifque  à  Arles  en  Provence,  &  qu'il  a  vu 
par  l'Hiftoire  d'Arles  de  Y  Abbé  du  Port  que  cet  Obelifque  a  été  tiré  déterre, 
\     &  élevé  en  l'année  1676,  fur  un  Piedeftal ,  qu'il  eft  confacré  à  Loiiis  Qua- 
10  torziéme,  qu'il  a  cinquante  deux  pieds  de  haut  ,  qu'à  fa  pointe  il  a  un  Glo- 
be, &  au  deffus  de  ce  Globe  un  Soleil  avec  la  devife  du  Roy  :  Nie  plunbus 

'^aBafe  de  cet  Obelifque  a  fept  pieds  de  diamètre,  &  il  eft  le  feul  qui  foit 
en  France  :  &  comme  il  paroît  de  même  marbre  que  ceux  de  Rome ,  cela  donne 
lieu  de  croire  qu'il  a  été  apporté  d'Egypte  comme  eux.  Il  diffère  néanmoins 
de  ceux  de  Rome,  qui  font  remplis  de  Htcrogltfes,  au  lieu  que  celuy-cy  eft. 
demeuré  nud,  comme  s'il  avoit  été  refervé  pour  y  graver  les  grandes  actions 

|   ^On  voit  encore  à  Arles  un  Amphithéâtre,  que  l'on  croit  avoir  été  bâti  par 
20  TulesCéfar.    lia  1224  pieds  de  diamètre,  &fix  vingts  Arcades  en  deux  ordres, 
foixante  au  defTus,  &  autant  audeflbus,  chacune  ayant  vingt  pieds  de  haut  fur 
dix-fept,  ou  dix-huit  de  large.    On  en  voitauffiunàNifmes,  qui  aft  plus  en- 
tier, mais  qui  n'eft  pas  fi  ancien,  nifimanifique. 

L'Hierogliphique  eft  un  Adjectif  qui  vient  de  Hteroglifc>  lequel  eit  un 
Symbole,  ouSigne  qui  confîfte  en  quelque  figure  d'animaux,  ou  de  corps  natu- 
rels, &quifanslaidedesparolesmarquequelquepenfée. 

Cette  Loy  de  Mechanique ,  dont  nous  venons  de  parler  à  l'égard  du  centre  de 
gravité  s'obferve  exactement  dans  tous  les  effets  de  la  nature ,  &  principalement 
-  dans  tous  les  animaux,  qui  l'obfervent  naturellement  pour  fefoûtenir,&s'em- 
30  pêcher  de  tomber:  car  en  quelque  pofture  que  foit  un  Animal,  ilfedifpofede 
telle  façon  que  fa  lignede  direction  pafTe  entre  fes  pieds,  oulesmainsqui  le  foû- 
tiennent;  &  comme  dit  le  P.  Pardies ,  fi  les  Peintres,  &  les  Sculpteurs  n'ont 
égard  à  cette  régie,  ils  manquent  lourdement,  en  donnant  aux  Animaux  des 
poftures  qu'ils  ne  fçauroient  avoir. 

C'eft  pour  obferver  cette  même  règle  que  quand  nous  fommesalh  s,  nousre- 
courbons  le  corps  pour  nous  pouvoir  lever,  car  ainfi  nous  faifons  naturelle- 
ment que  le  centre  de  gravité  de  notre  corps  fe  trouve  dans  la  ligne  de  direction 

^Le  corps  "quTcft  fufpendu,  demeure  en  repos,  lorfque  fa  ligne  de  direction 
40  paffe  par  le  point  d'où  il  cft  fufpendu:  &  fi  on  le  tire  de  là,  il  y  revient  de  luy- 
même  par  fon  propre  poids,  mais  il  ne  s'y  arrête  pas  qu'après  un  certain  nombre 
de  vibrations  caufées  par  la  vîteffe  qu'il  a  acquife  en  y  voulant  aller ,  ce  qui  l'obli- 
ge à  en  fortir ,  &  à  remonter  par  un  mouvement  violent. 

Le  P  Pardks  dit  que  bien  qu'un  corps  change  de  figure  ,  fa  pefanteur 
néanmoins  ne  change  pas  :  de  forte  que  fi  on  mettoit  par  exemple  une  malle 
de  plomb  ronde  dans  le  Baflin  d'une  Balance  ,  &  qu'elle  pefat  une  "vre^cn 
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S   T   A   T.  I   QjU  E. 
changeant  Ja  figure  ,  comme  fi  on  l'aplatiflbit  avec  un  marteau, 
remît  dans  le  même  Baflin ,  ellepeferoir  encore  une  livre. 

Il  ajoute  même  que  l'éfort  qu'elle  feroit  étant  fupenduë  librement  à  un  clou 
par  un  filet,  feroit  toujours  le  même  ,  quelque  figure  &  quelque  fïtuation 
qu  elle  puiffe  avoir. 

Le  centre  des  graves  eft  le  centre  delà  Terre,  ou  nous  avons  dit  que  tendent 
tous  les  corps  pefans,  étant  certain  que  les  corps  pefans  defeendent  toujours  au- 
tant  qu  ils  peuvent,  c'eft-à-dire  qu'ils  vont  toujours  au  lieu  le  plus  bas  où  ils  ' 
FeurTccnte1,       ^u,llsner°ntPointarrêtC2Parquelqu'autre  corpsquis'oppfeà 

Ainfimettantuneboulefurlehautd'untoit,  elle  roulera  en  bas,  parce  q  u'el-  *° 
le  le  peut,  ne  trouvant  aucun  obftacle  qui  l'arrête  :  car  fa  pefanteurla  portant 
toujours  en  bas,  il  faut  qu'elley  aille  en  cette  rencontre. 

Il  arrivera  la  même  chofe  à  un  corps  plat  &  bien  uni,  qui  feroit  pofé  fur  un 
Plan  penchant  &  auffi  uni,-  «r  ce  corps  plat  ne  trouvant  rien  qui  l'arrête,  & 
^  em^echantnuIlem^tde  glifler,  kut  qu'il  ghfle" 

Quand  même  le  Plan  ne  feroit  pas  penchant,  une  boule  ne  lai/Tcroit  pas  de 
rouler  de/lus,  &  continuëroit  à  rouler  jufqu'à  ce  qu'elle  fût  arrivée  au  point 
le  plus  proche  du  centre  de  la  Terre  ,  où  elle  pourroit  demeurer  en  repos  2q 
qui  eft  celuy  où  le  Plan  feroit  touché  par  un  cercle  décrit  du  centre  de  la 
Terre,  tout  autre  point  étant  plus  éloigné  de  ce  centre,  puifqu'il  fe  va  toû- 
jours  éloignant  de  fa  circonférence  à  mefure  qu'il  s'éloigne  du  point  d'attou- 
chement. 

Ainfi  l'on  void  la  vérité  de  ces  Paradoxes,  qu'on  ne  fçauroit  marcher  fur  un 
Plan  fans  monter  ou  fans  defeendre  ;  qu'un  homme  allant  toujours  vers  un  même 
endroit  dans  une  allée  toute  plate  defeendra  quelquefois,  &  quelquefois  monte- 
ra; qu'il  pourraallerfiavantdanscettealléequiliuyfaudroitenfingrimper,  & 
qu'il  ne  pourroit  plus  fe  tenir. 

On  z^-ût  Paradoxe  un  fentiment  contraire  à  l'opinion  commune.  zo 
Comme  les  hgoes  de  direction  de  plufieurs  corps  fufpendus  vont  droit 
vers  le  centre  des  graves,  toutes  ces  lignes  fc  coupent  en  ce  point ,  ce  qui  en 
parlant  a  langueur  les  empêche  d'être  parallèles  entre  elles  :  &  c'eft  un  Pa- 
radoxe tres-veritable  ,  que  les  deux  murailles  oppofées  dans  une  fille  font  plus 
écartées  au  haut  qu'au  bas,  fi  elles  font  parfaitement  unies,  &  faites  à  la  règle 
■  *  au  plomb.  Quoy  que  cela  foit  vray  dans  la  rigueur  Mathématique,  néan- 
moins comme  la  différence  eft  trop  petite  pour  pouvoir  être  remarquée  nar 
iesiens,  nous  pourrons  confiderer  ces  murailles  comme  parallèles  ,  Se  c'efi 
à  caufe  de  cela  que  nous  avons  dit  auparavant  que  tous  les  corps  pefans  ten- 

ratfefcs   CCDtre  dC  h  Terre  par  dcs  h»ncs'  qui  P€uvent  Paffer  Pour  des  Pa"  4° 

«.£  P«t?e"r  TeUtivi  d'Un  COrPs  eft  la  force  ^  a  dc  fc  mouvoir  étantapli- 
que à  quelque  autre .chofe  qu'aux  parties  du  milieu.  'MAMmmnA^ 

ce  Pkn  C01"PS  Un        ]nClmé  ^  k  forcc<lu««corpsaderouIerrur 

Cette  Pefantcur  relative  eft  moindre  que  la  Pefanteur  abforuc  d'un  corp< 
Sphenque  pofé  fur  un  Pian  ,  incliné  dans  la  même  raifon  que  la*  hauteur  du 
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Plan  incliné  eft  à  fa  longueur.  - 

L'  AnnU  de  triton  eft  l'angle  que  fait  une  corde  qui  tire  un  Poids  pofe  fur  un 
PlaninchnéavecuneiigneparalleieaumêmePlanincliné. 

Le  centre  commun  de  Pefanteur  eft  le  point  d'un  Levier,  autour  duquel  deux 
Poids  attachez  à  ce  Levier  demeurent  en  Equilibre. 

Il  eft  évident  que  quand  les  deux  Poids  feront  égaux,  leur  centre  commun 
de  gravité  fera  au  milieu  des  deux  Poids:  &  que  quand  ils  feront  inégaux,  ce 
centre  commun  de  gravité  fera  plus  proche  du  plus  grand  poids,  ladiftancede 
et  plus  grand  Poids  étant  à  la  diftance  du  plus  petit,  comme  ce  plus  petit  eft  a\u 
IOplULagr^  $,£ 

logent  l'un  de  l'autre,  quelles  que  foient  leurs  VitefTes  propres. 

Il  eft  évident  que  cette  Vitefc  refpetttve  eft  plus  grande  que  la  Vitcfle  propre 
de  chaque  corps,  &  cela  fe  remarque  fouvent  fur  les  Rivières ipar  larencontre  de 
deux  Bateaux,  dont  chacun  femble  aller  plus  vifte  qu'il  ne  fait  effectivement  à 
ceux  qui  font  dans  l'autre.  ... 

La  VitefTe  propre  d'un  corps  qui  tombe  librement  n'eft  pas  égale,  mais  elle 
s'augmente  inceflamment ,  de  telle  forte  qu'à  chaque  moment  detemségauxil. 
acquiert  un  nouvel  accroiffement  de  ViteiTe. 
fto  Les  efpaces  qu'il  parcourt  en  têms  égaux  font  entre  eux  environ  en  la  raifon 
doublée  des  tems  ;  c'eft-à-dire  comme  les  quarrez  des  tems.  :  &  les  mêmes 
efpaces  parcourus  en  tems  égaux  fe  fui  vent  prcfque  dans  la  progrejjTion  des ^nom- 
bres impairs  :  &  enfin  les  tems  de  la  chute  font  entre  eux  comme  les  Vitefles 

^LaVitefre  du  mouvement  d'un  corps  jetté  en  haut  diminue  dans  la  propor- 
tion contraire:  &  les  Vibrations  des  Poids  qui  pendent  à  des  cordes  égales  font 
TCochrones,  c'eft-à-dire  quelles  fe  font  fous  des  tems  égaux.  -;  _ 

Les  quarrez  des  tems  des  Vibrations  des  Poids  pendans  a  des  cordes  inégales 
font  comme  les  longueurs  des  mêmes  cordes 

J  a  ligne  que  le  PoidsjettédécritparfonpaffageeftfenfiblementParabohque, 
*°  aoffi  bien  qu'une  corde  attachée  par  deux  bouts,  laquelle  ne  fçauroit  jamais  eftre 
tendue  en  ligne  droite  par  quelque  force  que  ce  foit.      •  •  . 

La  plus  grande  de  toutes  les  proje&ions  faites  d'un  même  Poids  par  une  même 
Puinanceeftcellequifefakfousl,élevationde45degrez. 

Enfin  les  Amplitudes  des  Paraboles  ,  c'eft-à-dire  les  grandeurs  des  Proj- 
etions d'un  Poids  jetté  par  une  même  Puiffance  ,  qui  fe  font  fous  l'élévation  ■ 
des  angles  également  éloignez  au  défais  &  au  deiious  du  demi-droit,  font 

*  C'eft  fur  ces  principes  qu'eft  fondé  l'Art  de  jetter  des  Bombes ,  à  l'occafion  de 
40  quoy  nous  refondrons  icy  ce  ^ 

PROBLEME. 

Liant  donnez,  de  grandeur  &  de  pojltion  ,    les  deux  pcrptnà  cuivres  AB 
BC,  trouver  l 'axe  OL  ,    d'une  parabole ,    qui  pajfe  par  les  deux  pomu 


4*  c. 

AfxHi  tiré  du  point  C ,  h  droite  CN  parallèle  à  la  ligne  AB,  fuppofez 


pour 


BCX>£.  AOfcr. 
pour  avoir  J 

LN  30  x  b. 

BO  DO  a—j. 

&  parce  que  par  la  propriété  de  la  Parabole ,  on  a  cette  analogie, 

LN,    LO::  CN2,    A  G\j, 
on  aura  enfermes  Analytiques,  celle-cy, 

x— b,    x  ::  aa — a  ^ypyyyyy. 
&  par  confequent  cette  Equation  ,    xyy — lyy  £  aax  laxy  ^  xyy  ,    ou  .ry  10 

  ï  *V.      Suppofcz  y  —  l  a  ^0  z,  y   ou  y        z,  -±  l  a,  pour  avoir  cette  autre 

Equation  «4.  J       -f*  ^  £  **,  ou  J      £        —  J  ^  —  Suppo- 

fez  encore  a:—  i  b  £  «,  poUr  avoir  cette  dernière  Equation  ,  }  ab  £  qui 

apartient  à  une  Hyperbole  entre  fes  afymptotes ,  d'où  l'on  titre  cette  conftrudtion. 

Construction. 

Ayant  tire'  du  point  D,  milieu  de  la  ligne  donnée  ,  A  B  ,  la  ligne  indéfinie  DE  perpen- 
diculaire à  la  même  ligne  A  B,  prenez  fur  cette  ligne  DE,  la  ligne  D  G  égale  à  la  moi- 
tiède  l'autre  ligne  donnée  BC  ,  &  ayant  fait  la  ligne  CH  égale  à  la  quatrième  paaie  de 
la  même  ligne  BC  ,  tirez  du  point  G  par  le  point  H  ,  la  ligne  indéfine  GHI  ,  &  décri- 
vez du  centre  G  par  le  point  C,  entre  les  afymptotes  GE,  GI ,  l'Hvperbole  KL  CM, 


V  K 


5° 


I 
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qui  fera  celle  qu'on  cherche  :  de  forte  que  fi  on  y  prend  un. point  à  volonté  comme  L, 
Pour  en  tirer  la  droite  LO  perpendiculaire  à  la  ligne  A  B  ,  cette  perpendiculaire  LO  fera 
l  axe  de  la  frrâbfctci  ALF ,  qui  paflant  par  le  point  A ,  pallcra  nearilairement  par  le  point 
C,  fcparlepoint  L  del'axe  LO.    Vous  prendrez  garde  que  la  droite  CN  touche  l'Hyperbole 

au  point  C.  „        .         .  ^  ,  « 

Comme  toutes  les  Paraboles  qui  partent  d  un  même  point,  comme  A  ,  avec  une  mê- 
me force  en  toute  forte  d'évaluations,  ont  leur  lommet  dans  une  Ellipfe  ,  dont  le  grand 
axe  qui  cil  parallèle  à  l'Horizon  ;  eft  double  du  plus  petit  ,  ce  non  pas  quadruple,  com- 
me dit  M.  Blondel  ,  tel  qu'eft  la  Demi-Ellipfe  APQ^,  dont  le  petit  Axe  A  CL  qui  reprefen- 
tc  la  force,  eft  égal  à  là  moitié  VP  du  grand  Axe  parallèle  à  la  ligne  AB  ,  que  l'on  doit 
fuppofer*  horizontale  ;  on  voit  aifément  qu'ayant  à  jetter  une  Bombe  du  point  A  fur  le 
point  C  élevé  fur  l'Horizon  AB,  ou  abaifTé  au  deflous  ,  on  peut  trouver  l'angle  de  l'incli- 
10  nation  du  Mortier,  qui  la  chaflant  luv  fafle  décrire  une  Parabole,  qui  paiTe  par  le  point  Ci 
car  le  fommet  de  cette  Parabole  fera  à  l'interfc&ion  L  de  l'Hyperbole  KL  CM,  fcdel'El- 

llPMatsPmTand  PEllipfe  APQ^eft  donnée  ,  on  peut  gc  l'on  doit  fe  pafTer  de  l'Hyperbole, 
pour  trouver  le  fommet  L  de  la  Parabole,  qui  doit  pafTer  par  les  deux  points  A  ,  C ,  par- 
ce que  ce  point  L  ,  quand  le  Problème  eft  pofllble  ,  fe  peut  trouver  plus  Amplement  en 
cette  forte.  m  . 

Ayant  joint  la  droite  AC,  8c  décrit  alentour  de  AOJe  demi-cercle  ATC^  tirez  pari  ex- 
trémité QJa  droite  QR  perpendiculaire  au  petit  Axe  AQ,  8c  égale  à  la  quatrième  partie*  de 
la  ligne  AB,  8c  ayant  tiré  par  le  point  R  la  droite  RS  perpendiculaire  à  la  ligne  AC  ,  tirez 
par  le  point  T  ,  où  cette  perpendiculaire  RS  coupe  la  circonférence  ATQ  ,  la  droite  TL 
parallèle  à  la  ligne  AB,  "fc  cette  parallèle  TL  rencontrera  l'Ellipfc  au  point  L ,  qui  feraceluy 
20  qu'on  cherche. 

Le  Mortier  eft  une  forte  de  pièce  d'Artillerie,  courte,  renforcée,  &  de 
gros  Calibre,  &  que  Ton  charge  de  Bombes  ,  de  Pierres  ,  de  Boulets ronges ,  de 
Pots  a f eu  1  de  Barils  ardens ,  de  Car  cafés,  &c. 

On  apelle  Mortalet  une  Marchine  a  feu  deftinée  principalement  aux  Re- 
jouifTances  publiques,  qui  fe  font  pour  les  heureux  fuccez  d'une  Campagne. 
Il  confifte  en  un  Mortier  de  moindre  Calibre  que  le  précèdent,  &  on  le 
charge  d'un  Balon,  qui  eft  un  gros  Cartouche,  quelquefois  de  fer,  &  quel- 
quefois de  carton ,  remply  de  Serpenteaux  ,  avec  deux  ou  trois  petits  Saucif- 
5o  fons,  qui  dans  l'exécution  de  la  Machine  font  crever  le  Balon  avec  un  bruit 
tres-édatant. 

Monfienr  Guillet ,  duquel  nous  avons  tiré  cette  defeription  ,  dit  que 
l'ufage  de  ces  Machines  eft  devenu  très  rare  ,  &  que  le  nom  de  Mortalet  eft 
demeuré  à  des  Boettes ,  prefque  femblables  à  celles  que  nous  définirons  dans 

la  fuite.  ,  . 

Le  Serpenteau  eft  une  forte  de  Fufee  volante,  qui  va  en  ferpentant 

dans  l'air. 

La  Bombe  eft  une  grofTe  boule  de  fer,  qu'on  remplit  de  Feux  dy  artifices,  & 
de  clous,  cx'qu'onjettedanslesPlacesaftîegéespourlesruiner. 
4o  Les  Feux  d'Artifices,  que  l'on  apelle  finalement  Artifice,  font  plufïeurscom- 
pofitions  faites  en  différente  manière,  avec  de  la  PWrc  à  Canon,  duSalpêtre, 
duCarfre,  du  Sel  Armomac ,  du  Vif- Argent  \  &  d'autres  matières  feches  &  com- 
buftibles. 

Le  Salpêtre  eft  une  forte  de  Minerai,  qui  a  de  la  faveur,  &dufelchaud 
&  humide.  C'eft  le  principal  ingrédient  qui  entre  dans  la  compolltion  de  la 
Poudre  à  Canon ,  &  qui  aide  à  l'alumer.    Il  fe  trouve  ordinairement  dans  les 

lieux 
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lieux  creux,  &humides,  comme  dans  les  Caves,  les  Cavernes,  les  Carrières» 
fcre. 

La  Poudre  eftun  comçoÇéàc  Soufre ,  de  charbon  de  bois'de  Saule,  &  de  Sal- 
pêtre.   Le  Salpêtre  fait  peter,  k  Soufre,  &lc  charbon  allument. 

Le  Soufre  eft  une  forte  de  graifle  terreftre  ,  &  épaifTe ,  qui  fc  trouve 
dans  les  minières  ,  &  qui  étant  deflcche'e  s  apelle  Soufre  ,  lequel  s'allume 
aifément.  ! 

Le  Camphre  eft  une  gomme  qui  fort  d'un  arbre,  qui  croît  aux  Indes  Orien- 
tales. 

Le  Sel-armoniac  eftun  compofe' de  fel-marin,  de lliyc de  cheminée ,  &dc  j<% 
l'urine  desanimaux. 

M.  Richelctd  'xx.  que  le  Sel-armoniac  des  Anciens  fetrouvoit  en  Afie ,  eV  en  Libye 
aux  lieux  où  les  Chameaux  des  caravanes  fc  repofoient.  L'urine  des  Chameaux 
s'imbibok  dans  le  fable,  &le  fel  volatil  que  cette  urine  contenoit,  étoitfubiimé 
par  les  rayons  du  Soleil  jufqu'il  la  fupcificic  du  fable,  &  ceux  du  pays  l'amafloirnt 
pour  le  vendre  aux  autres  Nations.  v  7 

Le  Vif  argent,  ouk  Mercure ,  eft  un  Métal  liquide,  qu'on  met  au  nom- 
bre des  métaux,  parce  qu  on  peut  luyôtcr  fa  liquidité. 

On  apclle  Bombe  Foudroyante  celle  qui  tuë    fracafie,  &  brife  tdtit  :  8c  Bombe  • 
Flamboyante  celte  qui  étant  feulement  pleine  de  Feux  d'artifice  ne  fertqu'àédai- 
rer,  n  " 

Mais  on  apelle  Bvmbarde  un  Canon  gros  &  court,  qui  fait  beaucoup  de  bruit 
cVquiàcaufcdccelaaétcapelléeZ><?7wW^.  * 

Le  Canon  eft  une  pièce  à? Artillerie  creufe  en  forme  de  tuyau  ,  qui  porte 
environ  dix  pieds  &  demi  de  long  ,  &  fix  pouces  quatre  lignes  de  C*- 
libre,  ° 

L'Artillerie  eft  toute  forte  d'Armes  à  feu,  qui  fe  chargent  à  Boulet,  ouà 
Cartouche, 

Le  Boulet  eftuneBoule,  qui  eft  d'ordinaire  de  fer,  &  dont  on  charee  l'Ar- 
tillerie. b  ^Q 

Le  Cartouche  eft  un  morceau  de  fer,  de  chaîne,  de  tête  de  clou,  dont 
on  charge  un  Canon.  C'eft  auffi  un  rouleau  creux  en  forme  d'etuy,  tantôt 
de  gros  papier ,  tantôt  de  carton  ,  pour  envelopcr  la  charge  d'une  Arme  à 
feu. 

La  Cartouche  font  des  pièces  de  fer  battu,  aflez longues,  &  déliées  fe  ferrant; 
«s  ctrcciflant  vers  l'ouverture,  dans  lefquelles  on  met  plufieurs  morceaux  de  fer, 
«  cies  dez ,  dont  on  charge  les  Pièces  d'Artillerie 

fcuLCC^r;peftIaIarg€Ur'  0U  16  diamctre  de  la  bouchc      Canon  d'unearmeà 
Les  Boulets  Rouges,  ou  Boulets  Enflammez, ,  font  des  Boulets  ordinaires  de  Ca- 
Hè  Eonl?^  &cnfla*™r  dans  une  Forge,  qui  cft  auprès  delà  Bat-  ,6 
fer  iTi  Prend  avec  une  Lanterne ,  c'eft-à-dire  avec  une  grofle  cuillère  de  4 
%S^SSSS?^^  ?  Cmb^r  ^  m  ^  cequ  ilstou- 

On  apelle  Boulet  à  deux  têtes ,  ou  Ange  un  Boulet  feparé  en  deux  moi- 
ticz  jointes  1  une  à  1  autre  par  une  barre  de  fer  ,  ou  par  une  chaîne  :  ce  oui 
iuy  donne  une  largeur ,  qui  cmbrafe ,  cV  coupe  ce  qu'elle  rencontre.  *~ 


fortes 
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fortes  de  Boulets  font  un  grand  effet  dans  un  combat  naval,  pour  defemparer les 
VahTcaux,  &  ruiner  les  Voiles,  &  la  Manœuvre. 

Le  Pot  a  feu  eft  un  pot  de  terre  rempli  de  fine  poudre,  &  d'une  Grenade  bien 
chargée,  &' couvert  de  parchemin,  ou  de  peau  de  mouton,  avec  deux  bouts  de 
méeneen  croix,  &  une  autre  mèche  qui  fert  d'anfe,  pour  le  pouvoir  jetterlàoù 
l'on  veut. 

La  Grenade  eft  une  petite  boule  creufe  de  métal ,  ou  de  bois,  ou  de  car- 
ton ,  remplie  d'une  poudre  fine  ,  qui  prend  feu  par  une  amorce  lente  mife  à  fa 

Lumière. 

La  Lumière  des  Pièces  d'Artillerie ,  des  Armes  à  feu ,  &  de  la  plufpart des 
Artifices,  eft  une  ouverture  qui  répond  à  leur  charge  ,  &  qui  par  le  moyen  de 
l'amorce  fert  à  leur  donner  feu. 

Les  Barils  Ardans  ,  ou  Barils  à  feu  ,  que  l'on  nomme  auffi  Banques 
Foudroyantes ,  font  des  Futailles  de  diverfc  capacité  ,  où  l'on  met  des  Pots  à 
fer  ,  &  des  Grenades  entaflecs  parmi  quantité  de  filafle  arrofée  d'huile  de  Pe- 
trol,  &  trempée  dans  de  la  Poix  noire,  de  la  Térébenthine ,  de  la  Poix  Grecque, 
ou  Colophonc.  Les  Afliegez  s'en  fervent  ordinairement  pour  la  défenfe  des 
Brèches. 

La  Térébenthine  eft  une  liqueur  qui  fort  des  jeunes  Sapins.  Ily  adelaTéré- 
ÊQ  benthine  commune,  &  de  la  Térébenthine  de  Vcnifc. 

La  Poix  eft  un  fuc  gras,  qui  coule  de  foy-méme  de  quelque  arbre,  &dont 
on  fe  fert  pour  plufieurs  chofes. 

Les  Carcasses  font  des  boites  faites  de  bandes  de  fer,  de  la  gro fleur  des  Bom- 
bes, couvertes  de  grofTe  toile  goudronnée,  &  remplies  de  deux  ,  ou  trois  Gre- 
nades, cV  de  plufieurs  bouts  de  Canon,  de  Piftolcts  chargez  de  poudre,  &cnvc- 
lopcz  avec  les  Grenades  dans  une  mafle  d'étoupe  trempée  dans  de  l'huile,  &dans 
d'autres  matières  combuftibles. 

La  Pyrotechnie  eft  l'art  de  faire  la  Poudre ,  les  Peux  de  joye,  les  Feux  d'ar- 
tifice, &  de  jetter  les  Bombes,  6V  autres  Machines  à  feu. 
50  Les  Feux  de  Joye  font  des  marques  de  la  joye  publique,  qui  fe  font  parle 
feu  ,  les  Fufées  Volantes ,  Petars ,  Canons ,  Boins ,  cVc.  Ils  font  ainfi  apellez1 
parce  qu'ils  font  propres  au  tems  de  réjoùilîance,  &  de  récréation,  &lorfqu'ona 
obtenu  quelque  victoire  contre  l'Ennemy.  ' 

Ces  Feux  font  de  deux  fortes,  car  il  y  en  a  qui  font  leurs  actions  en  l'air,  cVIcs 
autres  en  l'eau.  Ceux  qui  font  leurs  aclions  en  l'air  ,  font  Grands ,  ou  Petits  t 
Amples,  ou  Compofez,. 

Les  Grands  font  Mobiles ,  comme  les  Fufées  ,  que  les  Latins ,  .fit  les  Ita- 
liens apcllent  Rochctes  ;  ou  font  Immobiles  ,  comme  les  Trompes  a  Feu  ,  les 
Chandclcs  ,  &c.  Ceux-ci  font  Simples,  &  les  Comçofc^  font  auffi  mobiles, 
•-0  comme  les  Roues  ,  les  Lances  ,  6V  tous  ceux  qui  fervent  aux  combats  noctur- 
nes ;  &  aufli  Immobiles,  comme  les  Tours  ,  les  Arcades ,  les  Pyramides, 

&c.      r  ; 

Les  Petits  font  ceux  qui  font  de  peu  de  durée ,  comme  les  Serpenteaux  3  les  Etoi- 
les, &X. 

La  Fuse'e  Volante  eft  une  Cartouche  pleine  en  partie  de  Poudre,  deSal-,. 
pare,  cV  de  Charbon,  au  bout  de  laquelle  il  y  a  par  en  bas  une  Baguette  de  bois 
léger.  Hrfr^  •  •  1  P  <  -  9  "4  w 
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Dr**™  '.  Z  f     ,    Plaçons,  ce  qu,  leur  donne  le  nom  de 

tionV  juCs  au  mmeu  1 '  ql"  "C  f°?ï  rermP,ies  dc  kur  comPofi- 
à  la  vue'  dC  lj  1'uftc'elIc'«rogr3de,&fJlta.nfi  un  effet  agréable 

Les  Serpenteaux  font  de  petites  Fufécs  fans  Baeutn*  „ 

25tTa  **»  Pa,Ce  ^Ulls  fcrPcntel1t  &  voltigent  dans  fait  Lt  agreable- 

Les  Roues  a  Feu  font  des  Roiics  mobiles  autourdunpetitaiffipn    V  „ 
mccsdeFufées,  dontfune  alumant  l'autre  fait  tourner  en  rondk   n  l 
apelle  Soleil  de  Feu,  quand  elle  eft  ronde  rondlalloue,  qu  on 

verscnd™i?s?^ 

Les  Balles^  a  ^SSSS^^^^9^- 
féesattachéesàlatètcderunccontrelewldeT"  Con!lennent  Pluiicu"  P«itesFu- 

Les  Etoiles  a  feu  font  une  comnofinnn"^   c  c 
Poudre  fine,  de  Camphre  ,   &  de  plufieu «  ^"  re  '  dc  Sa,P"rC  '  de 

feu  clair,  que  l'on  met  à  la  tefte  des  Fuf  es.  mil  font Tn  ^  *  ta 
que  quand  elles  font  alumées  ,   elles  paro  fîen t  «  V t  ÏÏt     F°^f'  « 
Etoiles  du  Ciel.  F       cnt  e"  ,alr  &  «flcmblent  aux 

Le  Pétard  eft  une  foite  de  Machine  à  anfes,  qui  eft  de  métal   lii  f 
enmanieredegrandgobclet,  qui  eft  ereufe  de  « J pouces  ou  «vi™    K  > * 
par  la  bouche  à  peu  prés  decinn    nnVm  «™  r*  j  h      i    ^  cmiron>  &  large 

couvre  «fuite  «Wœ r&S^Tfrfr,2!  Îe-P°fdrc^&batuë'  ^ 

HYDROSTATI  Q^TJ  E. 

Î  !!fDROrATIQÎ7^'  lue  l'on  apelle  auffi  Hydrate,  eft  une^cienecqui  ;o 

C'  ft     comparant  les  uns  avec  les  autres.  '  ; 

teenLc^ronne'rRrJH11  ^f<mf™»™}*<™™?™  qu'on  avoir  fai- 
de  fon  Liv.9.ch°  s     yHlCIOn>  ^on  le  rapport  dc  Vitruvcvx  commencement 

fin,  qu'il  Ivoit^'oUéê  SyraCufe  ayantfait  f->'>=  «ne  Couronne  d'or 

pc,  pour  y  avoir  mêlé  h«n        j''    s  aPc'fcut  que  l'Orfèvre  l'a  voit  trom- 

fa  tromperie  to^^^T'â*  *£,■?  £2*1?  ^« 
d"     lenrel  avntmX'        ,     onnc  »  11  pmpofo  fa  difficulté  à  Archime-  40 
lequel  ayant  médite  quelque  tems  là  deffus ,  il  arma  quêtant  dans  le  1 

Yyy  2  Bain 
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Bain ,  &  que  remarquant  que  Ton  corps  faifoit  fortir  autant  d'eau  qu'il  oCcupoit  de 
lieu  ,  celaluy  donna  la  penfée  qu'il  pourroit  aifément  connoître  s'il  y  avoit de  l'ar- 
gent mêlé,  dcquoy  étant  tranfportc  de  joye,  il  fortit  de  Ion  Bainendifantces 
paroles  g  upjjjca,  8*pipc«j  qui  lignifient,  fay  trouve ,  fay trouve;  ce  qu'il  exécu- 
ta en  cette  forte. 

Il  fit  faire  deux  mafle? ,  l'une  d'or  &  l'autre  d'argent,  chacune  d'un  poids  égal  à 
celuy  de  la  Couronne,  &  ifplongea  chacune  de  ces  deux  mafles  &  aufli  la  Couron- 
ne, l'une  après  l'autre  dans  une  cuve  qu'il  remplifloit  d'eau  à  chaque  fois,  après 
quoy  ayant  ramafle  l'eau  qui  étoitchaflee  par  la  grolTeur  de  chaque  corps,  il  trouva 
10  que  la  mafle  d'argent  avoit  plus  fait  fortir  d'eau  que  la  mafle  d'or  &  que  la  couron- 
ne,  &  plus  la  couronne  que  la  mafle  d'or.  D'où  il  conclud  que  la  couronne  occu- 
pant un  plus  grand  lieu  que  la  malle  dbrn'itoit  pas  de  pur  or  >  &  qu'il  y  avoit  de 
l'argent  mêlé. 

Pour  trouver  la  quantité  de  l'argent  mêlé  ,  on  fe  fervira  de  la  Règle  d'Al- 
liage. Pour  cette  fin  fuppofons  pour  une  plus  grande  facilité  que  la  mafle 
d'or  ait  chafle  deux  livres  d'eau,  la  mafle  d'agent  7  livres,  &  la  couronne 

6  livres.  Dans  cette  fuppofition,  pour  fçavoir  ce  qu'il  y  a  d'or  &  d'argent 
dans  la  couronne  ,  il  fr'ag  t  d'allier  l'or  qui  chafle  2  livres  avec  l'argent  qui 

?°  chafle  7  livres  d'eau,  en  forte  que  le  tout  enfcmble  en  chafle  6.  Enfuivant 
les  Préceptes  de  la  Règle  d'allicge,  difpofez  les  trois  nombres  donnez,  2, 
6,7,  en  telle  forte  que  le  nombre  6  qui  répond  à  ce  que  l'on 
cherche  foit  entre  les  deux  autres.  Après  quoy  la  différence  1 
des  deux  derniers  fera  mife  vis-à-vis  du  premier  2,  &  récipro- 
quement la  différence  4  des  deux  premiers  fera  mife  vis-à-vis  Jô 
troificme  7  ï  &  ces  deux  différences  1,  4,  feront  les  Numéra- 
teurs de  deux  fractions  de  même  dénomination,  dont  le  déno- 
minateur commun  5  fera  égal  à  leur  fomme  ,  de  forte  qu'on  aura  7  pour  la 
quantité  d'or  ,  &  £  pour  la  quantité  d'argent  qu'il  y  avoit  dans  la  Couronne; 
c'chVà-direque  fi  la  Couronne  pefe  par  exemple  20  livres,  il  y  aura  4  livres  d'cra 
30  &  16  livres  d  argent. 

L'origine  de  cette  Règle  fe  peut  aifément  connoître  par  l'Algèbre ,  en 
raifonnant  ainfi.    Puifque  l'on  îuppofc  que  l'or  chafle  2  livres  d'eau ,  l'argent 

7  livres  ,  &  ià  Couronne  6,  c'eft  comme  lî  une  certaine  mefure  d'or  valoir 
2  livres,  &:  une  femblable  mefure  d'argent  7livres,  &  que  Ton  voulut  allier  en- 
fcmble ces  deux  valeurs  différentes,  c'eft-à-dire  trouver  combien  de  fcmbla- 
blcs  mefures  d  or  &  d'argent  il  faudroit  mêler  enfemble,  afin  que  la  mefure  de 
ce  mélange  valût  6  livres. 

Pour  refoudre  cette  Queftion  je  mets  a*  pour  le  nombre  des  mefures  à  2 
livres  la  mefure  ,  &  y  pour  le  nombre  des  mefures  à  7  livres  la  mefure:  au- 
4°  quel  cas  les  mefures  à. 2  livres  la  mefu-e  vaudront  2.v  ,  &  les  mefures  à  7 
livres  la  mefure  vaudront  77,  &  tout  le  mélange- vaudra  ix-+jy  :  Se  par- 
ce que  cette  valeur  eft  la  fe>mme  .v—î-/  des  mefures ,  qui  doit  être  à  6  li- 
vres la  mefure  ,  cette  même  valeur  fera  euflî  6x  -f  6y.  Ainfi  on  aura  cette 
Equation  2  x—^yy  )Q  (>x-+6y  ,  ou  y  )Q  4*,  de  laquelle  on  tire  cette  ana#- 
logie  1  ,  4  :  :  x,  y,  qui  fait  coanoître  que  dans  la  Couronne  la  partie  de 
l'or  qui  répond  à. x  >  cft  à  la  partie  de  l'argent  qui  répond  à  y,  comme  1  à  4;  & 

comme 


2.. 
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Pommela  pefanteur  de  la  Couronne  a  été  fuppofée  de  20  livres,  il  n'y  a  qu'àdivî- 
fer  20  en  deux  parties,  qui  foient  entre  elles  dans  la  raifon  de  1 114,  lefquelles  font 
4,  16 y  qui  font  connoitre  que  dans  la  fuppolition  il  y  avoit  dans  la  Couronne  4, 
livres  d'or,  &  16  livres  d'argent. 

On  apelle  Hjdromantic  l'art  de  deviner  par  le  moyen  de  l'eau. 

Le  corps  liquide ,  félon  AL  Munottc ,  eft  cemy  qui  étant  en  fufnfTante 
quantité  coule  &  s'étend  au  défions  de  l'Air,  julqucs  à  ce  que  fa  furface  fu- 
perieure  fc  Toit  mife  de  niveau:  comme  l'eau  ,  &  tout  ce  qu'on  apeile  li- 
queur. 

Les  parties  d'un  corps  liquide  font  détachées  les  unes  des  autres,  ainfi  l'une  ne 
retient  point  l'autre  :  &  elles  font  dans  un  continuel  mouvement,  fans  lequel  ces 
parties  compoieroient  neceiïâirement  un  Corps  dur. 

Le  Corps  dur  eft  celuy  quife  laiffe  traverfer  difficilement,  &  dont  les  parties 
étant  feparées ,  quand  il  cft  traverlé ,  ne  le  rejoignent  pas  :  comme  le,Fer,  la  Pier- 
re, &c. 

Le  Corps  fluide  eft  celuy  qui  fc  îaiiTe  traverfer  aifément ,  &  dont  les  parties 
feparées  fe  réunifient  auili  tôt  :  comme  l'Air  ,  la  Flamme  ,  l'Eau,  l'Huile,  le 
Mercure,  &  les  autres  liqueurs. 

Ainfi  vous  voyez  que  tout  ce  qui  eft  fluide  eft  liquide,  mais  que  routeequi 
eft  liquide  n'eft  pas  iluide.  Le  "fable  tres-menu  peut  être  apellé  fluide ,  mais  non 
pas  liquide,  parce  qu'il  ne  coule  pas  fur  un  Plan  incliné,  ôc  que  quand  on  en 
remplit  un  vauTeau  ,  les  pâmes  fuperieures  ne  fe  mettent  pas  de  niveau 
d'eLes-mëmes. 

Le  Corps  humide  eft  celuy  qui  eft  mouillé  d'eau.    Ainfi  l'air  cft  humide 
quand  il  eft  beaucoup  rempli  de  vapeurs  aqueufes  :  &  un  linge  eft  humide, 
quand  il  cft  mouillé  d'eau  ,  &  fec  quand  l'eau  dont  il  étoit  mouillé  eft  éva- 
porée. 

L'eau  étantdansunvaiflcau,  ou  dans  plufieurs  qui  fe  communiquent,  com- 
me dans  un  tuyau  recourbé,  a  toujours  les  parties  fuperieures  en  même  niveau, 
■c'eft-à-dire  en  diftance  égale  du  centre  de  la  Terre. 

\  Quelque  forme  qu'ayent  pluiieurs  vaifleaux  plcins*d'une  même  liqueur, 
s'ils  ont  même  haut;  ur,  leurs  fonds  feront  également  chargez.  Ainfi  pour 
"Connoître  corn  bien  le  fond  d'un  vailfeau  eft  charge,  il  ne  faut  avoir  égard  qu'à  fa 
hauteur. 

Deux  liqueurs  étant  verfées  dans  les  deux  branches  d'un  canal  recourbe, 
leurs  hauteurs  font  entre  elles  réciproquement  comme  la  pefanteur  de  l'une 
eft  à  la  pefanteur  de  l'autre,  parce  que  les  liqueurs  pefent  feulement  félon  leurs 
hauteurs. 

La  Gravité fpecifique  eft  celle  qui  procède  de  la  denfité  des  matières,  ou  de 
quelqu'autre  caufe ,  par  laquelle  un  corps  pefe  plus  qu'un  autre  de  pareil  volume  :  a& 
comme  un  Pouce  cube  de  plomb  pefe  plus  qu'un  pouce  cube  de  fer.  Nous  ap- 
pcJleronscela^ya»/^^^^^/      r  r 

Ainfi  \zP<fi»teHr  Spec  fiHue<\Q  l'Eau  eft  plus  grande  que  celle  del'Huile,  fans 
confiderer  le  Poids  de  l'air;  dans  lequel  on  pcfekscorps,  quoy  qu'a  la  rigueur, 
comme  dit  M.  AJarioet**  on  y  doive  avoir  égard. 

Les  corps  qui  font  dune  Gravité  Spécifique  m^ndre  que  l'eau',  nagent 

Yyy  y  def- 
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deflùs,  comme  le  Bois,  la  Cire,  &  plulleurs  autres.  Voicy  quelques  règles,  que 
M.Mariotte  donne  fur  ce  fujet. 

1.  Tout  corps  ferme  plus  pefant  que  l'air,  &  plus  léger  que  l'eau ,  y  étant  mis 
s'y  enfoncera  un  peu  :  &  fera  élever  l'eau  :  &  toute  fa  partie  enfoncée  fera  au  refte , 
comme  fa  Pefanteur  fpecifique  à  celle  de  l'eau. 

2.  Les  corps  plus  légers  que  l'eau  étant  retenus  par  force  au  fonds  de  l'eau ,  & 
étant  en  fuite  laiflez  en  liberté ,  s'élèvent  audeffus  de  l'eau. 

3 .  Les  corps  dont  la  Pefanteur  fpecifique  eft  plus  grande  que  celle  de  l'eau ,  tom- 
beront au  fond. 

4.  Les  corps  dont  la  Pefanteur  fpecifique  eft  plus  grande  que  celle  de  l'eau ,  per- 
dent dans  l'eau  autant  de  leurs  poids,  qu'en  a  l'eau  dont  ils  occupent  la 
place. 

Le  Tuyau  de  conduite  cft  une  forte  de  conduit  en  forme  de  tuyau,  pour  con- 
duire l'eau  1  à  où  l'on  veut ,  &  empêcher  qu'elle  ne  fe  pertie. 

Quand  l'eau  tombe  d'un  Refcrvoir  par  un  tuyau  de  conduite  dans  un  lieu  plus 
bas,  &  quelle  fort  par  un  Ajutage,  la  vîtelfe  quelle  acquiert  en  décendant,  luy 
fait  faire  un  j^/ prcfque  aufli  haut  que  le  Refervoir,  c'eft-à-dire  qu'elle  la  fait  re- 
monter quafî  auflî  haut  que  le  Refcrvoir,  &  elle  montcroit  tout-à-faicauf- 
fi  haut  fans  lcfrotemcnt  qui  fe  fait  au  bord  de  1' *  Ajutage ,  &  fans  la  refiftance  de 
l'air.  • 

L'Ajutage  font  des  pièces  de  fer  blanc ,  ou  de  cuivre  de  diverfes  figures  qu'on 
ajoûte  au  bout  d'un  tuyau  de  fontaine  ,  pour  en  faire  fortir  l'eau  en  différentes 
manières. 

Lorfque  les  tuyaux  qui  fourniflent  l'eau,  font  fuffifamment  larges,  plus  l'Aju- 
tage cft  large ,  plus  il  pouffe  loin  fon  [et. 

Les  Jets  diminuent  de  la  hauteur  du  refcrvoir ,  félon  la  Raifon  doublée  des  hau- 
teurs où  ils  s'élèvent. 

Les  Jets  qui  jailliffent  horizontalement,  ou  obliquement ,  font  une  ligne  cour- 
be ,  qui  aproche  fort  d'être  Parabolique. 

(  Si  une  liqueur  pefante  eft  contenue  dans  un  tuyau  d'égale  grofleur ,  &  perpendi- 
culaire à  l'Horizon,  eHe  tendra  à  fortir  par  en  bas  avec  une  force  proportionée  à 
fa  hauteur  dans  le  Tuyau. 

D'où  il  fuit  que  li  deux  Tuyaux  d'égale  groffeur  entre  eux  contiennent  cha- 
cun une  certaine  quantité  d'une  même  liqueur,  les  forces  avec  lefquelles  ces  li- 
queurs tendront  à  fortir  de  ces  Tuyaux:  feront  entr'elles  dans  la  raifon  de  leurs 
hauteurs  :  &:  queparconfequent  fi  les  hauteurs  font  égales,  les  forces  pour  for- 
tir feront  aulfi  égales. 

Si  une  liqueur  pefante  fe  trouve  à  pareille  hauteur  dans  deux  Tuyaux  perpendi- 
0  culaires  à  l'Horizon,  &  d'inégale  grofleur;  la  force  avec  laquelle  elle  tendra  à 
fortir  par  l'ouverture  d'en  bas  du  plus  gros  Tuyau ,  fera  à  la  force  avec  laquelle  elle 
tendra  à  fortir  par  l'ouverture  d'en  bas  du  plus  menu,  comme  la  bafe  du  plus  gros 
Tuyau,  à  la  bafe  du  plus  petit.  • 

D'où  il  fuit  que  fi  des  Tuyaux  perpendiculaires  à  l'Horizon  font  d'inégale 
grofleur,  &  que  la  hauteur  de  la  liqueur  qu'ils  contiennent  foit  aufli  inéga- 
le; la  force  avec  laquelle  la  liqueur  contenue  dans  l'un  de  ces  Tuyaux  ten- 
dre à  fortir ,  fera  à  la  force  avec  laquelle  la  liqueur  contenue  dans  l'autre 
tendra  aufli  à  fortir,  dans  la  raifon  compoféc  de  la  Raifon  qu'il  y  a  de  la 
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furface  de  la  bafe  de  l'un  à  la  furPim       i,  k.r  j   i>  „   ,  ,  " 

Tuyaux  eûtTn  TV      1  ^e.    Comme  fi  l'on  fuppofoit  que  l'un  de  ces 

CScTr  '  "r3  fTe,  aVCC  k£îud'e  cl,e  tcndloit  à  fortir  du  fécond, 

tSm?ZU?  COmP°feC  dC  h  ^adrUP,C>  &  dc  la  triple,  ceft..S 
Si  un  tuyau  d'égale  groflèur ,  &  incliné  à  l'Horizon  ,  eft  remnii  dW  |;  ' 

^îfSùttftZ  abf°1Uë,dc  S"  liclUe'"  '  ^^eTi 
ture  d'en  2;aduT,3  ^  aVCC  TcIIc  C"C  tcndra  à  fortir  Par  »W. 
pendiculaire    tlÏTencoT™  '*  d"  Tu>'âU  à  ^  hauteur  per- 

?u'en  partie.  ™y  '  1U2nd  ™me  '<=  Tuyau  ne  feroit  rempli 

D'où  il  fuit  que  la  force  avec  laquelle  unr  li„„         r  .  - 

bout  d'en  bas  d'un  Tuyau  d'égale  Su, iESLÇfe8  tC"d  3  fortir  Pnr  lc 
forceaveclaquelleunclcmblabk  liqueur  t  nd  à  for  '"7  ^f^Ia 
Rrofîeur,  qui  eft  perpendiculaire  à  ?Honzon,  ^st^J"^™™ 
hauteur  que  celle  du  Tuyau  incliné.  aans'equeIlaliqueurefUmtme  2C 

D'où  il  cft  aifé  de  conclure  que  fi  nlufienrs  rmmrè  j„„>  n- 
diverfement  inclinez  à  l'Horizon  ,  font  S  S  m^l^11'' '  & 
foit  en  tous  de  même  hauteur;  cette  liqu"u  rn'-Zn?  T   ^  —  ?  ^ 
force  pour  fortir  par  l'ouverture  d'en  bas  d'e  l'un  Se""    Tu£f  '  "  T  * 
pour  fortirpar  celle  d'un  autre.  UyaUX  '  ^u  elIe  en  a 

pe£outut0^ 

de,  7,  pendant  la  troifiéme  de  „,  &  ùnfi  en-flllïZv   a  P'T^k'econde 

que  /  "S^;;"  Cffet  eV°nd<>e      CCttC  de  l'Hydroftatique,' 

U  hJuur  £7,1'  &J:f(  t  "  f°1  fimr'  '  *î  efl  k  i  eX'remi,é  d'<"  **  de 
face  de  ïeauVonTcom'?  >  V  ^  P^2  C"  mémc  tcms  Par  »»  «*■ 
grand.  '  C°mme  lcs  nombrcs  "»P««  d=  «*e,  commençant  par  leplus  46 

-L^r/^^|^^»«/^^,  qui  eftder^ 

ne  le  refond  pas-  M.  M^t'À*"'™  Wli>'».*"  >"»>  mis  il 

noïde  Parabolique  caufé  nir l      *     C,  Vafe  do,t  avoir  ,a  %«e  d'un  Co- 
rée autom  de  lon  A^%LT^T^T 

>  ^ivuir  cic  celle  ou  les  Quarre-^narrcz  des  ordon- 
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.  même  Axe  en  les 
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nées  à  l'axe  font  proportionnels  aux  parties  correfpondant 
prenant  depuis  le  Commet,  qui  doit  être  en  bas. 

L'Aqueduc  eft  un  conduit  élevé,  &  fait  parla  main  des  Hommes,  par  lequel 
les  Baux  font  menées  d'un  lieu  à  un  autre. 

M.  Mariotte  enfeigne  une  manière  bien  aifée  pour  mefurer  les  eaux  courantes  d'un 
Aqueduc,  ou  celles  d'une  Rivière,  qu'on  ne  peut  pas  recevoir  dans  un  VaifTcau. 
Yoicy  comme  il  dit. 

„  On  mettra  fur  l'eau  une  boule  de  cire  chargée  d'un  peu  de  matière  plus  pefàn- 
„  te,  en  forte  qu'il  ne  palTc  que  fort  peu  de  la  cire  au  deflus  de  la  CurCacedcleau 
de  peur  du  vent ,  &  après  avoir  meCuré  une  longueur  de  1 5  ou  20  pieds  de 
„  l'Aqueduc,  on.rcconnoîtra  avec  un  Pendule  à  demi-Cecondes  en  combien  de 
„  tems  la  boule  de  cire  emportée  par  le  cours  de  l'eau  paflera  cette  diftance  ;  en 
v  Cuite  on  multipliera  la  largeur  de  l'Aqueduc  par  la  hauteur  de  l'eau,  cVlepro- 
„  duit  par  l'cCpacc  qu'aura  parcouru  la  cire  ;  le  dernier  produit  qui  eft  Colide, 
marquera  toute  l'eau  qui  aura  pafle  pendant  le  tems  qu'on  aura  remarqué par 
„  une  Section  de  l'Aqueduc. 

„  Pour  Caire  cette  opération  avec  jufteflfe  il  faut  que  le  lit  de  l'Aqueduc  ait  la 
„  même  pente  que  la  Cuperficie  de  l'eau  qui  y  pafle ,  &  de  plus  on  CuppoCe  que  l'eau 
M  roule  également  vue  au  Cond,  au  deflus,  &auxcôtcz. 

„  Exemple.    On  CuppoCe  un  Aqueduc  ,  qui  ait  deux  pieds  de  largeur,' 
„  &  que  l'eau  y  Coit  haute  d'un  Pied  ,  &  qu'en  20  Cecondes  de  tems  la  cire  ait 
„  Cait  30  pieds ,  ce  Cera  un  pied  &  demi  par  Ceconde  :  mais  parce  que  l'eau 
„  va  plus  lentement  au  fond  qu'au  deflus,  il  ne  Caut  prendre  que  20  pieds,  ce 
„  Cera  donc  un  pied  par  Ceconde.    Le  produit  d'un  pied  de  hauteur  par  deux 
„  pieds  de  Jargeur  eit  2  ,  qui  multiplié  par  20  de  longueur ,  donne  40  pieds 
cubes ,  ou  40  Cois  35  pintes  d'eau  ,  qui  Cont  1400  pintes  en  20  Cecondes, 
&  Ci  20  Cecondes  donnent  1400,  60  Cecondes  en  donneront  trois  fois  a u- 
„  tant ,  fçavoir  4200  pintes  ,  &  divifant  4200  par  14  ,  qui  ell  le  nombre  des 
„  pintes  qu'un  pouce  d'eau  donne  en  une  minute,  ouen  60  Cecondes,  outrou- 
30  „  vera  le  quotient  de  300 ,  qui  Cera  le  nombre  des  pouces  que  donnera  l'eau 
„  de  l'Aqueduc. 

Le  Pouce  d'eau  eft  l'ouverture  d'un  Tuyau,  que  l'eau  remplit  en  coulant,  8c 
/dont  la  Cuperficie  contient  un  Pouce  quatre* 

C'cftainfi  quelesFonteniers  mefurent  la  quantité  d'eau  que  donnent  les  Contai- 
nes,  mais  cela  ne  détermine  pas  bien  la  quantité  d'eau  que  donne  un  Pouce  d'eau , 
ou  bien  une  Ligne  dkœu,  en  un  certain  tems ,  ni  quelle  doit  être  l'élévation  de 
l'eau  par  deflus  ces  ouvertures  circulaires  d'un  Pouce  quarré  ,  ou  d'une  Ligne 
quarrée  en  Cuperficie,'  pour  Cçavoir  ce  que  c  eCt  qu'un  Pouce  d'eau,  qu'uncliçne 
d'eau  éVc.  parce  que  comme  dit  M.  Mariotte ,  fi  l'eau  Ce  tenoit  à  6"  ligiKS  par  deC- 
^Q  fus  une  ouverture  circulaire  d'un  Pouce,  elle  donneroit  beaucoup  plus  d'eau  par 
ce  Pouce  ,  que  li  elle  ne  le  Curpafioit  que  d'une  ligne  ,  ayant  démontré  qu'une 
plus  grande  hauteur  d'eau  Cait  aller  les  Jets  plus  vite,  &  que  lesécoulemensdes 
eaux  par  une  même  ouverture  Ce  Cont  Celon  la  proportion  des  viteflcs  qu'elles  ont  en 
forçant. 

D'où  il  Cuit  que  s'il  y  a  deux  ouvertures  rondes  égales  en  un  ReCcrvoir» 
Ttine  à  un  pied  au  deiîous  de  la  CurCace  Cuperieure  de  l'eau  ,  &  l'autre  à  4 
pi^ds,  il  iojtira  par  cette  dernière  deux,  fois  autant  d'eau  en  même  tems. 

Ainfi 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


HYDROSTATI  QJJ  E.  f+f 

Àînfî  pour  déterminer  la  quantité  d'eau  qui  doit  pafler  par  l'ouverture  d'un  Pou- 
ce, fîtuée  perpendiculairement,  il  faut  neceflairement  déterminer  à  quelle  hau- 
teur doit  être  la  furface  de  l'eau  qui  fournit  l'écoulement  au  deflbus  du  Pouce  cir- 
culaire. 

M,  Marlotte  a  trouvé  par  une  expérience  réitérée  plufieurs  fois ,  qu'il  paflbit 
en  une  minute  par  une  ouverture  d'un  Pouce,  lors  que  la  furface  fupeneure  de 
l'eau  contenue  dans  un  Bacquet  étoit  7  lignes  plus  haute  que  le  centre  de  l'ouvertu- 
re) environ  13  Pintes  \  mefure  de  Paris,  chaque  Pinte  pefant  deux  livres  moin* 
feptGros.  Il  a  fait  là  defliis  plufieurs  autres  expériences  que  l'on  pourra  voir-dans 
fon  Traité  du  Mouvement  des  Eaux. 

Le  Baromètre  eft  une  Machine  dont  on  fc  fêrt  pour  connoître  la  pe- 
fanteur  de  l'air.  Il  s'en  fait  de  plufieurs  manières  :  celuy  que  M.  Hugens  a 
inventé  eft  fort  commode  ,  parce  qu'il  fe  peut  transporter  très-facilement , 
&que  cependant  il  marque  fenfiblcment  les  moindres  changemens  de  1*— * 
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Pere  Lam)  Prêtre  de  l'Oratoire,  qui  cft  eftimé  de  tous  les  Sçavans  le 
«décrit  ainlL.  *  ' 

HKLM eft  une  canal  de  verre,  il  « 
cft  fermé  par  l'une  de  lés  ex tremitez  " 
H  hermétiquement ,  c'eft- à-dire  par  t( 
fa  propre  matière  que  l'on  a  fait  fon-  « 
dre  avec  la  lampe  des  Emailleurs ,  il  «  ^ 
eft  ouvert  par  l'autre  extrémité  M.  « 
II  faut  confiderer  dans  ce  canal  les  « 
deux  boites  K  &  L  cylindriques,  « 
dont  la  diihnce  de  l'une  à  l'autre  « 
doit  être  de  27  Pouces.  Leur  capa-  « 
cité  avec  le  refte  du  canal  eft  îcy  « 
comme  14  à  un.  On  verfeparl'ou-  <c 
vertureM  du  Vif-argent  dans  le  ca-  « 
nal ,  plus  ou  moins  autant  qu'il  en  «  ?<ï 
faut  pour  remplir  la  capacité  qui  eft  <f 
depuis  le  milieu  de  la  boite  L  juf-  « 
ques  vers  le  milieu  de  la  boite  K:  « 
après  on  remplit  le  refte  du  Canal  de  « 
quelque  autre  liqueur  qui  ne  çcle  fC 
point  l*Hyvcr,  &  qui  ne  puiffe pas  « 
diffoudre  le  Vif-argent.  Pour  cela  <c 
on  prend  de  l'eau  f  orte  mêlée  avec  " 
fix  fois  autant  d'eau  commune.  « 
ji  r    j    t  Lors  <luc  lapelànteur  de  l'air  fera  "  ac% 

delcendre  le  Vif  argent,  qui  cft  dans  la  boite  cylindrique  L  d'un  Pouce,  il  fera  « 
monter  par  confequent  celuy  qui  eft  dans  la  boite,  d'un  pouce,  alors  l'eau  « 
qui  eft  dans  le  refte  du  canal  defeendra  dans  la  boite  L  :  &  puifque  la  ca-  « 
pacite  de  la  boite  L  eft  à  celle  du  refte  du  canal ,  comme  14  à  1,  il  faudra  « 
14  Pouces  d  eau  du  canal  pour  remplir  un  pouce  de  la  boite  ;  partant  tou-  « 
tes  les  fois  que  le  Vif-argent  montera  ou  defeendra  d'un  Pouce,  l'eau  mon-  « 

Zzz  ter* 
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»  tera  ou  defcendra  de  14  Pouces  ;  Quand  le  Vif-argent  montera  c 

14  lignes,  l'eau  montera  ou  defcendra  de  196  lignes.  Ain  li  ce  Baromètre  mar- 

"  queleschangemens  du  poids  de  l'air,  14  fois  plus  fenfiblemcnt  que  les  Baro- 

Z  mètres  (impies.  Si  l'on  augmentoit  la  capaciié  des  boites  ,  &  fi  elles  avoxnt  une  . 

"  plus  grande  raifon  avec  le  rcfte  du  canal ,  que  celle  qui  eft  entre  1 4  &  1 ,  l'effet  de 
ce  nouveau  Baromètre,  feroit  encore  plus  fcnfible. 
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5,  n  eltpasianspeiaiueiw  ,  ui^uuuiut   ,u.a^uivUw»uu»v  «,  

ter.  Or  lors  que  le  Vif-argent  defcendra  par  exemple  d'un  Pouce  l'eau  defeend 
"  de  14  Pouces  dans  la  boite  L,  &  ppur  lors  ces  i\  Pouces  d'eau  n'ont 
„  qu'un  Pouce  de  hauteur  ,  à  caufe  que  cette  boite  a  14  fois  plus  de  capacité, 

ainii  ils  pefent  14  fois  moins,  par  confequent  L'eau  de  ce  Baromètre  ne  pc- 
'„  fe  pas  toujours  également  fur  le  Vif-argent;  c'eft  à  quoy  il  faut  avoir 
,[  égard,  fi  l'on  veut  déterminer  exactement  le  I^oids  de  l'air.  Outre  cela  le  Vif- 
„  argent  peut  monter  dans  ce  Baromètre  fans  que  l'air  devienne  pluspefant;  car 
20„  danslaihaleurlorsquel'cauferarefic,  elle  prefTe  davantage  le  Vif-argent  ,  & 
„  ainfi  elle  l'oblige  de  monter".  . 

Cet  Inftrument  cfb  prefque  femblable  au  Thermomètre ,  qui  eft  un  pareil  tuyau 
de  verre  bien  bouché,  &  rempli  en  partie d'Efpntde  Vin,  &  qui  fert  pour  mar- 
quer les  devrez  du  chaud  &  du  froid. 

Pour  mefurer  l'humidité  de  l'air,  on  fe  fert  d'un  Inftrument  apelle  Hygromètre* 
lequel  fe  fait  en  plufieurs  façons,  dont  nous  ne  parlerons  pas  icy.  Voyez  le  Traité 
qui  en  a  été  publié  par  M.  Fouchcr  Chanoine  de  Dijon.  ^ 

L'Aeolipylb  eft  un  globe  concave  d'airain,  lequel  étant  rempli  d'eau  a 
moitié  par  un  petit  trou  ,  &  étant  mis  fur  des  charbons  ardens  ,  la  chaleur 
fait  raréfier  l'eau,  &  la  réduit  en  vent,  qu'elle  fait fortir en fouflant  avec  impe- 
*c  tuofité. 

La  Machine  Hydraulique  eft  celle  dont  on  fe  fert  pour  élever  les  eaux 
par  l'eau  même,  ou  par  quelqu'autre  force  mouvante.  11  y  en  a  de  plufieurs 
fortes,  dont  quelques  unes ,  &  les  plus  ordinaires  feront  feulement  icy  expli- 

^  La  P'is  a  Archimcde  eft  une  Machine  au  moyen  de  laquelle  on  fait  mon- 
ter les  liqueurs  en  defeendant  ,  étant  compoféc  d'un  canal  qui  tourne  en 
forme  de  Vis  autour  d'un  cylindre,  qu'on  apclle  Noyau.  On  luy  donne  un 
peu  de  pente  ,   &  on  place  L'une  de  fes  extremitez  dans  l'eau  que  l'on 

^C On  peut  avec  cette  Machine  ,  qu'on  apclle  auflî  Limace  ,  nuifer  beaucoup 
d'eau  ,  mais  on  ne  peut  pas  faire  monter  l'eau  bien  haut ,  à  caufe  de  la  pente 
40  qu  on'donne  à  cette  Machine  ,  dont  M.  Perrault  enfeigne  la  conftruction 
dans  fon  Fitruvc,  que  l'on  peut  voir.  C'eft  pourquoy  je  me  ' contenteray 
de  vous  en  donner  la  ligure,  où  vous  voyez  que  l'eau  qui  eft  entrée  dans  le  ca- 
nal par  l'ouverture  A  ,  doit  couler  çn  B  ,  qui  eft  plus  bas  que  A  ;  en  fai- 
fant  tourner  cette  Machine  la  partie  B  monte  vers  C,  &  la  partie  C  defeend  & 
fetrouve  plus  baffe  en  D,  où  elle  commence  à  monter  vers  E,  &  ainfi  enfuiteen 
continuant  de  tourner  la  Machine,  l'eau  continuera  de  monter  jufques  au  haut 
du  canal,  &  fortira  par  l'ouverture  O. 
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X  1LerT^1PAN  eft  une  Machine  ronde  tout  autour,  comme  un  Tambour,  ayant 
deux  fonds  l'un  d'un  côté,  &  l'autre  de  l'autre,  de  même  que  les  Tambours  y  ont 
des  peaux,  de  laquelle  on  fefert  pour  tirer  l'eau.  Elle  n'élevé  pas  l'eau  bien  haut, 
mais  elle  en  tire  une  grande  quantité  en  peu  de  tems ,  comme  dit  Ai.  Perrault ,  qui 
la  décrit  en  cette  forte. 

On  fait  un  aiiïieu  arrondi  au  Tour  ou  au  Compas  ,  &  ferré  par  les  deux  « 
bouts ,  qui  traverfe  un  Tympan  fait  avec  des  ais  joints  enfemble  ,  &  le  tout  « 
eft  pofé  fur  deux  pieux,  qui  ont  des  lames  de  fer  aux  bouts  pour foûtenir les  « 
«xtremitezdel'aiiTieu.  Dans  la  cavité  du  Tympan  on  methuit  pl  uches  en  tra-  « 
vers,  depuis  la  circonférence  jufqu  a l'aifficu,  lefquclles  divifent  Je  Tympan  en  " 
cfpaces  égaux  :  on  ferme  le  devant  avec  d'autres  ais ,  aufquels  on  fait  des  ouver-  « 
turcs  de  demi-pied,  pour  lailfer  entrer  l'eau  dedans.  Dcpluslelongdel'aiflicu  « 
^n  Çrçufe  des  canaux  au  droit  de  cta  qui  vont  le  long  d'undescôtez  « 

del'aiffieu.  Tout  cela  ayant  été  poiffé  de  même  que  le  font  les  Navires,  on  « 
laittournerlaMachinepardesHommes,  qui  la  fontalleravec  les  pieds,  fcalors  « 
elle  puifel  eau  par  les  ouvertures  gui  font  à  1  extrémité  du  Tympan,  &  la  rend  « 
parlesconduits  des  Canaux  qffi  font  le  long  de  l'aiffieu.  L'eau  quicftreceuë  « 
dans  une  auge  de  bois,  coule  en  grande  quantitépar  un  Tuyau  qui  luyeft  joint,  « 
&eftconduitcdans  les  Jardins  que  1  on  veut  arrofer,  ou  dans  les  Salines  où  l'on 
fait  le  Sel. 


«  2G 


Si  l'on  veut  élever  l'eau  plus  haut  que  l'aiffieu  du  Tympan ,  il  y  a  peu  de  chofe 
à  changera  la  Machine:  il  faut  faire  autour  de  l'aiffieu  une  Ro'ùe  afTez  arande  « 
pour  atteindre  à  la  hauteur  où  l'on  veut  élever  l'eau,  &  autour  delà  circonferen-  « 
ce  de  la  Roue  attacher  des  quailTes  de  bois  enduites  de  poix  &  de  cire,  afin  que  « 
quand  la  roue  tournera,  les  quahTcs  qui  font  emplies ,  &enfuitc  élevées,  puif-  « 
fent  verfer  d'elles-mêmes  en  retournant  en  bas  dans  un  Refervoir ,  ce  qu'elles  au-  « 
rontportéenhaut.  u 

Que  fi  l'on  a  befoin  d'élever  l'eau  encore  plus  haut,  il  n'y  a  qu'à  mettre  fur  « 
l'aiffieu  d'une  roiie  une  chaîne  de  fer  qui  defeende  jufques  dans  l'eau ,  6V  attacher  « 
a  cette  chaîne  des  vafes  de  cuivre  d'environ  cinq  pintes:  car  lors  que  la  Roue  «  2fr 
tournera,  Ja  chaîne  qui  eft  fur  l'aiffieu  élèvera  les  vafes  de  cuivre,  lefquelsen  paf-  « 
iantfurcetailfieuferontcontraintsdeferenverfer,  &  de  jetter  dans  le  Refervoir  « 
l'eau  qu'ils  ont  portée  en  haut.  u 

Le  Chapelet  eft  une  Machine  à  élever  l'eau  aufli  haut  que  l'on  veut.  Elle 
tft  ainfi  apellée  parce  qu'elle  eft  faite  en  forme  de  Chapelet,  étant  compofée  de 
pluiieurs  GW^j  attachez  à  une  chaîne  de  fer,  qui  fe  mcutfurunaiffieu,  que  l'on 
fait  tourner  au  moyen  d'une  Roue ,  &  qui  faifant  monter  &  defeendre  les  Godets , 
tait  que  ceux  d'en  bas  puifent  l'eau ,  &  l'élevent  en  haut  pour  la  décharger  là  où  l'on 


veut, 


^LCS  C°DETS  font  de  petits  Vafes  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  fonds,  qui  .  a 
whaur     aUP°UrlafairC  m°ntef>  &  h  VCffer  q^nd  ils  commencent  à  s'incliner  * 

°n  ^  famrC$  Chapelets  plus  petits,  dont  la  chaîne,  que  l'on  apclle 
Chaîne fans  fin  roule  fur  un  Tambour,  que  l'on  fait  tourner  par  le  moyen 
dune  Manivelle  ,  comme  vous  voyez  dans  la  figure  fuivante  ,  qui  fait  con- 
naître que  le  Chapelet  fe  meut  continuellement  dans  un  fimple  Tuyau,  qui  eft 
dans  l'eau ,  afin  que  la  chaîne  qui  paUe  par  defTous  puiffe  puifcr  l'eau  avec 
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des  pièces  rondes  mifes  à  la  place  des  Godets  ,  qui  fe  font  ordinairement 
de  cuir  en  forme  de  demi-gk>be  ,  pour  l'élever  en  haut  par  demis  le  Tarn* 
bourAB,  Sic. 

Cette  Machine  eft  extrêmement  utile  pour  les  bâtimens  que  l'on  fait  dans  l'eau  , 
parce  que  par  fon  moyen  on  tire  aifément  &  promtement  l'eau  du  lieu  où  l'on 
veut  bâtir  ,  comme  je  i'ay  vû  pratiquer  dans  la  conftruéhon  du  Pont  Royal  à  Pa- 
ris :  mais  pour  empêcher  que  l'eau  ne  tombe,  il  éàut  faire  tourner  le  Chapelet  un 
peu  vite. 

La  Pompe  ou  Seringue  eft  une  Machine  dont  on  fe  fert  pour  puifer  &  élever 
30  Fcau  par  le  moyen  d'un  Pifton  que  1  on  hauffe  &  baiffe  dans  un  Barillet  ayant  fon 
fonds  dans  l'eau  ,  laquelle  monte  par  le  même  Barillet  quand  on  hauffe  le 
Pifton  ,  tout  de  même  qu'il  arrive  dans  une  Seringue  commune  ,  &  alors  cette 
Machine  fe  nomme  Pompe  aprante  :  ou  par  un  autre  Barillet ,  ayant  commu- 
nication avec  le  premier  ,  quand  on  baiffe  le  Pifton  ,  lequel  dans  ce  cas  preffë 
l'eau  ,  &  l'oblige  à  s'élever  par  l'autre  Barillet ,  &  alors  cette  Machine  s'apelte 
Pompe  foulante. 

Le  Piston  eft  la  partie  d'une  Pompe  ou  Seringue,  qui  entre  dans  le  Barillet , 
&  qui  étant  levée  ou  pouffée  attire  ou  pouffe  l'eau  ou  l'air. 

Le  Barillet,  ou  le  Corps  de  Pompe  3  eft  le  Tuyau,  dans  lequel  le  Pifton  va 
à©  &  vient. 

Pour  vous  mieux  faire  comprendre  ce  que  c'eft  qu'une  Pompe ,  nous  vous  don- 
nerons icy  la  defeription  de  celle  de  Cteftbius ,  telle  qu'on  la  trouve  dans  les  Com~ 
ment  aires  de  M.  Perrault  fur  Vttruve. 

On  met  deux  Barillets  de  cuivre  affez  prés  l'un  de  l'autre,  comme  AA^ 
au  bas  de  la  Machine.  De  ces  Barillets  fortent  des  Tuyaux  I  ,  I,  qui  font 
une  fourche  en  fe  joignant  pour  entrer  dans  un  petit  Baffin  GH  placé  au 
milieu  >  dans  lequel  on  met  des  Soupapes  G  ,  H.    Elles  font  apliquées  bien 

jufte  fur  le  haut  de  l'ouverture  des 
Tuyaux  ,  pour  empêcher  que  ce  qui 
a  été  pouffé  à  force  dans  le  Baifin , 
que  Vitruve  appelle  Catinus  ,  ne  re- 
tourne. Sur  le  Baffin  il  y  a  une  Cha- 
pe K  en  manière  d'entonnoir  renver* 
fé  ,  qui  eft  jointe  fort  jufte  ,  &  atta- 
chée avec  des  clavettes  ,  qui  paffent 
dans  des  Pitons  ;  de  crainte  qu'elle  ne 
foit  enlevée  par  la  force  de  l'eau ,  lors 
qu'elle  eft  puifTamment  pouffée.  Au 
deffus  on  foude  avec  la  chape  un  au- 
tre Tuyau L,  qui  eft  dreffé  à  plomb, 
&  que  l'on  nomme  la  Trompe: 

Audeffous  de  l'entrée  desTuyaux> 
qui  font  au  bas  des  Barillets  il  y  a 
des  Soupapes  E  ,  E  ,  qui  ferment  les 
trous  que  les  Barillets  ont  en  leur  fond.    De  plus  on  fait  entrer  par  le  hant 
des  Barillets  des  Piftons  MA  ,  MB  ,  polis  au  Tour ,  &  frottez  d'huile  ,  les- 
quels fcutt  ainfi  enfermez  dans  les  Barillets,  &  étant  haulfez  &  baillez  par 

un 
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ton  mouvement  fréquent  à  laide  des  Barres  &  des  Leviers ,  prêtent  tantôt 
l'air  qui  eft  à  l'entour ,  tantôt  l'eau  qui  eft  fermée  par  les  Soupapes ,  qui 
bouchent  les  ouvertures  par  lefquelles  elle  eft  entrée  dans  les  Barillets & 
amfi  par  leur  comprefïion  ils  forcent  l'eau  d'aller  dedans  le  petit  BafTin 
GH,  par  les  Tuyaux  qui  y  aboutuTent ,  où  étant  rencontrée  par  la  Chape  K, 
qui  eft  au  deflus ,  elle  eft  exprimée  &  envoyée  par  la  Trompe  L  :  &  par  ce 
moyen  une  eau  qui  eft  baffe  peut  être  élevée  dans  un  Refervoir ,  d'où  elle  peut  faire 
des  Jets. 

La  Soupape  eft  tout  ce  qui fert pour  arrêter  l'eau  dans  une  Pompe,  c'eft-à- 
dire  qui  ferme  le  paffage  à  l'eau ,  quand  elle  a  été  une  fois  tirée  par  le  moyen  du  IG* 
Pifton  d'une  Pompe. 

Pour  faire  qu'un  Pifton  étant  haufle,  comme  MB,  dans  la  figure  précèdent 
te,  puiffe  tirer  l'eau  par  l'ouverture  D  dans  le  fonds  du  corps  delà  Pompe  afpiran- 
teBD,  il  faut  que  la  tête  B  de  ce  Pifton  remplifîe  exactement  le  dedans  du  corps 
de  la  Pompe,  en  forte  que  l'air  ne  puiffe  point  pafTer  entre  deux*  car  en  levant 
kPifton,  &1  airne  pouvant  pas  fucceder  à  fa  place,  la  Nature  ne  fouffrant  point 
devuide,  comme  difent  les  Philofophes ,  fait  lever  la  Soupape  E  &  donne 
paffage à  l'eau  par  le  trou  qu'elle  bouchoit  auparavant.  Tout  au  contraire  quand 
on  baille  un  Pifton,  comme  MC,  il  preffe  l'air  ou  l'eau,  &  ainfi  fa^baifferla 
Soupape  E  ,  qui  eft  au  fond  du  corps  de  la  Pompe  foulante  ME  ,  &  qui  em-  2°  1 
péchant  l'eau  de  paffer  par  là,  l'oblige  de  pafTer  par  le  Tuyau  I,  pour  aller  dans  lê 
Baffin  GH. 

Il  y  a  de  différentes  fortes  de  Soupapes  :  celle  qui  eft  toute  pîatte,  comme  im 
ais,  fe  nomme  Clapet.  Il  y^en  a  d'autres  rondes ,  &  convexes,  qui  font  à  prefent 
leplusenufage:  &  d'autres  qui  font  rondes,  &  en  pointe,  comme  un  Cone,  ou 
unFocet,  lefquelles  font  apellées  Axes,  &  font  le  même  effet  que  les  véritables 
Soupapes ,  qui  font  plattes  comme  un  aïs. 

La  Soupape  a  queue  &  une  foupape  ronde,  &  convexe,  ayant  un  -queuè'cnjî 
fort  perpendiculairement  du  milieu  de  fa  convexité,  afin  que  cette  queuë  par  fa 
pefanteur  tienne  toujours  la  convexité  en  état  de  boucher  un  trou  rond  par  le-  XO 
quel  l'eau  entre  ,  lorfque  le  Pifton  étant  levé  elle  poufTe  la  foupape  :  &  cette 
queuë  fait  le  même  effet  que  les  chaînes  des  Cymbales  des  Barillets  ,  lefquelles 
tirentlesC;w£/e/wenhaut,  de  même  que  cette  queuë  tire  les  Soupapes  des  Pom- 
pes embas. 

Les  Cymbales  félon  M.Perrault  font  des  Soupapes  en  forme  de  Cone,  fer- 
vantàboucher,  &àdéboucher  les  trous  d'une  Orgue,  -  qui  joùe  par  le  moyen  de  * 
1  eau ,  dont  il  donne  la  defeription  dans  fon  Ktruve. 

La  Soupape  des  Orgues  communes,  eft  un  petit  morceau  de  bois,  qui  fert  à 
boucher,  &  à  déboucher  les  gravures  du  Sommier  de  l'Oreuc,  afin  de  porterie 
vent  aux  Tuyaux.    Ily  a  en  chaque  Orgue  48  Soupapes.    En  touchant  le  Clavier  lrB. 
«te  I  Orgue ,  on  fait  mouvoir  toutes  les  Soupapes.  ^ 

Le  Sommier  eft  la  bafe,  &  le  fondement  de  l'Orgue. 

Le  Piton  cftunclou,  dont  la  tête  eft  percée  en  anneau,  ou  uneforté  de  fiche, 
au  bout  de  laquelle  il  y  a  un  anneau. 

L'Anemoscope  eft  une  Machine  ,  qui  montre  le  Vent  qui  foufle  ,  au 
moyen  d'une  aiguille  avec  fon  Cadran,  qui  contient  les  noms  des  Vcnts,^ 
camme  les  Boufloles  ordinaires ,  &  d'une  Girouette ,  qui  eft  attachée  à  l'cx- 

Zzz  3  tremité 
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tremitc  d'en  haut  d'un  aiflîcu  perpendiculaire  à  l'Horizon.  On  voit  une  femblable 
Machine  à  Paris  à  la  Bibliothèque  du  Roy ,  &  auffi  fur  le  Pont-neuf  à  l'Horloge  de 
la  Samaritaine. 

La  Figure  fui  vante  fait  aifément  comprendre  la  conftruétion  de  cette  Ma- 
chine. CD  cft  la  Girouette  attachée  à  Faifficu  perpendiculaire  AB  ,  qui  s'a- 
puye  fur  le  Plan  EF  par  fpn  extrémité  B  d'embas ,  que  l'on  fait  pointue, 
afin  que  cet  aiflicu'  fe  ptiifTè  mouvoir  plus  facilement  au  moindre  vent  par  le 
mouvement  de  la  Girouette  CD.  Cet  aiflicu  ÀB  pafle  par  le  trou  G  du  Plan 
Horizontal  HI  ,   afin  qu'il  puiffe  demeurer  perpendiculaire  ,   &  traverfe  le 

io  Pignon  KL  ,  qui  eft  divifé  en  huit  Canelures  égales  pour  les  huit  Vents  pre- 
miers. Il  y  a  tout  proche  le  Rouet,  ou  Herillbn  MO  perpendiculaire  à 
l'Horizon  ,  divifé  également  en  huit  dents  égales ,  qui  engrainant  dans  les 
Canelures  du  Pignon  KL  ,  font  mouvoir  le  Rouet  MO  avec  l'aiguille  qui  cft 
attachée  à  l'extrémité  de  fon  aiflîeu  RQ,  lorfquc  le  Vent  fait  tourner  la  Gi- 
rouette CD  avec  fon  aiflicu  AB.  L'aiflîeu  RS  du  Rouet  MO  traverfe  une 
muraille  ,  &  paffe  par  le  centre  P  du  Cadran  ,  où  font  les  noms  des  huit  pre- 
miers Vents ,  le  Vent  du  Nord  étant  marqué  en  haut ,  qui  cft  icy  marqué 
par  la  lettre  N.  Lorfque  le  Vent  fait  tourner  la  Girouette  CD  ,  elle  fait 
tourner  le  Pignon  KL,  lequel  fait  tourner  en  même  tems*le  Rouet  MO, 

io  avec  fon  aiflicu  RQ  ,  qui  fait  tourner  fon  aiguille  ,  &  montrer  le  vent  qui 
foufle. 

La  Cascade,  ouCafeate,  eft  une  chûte  d'eau,  foit  que  le  lieu ,  &la  chûte 
d'eau  foit  naturelle,  ou  qu'elle  foit  faite  par  artifice:  comme  font  plufleurs ou- 
vrages de  maçonnerie,  que  l'on  fait  dans  les  Grottes  &  dans  les  Jardins,  pour  faire 
tomber  Teau  de  haut  en  bas  par  diverfes  chûtes ,  &:  degrez.  Une  chûte  d'eau  qui 
cft  naturelle ,  &  qui  fe  fait  avec  grand  bruit ,  s'appelle  Cataratte. 

Le  Regard  cft  un  Rcfervoir  pour  les  eaux  de  Fontaine  ,  où  l'on  va  voir  les 
défaut  de  la  même  Fontaine. 


À 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


ARCHITECTURE. 


HITECTURE- 

'Architecture  eft  l'art  de  bien  bâtir  ,  foit  les  Maifons 
des  particuliers  ,  qu'on  apelle  %ktimens  ,   &  Lotus*  où  l'on 
comprend  les  Eglifes,  &  les  temples,  foit  les  Fortereflès  ,  eu 
Places  fortes:  ce  qui  fait  que  l'Architecture  fe  divife  en  Civile, 
&  en  Aùilitatre.   Néanmoins  quand  on  dit  finalement  Àr&l 
teètare,  on  entend  parler  de  la  Civi> V  i& 
U^rchite^re  Civile,  eft  l'art  de  conftruirc  régulièrement  ,  &  commode- 
ment  des  Batimens,  ou  Maifons  propres  pour  fe  couvrir ,  &  fe  mettre  à" aîri- 
des  injures  des  tems.  luauuu 
Quoy  qu'elle  ne  foit  icy  confédérée  que  comme  un  Ait,  on  luy  doit  néan- 
moins donner  e  nom  de  Science  ,  parce  qu'elle  demande  beaucoup  de  fcien- 
ce  a.  celuy  qui  h  veut  bien  polder:  auffi  r$trnve  dit  qu'elle  doit  être  ac 
compagnie  d'une  grande  diverlité  d'études,  &  de  connoiffances ,  par  le  mo- 
yen dcfqucllcs  on  juge  de  tous  les  Ouvrages  des  autres  Arts,  qui  luv  anar.' 
tiennent.  1      7  ^  • 

•    ^'Anrc/.hit/5aUre  C°nCfÇ  Cn  tUX  Ch°fes  r^ales,  fçavoir  YOrdonnm,ce 
&:  la  Difpofitton,  qui  donnent  a  tous  les  membres  de  Y  Edita  leur  perf- 
etion  ,  lorfque  la  proportion  eft  telle  que  la  bien  feance  >  &  économie  le  re- 
quièrent. 

L'Ordonnance  eft  ce  qui  donne  à  toutes  les  parties  de  YEdifiee  une  grandeur 
convenable  a  fonufage,  &  proportionnée  à  la  grandeur  de  tout  le  Bâtiment.  Cet- 
t< ^ordonnance dépend [du Module,  qui  a  été  pris  pour  régler  l'eeuvre  entier,  & 
chacune  de  fes  parties  feparément.  . 

U  Disposition  cft  l'arrangement  convenable  de  toutes  les  parties  de  VÉdifi-- 
ce,  c  eft-a-dire  quand  toutes  les  parties  font  mifes  en  leur  lieu  fui  vaut  l'ordrequ'cl- 
les  doivent  avoir  félon  leur  nature,  &  leurufacc,  &  que  le  hâjhnle  nar  eirm 

les  Lab  nets,  &:  les  Galeries. 

_  L'Edihcb,  où  Ma  fin,  cft  un  ouvrage  d'Architeaure ,  compofé  de 
rfnuCZt    6  fH»*.'  de  de  Fenêtre,,  d'un  To.t  ,  &  de  tout 

vert?         ncçciralre  Pour  le  rendre  habitable,  &  pour  fe -mettre  à  cou- 

ïnSnSw^aS?^^"  d°nt  k  dedanS  Cft  à  dccouvert,commeétoient 
anciennement  cerfaKs  Temples  ,  qui  n'avoient  point  de  Toit  :  &  Monoptere 
une  efpe.e  de  Temple  rond,  dont  la  Couverture  fa.te  en  Croupe  n"toit "où Z 
nue  que  fur  des  colonnes.  ».  r 

Les  répréfentations^le  la  Difpofition  fe  font  en  trois  manières ,  fçavoir  par  4 
J  kh^ograph.e,  par  1  Qwr*         &  parla  Sccno^rphie.- 

Vlchno^hU  eft  lorfqu  avec  la  Règle  ,  &      Compas  on  trace  dans  un- 

clpa-- 
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çipa^e  médiocre  le  plan  d'un  Edifice,  comme  fi  c'étoit  fur  le  Terrain. 

Le  Plan  en  gênerai  eft  le  vertige,  ou  l'impreûion  qu'une  chofelanTe  fur  la  Ter- 
re, quand  elle  y  eftpofée. 

L 'Orthographie ,  ou  Elévation  Geometrale*  reprefente  aufli  dans  un  efpace  mé- 
diocre l'élévation  d'une  des  faces  avec  les  mêmes  proportions  que  doit  avoir  l'Ou- 
vrage qu'on  veut  bâtir. 

li'îic  diffère  du  Profil en  ce  que  le  Profil  eft  l'élévation  géométrique ,  & 
orthographique  ,  qui  fait  voir  le  dedans  du  Bâtiment.  On  l'apelle  aulli  Sco- 
graphie. 

xo     La  Scénographie  fait  voir  1  élection  non  feulement  d'une  des  Faces ,  mais  aufli 
le  retour  des  cotez  au  moyen  de  la  Perfpe<5frve. 

Ces  choies  fe  font  par  ie  moyen  de  la  Médiation ,  Se  de  Y  Invention. 
La  Méditation  eft  l'effort  que  l'efpnt  fait,  étant  invité  par  le  plaifir  qu'il  a  de 
*  reùfïir  en  quelque  chofe. 

U  Invention  eft  l'effet  de  cet  effort  d'efprit ,  qui  donne  une  explication  nou- 
velle aux  chofes  les  plus  obfcures. 

Le  Vestibule  eft  un  lieu  couvert ,  qui  fert  de  pafTage  à  plufieurs  Apparte* 
mens  d'un  Logis:  ou  plutôt  c'eft  le  premier  endroit  de  la  Mailon  ,  où  l'on  peut 
fe  repofer  avant  que  d'entrer  plus  avant. 
20     L'Appartement  eft  un  logement,  ou  demeure  particulière  dans  une 
Maifon. 

La  Face  d'un  Bâtiment,  qu'on  appelle  auffi  Façade,  eft  le  côté  de  devant 
par  où  l'on  y  entre,  ou  une  partie  coniiderable  qui  le  prefente  à  celuy  qui  le  re- 
garde. 

La  Chambre  eft  le  lieu  du  Logis  où  l'on  habite ,  qui  eft  compofé  de  Murail- 
les y  de  Planchers ,  de  Portes ,  &  de  Fenêtres .  Le  paflage  qui  fert  pour  la  com- 
munication de  plufieurs  Chambres ,  fe  nomme  Allée. 

On  apclte  Chambres  en  galetas  celles  qui  font  dans  le  dernier  Etage  ,  parce  que 
le  dernier  Etage  d'une  Maifon ,  qui  n'eft  point  quarré,  &  qui  fe  prend  en  parties 
'30  dans  la  Couverture,  s'apelle  Galetas, 

L'Etage  eft  l'un  des  Appartenons  d'un  Corps  de  Logis. 

Le  Corps  de  Logis  eft  la  partie  d'une  Maifon  ,  dont  tous  les  Appartc- 
mens  font  également  élevez. 

On  apelle  Gardcrobe  une  petite  Chambre  ,  ou  Cabinet  de  commodité  pro- 
pre à  ferrer  des  meubles.  On  nomme  aufti  G ar dérobe,  &  Arfancek  lieu  où  eft  la 
chaife  percée. 

On  apelle  encore  Efiuves  une  Chambre  échaufée  par  le  moyen  de  quelques 
Fourneaux-:  &  Credence  la  Chambre  où  Ton  ferre  les  vivres. 

L'Antichambre  eft  un  petit  Réduit  3  auprès  d'une  grande  Cham- 
40  bre- 

Le  Réduit  eft  le  lieu  où  l'on  fe  retire,  ou  une  forte  de  petit  retranchement 
qu'on  fait  dans  un  Appartement. 

La  Sale  eft  une  grande  Chambre  parée,  où  l'on  reçoit  ordinairement  le  mon- 
de qui  rend  vifïte,  ou  qui  vient  nous  parler  pour  affaires. 

•■  Qn  apelle  Salle  a  manger  ,  &  Cénacle  ,  l'endroit  '8é  la  Maifon  où  l'on 
xline  ,  &  où  l'on  foupe:  &  Salle  du  Commun,  la  Salie  où  mangent  les  Do- 
juefiiques. 
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Mais  on  apelle  Salon  &  Bafilique  une  grande  Salle  :  &  Oeques  des  grandes 
Salles  ou  Salons,  qui  parmi  les  Anciens  étoient  deftinez  pour  les  feftins  cV  au- 
très  divemflemens.  Cetoit  aufli  le  lieu  où  d'ordinaire  les  femmes  s'aflembloicnt 
pour  travailler.  Ces  Salles  s'apelloicnt  Tctraftyles,  à  caufe  que  la  Fonte  étoit 
ioutenuë  par  quatre  Colonnes. 

Enfin  on  apelle  Alcôve  un  endroit  dans  une  chambre  à  coucher ,  où  le 
lit  cft  placé.  Ordinairement  il  y  a  une  Eftrade,  &  cet  endroit  cft  comme  fe- 
paré  du  refte  de  la  chambre  par  des  Ptlàtres?  ou  par  des  Chambranles ,  qui 
forment  un  Arc  furbaifîc,  ou  une  autre  forte  d'ouverture,  qui  fait  un  lieu  re- 
tiré. 

L'Estrade  cft  un  lieu  élevé  dans  une  chambre,  6V  où  d'ordinaire  on  met 
le  lit. 

Les  Pilastres,  ou  Antes,  qu'on  apelle  auiïi  Stèles ,  &  Colonnes  An 7- 
quesy  font  des  Colonnes  quarrées ,  aufquelles  on  donne  la  même  mefurc,  les 
mêmes  Chapiteaux,  les  mêmes  Bafes  qu'aux  autres  Colonnes,  fuivant  les  Ordres 
qu  on  veut  fuivre. 

Les  Chambranles,  font  des  ornement  qui  bordent  les  trois  cotez  des 
Portes,  des  Fenêtres,  &  des  cheminées  ,  &  qu'on  nomme  auffi  Piédroits.  Ils 
font  differens  félon  les  difFerens  Ordres. 

On  croit  que  les  Chaladiques  étoient  parmi  les  Anciens  de  grandes  Salies,  où  2a 
l'on  rendoit  la  Juftice.  - 

Les  An  tes  font  des  Pilâtres  que  les  Anciens  mettoient  aux  coins  des 
murs  des  Temples.  C'eft  généralement  les  Jambes  de  Force,  qui  fortent  peu 
à  peu  hors  du  mur. 

Le  Cabinet  eft  une  pièce  d' Apartement  dans  une  maifon ,  où  font  les  Li- 
vres avec  les  Papiers  ,  &  où  l'on  fe  retire  pour  étudier  ou  pour  parler  d'afaires. 
C'eft  auffi  un  lieu  dans  une  maifon  où  font  des  Tableaux  de  prix. 

On  apelle  Cabinet  de  Jardin,  un  petit  réduit  en  forme  de  chambre  ronde, 
fait  ordinairement  de  perches  liées  avec  des  oficrs.  Le  Cabinet  du  Jardin  eft 
auffi  fait  quelquefois  de  Charpente,  6V  plus  rarement  de  Fer.  v£ 

La  Char  pente,  que  l'on  apelle  aulTi  Charpenterie ,  eft  tout  le  bois  qui 
icrt  a  la  conftruéHcn  d'un  Bâtiment. 

On  apelle  Chantier  le  lieu  où  les  Charpentiers  travaillent.  On  dit  auiTi 
que  les  pierres  font  en  Chantier  ,  lors  qu'elles  font  fur  la  place  où  on  les 
taille. 

Le  Fer  cft  un  métal  de  la  couleur  de  l'Aiman ,  avec  lequel  il  s'ympathife, 
qui  fe  tire  des  Mines,  qui  fe  prépare  &  fe  fond  dans  les  Fourneaux  comme  les 
autres  métaux*  mais  qui  cftd'un  ufage  plus  commun.  Le  meilleur  eft  celuy  de 
Suéde,  &  celuy  d'Allemagne. 

On  apelle  ter  de  Cwctti  des  .pièces  de  fer,  qui  portent  &  accollent  la  Cu-40 
vette  de  plomb  dune  Goutierc,  ou  Chefncau. 

La  G  o  u  t  1  e  R  E  eft  une  forte  de  Canal,  par  où  coule  l'eau  de  deffus  les 
Toits.  Le  trou  de  la  GoutfVe  par  où  coule  l'eau  fe  nomme  Gargouille. 

Le  C  h  B  s  n  e  a  u  eft  le  Canal  ou  Goutierc  de  plomb,  dans'lequcl  toutes  les 
eaux  de  la  Couv.  rture  d'un  logis;tombent  pour  fe  décharger  dans  les  ,  Cuvettes 
&  tuyaux  de  plomb.  , 

Ou  bien  encore  dans  les  grands  Ecjifices^  c'eft  une  Rigole  taillée  dans  la 

Aaaa    *  pier- 
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pierre  qui  fait  la  Corniche ,  &  dont  les  eaux  coulent  dans  les  Gargouilles. 

Il  y  a  des  Chefneaux  que  l'on  apelle  à  bord,  lors  qu'ils  ne  font  que  rebor- 
dez  par  l'extrémité:  &  d'autres  qu'on  apclle  à  Bavette,  quand  ils  font  recou- 
verts d'une  bande  de  plomb. 

La  Rigole  eft  un  petit  canal,  ou  un  petit  foffé,  pour  faire  couler  les 
eaux. 

Mais  on  apelle  Fers  ctamortifemens  des  morceaux  de  fer,  qui  fe  mettent  fur 
les  Poinçons  y  qui  tiennent  lieu  d' Epies  de  bois  aux  bouts  des  Faîtes  &  Couver* 
tnres  en  Pavillon.  Ils  fervent  pour  les  vafes  de  plomb,  que  Ion  fait  palier 
10  dedans  pour  orner  les  Combles, 

L'Amortissement  eft  ce  qui  finit  &  termine  un  ouvrage  d'Archite- 
cture', ou  de  Menuiferie:  comme  lors  qu'on  met  fur  le  haut  d'une  maifon ,  ou 
fur  une  Corniche,  un  vafe,  ou  une  figure,  on  dit  que  c'eft  pour  fervir  d'Amor* 
tijfement ,  ou  de  Couronnement. 

Le  Couronnement  eft  ce  qui  fait  &  termine  le  haut  d'un  Ouvrage. 

Le  Poinçon  eft  une  pièce  de  bois ,  qui  eft  toute  droite  fous  le  Faîte 
d'un  Bâtiment >  &  qui  fert  pour  l'alTemblage  des  Faîtes,  ou  Soufaîtes.  Ou 
bien  encore  quand  elle  aide  à  fufpendre  un  Tirant,  ou  une  Poutre ,  qui  a 
trop  grande  portée  :  &  en  ce  cas  on  attache  à  ce  Poinçon  une  Soupente  de 
>o  1er,  un  Boulon,  ou  un  Eftrier.  Dans  la  fabrique  des  Ponts  de  bois  ,  on 
fe  fert  aufft  de  Poinçons  qu'on  nomme  quelquefois  Potgaux  montans  ,  ou 
Supports. 

Le  Ti  r  a  nt  eft  une  Poutre  ou  pièce  de  bois  qui  traverfe  d'une  muraille  a 
une  autre,  &  fur  laquelle  font  pofées  les  Forces,  qu'elles  empêchent  de  s'écar- 
ter.   On  nomme  aufli  quelquefois  Tirant  les  Entraits. 

Les  Epics  font  les  pointes  des  aiguilles  de  Charpenterie  qui  furpatfcnt  les- 
Couvertures,  &  qui  font  aux  pointes  d'un  Pavillon.     On  les  apellc  Amorttfîe* 
mens ,  quand  ils  font  ornez  de  f^afes  ou  de  Figures  de  plomb. 
50     La  Poutre  eft  une  groffe  pièce  de  bois ,  qui  porte  les  Solives.  On  apellc 
Poutrelle  une  petite  Poutre. 

L'Estrier  eft  une  barre  de  fer  ployée  quarrémant  en  deux  endroits, 
pour  fervir  comme  les  Boulons, à  foûtenir  une  Poutre,  &  à  l'attacher  à  un 
Poinçon. 

Les  Forces  font  des  pièces  de  bois  qui  fe  mettent  fur  les  Tirans  ,  pour 
porter  &  fervir  de  jambes  à  Y  Entrait,  ce  qui  fait  qu'on  les  apelle  aufli  Jambes 
de  Forces.  Il  y  en  a  de  petites  qu'on  apelle  Arbalétriers. 

L'E  n  t  R  a  1  t  eft  une  pièce  de  bois ,  qui  traverfe  &  qui  lie  deux  parties 
40  oppofées  dans  la  couverture  d'un  Bâtiment.    Il  y  a  le  grand  Jk  le  petit  En- 
trait.   On  apclle  particulièrement  Entraits  les  pièces  qui  fou  tiennent  le 
Poinçon     &  qui  pofent  fur  les  Forces.    Ces  Entraits  fe  nomment  auflx 
Tirans. 

La  Galerie  eft  un  lieu  d'une  maifon  plus  long  que  large,  qui  eft  cou- 
vert y  &  qui  eft  propre  à  fe  promener. 

Les  Soupentes  font  les  barres  de  fer  qui  fervent  à  foûtenir  le  Faux  Man- 
teau d'une  cheminée.  Ce  font  auffi  des  pièces  de  bois  fervant  aux  Grues-  Il  y 
aufli  des  cfpeces  d'Entrcfoles  qu'on  nomme  Soupentes* 

La  Muraille,  ou  le  Mur*  c'eft  un   bâtiment,  c'eft-à-dire  un 
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corps  plein,  fait  de  Maçonnerie,  ayant  Ton  Fondement  plus  bas  que  la  furfacc 
de  la  terre,  élevé  à  plomb,  &  compofé  de  Pierres  de-  tadie ,  ou  de  Moue  lions, 
ou  bien  des  deux  enfemble,  fervantpour  les  Enceintes,  &  pour  la  conftruaion 
des  Bâtimens. 

Lc  F  AÎTE  ou  F*h*gCy  eft  la  pièce  de  bois  qui  fait  le  haut  de  la  Charpente 
<1  un  Bâtiment,  &  où  les  Chevrons  font  arrêtez  par  en  haut. 

On  apelle  Soufaîte,  une  autre  pièce  de  bois  mife  au  deffous  :  te  Faîtière  une 
cfpece  de  Tuile  courbe'e  &  faite  en  demi-rond,  que  Ton  met  au  haut  des  Cou- 
vertures pour  couvrir  le  Faite. 

Mais  on  apelle  Faîtage  d'un  logis  le  Toit,  &  la  Couverture,  garni  des  Arrè-  10 
triers,  Chevrons,  &  pièces  neceffaires  à  l'affcmblagc. 

Les  Solives,  ou  Soles,  font  les  pièces  de  bois  qui  fervent  à  foûteoir  les 
Planchers.  M.  Felibien  dit  que  fur  la  longueur  de  fix  pieds  elles  doivent  avoir 
du  moins  quatre  pouces  de  large,  &  fix  d  epaifleur,  &  qu'à  proportion  de  leur 
grolleur  elles  doivent  toujours  être  plus  hautes  que  larges,  à  l'imitation  êtes 
l^gyphes,  qui  reprefentent  la  hauteu,  la  largeur  ,  la  difpofition  des  Solives 
ou  Poutrelles:  car  elles  doivent  être  rmfcs  de  ç%mj,  &  non  pas  de  plat,  fi  on 
veut  qu  elles  ayent  plus  de  force.  r  r        ^    9:  rT 

On  apelle  SoUvcom  um  petite  Solive  :  &  fc&  2es  cf  {  font  £ 

Solives  audeflus  des  Poutres;  mais  on  apelle  Icfpacc  qu'il  20 

y  a  d  une  Solive  a  une  autre.  Ces  Entrcvoux  fe  font  avec  des  ais,  de  PlLre 
ou  autrement.  ■ 

On  apelle  encore  Méplat  cequi  a  plus  d'epaifleur  d'un  côté  que  d'un  autre 
comme  feroit  une  Solive,  qui  auroit  fix  pouces  fur  trois. 

Mettre  de  Champ,  c'eft  lors  qu'on  pofe  les  Solives  fuj'ia  partie  moins  lame 

faci^Ln?  ^  ^  S°liVC  ^  PlUS  dC  fbrCe,  &  nC  pI°yC  P^  f* 

La  Couverture,  ou  û»«Wr  cft  kr«/ delà  Maifon.  Vitruve dit  que 
es  Couvertures  desMaifons  étoient  toutes  plattes,  mais  comme  Ion  vit  quel- 
les ne  garentuToient  pas  de  l'eau  ni  des  néges,  onlcs  éleva  en c'eft-à-dire  ;o 
quon  fit  des  combles  plus  ou  moins  exhauffez  félon  les  divers  climats,  &  félon 
la  matière  dont  on  les  couvroit. 

Quoy  que  la  Couverture  ne  foit  que  la  dernière  dans  l'exécution,  elle  cft 
néanmoins  la  première  dans  l'intention  de  F  Architecte ,  fa  ayant  rien  de  fi  utile 
pourfe  défendre  du  ferain  pendant  la  nuit,  &  des  ardeurs  du  Soleil  pendant  le 

îw  3U~n  ^uc  d"  Plu>ies  dcs  mauvais  tems:  outre  que  la  couverture 
conierve  la  charpente,  laquelle  fans  cela  pourrit  bien-tôt,  ksFnduns  des  mu- 
rai  les  tombent  ai  morceaux,  les  murailles  même  s'entrouvrent,  &  enfin  tout 
*e  liatiment  fe  ruine  peu  à  peu. 

1        Toit  cftlehaut  d'une  Maifon,  compofé  de  Lates ,  de  Chevrons,  &  40 

fiâSent   *  ^d0lfcS:  fi***9  ^  *  Charpentene  qui  fait  le  Faite  d'un  4 
Bâtiment, ,&  qui  porte  la  Tuile. 

JïlJfïtSMm  f°nt  C°T^  c'cft-à"dirc  un  Peu  plats  par  le  deifus,  s  apellent 
Manfarde.  Mais  on  apelle  Difpluviatum  le  Toit*,  dont  le  Faîtage  allant  d'un 
Pignon  a  1  autre ,  1  eau  eft  jettée  à  droit  &  à  gauche ,  comme  ABCDE ,  ou  DE 
cît  lehaitage:  &  Ton  en  croupe,  ou  Teflndmatum ,  ecluy  parle  moyen  duquel 
leau  tombe  des  quatre  cotez  :  comme  FGHL 
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On  apelle  Brijïs  dans  les  Combles  coupez ,  la  partie  fuperieure  qui  va  jufqu  au 
Faîte  :  &  aulîi  l'endroit  où  le  Toit  eft  coupé  &  comme  brifé  :  &  Appentis,  oa 
Taudis  un  Toit  qui  n'a  fa  pente  que  d'un  côté. 

Le  Pignon  cft  la  partie  qui  va  en  triangle ,  &  fur  laquelle  on  pofe  l'ex- 
trémité delà  couverture  d'un  Bâtiment:  comme  ABE. 

La  Croupe  eft  un  des  bouts  de  la  couverture  d'un  Bâtiment  qui  n'eft  pas 
fait  en  Pignon ,  mais  coupé  obliquement  en  Pavillon  :  comme  I. 

Le  Pavillon  eft  un  Corps  de  logis ,  qui  accompagne  la  Maifon  princi- 
pale y  &  qui  eft  au  bout  de  quelque  Galerie:  ou  bien  un  corps  de  logis  feuf, 
}o  qui  cft  ainfi  nommé  àxaufe  delà  forme  de  fa  couverture,  qui  rcffemble  à  celle 
des  pavillons  ou  tentes  d'armées  :  comme  IFGH. 

Le  Chevron,  ou  Membrure ,  cft  une  pièce  de  bois  refendue  de  la  lar- 
geur du  moins  de  quatre  pouces,  qui  porte  les  tuiles,  &  qui  fert  pour  la  cou- 
verture des  Bàtimens:  comme  BE,  CD. 

On  apelle  Chevrons  de  croupes  ceux  qui  font  pofez  du  côté  des  Croupes  : 
&  Chevrons  de  longs  pans ,  ceux  qui  font  dans  la  plus  longue  étendue  du 
Bâtiment. 

Mais  on  apcîlc  Cha.nla.tte  un  Chevron  refendu  diagonalement  &  d'Angle  en 
Ançle  ,  que  l'on  pofe  fur  Vextremité  des  Chevrons  d'une  couverture  de  mé- 
20  meïens  que  les  Lattes.  En  foûtenant  les  dernières  Faites,  il  les  relevé  par  le 
bout,  &  fait  qu'elles  jettent  l'eau  plus  loin.  On  apelle  Chaniatte  &  Subgronde, 
ou  Scveronde,  le  bas  de  la  couverture  d'une  maifon  qui  avance  pour  jetter  les 
eaux  au  delà  du  mur.  ^  #" 

Les  Or  es  font  les  trous  des  Boulins,  qui  font  laiflez  dans  Tes  Murs,  ou 
Tendroit  où  les  bouts  des  Solives  &  des  Chevrons  font  pofez. 

Le  B o u l  1  n  eft  une  pièce  de  bois,  que  les  Maçons  mettent  dans  les  trous 
des  murailles  pour  Echafauder,  c'eft-à-dire  pour  faire  des  Echafaux. 

L'Echafaut,  ce  font  deux  pièces  de  bois  de  raifonnabre  grofïtur, 
qu  on  fcelle  dans  une  Muraille  à  quelque  diftanec  l'une  de  l'autre  ,  &  fur 
30  lefquelles  on  met  des  ais  où  puiffent  être  des  Maçons  pour  travailler  à  leur 
aife. 

Le  M  a  ço  n  eft  un  Artifan  qui  fait  toute  forte  de  Maçonneries  :  &  la 

Ma- 
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Maçonnerie  eft  l'arrangement  des  pierres  avec  le  Mortier. 

Le  Mortier  eft  la  chaux  détrempée  avec  du  Sable ,  ou  du  Ciment.  Les 
Maçons  apcllent  fouvent  Mortier  la  foue  où  ils  détrempent  la  Chaux. 

La  Chaux  eft  ce  qui  fert  à  lier  les  Ouvrages  de  Maçonnerie,  &  qui  eft 
faite  de  pierre  tres-dure,  ou  de  marbre  que  l'on  Tait  cuire. 

Plus  la  pierre  eft  dure,  &  plus  la  chaux  eft  gra(Te,  &  glutineufe.  Pitrmve 
oit  que  la  Chaux  faite  avec  les  pierres  les  plus  dures  eft  la  meilleure  pour  la  Ma- 
çonnerie, &  que  celle  qui  eft  faite  de  pierre  fpongieufe  eft  plus  propre  pour  le* 
Enduits. 

On  connoît  félon  Phil.  deLorme  que  la  Chaux  eft  bonne,  lorfqu 'elle  eft  fort  io 
pefante;  quelle  fonne  comme  un  pot  de  terre  cuite,  quand  on  le  frape:  qu  e- 
tant  mouillée,  fa  vapeur,  &  fa  fumée  font  fort  épaifTes,  &  s'élèvent  inconti- 
nent en  haut,  &  qu'en  la  détrempant  elle  fe  lie  au  Rabot. 

On  apelle  Chaux  Vive  celle  qui  n'a  pas  été  détrempée,  8c  Chaux  Fufee,  ou 
Chaux  Eteinte,  celle  qui  a  été  détrempée.  ï^itruve  veut  que  la  bonne  Chaux 
doit  être  faite  avec  des  pierres  blanches,  ou  des  Cailloux. 

Mais  on  apelle  Laitance  de  la  Chaux,  qui  étant  détrempée  fort  claire- 
ment relfemble  a  du  lait.  On  en  blanchit  des  murailles  ,  des  Plat-fonds, 
&d  autres  choies,  principalement  dans  les  lieux  où  il  n  y  a  point  de  P/à- 

tre'  20 
Le  Ciment  eft  une  Tuile  caifée  fort  déliée  :  c'eft  auffi  un  compofé  de 

chaux,  de  Tuile  pilée,  &  d'eau. 

On  apelle  zatti  Ciment  un  compofé  de  Brique  de  Poix-refine ,  &  de  cire,  dont 

on  fe  fert  pour  cifeler. 

L'Enduit  eft  un  compofé  de  chaux,  cVde  ciment,  ou  de  Sable,  ou  bien 

de  Plâtre  y  ou  de  Stuc,  dont  on  blanchit  les  murailles.    Ce  qui  s'apclle  Incru- 

ftation. 

Pour  faire  de  bons  Enduits,  il  ne  faut  pas  employer  le  fable  auiïî-tôt  qu'il  eft 
tiré  de  terre,  parce  qu'il  fait  fécher  le  mortier  trop  promtement,  ce  qui  fait 
gerfer  les  Enduits.  Mais  pour  les  gros  Ouvrages  de  maçonnerie,  le  fable  ne  30 
doit  pas  être  trop  long-tcms  à  l'air, "parce  que  comme  dit  Af.  FeJiék*,  le  So- 
leil, &  la  Lune  l'altèrent,  en  forte  que  la  pluye  le  difTout ,  &  le  change  enfin 
prefqu'en  terre. 

Le  Sable  eft  la  partie  delà  terre  la  plus  aride  compofée  de  forts  petits  grains 
prefque  imperceptibles ,  que  l'on  trouve  prefque  par  tout ,  ÔV  principalement 
iur  le  bord  de  la  Mer,  ou  fur  le  bord  des  Fleuves,  &  des  Rivières. 

La  bonté  du  Sable  feconnoit  en  gênerai,  lorfqu'en  le  frottant  entre  les  mains, 
u  fait  du  bruit ,  ce  que  les  terreux  ne  font  point ,  parce  qu'ils  ne  font  point  afpres. 
Une  féconde  marque  de  bon  Sable  eft  lorfqu'étant  mis  fur  une  étofe  blanche, 
il  ny  laifTe  point  de  marque  après  qu'il  a  été  fecoùé.  49 

On  apelle  Sable  de  Cave  eduy  qui  fe  tire  de  deffous  terre:  &  Sable  Blanc  une 
iorte  de  fable  blanc  fait  de  Gyp  calciné  ,  dont  fe  fervent  les  Faux-monnoyeurs 
pour  mouler.  Le  Sable  de  Rivière,  s'apelle  Gravier.  ' 

Le  Gyp  font  les  pierres  de  Plaire  ,  qui  font  tranfparcntes  comme  du 
Talc. 

Le  Plâtre  eft  une  forte  de  pierre  cuite,  &  mife  en  poudre  avec  une 
Batte. 
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La  Batte  eft  une  forte  de  groflTe  maiïuë  quarrée  propre  à  battre  le  Gr*> 
vois ,  8c  le  Plâtre. 

Le  G  r  a  v  o  i  s  eft  un  morceau  de  Plâtre,  ou  de  Plâtras ,  qui  vient  de  quel- 
que démolition. 

Le  Plîtras  eft  un  morceau  de  Plâtre ,  qui  a  été  employé. 

Le  Talc  eft  une  forte  de  Minerai ,  qui  eft  fort  tranfparent. 

Le  Stuc  eft  un  compofé  de  chaux  ,  &  de  marbre  blanc  bien  broyé  ,  & 
bien  fafle. 

Le  Caillou  eft  une  pierre  dure  ,  ronde  en  partie,  unie ,  &  fi  petite, 
xo  qu'on  la  peut  jetter  avec  la  main,  &  qu'on,  employé  dans  quelques  ouvrages  de 
maçonnerie. 

La  B  r  i  qv  e  eft  une  terre  cuitte  au  four ,  propre  à  être  employée  aux 
Bâtimens  :  &  principalement  aux  .Châteaux  forts ,  &  aux  Places  for- 
tes. 

On  apelle  Briqueté  ce  qui  eft  fait  de  Brique,  ou  en  façon  de  Brique. 

La  Tuile  eft  une  terre  cuite  faite  pour  couvrir  les  maifons.  Il  y  a  des 
Tuiles  en  demi-canal,  que  nous  appelions  à  la  Manière  de  Guyenne.  Il  s'en  fait 
encore  de  plufieurs  autres  fortes,  comme  font  les  Tuiles  Flamandes,  les  Tuiles 
Fait  ter  es  3  les  Tuiles  Hachées,  les  Tuiles  Gjronnees.  Voyez  le  Visionnaire  de 
ÏÔ  M.  Felibien. 

L'A  r  d  o  i  s  e  eft  une  forte  de  pierre  tendre ,  &  brune ,  qui  fe  levé  par  feuil- 
les ,  &  dont  on  fe  fert  pour  la  couverture  des  Edifices. 

L'EcxueRRE,  que  quelques-uns  apcllent  Equicrre ,  eft  un  Inftrumcnt  de 
bois,  ou  de  métal,  compofé  de  deux  règles  plattes,  &  ordinairement  minces, 
attachées  enfemble  par  l'une  des  extremitez  à  angle  droit,  dont  on  fe  fert  pour 
faire  des  angles  droits  ,  8c  pour  Equarir ,  c'eft-à-dire  pour  drelTcr  une  piè- 
ce de  bois  ,  en  forte  que  tous  fes  angles  foient  droits  ,  &  qu'elle  foit  égale 
par  tout. 

On  apelle  Equèrre  Pliante  une  Equerrc  dont  les  deux  règles  font  mobiles, 
30  8c  fe  peuvent  joindre  enfemble  :  &  Faujfe-Equerre  ,  ou  Sam er elle  un  fembla- 
ble  Inftrumcnt,  dont  les  deux  règles  fe  meuvent  comme  les  jambes  d'un  Com- 
pas autour  du  clou  qui  les  tient  jointes ,  &  dont  on  fe  fert  pour  prendre  des 
angles. 

Le  Be veau  eft  une  efpece  de  Sauterelle,  dont  les  deux  régies,  ou  feule- 
ment une  eft  courbe  en  dehors,  ou  en  dedans,  &  dont  on  fe  fert  pour  tranf- 
porter  un  angle  mixtiligne  d'un  lieu  dans  un  autre. 

Les  Echasses  font  des  pièces  de  bois  minces  comme  des  règles,  qui  ont 
deux  entailles  vers  les  extremitez.  On  s'en  fert  pour  avoir  une  mefure  fixe , 
8c  qui  "ne  puiffe  pas  facilement  changer,  comme  celle  que  l'on  prendroit 
4°  avec  un  Compas,  laquelle  mefure  tombe  fouvent  dans  l'ufage  de  la  Coupe  des 
Pi:  rres. 

On  apelle  Coupe  des  Pierres  une  Science  qui  enfeigne  à  tailler  ,  &  à  former 
fepirément  plufieurs  pierres,  en  forte  qu'étant  jointes  toutes  enfemble  dans  l'or- 
dre qui  leur  eft  convenable,  elles  ne  compofent  qu'un  feul  Maftif ,  que  l'on  peut 
confîderer  comme  une  feule  Pierre. 

Le  Principal  des  Inftrumens  dont  on  fe  fert  dans  la  Coupe  des  Pierres, 
ft  nomme  l'anean,  qui  eft  une  figure  de  carton,  de  fer  blanc,  ou  de  quel- 

qu'au- 
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femblable  à  celle  qui  eft  tracée  fur  l'Epure  ,  de 
fur  laquelle  on  fait  toutes  les  opérations  du  Trait  de  la  même  grandeur  de 
l'ouvrage.  Ces  Paneaux  ont  des  noms  differens ,  qu'ils  tirent  des  différents 
cotez  de  la  Pierre  ,  aufquels  on  les  aplique.  Ceux  qui  fervent  pour  pofer 
des  Arcades  fur  des  Colonnes ,  ou  des  ~" 
droits. 


Pilatres,  s'apellent  Paneaux  de  Fie* 


On  apelle  Trait,  une  compofîtion  de  plufieurs  lignes  droites,  Se  courbes 
que  l'on  trace  fur  une  Surface  unie  de  la  "même grandeur  que  doit  être  l'Ouvra- 
ge, Se  avec  toute  la  jufteffe  poflible.  C'eft  par  les  différentes  rencontres  de 
ces  lignes  qu'on  forme  les  Paneaux.  lo 

La  Cherche  cft  ordinairement  une  ligne  courbe,  que  Ton  détermine  par 
le  moyen  de  plufieurs  points  que  l'on  cherche  par  la  compofition  du  Trait,  au 
moyen  d'un  demi-cercle. 

Retourner  une  Pierre  eft  lorfqu ayant  dreffé  l'un  des  cotez,  on  dreffe 
ecluy  quiluyeft  oppofé:  &  Jauger  une  Pierre  eft  faire  un  des  cotez  éeaF 
en  figure,  &  parallèle  à  l'autre.  ° 

On  dit  quW  Pierre  engraife,  ou  qu'elle  eft  Grajfe,  lorfque  d'un  côté  elle 
fait  un  angle  bien  ouvert:  Se  qu'elle  eft  Maigre,  lorfque  d'un  côté  elle  fait  un 
angle  bien  aigu. 

Le  Rabot  eft  un  morceau  de  bois  emmanché  au  bout  d'un  long  bdton ,  2Q* 
dont  les  Maçons  fe  fervent  pour  détremper  la  Chaux. 

On  apelle  aufït  Rabot  un  Outil  de  fer,  qui  a  un  Fuji  de  bois  au  lieu  de  man- 
che, dont  le  Menuifier  fe  fert  pour  polir  le  bois. 

Il  y  en  a  de  plufieurs  fortes.  Celuy  qui  fert  à  dégroffir  la  groffe  befogne, 
Se  dont  le  fer  en  eft  creux,  fe  nomme  Riflard.  Celuy  qui  fert  pour  ragréer 
fur  la  fin  de  l'ouvrage,  eft  apelle  Rabot  Replané.  Sec.  Voyez  le  Dtttionnaire  de 
M.  Felibien. 

Les  Charpentiers  ont  de  gros  Rabots,  qu'ils  apellent  GW/f  res,  &  qu'en  quel- 
ques lieux  on  nomme  aulfi  Planes.  Ils  fervent  à  dreffer  ,  &  à  planir  les  Pou- 
tres, les  Soliveaux y  Se  les  autres  groffes  pièces,  Sec.  30 

On  apelle  Soliveau  une  petite  folive  ,  8e  Sommier  une  pièce  de  bois  plus 
groffe  qu'une  folive,  Se  moins  groffe  qu'une  Poutre. 

On  apeile  aufli  Sommier  la  première  pierre  qui  porte  fur  les  Colonnes ,  on 
Pilatres,  quand  on  forme  un  arc ,  ou  quelque  ouverture  quarrée,  à  la  diffé- 
rence des  autres  pierres  qui  font  pofées  deffus ,  qu'on  nomme  rotfjfoirs,  otr 
Vouffeaux,  quand  c'eft  une  Arcade ,  ou  porte,  ou  Fenêtre  ronde:  Se  Claveaux 
quand  l'ouverture  eft  Quarrée. 

On  nomme  encore  Sommiers  les  pièces  qui  reçoivent  les  Bafcules  des  Ponts- 
levis. 

Le  Fust  eft  le  bois  d'un  Rabot.    Mais  on  apelle  Fufidela  Colonne  le  corps  40- 
de  la  Colonne  compris  entre  la  Bafe  Se  le  Chapiteau,  Se  ce  qu'on  apelle  auifi 
Vtf  de  la  Colonne*  que  Vttrave  nomme  Scaptis. 

LcMenui  s  i  e  r  eft  un  Artifan  qui  travaille  en  bois ,  &  fait  plufieurs  forte* 
d'Ouvrages  travaillez  délicatement,  Se  fervant  à  l'Architecture  Civile. 

Les  Menuifiers  qui  travaillent  e»  groffe  befogne  ,  font  appeliez  Menai* 
fiers  d'j4j[cmblage  T  à  îa  différence  de  ceux  qui  travaillent  à  des  Cabinets , 
&  à  des  Tables  de  pièces  de  rapovt  ,  Se  de  Marqmtttrk  y  lefquels  on 
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nomme  Menuifïers  de  Àfarqueterie ,  ou  de  Placage. 

L'A  ssemblage  font  deux ,  ou  plufieurs  pièces  de  bois ,  que  les  Menui- 
fïers aflemblent  pour  la  conftruction  de  quelque  Ouvrage. 

Il  y  a  trois  fortes  d'Affcmblage  ,  le  Quatre,  qui  eft  le  plus  (Impie,  quand 
les  pièces  font  coupées  quarrément  :  Y  Ajfemblage  a  Onglet,  quand  les  pièces  font 
coupées  diagonalement,  ou  en  Triangle,  &  non  quarrément:  Se  Y  Ajfemblage  k  . 
Boitement ,  où  la  moindre  partie  de  la  pièce  eft  à  onglet ,  &  la  plus  grande  par- 
tie quarrée.    Voyez  le  Dtîlionnaire  de  'Ai.  Felib/en, 

La  M  a  r  QJJ  e  t  e  r  i  e  eft  une  pièce  de  Mofaïque ,  Se  d'ouvrage  de  raport , 
jo  qu'on  fait  de  plufieurs,  &  differens  bois,  avec  lelqucls  on  reprefente  des  figu- 
res ,  &  autres  ornemens. 

La  M o s  a ï  qu  e ,  ou  Mufaïque,  eft  un  ouvrage  fait  de  petites  pièces ,  Se 
morceaux  de  différentes  couleurs  foitde  pierre,  foit  de  bois. 

Le  B  o  ii  e  m  e  n  t  que  les  Mcnuifiers  apellent  Abouement ,  comme  les  Char- 
pentiers difent  Abouti y  au  lieu  de  Bouts,  eft  une  manière  d'afTcmblagc  de  deux 
pièces  de  bois  coupées  différemment. 

Le  Placage  eft  une  forte  de  menuiferie ,  qui  confîfte  à  placqucr  du  bois 
fcié  par  feuilles  fur  des  fonds  faits  de  moindre  bois ,  &  à  le  coler  par  comparti- 
mens  avec  de  la  bonne  côle. 
10     On  apelle  aufli  Placage  une  feuille  de  bois  de  Grenoble  ,  que  les  Tourneurs 
apliquent  fur  du  Sapin. 

Le  Tourneur  eft  un  Artifan  qui  façonne  du  bois  au  Tour,  Se  qui  fait 
des  Tables ,  des  Chaifcs ,  des  Guéridons ,  des  Armoires ,  Se  des  Cabinets 
de  bois  de  Noyer:  Se  à  caufe  de  cela  on  Papelle  quelquefois  Tourn ur  en  bois  de 
No)er ,  pour  le  diftinguer  du  Tourncpir  en  bots  blanc  ,  qui  ne  fait  que  des 
Chaifes  de  paille  fans  ctre  tournées,  des  Echelles  :  Se  autres  choTes  de  bois 
blanc. 

Le  Tour  eft  une  Machine,  dont  on  fc  fert  au  moyen  d'une  corde  attachée 
à  une  Perche  difpofée  en  Archet  pour  tourner  le  bois,  &c.  M.Fclibien  endon- 
^0  ne  une  trcs-belle  defeription  dans  fon  Dictionnaire. 

L'Ar  chet  eft  un  morceau  de  fer,  ou  d'acier,  qui  ployé  en  faifant  reffort, 
Se  aux  deux  bouts  duquel  il  y  a  une  corde  attachée.  Les  Serruriers ,  Se  autres 
Ouvriers  s'en  fervent  pour  tourner,  ou  percer  lcurBcfognc. 

On  apelle  aufli  Archet  une  petite  Scie  faite  feulement  d'un  fil  de  léton ,  de 
laquelle  on  fc  fert  pour  feier  les  pierres  dures ,  &précicufes. 

Le  Serrurier  eft  un  Artifan  qui  travaille  en  fer,  qui  fait  de  toutes  fortes 

Clefs,  de  Serrures,  de  Potences  de  fer ,  ÔVc; 

La  Serrure  eft  un  ouvrage  de  Serrurier,  qui  eft  de  fi .t  poli ,  qu'on  atta- 
che à  une  porte  par  dedans,  qui  fert  à  fermer,  &  à  ouvrir  la  porte,  parle  moyen 
d'une  Cl<f,  Se  qui  eft  compoféc  d'une  Forure  ,  d'un  Canon,  d'un  Ecufeu, 
d'un  Fêle,  ou  d'un  Pcne,  d'un  Rai  eau,  d'une  Broche,  de  Coques,  dç  Crampon- 
nets,  &C. 

La  For  u  r  e  eft  le  trou  de  la  Serrure,  par  où  entre  la  Clef 
Le  Canon  eft  une  efpecc  de  tuyau  de  fer,  qui  eft  dans  les  Serrures,  &par 
où  entre  la  Clef  qui  n'eft  point  Forée,  c'eft-à-dire  percée,  avant  que  de  la  tour- 
ner pour  ouvrir  la  Porte. 

IJEcxfon  eft  une  petite  plaque  de  fier  ,   qu'on  met  fur  les  portes  des 
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r,™6  PErE'  ^'onapellcauflî  Pé»e,  eft  un  morceau  de  fer  qui  eft  dans  la  Ses- 
t7e7d^slaS/P°rtC>  °U  le  couvcrclcd'unC°^.  V*  JaC/./faztalter&en- 

La  Gâche  eft  une  piecc<icfcrronde,  perce'c,  attachée  au  Poteau  de  la  por- 
te ou  (allée  au  mur,  dans  laquelle  lors  qu'on  ferme  laporte,  on  fait  entrer  le 
iJcle  de  la  Serrure. 

Le  Râteau  ce  font  de  petits  morceaux  de  fer  qui  garnifient  une  Serru- 
re, &c  qu,  pafTcnt  entre  les  dents  de  la  Clef,  qui  eft  faite  pour  ouvrir  la 
Wre.'     qi"  cmPechent  1u'unc  aufle  cuf  ™  puiffe  ouvrir  cette  même 

«ÏS^^-  quieftdanslaSerrure,  fcdansquoyen, 

Se^re.^  ^  d"  ^  dCfo'  qUi  fcrvent  à  induire  le  Pe'ne  dune 
Les  Cramponets  font  de  petits  Crampons. 

Le  Crampou  cftun morceau  de  ferphéenquarré,  Rattache  dans  Japieccdu  z 
milieu  de  h xÇroisée  delà fenêtre,  dans  lequel  on  pou  (Te  le  Verrou  dcsTerLtesQiû 
font  attachées  furie  chalTis  de  la  Vitre.  ™  ^ 

On  apelle  Serrure  Tréfiere  celle  qui  eft  quarrée,  &  qui  fert  pour  les  Por- 
-tes:  &  Serrure  Benarde  celle  qui  ouvre  des  deux  cotez.    Il  y  a  plufieurs  au 

dC  SermrCS  PCUt  V°lr  danS  k  Dim°natrc  de  Monfieur 

La  Ci.rr-  eft  un  Infiniment  de  fer,  avec  quoy  on  ouvre  les  Cofres ,  les  Por- 
tes, &  autres  chofes,  qui  ferment  àClef.  Llle  eft  compofée  d'un  Paneton,  d'u- 
ne 7/^,  d'un  Mufeau ,  d'un  Anneau,  &c. 

àla?hiuedu^  &  qui  fe  ferment  V 

Le  Paneton  eft  h  partie  de  la  Chef,  ou  font  les  dents. 
Pan^tor!^  eft  la  Parde  rondc  de  la  clef>  ^  P™d  depuis  Y  Anneau  jufqu'au 

Le  Musf.au  eft  l'endroit  du  Paneton,  où  les  dents  font  entaillées 
L  Anneau ^  eft  tout  ce  qui  eft  rond,  Se  en  forme  de  bague ,  qui  fertdansune 
«W,  comme  d  un  levier,  pour  la  faire  tourner  plus  facilement. 

Les  Serruriers  apellcnt  Cmjfede  Grenouille  certains  Anneaux  de  Clefs  qui  font  li- 
VhoVi  arrondls'  enfortccluccc  qui  touche  la  Tige  eft  plus  menu  que  ce  qui  tou-  ' 
coSxtf^  aVCC  ^  HmC      une^P-edecilelure,  qui  ferme  4o 

oùVoJm'et  l^Jn       OUvfrt"r°  ^  fcfaitaux  ™rs  des  maifonspour  voir  clair , 

On  apelle  Abujours  des  efpeces  de  Fenêtres  ^  de  haut  en  bas, 
pour  recevoir  le  jour  den  haut,  &  éclairer  des  heux  bas,  comme  font  les 
Soupiraux  des  Caves,  les  ouvertures  qui  éclairent  les  Celliers,  ou  les  Offices 
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qui  font  fous  d'autres,  &  d'autres  endroits  où  l'on  ne  peut  avoir  du  jour  par  des 
croifées  faites  à  l'ordinaire.  . 

Le  Soupirail  ou  la  Ventoufe  eft  une  ouverture  pour  recevoir  le  jour. 
Les  ouvertures  que  l'on  met  au  demis  de  X Entablement  des  Maifons,  pour 
donner  jour  aux  chambres  en  Galetas  ,  on  aux  Greniers  ,  fe  nomment  Lucar- 
nés. 

Onapelle  Lucarnes  Damoifelles  des  Lucarnes  faites  en  triangle:  Se  Oeil  de  bœuf 
les  ouvertures  qui  fe  font  dans  les  Toits.  | 

La  Cave  eftunlieufoûterrain  voutéaudeffousdu^^^///^,  lorsqu'il 
jo  ne  reçoit  point  de  jour,  &  qu'il  fert  à  mettre  le  Vin. 

Le  Rez  de  Chausse'e,  que  l'on  apelle  aufïï  Niveau  de  la  Campagne,  en: 
le  Sol  y  oulafurfaccdelaterre. 

On  apelle  Etage  de  Rez.de  chauffée  le  plus  bas  Etage  d'un  Bâtiment. 

Le  Cellier  eft  un  lieu  bas ,  où  l'on  ferre  quelque  chofe,  comme  du  vin  , 
de  l'huile,  Sec.  A 

Le  Grenier  eft  un  lieu  à  ferrer  le  grain.  Ces  lieux  doivent  être  ouverts,  du  cote 
de  la  Tramontane,  plancheyez  de  bois,  &  le  pavé  en  doit  être  maçonné  de  terre 
plutôt  que  de  chaux. 

On  apelle  Jaloufies  des  Fenêtres  qui  ont  des  treillis  qui  fervent  à  regarder  fans 
ào  pouvoir  être  vu  :  &  Lunette  unepetite  Fenêtre  que  l'on  fait  dan*  les  Toits.  On 
nomirtfauffi/^w  le  Siège  d'une  Aifance.  •  r-tu  j 

On  apelle  Appuy  de  Fenêtre  >  la  pierre  qui  couvre  XAlege,  &  qui  fait  le  bas  du 

*Ï/À*  e  g  e  eft  dans  les  croifées  ou  Fenêtres,  ce  qui  eft  entre  les  Piédroits  juf. 
qu'à  Y  Apuy ,  &  qui  eft  de  moindre  épaifleur  que  le  refte  du  mur. 

Le  Tableau  eft  le  quarré&  l'ouverture  d'une  Fenêtre,  qui  eft  proprement 
Fépaiffeur  de  la  muraille,  non  compris  XEmbrafure. 

L'E  mbrasure,  ou  XEmbrafement  eft  1  elargilTemcnt  qui  fe  fait  en  de- 
dans ,  au  dedans  d'une  Fenêtre  ou  d'une  porte  ,  au  dedans  des  ouvertures  des 
3o  murailles ,  pour  donner  plus  de  jour  &  de-  commodité  à  la  Porte  ou  à  la 

^Le^VERR  ou  eft  un  morceau  de  fer  attaché  à  quelque  chafïïs  de  Fenêtre,  ou 
à  quelque  Porte ,  qu'on  pouffe  avec  la  main  pour  fermer  ou  ouvrir  ce  chafïïs,  ou 
cette  Porte.    Ilpeutétre/>/d/&  rond. 

Le  Verrouplat  eft  un  morceau  de  fer  plat  attaché  à  un  Ecuflon  de  Tergetepir 
le  moyen  de  deux  cramponets,  &  qui  eft  compofé  du  corps  du  Verrou,  &  d'un 
morceau  de  fer  rond,  qu'on  nomme  Bouton ,  parce  qu'il  eft  fait  en  forme  de  bou- 

T°  Le  Verrou  rondtà  compofé  du  corps  du  Verrou ,  qui  eft  rond ,  &  d'une  queue , 
40  qui  fert  pour  le  faire  aller  &  venir. 

Les  Verroux  font  retenus  par  deux  efpeces  d'anneaux ,  qui  ont  une  double  fiche 
ou  pointe ,  qui  entre  dans  le  bois  par  un  feul  trou ,  &  qui  fe  rabat  par  dehors  de  part 
&  d'autre.    Ces  anneaux  s'apcllent  Vertevelles. 

La  Tergette  eft  une  plaque  de  fer  déliée  de  forme  ovale,  compoféed'uji 
Verrou,  &  de  deux  Cramponets ,  qui  tiennent  ce  Verrou ,  laquelle  on  attache  fur 
Icchaffisdela  Vitre. 

La  Croisée  eft  un  bois  en  forme  de  croix  qu'on  met  dans  les  fiajres 
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des  murs ,  où  l'on  veut  faire  des  Fenêtres ,  &  à  quoy  on  attache  les  Panneaux  de 
yitre  avec  leurs  chaflis. 

Ce  font  auffi  des  pierres  en  forme  de  croix,  qu'on  met  aux  Bayes  des  murs,  où 
I  on  veut  faire  des  Fenêtres.  J 

Onapelle Croifllon,  ouMéneau,  une  partie  foit de  pierre  ou  de  bois,  quife- 
pare  une  Croiféc  en  deux.    C'eft  auffi  uoe  demi-Croiféc. 

La  Baye  eft  une  ouverture  qu'on  laifle  dans  la  muraille,  lors  qu'on  bâtit, 
pour  mettre  une  Porte ,  ou  une  croifée. 

Le  Pameau  ce  font  plufieurs  morceaux  de  verre,  dont  les  uns  s'apellent  Bor- 
nes, &ksmtris  Pièces  quarrées^  8c  Lofantes  mifes  en  plomb,  foit  quelles  foient  10 
attachées  on  non  fur  un  chaifis  de  bois. 

La  Borne  eft  un  morceau  de  Verre ,  qui  finit  en  pointe  parles  deux  bouts, 
&  qui  eft  autour  d'une  pièce  quarrée  dans  un  Paneau  de  Vitre. 

La  L  o  s  a  n  g  B  eft  une  picee  de  Verre  ayant  la  figure  d'un  Rhombc ,  dont  on 
faitles  Paneaux  de  Vitre,  &  qui  finit  en  pointe  par  haut  &  par  bas. 

Cette  figure  n .a  que  quatre  cotez,  ma,s  la  Borneenafix;  cequimefcitfo* 
venir  à  un  Problème  qui  m  a  été  autrefois  propofé  par  un  Vitrier,  lequel  me  de- 
manda  une  manière  aifec  pour  faire  une  Borne  équilateralecompofc-e  de  deux  trian- 
gles çquilateraux,  &  d  un  quarre  au  milieu,  qui  fût  égale  à  lin  Triangle  donné 
équilateral ,  en  forte  qu  il  n  entrât  pas  phis  de  Verre  dans  une  figure  que  dans  l'autre. 
Ce  Problème  fe  réduit  à  celuy-cy.  "  2* 

PROBLEME. 

Réduire  un  Triangle  donné  équilateral  en  un  Exagone  irregulier  équilateral, 
compofe  de  deux  Triangles  éqmlateraux ,  &  d'un 
quarré  au  milieu. 

QUoy  que  ce  Problème  ne  foit  pas  difficile  à  refoudre  en  gênerai  ,  il  y  a  néanmoins  de 
la  difficulté  a  le  refoudre  courtement  pour  eftrc  duiage.    C'eft  pourquov  ie  l'av 
bien  voulu  ajourer  icv.  pour  faire  voir  que  celuy  qui  entend  bien  l'Algèbre  peur  toû-  5* 
jours  refoudre  un  Problème  ,  quand  il  eft  pomble,  par  la  voyc  la  plus  iïmple  ,  &  que  ce- 
Science  Algèbre,    doit  plutôt  fon  invention' au  hazard  o&à  une  certaine 

Pour  donc  trouver  l'Exagone  irregulier  équilateral  DEFGHI  ,  compofé  du  Quarré 
EH  ,  entre  les  deux  Triangles  equilateraux  E  D I  »  FGH  ,  qui  foit  égal  au  Triangle  équi! 
latcral  donne  ABC  ,.  fuppofez  A  B  *>*,&DE»*,aÉ  alors  l'aire  du  Triante  don- 
né A  B  C  fera  ~  Se  celle  de  l'Exagone  DG  fera  ^t-l^.x*.  Ainfi  on  a^ura  cet- 
te  Equation,  xx  t  —  ^3*4  £  —  ^4,  dont  chaque  partie  étant  multipliée  par  4  ,  pour 

  \ J%     Si  donc  on  IL      j    D,E  »  comme  ,/j  t  i  ,  à  ^  ,  OU  comme  a  à  vV*7 

lignc^alefà  x&  2  *  *  *4  &  *rt  ces  deux 

D  £  qu'on  ciicrchc,  Aa'  on  trouve       quatrième  proportionnelle,  on  aura  le  côte 
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C  O  N  S    T   R  U  C   T-  I   O  K. 

Mais  pour  venir  à  la  pratique  ,  prolonger  la  perpendiculaire  CO  du  triangle  donné 
ABC ,  juiques  en  K  ,  en  forte  que  la  ligne  OK.  foit  égale  à  OB  ,  ou  à  la  moitié  du  cô- 
té AB  ,  8c  décrivez  à  l'entour  de  la  ligne  CK  le  demi-cercle  CLK  ,  qui  coupe  icy  le* 
côté  AB  prolongé  au  point  L.  Après  cela  tirez  la  droite  KB ,  &  ayant  pris  fur  la  per- 
pendiculaire CO  ,  la  ligne  CM  égale  à  la  ligne  OL  ,  tirez  par  le  point  M  ,  la  droite 
MN  parallèle  à  la  ligne  KB  ,  &  la  ligne  CN  reprefentera  h  longueur  du  côté  DE  qu'on 
cherche  :  de  forte  que  PExagone  qui  fera  fait  de  cette  ligne  CN  ou  DE  ,  fçavoir 
DEFGHI ,  fera  égalau  Triangle  propofe  ABC. 

Démonstration. 

Dans  les  triangles  femblables  CKB  ,  CMN  ,  on  a  cette  analogie  ,  CK  ,  CB  :  :  CJVf", 
CN,  ou  CK  ,  AB  :  :  OL  ,  DE  ,  8c  par  confequent  celle-cy,  CKa,  ABq  ::  OLa,  DEa: 
c-'cû  pourquoy  fi  à  la  place  de  OLq  ,  on  met  le  Reâangle  COK  ,  ou  COB  ,  ou  le  triangle 
ABC*  &  qu'à  la  place  de  CKq  on  mettre  COq  *  OKq  +  2COB,  ou  COq  t  OBq  +  2COB, 
ou  BCq  t  2ABC  ,  ou  ABa  r  2ABC  ,  on  aura  cette  autre  analogie ,  ABq  +  2ABC  ,  ABq  : 
ABC  ,  DEq  r  &  fi  à  la  place  des  deux  confequens  ABq  ,  DEq ,  on  met  les  deux  trian- 
gles femblables  ABC,  DEI  ,  on  aura  cette  autre  analogie,  ABq  +  2 ABC,  ABC::  ABC, 
DEI ,  &  enfin  fi.  à  la  place  des  deux  premiers  termes  ABq  +  2 ABC  ,  ABC  ,  on  met  les. 
deux  DG,  DEI,  qui  font  en  même  raiibn,  parce  que  ABq  +  2ABC  eft  un  Exagone  fem- 
blable  à.  l'Exagone  DG  ,  chacun  étant  compofé  d'un  quarré  &  de  deux  triangles  équila- 
teraux ,  on  aura  cette  dernière  analogie ,  DG ,  DEI  :  :  AEC ,  DEI ,  8c  par  coniequent  DG 
ABC.  Ce  qu'il  faloit  démontrer. 

S  c  o*- 
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H  eft  évident  que  la  ligne  CN ,  ou  DE  ,  eft  proportionnelle  aux  trois  quantitez  ^  t  i  ; 
JJ%  ,  AB.    Car  fi  l'on  fuppofe  AB  #  2,  on  aura  OB  ,  ou  OK  X>  1  ,  CO  £  ^  ,  CK 

toroînnffV  &  OL  °U  >CM  *ï  ^*  '  &  dans  Ics  triangles  femblables  MCN .  KCB, 
✓✓H  ÂbÎ  1)E.CeS  qUatrC  21165       Pr°P°rtionncll«  KG  ,  CM  ,  BC  ,  CN,  ou  ✓  »  +  , . 

Mais  comme  nous  avons  auffi  reconnu  que  la  raifon  du  côté  AB  au  côté  DE  eft  égale 
à  celle  de  a  à  ✓✓*7  —  ^J  .  &  que  nous  avons  fuppofe  AB  X>  1  ,  on  aura  DE  X>  ./ /17 
TT  //fc    Pour  donc  trouver  le  côté  DE  ,  il  faut  chercher  deux  lignes  égales  à  ✓✓ay,  & 


quifeferaelprenantfur^lLJr^      î   °"C  ^f***?™"  URe  ^ne  éSa,e  à  **7-  ce  IO 
iitnur  delà  ligne  CP  m an r?  £ CKProI?ngce'. ,a  l^e  KP égale  au  côtéAB,  &  en  décrivant 
égale  W*7     ^etk^û^ly^!^  r  qU'    ?™T  ^  ^  AB  Plongé  la  ligne  OR 
DE  qu'on  cherche.    P  Ur^uo>rIaI,g^LRferaegaleav/%/27_^3,  &parconfeouentaucôtc 

La  Porte  eft  un  aflcmWagc  d'ais  attache*  avec  des  Pentures  ,  &  foute- 
nus  par  des  Gonds  ,    pour  fermer  l'ouverture  par  011  Ton  entre  dans  un 

Bbbb  3  Le* 
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Les  Portes  font  rondes,  ou  quarrées;  les  unes ,  &  les  autres  font  toujours 
grandes,  moyennes,  &  petites.  La  grande  porte  d'une  Eglife  fe  nomme 
Portail. 

Onapcllc  Porte  de  devant  la  porte  de  l'entrée  du  Logis  :  8c  Porte de  derrière  une 
portepour  fortir  par  le  derrière  de  la  Maifon. 

La  Porte  Brifée ,  que  les  Mcnuificrs  apellent  Porte  a  deux  manteaux*  eft  une 
Porte  qui  s'ouvre  en  deux. 

La  Porte  Cocher e  eft  une  aflemblage  de  grandes  Planches  attachées  les 
unes  auprès  des  autres,  8c  de  bonnes  Pentures  pour  fermer  l'ouverture  qu'on 
0  fait  lorsqu'on  biitit  une  Maifon  :  où  doivent  entrer  des  CarofTes,  des  Cha- 
riots, 8CC. 

La  Porte- Biaife  que  les  Ouvriers  apellent  Biais-paffé,  eft  celle  où  la  moitié  de 
l'ouverture  de  cloaque  côté  eft  biaife,  &  l'autre  moitié  ouverte  quarrément,  foit 
pour  la  commodité  dupaflage ,  foit  pour  recevoir  du  jour. 

C'eft  pour  cela  qu'on  eft  fouvent  contraint  de  Dégauchir  les  Piédroits ,  &  les  Voa^ 
tes  y  ou  les  Cintres  des  Portes,  8c  deux  Fenêtres  des  Egliies,  &  d'autres  lieux,  8c 
les  rendre  biaifes,  &  obliques  fur  une  muraille  qui  eft  droite. 

Les  Portes  de  même  que  les  Fenêtres  doivent  toujours  fe  rencontrer  les  unes 
fur  les  autres  afin  que  le  vuide  foit  fur  le  vuide.  Si  l'on  continue  d'élever 
c  une  muraille  fur  les  portes,  8c  fur  les  Fenêtres,  alors  de  crainte  qu'elles  ne 
foient  trop  chargées ,  on  fait  une  décharge  au  défais  par  le  moyen  d'un  Cin- 
tre. 

Le  Piédroit,  qu'on  apelle  aufli  Jambage  ,  quand  il  apartient  à  une  Por- 
te ,  eft  un  Pilier  quarré ,  ^ii  eft  en  partie  engagé  dan  s  un  mur.  Les  Piédroits  ont 
leurs  mefuresfuivantlesO^m,  donr  l'Edihce  eft  bâti.  Ceux  des  Fenêtres  doi- 
vent être  fort  Embrafez, ,  c'eft-à-dire  élargis  en  dedans ,  &  refeùillez  de  deux  à 
trois  pouces,  ou  environ. 

On  apelle  le  haut  de  la  Porte  qui  pofe  fur  les  ftedroits ,  Sourcil ,  ou  Fron- 
teatu    On  donne  d'ordinaire  à  la  hauteur  des  Portes  le  double  de  leur  lar- 

•o  £eur# 

'  DéGAUCHiR  eft  redrefTer,  ou  aplanir  une  pièce  de  bois,  ou  une  pierre.  On 
dit  qu'une  pierre,  ou  une  pièce  de  bois  eft  Gauche*  lorfque  les  angles,  ou  cotez 
ne  répondent  pas  à  la  place  où  elle  doit  être  mife. 

La  Voûte  en  général  eft  le  haut  de  quelque  ouvrage  d' Architecture,  comme 
desEglifes,  8c  des  Caves,  qui  eft  fait  en  manière  d'arc  bandé. 

La  foute  en  Berceau,  oufimplement  Berceau,  eft  celle  qui  forme  un  demi-cer- 
cle entier ,  8c  c'eft  à  caufe  de  cela  qu'on  Tapelle  auïïi  Hémicycle» 

Quand  une  Voûte  eft  plus  balfe  qu'un  demi-cercle ,  on  l'apelle  Arc  furbaijfé  en 
anfe  de  panier,  ou  Berceau  Surbatjfé  :  8c  quand  la  concavité  de  la  Voûte  pane  en 
^Q  hauteur,  &  excède  la  longueur,  ou  le  diamètre  du  demi-cercle ,  on  l'apelle  Ber- 
ceau Surhauffe'. 

On  apelle  Berceaux  Rampans  ,  ou  Foutes  Rampantes ,  celles  qui  ne  font 
pas  "  parallèles  à  l'Horizon,  comme  font  les  Voûtes,  &  les  Décentes  des 
Caves. 

Les  Voûtes  fufpenduè's  s'apellcnt  Trompes  ,  à  caufe  de  la  reflemblance 
qu'elles  ont  à  une  trompette,  qui  étant  étroite  d'un  bout  va  en  s'élargif- 
fant. 

Si 
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Si  les  Voûtes ,  ou  Berceaux  tombent  fur  un  Plan  biais,  &  qu'ils  Gufent  des 
angles  obliques,  &  inégaux,  on  les  nomme  routes  Biaifantes,  ou  Btrceaux  Biai- 
fans:  &  s'ils  biaifent,  &  rampent  tout  enfemble,  on  les  apelle  Berceaux  Biais, 
(Jr  Rampans. 

^  La  porte  ,  ou  entrée  d'une  Voûte ,  ou  Berceau  eft  compofée  de  Piédroits, 
$Impoftes,  ouCouflnets,  &del'arcquieftaudefTus  ,  dont  toutes  les  pièces  font 
diftin&es.  r 

Chaque  pierre  qui  compofe  les  Piédroits ,  fe  nomme  Quartier  ou  Carreau  du 
Piédroit.  Le  Quartier  qui  eft  le  plus  haut  de  tous ,  fuîTequel  la  Voûte  prend 
naiflàncc  ,  s'apelle  Couffmet ,  ou  Impofte.  Chaque  pierre  qui  forme  la  Voûte,  I( 
ou  arc,  fe  nomme  Vouffoir. 

Les  lignes  qui  forment  les  coins  des  Piédroits ,  fe  nomment  Arrêtes  du  Piédroit. 
On i  apelle  aufti  Cote^  Flanc,o\i  Tableau  du  Piédroit  ,1a  partie  qui  n'eft  pas  de  face, 
mais  qui  eft  fous  l'arc,  ou  Voûte. 

On  apeUe  Anfes  de  panier  les  Arcs,  ou  Voûtes  fur  bai ffées  ,  c'eft-à-dire  qui  font 
plus  bafles  qu'un  demi-cercle  :  &  Doubleaux  les  arcs  qui  forment  les  Voûtes ,  q ut 
fontpofczdireaementdunPiheràunautre,  &  quifeparcntles  Croifées  d'Orivcs, 
Ils  ont  quelquefois  plus  de  largeur  que  les  Ogives.  * 

Les  Ogives,  ouAugives,  ou Croifee d Augives,  font  les  arcs,  ou  branches 
d'une  Voûte,  qui  traverfent  diagonalement  d'un  angle  à  un  autre ,  &  qui  forment 
une  croix  entre  les  autres  arcs  qui  font  les  cotez  du  quarré,  dont  les  arcs  font  les  2< 
diagonales ,  ce  qui  fe  voit  afTez  dans  nos  Eglifes. 

Les  Arcs  qui  feparent  chaque  croifée  d'ogives ,  fe  nomment  fouvent  Arcs 
Jhubleaux ,  &  les  membres,  ou  moulures  des  Ogives,  s'appellent  Nerfs, 
&c. 

On  apelle  Voûte  a  Lunettes,  ou  Berceau  a  Lunettes,  lorfque  fur  les  co- 
te! ,  ou  dans  les  flancs  on  y  fait  des  ouvertures  en  arc  ,  pour  y  pratiquer  des 
jours. 

Mais  on  apelle  Voûte  en  arc  de  Cloître  ,  lorfque  deux  Voûtes  en  Berceau  s'af- 
femblent  pour  retourner  en  équaires ,  ce  qui  fait  que  l'arc  qui  va  d'une  Encoigneu- 
re  à  l'autre,  eft  moitié  creux,  &  moitié  à  Arrête.  3  e 

Les  Voussoirs,  ou  Vouffcaux ,  font  les  pierres  d'afTemblage,  qui  forment 
le  cintre  d'une  Arcade,  ou  d'une  Vou#e.  Chaque  Vouffoir  a  fix  cotez  :  ]e  côté 
qui  cft  creux,  &qui  doit  fervirà  former  le  cintre  de  la  Voûte,  fe  nomme  Douelle, 
ou  Douelle  extérieure  du  Vouffoir,  &  quelquefois  Intrados.  Le  côte  qui  lui  cftop- 
pofé,  &quifaitledeffusdelaVoute,  s'apelle  Douelle  Extérieure ,  ou  Extrados. 
Les  cotez  qui  font  cachez  dans  le  corps  du  mur ,  ou  de  la  voûte ,  fe  nomment  les 
Lits  de  la  pierre,  &  les  autres  faces  qui  font  les  bouts  du  VoufToir,  s'apellcnt  les 
Tètes  de  la  pierre. 

On  apelle  Joints  de  pierre  les  intervalles  qui  font  entre  les  pierres:  Joints 
des  Lits  les  intervalles  qui  font  entre  les  pierro*  pofées  les  unes  fur  les  autres  : 
&  Joints  montans  les  intervalles  qui  font  entre  les  pierres  mifes  à  côté  les  unes  des 
autres. 

L'Arcade  eft  une  ouverture  cintrée  ,  qui  fe  termine  en  rond  ,  &  qui  s'a- 
puye  fur  deux  Colonnes,  ou  fur  deux  Piles.  Les  Arcades  ne  lient  pas  les  Colon- 
nes les  unes  aux  autres,  comme  font  les  Architraves  ,  ce  qui  eft  leur  principal 
ufage. 

On 
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On  apellé  Arc,  ou  Arceau  d'une  Voûte,  fa  courbure,  8c  le  cintre  quelle 
fait.  La  Face  de  front  fe  nomme  7?/*,  &  Front  en  gênerai  :  mais  dans  l'étendue 
des  Piédroits,  elles  s'apelle  Tète,  &  Front  des  Piédroits,  &  dans  l'étendue  de  lare, 
on  la  nomme  Tète  au  Front  de  F  arc. 

On  apelle  aufll^-c,  ou  Arceau  d'une  Porte,  ou  d'une  Fenêtre,  lorfquepar 
en  haut  elle  cifc  conftruite  avec  des  Vouftoirs ,  &  non  pas  avec  des  claveaux ,  c'eft- 
à-dire  qu'elle  eft  cintrée ,  &  non  quarrée. 

,  '  Les  parties  d'une  Voûte  ,  qui  pofent  fur  les  Importes ,  font  apellées  Reins 
de  la  y  orne  :  &  la  pierre  du  milieu  d'un  Arc  ,  ou  d'un  Arceau  ,  ou  d'une 
Voûte,  eft  apcllée  Clef:  mais  on  apclle  Culée  le  côté  de  la  première  ,  ou  delà 
dernière  Arche  d'un  Pont,  ou  la  demi-pile,  qui  eft  quelquefois  au  niveau 
du  Quay,  ou  qui  ne  l'excède  que  fort  peu.  La  Pente  d'une  Voûte  s'apelle 
Retombée. 

La  Pierre  de  taille  eft  une  pierre  taillée,  c'eft-à-dire  dreflee  à  force  de  petits 
coups,  &  avec  foin.  r 

On  apelïe  Pierre  tournée  a*  U  befogne,  ou  en  œuvre ,  celle  qui  n'eft  pas 
encore  tout -à -fait  taillée,  &  prête  à  employer:  &  Pierre  relue,  &  auflî 
Pierre  Verte  celle  qui  eft  encore  Brute,  ceft-à-dire  telle  qu'elle  fort  de  laCar- 

zo  ■.  Mjls  onaPel)Ic  Harpes  les  pierres  qu'em  lai/Te  fortir  horsdumur,  pour  fervir  de 
liaifon ,  lorfqu'on  veut  les  joindre  à  une  autre  muraille. 

Onlcsapelle  Naifiwce,  Congé,  ôc  Efcape,  lorfqu'elles  font  JaifTées  pour  for- 
mer une  Voûte.  Il  y  en  a  aufli  qui  les  nomment  Pierres  d'attente. 
é    On  *pclk  Apparetlleurcduy  qui  a  foin  de  tracer  les  pierres,  &  les  marquer  avant 
que  les  Tailleurs  y  travaillent. 

Quand  les  Carriers  travaillent  dans  une  Carrière  ,  ils  apellent  VAbbatis\cs 
pierres  qu'ils  détachent ,  &  font  tomber  après  avoir  Souchevé,  c'eft-à-dire  après 
avoir  ote  la  première  qui  eft  au  deiTous,  ou  dernier  Banc,  pour  faire  tomber  les 
autres  Bancs  de  défias.  Cette  pierre  qu'on  tire  s'apelle  Souchet ,  &:  quelquefois 
30  elle  n'eft  que  comme  de  la  terre  ou  du  grais.  On  nomme  aufTi  la  démolition  d'une 
maifon,  ou  d'une  muraille,  YAbbatis d'une  Maifon. 

On  apelle  Carrier  celui  qui  travaille,  ou  qui  fait  travailler  à  une  Carrière:  & 
Carrière  un  lieu  creufé,  &  profond  dansja  Terre,  d'où  l'on  tire  des  pierres  avec 
une  Machine,  que  nous  avons  apellée  Tour. 

Les  Maçons  nomment  Abreuvoirs  certaines  ouvertures  qu'ils  Iaiffent  entre  les 
joints  des  grofles  pierres  de  taille  ,  pourycoulerdu  mortier. 

On  apelle  Chaîne  de  pierre  de  taille  une  Pile  de  pierres  mifes  les  unes  furies  au- 
tres en  liaifon,  pour  porter  des  Poutres.  Lorfquc  ces  Piles  foûtiennentdes  Pou- 
tres, on  les  nomme  Jambes  Soupoutrées,  ou  Piédroits. 
40  Ce  que  l'on  nomme-CW»^  dans  les  murailles  n'eft  pas  toujours  fait  avec 
des  pierres  de  taille  ,  car  quelquefois  elles  ne  font  que  de  moilon  ,  ou  de 
caillou  maçonné  à  chaux,  &  à  fable,  Iorfque  les  murs  font  de  moindre  ma- 
tière. 

On  apelle  Margelle  la  dernière  pierre  d'un  Puits,  qui  eft  ronde,  &  toute  d'u- 
nepieçc.  Ellefertd'apuy,  &  à  recouvrir  les  autres  pierres  :  &  Meuiï 1ère,  ou  Mol- 
Itère  la  pierre  dont  on  fait  les  Meules  de  Moulin. 

On  apelle  Purement  d'une  Pierre  le  cote  qui  doit  paroitre  au  dehors  <i'un 

mur, 


mur  î 
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&  Pierre  de  Tuf  une  pierre  tendre  ,    &  groffiere. 
Mais  on  apelle  Piere  CocfmLlere,  ou  Coquilleufe ,  une  pierre  poreufe,  &qui 
eft  pleine  de  petites  coquilles:  &  Queux  une  pierre  à  égui fer. 

La  Pierre  en  gênerai  eft  félon  ^ic/^/,  un  corps  mixte  inanimé,  quine 
le  Jiquehe  point,  &  que  fans  beaucoup  d'altération  la  nature  a  formé  d'une  terre 
umple.  . 

Le  Plat-fond,  ou  Soffite,  ouLambris,  eft  proprement  le  deflbus  d'un 
rUncher,  dontledefluss'apelle^r*. 

La  Chemine'e  eft  une  partie  de  la  Maifon,  par  où  fort  la  fumée,  fcquieft 
compofeed'un^m?,  d'un  Contrecœur  d'un  Manteau  ,  d'une  Hotte  ,  de  Pie. 
droits,  &  d'un  Tuyau. 

L'Atre,  qu'on  apelle  auffi  Foyer,  eft  l'endroit  dune  chambre,  oud'une 
cuihne,  ou  l'on  fait  le  feu. 

nnhvSn/  \K  !  QT  \efl  ,k  Partie  de  h  Géminée,  où  l'on  met  une  plaque 
cemen^^^ 

te,  &  fort.    7  C  eft"à'dlre  del'endrokparoùlafuméemon. 

te  quel  air,  & le ^rent  n  y  trouvent  trop  d'efpace,  àqu^ouvant'êtrea^  z 
ils  ne  chalTent  la  fumée  en  bas,  &  n'empechent  qu'elle  ne  monte,  &  neforte  z* 
aiiement. 

; 11  ne  faut  P«  auffi  faire  les  Tuyaux  trop  petits  ,  parce  que  la  fumée 
n  ayant  pas  un  pa%e  libre  ,  elle  s'engorgeroit ,  &  rentreroit  dans  la  Cham- 
bre. 

Pour  empêcher  qu'une  Cheminée  nefume ,  je  rapporteray  icy  un  moyen  tres- 
facile  a  pratiquer,  qui  eft  de  M.  Perrault.  Il confifte à ôter la  principale,  &la 
plus  ordinaire  caufe  quifaitfumer,  qui  eft  le  défaut  du  flux  de  l'air,  qui  eft  ne- 
cefTaire  pour  aider  a  faire  couler  la  fumée  dans  le  Tuyau  de  la  Cheminée]  car  il  ar- 
rive rarement  qu'une  cheminée  fume  lorfque  la  porte,  ou  les  fenêtres  font  ou- 
vertes.   Voici  comme  il  dit. 

„  OnenfermedansrépaifTeurdu/'/W^unTuyaudequatrepouces  de  dia, 
„  mètre,  qui  ayant  une  de  fes  ouvertures  dehors,  &  partant  fous  le  Foyer,  va 
„  souvnr  à  quelqu'un  des  coins  de  la  chambre.  Ce  Tuyau  fournit  l'air  qui  eft 
„  necefTaire  al  écoulement  de  la  fumée,  &  la  chaleur  du  Foyer  qui  fe  communi- 
„  que  en  pafTant  à  cet  air,  empêche  qu'il  ne  refroidi ffe  la  chambre,  commefe- 
„  roit  celuyquientreroitparlaporte,  ou  parles  fenêtres. 

Le  Manteau  eft  ce  qui  couvre  la  Hotte.  Les  Serruriers  apellentain  fi  la 
barre  de  fer  qui  foûtient  le  Manteau.  Ces  fortes  de  barres  portent  fur  les 
deux  Jambages  ,  &  étant  ployées  quarrement  ,  on  les  feele  dans  le  "ros 
mur.  b 

La  Hotte  eft  la  pente  du  dedans  des  cheminées.  Elle  commence  de 
deflus  la  barre  qu,  porte  fur  les  Jambages,  &  va  finir  contre  le  haut  du  Plan- 

Le  P  l  a  n  c  h  e  r  eft  fur  quoy  on  marche  dans  une  chambre.  Une  cham- 
bre a  toujours  deux  Planchers,  celuy  d'en  bas  fur  lequel  on  marche  dans  la 
même  chambre,  &  celuy  d'en  haut ,  fur  lequel  on  marche  dans  la  chambre  de 
delfus. 

Cccc  Lk 
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La  BaVette  eft  une  bande  dc,plomb,  qui  couvre  les  bords,  &lesdevansde§ 
Chefneaux ,  &  que  Ton  met  aufll  fur  les  grandes  couvertures  d' Ardoife  au  defîbus 

des  Bourfeaux. 

Le  Bourseau  eft  un  gros  Membre  rond  fait  de  plomb,  &  qui  règne  dans  les 
grands  Bâtimens  au  haut  des  Toits  couverts  d' Ardoiiès. 

Le  petit  Membre  rond  qui  eft  fous  la  Bavette,  s'apelle  Membre.  La  pièce 
de  plomb  qui  eft  au  droit  des  Arètieres  ,  &  fous  les  Epies  ,  ou  Amortiffe- 
mens,  fe  nomme  Lanufare,  ou  Bafque ,  parce  qu'elle  eft  coupée  en  forme  de 
bafquc. 

I0     On  apelle  Membres  toutes  les  parties  qui  compofent  les  principales  pièces,  com- 
me font  les  Douanes,  tes  Ajlragales ,  les  Cymaifes,  &c. 

On  apelle  aufli  Membres  Aune  Maifon  les  diverfes  pièces ,  ou  appartenons  qui 
la  compofent. 

Les  parties  d'un  Edifice  qui  font  au  defTus  des  Chapiteaux  des  Colonnes,  comme 
VEpifiyle,  teZophore,  h  Corniche,  te  Fronton,  les  Acroteres ,  &  les  autres  orne- 
mens,  qu'onmetpour  fervird'amortiiïemens,  doivent  être  planchez  en  devant 
par  le  haut  de  la  douzième  partie  de  leur  hauteur,  pour  faire  un  plus  bel  effet  à 
la  vue. 

On  apelle  Denticule,  &  Dentelet  un  Membre  delà  Corniche  Ionique,  &dela 
%o  Corniche  Corinthienne ,  quieftquarré,  &  recoupé  par  pluûcurs Entailles.  Voyez 
la  figure  de  l'Ordre  Dorique. 

V Entaille  eft  quand  on  Entaille  une  pièce  de  bois ,  c'eft- à-dire  quand  on  enlevé 
quelque  chofe  d'un  morceau  de  bois ,  pour  en  joindre  un  autre  morceau  fur  celuy 
dont  on  a  enlevé  quelque  chofe. 

V  Entaille  pour  limer  les  Scies  eft  un  billot  de  bois  fendu  ,  dans  lequel  les  Me- 
nuifiers  font  entrer  le  fer  de  leurs  feies  ,  quand  ils  veulent  en  limer  les 
Dents  :  &  pour  tenir  la  Scie  plus  ferme  ,  ils  y  mettent  auffi  un  coin  de 
bois. 

On  apelle  zuSi  Entailles,  ScOches,  ou  Coches,  des  marques  que  les  Tailleurs 
50  de  pierre,  ou  les  Charpentiers  font  fur  des  règles  de  bois ,  pour  marquer  des 
mefures. 

Les  Arestieres  font  les  Enduits  de  Plâtre,  ou  de  Mortier,  que  tesCou- 
vreurs  mettent  fur  la  couverture  d'un  Pavillon ,  aux  endroits  où  font  les  Arêtier  % 
de  bois ,  pour  fupléer  au  défaut  de  la  Tu  le. 

Les  Arêtiers  font  les  pièces  de  bois,  qui  prennent  des  angles  d'un  Bâtiment 
pour  faire  la  couverture  en  Pavillon ,  ou  en  Croupe.  Elles  doivent  être  un  peu 
plus  groffes  que  les  Chevrons,  à  caufe  qu'il  les  faut  Délarder,  c'eft-à-dire  qu'il 
enfaut  ôter  quelque  chofe. 

Le  Couvreur  eft  l'Artifan  qui  couvre  les  Bâtimens  de  Late,  ou  de  Tuiles  \ 
40  ou  d' Ardoife,  &  qui  met  le  plomb  fur  les  couvertures. 

L'Entablement,  t>u  Travaifon,  eft  la  Saillie  quieft  au  haut  desmurailles 
d'unEdifice,  &  le  lieu  oiipofelacharpentedela  couverture,  au  delfus  du  Cha» 
piteau.    Voyez  la  figure  3 .  qui  fuir. 

La  Saillie  eft  l'avance  en  dehors  des  membres  d'un  Bâtiment.  Les  Maçons 
apellent  aufli  Saillie  une  manière  de  petite  ceinture,  qui  fert  d'ornement  à  une 
Cheminée. 

Le  Module  eft  une  grandeur  déterminée  que  l'on  établit  pour  régler  tou* 

tes 
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«s  les  mêleras  de  la  diftribution  d'un  Edifice.  Les  Architectes  prennent  cette 
mefirra  fur  le  Diamètre  du  basdelaOW,  dont  ils  fe  fervent  pourmefurertou- 
teslesautrespartiesd'unBâtiment,  en  divifant  ce  Diamètre  en  <5o  parties  égales, 
î£w  '  fC"  llfautfxccPterdansrOr^Z)0W?W)  auquel  ie  Module  eft 
AfZ Z  m°'tie      Diametre  de  la  CM*i»    Ces  parties  s'apellent 

rJî-0^^  ,d'Architecture  eftfeIon^.Pmvr,//,uneréglepourlapro- 
portion  des  C*W, ,  «rpourlafiguredecertainespartics  qui  leur  conviennent, 
lelon  les  proportions  différentes  qu'elles  ont. 

LesAnciensfefontfervisdecinqordresd'Architeéiure,  qu'onapelle  Tofcan,  ,< 
Dor.auc,  Jom^e,  Corinth.cn  ,  &  Compofé.  Mais  il  femble  que  de  anqon  n'en 
cIlTnl  r0"T  qU,6  trois'  &nôtCr  le  Prem'er>  &  led™>  Parcequcler„/"W* 
lbZw.?  '     tr°P  Ruft'qUe'  &       k  C'"^^'eft  trop  hardy  ,  &  trop 

On  doit  difpofer  tous  ces  ordres  en  forte  que  le  plus  eros.  &  le  olusfortfe 
trouvetoujoursaudeffousduplusfoible,  Darr™»-Xr^«ï-        P'r  -  " 
dra  mieux,  en  ayant  un  fondement  *5£%£  £j?  !*Hw5£fe 

Sratou,ours- ftr/*»*fcW  &  i"  clxf;^ 

L'tWr,  r,/c^  eft  le  plus  fimple   &  lepIusunidetousIesordresdel'Archi-  ,c 
lecture,  &parconfequentleplusfac.le.  IlertapelléT^,  parcequ'ila  eu  fon 
origine  en  Tofcane,  laplusnoblepartiedel'Italie 

Cet  ordre,  que  Von  z^  wk  Ordre  Romain ,  étantgroffier,  on  s'en  fert 
fort  peu  au  deflus  de  terre,  fi  ce  n'eft  aux  Bâtimens  d'un  feul  ordre,  comme 
fontceuxde  Village,  ou  aux  grandes  maffes  de  Bâtimens,  comme  aux  Amphi- 
heatres,  &  femblables  lefquels  étant  de plufieurs  ordres,  le  Tofcan Se- 
rra au  heu  du  Dori^c  au  deflbus  de  Ylonic,uc\  &  fi  on  en  veut  lahTer  qûeïqu'un 
des  cinq,  comme  on  feroit  en  mettant  le  CorM.cn  immédiatement  fur 

plufS""'  "       PeUt      6  P°Ur     q"e  l£  plUS  gr°fficr  foit  toûjours  ,e 

àe 2;r°7qUe  °»dre  "e  f?k  paS  fi  ancien q^elesautres,  il nelaiffepasde  tenir  3° 
de  cette  première  Antiquité,  &  n'a  aucun  des  ornemens  qui  rendent  les  autres 

ÏZl  M  Tt         ^"Z13^^'  ^ChapuLy  ont  la lo  gueu 

J^de^eS*  S£&  0U  d" \  P«  «  Kt  delaqualiém, 

1  on  apelle  £«rr«/«»«  &  Emrecolonncmcns ,  fe  peuvent  faire  fort  grands, 
paice  que  les  Architraves  fe  font  de  bois.  C'eft  pourquoy  il  eft  plus  àl'ufagè 
tn ,  1  "^i!"  qU'  fe  f°nt  à  )a  camPagne>  à  «ufc  de  la  commoditerqu'ildonne 
Jenfe.  tS'  &autresinftruniens  ruftiques,  &  qu'il  eft  de  peu  de  dé- 40 

Les  Piedeflaux  qui  fe  feront  fous  les  Colonnes  de  cet  Ordre    auront  de 

?aTeftUdne?0dUle  L  ?  r!/er°nt  fimP'eS'  La  teS  X  dë  îa  cî 
W  eft  de  la  moitié  de  fa  groffeur  prife  par  le  bas:  cette  hau/eur  fe  divife 
en  deux  part.es  égales,  l'une  eft  YOrlc  ,  quife  fait  avec  le  Compas:  l'autre 
fe  partage  en  quatre  parties ,  dont  l'une  eft  pour  le  UflUu  ,  &  Fe  peut  faire 
encore  plus  petit ,  (en  cet  ordre  fcul  il  fait  partie  de  la  Bnfi  ,  Se  en  tous  les 
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autres ,  partie  de  la  Colonne ,  )  &  les  autres  parties  font  pour  le  Tore.  Cette  bafe  a 
de  faillie  la  fixieme  partie  du  diamètre  de  la  Colonne*  Le  Chapiteau  a  aufli  de  hau- 
teur la  moitié  de  la  grofleur  de  la  Colonne  par  le  bas,  &  fe  divife  en  trois  parties 
égales;  de  Tune  fehitY  Abaque,  l'autre  partie  eft  à  YOeuf,  &Ja  troifiéme  fe  di- 
vife en  fept ,  de  l'une  fait  le  Lift  eau  fous  YOeuf,  &  les  fix  demeurent  pour  le  Gor- 
gerin ,  Colier ,  ou  Frife.  UAftragale  eft  aufli  haut  que  le  Lift  eau  fous  YOeuf,  8c 
Ton  centre  fe  fait  fur  la  ligne  qui  tombe  à  plomb  du  même  Lifteau;  &  fur  la  même 
ligne  tombe  la  faillie  de  hSimaifè,  qui  eft  aufli  grofle  que  le  Lifteau.  La  faillie 
de  ce  Chapiteau  répond  fur  le  vif  de  la  Colonne  en  bas,  fon  Architrave  (e  fait  de 
•jo  bois  aufli  haut  que  large,  éV  la  largeur  n'excede  pas  le  vif  de  la  Colonne  par  en 
haut.  Les  Poutres  qui  font  la  Goutiere  ont  de  faillie  le  quart  de  la  longueur  des 
Colonnes. 

Voilà  les  mefures  de  l'ordre  Tofcan  ,  comme  Vitruve  les  enfeigne  ,  &  il 
ne  refte  plus  icy  qu'à  expliquer  tous  les  termes  dont  nous  venons  de  par- 
ler. 

La  Colonne  eft  une  pièce  de  bois  pofée  à  plomb ,  ayant  le  haut  plus  menu  que  le 
bas  :  grofliflànt  un  peu  au  milieu ,  ce  qui  s'apelle  Renflement ,  &  qui  dans  un  Bâ- 
timent en  foûtient  le  Faîtage. 

Nous  avons  déjà  dit  que  les  Entrecolonnes,  ou  Entrecotonnemens ,  font  la  di- 
zo  fiance  d'une  colonne  à  l'autre,  &  nous  dirons  icy  que  la  diverfité  de  cette  di- 
ftance  fait  cinq  efpcces de  Bâtimens,  qui  (ont  le  PJc  hnofty  le  y  lorfque  les  Colon- 
nes font  fort  prés  à  prés.  LeSyftyle,  quand  elles  font  un  peu  moins  preflees.  Le 
Diaftyle,  quand  elles  font  encore  un  peu  plus  élargies.  UArœoftyle,  quand  elles 
le  font  un  peu  trop  ,  &  YEuftyle ,  quand  elles  font  fituées  par  intervalles  rai- 
fonnables. 

On  apelle  Periptere  un  lieu  environné  de  colonnes ,  avec  une  Aile  tout 
autour:  &  Perift-yle  un  lieu  environné  Amplement  de  colonnes,  comme  font 
les  Cloîtres.  Le  Pertftyle  eft  différent  du  Periptere  ,  en  ce  que  les  colonnes 
du  Periftyle  font  en  dedans  ,  &  celles  du  Periptere  en  dehors.  Le  Periftyle 
s'apelle  aufli  Colonnate,  &  Portique,  ou  Porche  ,  en  parlant  des  Temples  des 
Anciens. 

Mais  on  apelle  Otloftyle  une  face  ornée  de  huit  Colonnes ,  &  Amphiproftyle  une 
efpece  de  Temple,  qui  avoit  quatre  Colonnes  à  la  face  de  devant,  &  autant  à 
celle  de  derrière. 

On  appelle  Proftyles  les  Temples  a  Antes  y  àlarefervequ'ily  a  une  colonne  dans 
chaque  coiitdu  Projlyleau  devant  de  chaque  Pilâtre ,  &  deux  autres  colonnes  dans 
le  milieu  entre  ces  deux  angulaires. 

Les  Temples  a  Antes  font  ceux  dont  les  murs  de  la  Celle ,  qui  eft  la  partie  >enfer- 
mée  de  la  muraille,  s'avançant  de  part  &  d'autre  pour  faire  les  Ailes  du  Portique, 
i^o  ou  Porche ,  ont  un  Pilâtre  à  chaque  bout ,  &  deux  colonnes  du  même  ordre  en- 
tre les  Pilâtres.  Ainfî  la  Façade  du  Temple  à  Antes,  eft  ornée  d'un  Pilâtre  à  cha- 
que coin,  &  de  deux  colonnes  dans  le  milieu,  avec  un  Entablement  régnant  fur 
tout,  &  couvert  d'un  grand  Fronton. 

Enfin  on  apelle  Diptères  les  Temples  environnez  d'une  Aile  double  ,  ou 
de  deux  files  de  colonnes,  &  qui  ont  fur  la  file  de  dehors  huit  colonnes  à  cha- 
que face,  &  quinze  fur  chacun  des  cotez  :  &  à  la  file  de  dedans  fix  colonnes 
à  chacune  des  faces,  &  treize  fur  chacune  des  Mies,  contant  les  Angulaires  3 
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ce  qui  fait  foixante-feize  colonnes  pour  tout  le  contour,  te  mur  de  la  Celle 
répond  aux  quatre  colonnes  du  milieu ,  &  aux  onze  colonnes  du  milieu 
dans  les  cotez. 

f^il°A  3pC,1Ie  PfeMiPteres  les  Temples  qui  ne  font  environnez  que  d'une 
Sht  fi L  cT?lonne*>  ™»  qui  eft  éloignée  du  mur  delacelledeladiftancede 
rr™*  i  T  hmt  coIonnes  à  chaque  fice,  ■&  quinze  à  chacun  des  cotez 
compris  les  angulaires,  comme  les  Diptères  :  maisilsn  en  ontpoint  au  dedans, 
«  les  murs  repondent  comme  aux  autres,  aux  quatre  colonnes  du  milieu  fur  les 
deux  races,  &  aux  onze  du  milieu  fur  les  deux  Ailes.  Le  contour  par  ce  moyen 
n  a  que  quarante-deux  colonnes.  TÉ 

Ces  termes  font  tirez  des  Anciens,  qui  faifoientfeptïortes de  Temples,  fça- 
voirtesTemplesàAntes,  XesProftylcs ,  ksAmphtprofylcs,  les Peripteres ,  les 
tercs,  tesPfeudodipteres,  ÔtksHypethres. 

Les  Ailes  en  termede  bâtiment  font  les  corps  de  logis  des  deux  côtez  qui  ac- 
compagnent en  retour  celuy  du  milieu  4 

On  ^f^f**'^ 
nomme  aufli  Bas-cote*.    Cela  fe  dit  encore  H'7,n  ^bldU"c>M"  «" 

lorfqu'ilyadoublerangdecolonnes!  enC°redun  TemPle>  ou  de  quelque  fale, 

L'endroit  où  la  colonne  fort  de  fa  Bafe  ,  &  commence  à  monter  ,  &  écha- 
per  en  haut  ,  s  apelle  Apophyge  ,  que  les  Ouvriers  apellent  aufli  ,  &  20 

Congé.  J  r 

LzBafe  de  UColonne  eft  la  partie  qui  eft  au  defTous  du  fût  de  la  Colonne,  &qui 
çoMuvlzPiedeftal,  owZocle,  quandily enaun. 

On  apelle  auffi  Bafe  tout  ce  qui  fert  comme  de  premier  fondement  hors  le  rez  de 
chauffée,  pour  foûtenir  toute  forte  de  corps,  oud'édiflce. 

Mais  on  apelle  Embafement  une  Bafe  de  longue  étendue comme  du  tour  d'une 
chambre ,  d  une  Tour ,  ou  de  quelqu'autre  lieu. 

*  ^CS  SafrS  deS  colonnes  font  différentes  félon  les  differens  Ordres.  Dans 
1  ordre  Tofcan,  la  Bafe  qui  eft  le  premier  membre  de  la  Colonne  ,  eft  corn- 

cett^Figure  '  d'Un  — *'  &  ^  !    COmme  V0US  VOyeZ  danS  5° 

La  Plinthe;  que  Palladio  apelle  Or/tf,  &      Blondel,  Alaque,  eft  un  mem- 
bre  quarre  cV  plat ,  qui  fait  le  fondement  de  la  bafe  des  Colonnes. 

LeToRE,  que  Ion apelle ^  auffi  Bâton,  &W,  eft  un  membre  plat  qui  eft 
rond,  &  place  au  deflus  de  la  Plinthe,  avant  la  figure  d'un  anneau. 

LeLiSTEAU,  que  l'on  apelle  zuûi  Liftel,  Reglet,  Blet ,  Petit  uuarré,  & 
C^r,  ce  font  de  petites  bandes,  ou  efpeces  de  règles,  qui  font  dan $  les  Mou- 
lures deYArchiteiïure.  on. 

La  Moulure  foit  en  pierre,  foit  en  bois,  ce  font  toutes  les  parties  éminen- 
tes,  quarrees,  &  rondes,  droites  ou  courbes,  qui  ne  fervent  d'ordinaire  que  40 
pour  Jes  ornemens.    u  y  en  a  fept  efpeces  principales,  Ravoir  la 
C^r  ^'  X*Qtartderond>  XAfiragaU,  h  Dentale  y  &  Je 

La  Doucine  qu'on  apelle  auffi  Gueule  droite,  tkStmaife,  eft  une  Cymaife , 
dont  la  partie  la  plus  avancée  eft  concave  :  celle  dont  la  partie  la  plus  avancée  eft 
Convexe,  fe  nomme  Talon,  ou  Gueule  renverfee. 

La  Cymaise  eft  un  membre  de  la  Corniche,  dont  la  moitié  eft  convexe, 

Cccc  3  &lau- 


f7+  ARCHITECTURE. 

&  l'autre  eft  concave  :  &  la  Simaife  ou  Sime  eft  la  plus  haute  partie  des  grandes 
corniches. 

La  Mouchette  eft  la  Couronne  ou  Larmier  d'une  Corniche ,  mais  parti- 
culièrement le  petit  rebord  ,  qui  pend  au  Larmier  des  Corniches ,  &  que  Vi- 
truve  l.  4.  c.  3.  apelle  Mentum.  Il  eft  fait  afin  que  l'eau  ne  puifle  couler 
plus  bas. 

Le  Larmier  eft  un  membre  d'une  Corniche  ,  fervant  à  .faire  tomber 
l'eau ,  &  la  faire  tomber  goutte  à  goutte  ,  &  comme  par  larmes  loin  du 
mur.    Le  delTous  du  bord  du  Larmier  eft  ce  que  nous  avons  apelle  Mou- 
JO  chette. 

On  apelle  auffi  le  haut  d'une  muraille  qui  eft  en  talud ,  pour  donner  l'égout  aux 
eaux,  Larmier  y  Couronne  y  Couronnement ,  Chapeau,  ou  Chaperon. 

Les  Sculpteurs  &  les  Menuificrs  apellent  Mouchettes [aillantes,  la  Plinthe  ou 
Liftel,  qui  eft  ordinairement  au  deffus  d'un  Talon,  ou  Quart  de  rond  dans  les 
ornemens. 

Le  Quart  de  rond  eft,  félon  M.Perrault,  ce  qu'on  apelle  Oeuf  en  ter- 
me d' Architecture.  Il  dit  qu'on  l'apelle  quelquefois  Echine ,  qui  en  Grec  fignifie 
Heriffon,  parce  que  ce  membre  lors  qu'il  eft  taille'  de  Sculpture  a  quelque chofe 
qui  aproche  de  la  châtaigne  à  demi  enfermée  dans  fon  écorce  piquante,  qui  refTem- 
20  bleàun Heriffon. 

LE  u  f  ,  ou  Ove ,  eft  un  ornement  qui  fe  taille  au  Chapiteau  de  la  Colonne  Ioni- 
que. Il  y  a  le  droit  &  le  renverfé. 

L'Astragale  ,  ce  font  de  petits  membres  ronds  qui  fe  mettent  aux  Corniches, 
aux  Architraves ,  &  aux  Chambranles ,  &  que  l'on  apelle  ordinairement  Talon ,  & 
que  les  Ouvriers  apellent  Chapelet,  &  Baguette.  On  l'apelle  auffi  Rondeau,  & 
Tondin  celle  qui  eft  au  bas  des  Colonnes. 

Le  Talon  eft  un  petit  membre  compofé d'un  Filet  quarré,  &  d'une  Simaife 
droite. 

Le  Cavet,  ou  Simaife  Dorique,  eft  un  membre  ou  Moulure ,  qui  fait  partie 
jo  desOrnemensdes  Corniches. 

Nousavons  déjà  dit  que  quand  la  Colonne  a  un  Piedeflal ,  la  hauteur  du 
Piedeflal  droit  être  d'un  Module  :  mais  il  ne  faut  pas  s'arrêter  à  cette  mefu- 
re  comme  à  une  règle  certaine ,  car  nous  n'avons  point  de  règle  générale 
dans  Vitruve ,  qui  nous  détermine  la  hauteur  que  l'on  doit  donner  aux 
Predeftaux. 

Il  paroît  même  dans  les  Ouvrages  qui  nous  reftent  des  Anciens ,  qu'ils  ne 
fe  font  point  arrêtez  à  aucune  règle  déterminée  pour  la  hauteur  des  Piede- 
ftaux  ,  laquelle  ,  comme  dit  A4onfieur  Blondcl  ,  fe  trouve  différente  quafi 
par  tout. 

$0  C'eft  pourquoy  nous  avons  donné  dans  la  figure  fui  vante  trois  Modules  deux 
tiers  à  la  hauteur  du  Piedeflal,  comme  Fignole ,  qui  luy  donne  autant  dans  l'Ordre 
Tofcan  où  nousavons  pris,  comme  dans  la  Figure  précédente,  le  demi-diame- 
tre  de  la  bafe  de  la  Colonne  pour  Module,  que  nous  avons  divifé  en  douze  par- 
ties égales,  à  l'imitation  de  Fignole. 

Le  Piédestal,  ou  Soubaffcmcnt ,  que  l'on  apelle  auffi  Stylobate,  &  Zo- 
clcy  eft  la  partie  qui  foûtient  la  Colonne  ,  &  qui  eft  comme  la  bafe  de  tout 
l'Edifice. 

Ce 
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'  Ce  qui  Joint  un  Piedeftal  à  l'autre,  ouquifermeles  entre  deux  des  Colonnes, 
fe  nomme         ,  que  ritruve  ïpëXê  ftnîéî  Pl*t*m.  6:  tantôt  Podmm,  dont 

deÏÏ  C£tAPuy-  foiMt  abfolumcnc  les  mêmes  que  celles  du  Pie- 

rJ^^,^1^^^^^^^,  qu'il  trouve  bon- 

Nouslslnnl'ir       pe"VCm  &  feur™™fesenœuvredanSloccalîon. 
in  ous  les  allons  expliquer  après  avoir  dit  que 

Le  Stereobate  eft  la  partie  de  la  bafe  ou  fondement,  qui  n'eft  pas  fous  une 

Colonne:  &quele^eftunmembrcquarréfurlcquelonPorequelquecorps, 
&qmluyfertcommede  Plinthe,  deBafe,  oudePiedeftal  ^ 

Latroifiéme,  lors  que  ces  efpaces  font  remplis  d'un  ApuyquineDuTeDis  dans 
falargeurrabgnementdub^^ 

endehorsaudeladuvifdecetApuy^utantqu^ 

a  de  faillie  au  delà  de  fon  Fut.  c 
On  apelle  7/*//ce  qui  n'a  rien  qui  le  touche  de  tous  les  côtez  :  c'eft  ainfi  que  l'on 
dit  qu'une  colonne  Affilée ,  lors  qu'elle  ne  touche  pas  à  la  muraille ,  &  une  mai- 
euteaUerte        *  ™  ^  ^  *  d'aUtres'  &  autou^e  laquelle  on 

Les  petits  Piedeftaux  fur  lefquels  on  met  des  Figures ,  &  qui  font  pofez 
fur  le  milieu  &  aux  deux  exrremitez  d'un  Fronton  ,  fe  nomment  Acroteres 
Ceux  des  cotez  doivent  avoir  de  hauteur  la  moitié  de  celle  du  7W 
P*»  ,  ou  Fronton  y  &  celuy  du  milieu  une  huitième  partie  de  plus  ,  félon 
rttruve.  r  ^ 

On  apdle        Acrotercs  des  Promontoires,  ou  lieux  élevez ,  qu'on  voit  de 
loin  fur  la  Mer.  1 

Le  Fronton,  ou  Frontifpke ,  eft  un  morceau  d'Architecture,  quidansfon 
origine  n'étoit  autre  chofe  que  le  Pignon  d'un  Edifice ,  avec  les  deux  cotez  du  toit , 
qui  tombent  de  part  &  d'autre.  L'on  en  fait  un  ornement,  qui  paroit  élevé  au 
oeil  us  des  Portes,  desCroifees,  desTVic/w,  &c. 

Le  Tympan  cftlededans  du  Fronton  :  il  femble  à  ce  que  dit  M.  Perrault,  avoir 
ete  ainfi  apellé ,  parce  que  cette  partie  paroît  tendue  par  les  Corniches  qui  compo- 
sent le  Fronton,  de  même  que  la  peau  l'eft  fur  les  bords  de  la  quauTe  d'un 
Tambour.  ^  ^ô 

Le  Pignon  eft  la  partie  qui  va  en  triangle ,  &fur  laquelle  on  pofe  l'extrémité 
de  la  couverture.  r 

La  Niche  eft  une  cavité  ou  enfoncement,  que  l'on  pratique  dans  J'épailTeur 
des  murailles  pourplacer  des  Statues,  ouautrechofe. 

On  apelle  De  le  milieu  des  Piedeftaux,  c'eft-à-dire  la  partie  qui  eft  entre  leur 
bafe  &  leur  Corniche ,  à  caufe  qu'elle  eft  fouvent  de  forme  cubique. 

La  fteonde  p-rtie  de  la  Colonne  ,    eft  le  Fut  ,    c'eft- à  -dire  le  Tronc, 


dont 
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dont  nous  avons  déjà  parlé  ,  &  la  troifiéme  eft  le  Chapiteau ,  dont  nous  af- 
lons  parler  i  après  avoir  dit  que  la  bafe  du  Piedeftal  s'apelle  Socle  ,  ou  Zocle , 
ou  Pattin%  9 

Le  Chapiteau  eft  le  haut  ou  le  couronnement  des  Colonnes.  Les 
Chapiteaux  font  differens  félon  les  cinq  Ordres.    Celuy  que  vous  voyez  dans 
la  figure  fuivante  eft  félon  l'Ordre  Tofcan ,  &  fes  mefures  que  vous  y  voyez 
marquées  par  nombres  font  de  fignole  ,  qui  a  cela  de  particulier  ,  que  fur 
quelque  hauteur  que  l'on  puiffe  déterminer  il  aplique  avec  facilité  l'ordon- 
•  nance  de  fa  façade  &  de  fes  ornemens ,  pofant  pour-  fondement  univerfd 
10  en  tous  fes  Ordres,  que  le  Piedeftal  foit  le  tiers  de  la  hauteur  de  la  Colon- 
w    ne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  ,  &  que  la  hauteur  de  l'Entablement  en  foit 
le  quart. 

Toutes  les  fois  donc  qu'une  hauteur  luyeft  propofée;  il  n'a  qu'à  la  divifer 
en  19  parties  égales,  dont  les  quatre  d'en  bas  font  pour  le  Piedeftal,  les  trois 
de  deflus  pour  l'Entablement  fans  Frontifpice,  &  les  douze  entre  deux  pour  la 
Colonne,  qu'il  divife  enfuite  en  tant  de  parties  égales  qu'il  veut  donner  des  mo- 
dules à  fa  hauteur,  félon  l'Ordre  qu'il  Veut  mettre  en  œuvre;  &il  trouve  par  ce 
moyen  la  grolTeur  de  fa  colonne,  &  la  mefure  commune  de  tous  les  autres 
membres  de  fon  ordonnance. 

£0  Et  s'il  vouloit  faire  une  Façade  fans  Piedeftal,  il  divife  toute  la  hauteur  don- 
née en  cinq,  dontildonnela  partie  de  defTus  à  l'Entablement,  &lesquatre  au- 
tres à  la  Colonne,  qu'il  divife  enfuite  ainfï  que  nous  venons  de  dire,  en  autant 
de  parties  que  fa  colonne  avec  la  bafe  &  le  chapiteau  doit  avoir  de  modules, 
pour  avoir  la  mefure  du  refte. 

L'A  b  a  qjt  f  eft  une  efpece  de  Table  quarrée,  qui  eft  dans  la  partie  fupe- 
rieure  des  Chapiteaux  des  Colonnes ,  qui  fert  comme  de  couvercle  au  Vafe 
ou  Tambour  ,  c'eft-à-dire  à  l'OEuf ,  qui  eft  la  principale  partie  du  Chapi- 
teau. Il  ne  faut  que  regarder  la  figure  pour  comprendre  tout  cela.  Nous  di- 
rons donc  feulement  que  les  Ouvriers  apellent  ordinairement  ce  membre  là, 

joie  Tailloir. 

Nous  avons  dit  ailleurs  ce  que  c'eft  qu'Entablement ,  &  nous  dirons  icy 
qu'il  y  a  trois  parties  confidcrables,  qui  font  Y  Architrave  ,  la  Frife ,  &  la 
Corniche. 

L'Architrave,  que  l'on  apelle  auffi  Epiftyle^  Poitral,  &  Sablière  ,  eft 
une  grofle  pièce  de  bois  ,  qui  eft  mife  fur  les  Colonnes  au  lieu  d'Arcades, 
qui  eft  la  première  &  la  principale  ,  &  qui  foûtient les  autres,  fçavoir  les  Pou- 
tres &  ies  Solives. 

Le  Poitral,  ou  Sablière,  eft  une  grofTe  pièce  de  bois  portée  fur  des  Colon- 
nes, desPilâtres,  ou  de  gros  Murs. 
40    La  Sablière  eft  une  pièce  de  Charpenterie  qui  fe  met  dans  les  Cloifons  8c 
Pans  de  bois.    Elles  ne  doivent  avoir  de  grofTeur  tout  au  plus  que  la  moitié 
des  Poutres. 

La  Cloison,  que  l'on  apelle  aufii  Colombage,  &  Pans  de  bois,  eftuncloi- 
fonnage  de  Charpenterie,  qui  fèrt  pour  feparer  les  chambres  &  les  autres  lieux 
d'un  logis. 

On  apelle  Cloifire  11  n  lieu  clos ,  &  quelquefois  en  vironn  é  de  Galeries  couvertes* 
comme  font  les  Cloîtres  des  Religieux. 
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La  Tris f.  eft  dans  tous  les  Ordres  d'Architecture ,  la  partie  de  1T nulle- 
ment oui  cft  entre  l'Architrave  &  la  Corniche.  Les  Grecs  l'apcllent  Z-,phorc, 
à  cauie  des  animaux  &  des  autres  omemens  qu'on  y  taille. 

Le  Vif  de  la  Frite  doit  répondre  à  celuy  du  bas  de  l'Architrave,  qui  eft  le 
C1"c,cel.u>'  du 'laut  dc  la  colonne,  lors  qu'il  y  en  a  :  &  cela  à  ce  que  dit 
ner  f  h  t  C  *  ^  ^  &CnCnk  '  ^ucl(lw  feure  qu'on  veiiille  don- 

La  Cormthe  cft  la  troifiéme  &  la  plus  haute  partie  de  l'Entablement ,  pofe'e 
lui  la  1  rue.  La  Figure  précédente  fait  afTcz  voir  les  parties  dont  elle  eft  compo- 
se, (ans  qu'il  foit  befoin  d'en  parler  davantage.  10 

Nous  dirons  feulement  que  quelquefois  la  Corniche  fc  prend  pour  la  Sinui- 
le  :  &  qu'on  apeileaufli  Corn.chs  la  Couronne  du  Piedeftal. 

L'Ordre  Vor^xe  tire  fon  origine  &  Ion  nom  des  Doricns  Peuples  dc 
Grèce,  qu.  habitent  en  Afie.  Les  Colonnes  li  elles  font  fimples  fans  Pilà- 
2  iTr I  '  °TCUr  fept  Modulcs  &  dcmi>  ou  huit,  félon  PMia- 
Colonne  fefe*  T,""  PCU  m°indres  ^c  dc  de  la 

flTXh    /  T''  r  bat,m,Cnt  a  C°lonnc  cft  ^  par  Vitruve  DU- 

débutes q  Entre-colonncs  les  plus  ouvertes  &  les  plus  larges 

\JlZ\  A*  C°l0nnCS  ïïP7înt}  dcS  Pi,itrCS'  c,,cs  al,,ont  de  &at  avecla  io 
bafe  &  le  Chapiteau  17  Modules  &  1:  en  vous  fouvenant  de  ce  que  nous  avons 
dit,  fçavoir  que  le  Module  dc  cet  Ordre  fcul  eft  le  demi-dian'etre  de  la  Co- 
lonne divifc  en  30  parties,  &  qu'en  tous  les  autres  c'eft  le  diamètre  entier  di- 
vifc- en  60  parties  lelon  Palladw,  duquel  nous  avons  tiré  ce  qui  refte  à  dire  de 
cet  Ordre. 

Palladio  dit  que  chez,  les  Anciens  on  ne  void  point  de  Piedcftaux  à  cet  Or- 
dre, mais  bien  chez  les  Modernes;  néanmoins  quand  on  en  veut  mettre  icy, 
11  taut  que  1  Abaque  foit  un  quarré  parfait,  duquel  on  prendra  la  mefure  dcîbs 
ornemens,  parce  qu'il  fe  divifera  en  quatre  parties  égales,  dont  la  bafe  avec  la 

la  bafcTla  CoCnc  &  *  ,a<5Uclle  dolt  «rc  attach<5  W  dc  3° 

<;„?r!tr^rdrC  n  a  P°ini  ,de  MC  qui  lu>'  foit  ProPrc>  ce  qui  cft  caufe  qu'en  plu- 
fe  ffdifiT  °n;old  «  Coonnes  fans  bafe,  comme  à  Rome  au  Théâtre  de 
auffi  ,   t]  &au,TAcmPledelaP'«o,  qu,  eft  proche  de  ce  Théâtre:  comme 

Z  l  nJ^Tr  t  ^f'  &,,Cn  beaUCOUP  d'a^s  lieux:  mais  quelquefois 
on  y  met  ]a       An       Iaquc„  au        ,  dc  bcauc      f  b     £  Envoicy 

la  mefure  telle  que  Palladio  nous  la  donne. 

Elle  a  de  hauteur  la  moitié  du  diamètre  dc  la  Colonne,  &  fc  divife  en  trois 
parties  égales;  de  l'une  fc  fait  la  Plinthe  ou  Soc,  les  deux  autres  fe  divifent  en 
quatre    de  1  une  defquelles  fe  fait  le  Bâton  de  deflus,  &  les  autres  qui  reftent  40 
h  w,"  '"r  TA  d°nt  Vuae  eft  Pour  lc  Baton  de  dc""ous,  &  l'autre  pour 

r S  VtT'*  parcc  CiU'dlc  fc  divifc  cncorc  cr'  fi*  Pa»i«'  dehme 
defquelles  le  fera  le  L.fteau  dc  deflus,  de  l'autre  celuy  dc  deflous,  &  des  au- 
très  quatre  la  Scorie. 

La  Saillie  eft  de  la  fixiéme  partie  du  diamètre.  La  Ceinture  fe  fait  dt  la 
moitié  du  tfaton  de  deflus.    Si  on  la  feparc  dc  la  bafe  ,   fa  faillie  fait  la 

Dddd  troi- 
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troifiéme  partie  de  toute  la  Saillie  de  la  bafe. 

Le  Chapiteau  doit  avoir  de  hauteur  la  moitié  du  diamètre  de  la  Colonne 
par  en  bas,  &  fe  divife  en  trois  parties.  Celle  de  defTus  fera  diviféc  en  cinq, 
trois  feront  pour  l'Abaque  ,  &  les  deux  autres  pour  la  Simaife,  laquelle  fe 
divife  encore  en  trois  ,  dont  l'une  fait  le  Lifteau  ,  &  les  deux  autres  h 
Gueule. 

La  féconde  partie  principale  du  même  Chapiteau  fe  divife  en  trois  parties  éga- 
les, de  l'une  defquelles  fe  font  les  Anneaux  ou  petits  quarrez,  qui  font  égaux, 
&  au  nombre  de  trois ,  les  deux  autres  reftent  pour  l'ccuf ,  lequel  a  de  Saillie 

10  les  deux  tiers  de  fa  hauteur. 

La  troifiéme  partie  principale  du  même  Chapiteau  efi:  pour  le  Collier  ,  Gor- 
fain)  ou  Frife:  toute  la  Saillie  cft  de  la  cinquième  partie  du  diamètre  de  la 
Colonne;  EAfttagâk  ou  Rondeau  cft  auflî  haut  que  les  trois  Anneaux  ,  &  à 
la  Saillie  en  dehors  au  vif  de  la  Colonne  par  le  bas.  Le  Reglet  ou  Ceinture  eft 
auffi  haut  que  la  moitié  du  Rondeau. 

L'Architrave,  qui  fe  fait  toujours  fur  le  Chapiteau,  doit  être  auni  haut  que 
la  moine  de  la  groffeur  de  la  Colonne  ,  c'eft-à-dire  qu'un  Module  dans  cet 
Ordre.  II  fe  divife  en  fept  parties,  dont  l'une  fert  pour  la  Bandelette,  à  la- 
quelle on  donne  autant  de  Saillie;  puis  le  tout  fe  divife  en  fix  parties, 

2°  dont  l'une  fert  pour  les  Goûtes ,  ou  Clochettes ,  qui  doivent  être  fix  en  nom- 
bre, &  pour  le  Lifteau  qui  eft  fous  la  Bandelette,  &  qui  eft  le  tiers  des  Goûtes. 
Le  rtfte  qui  eft  au  detfbus  de  la  Bandelette,  fe  divife  en  fept  parties,  donc 
les  trois  font  pour  la  première  Bande  ,  &  quatre  pour  la  féconde  quand  il  y 
en  a  deux. 

La  Frire  a  un  Module  &  demi  de  hauteur;  le  Triglyphe  eft  large  d'un  Mo- 
dule, fbn  Chapiteau  eft  de  la  fixiéme  partie  d'un  Module.  Le  Triglyphe  fe 
divife  en  fix  parties;  il  y  en  a  deux  pour  deux  canelures,  ou  Rayons  du  mi- 
lieu :  une  pour  deux  demi-canclures ,  ou  Rayons  aux  deux  extremitez ,  &  les 
autres  trois  font  les  efpaces  qui  font  entre  les  Canelures  ou  Rayons.  La  Afero- 
1°  pe  ,  c'eft-à-dire  l'efpace  qui  eft  entre  deux  Triglyphes,  doit  êtreaufïï  large  qu'el- 
le eft  haute. 

La  Corniche  doit  être  haute  d'un  Module  &  J  ,  &  fe  divife  en  cinq  par- 
ties j-.  on  en  prend  deux  pour  la  Scotk,  &  pour  l'Oeuf.  La  Scotie  eft  moin- 
dre que  l'Oeuf  de  la  grandeur  de  fon  Lifteau  ,  les  autres  trois  i  fc  prennent 
pour  la  Couronne  ou  Goutiere,  &  pour  les  Gueules,  tant  la  renverfée  que  la 
droite. 

Cette  Goutiere  ou  Couronne  doit  avoir  quatre  parties  de  Saillie  des  fix  de 
Module;  &  en  Plat-fond  ou  Planuro,  qui  regarde  en  bas,  &  qui  a  Saillie  en 
4°  dehors,  elle  a  en  long  fur  les  Tngljpks  iix  Goûtes ,  ou  Clochetes ,  &  en  large 
trois  avec  fes  Lifteaux  ,  &  quelques  rofes  fur  les  Métopes.  Les  Goûtes  font 
rondes,  6V  répondent  à  celles  qui  font  fous  la  Bandelette,  lefquelles  le  font  en 
forme  de  Campanes,  ou  Tympan» 

La  Gueule  fera  plus  groffe  que  la  Goutiere  ou  Couronne  de  la  huitième 
partie:  elle  fe  divife  en  huit  parties  égales,  donc  deux  font  pour  l'Orle  ,  & 
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les  autres  fix  pour  la  Gueule,  qui  a  les  fept  parties  \  de  Saillie. 

Ainfi  l'Architrave,  laFrife,  &  la  Corniche  font  hautes  d'un  quart  de  tou- 
te la  hauteur  de  la  Colonne:  &  ce  font  là  les  mefures  de  la  Corniche  félon  Pal- 
ladio, qui  font  à  peu  prés  conformes  à  celles  de  Vttruve.  Il  ne  refte  donc  plus 
qu'à  expliquer  un  peu  plus  particulièrement  quelques  termes,  dont  nous  ve- 
nons de  parler,  &  vous  les  reprefenter  en  même  tems  dans  la  figure  fuivante, 
pour  vous  les  mieux  faire  comprendre. 

Les  Trtglyphes  font  des  bouts  de  Solives  ou  de  Poutrelles ,  qui  rem- 
pli (Tcnt  de  trous.  Ils  fervent  d'ornement  à  la  Frïfe  de  l'Ordre  Dorique,  & 
font  compofez  dans  le  milieu  de  deux  Canelures  ou  Coches  en  triangle,  &  de  10 
deux  dcmi-Canelures  fur  les  cotez.  Chaque  efpacc  qui  cft  entre  les  Canelures 
fe  nomme  Côte,  ou  Liftel,  &  l'efpace  qui  eft  entre  chaque  Triglyphe,  s'ap- 
pelle Métope. 

Il  doit  toujours  y  avoir  un  Triglyphe  ,  qui  réponde  fur  le  milieu  des  Co- 
lonnes ,  &  qui  ait  de  largeur  le"  demi-diametre  de  la  Colonne  pnfe  par  le 
pied. 

L'Origine  des  Triglyphes  vient,  à  ce  que  dit  Fitruve,  delà  manière  que 
les  Ouvriers  ont  fuivie  de  tout  tems  ,  qui  cft  qu'ayant  pofé  fur  les  murs 
leurs  Poutres,  de  telle  forte  que  du  dedans  du  mur  elles  pafloient  jufqu'au 
dehors  ,  ils  rcmpliffoient  de  Maçonnerie  les  efpaces  qui  font  entre  chaque  10 
Poutre  pour  foûtenir  la  Corniche  &  le  Toit ,  qu'ils  embeliflbient  de  ce 
qu'il  y  a  de  plus  délicat  de  leur  Art.  Apres  cela  le  bout  des  Poutres  qui 
fortoit  hors  le  mur,  étoit  coupé  à  plomb  :  &  parce  que  cela  leur  fembloit 
avoir  mauvaife  grâce,  ils  cloiioient  fur  ces  bouts  des  Poutres  coupez  de  pe- 
tits aïs  taillez  en  la  manière  que  nous  voyons  les  Triglyphes ,  qu'ils  cou- 
vroient  de  cire  bleue  ,  pour  cacher  ces  coupures  qui  offenfoient  la  vûë  ;  & 
c'eft  de  cette  couverture  qu'eft  venue  la  difpofition  des  Triglyphes  des 
Opes  ,  &  des  intervales  qui  font  entre  les  Poutres  dans  les  Ouvrages  Dori- 
ques. * 

Les  Anciens  ornoicnt  l'endroit  des  Triglyphes  de  teftes  de  bœuf,  de  baf-  $° 
fins,  de  vafes,  cV  des  inftrumens  fervant  aux  facrifices.  Mais  parce  qu'il  y  a 
beaucoup  de  difficulté  à  bien  difpofer  les  Métopes  &  les  Triglyphes,  pour 
les  mettre  dans  la  jufte  Symmctrie  que  l'Ordre  Dorique  demande,  il  y  a  eu 
des  Architectes  qui  jugeoient  à  propos  de  ne  fe  fervir  de  cet  Ordre  que  pour 
butir  des  Temples. 

La  Scotie,  que  Philibert  de  Lorme,  &  quelques  autres  appellent  Naïi- 
cellc,  ou  Nacele,  eft  la  concavité  qui  cft  entre  les  deux  Tores  de  la  bafe  de  la 
colonne  :  ou  une  Gouticre  ronde  terminée  par  deux  filets  ou  quarrez.  On  l'a- 
pclle  aufli  Tmchil,  ,  qui  flgnific  encore  Poulie. 

Les  Ouvriers  confondent  la  Scotie  &  le  Cïvet ,  &  fou  vent  fe  fervent  in-  40 
différemment  de  ces  deux  noms ,  quoy  que  le  Cavet  ne  foit  que  la  moitié 
d  une  Scotie  ,  &  comme  la  quatrième  partie  d'un  canal ,  parce  que  comme 
nous  avons  déjà  dit ,  la  Scotie  cft  la  concavité  ou  partie  creufe  en  forme  de 
demi-canal ,  qui  cft  entre  les  Tores  ou  lés  Aftragales  dans  la  bafe  des  co- 
lonnes. 

Les  Bandelettes,  ou  Bandes ,  ou  Pis.tc-bandes,  que  P'ttrnve  apelle 

Dddd  2  Fa/ces  y 
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Fafces ,  font  les  trois  parties  qui  compofent  l'Architrave.  Elles  font  ainfi  apek 
lées,  parce  que  dans  leurs  différentes  largeurs  elles  ont  quelque  refTemblancc  à 
des  bandes  ou  rubans  qui  font  tendus.  Vttruv*  n'admet  point  de  Fafces  dans 
l'Ordre  Tofcan  ,  ni  dans  le  Dorique  :  mais  Palladio  ne  l'a  pas  imite'  en  cela ,. 
comme  vous  voyez ,  ni  auiïi  quelques  autres. 

On  apellc  B.indcaH  une  Architrave  qui  part  d'une  Importe  à  l'autre,  autour 
d'une  Porte,  d'une  Fenêtre,  ou  de  quclqu'autre  ouverture  qui  eft  cintrée,  ou 
en  arc.  Les  Ouvriers  apellent  aufli  quelquefois  Bandeaux ,  les  Chambranles  des 
Portes  ou  Fenêtres  quarrées. 
jo  Le  Gorgerin,  ou  la  Gorge,  eft  la  partie  la  plus  étroite  du  Chapiteau 
Dorique,  qui  eft  entre  l'Aftragale  du  haut  du  Fuit,  de  la  Colonne  &  les  An* 

nelets.  '  ■ 

Les  Annelets,  que  l'on  apellc  auiïi  Filets,  ou  Lifteaux,  lQDt  de  petits 
membres  quarrez,  que  Ton  met  au  Chapiteau  Dorique  au  deiTus  du  Quart  de 
rond ,  au  Ove. 

Le  Colier,  ou  Colarin,  eft  la  Frife  du  Chapiteau  delà  Colonne  Tofcanc 
&  Dorique.  On  apellc  aufli  Colahn  le  haut  du  Vif  de  la  Colonne,  &  l'endroit" 
le  plus  étroit  proche  le  Chapiteau,  que  ntruve  apclle  Hj/potrac  hélium. 

Les  Gouttes,  ou  Clochettes,  font  fi*  petits  corps  fous  la  Plattc-bande 
20  de  l'Ordre  Dorique  au  droit  de  chaque  Triglyphc  ,  en  forme  de  clochettes, 
que  les  Architectes  appellent  Gouttes,  parce  qu'ils  difent  qu'ils  reprefentent  les 
gouttes  d'eau,  qui  ayant  coulé  le  long  des  Triglyphes  pendent  encore  fous  la 
Plate-bande.  . 

On  void  clairement  ces  Gouttes  ou  Clochettes  dans  la  Figure  iuivante 
où  nous  avons  ajouté  dans  la  Corniche  au  deflus  de  la  Scotic  des  Dcnticules 
ou  Dentelets,  non  pas  pour  dire  que  l'Ordre  Dorique. en  doive  avoir:  car  f% 
tru-ve  n'en  admet  que  dans  les  Corniches  Ioniques  &  Corinthiennes  >  quoy  qu  il 
n'ait  pasefté  fuivi  de  tous  les  Ardiitedes  ;  mais  feulement  pour  vous  faire  mieux 
comprendre  ce  que  c'eft,  afin  de  n'être  pas  obligé  d'ajouter  icy  un  trop  grand 
20  nombre  de  figures.  ra  r^i:r  .. 

L'Ordre  Ionique  a  eu  fon  origine  en  Ionie  Province  de  1  Alie  ,  &  nous  lo- 
fons que  le  Temple  de  Diane  d'Ephefe  fut  confirme  félon  cet  Ordre. 

Comme  les  Triglyphes  &  les  Métopes  font  des  membres  qui  apartien- 
nent  particulièrement  à  l'Ordre  Dorique,  &  qui  fervent  à.  le  faire  principa- 
lement reconnoître  entre  les  autres:  ainfi  nous  pouvons  dire  que  les  Volutes,, 
qui  font  particulièrement  aftedées  à  l'Ordre  Ionique,  le  diftmguent  de  tous 
les  autres. 

En  faifant  ferviï  le  diamètre  de  la  colonne  par  en  bas  ,  de  module, 
comme  nous  avons  déjà  dit,  les  colonnes  avec  le  chapiteau  &  la  bafe ,  ont 
40  dans  cet  Ordre  neuf  Modules  de  longueur.    L'Architrave,  la  Frife,  &  la 
Corniche  font  la  cinquième  partie  de  la  hauteur  de  la  colonne.    Voyez  Pal- 
ladio. 

Nous  n'en  difons  pas  davantage  ,  parce  que  nôtre  but  n'eft.  pas  de  rien 
enfeigner  ky,  linon  par  occafion,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs ,  ni 
de  donner  icy  un  Traité  entier  d'Architedurc  :  mais  feulement  d'cxpliquer 
les  dnq  Ordres,  &  les  termes  qui  conviennent  à  chacun.  Nous  allons  donc 
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expliquer  les  termes  qui  appartiennent  particulièrement  à  l'Ordre  Ionique. 

La  Volute  eft  une  partie  des  Chapiteaux  des  Ordres  ionique ,  Corinthien , 
&  Compofe,  qui  reprefentent  à  ce  qu'on  prétend ,  des  e'corccs  d'Arbres  tortil- 
lées &  tournées  en  lignes  Spirales. 

Les  Volutes  font  différentes  dans  ces  trois  Ordres j-  car,  à  ce  que  dit  Alon- 
fienr  Feliùien,  ce-  que  Vitruve  nomme  Volutes  dans  l'Ordre  Corinthien,  font  au 
nombre  de  feize  dans  chaque  Chapiteau  ,  au  lieu  qu'il  n'y  en  a  que  huit  dans 
le  Compofe,  &  quatre  dans  l'Ionique, 

Mais  la  Volute  eft  principalement  confidcrable  dans  le  Chapiteau  de  h 
Colonne  Ionique  ;  elle  reprefente  une  efpccc  d'Oreiller  ou  Couffin  ,  poie  10 
entre  l'Abaque  &  l'Echiné,  comme  fi  l'on  avoit  peur  que  l'Echiné  fut  rom- 
pue ou  garée  parla  pelàntcur  de  l'Abaque  &  de  l'Entablement,  qui  eft  au 
deflus. 

Il  y  a  encore  des  Volutes  aux  Confolcs,  aux  Modillons,  &  à  d'autres  for- 
tes d'ornemens.  La  ligne  perpendiculaire  qui  pafle  par  le  centre  ou  Oeil  de. 
la  Volute,  s'apellc  Cacheté. 

Comme  les  Trigly plies  reprefentent  dans  la  Frife  de  l'Entablement  Dorique  , 
les  teftes  des  Poutres  ou  des  Solives  des  Planchers  du  dedans  :  de  même  les  Vo- 
lutes dans  l'Ionique  reprefentent  la  coë'fFurc  des  Femmes  &  les  boucles  des  che- 
veux, qui  pendent  des  deux  cotez  de  leur  vifage.  20 

Les  Modulons  font  de  petites  Confoles  pofées  fous  le  Plafond  des  Cor- 
niches, &  qui  fervent  à  en  foûtenir  la  Saillie. 

On  apellc  Aiutnles  une  efpecc  de  Modillons  quarrez^dans  la  Corniche  de 
l'Ordre  Dorique.  On  les  apelle  auiïi  Cjrbeaux. 

La  Console  eft  une  pièce  Saillante,  qui  fert  à  foûtenir  des  Corniches, 
ou  à  porter  des  Fibres,  des  Baftes,  des  Pafes,  ou  d'autres  chofes. 

La  Figure  eft  un  terme  gênerai,  qui  lignifie  Image,  ou  reprefentation 
de  quelque  chofe  que  ce  puuTe  être.  Mais  dans  la  Peinture  ,  ce  mot  eft  pris 
ordinairement  pour  les  Figures  humaines. 

Les  Grecs  apelloient  Atlantes  ôcTelamones,  les  figures  qui  fervoient  dans  S° 
i' Architecture  à. porter  des  fardeaux:  &  Cariatides  les  figures  de  femmes  hon- 
nêtement vêtues.    On  apelle  Thermes  les  ftatues  ou  figures  d'hommes  ou  de 
femmes  fans  bras  &  fans  jambes. 

Le  Buste  eft  le  demi-corps  d'une  Figure  de  marbre  ou  d'autre  matière, 
qui  n'a  que  la  tefte,  les  épaules,  &  l'eftomac,  fans  aucuns  bras,  finuTant  tant 
foit  peu  au  deflbus  des  mammelles. 

Le  Va  s  e  ou  Pot,  eft  un  mot  gênerai ,  qui  fignifie  Vaiflcau  à  mettre  quel- 
que liqueur,  foit  eau,  vin,  ou  autre  forte  de  chofe  liquide. 

On  orne  fouvent  le  comble  &  le  haut  des  Pavillons ,  de  Vafcs  &  de  Pots  de 
plomb,  ou  d'autre  matière,  pour  fervir  d'amortuTcmcnt.  On  en  met  aufli  fur  40 
les  Corniches,  &  fur  les  Frontons. 

La  même  raifon  qui  a  fait  reprefenter  des  Triglyphes  dans  la  Frife  de  l'Or- 
dre Dorique  ,  pour  marquer  le  bout  des  Poutres  ou  Solives  qui  portent 
fur  l'Architrave  ,  a  fut  mettre  des  Mutulcs  fous  la  Corniche  du  même  Or- 
dre pour  figurer  le  bout  des  Chevrons,  ou  plutôt  des  Jambes  de  force  ,  qui 
fortent  en  dehors  courbées  paii'extremitc ,  comme  l'explique  Monfieur  Perrault 
fur  Fttr.  L  4.  c.  u 
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VOrdre  Corinthien,  qui  cft  le  plus  poli  &  le  plus  agréable  de  tous,  a  été  in- 
vente à  Corinthe  Ville  renommée  du  Peloponefe ,  que  nous  apellons  aujourd'huy 
la  Morée. 

La  difpofition  des  parties  de  cet  Ordre  n'eft  pas  éloignée  de  celle  de  l'Ioni- 
que, fi  l'on  en  veut  croire  Vitrnve  >  puifquc  fuivant  ce  qu'il  enfeigne,  c'eft  en 
l'un  &  en  l'autre  la  même  hauteur  des  Colonnes  ,  le  même  Ordre  ,  le  même 
nombre,  &  le  même  arrangement  des  Canelures  ,  les  mêmes  Moulures  de  la 
Corniche,  à  la  referve  de  quelques-unes  qui  luy  viennent  de  l'Ordre  Dori- 
que, &  la  même  divifion  des  parties  de  l'Architrave;  de  forte  que  fuivant  la 
doctrine  de  cet  Auteur,  il  n'y  a  quafi  point  de  différence  entre  ces  Ordres  que 
par  celle  de  leurs  Chapiteaux. 

KitruWé  donne  deux  Modules  à  la  hauteur  du  Chapiteau,  laquelle  il  divife 
en  fept  parties  diftribuées  en  telle  forte  que  celle  dedeffus  foit  pour  l'Abaque, 
les  fix  de  dcfïbus  demeurant  pour  le  Tambour  ou  Vafc  avec  fes  feuilles,  qui 
luy  fervent  d'ornement. 

Dans  l'Ordre  Ionique  chaque  Chapiteau  n'a  que  quatre  volutes:  mais  dans 
ccluy-cyil  y  en  a  feize,  &  huit  dans  YOrdre  Gompofî ,  dont  nous  allons  parler 
fans  qu'il  foit  befoin  de  s'étendre  davantage  fur  l'Ordre  Corinthien  ,  à  moins 
que  de  le  vouloir  entièrement  enfeigner,  puifque  pareeque  nous  en  avons  dit, 
)  on  le  peut  aifément  diftinguer  des  precedens ,  ce  qui  fcmble  fuffire  pour  nôtre 
deffein. 

U  Ordre  Compofe,  ou  Comporte,  qu'on  apelle  auffi  Ordre  Italique ,  &  Ordre 
Latin y  par  ce  qu'il  ciè  de  l'invention  des  anciens  Romains,  cil:  fait  du  ramas 
des  parties  des  ordres  precedens,  ajuftées  agréablement  cnfemble,  le  plus  beau, 
&:  le  plus  régulier  étant  ecluy  qui  cft  compofé  de  l'Ionique,  &  du  Corinthien. 
Il  fe  fait  plus  égayé  que  le  Corinthien ,  &  peut  luy  être  fut  femblable  en  toutes  fes 
parties ,  excepté  au  Chapiteau ,  qui  n'a  que  huit  Volutes ,  comme  nous  avons 
déjà  dit. 

Après  avoir  expliqué  ces  cinq  ordres  d'Architecture ,  j'ay  crû  que  pour  vous 
■)  en  donner  une  idée  plus  parfaite,  il  étoit  à  propos  d'en  taire  voir  en  peu  de 
mots  l'origine,  en  raportant  icy  ce  qu'en  dit  M.  Blondel  dans  la  première  partie 
de  fon  Architecture  en  ces  termes. 

„  Les  proportions  de  la  hauteur  à  la  groffeur  des  Colonnes  ont  été  judicieu- 

fement  déterminées  parles  anciens  Architectes,  qui  imitant  premièrement 
„  la  ftructure  du  corps  humain,  dont  la  hauteur  eft  ordinairement  égale  à  fix 

de  fes  pieds  bien  formez,  ont  fait  une  efpece,  ou  ordre  de  colonnes,  dont 
„  la  hauteur  étoit  fextuple  defa  groffeur,  à  qui  ils  ont  donné  unPiedeftal,  une 
^  Bafc,  un  Chapiteau,  &  un  Entablement  particulier,  avec  le  refte  de  fes  orne- 
,,  mens,  &  moulures  propres  dans  une  fimplicité  majeftueufe,  par  qui  elle 
o  „  fcmble  s'aprocher  d'autant  plus  de  cette  vigueur  mâle  ,  &  robufte  ,  qui  fe 
„  reconnoit  dans  les  parties  des  corps  des  hommes  bien-faits;  &  ils  ont  apellé 
„  ce  Premier  Ordre  Tcfcan,  parce  que  c'eft  aux  environs  de  Florence  que  les 
,,  anciens  Peuples  de  Lydie,  venus  d'Afie  pour  peupler  laTofcane,  l'ont  pre- 
„  micrement  mis  en  ufage  dans  la  conftmction  de  leurs  Temples. 

„  Confîderant  par  après  que  les  plus  beaux  corps  des  jeunes  hommes  avoient 
„  ordinairement  plus  de  fix  de  leurs  pieds  de  hauteur ,  ils  firent  un  fécond 
„  Ordre  des  Colonnes ,  dont  la  hauteur  étoit  feptuple  de  leur  groffeur,  à  qui 

ils 
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„  ils  attribuèrent  des  membres,  &  des  moulures  particulières  un  peu  mieux 
„  ornées,  &  plus  ajuflécs  que  les  précédentes,  à  cauïc  que  les  jeunes  hommes 
„  ont  quelque  chofc  dans  la  ftructure  de  leur  corps  de  plus  agréable ,  &  de 
„  plus  élégant  que  le  refte  des  hommes  du  Vulgaire:  &  parce  que  lesDoriens 
„  bâtirent  autrefois  un  Temple  dans  la  Ville  d'Argos  en  l'honneur  de  la  DéefTe 
„  Junon  fous  les  proportions  de  cet  Ordre,  de  là  luy  cft  venu  le  nomdel'Or- 
5>  dre  Dorique. 

5î  En  fuite  ils  établirent  un  troiiié.Tie  Ordre  de  Colonnes  à  l'imitation  du  corps 
»des  femmes,  dont  la  hauteur  eft  prefque  égale  à  la  longueur  de  huit  de  leurs 
»  pieds,  &  ils  leur  donnèrent  pour  ce  fujet  une  hauteur  octuple  de  leur  groflcur 
„  avec  des  ornemens  plus  délicats;  &  cet  ordre  fut  apcllé  Ionique,  pareeque  le  10 
„  Temple  de  Diane  fut  autrefois  bâti  de  cette  manière  à  Ephcfe  par  les  Grecs 
„  partez  en  Aficfous  Ja  conduite  d'Ion  d'Athènes. 

„  Du  depuis  ils  en  firent  un  autre  à  l'imitation  du  corps  des  filles ,  qui  eft  plus 
„  grcle  que  celuy  des  femmes;  &  ils  luy  donnèrent  une  hauteur  ceale  à  neuf 
„  de  fes  grofleurs  avec  des  membres,  &  des  moulures  beaucoup  plus  refoùil- 
„  lees ,  &  plus  délicates,  &  qui  fut  apellé  Corinthien ,  à  caule  que  ce  fut  à 
„  Connthe  ou  il  fut  premièrement  mis  en  œuvre. 

„  Enfin  ils  firent  un  cinquième  ordre  de  colonnes,  dont  la  hauteur  conte- 
„  noit  dix  grofleurs ,  qu'ils  accompagnèrent  d'omemens  les  plus  recherchez, 
„  &les  plus  exquis  dont  ils  purent  s'avifer,  l'apellant  l'ordre  Italique,  ou  Corn-  zo 
„  pofe,  parce  que  ceft  en  Italie  où  Ton  s'en  eft  premièrement  fervi,  &  que  les 

membres,  &  les  moulures  de  tous  les  autres  Ordres  luy  peuvent  légitime- 
„  ment  convenir,  s'ils  font  mis  aveejugement. 

Auparavant  que  de  mettre  fin  à  nôtre  Architecture  Civile,  nous  expliquerons 
encore  icy  quelques  termes  les  plus  confiderablcs. 

LcTrophe'e  eft  un  ornement  d'Architecture,  qui  reprefente  un  tronc 
d'arbre  chargé,  6V  environné  d'armes  de  toutes  fortes. 

L'origine  des  Trophées  vient  des  Grecs,  qui  drefïbient  fur  le  champ  de  ba- 
taille un  tronc  chargé  des  dépouilles  des  Ennemis  pour  témoignage  de  leur  vi- 
ctoire, qu'ils  apelloicnt  tçotwcTqv ,  voulant  dire  que  c'étoit  en  ce  lieu  que  les  ?o 
Ennemis  avoient  tourné  le  dos.    Ces  Monumens  étoient  confacrez  à  Mars,  & 
l'on  n'ypouvoit  point  toucher  fans  facrilege. 

Le  Do  me  eft  un  toit,  ou  une  couverture  ronde,  comme  le  Dome  de  la 
Sorbonne,  du  Val-de-grace,  &  des  Jefuites  à  Paris. 

Le  Donjon  eft  le  principal  endroit  d'un  Château.  On  apelle  aufli  Don- 
jon tous  les  lieux  élevez  au  haut  des  Maifons,  qui  font  comme  de  petits  Ca- 
binets. 

Les  C  l  o  a  ou  es,  ou  Egouts,  font  certains  lieux  bâtis  pour  recevoir,  ou 
conduire  les  ordures,  &  les  immondices  des  Bâtimens. 

Les  Mâche  cou  lis  font  des  efpeces  de  Galleries,  ou  d'Allées,  ou  de  40 
paflages,  pour  aller  â  couvert  tout  autour  d'un  Bâtiment. 

Le  Balcon  eft  une  avance  qui  eft  fur  le  devant  d'une  maifon,  pour  mieux 
voir  fur  une  place,  &  qui  eft  entourée  d'une  Baluflrade. 

La  B  a  L  u  s  T  R  a  d  e  eft  un  affemblage  de  plufieurs  Balujires,  qui  fervent  de 
clôture,  comme'cclles  dont  on  ferme  les  Autels. 

Le  Bal  ustre  cft  une  efpecc  de  petite  colonne,  qui  fe  fait  en  différentes 

ma- 
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manières,  &  que  l'on  met  ordinairement  fur  des  Appuis,  ou  pour  faire  des 

clôtures.  . 

On  apelle  aufli  Bahftre  la  Baluftrade,  qui  environne  le  lit  des  Rois,  &  des 

PrinCCS.  „      /   i  _.      .         .    .,  -  ,  r 

Le  PerroncR  un  lieu  eleve  devant  un  Logis,  ou  il  faut  monter  plulicurs 
Marches  de  pierre. 

La  Marche  eft  un  degré  d'Efcalier.  Celles  qui  font  plus  grandes  que  les 
autres,  &  qui  fervent  de  repos,  s'apellent  Pallier ,  ou  Repos. 

Les  Pat  r.  nôtres  font  comme  des  grains  de  chapelet  qui  fervent  d'orne- 
io  mentaux  Aftragalcs  des  Corniches,  des  Architraves,  des  Chambranles,  des 
Bandeaux,  &  autres  moulures. 

La  M  r  saule  eft  félon  M*  Perrault ,  une  petite  cour  longue  entre  deux 
corps  de  logis. 

Le  Stade  étoit  parmi  les  anciens  Architectes  un  Edifice  en  manière  de 
Théâtre  fort  long  ,  &  courbé  à  chaque  bout ,  compofé  de  plufieurs  degrez , 
ou  fe  plnçoient  ceux  qui  étoient  fpe&atcurs  de  la  courfc  des  Athlètes,  c'eft-à- 
dire  des  Luiteurs. 

La  Tenie  eft  une  partie  de  l'Epiftyle  Dorique,  laquelle  rcfiemble  a  une 
régie,  &  tient  lieu  de  Simaife.  Elle  eft  comme  attachée  à  l'Epiftyle  au  deffous 
20  de&s  Trielyphes,  aufquels  elle  fert  en  quelque  forte  de  bafe. 

Le  Tetrastyle  eft  un  Bâtiment  qui  a  quatre  colonnes  à  la  face  de  de- 
vant. 

La  Nef  d'une  EgUfe  eft  le  lieu  qui  eft  fepare  du  chœur,  &  des  cotez  qui  en- 
vironnent le  choeur,  &  où  fe  met  ordinairement  le  Peuple. 

La  V  i  s  eft  une  forte  d'Efcalier  en  rond  :  c'eft  aufli  le  Noyau  de  la  montée, 
c'eft-à-dire  une  pièce  de  bois  où  toutes  les  marches  font  emmortaifées ,  &  tour- 
nent autour  en  ligne  fpirale. 

On  apelle  Vis  a  jour,  lorfquc  le  Noyau  d'une  montée  rampe  ,  &  tourne, 
biffant  un  vuide  au  milieu ,  en  forte  que  ceux  qui  font  au  haut  de  la  Vis  peu- 
5°  vent  voir  jufqu'à  la  première  marche  d'en  bas  :  &  Vis-Saint -Gilles  des  fortes 
de  Vis,  qui  font  rampantes,  &  voûtées  par  le  deffous  des  marches. 
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FORTIFICATION. 

LyArcbite£lure  Mtlitaire  ,  qu'on  apelle  vulgairement  la  Fortification  ,  &  Art 
Militaire ,  eft  l'art  de  Fortifier  une  Place,  &  de  la  mettre  en  tel  état  qu'on  y 
puiffe  être  en  feureté ,  qu'on  fe  puiffe  aifément  défendre  fi  l'on  eft  attaqué ,  &  qu'un 
Ennemi  ne  puiffe  pas  s'en  rendre  le  maître. 

Fortifier  eft  incliner  aux  angles  d'un  Polygone  certaines  lignes,  fur 
lefquelles  on  confirait  les  fondemens  de  h  Place  à  fortifier ,  en  forte  que 
l'Ennemy  cte  quelque  manière  qu'il  aproche  Toit  repoufTé  avec  moins  de 
force,  ceft-a-dire  qu'un  petit  corps  de  Troupes  puiffe  refifter  avantaeeufe- 
rnent  à  une  Armée  conhderable.  Les  Ouvrages  qui  fe  font  autour  d  une  Place 
pour  la  rendre  plus  forte,  c'eft-à-dire  plus  capable  de  fe  défendre,  &  de  refifter  IO> 
plus  long-tems  à  l'Ennemy  ,  s'apellent  Fortifications  ,  &  les  Hommes  qui  font 
une  profeffion  particulière  de  conduire  ces  fortes  d'ouvrages ,  fe  nomment 
Ingénieurs. 

Comme  il  eft  difficile  de  donner  une  définition  courte,  &  exacte  d'un  im- 
genieur  ,  laquelle  puiffe  en  peu  de  mots  renfermer  toutes  les  bonnes  qualité* 
qui  font  neceffaires  à  un  parfait  Ingénieur  ,  il  femble  que  cela  ne  fe  peut 
mieux  faire  qu'en  le  comparant  à  M.  de  Vaub'an  ,  &  en  difant  par  confe- 
quent  que 

L'Ingénieur  eft  un  homme  habile,  expert,  &  intrépide,  qui  au  moyen 
delà  Géométrie  fçait  l'art  de  tracer  fur  le  papier,  &  fur  le  terrain  toutes  fortes  de  2» 
Forts,  v&  d'Ouvrages,  tant  pour  l'Attaque  que  pourlaDcfenfc,  &  qui  fçait  con- 
naître les  défauts  d'une  Place  de  Guerre s  y  remédier,  &  faciliter  l'attaque ,  6V  la 
défenfe  de  toutes  fortes  de  Poftes.  Voicy  comment  M.  de  Gaja  en  parle  dans  fou 
Traité  de  Y  Art  de  la  Guerre. 

Les  Ingénieurs  font  extrêmement  neceffaires,  tant  pour  l'attaque,  que  pour  « 
la  défenfe  des  Places:  mais  la  principale  chofe  à  laquelle  on  doit  prendre  garde,  * 
c  eft  d'en  choifir  non  feulement  de  tres-habilcs,  mais  qui  ayent  de  la  bravoure  à  « 
proportion  de  leur  fçavoir,  c'eft-à-dire  que  ces  emplois  veulent  des  çens  ex-  " 
perts,  &  intrépides.  « 

Apfres  que  les  Ingénieurs  ont  reconnu  la  Place  cm'on  veut  attaquer,  ils  en  "  30 
ont  le  raport  au  General ,  &  luy  difent  l'endroit  qu'ils  juçent  le  plus  foi-  « 
ble,  &  duquel  on  peut  aprocher  plus  facilement.  Lorfque  l'attaque  eft  refo-  « 
lue  ,  leur  devoir  eft  de  tracer  les  Tranchées  ,  les  Places  d'Armes  ,  les  Gale-  « 
ries,  les  Logemens  fur  la  oontrefearpe  ,  &  fur  la  Demi-lune  ,  &  de  conduire  « 
les  Fravaux  jufqu'auprés  des  murailles  à  la  faveur  des  moufouctades  ,  mar-  « 
quant  aux  Travailleurs  qu'on  leur  a  donnez  ,  fcous  les  Ouvrages  qu'ils  doi-  « 
vent  faire  durant  la  mut.   J'ay  dit  qu'il  falloit  des  gens  intrépides ,  &  expe-  « 

Ecee  rimen-  « 
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5  8d  FORTIFICATION. 

„  rimcntez,  parce  que  tout  cela  ne  fe  fait  pas  fans  un  grand  rifque  de  leurs  perfon- 
„  nés.  De  plus  c'eft  qu'un  Ingénieur  qui  eft  ignorant ,  ou  qui  a  peur ,  ne  prend 
„  pas  garde  bien  fou  vent  à  fon  ouvrage,  &  fait  des  Travaux  enfilez  qu'il  faut  re- 
„  commencer  tout  de  nouveau  avec  perte  de  beaucoup  de  monde. 

„  Ils  doivent  prendre  l'ordre  du  General,  ou  du  Lieutenant  General  qui  eft 
„  de  jour  ,  fur  ce  qu'il  y  a  à  faire  à  la  Tranchée  :  luy  faire  un  fidclc  raport 
„  de  tout,  demander  un  nombre  fuffifant  de  Travailleurs,  &  d'outils,  pre- 
3,  voir  à  tout  ce  qui  peut  leur  être  neceffaire  ,  &  en  faire  provilion  à  la  queue 
„  de  la  Tranchée,  ou  dans  un  endroit  deftiné  pour  cela  ,  comme  de  Fafcincs 

3o  »  dePiquets,  de  Gabions,  dePcles,  de  Piques,  de  Haches,  de  Sacs  à  terre* 
„  de  Madriers,  de  Tonneaux  ,  de  Soliveaux  ,  &  de  plufieurs  autres  choie*, 
„  dont  on  ne  fe  peut  pafTcr  dans  une  Attaque.  Ce  font  eux  encore  qui  mar- 
„  quent  les  Lignes  de  Circonvallation  ,  avec  des  Redoutes ,  &  des  angles  de 
y>  dif  tance  en  diftance. 

„  Les  Ingénieurs  font  plus  ou  moins ,  félon  le  befoin  qu'on  en  peut  avoir 
„  commandez  par  un  Chef,  tel  qu'eft  aujourd'huy  le  ficur  de  Vauban  Licutc-, 
5,  nant  gênerai  des  Armées  du  Roy  ,  &  Gouverneur  de  la  Citadelle  de  l'Ifle, 
y>  qui  a  donné  des  marques  fuffifantes  de  fon  courage  ,  &  de  fon  fçavoir  en 
„  mille  occasions ,  tant  dans  l'attaque  des  Places  d'Hollande  ,  de  Flandre  ,  & 

20  j,  de  la  Franche-Comté  ,  que  dans  les  fortifications  des  Villes ,  &  Citadelles 
„  de  France  ,  que  fa  feience  a  rendu  imprenables ,  &  mis  en  état  de  ne  rien 
„  aprehender. 

■  Le  Polygone  pouvant  être  régulier,  &  irregulier,  fait  que  la  Fortification  peut 
etre  Régulière ,  cV  Irregnltere. 

La  Fortification  Régulière  eft  celle  qui  fe  fait  fur  un  Polygone  régulier,  dont  les 
cotez  ne  furpalfent  pas  la  portée  du  moufquct,  &  qui  a  tous  fes  angles  fcmblablcs 
égaux,  &  toutes  fes  lignes  femblables  pareillement  égales  entr'elles,  c'eft-à-dire 
qui  eft  par  tout  d'une  égale  force. 

La  Fortification  Irreguliere  eft  celle  qui  fe  fait  fur  un  Polygone  irregulier,  ÔV  qui 
fê  n'a  pas  tous  les  angles  femblables  égaux,  ni  toutes  les  lignes  femblab'les  pareille- 
ment égales  entr'elles ,  c'eft-à-dire  qui  n'eft  pas  par  tout  cî'une  force  égale.  C'eft 
aufli  celle  qui  fefait  furun  Polygone  régulier,  dont  chaque  côté  furpafte  la  portée 
du  Moufquet. 

La  Fortification  fe  divife  encore  en  OffcnJtvt>  &  en  Défenfhe:  en  Naturelle , 
en  Artificielle  :  en  Ancienne ,  &  en  Aiodcrne. 

La  Fortification  Ofenfiue  enfeigne  à  un  General  d'Armée  l'ordre  qu'il  doit  tenir 
pour  la  conduite  de  lès  Troupes ,  &  la  manière  de  les  faire  camper,  alTiegcr,  & 
prendre  les  Places. 

40  La  Fortification  Defenfive  fût  connoître  à  un  Gouverneur  le  fort ,  &  le  foi- 
ble  de  fi  Place  ,  &  tout  ce  qui  luy  eft  neceflairc  pour  la  défenfe  de  fes 
Habitans* 

La  Fcrtificatkn  Naturelle  donne  à  un  Ingénieur  la  connoiffanec  des  LicTixqui 
font  fortifiez  naturellement. 

La  Fortification  Artificielle  montre  les  Ouvrages  que  les  Ingénieurs  doivent  ajou- 
ter à  une  Place ,  pour  fuplccr  au  défaut  de  la  naturelle. 

La  Fort  fication  Ancienne  rcprcUnte  les  Places }  qui  font  feulement  environnées 
de  lLT3p!es  murailles >  &  de  Tours, 


FORTIFICATION. 

La  ^r^iomM^^reoHfyiteks  Plétei,  qui  font  fortifiées  avec  des  lia-. 
fl;o;is.  C  ett  de  celle-la  dont  il  fera  parlédans  la  fuite. 

Quand  on  fortifie  fur  le  papier  un  Polygone  régulier ,  ou  irregulier ,  on 
commence  a  le  fortifier  En  dedans  ,  ou  en  dehors ,  par  une  feule  ligne  conti- 
nuelle différemment  inclinée  ,  qu'on  apclle  communément  Premier  Tra,t ,  Se 
qm  eft  compofee  de  Courtines ,  &  de  Bâfrons.  On  le  reprefente  ordinaire- 
ment par  une  ligne  un  peu  plus  grolfe  que  les  autres  ,  pour  le  pouvoir  mieux 
diltmguer  de  ces  autres  ,    qui  déterminent  les  largeurs  des  Parapets ,  des 

d7nTlarfuîte&C"  """"^  ^  P°UVCZ  V°ir  da"S  ^  F^UrCS  1uenous  aioutero™ 

Fortifier  en  dedans  eft  reprefenter  les  Baftions  au  dedans  du  Polygone  qu'on  fe 
propofe  de  fortifier,  &  alors  ce  Polygone  s'appelle  Polygone  extérieur,  &  chacun 
de  fçs  cotez  fe  nomme  Cote  exteneur ,  paflant  par  les  pointes  des  deuxBafiwns 
les  plus  proches,  comme  FG  dans  la  Figure  fuivante. 

£WalcpremierenfeignccnFrancelamaniere  de  fortifier  en  dedans  ,  mais  fa 
methoden  apasete  fuivie:  elle  a  été  perfectionnée  par  le  L^I^  &en- 
fin  réduite  a  fa  perfeûion  par  Monfieur  deVauban.  'eaeiajm,  «en- 

Forttfier  en  dehors  eft  reprefenter  les  Bafl'.ons  au  dehors  du  Polygone 
quon  fe  propofe  de  fortifier,  *  alors  ce  Polygone  eft  apellé  PoljJnf  il 
teneur,  &:  chacun  de  fes  cotez  fe  nomme  Cote  intertettr,  comme  CD  dw 
pocifeUsrC       antC'  Fn"nt  P31'  1CS  CeMr"  C>D>  dcs  dcu*  M'ons  les  plus 

Le  B  a  s  t  i  on-,  qu'autrefois  on  apelloit  Boulevart ,  eft  une  greffe  maffe  de 
terre  compofee  de  deux  Flancs,  &  de  deux  Faces,  qu'on  élevé  ordinairement  à 
la  hauteur  du ^m^n  fur  langle  du  Polygone,  qui  s'apelle  auffi  Ande  deUFi- 
gure,  ou  eft  1  entrée  du  Baftion,  laquelle  fe  nomme  Gorge,  comme  IDM. 
quonapelleauflii^^OV^c,  &  Colct. 


.0-'  à 


 B 


///'  î^vx 


On  n  a  pas  fait  de  tout  tems  des  Baftions ,  car  au  commencement  les 
Places  n  etoient  fermées  que  par  de  fimples  murailles  &  des  Tours  rondes 
&  quarrees,  lefqu'ellcs  n'étoient  vues  ni  flanquées  par  le  MoufquetHconi-  y 
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me  Ton  void  encore  à  prefent  dans  plufieurs  Villes  de  France ,  &  autre  part.  Mais 
les  longues  guerres  que  les  Vénitiens  ont  eues  avec  les  Empereurs  Othomans,  & 
la  necellité  où  ils  fefont  vus  de  repoufler  la  force  par  la  force,  leur  a  fait  inventer  les 
premiers  la  méthode  de  fortifier  par  des  Baftions,  qui  a  été  cultivée  dans  la  fuite 
parles  Allemans,  lesPolonois,  &lesHollandois,  &  enfin  réduite  à  fa  perfection 
parles  François. 

On  apelle  Baflion  plat  celuy  qui  eft  conftruit  fur  une  ligne  droite  :  &  Ba- 
ftion coupé,  ou  Baftion  a  Tenaille,  celuy  qui  vers  la  pointe  fait  un  Angle  rentrant , 
qu'on  apelle  Tenaille. 

j  o  Le  Baftion  plat  qui  s'élève  devant  une  Courtine  trop  longue  entre  deux  autres 
Baftions  éloignez  pour  les  défendre  ,  s  apelle  Moineau,  lequel  eft  ordinairement 
attaché  à  la  Courtine ,  &  quelquefois  feparé  par  un  Fojfé,  &  alors  il  prend  le  nom 
de  Baftion  détaché. 

Enfin  on  apelle  Baftion  plein  celuy  dont  le  Terre-plain  égale  en  hauteur 
celle  du  Rempart,  fans  aucun  efpace  vuide  vers  le  centre  :  cV  Baftion  vuide 
celuy  qui  a  un  Parapet,  &  un  Rempart ,  qui  règne  parallèlement  autour 
des  deux  Flancs,  &  des  deux  Faces,  &  lanTc  par  confequent  un  efpace  vuide  vers 
le  centre. 

Le  Flanc  eft  la  partie  du  Baftion ,  qui  répond  de  l'extrémité  de  la  Cour- 
io  tlne  à  la  plus  proche  extrémité  de  la  Face:  comme  IL,  ou  HK.  Cette  partie 
eft  la  plus  neceffairc  de  toute  M  Enceinte  de  la  Fortification  ,  parce  qu'il  dé- 
fend le  Fojfé,  la  Courtine,  la  Face,  &  l'autre  Flanc  qui  luy  cftoppofé,  & 
c'eft  à  caufe  de  cela  qu'il  a  été  apelle  Flanc ,  parce  que  Flanquer  en  termes 
de  Fortification  fignifie  défendre,  découvrir  ,  &  Faire  feu  de  côté  pour  bat- 
tre, cV  prendre  l'Ennemy  en  Flanc.  Comme  le  Flanc  eft  la  partie  la  plus 
importante  d'une  Place,  &  la  feule  qui  combat  pour  fon  falut,  ceft  auflî 
la  partie  que  le  Canon  de  l'Afriegeant  attaque  avec  plus  duplication ,  pour 
en  ruiner  le  Parapet  ,  &  les  défenfes  ,  &  ainfi  empêcher  que  la  Face  du  Ba-* 
ftion  oppofé  n'en  tire  du  fecours.  AiuTi  on  n'a  rien  oublié  pour  l'empêcher 
30  d'être  ruiné  :  au  premier  âge  de  la  Fortification,  on  le  tiroit  perpendiculai- 
re à  la  Face  du  Baftion,  afin  qu'il  fût  mieux  couvert ,  comme  l'on  peut  voir 
dans  le  Traité  de  Fortification  d'Erard,  lequel  néanmoins,  à  ce  que  l'on  dit, 
n'a  jamais  fortifié  des  Places  par  cette  manière  ,  parce  qu'apparemment  il 
avoit  pris  garde  qu'à  force  de  couvrir  le  Flanc  on  tomboit  dans  plufîeurs  in- 
conveniens  ,  car  on  diminuoit  beaucoup  la  Démiurge  ,  le  Flanc  devenort 
trop  petit,  &les  Embrafures  trop  obliques.  On  Yabaiflà  donc  depuis  per- 
pendiculaire fur  la  Courtine,  pour  en  défendre  mieux  les  Ponts,  &  les  Por- 
tes, qui  fc  font  ordinairement  au  milieu  de  la  Courtine,  mais  l'expérience 
a  appris  que  les  angles  des  Mcrlons  oppofez  aux  Batteries  de  l'Ennemy 
Q  étoient  encore  trop  aigus,  fur  tout  aux  Figures  de  plufîeurs  cotez.  Ceft 
pourquoy  le  Comte  de  Pagan  remarquant  que  tout  ce  qui  voit  eft  vu,  les 
a  fait  perpendiculaires  à  la  Ligne  de  déftnfe;  pour  en  pouvoir  mieux  défen- 
dre les  Faces  des  Baftions  oppofez  :  ia  méthode  rend  à  la  vérité  la  défenfe 
des  Places  la  plus  facile  qu'elle  puiife  être,  mais  cet  avantage  expofe  telle- 
ment les  Flancs  au  Canon,  ennemy,  qu'ils  en- font  bientôt  ruinez.  C'cftpour- 
quoy  je  croy  qu'il  vaut  mieux  les  tirer  du  centre  de  la  Place  ,  parce  qn'ainft 
ils  font  moins  panchansa  &  par  coruequent  moins  expofez  >  ik  que  par  nôtre^ 

me- 
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méthode  on  les  peut  faire  beaucoup  plus  grands ,  ce  qui  eft  un  avantage 
confiderable,  car  puifqu'ils  font  comme  les  bras  dune  Place,  &  que  les  autres 
lignes  ne  fervent  qu'à  la  renfermer,  il  eft  évident  que  plus  ils  font  grands, 
plus  ils  font  propres  à  la  défenfe,  parce  qu'ils  en  reçoivent  plus  de  Défen- 
dans. 

Ce  Flanc  a  été  apellé  par  quelques-uns  Flanc  Droit ,  pour  le  diftrnguer  da 
Flanc  Oblique,  qu'on  apelle  plus  ordinairement  Second  Flanc,  &  {%*  dans  ta 
Courtine,  qui  eft  la  partie  de  la  Courtine  qui  découvre,  &  bat  obliquement  ia 
Face  du  Baftion  oppofé  :  comme  M  N. 

Plulïeurs  Auteurs  négligent  un  fécond  Flanc ,  mais  il  me  fcmble  qu'on  ne  de- 
vrait pas  le  négliger,  pour  le  moins  quand  on  en  peut  avoir  un  fans  prejudicier 
aux  autres  parties  de  la  Fortification,  car  c'eft  toujours  autant  de  Feu  de  ça<mé 
dont  l'obliquité  diminue  à  mefure  que  le  Polygone  a  plus  de  cotez,  outre  ûuepai 
le  moyen  du  fécond  FJanc  on  évite  l'angle  obtus,  qui  fe  trouve  fouvent  àla  pointe 
du  Baftion,  laquelle  on  apelle  ordinairement  Angle  du  Bajhcn  ,  &  auffi  Anale 
Flanaue  parce  qu  il  eft  flanque,  &  défendu  par  les  flancs  des  Bâfrions  oppofez  , 
comme  F,  ou  G.  rr  ' 

Ces  deux  Flancs,  fçavoir  le  Flanc  droit,  &  le  Flanc  oblique,  caufent  deux  for- 
tes de  Lignes  de  Défenfe ,  l'une  Fichante,  &  l'autre  Rayante. 

La  Ligne  de  Défenfe ,  en  gênerai  eft  une  ligne  droite,  qui  reprefente  le  Tir 
c'eft-à-dire  le  cours  de  la  Baie  des  Armes  à  feu  ,   &  principalement  diî 
Moufquet  félon  la  fituation  où  il  doit  être,  pour  défendre  la  Face  du  Ba- 
ftion. J'ay  dit  du  Moufquet,  parce  que  c'eft  par  cette  forte  d'Armes  qu'on  dé- 
fend les  Places. 

La  Ligne  de  défenfe  fichante,  qu'on  peut  auffi  apeller  Grande  Ligne  de  défenfe 
eft  une  ligne  droite  tirée  de  V  Angle  du  Flanc  à  l'Angle  flanque  du  Baftion  op'poîe 
fans  rencontrer  la  Face  du  même  Baftion  :  comme  M  P. 

Comme  la  ligne  de  défenfe  fichante  fuppofe  un  fécond  Flanc,  il  eft  aifé 
de  juger  qu'il  n'y  a  jamais  une  Ligne  Fichante  qu'il  n'y  en  ait  auffi  une  Ra- 
zupte.    Cette  ligne  eft  appellée  Fichante,  parce  que  les  Moufquerades  étant  ti- 
rées du  fécond  Flanc  M  N,  peuvent  ficher,  8c  porter  dans  la  Face  du  Baftion  ^ 
oppofe.  Elle  doit  être  de  la  portée  ordinaire  du  Moufquet,  qui  eft  environ  de 

Ï20t0lfcs.  1 

On  proportionne  la  longueur  de  cette  ligne  plutôt    la  portée  du  Moufciuct 
qu  a  celle  du  Canon ,  parce  qu'ainfi  on  garde  f'ufege  de  ces  deux  Armes  ,  &" 
qu  autrement  on  fc prive  de  la  meilleure,  qui  eft  le  Moufquet,  dont  la  défenfe 
c.tprompte,  facile,  certaine,  continue,  &  à  peu  de  frais ,  au  lieuque  le  Canon- 
demande  beaucoup  d'appareil  pour  être  chargé,  &  pointé,  confume  une  gran- 
de quantité  de  munitions ,  outre  qu'on  ne  le  peut  pas  tirer  bien  fouvent ,  fes  coups 
Jont  fort  incertains,  &  fi  pendant  un  Affaut  il  vient  à  fe  démonter,  ou  qu'illuv  ~> 
arrive  quelqu  autre  accident,  il  fe  perduntems  fort  précieux  pendant  qu'on  eft  * 
a  le  remplacer.  r  r  1 

Comme  cette  ligne  eft  la  principale  de  toute  la  Fortification,  &  qu'elle- 
eft  la  règle  de  toutes  les  autres,  on  luy  doit  donner  une  mefure  qui  con- 
vienne a  la  défenfe  du  corps  de  la  Place ,  &  qui  en  rende  les  parties  d'une- 
grandeur  raifonnable ,  c'eft-à-dire  propre  à  faire  toute  la  refiftance  de  leur* 
mutuel  fecours.  Il  efl  aflez  difficile  de  dire  precifément  la  portée  duMcuf-- 

L  e  ce  1  quer^ 
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quet,  parce  qu'elle  dépend  de  pluficurs  circonttanccs ,  qui  peuvent  vsricr 
en  une  infinité  de  manières.  Le  Chevalier  de  Pille  afllire  que  les  Moufquets 
portent  avec  grande  force  plus  de  200  Pas  Géométriques,  c'eft- à-dire  plus 
de  166  toifes,  &:  c'ett  pour  cela  qui  1  établit  fa  Ligne  de  défenfe  d'environ 
150  toifes,  ou  180 pas.  Dogen  dit  que  fi  on  veut  fc  fervir  de  gros  Mouf- 
quets ,  on  peut  mettre  la  Ligne  de  defenfe  de  70  Verges  Rhynlandiqucs, 
ou  de  140  toifes.  Le  Comte  de  Pagan  la  fait  aller  jufques-là  avec  des  Mouf- 
quets ordinaires,  &  on  l'étend  aujourd'huy  au  de-là  de  150  toifes ,  comme 
l'on  peut  voir  à  Valencicnnes  ,  &  ailleurs ,  &  c'eft  ce  qui  fait  que  M.  de 
10  fZtfékan  donne  200  toifes  au  côté  extérieur  du  Polygone  ,  afin  que  la  ligne 
de  defenfe  en  contienne  environ  1 50.  Ainfi  il  femble  qu'on  ne  doit  pas  s'arrê- 
ter à  la  mefure  de  120  toifes  que  la  pratique  des  Hollandois  avoit  com- 
me confacrée,  &  qui  néanmoins  a  été  la  caufe  de  mille  défauts  effentiels, 
parce  que  les  Battions  étoient  trop  petits,  &  trop  ferrez.  Néanmoins  cette  con- 
fédération ne  m'empêche  pas  de  donner  120  toifes  à  la  ligne  de  défenfe, 
parce  que  par  ma  manière  de  fortifier,  les  Battions  deviennent  plus  grands,  &plus 
capables. 

Pour  faire  que  la  Ligne  de  défenfe  foit  de  120  toifes,  il  faut  fuppofer  le  côté  in- 
térieur environ  de  cette  même  grandeur,  ou  bien  le  côté  extérieur  d'environ  180 
t  o  toifes ,  quand  on  veut  fortifier  en  dedans. 

La  Ligne  de  Défenfe  Rafante,  on  Flanquante,  eft  une  ligne  droite,  qui  étant 
tirée  de  l'extrémité  du  fécond  Flanc  au  dedans  de  la  Courtine,  par  la  pointe  du  Ba~ 
ttion  oppofé,  fait  une  même  ligne  avec  la  Face  du  même  Battion  ,  c'eft-à-dire 
que  c'eft  la  Face  du  Battion  ,  prolongée  jufqu  a  quelque  point  de  la  Courtine, 
autre  quel' 'Angle  du  Flanc:  comme  NP,  quia  été  apcllée  Rafante,  parce  que 
du  point  N  on  ne  peut  point  tirer  contre  la  Face  du  Battion  oppofé ,  mais  feule- 
ment la  rafer. 

Il  ett  évident  que  cette  Ligne  eft  la  même  que  celle  qui  part  de  YAnvlc 
du  Flanc,  lorfqu'il  n'y  a  point  de  fécond  Flanc,  comme  G  H,  ou  FI. 
30  Ces  deux  Lignes  GH,  FI,  s'entrecoupent  icy  au  point  O  ,  ou  elles  font 
un  Angle  Rentrant  EOG,  que  l'on  apeîle  Angle  Flanquant,  &  auffi  Tenaille, 
mais  on  apelle  aufti  Tenaille  les  lignes  de  l'Angle  rentrant,  comme  OF,  ou 
O  G. 

Chacune  desdeuxmcmes  lignes  G  H ,  FI,  fait  avec  le  côté  intérieur  un  petit  an- 
gle,  qu'on  apelle  Angle  diminué  :  comme  FIC,  ou  GHD. 

V Angle  du  Flanc  qu'on  apelle  aulTi  Angle  de  la  Courtine,  eft  l'angle  que 
fait  le  Flanc  avec  la  Courtine  :  comme  H I L,  ou  I A  K.  Quand  on  dit  fim- 
plcment  Flanc  ,  cela  s'entend  du  Flanc  droit ,  lequel  fait  avec  la  Face  du  Ba- 
Jhon  un  angle  qu'on  apelle  Angle  de  l'Ffaule ,  ou  finalement  Fvauk;  comme 
GLI,  ou  F  KH. 

La  Courtine  eft  la  partie  du  côté  intérieur,  terminée  parles  deux  Flancs 
les  plus  proches  de  deux  Baftions  oppofez  :  comme  H I.  Cette  partie  étant  l'en- 
droit le  mieux  flanqué,  parce  qu'il  eft  défendu  des  deux  Flancs  HK,  IL, 
l'Affiegeant  ne  s'avife  guéres  d'y  attacher  le  Aîmeur ,  ni  d'y  conduire  fon  Au 
taque,  &c'cftpour  cela  qu'on  y  met  les  Portes,  &  qu'on  ne  fe  foucie  pas  défaire 
l'Angle  du  Flanc  droit. 

La  Face  du  BajUon ,  qu'on  apelle  auflî  Fan  du  Baflion  ,  eft  la  partie  du 

Battion 
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Baftion,  terminée  par  l'Angle  de  l'Epaule,  &  par  l'Angle  Flanque:  comme  FK 
ou  GL. 

Comme  cette  ligne  eft  la  plus  expofée  à  l'Ennemy  ,  elle  doit  répondre  au 
moins  a  1  Angle  du  Flanc  oppofé,  afin  qu'elle  puifTe  être  défendue  de  ce  même" 
Flanc  :^  car  puifque  c'eft  la  partie  la  plus  avancée  vers  l'Alficgeant ,  Se  la  moins 
flanquée,  Se  par  confequent  la  plus  foible,  elle  doit  au  moins  être  défen- 
due de  tout  le  Flanc ,  pourcnchafferle^wr,  que  l'Ennemy  y  attache  ordinai- 
rement. J 

On  apelle  Angle Rentrant ,  Se  auflî  Angle  Mort,  Se  Angle  de  Tenaille,  ceîuy 
qui  porte  fa  pointe  en  dedans,  c'eft-à-dire  vers  le  corps  de  l'Ouvrage,  comme  O: 
Se  Angle  Vif,  Se  auffiAugle  Saillant  celuy  qui  porte  fa  pointe  au  dehors  d'un  ou-  X° 
vrage,  comme  F,  ou  G. 

Le  Flanc  Retiré,  qu'on  apelle  auiïi  Flanc  Bas ,  &  Flanc  Couvert ,  Se  encore 
Casemate  ,  quand  il  n'y  en  a  qu'un  ,  eft  une  partie  du  Flanc  ,  que  l'on  retire 
&  enfonce  vers  la  Capitale du  Baftton  ,    afin  qu'elle  foit  couverte  d'un 
Ortllon.    Cette  Casemate  eft  reprefentée  dans  la  figure  précédente  par  la 
Lgne  courbe  RS  ,   quon  apelle  Flanc  Retiré ,  parce  qu'il  fe  retire  en  de- 
dans :  &  Flanc  Couvert ,  parce  qu  il  eft  couvert  par  l'Orillon  quarré  VT  •  Se 
enfin  Flanc  Bat  ,  Se  auftl  Place  Baffe  ,  parce  qu'il  eft  en  bas  proche  du  Folfé 
fervant  à  le  défendre  avec  du  Canon  qu'on  y  loge  fur  des  Plateformes,  ouBatteri^  ZQr 
&  que  l'on  tire  par  des  Bayei ,  Canomeres  ,  ou  Embrafrres  pratiquées  entre  des 
Merlons. 

Quelquefois  au  défais  de  ce  Flanc  retiré  il  y  en  a  un  autre  plus  retiré  en  dedans, 
qui  étant  plus  haut  a  été  apellé  Place  Hante ,  qui  contient  pareil  ement  des  Canons  \ 
que  l'on  tire  paiidcfïïis  la  Place  baffe ,  6V  qui  font  logez  fur  le  Terrc-Plain  du  Rcml 
part,  Se  couverts  d'un  Parapet,  Sec. 

La  Capitale  du  Bafl-on  eft  une  ligne  droite  tirée  de  l'angle  de  la  Figure  qu'on  apelle 
Centre  du  Baftion,  &auiîi Milieu  de  la  Gorge ,  jufqu  a  l'Angle  flanqué,  comme 
^r,  ouDG. 

La  G  orge  en  gênerai  eft  l'entrée  qui  conduit  dans  le  corps ,  ou  Terre-plain 
d  un  Ouvrage  :  &-  Ion  apelie  Gorge  d'un  Baftion  cette  ouverture  par  laquelle  on  * 
entre  de  la  Place  dans  le  Baftion  ,  comme  IM  ,  laquelle  eft  égale  à  la  Capitale 
DG  ,  lorfque  le  Flanc  IL  eft  égal  à  la  Dcmigorge  DI ,  ou  DM  ,  Se  que  les  an- 
gles du  Flanc,  Se  du  Baftion  font  droits,  comme  il  arrive  nar  la  manière  défor- 
îificrdc^r;/7.dansrExagone,  Se  dans  tous  les  autres  PolWones  plus  grands  Se 
réguliers.  r  t> 

H  eft  évident  que  les  plus  grandes  Gorges  font  les  meilleures,  parce  qu'elles  ra- 
courcil.cnt  la  Ligne  de  défenft,  qu'elles  font  plus  propres  à  faire  des  Retranchement , 
ioiiquelEnnemy  afait  jouer  la  Mine,  Se  qu'elles  rendent  le  Baftion  plus  propre 
pour  y  pratiquer  plufieurs  Flancs  retirez.  *  * 

La  D  e  m  i  g  o  r  g  y,  eft  la  ligne  droite  comprife  entre  l'extrémité  de  la  Cour- 
tine, &  le  centre  du  Baftion:  comme  DI,  ou  DM. 

En  donnant  120  toifcs  au  côté  inteneur  CD  ,  nous  en  donnons  par  nôtre 
manière  de  fortifier,  qui  nous  eft  particulière,  &  qui  ne  convient  pas  mal. 
aux  Maxwes  dune  bonne  Fortification,  25  à  la  Dcmigorge  dans  le Tri.m~ 
gle,  24  dans  le  0#*rrc  ,  2  5  dans  le  Pentagone ,  16  dans  YExaaone ,  Se 
sous  l'augmentons  amh  toujours  d'une  Coife dans  les  autres  Polygones  par 
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.01  Ire  jufqu'au  Dccago^e,  où  la  Demigorge  fe  trouvant  de  30  toifes  demeure  de 
cette  grandeur. 

Mais  nous  donnons  au  Flanc  1 1  toifes  dans  le  Triangle ,  1 6  dans  le  O narre',  20 
cLr.s  le  Pentagone,  24  dans  XExagone  ,  &  nous  l'augmentons  ainfi  toujours  par 
ordre  de  quatre  toifes  dans  les  autres  Polygones  jufqu'au  Décagone,  oule  Flanc  fe 
trouvant  de  40  toifes  demeure  de  cette  grandeur.  ■ 

La  raifon  de  cet  accroifïement  des  Flancs ,  &  des  Demigorgcs ,  eft  fondée  fur  la 
nature  des  Polygones ,  lefqucls  à  mefurc  qu'ils  ont  plus  de  cotez ,  ont  les  angles  de 
h  Figure  plus  ouverts  ,  ce  qui  les  rend  plus  capables  de  recevoir  de  plus  grands 
1°  Baflions,  qui  ne  doivent  pourtant  pas  être  d'une  grandeur  énorme,  &  c'eft  à  caufe 
de  cela  que  nous  avons  terminé  la  plus  grande  étendue  des  Demigorges  à  3  o  toifes , 
&  celle  des  Flancs  à  4c . 

Nous  avons  une  autre  manière  de  fortifier  ,  où  les  Flancs  ne  font  pas  tout-à- 
faits  fi  grands  que  par  la  méthode  précédente  ,  mais  en  recompenfe  les  Demi- 
gorges  font  plus  grandes ,  &  croiflent  continuellement  à  mefurc  que  les  Poly- 
gones deviennent  plus  grands ,  fans  que  néanmoins  elles  foient  trop  grandes  : 
car  quand  les  Polygones  commencent  à  devenir  Grands ,  c'eft-à-dire  à  avoir  un 
grand  nombre  de  cotez  ,  les  Demigorges  croiflent  fi  peu  ,  qu'elles  ne  peuvent 
pas  furpaifer  36  toifes  fur  un  côté  intérieur  de  izo  toifes  dans  un  Polygone  de 
r°  trente  cotez. 

Les  Maximes  de  la  Fortification  font  de  certaines  régies  générales  établies 
par  les  Ingénieurs ,  &  fondées  fur  la  raifon  ,  &  fur  l'expérience  ,  lefquelles 
étant  bien  fuivies ,  une  Place  qui  eft  fortifiée  par  telle  manière  qu'on  vou- 
dra ,  fe  trouve  dans  une  bonne  défenfe.  Les  principales  maximes  font  tel- 
les, r  « 

I.  line  doit  en  voir  en  toute  la  Fortification  aucun  endroit  qui  ne foit  vu ,  &  flanqué, 
des  Afficgtx, ,  pareeques'il  y  avoit  quelque  partie  de  la  Place  qui  ne  fût  pas  bien 
flanquée,  l'Ennemy  y  étant  à  couvert  l'attaqueroit  bien  plus  aflurément  en  tel  en- 
droit, &  l'emporteroit  avec  d'autant  plus  de  facilité,  que  moins  il  pourroit  être 
jO  repouffe  de  la  Place. 

IL  La  Fort  ère  fie  doit  commander fur tous  les  Lieux  d'alentour  :  c'eft  de  peur  que 
l'Lnncmy  ne  nous  couvre,  fes  deffeins,  que  les  Aprocbes  n'en  foient  favonfé'és,  8c 
qu'il  ne  puifle  nous  battre  en  ruine. 

III.  Les  Ouvrages  les  plus  éloignez,  du  centre  de  la  Place  doivent  toujours  être  dé- 
couverts aux  plus  proches  :  c'eft  afin  de  pouvoir  être  défendus  des  plus  hauts ,  &  plus 
proches  de  la  Place,  &qu'ainfioncn  puifTc  repoufTcr  l'Ennemy ,  lorfqu 'il  s'en  fera 
rendu  le  maître ,  &  auffi  de  peur  qu'étant  faifis  de  l'Ennemy ,  auquel  ils  font  davan- 
tage expofez,  iî  ne  s'en  couvre. 

IV.  V Angle  flanqué ,  ou  la  Peinte  du  Baflion  doit  avoir  an  moins  70  degrez,: 
40  c'eft  afin  qu'il  puiïTercfifter  à  l'effort  des  Batteries,  fi  l'Ennemy  en  vouloittmoin- 

fer  la  pointe,  pour  s'y  loger.  Les  Hollandois  le  fouflrent  au  60e  degré,  mais  je 
pcnfequccen'cft  que  pour  ne  pouvoir  ouvrir  davantage  ecluy  duQuarrc,  félon 
kur  manière  d'ajouter  15  degrez  au  demi-angle  du  Polygone,  pour  avoir  l'angle 
flanqué  :  mais  par  nôtre  manière  cet  angle  devient  dans  le  Quarré  d'environ  70  de- 
grez. 

V-  L'Angle  flanque  aigu  aprechant  du  droit  efl  préférable  à  tout  autre.  Il 
cft  certain  que  l'angle  flanqué  droit  a  toute  la  force  qu'on  luy  peut  donner, 

oppofânt 
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oppofant  à  (â  pointe  toute  Ja  folidité  de  fon  corps  aux  Batteries  droites.  Ce- 
pendant fi  Ion  confidere  qu'un  angle  aigu  approchant  du  droit  ferre  davan- 
tage la  r<?»*///tf,  c'eft-à-dire  l'angle  flanquant,  accourcit  &  multiplie  beau- 
coup la  défenfe ,  &  prefente  moins  les  Faces  des  Bâfrions  à  l'Ennemi  :  il 
clt  bien  mal-ane  que  la  vûè'  de  tant  d'avantages  ne  luy  donne  la  préféren- 
ce D'où  il  fuit  qu'un  Baftion  à  angle  obtus  eft  très- défectueux  ;  car  il  re- 
fifte  moins  que  le  Baftion  à  angle  droit,  il  prefente  trop  la  Rue  du  Baftion 
a  l'Ennemi,  &  il  retranche  fans  raifon  un  fécond  Flanc  fur  la  Courtine, 
que  l'on  pourroit  avoir  en  fanant  cet  angle  droit ,  ou  un  peu  moindre  qu'un 
droit.  ^ 

VI.  Les  Faces  les  plus  courtes  font  les  meilleures.  C'eft  parce  que  plus  el- 
les font  longues  ,  plus  elles  font  foibles,  l'Ennemi  les  attaquant  fur  un  plus 
grand  Front.  Il  faut  néanmoins  leur  donner  une  grandeur  confiderable, 
enT^  4°  °U  50  t0ifCS>  P°Ur  Cn  pouvpir  Refendre  les  jD^Wj  quand  il  y 

VII.  Le  Flanc  doit  avoir  une  partie  couverte,  c'eft-à-dire  qu'il  doit  être  cou- 
vert par W  Ortllon,  car  autrement  fes  défen  fes  font  d'abord  ruinées,  &le%. 
mentâchContrefcarpe^apemc  fait,  qu'il  faut  qu'une  Place  capitule,  comme 
1  on  en  a  fait  plulieurs  expériences.  r 

VIII.  V  Accord  des  Maximes  fait  toute  laperfeclion  de  la  Fortification.  Il  y  a  20 
une  petpetuelle  jaloufie,  s'il  eft  permis  de  parler  ain fi ,  entre  toutes  les  Maxi- 
mes de  cet  Art;  fi  on  agrandit  la  gorge,  la  Face  en  patit:  à  force  de  vouloir 
donner  de  fécond  Flanc  ,  on  rend  l'Angle  flanqué  trop  foible  :  plus  le  Flanc 
eft  couvert,  moins  l'Ennemy  le  peut  ruiner,  mais  aulfi  le  Feu  en  eft  plus  obli- 
que :  en  découvrant  le  Flanc,  la  défenfe  en  eft  plus  facile  ,  mais  il  eft  expofé 
aux  Batteries  de  l'Ennemi.  En  un  mot  il  y  a  par  tout  de  l'avantage  &  du 
defavantage  ,  &  le  fecrer  confifte  à  en  faire  un  juftedifeernement,  &'à  fçavoir 
juger  fi  la  conformité  avec  une  Maxime  eft  plus  avantageufe  que  l'oppofition 

à  quelqu'autre  n'eft  pernicieufe.    Ainli  on  doit  prendre  garde  d'obferver  au- 
tant bien  que  l'on  pourra  les  Maximes  précédentes  ,    6V  de  n'en  pas  détruire  ,0 
une  pour  fuivre  entièrement  l'autre  ,   mais  on  doit  moyenner  h  chofe  en 
telle  forte ,  que  l'ouvrage  ne  manque  pas  fenfiblement  contre  les  Maximes 
principales. 

L'O  r  1 1.  l  o  n  eft  une  mafte  de  terre  revêtue  de  muraille  ,  que  l'on  con- 
ftruit  fur  l'Epaule  des  Baftions  à  Casemate  ,  pour  couvrir  le  Canon  qui  eft 
dans  le  Flanc  retiré  ,  &  empêcher  qu'il  ne  foit  démonté  par  l'Affiegeant.  Il 
peut  être  rond,  comme  X,  dans  la  figure  précédente  ,  ou  quarré ,  comme 
TV ,  que  l'on  apelle  Epaulemenu  On  apelle  aufli  Epauhmcnt  un  Demi- 
Baflton. 

Ea  Cazem  atf,  que  l'on  apelle  aufli  PLiccbaffe  &  Flanc  bas  ,    eft  une 40 
Plateforme qui  eft  pratiquée  dans  la  partie  du  Flancproche  la  Courtine,  &qui 
ic  retire  &  fait  un  enfoncement  versla  capitale  du  Baftion,  commenous  avons 
deja  dit. 

La  Cazemate  eft  faite  en  telleforte  qu'on  en  peut  tirer  furl'Rnncmi  :  p  3iirdé- 
fendre  les  Faces  du  Baftion  oppofé,  &  elle  eft  couverte  d'un  Orillon  rond  ou 
quarré,  mais  je  crois  que  le  rond  eft  meilleur,  parce  qu'il  couvre  mieux, 
qu'il  dure  plus  long-temps. 

Ffff  Elle 
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Elle  eft  quelquefois  compofée  de  trois  Plate- forme s  par  degrez ,  Tune  au  deffus 
de  l'autre,  \e"tcrreplain  du  Baftion  étant  la  plus  élevée  ,  qu'on  apelle  Place- 
haute -y  ce  qui  fait  donner  aux  deux  autres  le  nom  de  Place-baffe.    Derrière  leur 
.    Parapet,  qui  fait  Front  fur  l'alignement  du  Flanc*,  on  loge  du  Canon  chargé  à 
Cartouche ,  pour  battre  le  fond  du  Foffé. 

Le  Front  d'une  Place ,  que  l'on  apelle  aufïi  Tenaille  de  Place ,  &  Face  d'une 
10  Place,  eft  ce  qui  eft  compris  entre  les  pointes  des  deux  Baftions  voifin  s,  fçavoir 
la  Courtine ,  les  deux  Flancs  qui  font  élevez  fur  1  a  Courtine ,  &  les  deux  Pans  ou 
Faces  des  Baftions  qui  fe  regardent.  Ainfi  on  dit  que  les  Afliegean  s  firent  deux 
Attaques  fur  une  même  Face  de  la  Ville. 

Le  Dcmi-Baftion,  qu'on  apelle  auffi  Epaulement ,  eft  un  Ouvrage  compofé 
d'une  Face  &  d'un  Flanc,  &  qui  fe  met  ordinairement  à  la  Tefte  d'une  Corne y 
d'une  Couronne ,  ou  d'une  Oueued* /ronde. 

La  Plate-forme  en  gênerai  eft  une  hauteur  de  terre,  oùl'on  met  le  Canon 
{urle  Rampart.  Mais  on  apelle  nuftx  Plate- forme  une  efpece  de  Baftion,  que  l'on 
fait  dans  une  Place  irregul; ère  (ur  un  angle  rentrant. 
20     On  apelle  Plate-forme  de  Batterie  de  groffes  &  de  larges  Solives ,  &  des  ais  gros 
&  larges ,  011  eft  le  Canon  en  Batterie.  Voyez  Batterie. 

La  Batterie  eft  un  Pofte  où  l'on  met  le  Canon  pour  tirer  fur  l'Ennemi.  Les 
Planches  qui  fervent  de  Plate-forme  aux  Batteries  s'appellent  Tabloùins  ,  elles 
foûtiennent  les  roues  des  Affûts,  &  empêchent  que  le  Canon  par  fa  pefanteur 
ne  s'enfonce  dans  les  terres.  On  fait  un  peupancher  cette  Plate-forme  vers  le 
Parapet,  pour  diminuer  le  Recul  du  Canon  ,  &  le  remettre  plus  facilement  en 
Batterie. 

Quand  on  fait  des  Batteries  dans  un  Camp,  ou  les  doit  border  d'un  Fojfépzr 
le  pied,  avec  des  Palijfudes ,  d'un  Parapet  par  en  haut ,  &  de  deux  Redoutes  fur 
50  les  utiles  %  ou  de  quelques  Places  d'armes,  pour  empêcher  les  furprifes,  &  cou- 
vrir ceux  qui  les  défendent. 

On  apelle  Batterie  enterrée  y  ou  Batterie  Ruinante ,  celle  dont  la  Plate- forme  eft 
plus  baffe  que  le  Rez  de  chauffée:  Batterie  en  Echarpe,  celle  qui  bat  obliquement, 
c'eft-à-dire  de  coté:  Batterie  de  Revers,  ou  Batterie  Meurtrière,  celle  qui  bat 
par  derrière  :  &  Batterie  d'Enfilade ,  celle  qui  eft  Enfilée  par  une  ligne  droite,  c'eft 
à-dire  dont  les  coups  rafent  unelignedroite;  car 

L'Enfilade  eft  unedifpofition  de  Terrain  tellement  fitué,  qu'il  void  &  dé- 
couvre un  Pofte  félon  toute  la  longueur  d'une  ligne  droite  :  &  on  apelle  Enfiler, 
ou  Nettoyer ,  voir  &  pouvoir  battre  toute  l'étendue  d'une  ligne  droite.  Ainli  on 
dit  que  le  Coridor,  ouChcmin  couvert  doit  être  vu  &  enfilé  par  le  Flanc,  pour  en 
pouvoir  chalfer  l'Ennemi. 

Enfin  on  apelle,  félon  M.  Guillet,  Batteries  croi fées,  deux  Batteries,  dont 
les  Tirs  fe  rencontrant  furie  corps  qu'ils  battent,  y  formcntuneefpeced'angle 
droit,  &  font  une  pereuffion  plus  violente,  &  un  débris  plus  confiderable,  par- 
ce que  le  boulet  de  ces  Batteries  abat  ce  que  le  boulet  de  l'autre  a  déjà  ébranlé  :  & 
Contre-batterie  une  Batterie  oppofée  à  l'autre.  * 

L'Affût  eft  ufî.petit  chariot  fur  lequel  on  monte  &  conduit  les  Pièces  d'Ar- 
tillerie, &  dont  les  cotez  font  renforcez  par  deux  longues  &  groffes  pièces  de 
bois  apellées  FUfqucs,  qui  font  jointes  enfcmble  par  des  Entretoifes  d'efpace 
en  efpacc. 
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Le  Tourillon  du  Canon,  c'eft-à- dire  ces  deux  petits  bras,  quifont  envi- 
ron au  milieu  de  fa  longueur ,  eft  placé  dans  deux  entrailles  qui  font  à  l'extrémi- 
té où  le  Canon  eft  logé ,  &  qu'on  apelle  Jour  du  Tourillon, 

Quand  l'Affût  eft  logé  fur  une  Batterie,  il  n'eft  monté  que  fur  deux  roues; 
mais  lors  qu'il  marche  en  campagne,  on  y  ajoûte  un  Avant -train  fur  le 
devant ,  qui  font  deux  roues  plus  petites ,  qui  regardent  la  Culajfc  de  la 
Pièce. 

La  Culasse  eft  une  petite  pièce  de  fer,  qui  entre  au  bas  bout  du  Ca- 
non. 

Le  Recul  du  Canon  eft  un  mouvement  en  arrière  ,  .  caufé  par  la  force  du  10 
feu  dans  le  tems  de  la  décharge  de  la  Pièce.    Nous  avons  déjà  dit  que  pour 
diminuer  le  Recul  du  Canon  ,  qui  n'eft  ordinairement  que  de  dix  ou. dou- 
ze pieds  ,  la  Plate-forme  des  Batteries  panche  un  peu  vers  les  Embra- 
fures. 

Les  Embrasures,  qu'on  apelle  aufïi  Canonieres,  Se  Bayes,  fontles  ouvertu- 
res qu'on  fait  au  Parapet,  pour  pafler  la  bouche  du  Canon  ,  ceouileuradonné 
le  nom  de  Canonises.  On  les  apelle  Meurtrières,  quand  elle*  font  petites,  & 
feulement  propres  pour  le  Moufquet. 

La  diftance  d'une  Embrafure  à  l'autre  eft  ordinairement  de  douze  pieds,  ce  qui 
fefairair.fi ,  afin  que  ceux  qui  fervent  le  Canon  puilTentplusfacilement  le  remet-  20 
tre  en  Batterie  après  fon  Recul. 

La  hauteur  de  chaque  Embrafure  au  delTus  delà  Plate-forme  eft  de  trois 
pieds  vers  le  Canon  ,  &  feulement  d'un  pied  &  demi  vers  la  campagne,  afin 
que  par  ce  Glacis  le  Canon  puiflfe  Plonger ,  c'eft  à  dire  tirer  de  haut  en 
bas. 

Enfin  chaque  Embrafure  eft  ouverte  par  le  dedans  d'environ  trois  pieds ,  &  par 
ledehorsdefixoufept,  afin  que  le  Gmonpuifle  tirer  de  côté. 

LeMERLON,  qu'on  apelle  «uiTiTrcmeau,  eft  la  partie  du  Parapet  terminée 
par  les  deux  Embrafures  d'une  Batterie  :  c'eft  pourquoy  fahauteur  &  fon  epaif- 
fèur  font  les  mêmes  qne  celles  du  Parapet:  mais  fa  largeur  eft  ordinairement  de  30 
neuf  pieds  en  dedans ,  &  de  lix  en  dehors. 

Les  Merlons  fervent  pour  couvrir  les  Afliegez,  &  ils  font  meilleurs  de  terre 
battue  &  bien  ferrée  ,  que  de  pierres ,  qui  s'éclatent ,  &  bleffent  ceux  qui 
défendent. 

Faire  feu ,  eft  tirer  incelTamment  avec  des  Armes  à  feu  : 
Feu ,  être  expofé  aux  décharges  des  Armes  à  feu. 

Les  Pie  en  s  font  le  Canon:  &  on  apelle  Pièce  de  Batterie,  le  Canon  qui  fert 
ordinairement  dans  un  Siège,  &  qui  porte  aujourd'huy  24  livres  de  Baie:  & 
Pièces  de  Campagne,  celles  qui  portent  huit  ou  douze  livres  de  Bâle  :  &  qui  fe 
mettent  ordinairement  à  l'Avant-garde  d'une  Armée  qui  marche  ,  comme  le  4a 
gros  Canon  fe  met  au  Corps  de  Bataille. 

Quand  plu  Meurs  Pièces  de  m  ëme ,  ou  de  différentes  Batteries  tirent  à  la  fois  fur 
un  même  corps ,  cela  s'apclle  Battre  par  camarades. 

La  Bai. e  eft  une  boule  de  métal,  qui  eft  ordinairement  de  fer  on  de  plomb, 
&  dont  on  fe  fert  pour  la  charge  des  Armes  à  feu. 

Pour  connoître  la  charge  d'une  petite  Arme  à  feu,  on  met  la  Bàîe  qui  luy 
eft  propre  dans  le  creux  de  la  main  ,  pour  y  verfer  deffus  autant  de  Poudre 

Ffff  2  qu'il 


&  on  apelle  Fjfujer  le 
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f96  FORTIFICATION. 

qu'il  en  faut  pour  la  couvrir  &  la  cacher,  &  cette  poudre  détermine  la  quantité 
de  la  charge. 

La  Baie  a  feu  eft,  félon  M.  Guillet,  une  boule  compofée  de  Poudre  pilée, 
de  Salpêtre,  de  Soufre,  deXamphre,  &  déflora*,  que  l'on  arrofe  d'huile  de 
Petrol,  &  dont  on  fait  un  corps  avec  du  fuif de  mouton ,  de  la  poix  noire,  de 
la  poix  grecque  ou  cqlophone,  &  de  la  cire  neuve,  jufqu'à  ce  que  fagroflcur 
égale  celle  d'une  Grenade.  Cette  mafle  eft  envelopée  d'étoupe  ,  &  d'une 
feuille  de  gros  papier  ,  &c  pour  y  mettre  le  feu,  on  y  fait  avec  un  poinçon  un 
trou,  où  l'on  met  une  amorce  lente  ,  qu'on  allume  lors  qu'on  veut  jetter  la 
10  Baie  à  feu  dans  les  Poftes ,  &  fur  le  Travail  qu'on  veut  découvrir  pendant 
la  nuit. 

Le  Borax  eft  un  Minerai  qui  eft  ordinairement  blanchâtre,  jaune,  vert,  ou 
noirâtre.  Gn  en  fait  d'artificiel  avec  de  l'Alum,  ou  du  Salpêtre. 

La  Baie  ramée  à  l'ufage  du  Moufquct ,  ce  font  deux  Baies  feparées ,  mais 
attachées  cnfemble  par  une  petite  pièce  de  fer  longue  environ  de  fix  li- 
gnes. 

Le  Poste  eft  toute  forte  de  terrain  fortifié,  ou  non  fortifié,  oùlesSoldats 
fe  tiennent,  &  fe  retranchent  pour  fe  battre.  Quand  on  lâche  le  pied,  &  que 
l'on  quitte  fon  Pofte ,  cela  s'apelle  Plier, 
10     On  apelle  Po(h avance 'un  terrain ,  dont  on  fe  faifît ,  pour  s'affurer  des  devans, 
&  mettre  à  couvert  les  Poftes  qui  font  derrière. 

La  Place,  ou  Place  de  Guerre,  qu'on  apelle  auŒi  Forterejfe  >  eftunePlaceou 
Ville  qui  eft  fortifiée  régulièrement ,  ou  irrégulièrement. 

La  Place  régulière  eft  celle  qui  a  les  parties  femblables  de  fon  Enceinte  égales  en- 
tre elles,  &  également  fortifiées. 

La  Place  irreguliere  eft  celle  qui  a  les  parties  femblables  de  fon  Enceinte  inégales 
entre  elles,  &  inégalement  fortifiées. 

On  apelle  aufli  Place  en  termes  de  Guerre  ,  le  logement  par  billets  ,  &  la 
Ration  d'un  homme  de  Guerre.    Ainfi  on  dit  que  YEtappe  doit  être  four- 
50  nie  à  raifon  de  trente  Places  ou  Rations  pour  chaque  Compagnie  d'Infan- 
terie ,    &  on  apelle  Place  Revêtue  une  Place  de  Guerre ,  qui  eft  entourée  de 
murailles. 

La  Ration  eft  une  portion  de  Pain  de  Munition  ,  Ou  de  Fourrage  ,  qui  fe 
diftribuë  à  chaque  homme  de  Guerre.  On  donne  à  chaque  Fantaffin  une 
Ration  de  Pain ,  &  à  chaque  Cavalier  une  Ration  de  Pain  ,  &  une  Ration  de 

Fourrage. 

Ainfi  on  apelle  Ration  de  Fourrage ,  la  portion  de  Fourrage  qu'il  faut  diftribuer 
à  un  Cavalier  :  &  Pain  de  Munition,  la  Ration  de  Pain  que  les  Munitionaires 
fourniffent  à  chaque  Soldat. 
#0  Le  Fourrage  eft  la  paille,  le  foin,  l'avoine,  &  autre  pareille chofe,  qui 
peut  faire  fubfifter  un  cheval  ;  &  on  apelle  Fourrageur  celuy  qui  va  au  Fourrage , 
lors  qu'il  eft  à  l'Armée. 

L'E  tape  eft  la  fourniture  &  diftribution  de  Vivres  &  de  Fourrage,  pour 
la  fubfiftancc  de  Gens  de  Guerre  ,  qui  vont  &  reviennent  de  leur  Quartier 
d'Hjver, 

On  apelle  Etapier,  ou  Entrepreneur  des  Etapes,  celuy  qui  eft  commis  pour  la 
jfpurnkure  des  Flirts ,  &  du  Fourrage  deftinez  aux  paiTage  des  Gens  de  G  uerre. 

Les 
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Les  Vivres  fontlesprovifionsde  bouche  pourlesSoldats,  &  pour  tous  les 
gens  de  l'Armée. 

On  apelle  Vivandier  celuy  qui  en  fuivant  les  Troupes,  vend  aux  Soldats  les 
Vivres  dont  ils  ont  befoin  dans  les  divers  campemens  que  fait  l'Armée  :  &  Parc 
délivres,  ou  Quartier  de  Vivres ,  une  place  dans  un  camp,  à  la  queue  de  chaque 
Kegiment ,  où  les  Marchands ,  &  les  Vivandiers  étalent  une  partie  de  ce  qui  peut 
iervir  aux  neceffitez  des  Soldats. 

Le  Ouartter  d'Hyvcr  eft  ordinairement  le  lieu  où  on  loge  les  Troupes  pen- 
dant l'Hyver  :  &  c'eft  auffi  quelquefois  l'efpace  du  tems  compris  entre  deux 
Campagnes.  I0 

On  apelle  Quartier  <£ slffemblée  le  lieu  où  les  Troupes  fe  rendent  pour  mar- 
cher en  corps:  &  Quartier  de  Rafraichijftmcnt  le  lieu  où  les  Troupes  fatiguées 
vont  fe  rafraîchir,  c  eft -à-dire  fe  remettre,  &  fe  rétablir,  tandis  que  la  Cam- 
pagne dure  encore. 

Le  Quartier  en  gênerai  eft  Je  terrain  du  Campement  d'un  corpsde  Troupes: 
&  on  apelle  Ouarner  dun  Siege  celuy  qui  fc  fait  fur  quelqu'une  des  principales 
^G^A^  *  apdle  id  ueftcLnLdé 

On ,  apelle :  auffi  Quaruer le  corps  des  Troupes  qui  campent:  &  auffi  k-traite- 
mentfavorablequ  on  fan  a  des  Troupes  vaincues,  quand  elles  mettent  les  Armes  ro 
bas  pour  fe  rendre. 

La  Campagne  eft  le  tems  que  pendant  une  partie  del'annéeon  employeen 
tems  de  Guerre  a  fervir  le  Roy  :  &  on  apelle  Se  mettre  en  C*mpa,„e ,  lorfqu'on  fe 
met  en  marche.  1 

Le  C  amp  e  m  e  n  t  eft  le  logement  d'une  Armée  dansfes  Quartiers,  quife 
fait,  ou  fe  doit  faire  dans  un  lieu  le  plus  avantageux,  tant  pour  l'affiete  & 
pour  la  facilite  de  fe  retrancher  ,  que  pour  la  commodité  des  Fourraees ,  Se 
des  Eaux.  ° 

Le  Ca  m  p  eft  un  Pofte  fpacieux,  dont  l'Afliette  eft  avantageufe  ,  &-  où 
une  Armée  Plame  le  Pùpett  ,    &  fe  retranche  quelquefois  pour  s'y  lo-  jo 

On  apelle  Camp-voUnt un  grand  corps  de  Cavalerie,  &  d'Infanterie,  mon- 
tant a  quatre,  cinq,  ou  fix  mille  hommes,  &  quelquefois  à  davantage,  quieft 
ordinairement  commande  par  un  Lieutenant  gênerai ,  &  qui  tientla  campagne, 
&  fat  plufieurs  mouvemens  pour  Infitlter ,  &  obliger  l'Ennemi  à  faire diverl 
fion    pour  attirer  les  Plates  de  fon  Party ,  pour  faire  lever  quelque  Sieçe,  ou 

adl^T""  c'ue'<î"erchofe  d 'Sortance,  afin  d'avancerlesdeffeinsqu'ona, 
«deretarderceuxdel  Ennemy.  . 

J,n!Z7/eP'*Uetï{lCaml'er-  c'eft-à-dire  fe  loger,  &  prendre  fes  Quartiers 
£"SÎS,^rdeS  SiL<™UP-1«»>  ^Décamper,onLeverU6:mp,on^ 

ave^defpSi6  V^f  d*Pi1Het>  Parce  W'°n  mêle  les  cordages  daTentes 
avec  des  Piquets,  quandlesTroupescampent.  6 

fc.  _r  '  m,"  FiChc Cft  petit  Bâton  P°intu .  qui  fert  non  feulement  pour 
le  campement,  mai  principalement  à  marquer  fur  le  Terrain  lesanglcs,  &  les 
principales  parties  d  un  ouvrage  deguerré,  quandl'Ingenieuxmaniekcordeau 
pourtracerunAVcfurla  Terre. 

Ffff  5  In- 
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5-98  FORTIFICATION. 

Insulter  eft  attaquer  hardiment  un  Pofte  fans  être  couvert ,  pour  fe  mêler  à 
corps  demain. 

Le  Siège  eft  le  campement  d'une  Armée,  qui  s'eft  retranchée,  &  fortifiée 
autour  d'une  Place  qu'on  attaque ,  &  qu'on  veut  emporter. 

On  apelle  Lever  le  S/^cefTer  d'attaquer  une  Place ,  en  abandonnant  les  Tra- 
vaux qui  ont  étéfaits  àl'entour,  ou  les  Poftes  dont  on  s'eft  faifï  devant  la  Place 
affiegée. 

On  apelle  Bloquer,  OMlnveflir  unePUce ,  faire  un  Z?/;>c«  f  autour  d'une  Place, 
c'eft-à-direfefaifir,  &  garder  lesavenué's,  pour  empêcher  Tes  convois:  &  Bïo- 
IO  eus  une  efpecede  Siège,  par  lequel  on  ferme  les  partages  d'une  Place  qu'on  veut 
prendre  par  famine. 

La  Tente  eft  une  forte  de  Pavillon  ain  fi  apelle,  parcequ'on  le  tend  quand 
on  eft  à  l'armée,  pour  tenir  à  couvert  quelque  Officier,  ou  quelque  Ca- 
valier. 

L'Attaque  en  gênerai  eft  un  combat  que  Ton  donne  pour  forcer  un  Pofte, 
ou  un  corps  de  Troupes  :  &  on  apelle  yittaque  d'un  Siège  celle  que  fait  l'A  flie- 
geant  en  commençant  par  des  Tranchées ,  des  Sapes ,  des  Galeries ,  pour 
eatrer  dans  une  Place  par  quelqu'un  de  fes  côtez  ,  &  s'en  rendre  le 
maître. 

20  On  apelle  Fauffe- Attaque  une  Attaque  feinte,  pour  contraindre  l'Ennemi  à 
partager  fes  forces,  &  ainfi  favorifer  les  véritables  Attaques  :  &  Dro  tes  Attaques 
celles  qui  fe  font  par  les  formes,  c'eft-à-dire  par  des  Travaux  réglez,  &  bien- 
conduits. 

Le  Travail  eft  tout  ce  qui  fe  fait  pour  fe  loger,  &  pour  fe  couvrir,  cela  fe 
pratique  par  le  .remuement  des  Terres,  letranfport,  &  l'arrangement  des  6\*- 
biun:  y  des Sacs-a-terrc ,  des  Barriques,  des Fafcines ,  c\*c. 

On  apelle  Travailleurs  des  Pionniers,  &  le  plus  fouvent  des  Soldats  comman- 
dez pour  Remuer  les  Terres,  ou  pour  quelqu'autre  Travail  :  &  Pionnier  celuy  qui 
travaille  à  la  conduite  des  Tranchées,  àlaconftrudion  des  Ffplanades,  ou  pour 
50  abattre  quelque  Terraffe,  6V c. 

Remuer  les  Terres  eft  les  creufer,  les  tranfporter,  &  les  élever,  pour  en  faire 
des  Remparts ,  &  des  Parapets, 

Le  Travail  qui  fe  fait  pour  fe  couvrir  de  coté ,  foit  par  des  élévations  de  terres, 
par  des  Sacs  a  terre,  par  des  Gabions ,  ou  par  des  Fafcines  chargées  de  terre,  fe 
nomme  Epaulement. 

Les  Sacs  à  Terre  font  des  facs  de  groffe  toile,  remplis  de  terre  ,  épais 
chacun  d'environ  un  pied  &  demi,  &  hauts  d'autant,  que  l'on  fait  fervir  dans  le 
befoin,  &  à  la  hâte  pour  fe  couvrir*  les  entre  deux  fervantd'Embrafures  pour 
faire  feu  fin*  l'Lnnemy. 
40  Les  Gabions  font  des  paniers  hauts  de  cinq  à  fix  pieds,  &  larges  de  quatre 
tant  par  le  haut  que  par  le  bas,  lefquels  on  remplit  de  terre  pour  fervir  de  Pa* 
rapet  à  des  Lignes  d'aproche  ,  ou  de  Merlons  pour  des  Batteries ,  &  auflï 
pour  fe  couvrir  contre  l'Lnnemy,  quand  on  fait  des  Logcmens  fur  quelque 
Pofte. 

Les  Fascines  font  des  fagots  de  menus  branchages ,  que  Ton  fait  plus 
ou  moins  gros  félon  le  befoin.  Quand  on  les  veut  goudronner  pour  brûler 
quelque  Ira  vail  de  l'Lnnemy,  comme  un  Logement,  une  Galerie,  $cc.  On 

leur 
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Ieurdonneenvirondix-huir pouces d'épaifTeur,  &alorcon  lesapelle ^r- 
dantes.  Elles  différent  des  Sattcjfons ,  en  ce  que  les  Saucijfens  font  faits  de 
moyennes  branches:  maisondonnedeux,  ou  trois  pieds  d'épaifTeur,  &quatre 
pieds  de  largeur  à  celles  dont  on  fait  des  Epaulemens,  on  tes  Chandelier  s,  ou 
x-V"  f  !T>Ca  eleverdes>"^>  c  eft.à-diredesTraverfespourJcfta%ed'un 
plein  d  eau;  &  comme  on  les  renforce  de  quantité  de  terre  qu'on  y  a  mêlé, 
pour  leur  donner  plus  de  folidité,  on  les  lie  par  les  deux  bouts,  &  parle  milieu; 
&  pour  empêcher  que  l'Ennemy  ne  les  brûle',  on  les  couvre  de  terre,  ou  bien 
avec  des  peaux  de  bœufs  fraîchement  écorchez,  ce  qui  efï  bon  contre  lesfeux 
d  artifice. 

i  o 

On  apelle  donc  Fafcmes  Ardâtes  ,  ou  Fagots  Ardans  ,  &  aufli  Jfefo*j  de 
Goudron,  ou  iimplcment  «r^,  des  Fagots,  ou  desFafcinesfrotécs  de  Ro- 
che de  feu,  &c  trempées  dans  du  Goudron,  &  quelquefois  farcies  de  Grenades, 
que  les  Affiegcz  jettent  pendant  la  nuit  pour  éclairer dant un  Pofteattaqué,  ou 
Tr7r),  T  5  7/er^^P°urbrûlerres7W^,  ksBLndes,  les  llemenh 
&  tout  le  Travail  femblable  ,  qui  fe  fait  pour  le  progrez  d'un  Siece  Cette  def 
cnptioneftdeyî/.  GudUt,  quiditque  F   fo  g 

La  Roche  de  feu  cft  une  composition  de  Soufrefondu ,  dePoudre  dcSaloê 
tre    &  de  charbon  pilé  Elle ^entre  dans  la  charge  des  Bombes  ,& ^CdefuelqPu 
autresmachmesafeu,  &fertàfroterlesFagots.irdans. 

La  Barrique  eft  un  tonneau  que  le  Soldat  porte  pour  faire  hnLo„emcm,  t-  *° 
qu  on  remplit  de  terre,  ou  de  facs  à  terre  pour  fe  mettre  à  couvert ,  &  fe  battre 
contre  1  Ennemy. 

Les  Saucissons,  ou  W/«  font  des  fagots,  ouFafcines,  donton  fe  fert 
pour  le  couvrir,  &:  fairedesEpaukmens.  Ces  Fagots  font  faits  de  grolTes  bran- 
dies d  arbres,  ou  bien  de  troncs  d'à,  bnrteaux,  &  commenousavonsdéiadit, 
ils  lont  liez  par  le  milieu ,  &  par  les  deux  bouts. 

On  apelleauffi&w«Jf  unelonguetraînéedePoudre  coufuë  en  rouleau  ayant 
environ  deux  Pouces  de  diamètre,  dans  de  la  toile  goudronnée,  qui  reçnede- 

££•  ~  "2*5"  ,UrqU'à  J'cndroit  où  ^"cntl'Ingcmeurpourymettreleieu,  &  ,0 
raire)ouerle/oKj-»îj«.  1  5 

a*Î1^5"*Bi  °"  *  Mine,  cftuneefpecc  de  petite  Mine, 

que  1  on  conduit  tantôt  de  haut  en  bas ,  &  tantôt  de  bas  en  haut  ,  &  quel! 
quefes  de  niveau,  félon  loccafion ,  &  la  nature  du  terrain.  Chaque  Four- 
«eau  a  ordinairement  deux  SaucilTes ,  afin  que  l'une  fuplce  au  défaut  de  l'au- 

r^rZ^^i^  ™Fou0e  Un  P6*  Fourneau  de  figure  cylindrique,  que. 
1  on  conftruitfousle  Porte  qu'on  veut  enlever,  &  qu'on  remplit  de  facs,  ôu  de 
^  Je/°U  ,  '  que,'on  couvrede  terre,  afinquelefeuy  ayant  été  mis  parle 

^ïïS^Sé&Z*"**  ait  plus  dc  force  pour  faire  fiUt'r  lc  40 

oùron^SfelÏÏW  fV%*  ™Cs,f*„Je  Bomba,  une  cai(Te  de  bois, 
ou  1  on  ma  leulement  de  la  Poudre,  ou  bien  trois  ou  quatre  Bombes,  &  qnel- 
quefo^jufquafixfousunterrainplusoumoinsfolide  V 

H  1  ï  EK  d  T  OUV";urenclu'on  &*  dans  le  lieu  qu'on  veut  Aire  fat» 
par  1  effet  de  la  Poudre.  Elleeft  compoléed'une  Galerie,  ou  GBM,  Se  d'une 
Chambre. 

La 
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La  Galerie  eft  le  premierconduit  qui  fe  fait  fous  terre,  &  auquel  on  ne  don- 
ne de  hauteur,  &  de  largeur  qu'autant  qu'il  en  faut  pour  pouvoir  contenir  un 
homme  qui  y  travaille  àgenoux. 

La  Chambre  eft  une  efpece  de  petite  chambreau  bout  de  la  Galerie,  où  l'on 
met  des  barils  de  Poudre  pour  faire  fauter  ce  qu'on  fe  propofe. 

Quand  le  terrain  de  la  chambre  eft  fec ,  au  lieu  de  barils  on  y  met  fimpîement 
des  facs  de  Poudre ,  &  la  chambre  fe  fait  cubique ,  fi  hauteur ,  &  fa  largeur  n'étant 
tout  au  plus  que  de  fix  pieds. 

Si  la  Mine  fe  fait  dan  s  un  Baftionvuide,  &  que  par  le  peu  de  terres  qu'il  y  a  du 
jo  côté  de  la«Place,  on  craigne  que  les  Affiegez  n'éventent  la  Mine  par  là,  on  taille 
la  voûte  de  la  chambre  en  croix,  ou  bien  en  Bonnet  a  Prêtre ,  pour  donner  par 
en  haut  un  pafTage  au  feu. 

Quand  le  terrain  de  la  chambre  eft  humide ,  la  Mine  fe  fait  comme  un  trou ,  où 
Ton  met  des  barils  d»Poudre ,  ouCaijfons,  où  l'on  met  le  feu  en  même  tems  par 
plufieurs  SaucifTes  qui  y  vont  répondre. 

Si  dans  le  terrain  il  fe  trouve  du  Roc  ,  ou  quelqu'autrechofe  qui  empêche  de 
faire  la  Mine  où  Ton  veut ,  on  fait  des  Fourneaux ,  &  une  Araignée. 

L'Ara  igne'e  eft  un  Travail  que  le  Mmtur  fait  fous  terre  en  s'écartant  par  plu- 
fieurs branches,  ou  Rameaux  qui  font  terminez  par  de  petites  Mines,  ouFour- 
lo  neaux,  lorfqu'il  rencontre  du  Roc,  ou  quelqu'autre  chofe  qui  luy  empêche  de 
.  faire  la  Mine  à  l'endroit  propofé. 

Pour  faire  jouer  tous  ces  Fourneaux  à  la  fois  ,  on  y  porte  le  feu  par  des 
Saucifles  plus  ou  moins  lentes  félon  que  chaque  Fourneau  eft  plus  ou  moins 
éloigné  de  la  SaucuTe  '  principale ,  qui  commence  à  l'ouverture  du  Tra- 
vail. 

On  apelle  Contremine,  &  Cafcane  un  enfoncement  fous  terre  en  forme  de 
puits,  d'où  il  fort  une  Galerie,  ou  un  Rameau,  quieftaufli  conduit  fous  terre 
pour  éventer  la  Mine  de  l'Ennemy  :  &  Rameau  un  chemin  fous  terre,  qui  va 
d'un  lieu  à  un  autre. 

30  Mais  on  apelle  Contremine  a  l'Antique  une  voûte  faite  par  avance  dans  les  terres 
d'une  Enceinte  derrière  la  muraille  de  la  Place,  laquelle  à  caufe  de  cela  s'apelle 
Contreminée. 

Le  Mineur  eftceluy  qui  travaille  à  la  conftru&ion  des  Mines,  &alorsilfe 
couvre  d'un  Capot ,  c'eft- à-dire  d'un  capuchon  pour  défendre  fes  yeux  de  l'ébou- 
lement  des  terres. 

Ilyaunecompagniede  Mineurs,  commandée  par  un  Capitaine  dans  le  Regi- 
ment  des  Fufillers,  qui  eft  entretenu  pour  le  fervice  de  l'Artillerie. 

Les  Fusiliers  font  des  Fantaiïins  ainfi  apellez,  parce  qu'ils  fontarmezde 
Fulils,  qu'ils  portent  ordinairement  en  bandoùillere. 
40  Le  Chandelier  font  piufîeurs  Fafcines,  ou  SaucifTons,  quel'on  range  & 
entafTe  fur  deux  poutres  parallèles,  &  éloignées  entr'elles  de  fix  à  fept  pieds, 
pour  Epauler  y  c'eft-à-dire  pour  couvrir  les  Travailleurs,  &  les  faire  fervirde 
Parapet. 

Les  Blindes  font  des  pièces  de  bois  que  l'on  met  de  traversd'un  des  cotez  de 
larr^/^àl'autrepourfoûtenirdesÇafcines,  ou  des  Clajes  chargées  de  terre, 
&  ainfi  couvrir  les  Travailleurs  par  en  haut,  quandh  7 rancbeetfl  au  Glacis,  & 
qu'elle  fe  pouffe  de  front  vers  la  Place. 

Le 
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-  Lcf     L  ?  Y  *  S  f°nt  dcs  °uvrâS«  *****  avec  des  branches  d'arbres  étroitcme  r,t 
cnrrc^flecs  les  unes  avec  les  autres,  pour  parler  un  Foifc  qui  vicntd'ctrc /W 
c  cft-a-dire  dont  on  a  tiré  l'eau,  fçavoir  en  les  jcttantfurlabouëquireftcaufond, 
pourenafFermirlepaiTage:  &aufli  pour  couvrir  un  Log<memt9  *  alohonleschar. 
feuerdeilus  ^  ^  ^  d'artificc>  &  dcs  Partes  que  l'Ennemi  peut 

La  Traverse  eft  une  profondeur  couverte  d'un  petit  Parapet,  &quclque- 
foisdedeux,  l'un  adroit  &  l'autre  à  gauche,  pour  n'être  pas  vifde l'Ennemi  qui 
pourroit  venir  de  coté.  Cette  profondeur  eft  quelquefois  couverte  de  planches 
chargées  de  terre.  -  >  ?  r 

On  s'en  fert  tres-avantageufement  pour  fermer  le  chemin  à  l'Ennemi , 
pour  le  couvrir  ,  &:  pour  n'erre  pas  enfilé  :  comme  aufïi  pour  ôter  à  l'Lnnern 
fequence"  Prévaloir  dc  quelque  lieu  étroit,  ou  d'un  paifcge  de  con- 

Ons'enfcrtauiï]  devant  les  Ponts  &  ics  Portes,  &  pour  fe  Wfr,  c'efl  a 
direpourfecouvnr,  Fairefirme,  refifterpluslong-tems,  retarderl'Enncmi  k 

On  apeHcauffijr^  une  C7*W ,  &  un  Retranchement ,  &  aufii  un- 
ligne  fortifiée  par  des  Fafcines ,  des  Sacs  à  terre ,  des  Barriques ,  ou  des  Ga-  ,  - 
bions.  z" 

La  Capitulation  ce  font  des  conditions  aufqucllcs  une  Place  affichée  fc 
rend,  après  qu'elles  ont  été  accordées  par  les  Affiegeans  :  &  on  apclle  Capituler 
propofer  des  conditions  aufqucllcs  on  fe  rendra. 

Le  lieu  de  retraite  qui  a  été  choili,  &  où  l'on  s'eft  retranché  dans  une  Place  pour 
capitulerplusavantagcufemcnt,  s'apelle Donjon. 

La  Porte  tftun  affcmbhgc  de  planchts  pour  fermer  l'entrée  d'une  Encein- 

te. 

La  Porte  dune  Place  de  Guerre  doit  être  au  milieu  d'une  Courtine ,  par- 
ce ou  elle  eft  vue  &  défendue  des  deux  Flancs.  Une  Porte  eft  mal  placée  dans  «o 
,vî.  r  r  °"  •'  palCC  1u't,,e  cft  d^ns  l'endroit  le  plus  foible  &  le  plus 
^  a  i  ^nneml'  ou5re  c>u'dk  3ffoibut  h  Fa«,  &  quelle  fcmbaraffela 
mafte  du  Baftton  qu.  dou  être  hbre  ,  afin  qu'on  y  puiiTe  pratioucr  des  *» 
W^en  casdebefoin.    Llle  cft  aufli  mal  placée  dans  le  Flanc,  parce 

£2*Œt&ï  Pim"  P'US  nCCCffiur£  dc  ^  ^««cation.  Néanmoins 
3  n  n  couvert ,  on  y  pratique  une  petite  Porte  apcllcc  Poterne,  Se 

gUc  I  cru ,  pour  fortir  deux  a  deux ,  &  aller  au  fond  du  Fffi'ûns  ctre  vu  de  l'En- 
xiemi. 

CcttepetitcPorte,  ou  Poterne,  feit  non  feulement  pour  aller  en  carde  aux  Dc- 
n  c <Jij'edcs-s>''«>  maisauGipourallerauxCa/r..  ,0 

f!,;^1  !!v  ."T"*  de  Portes  1u',,n  Pcl,t  cn  unc  meme  Ville'  pour  «remoins 
fujrts  .ux  gardes  &  aux  furprifts.  Les  OtaUtct  n'en  or.  orJina.rt~.ent 
quedeux,  lune  vers  la  Viîlc,  &  faune  vers  la  camFgne,  qu'on &»4 
/.cours.  r  °        1        1  . 

La  Citadelle  cftuncFortereiTe  de  quatre  ou  de  cinq  Béions,  iqucl- 
quefois  de  fix  ,  qu  en  bâtit  par  l'ordre  du  Prïnaî  fur  le  terrain  qui  commun- 
de  îepkS  à UfleVilfc  j  quand  il  douce  de  Ja  fidélité  des  1  ïa^ns ,  fefqUds 

G  i  î:  c  en 
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en  font  défendus  quand  ils  demeurent  dans  leur  devoir,  &  châtiez  s'ils  fe  révol- 
tent :  &  c'eft  à  caufe  de  cela  que  la  Ville  n'eft  pas  fortifi  ée  contre  la  Citadelle ,  mais 
la  Citadelle  contre  la  Ville ,  à  laquelle  on  ne  donne  point  de  défenfes  du  côté  de  la 
Citadelle,  que  l'on  fait  ordinairement  en  Pentagone,  le  Quarré  étant  trop  impar- 
fait ,  &  l'Exagone  trop  grand. 

Le  Cofre  eft  un  petit  Fojfé  qu'on  fait  dans  le  grand  ,  quand  il  eft  fec, 
vis-à-vis  des  Flancs  bas ,  ayant  15  ou  20  pieds  de  largeur  ,  &  6  ou  8  pieds 
de  profondeur  ,  &  couvert  par  des  Soliveaux  ,  qui  font  élevez  de  deux  pieds 
au  deflus  du  plan  du  Fojfé.  Cette  petite  élévation  fert  de  Parapet,  lequeiades 
10  Lmbrafures  pour  autant  de  pièces  d'Artillerie  ,  que  Ton  met  dans  ces  Cofres 
pour  la  défenfe  de  la  Face  du  Baftion  oppofé  ,  &  pour  empêcher  le  palfage  du 

On  ne  fait  de  fcmblablcs  Cofres  que  quand  le  Fojfé  eft  fec  ,  &  qu'il  n'y  a 
point  de  Faujfc-braie.  On  y  va  par  une  petite  allée  couverte  ,  qui  eft  com- 
me un  petit  FolTe  couvert ,  qui  fe  pratique  dans  le  grand  proche  de  l'O- 
rillon. 

La  longueur  du  Cofre  occupe  toute  la  largeur  du  grand  Fojfé,  en  quoy  il  diffère 
dchCaponniere,  qui  n'en  occupe  qu'une  partie.    L'Affiegeant  s'épaule  contre  les 
Cofres,  en  jettant  des  terres  du  coté  que  vient  le  feu  des  Moufquetaircs  qui  y  font 
2.0  logez. 

"La  Caponniere  eft  un  Logement  profond  de  quatre  ou  cinq  pieds  en  ter- 
re, qui  fefait  ordinairement  fur  les  Glacis,  &  dans  les  Fojfez,  fecs.  Ses  cotez  s'élè- 
vent environ  de  deux  pieds  fur  le  R.ez-de- chauffée,  &  portent  des  planches  char- 
gées de  terre,  pour  couvrir  les  Moufquetaires  qui  s'y  logent ,  &  qui  font  leurs  dé- 
charges par  des  Meurtrières. 

La  Sortie  eft  la  Marche  de  quelques  Troupes  afïïegées,  qui  fortentdela 
Ville  affiegee ,  &  qui  font  commandées  par  un  Chef,  pour  attaquer  hautement  un 
Pofte ,  &  s'oppofer  au  dcfTein  des  Affiegeans. 

On  zpclte  Détachement  pluiïeurs  Soldats  que  Ton  détache  d'un  ou  de  plufieurs 
->o  Corps  de  Guerre,  pour  entreprendre  quelque  chofe,  comme  pour  les  Attaques 
d'un  Siège:  &  aufli  pour  tenir  la  Campagne,  &  alors  ils  font  ordinairement  plus 
forts  que  quand  ils  font  commandez  pour  les  Attaques  d'un  Siège,  &  font  pour 
ainfi  dire  une  petite  Armée. 

On  entend  par  Soldat  un  FantaJJln,  c'eft  à  dire  un  homme  de  Guerre  qui  eft 
à  pied,  celuy  qui  va  à  cheval  écant  apellé  Cavalier,  Néanmoins  on  apclle  Solde 
l'appointemcnt  que  1  on  donne  à  chaque  homme  de  Guerrç ,  fans  faire  diftinctiort 
m  de  Soldat,  ni  de  Cavalier. 

On  paye  par  quartier  ,  c'eft  à  dire  de  trois  en  trois  mois  les  Compagnies 
d'Ordonnance,  &  les  Soldats  font  payez  par  avance  de  dix  en  dix  jours r 
40  plus  ou  moins ,  &  ce  payement  s'apelle  Preft ,  parce  qu'en  les  payant  par 
avance  ,  c'eft  comme  leur  prefter  l'argent  qu'on  leur  donne  ,  en  attendant 
leur  Montre,  qui  eft  un  payement  qui  fe  faifoit  autrefois  tous  les  mois  :  mais  le 
Roy  a  trouvé  à  propos  de  donner  aux  Soldats  peu  d'argent  à  la  fois ,  pour  em- 
pêcher le  mauvais  ménage  qu'ils  faifoient  quand  ils  en  avoientreceu  beaucoup  à  la 
fois» 

On  apelle  auiïi  Montre  une  Rtvnè'  d'un  Corps  de  Troupes  :  mais  on  apcl- 
k  Éévéti " généralement  un  Afièmblagc  d'un  ou  de  plufieurs  Corps  de  Trou- 
pes 
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pes  qui  font  fous  les  armes,  pourvoir  fi  elles  font  complètes  &  en  bon  état,  ou 
pour  toucher  la  Montre,  c  t.t  à-dire  peur  payer  la  Solde. 

La  M  ar  che  en  gênerai  font  les  pas  qu'on  fait  en  marchant  ;  mais  on  apelle  aulTi 
Marche  le  Ton  du  Tambour,  parlequel  on  connoît  que  les  Soldats  marchent ,  ou 
q  u  ils  font  prêts  à  marcher  en  ordre. 

La  difpofition  des  Soldats  qui  Te  rangent  fur  une  ligne  droite,  l'un  à cô- 
r';tre  k  nomme  Haye  :  &  l'on  dit  fe  mettre  en  Ha}e  ,  lors  qu'on  fe  met 
l'autre        '      Faireu»edof<bl'Haje,  fe  mettre  fur  deux  Rangs  l'un  oppofé  à 

On  apelle  Défilé  un  petit  chemin  étroit  &  ferré,  par  lequel  des  Troupes  10 
qui  font  en  marche  ne  peuvent  pafîer  qu'à  la  File  ,  c'efU-dire  qu'en  faifant  un 
petit  Front.  * 

iw"*  5'  °î  A>ler  *  Ufile'  eftqui«crle  terrain  furlequel  on  faifoit  un  grand 
mr  deux  par  fuT/n"  T*™'  par  Fil"'  C'eft-à"dire  en  marchantpar  .m, 
T Manche^  4       '  P        '  ^Ma»ch<>       Dem.-Manche,  ou  par  Quart 

La  File  eftleRang  dç :pluficurs  Soldats  placez  l'un  devant  l'autre  en  ligne  droi- 
te, kquelledetcrminelahauteurdu  Sa/*///!,»  .mucciiiigneuroi 

La  File  dune  Armée  quand  elle  marche,  Vapelle  Colonne.  Les  Files  doivent 
être  parallèles.  LenombredeshommesdelaFiledansl'Infanterieeftdefix,  &de  20 
trois  dans  la  Cavalerie. 

On  apelle  Chef  de  Fdeîc  premier  Soldat  de  la  File;  &  Serre-F.le,  le  dernier 
Soldat  de  la  File. 

Doubler  les  Files  eft  mettre  les  Files  l'une  fur  l'autre,  ce  qui  augmente  la  hau- 
teur du  Bataillon,  &  en  diminue  le  Front.  V  ~ 

On  apelle  Demi-File  le  Rang  du  Bataillon,  qui  fuit  le  Serre-Demi-file ,  &qui 
commence  la  dernière  moitié  de  la  hauteur  du  Bataillon:  &  Serre-Dem-File  le 
Rang  du  Bata:llon ,  qui  termine  la  hauteur  du  même  Bataillon ,  &  qui  marche  de- 
vant  la  Demi-File. 

à  côté  de™*!  '  rrdr.e  ïe  tkTM  cn  ^  droite  des  So,dats  ranSez  l«uns  30 
a  cote  des  autres  fur  le  Front  du  Bâillon  ,  ou  de  VEfcadron.   Cet  ordre  a 

ete  établi  pour  la  Marche,  &  pour  le  commandement  des  d.fferens  Corp 

de  Troupes,  &  des  divers Ofhc.ers,  qui  font  en  concurrence  les  uns  avec  les 

méesennl&'  °"  <f™  ^  ™&  Journée ,  eft  le  choc  dedeux  Ar- 

Se  n  IW,|S:  £°VPdleCef  deBatadle,  la  difpofition  d'une  Armée  ran- 
f^rnefe  ^de'  ^  **  *^*»>-&*rde,  Se 

nZiTl*  ^VMt-£arà<  la  Partie  de  l'Armée  ,  qui  tient  le  devant  quand  elle 
taille  •^'■'"-'-.^lapartiedel'Armée,  qui  marche  après  le  Corps  de  Ba-  40 

Le  Bataillon  eft,  félon  M.  Guillet ,  un  Corps  d'Infanterie  de  fept  à 
huit  cens  hommes  dont  les  deux  tiers  font  ordinairement  deTloufquePtai- 
rcs  portez  fur  les  ^/„,  &  lc  reftc  de  pj         po(re2  dans  ]e  milicuq  Pour 

être  bien  dreffe  il  doit  avoir  fes  Files  parallèles  entre  elles ,  aulfi -b.cn  que  tti 
R  angs.  n 

On  apelle  Bataillon  quarté  d'hommes  ecluy  où  le  nombre  des  hommes  de 

GSb'g  *  la 
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6oa  FORTIFICATION. 

la  F  Je  eft  égal  au  nombre  des  hommes  du  Rang  :  &  Bataillon  auarré  de  terrai*  cc- 
luy  qui  aie  terrain  de  chacune  de  Tes  Ailes  égal  en  étendue  au  terrain  de  hTète,  ou 
à  ecluy  delà  Queue. 

Pour  faire  un  Bataillon  quarré  d'hommes  ,  dont  le  nombre  eft  déterminé, 
comme  50  ,  on  prendra  la  Racine  quarrée  la  plus  proche,  &  on  aura  7 
pour  le  nombre  des  hommes  ,  qu'il  faut  metre  de  Front ,  &  de  Hau- 
teur. 

Pour  faire  un  Bataillon  quarré  de  terrain ,  dont  le  nombre  Toit  auiïi  déterminé, 
comme  60  par  exemple  ,  M.  Alallet  dit  qu'il  faut  multiplier  ce  nombre  par  3  , 
10  qui  eft  le  nombre  des  pieds*  que  chacun  occupe  en  Front,  cVdivifer  le  produit  180 
par  7,  qui  eft  le  nombre  des  pieds,  que  chacun  occupe  en  hauteur  :  on  aura  25, 
dont  la  racine  quarrée  5  eft  le  nombre  des  Hommes  qu'il  faut  mettre  à  la  File  ;  &  il 
par  cette  Racine  quarrée  5  on  divife  le  nombre  donné  <5o,  on  aura  1 1  pour  le  nom- 
bre des  Hommes  qu'il  faut  mettre  à  chaque  Rang.  Voyez  les  Travaux  de  Mars  de 
M.  AU IU t. 

L'Escadron  eft  un  corps  de  Cavalerie  prêt  à  combattre  ,  qui  eft  compofe 
depuis  cent  jufqu'à  cent  cinquante,  ou  a  deux  cens  Maîtres,  c'eft-à-dire  Cava- 
liers, toujours  rangez  en  bataille  à  trois  de  hauteur,  c'eit-à-dire  fur  trois  Rangs. 
Les  E.cadrons  font  toujours  compofez  de  Gens  de  cheval ,  armez  de  Piftolets ,  de 
10  Moufquetons,  Se  quelquefois  de  CuirafTcs. 

L'Ordre  de  Bataille,  eft  une  difpofition  des  Bataillons,  &  des  Efcadrons 
d'une  Armée  rangée  fur  une  Ligne  ,  ou  fur  plufieifrs  lelon  la  nature  du  ter- 
rain. 

VAde  £xn  Bataillon  ,  ou  d'un  Efcadron  ,  qu'on  apelle  aufïi  Flanc  du  Ba- 
taillon ,  Hauteur  du  Kata  lion  ,  &  File  du  Bataillon  y  font  les  Files  qui  ter- 
minent à  droit ,  &  à  gauche  les  cotez  du  Bataillon  ,  ou  de  i'Elcadron. 
Quafid  on  met  un  Bataillon  fous  les  Armes,  on  place  les  Pïqwers  dans  le  mi- 
lieu ,  £V  les  MoMpjMetxires  fur  les  Ailes  ,  lesquelles  on  apelle  Manches  du  Ba- 
taillon :  &  on  apelle  Front  du  Bataillon  ,  Face  du  Bataillon  ,  Chef  de  Fdtsy 

lo  Ranr  dit  Bataillon,  &  Tcte  du  Bataillon  la  File  du  Bataillon  la  pius  proche 

5  de  l'Ennemy. 

Aile  d'une  Armée  rangée  m  Bataille,  ou  l'Aile  d'une  de  fes  Lignes  ,  eft  la 
Cavalerie  qui  eft  fur  les  Flancs ,  c'eft-à-dire  fur  les  extrernitez  de  chaque  Ligne 
à  droit,  6V  à  gauche. 

On  apelle  Lignes  plufeurs  Régiment  rangez  en  Bataille:  &  Front  a  un  Baiàifc 
Ion  le  premier  rang ,  ou  Chef  de  Files. 

Mais  on  aocllc  Tète  le  hront ,  c'eft-à-dire  le  devant,  &  la  partie  la  plus  avan- 
cée, &:  la  plu;:  proche  de  l'Ennemy  ;  6V  auîh  une  avenue  :  c'elt  ainli  qu'on  dit 
4C  qu'on  ne  peut  aller  à  cette  Pbxe  que  par  une  Tète. 

Enfin  on  apelle  Tète  d'un  Camp  le  terrain  du  campement  qui  fait  face  vers 
la  camprgne  :  &:  Queue  d'un  B'tat'/ov  le  Rang  du  Serre -File.  Qu<md  on 
fait  la  Contremarche  par  tiks ,  les  hommes  de  la  Tcte  du  Bataillon  panent  & 
la  Queue". 

La  Contremarche  eft  un  changement  de  la  Face,  ou  des  Ailes  du  Batail- 
lon* félon  qu'il  fc  fait  par  F:!es>  ou  par  Rwg<. 

La  Contremarche  far  FV.es  eft  quand  en  fait  paffer  les  hommes  delà  Tcte  à  la 
Qiteuë  cîu  BataiUon,  ce  qui  fc  pratique  lorlque  le  Bataillon  eft  chai  geen  queue, 
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tt  qu'on  veut  que  les  Chefs  de  Files,  qui  font  ordinairement  des  sens  choifïs 
prennent  le  terrain  des  Serre-files.  b  9 

La  Contremarche  par  Ran.s  eft  quand  on  fait paflèr  un  des  Flmcsàa  Batail- 
lé  tCrmiR  *'       ^  "*  '  C0IîlPrcndrc  à  ccu*  4U1  entendent  les 

Les  Evolutions  font  les  mou  vemens  par  lefqucls  un  corps  dépens  de  -mer- 
rechange  de  forme,  &  de  difpofition,  tant  pour  fe  conlerver  dans  un  ter- 
rain ,  que  pour  en  gagner  un  autre,  &  auflï  pour  attaquer  ,  &  fc  défendre 
avec  avantage.  Les  parties  des  Evolutions  font  les  Contremarches,  dont  nous 
avons  deja  parle,  les  Doublemens  par  Rangs,  &  les  Convenons,  dont  nous  al- 
lons parler.  ] 

Le  Doublement  <C$m  Bataillon  eft  un  mouvement  de  Soldats,  Par 
lequel  on  met  deux  Rangs  en  un  feul ,  ou  de  deux  Files  on  n'en  fait  qu'une  ■ 

,   Doubler  les  Rangs  eft  mettre  deux  Rang,  fm  avec  l'autre,  &  des  deux  nen 

Sffl^rf auemente  Front  des  hommcs  du  B;""ion  •  * -s 

ijfSS  &  *f"î  f  mCttr,e  drCUX  W**  avec  l'autre,  &  des  deux  nen 

inrSîT  '  "  qui     nue  s       s  du  BataiUon  '  &  cn  auSmentc 

On  double  les  rangs,  quand  le  Bataillon  eft  attaque'  par  la  Tête,  ou  par  la  2 
pueuè,  pour  s'empêcher  d'être  envelopé  ,  &  pris  par  les  Flancs:  &  on  double 
les  Files,  pour  s  accommoder  à  la  necelfité  d'unTcrramc'croit,  ou  pourrriifter 
a  1  Ennemy  s'il  attaque  le  Flanc  du  Bataillon. 

La  Conversion  eft  un  mouvement  militaire,  ainfi  apellé  ,  parce  qu'il 
fait  tourner  la  Tete  du  Bataillon  du  côté  où  ctoit  le  FUnc ,  ce  qui  le  fVt 
Par  quart  de  Convwfion  foit  à  droit  (bit  à  gauche  ,  quand  l'Ennemy  attaque 
une  des  Ailes  du  Ballon,  ou  b,cn  lorfqu'on  veut  attaquer  l'Enncmv  par  un 
l'ïZck-""  '  C  cft"a*d,re  Par  Ies  côtez*    °n  aPrcnd  aifément  tout  cela  dans 

Onapelle  Qmgt  de  Tour,  &  Première  Converjïon  le  quart  de  cercle  nue  5 
^  ;:;T  d"  ''Aile  gauche  qui  pire  la  prière,  quand^n 

d c  -o„»r  f  ■  7  0,t-'  oul'A>lcciro,te,  qLnd  on  fut' le  quart 

On  Z  f       8     f  '  ?  V  3n',VC  l0UVCIlt  3  lln  r/cadron  de  Cavalerie. 

c  it  r X  a   tC°"de  C°»™j;o»,  le  demi-cercle  oui  Ce  de- 

mutoutr      tr°1£  qUW1    °  CCrc,e        fc  d",lvcnt  cn  ««muant  Ic'De- 

&  le  Sfrer^  M  dc$  FvoIutions  a.u'on  enfciS»" 1  Soldat  pour  le  former,  ( . 
poirfSdafeuïf  feniCC'  T**-  '«  I--"  nccellaias  * 

reSr£feS^Ui  ^  &  **  **  fervent  à  la  Gucr- 

l X  n Sm!2r?  T:  ,&  «ax  qui  portent IcMouC 

q.et  Dr.nschaqueCompagn,ed'lr.f,nr,nc  Us  deux  tiers  dcshômmesponemie 
Moufquct,  &  1  autre  tiers  eftartfildé  Pique  s. 
Mais  on  apelle  ÏUpt  une  Arme  faicc'd'ure  pièce  de  bois  longue  de  trttfe  5 
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6o6  FORTIFICATION. 

quatorze  pieds,  mcnuë,  arrondie,  &  garnie  par  le  bout  d'une  petite  pièce  d 
forcée  en  façon  d'ovale,  limée,  aplatie,  &  pointue,  dont  le  Fantaflin  fe  fert 


de  fer 
con- 


10 


irgee  en  faç 
tre  la  Cavalerie. 

La  Divifion  d'un  Bataillon ,  ou  a  un  Régiment  qui  marche ,  ou  qui  dchle ,  cft 
félon  AÎ.Guilltt,  une  partie  de  l'un  ou  de  l'autre  de  ces  corps,  compofée  ordi- 
nairement de  fix  Files ,  &  tellement  diftinguee  l'une  de  l'autre  que  les  Lieutenans 
marchent  à  la  Tête  de  chaque  divifion  de  Moufquctaires ,  &  les  fous  Lieutenans, 
ou  Enfeignes  à  la  Tête  de  chaque  divilion  de  Piquiers.  La  Divifion  d'une  Armée 
s'apclle  Brigade, 

La  Hauteur  d'un  Bataillon,  ou  a  un  Efcadrcn,  cft  le  nombre  des  hommes  de 


la  File, 
de  fix. 


La  hauteur  de  i'Efcadron  cft  de  trois  hommes,  &  celle  du  Bataillon  eft 


Entre  les  Efcadrons  de  Cavalerie,  &  les  Bataillons  d'Infanterie  d'une  même» 
ligne,  quand  une  Armée  campe,  on  laifîe  40  ou  50  pasdediftance  :  &  les  Ba- 
taillons d'Infanterie  qui  font  forts,  &  qui  campent  en  Bataille  à  fix  de  hauteur, 
doivent  avoir  80  pas  de  Terrain,  plus  ou  moins,  fuivant  la  fituation  du 

lieu.  r         _ ■' 

L'Assaut  cft  l'effort ,  &  l'Attaque  violente  que  l'on  fait  fans  le  couvrir, 
pour  fe  rendre  le  maître  d'un  Pofte,  &  l'emporter  par  force.  Comme  dans 
20  un  Aflàut  il  cft  difficile  que  les  Partis  oppofez  ne  le  mêlent,  les  Ennemis 
mettent  ordinairement  quelques  marques  à  leurs  chapeaux  en  venant  a  la 
Brèche  pour  fe  reconnoître  tant  que  l'Affant  dure,  &  qu'on  cft  mêlé,  on 
n'a  pas  lieu  de  craindre  l'Artillerie  de  part  ni  d'autre  ,  parce  que  les  coups  ne 
peuvent  pas  choifir  l'Ennemy,  &  que  chacun  craint  de  faire  périr  ceux  de 
ion  Party. 

Monter  *Vji$**t  cft  monter  à  une  Brèche,  Se  Efcalader ,  c  eft-à-dire  entrer 
dans  une  Place  avec  des  Echelles. 

Le  Party  s'entend  icy  pour  des  perfonnes  oppofées  à  d'autres,  qui  font  deux 
corps.  Mais  en  Termes  de  Guerre,  le  Party  cft  un  petit  corps  de  Cavalerie,  ou 
3  c  d'Infanterie,  qui  va  dans  le  Pays  ennemy  à  la  Découverte,  ou  au  Pillage,  pour 
fine  des  Prifonnicrs,  ou  pour  obliger  le  Pays  ennemy  à  Contribuer,  c'eft-à-dirc  à 
payer  la  Contribution,  qui  cft  une  taxe  que  l'on  fait  payer  aux  Places,  &  aux  Pays 
de  la  fro  ntiere ,  pour  n'être  pas  pillez. 

La  Brèche  eft  l'ouverture,  que  l'on  fait  avec  le  Canon  dans  quelque  partie 
d'une  Enceinte  :  &  l'on  apelle  Peêr  en  Brèche  lorfquon  découvre  la  Brèche  en  tel- 
le foi  te  qu'on  puiffe  faire  feu  deffus  pour  la  défendre. 

Le  Logement  eft  un  Retranchement  qu'on  fait,  lorfqu'on  a  gagné  la  Con* 
trefearpe  ,  ou  quelqu'autie  Pofte,  pour  fe  mettre  à  couvert,  &:  repoufler  l'Enne- 
my qui  voudrait  reprendre  ce  qu'il  a  perdu. 

Le  Logement  d'un  Homme  de  Guerre  eft  le  heu  qu'il  occupe  dans  des  Caser- 
nes, &s  Barriques,  des  Hutes,  &  des  Tentes.  C'eft  auffi  la  place  qu'il  occu- 
pe chez  les  Bourgeois.  C'eft  encore  le  Terrain  qu'une  compagnie  occupe 
dans  un  campement  :  on  luy  donne  70  pieds  de  front  ,  &  200  pieds  de  hau- 
teur peur  une  Compagnie  de  cent  Maîtres,  &  55  pieds  de  front ,  &  zoo 
pieds  de  profondeur  pour  le  Logement  d  une  Compagnie  de  cent  Fantai- 

te  Logement  d'une  Attaque  cft  cduy  qui  cft  fait  pendant  les  jtpnhes 


40 
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FORTIFICATION.  6or 

d'une  Place  dans  un  Porte  dangereux,  c'eft-à-dire  où  l'on  a  befoin  de fe couvrir 
contrelefeudel  Enncmy,  pourconfcrvercc  que  l'onagagné,  ce  que  l'on  fait  Pâr 

nés,  par  ac$  l  Mijjades ,  par  des  Mannlets,  &c.f . 

Les  C  AZnRNEs  font  de  petites  chambres  qu'on  fait  ordinairement  entre  le 
Renpan  Sdesmaifonsd'unc  Ville  de  Guerre,  JourylogcriesSoldatsdc  a6> - 
w/m  a  la  décharge ,  &  au  foulagcmcnt  des  Bourgeois. 

Chaque  Cazcme  contient  ordinairement  deux  lits  pour  coucher  fix  Soldats  trois 
ÎSer.°        m°",e  m°nte  k  Gardc'  &  1,3Utre  dcmturc  Pour  lafc"r«édu 

Onapelle  Chambrer  loger  enfcmble.    Les  Cavaliers  chambrent  ordinairement  * 
trois  a  trois,  ou  quatre  à  quatre:  &lesFanta(finsfixàfix. 

ti^Sicam^''  OU/Ml™  Cabane,  où  loge  le  Cavalier,  oukFan- 

| les  chevfux  aulT,  .  Ic^els  do^^T^  ^ 

«i^T*  à  ^  f 1aîfS  ^l08ent  cnfcmbl<  ««it  pieds  de  large,  &  douze 
pieds  de  long    pour  faire  leurs  Hutes,  ou  Barraques.  Un  Maître  a  ordùn  e!  -  o 
ment  un  Valet  &  deux  chevaux  :  &  deux  Maîtres  qui  logent  enfcmble  do  c  e 
avoir  au  moins  un  Valet  a  deux,  &  trots  chevaux,  afin  queletroifiémecheva 
puide  aller  au  Fourrage. 

•  Enjrclcs"u5e;&lcs^  La  rue  des  Ecu- 

ries a  dix  piedsde  large  pour  la  fortie  des  chevaux. 

Quana  pluficurs  Compagnies  campent cnfemblelcsuncsauprcsdesautrcs,  on 
leurdonnecnviron2opiedsdediftancc. 

Le  Logis  du  Capuainc  eft  à  la  Tétedcs  Barraques  defa  Compte ,  dont  il  occu- 
H ^Fr°nV  &falargcureftde4opieds.  liais  entre  le  L°g,s  du  Ca, Se* 
la  Compagnie  il  y  a  une  rue  large  de  20  pieds.  1 

nJ° ÏXrr'^r  ^W'"  enfemblechacunedecinquantcHom-  5° 
mes ,  ou  une  feule  de  cent  Hommes ,  on  peut  donner  5  6  pieds  au  Front  de  la  Com- 
pour  avoir  lieu  d'y  marquer  quatre  Rangs  de  Hutes  :  &  °00  p iSsàTa 
fiautcur  ,  ou  profondeur   pour  y  faire  25  Hu««,  &  entre  les  Ranges  Hu- 
res on  fera  trois  rués  larges  chacune  de  huit  pied'  0 

Hu^dïn?  \cHuerHutchmtpieds  en  quatre.  &lcsportcs  de  chaque 
Hu..  doivent  répondre  toutes  fur  deux  rués,  &  une  vis-à-vis  de  l'au- 

Officit  fu'bakcmcî  ? W"  eftlcLoSisdecha^  Capitaine,  &  des 

de^S,  pouNrv0fuKfae  ^TT*'  rifctIcnn^™nli™pourlegar-  4° 

Êfrat-^ 

,,rL£  Regiment  .«« Mi  certain  nombre  de  Contpagnies  de  Cavalerie,  ou 
d  Infanterie  :  néanmoins  les  C„;,„  ^  d  n,uj,  1-  les  C£g^<2 
chu  ne  font  pomt  en  corps  de  Regiment.  Une  ^  de  Ovalcric  eft 
commandeeparun  M.ftredcCamp,  &  „nc  Cmff&k  d'Infanterie  erteomman- 
dee  par  un  Colonel.  0 


6oS  FORTIFICATION 

Oà^li^é^ménfdriÙMfiet;  ou  fimpfcmérnlestf  un  Regimcnt;£In- 
fantciic  qui  garde  le  Roy^c'eft-à-dire  des  .Soldats  Fantaflîns,  , qui  onc/oin delà 
î^YJçdu  Roy.    Ce  Regiméhtcft  aujourd'hui}' fixé  à  trente  Compagnies,'  chacune 

Lèvent  cinquante  hommes,  à  ce  que  dit  AfJGwllet.  *  —  *   : 

:  I  i  '  C  b  M  p  a  g  H  i  E  cft  un  petit  corps  de  Gens  de  Guerre ,  foit  de  Cavalerie , 
foit  d'Infanterie ,  qui  «ront  commandez  par  un  Capitaine.  Chaque  Compagnie 
'  a  outre  Ion  Capitaine  Tes  Officiers  Subalternes,  &  Tes  Haute-payes,  qui  fonr  les 
r>iubU:sOrnciersainfiapcllcz,  parce  qu'on  les  gratifie  d'une folde extraordinaire, 
rLuricsobli^eràrcdoublcrlcursfoins,  les  rendre  plus  aflidus  à  leurs  Charges ,  cV 
*o  Ls  excitera  avoir  l'oeil  fur  la  conduite  &  le  fervice  des  Soldats,  qui  font  fous  leur 
dire&ioft.  . 

OnapeUeG?*»/*?»*  Colonelle  h  première  Compagnie  d  un  Régiment  d  Infan- 
terie; &  Compagnie  en  Sccnà  une  Compagnie  de  Cavalerie,  qu'on  a  tirée d  une 
autre  trop  nombreu fc ,  &  qui  ainfi  a  fes  Officiers  particuliers ,  &  fait  Efcadron  avec 
la  Compagnie ,  .dont  elle  a  été  tirée. 

Mais  on  apclle  Compagnies  Franches  celles  qui  ne  font  pas  en  corps  de 
•lîegimefît  ,  &  qui  prennent  l'ordre  de  leur  Capitaine  ,  comme  les  autres 
Compagnies  le  prennent  de  leur  Mettre  de  Camp  ,  ou  de  leur  Colonel  :  & 
Comrirnesd:Qrdonna:icc  celles  qui  ne  font  pas  auffi  en  corps  de  Régiment, 
'20  &  qui  confident  en  Gendarmes  ,  &  Chevauleaers  ,  tant  du  Roy  ,  que  de  la 
Reine,  de  Monfeigneur  le  Dauphin,  &  de  Monficur  le  Duc  d'Orléans. 
Le  Commandant  d'une  Compagnie  d'Ordonnance  s'apelle  Capitaine-Lieutc- 

wmi,  .  ,  ■  "  '    .  .  . 

•  Les  Gendarmus  font  des  Cavaliers  commandez  par  des  Capitaines- 
Licutenans  ,  &  diftribuez  en  Compagnies  d'Ordonnance  ,  de  forte  qu'ils, 
n'entrent  pas  en  corps  de  Régiment.  Un  Gendarme  armé  légèrement  s'apelle  ! 
Chevauleoer.  ' 

.  Les  Mante  lets  font  de  grofTes  planches  hautes  environ  de  cinq  pieds, 
larges  de  trois ,  &  cpnitfês  d'environ  trois  pouces ,  qui  font  ordinairement  revêtues 
b  0  de  fer  blanc ,  dont  les  Travailleurs  d'un  Siège  fe  fervent  pour  fe  couvrir  contre  l'En- 
?  nemy ,  en  les  faifant  rouler  devant  eux  par  des  roues  fur  lefquelles  elles  font  élevées 
de  bout.  Pour  les  rendre  plus  fortes ,  en  en  augmente  l'épaiffeur  par  deux  ou  trois 
planches ,  qu'on  attache  l'une  à  l'autre  avec  des  bandes  de  1er.  Il  y  a  des  Mantclcts 
Simples, &  Doubles.  1    r  j 

.Les  AUntelcts  S.  mpL s  fe  font  en  joignant,  comme  nous  venons  de  dire,  deux 
ou  ;  rois  planches  enfembk,  qui  font  ordinairement  de  bois  de  chene ,  les  unes  au- 
pilVlIcs  autres  pour  couvrir  ceux  qui  les  portent,  afin  de  mieux  réfuter  aux  coups 
oeMoufquct.  fc 

]  .e^  A  mehu  DjuLles  &  font  en  mettant  de  la  terrestre  deux  planches ,  cV  ler- 
1    \em%fm*te  Xr*ck*s,  &  les  Batteries  proche  delaPlace.    On  les  monte,  com- 
^°  me  non,  avions  déjà  dit,  fur  des  Roues,  pour  les  faire  avancer,  61  les  conduire  où 
l'un  veut.  1 
Quand  on  fefm  de  Simples  Mantclets  pour  furc  des  Logemcns  furies  Contrcl- 
carpt*,  onkscouvrc  clc  fer  blanc,  &  en  les  fait  un  peu  menus  parles  bouts  d'en 
haut,  -fn  d'en  joindre  deux  enfemble  par  en  haut,  en  s'éiarguTant ,  cVenbeloi- 
f^We^Ba*,  pour  tenir  le  Se  ldat  qui  leroit  deffoms  à  cou  vet  de  la  Grenade, 


^nant  par  en  bas,  pou: 
&  des  autres  Çeua  d'artifke. 


Le 
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Le  Retranchement  eft  quelque  Travail  que  ce  foit  qui  couvre  un 
Pofte,  &  le  fortifie  contre  l'Attaque  de  l'Ennemy:  comme  des  Fafcincs  char- 
gées de  terres,  des  Gabions,  des  Barriques ,  des  Sacs  à  terre ,  &  généralement 
tout  ce  qui  peut  couvrir  les  Moufquetaires  pour  arrêter  l'Ennemy  Mais  ce 
terme  eft  aphqué  plus  particulièrement  à  un  fojfc  bordé  de  fon  Parapet,  ce  qui 
tait  quon  apelle  Quartier  Retranche  celuy  qui  eft  fortifié,  &  couvert  d'un 
*'p>  *  d  un  Parapet  f  &  Retirade  un  Fofe  qui  eft  auiïi  borde',  de  fon  Para- 
pet: maison  apelleplus  ordinairement  Retirade,  ou  Coupure  un  Retranchement 
forme  par  les  deux  faces  ou  Tenailles  d'un  angle  rentrant  dans  le  corps  d'un 

WÏX*Pl  d°nt  °n  VCUt  difPuter  le  te,Tjin  Pied  à  pied  ,  lorfquc  les  premières  IO 
Vefenfes  font  rompues.    Le  Retranchement  peut  être  General,  ou  Particulier 
que  nous  expliquerons  après  avoir  dit  que 

n,lC;  VVS^}  d'une  Place  font  les  parties  de  fon  Enceinte,  qui  flan- 
S^Ir^^ïS  Ï7CS  P3rtlCS:  C°mmC  ,CS  CofrCS'  lcs  Semâtes, 
fendre.  Vefc»fi.  lorfqu  on  eft  en  état  de  ft  dé- 

Le^rtwW  £2*r4/  font  de  nouvelles  Fortifications  que  l'on  fait  dan* 
une  Place  amegee,  pour  fe  retrancher    &  fe  couvrir,  lorfque  l'Ennemy  a 
un  logement  fur  la  Fortification,  afin  de  luy  d.fputer  le  terrain  pas  à  pas,  &  za 
1  arrêter  le  plus  que  1  on  pourra  en  attendant  du  Secours 

Le  Retranchement  Particulier  eft  celuy  qu'on  fait  dans  les  Baftions,  quand 
ds  font  emportez.  II  fe  fait  en  différentes  façons ,  félon  l'efpace  que  l'on  a 
pour  fe  retrancher  dans  la  Place,  &  il  eft  quelquefois  fait  par  avance,  ce  „ui 

bSSÏTv  C°mme      °  tlui  met  un  "°uble  ParaPct  dans 

Il  efl  certain  qu'un  Ouvrage  retranché  par  avance  ne  demande  pas  plus 
de  Soldats  pour  fa  defenfe  que  s'il  netoit  pas  retranché,  parce  qu'on  ne  ^dé- 
tendras, le  Retranchement,  fi  ce  n'eft  quand  l'ouvrage  principal  eft  em- 

mSS^SkfT^^  lf  Prcmieres  Fortifications  que  dans  la  dernière  '° 
mrem,tt,  mais  fefervir  de  tous  les  moyens  imaginables  pour  arrêter  l'Ennemy, 
&  pour  1  empêcher  de  s'y  loger,  comme  des  Pal, f, des,  des  Tonneaux  plein 
tZrnl ^  -  mjS!  qU'°n  °PP°Ce  -Ennemis,  quand  on  2JC 

Poffl  F°SSf  fcU"î  Proof0ndeur  que  l'on  fait  autour  d'une  Place,  ou  d'un 
&  ce  LT-P  C  C"  .&  P°Ur  évhCr  Ies(i"Pr,fes.  La  hauteur  Rempart, 
*  celle  du  Parapet  empêche  que  le  Fofle'  ne  foit  bien  défendu  de  Front  :  c'eft 

chaouenU"  r  tCrminC  C"  vis  a  vis  le  ™l.eu  de  la  Courtine,  afinque 

chaque  partie  fo.t  vùë,  &  défendue  du  Flanc  oppofé.  40 

auÏÎ'Zr  k  du  To(ré  d'unc  Placc'  «  fiut  avoir  égard  à  la 

*™    on  le  f     ™       3U  hCU  °"  Ve3U  fc  trOUVC  Pwhe  de  la  futile  de  la 
TLr™  m'SLT?  ffl  '  ,&  p,US  la^e  '         empêcher  les  faprift* 
Z ILT        î  fe  couler  le  long  du  BaftL ,  pour  s'anachc 

a  un  endroit,  quand  ,1  «  été  chafle  d'un  autre.  Celuy  où  il  y  a  du  Roc,  & 
qu,  par  conséquent  eft- fec  fe  fait  plus  étroit,  8c  plus'  profond,  afin  que  les 
foitics,  &  les  retraites  de  la  Carnjfon  en  foient  plus  aifées,  &  qu'on  y  puiflV 

H  h  h  h  pr^> 
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pratiquer,  des  Retranchemens,  pour  difputer  pied  à  pied  le  paflage  du  FofTé. 
£11  fin  là  ou  le  Terrain  eft  bon ,  la  largeur  du  Fofle  eft  médiocre,  comme  de 
15  toiles,  &  fa  profondeur  aufli ,  comme  de  15  pieds. 

La.  partie  du  Fofle  qui  eft  du  côté  de  la  Place ,  fe  nomme  Efcarpe  ,  &  celle 
qui  eft  du  côté  delà  campagne,  s'apclle  Comr efcarpe ,  laquelle  fe  termine  vis 
à  vis  le  milieu  de  la  Courtine  par  un  angle  rentrant ,  qu'on  apelle  Jbgia  de  la 
Contrefcarpe ,  comme  A  dans  la  Figure  fuivante.  • 

Pour  éviter  les  furprifes,  on  ajoute  aumilieu  du  Fofle  quand  il  eft  lêc,,  ua 
autre  Fofle  plus  petit  apelle  Cuvette,  ou  Canette,  qui  eft  ordinairement  creufee 
1.0.  jufqu'à  ce  qu'on  trouve  de  l'eau  pour  la  remplir.  Sa  largeur  eft  ordmairement 
de  iS  à  20  pLcds. 

^  On  apelle  Signée  du  Foffé  l'écoulement  des  eaux,  qui  le  rempliflent.  Auûl- 
tôt  qu.'on  afaigné  un  Fofle,  on  jette  fur  la  bourbe  qui  y  reftedes  clayes  cou- 
vertes de  terre,  ou  de  Ponts  de  jonc,  pour  en  affermir  le  paflage. 

Le  Re  m/part  eft  une  levée  dé  terre  à  lentour  de  la  Ville  ,  capable  de 
couvrir  les  maifons  de  la  Place  à  ceux  qui  font  en  la  campagne  ,  &  d 'élevée 
ceux  qui  défendent  la  Place  fuffifamment  pour  leur  faire  voir  la  campagne  de- 
hors aufli  loin  que  peuvent  porter  leurs  Armes. 

Tout  Rempart  doit  être  Taiudé  en  dedans,  &  en  dehors,  c'eft-à-dire  que 
20  cette  levée  de  terre  doit  être  plus  large  par  le  pied  que  par  le  haut,  plus  ou 
moins  fuivant  la  fermeté  de  la  terre  qui  le  tient  mieux  l'une  que  l'autre.  Il 
faut  pour  être  paflable  qu'elle  puifle  lublifter  en  luy  donnant  autant  de  lar- 
geur que  de  hauteur. 

Le  Rempart  doit  être  fufRfammcnt  large  pour  y  pafler  „  &  tourner  des 
chars  ,  &  des  canons,  outre  le  Parapet  de  terre  qui  lé  fait  fur  le  bord.  Sa  Lar- 
geur eft  ordinairement  de  douze  toifes ,  en  y  comprenant  les  Talus  :  elle  eft 
terminée  dans  la  figure  fuivante  par  la  hgne  droite  RC. 

La. Terre  du  Rempart  doit  avoir  été  prife  du  côté  de  la  campagne  tout 
proche,  afin  qu'en  même  tems  on  ait  fait  le  Rempart  &  le  Fofle,  d'où  il  fuie 
50  que  leur  grandeur  dépend  l'une  de  l'autre  :  car  puifque  le  Rempart  fe  fait  duner 
certaine  grandeur  il  faut  creufer  le  Fofle  jufqu'à  ce  qu'on  ait  tiré  de  là  terre 
autant  qu'il;  en  faut  pour  le  Rempart le  Parapet,  &  Y£fplanade>  pour  ne  pas? 
faire  des  frais  inutiles. 

Le  Talus  eft  la  pente  que  l'on  donne  aux  élévations  de  terres,  ou  de  murail- 
les, afin  que  les  unes  &  les  autres  Te  foûtieiinent  mieux. 

On  apelle  Talus  Extérieur  celuy  que  l'on  donne  à  un  Ouvrage  du  côté  de 
la  campagne:.  &  Talus  In:eneur  celuy  qu'on  luy  donne  au  dedans. 

Le  Talus  extérieur  doit  être  le  moindre  que  l'on  peut ,  afin.de  ne  donner 
pas  à.  rUrmcmy  le  moyen  de  monter  fùr  l'Ouvrage  par  Efialad*,  ou  autre» 
40  ment  :  mais  quand  la  terre  n'eft  pas  bonne,  on  eft  contraint  de  luy  donner 
un  grand  Talus ,  afin  qu'elle  puifle  fe  foûtenir.  Dans  ce  cas  il  eft  bon  d!a- 
puyer  la  terre  d'une  Muraille  qu'on  spolie  Chemifc,  quand  elle  eft  fort  mince, 
paur  n'être  pas- obligé  de-donner  un  11  grand  Talus,  &.  pour  faire  que  l'ou- 
vrage de  terre  dure  plus  long- tems. 

Cette  Muraille  doit  être  ii  haute  qu'on  en  puifle  découvrir  la  campagne, 
fans  que  toutefois  elle  empêche  lavûé  du  Rempart.  On  luy  donne  un  Talua 
coû/iderablc , ,  comme  la.  cinquième  ,  au  la  fixiéme  partie,  de  (a  hauteur  :  Se 

pour 
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pour  la  renfoncer,  il  eft  bon  de  lapuycr  en  dedans  la  Place  avec  des  Eperons. 
ou  Contreforts.  r 

D'autant  plus  que  les  murailles  font  baffes  ,  elles  donnent  d'autant  moins 
deprueau  Canon  enneny  ,  &  rempiiifent  moins  le  Foiré  par  leurs  ruines, 
mais  aulu  elles  font  plus  faciles  à  être  EfcaUdees.  Leur  matière  ordinaire  eft 
clatsP1CnC  "  maJS     mCliicUrC  Cft  d<;  bricluc  '  P*"*  quelle  fait  moins  de- 

L'Escalade  eft  une  Attaque  brufquc,  &  contre  les  formes,  8c  les  pré- 
cautions, &  qui  fe  f«t  en  employant  des  Echelles,  pour  infultcr  une  Murail- 
le ,  ou  un  Rempart. 

Les  Eperons,  ou  Contreforts  font  des  murailles  qui  traverfent  en  partie 
le  Rempart,  &  font  attachées  à  la  muraille  de  la  .Vilfe,  On  voûte  ordiLire- 
mcnF  ks  ferons,  après  avoir  remply  leur  intervalle  de  terre,  pour  en  affer- 
mir la  folidite.  r 

Le  Parapet  eft  une  élévation,  où  levée  de  terre,  dont  la  malle  eft  ordi- 
nairement dcftinecacouvn, ^des  Soldats  contre  ftfe  du  canon  :  c'eftpou  quoy 
fon  cpaiffcur  doi  être  de  18  a  20  pIeds,  6c  fa  hauteur  de  6  pieds  du  S 
la  Place,  &de4a  5  du  cote  de  la  campagne. 

Le  Parapet  fe  reprefente  dans  les  PUns  par  une  ligne  parallèle  par  tout  au 
premier  trait  ,  comme  icy  par  la  ligne  1     2  ,  3  ,  4,  5,  6.    £  K,m 
eft  quelquefois  de  mcme  ,  &  alors  les  liaftionsfont  creux,  &  aifez  à  contre- 
mincr.  i(> 

Le  Parapet  du  Rempart  fe  fait  toujours  fur  l'extrémité  du  manc  Rempart 
vers  la  campagne,  &  au  delfus  un  Glacis,  c'eft-à-dirc  une  pente,  qui  donnefa- 
cilne  aux  Moufquctatres  qui  bordent  le  même  Parapet,  de  tu'cr  de  haut  en  bas 
dans  le  Folfé,  ou  du  moins  fur  la  Contrefcarpe. 

Tirer  tout  le  long  du  GUcis  du  Parapet,  s'apcllc  Tirer  m  Barbe:  6V  comme 
Je  Parapet  eft  haut  de  fix  pieds,  afin  que  ion  puhTc  tirer  par  delfus  le  Parapet, 
on  luy  ajoute  en  dedans  une  Baguette,  laquelle  cfoit  être  du  coté  de  la  Place, 
ahn  que  lcsDcfendansy  puilTent  monter,  pour  mieux  voir  la  campagne,  & 
tirer  ou  u  eft  befoin.  *  b 

La  B  a  nclu  etts  eft#une  petite  élévation  de  terre  en  forme  de  deerez  ,  au 
pied  du  Parapet  du  coté  de  la  Place,  pour  donner  moyen  aux  Moufquetaires 
qui  font  montez  deffus,  de  découvrir  le  Folle,  &  dy  faire  feu  par  deflus  le 

La  hauteur  de  la  Banquette  eft  d'environ  deux  Pieds,  8c  fa  largeur  à  peu 
pics  de  trois  pieds  :  &  afin  qu'on  y  puùTe  monter  facilement,  il  Sut  qu'elle 
ait  au  moins  trois,  ou  quatre  marches. 

Afin  que  le  Canon  punie  tirer,  il  faut  que  le  Parapet  ait  des  Embrafurcs  , 
aont  les  Nierions  foient  de  bonne  titré  ,  pour  pouvoir  refifter  au  canon  de 

i^nnemy.  Cela  diminue  en  quelque  façon  la  force  du  Parapet ,  c'eft  pour-  43 
quoy  pour  I  avoir  par  tout  d'une  égale  force  ,  on  le  pourrait  feulement  faire 
tout  de  4  pieds,  ahn  que  le  canon  punTe  être  Tiré  en  Barbe,  c1eft-à-dire  cou- 
che lur  le  Parapet:  &  parce  que  dans  ce  cas  les  Soldats  ne  fcroicnt  pas  a/fez 
couverts  en  tems  de  Guerre^  on  pourra  mettre  furie  Parapet  des  Barriques, 
des  Gabions,  ou  des  Sacs  à  terre  ;  entre  lefqucls  les  Moufquetaires  peuvent 
tirer  facilement;  &  lorfqu'on  y  voudra  mettre  du  canon  pour  le  tirer,  on 

Hhhh  2  ôtera 
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ôtera  feulement  un  de  ces  Gabions,  que  l'on  remettra  quand  le  Canon  auri 
tiré. 

La  BermEj  que  Ton  apelle  aufll  Retraite  ,  ReUis ,  Lijtere,  Pas  de  four'tf,  8c 
Orteil ',  eft  une  largeur  de  terrain  au  pied  du  Rempart  du  côté  de  la  campagne, 
qu'on  laiffe  entre  le  Fofle,  &  le  Rempart,  pour  retenir  la  terre  du  Parapet  en 
cas  qu'il  Toit  ruiné,  ou  que  la  terre  s  éboule  d'elle-même  ,  &  ainfi  empêcher 
que  ces  démolitions  ne  comblent  le  FofTé. 

Le  Terre-plain  du  Rempart  eft  la  Superficie  Horizontale  du  Rempart 
qui  refte  depuis  la  Banquette  jufqu'au  Talus  intérieur.    C'cftle  lieu  oùfetien- 
I0ncnt,  vont,  &  viennent  les  Défendans. 

Le  Chemin  couvert,  que  l'on  apelle  aufli  Coridor,  mais  ce  mot  com- 
mence à  vieillir,  eft  un  chemin  large  de  4 ,  ou  de  5  toifes,  furlaContrefcarpe  , 
qui  eft  comme  un  autre  Terre-plain ,  parce  qu'il  eft  couvert  d'une  levée  de 
terre  en  forme  de  Parapet,  laquelle  cft  haute  du  côté  du  FofTé  de  6  pieds,  avec 
une  fcmblable  Banquette,  &  un  Glacrs,  qui  fe  va  toujours  étendant  vers  la 
campagne  jufqu'à  15,  ou  20 .toifes.  Cette  levée  s'apelle  Efplanade,  qui  eft  re- 
prefentéc  dans  la  Figure  précédente  par  la  ligne  DE ,  &  le  Chemin-couvert 
par  la  ligne  EF,  lefquelles  fuivent  parallèlement  La  Contrefcarpe  tout  autour  de 
la  Place,  &  des  Dehors ,  quand  il  y  en  a* 
20  Le  Cherrrin-couvert  avec  fon  Parapet,  &  fon  Efplanade,  fe  fait- pour  défen- 
dre la  campagne,  &  pour  empêcher  que  l'Ennemy  n'aproche,  &  ne  fe  failifTe 
du  Fofle.  Il  fe  prend  fur  la  Contrefcarpe  tout  autour  du  FofTé,  &  doit  être 
conduit  en  pointe  vers  la  courtine,  8c  la  pointe  des  Baftions,  afin  que  la  cam- 
pagne foit  flanquée.    L'Efplanades'àpelle  auflr  Glacis. 

La  F  a  u  s  s  e-B  raye,  qu'on  apelle  aufll  Bajfe-Enceinte  ,  eft  une  largeur 
d'environ  trois  toifes  de  terrain,  prife  fur  le  rez  de  chauffée  autour  du  pied  du 
Rempart  du  côté  de  la  Campagne  ,  &  couvert»  d'un  Parapet  avec  une  Ban- 
quette de  la  grandeur  des  autres. 

Les  FaufFc- Braves  autour  d'une  Place,  empêchent  qu'on  ne  puilfe  l'Efca- 
30  Iader,  parce  qu'il  faut  monter  là  deflus  avec  des  Echelles ,  &  derechef  apli- 
quer  d'autres  Echelles  pour  monter  fur  la  muraille,;  ce  qui  ne  fe  peut  faire 
qu'avec  beaucoup  de  bruit  &  de  tems,  qui  font  les  deux  chofes  qui  gâtent  les 
entreprifes. 

Leur  principal  ufage  eft  de  défendre  le  Foffé  :  mais  elles  font  rendues  inu- 
tiles aux  Places  revêtues,  c'eft-à-dire  aux  Places  qui  ont  une  muraille  ,  à  eau- 
k  du  débris  des  murailles  que  le  Canon  des  Affiegeans  faif  tomber  de- 
dans, &  tuë  ceux  qui  s'y  rencontrent.  M.  Vaubnn  au  lieu  de  FaufTc-Brayc 
fait  une  cfpecc  de  Tenaille  renforcée  dans  le  Foffé  vis-à-vis  la  Courtine,  d'une 
forme  à  peu  prés  femblable  à  celle  que  vous  voyez  dans  la  Figure  precc*  é 
4Q  dente. 

La  FauflcsBraye  eft  quelquefois  plus  bafTe  que  le  Niveau  de  h  Campagne, 
n'étant  faite  qu£  pour  empêcher  la  Traverfe  du  FofTé,  &  recevoir  les  ruines 
que  le  Canon  fait  dans  le  Corps  de  la  Place.  Il  y  en  a  qui  l'ont  apelle  Chemin 
des  Rondes,  mais  mal  à  propos:-  car 

Le  Chemin  des  Rondes  eft  un  efpace  entre  le  Rempart  &  le  Parapet 
de  h  muraille  d'une  Place  de  Guerre.  Ce  Parapet  Je  fait  precifément  fur  le 
Curden  de  la-  muraille  :  &  comme  il  eft  plutôt  fait  pour  empêcher  ceux  qui 
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font  les  Rondes  y  de  tomber  dans  le  FofTé  que  pour  fervir  de  force,  on  ne  le  fait  ' 
a  pas  beaucoup  épais ,  comme  de  deux  pieds  tout  au  plus. 

Ce  même  Parapet  fe  fait  de  Briques  :  &  comme  on  le  fait  haut  de  fix  pieds 
fans  aucune -Banquette,  il  doit  avoir  des  Canoniercs  ou  Bayes  de  quatre  en 
quatre  pieds. 

La  Rond  e  eft  un  Guet  de  nuit,  qu'un  Officier  fait  le  long  du  Rempart 
aune  Place  de  Guerre,  pour  écouter  dans  les  Dehors,  &  voir  il  les  Sentinelles 
font  dans  leur  devoir. 

Ainfi  Faire  Ronde  eft  aller  durant  la  nuit  autour  des  Remparts  Se  des  Re- 
tranchemens,  quand  il  y  en  a,,  pour  voir  ce  qui  fe  pafTe  dans  les  Dehors,  &  I(> 
pour  obfcrver  fi  les  Sentinelles  font  leur  devoir  avec  vigilance  &  fidélité. 

On  apelle  Patrouille  un  Guet  de  nuit ,  compofé  ordinairement  de  cinq  ou  fix 
Soldats  commandez  par  un  Sergent ,  qui  partent  d'un  Corps  de  la  Place,  pour 
empêcher  les  defordres.  Ainfi 

Faire  Patrouille  eft  aller  par  les  Quartiers  de  la  Ville  ,  pour  obferver  ce 
qui  fe  pane  dans  les  rues ,  &  veihV  à  la  tranquillité  &  à  la  feureté  de  la 
Ville. 

La  Sentinelle  eft  un  Soldat  tiré  d'un  Corps  de  Garde ,  eV  pofé  fur  quel- 
que  Terrain,  à  quelque  diftance  du  Corp*  de  Garde,  pour  écouter  ou  avertir, 
&  s'alfurer  contre  les  furprifes  de  l'Ennemi. 

Le  Cours  de  Garde  eft  le  logement  d'une  bonne  Compagnie  dlrt- 
fànterie  en  quelque  Pofte.  Ce  font  aulfi  les  Troupes  qui  occupent  le  Corps 
de  Garde,  pour  garder  un  Pofte  fous  le  commandement  d'un  ou  de  plufieurs 
Officiers. 

On  apelle  en  gênerai  Corps ,  une  focieté  de  plufieurs  perfonnes  qui  font 
reunies  fous  un  même  Chef:  &  Corps  de  Referve  un  Détachement  de  quel- 
ques Troupes  du  Corps  de  l'Armée,  qui  ne  vont  aux  coups  qu'en  cas  de  ne- 
ceflité* 

Un  Cavalier  en  fcntinelle,  s'apelle  Vedette:  &  être  en  Sentinelle  s'apelle  Etre  . 
en  Fatticn. 

La  G  v  e  R  i  t  e  ,  ou  Echauguette ,  eft  une  efpccc  de  petite  Tour  de  pierre ,  ou 
de  bois,  qui  eft  ordinairement  fituée  à  la  pointe  d'un  Baftion,  pour  loger  une 
Sentinelle,  qui  veille  fur  le  FoiTé  contre  les  furprifes. 

Le  Cordon  eft  un  ornement  de  pierre  de  taille ,  qui  a  ordinairement  une 
figure  ronde  dont  on  ceint  les  murailles,  principalement  des  Places  fortes.  Aux 
Ouvrages  qui  font  de  terre,  on  met  des  Fraifis  au  lieu  de  Cordon. 

Les  Fraisés  font  des  Pieux:  couche*  en  dehors  parallèlement  à  l'Hori- 
zon ,  qu'on  enfonce  environ  le  tiers  ou  fa  moitié  dans  la  muraille  des  Places  $c 
Guerre  un  peu  au  deffus  du  Cordon  ,  &  à  peu  prés  au  niveau  du  Rempart, 
laifTant  tout  le  Parapet  au  deflus^  .  40 

Dans  les  Place^qui  n'ont  point  de  muraille,  on  les  plante  dans  la  partie  exté- 
rieure duRempart  vers  le  Pied  du  Parapet  :  mais  de  quelque  façon,  que  ce  foit, 
elles  doivent  pancher  un  peu  en  bas  ,  afin  qu'on  ne  puiffe  marcher  defTus  fans 
gliffer;  car  ainfi  elles  dureront  davantage,  ne  retenant  point  les  Eaux  ni  les  New 
ges,  qui  les  font  pourrir  dehors,  &  dedans  îa  terre. 

Autrement  fi  les  Fraifcs  étoient  aux  Rez-de  chauffée  ,  eljes  donneraient  . 
commodité  à  l'Ennemi  d'y  attacher  des  Echelles ,  &  aider  à  monter.  Etant 

Khhh  3  .      "  deffus 
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dcffus  on  y  peut  marcher  librement,  9c  le?  feux  que  l'on  jette,  comme  Gre- 
nades, Bombes,  &  Lances  à  feu  s'y  peuvent  arrêter. 

Les  Fraifcs  ne  font  pas  feulement  utiles  contre  les  Lfcalades,  mais  encore 
contre  les  Defirteurs,  c'eft-a-dire  quelles  empêchent  la  Def>rtion  'de  la  Gar- 
nifon. 

On  npcïle  Fratftr  un  Bataillon,  border  de  Piquiers  tous  les  Mousque- 
taires d'un  'Bataillon  ,  6c  les  couvrir  en  prefentarrt  h  Pique  ,  pour  arrêter 
les  efforts  de  la  Cavalerie,  fi  elle  veut  venir  à  la  charge  dans  une  Place:  Se 
Yratfcr  un  Ouzrtgc,  comme  un  Rempart,  eft  y  attacher  des  Pieux  couchez 
10  parallèlement  à  Ja  campagne,  pour  empêcher  l'Efcalade  ,  quand  il  y  a  trop  de 
Talus. 

Le  D  e s  e  r T£  u  r  eft  un  Soldat,  qui  par  fa  fuite  quitte  entièrement  le  fer- 
vice,  ou  qui  fans  changer  de  Parti  pafle  d'un  Corps  dans  un  autre,  &  vole  les 
Apointcmens  de  plufieurs  Capitaines  :  cV  on  apelle  Dcfertion  h  fuite  d'un  Sol- 
dat, qui  abandonne  Je  Service  fans  Congé. 

La  CiRtON  vallation  eft  un*ompofc  de  Redoutes,  de  Fortins  ,  & 
$  Aigles,  ou  avec  des  Tranchées,  &  des  L.gnes  de  communication  de  l'un  i 
l'autre,  autour  d'une  Place  afliegée  hors  de  la  Portée  du  Canon.  La  circonval- 
lation  eft  entourée  d'un  Foffé,  &  d'un  petit  Rempart  avec  fon  Parapet.  Ce 

10  Rempart  fe  fait  du  côte  de  la  Place  afnegée  &  le  Foffé  vers  la  campagne,  quand 
on  craint  un  fccours,  pour  s'oppofer  à  ce  même  fecours,  ce  qui  eft  le  plus  or- 
dinaire. Mais  fi  dans  la  Place  ailîégéc  il  y  a  une  forte  Garnifon-,  ou  une  Armée 
réfugiée,  on  dreffe  au  contraire  la  circonvallation ,  laquelle  dans  ce  cas  fe  nom- 
me Contrevallation  &c  Contrcligne,  vers  la  Ville.  Que  fi  on  craint  de  toutes 
les  deux  parts,  on  double  la  "Circonvallation,  &  en  ce  cas  il  faut  biffer  entre 
les  deux  circonyallations.un  efpacc  fuffifant  pour  la  Place  d?  Armes,  afin  que 
venant  a  être  aflailli  tant  du  côté  de  la  campagne  que  de  la  Place  afliegée,  on 
ait  du  lieu  à  l'arrivée  d'un  fecours  pour  ranger  les  Bataillons  deftinez  à  foûtenir 

30  l'effort. 

Quand  la  Garnifon  eft  forte,  l'Aflicgeant  commence  à  remuer  les  terres  par 
1a  contrevallation,  &  la  circonvallation  fe  fait  enfuitc. 

Les  Ingénieurs  tracent  les  Lignes  de  Circonvallation  &  de  Contrevallation 
.  avec  des  Redoutes,  &  des  Angles  de diftanec  en  diftanec,  &  chaque  Régiment 
y  travaille  à  l'endroit  de  fon  Quartier. 

La  Lgne  de  Grconvallatton  eft  celle  qui  eft  au  delà  des  Camps  ,  qui 
l'eft  que  pour  empêcher  le  fecours  :  &  la  Ligne  de  Contrevallation  eft  cel- 
le qui  eft  entre  les  Camps  &  la  Place  ,  &  qui  met  les  AiTiegeans  en  affu- 
ranec. 

40  On  apelîe  Ligne  de  communication  le  Foffé  continuel  qui  entoure  une  circon- 
vallation, ou  une  contrevallation,  &  qui  communiquepar  tous  les  Forts,  Re- 
doutes ,  6V  Tenailles  de  la  Circonvallation ,  &  de  la  Contrevallation  :  &  Lignes 
de  CcmmumCMun  ,  celles  qui  vont  d'un  Ouvrage  à  l'autre. 

Mais  on  apelle  Lignes  en  dehors,  le  Foffé  vers  la  Place,  pour  empêcher  les  ' 
foi  tics  :  &  Lignes  en  dedans  ,  le  Fo/Fé  vers  la  Campagne  pour  empêcher  les 
fecours. 

La  Redoute,  qu  on  apelle  auffi  Réduit,  eft  un  petit  Fort  de  Figure 
quarrée ,  &  qui  n  3  que  la  fimple  défenfc  de  Front ,  deftine  à  fervir  des 

Corps 
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5£Îa£&  *  à  k  ™0nM™  .  >»  contrcvallation  ,  &  k. 

On  en  fait  quelquefois  à  chaque  Retour  de  h  Tranchée  pour  couvrir  les 
S  kS  ££  ^  VEntKm-  U  *  cbcrunCe°dc"eu« 

tenTdïï  uf™,  fepU1ST>Wt  t0lfcS'll(cl»cs  »  v.npt.  Uur  Parapet  qu,  eft  foù- 
tenu  de  deux  ott  trois  Banquettes  r  &  qUI  n'eft  pas- fait  pour  nrliiter  au  Canon 

Le  Fortin  eft  un  petit  Fort  fait  en  Tr^]»    -   •       >  r 
points,  pour  s  aiïûrer  l'Enceinte  d^L^^^AïïS  !  *  ^  '  °U  *  ^ 
tre  Travail.  b      de  CIrconvaliation ,  ou  quelqu  au- 

ta  Montagne»  fit  VllJ,  iJSBTff  ÎSrîK'^"  LfItochm' 
natures,  &  êJSSS  f^2^^!^  dc  F°rtii 
Nature-,  en  élevant  dcs\ll£  &  S  r^"     A"  "Ç  ^y™  '* 
efcarpèz  ,  &  frniftrt  j«  r  <r  '        ,       Remparts,  au  lieu  des  Rochers 

<W  ^        C  ,0'8n8nt  un  Rivago ,.  fc.fowfan.  ordinatreraent  par  des  je» 

*^^^*â2S£ËS  S****»  font  ^Lignes,  oU4o 
les  unes  le  au es iZ  Lfi ■anf,«  '  ,&  '°rWns  »  Pour  & W* 

déd.ns.  °,dma"'C  lc  Pa"P£t  du  chemin-couvei  eft  conduit  par 

v«aM  r^nt-  1~  R  o^ewa^.     rVVr       Ouvdaçcs  qui  l'environnent.  Ces  Ou- 

L'Ex- 
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L'Enceinte  eft  de  pluficurs  fortes  à  raifon  de  (£  qu'elle  contient  plus  ou 
moins  d'ouvrages.  La  première  qui  eft  la  Simple  Enceinte ,  contient  un  Rem- 
part, un  Foffé,  &  une  Efplanadc. 

La  Seconde  Enceinte  contient  de  plus  une  muraille  autour  du  Rempart,  apel- 
lée  Chemife,  lorfqu'clle  n'eû  pas  beaucoup  épaiffe,  comme  nous  avonsdéjadit, 
avec  un  chemin  des  Rondes  couvert  d'un  petit  Parapet,  propre  à  faire  le  Guet 
de  nuit. 

Au  lieu  de  Muraille ,  les  Hollandois  font  une  autre  Enceinte  ;  qu'on  apelle 
Fauffe-Braye ,  &  Batfe-Enceinre*,  qui  fait  la  Troijîéme  Enceinte.  Nous  en  avons 
jo  déjà  parle'  ailleurs,  fans  qu'il  (bit  befoin  d'en  parler  davantage. 

Les  Dehors,  que  l'on  apelle  aufli  Travaux  Avancez,,  &  Pièces  Déta- 
chées, &  encore  Ouvrages  Extérieurs  y  font  les  Ouvrages  qui  couvrent  le  corps 
de  la  Place  du  côté  de  la  Campagne  ,  comme  les  Ravelins ,  les  Demi-lunes , 
les  Tenailles  ,  les  Cornes  ,  les  Queues  Gironde  ,  les  Envelopes  ,  les  Couronne- 
mens ,  cVc. 

Ces  ouvrages  ne  fervent  pas  feulement  pour  couvrir  une  Place ,  mais  encore 
pour  éloigner  l'Enncmy ,  &  pour  l'empêcher  qu'il  ne  tire  avantage  des  conca- 
vitez  ,  &  élévations  qui  fe  rencontrent  ordinairement  aux  environs  de  la  Con- 
trefearpe  :  car  ces  concavitez  &  élévations  pouvant  fervir  de  Logcmens ,  ou  de 

20  Rideaux  aux  Alfiegeans,  ils  leur  facilitent  la  conduite  de  leurs  Tranchées,  & 
l'élévation  de  leurs  Batteries  contre  la  Ville. 

Quand  les  Dehors  font  mis  fucccflîvement  l'un  devant  l'autre,  pour  cou- 
vrir une  même  Tenaille  de  Place,  comme  dans  la  Figure  précédente,  où  il 
y  a  un  Ravclin  qui  couvre  deux  Flancs  de  la  Place,  &  une  Courtine,  .&  après 
cela  il  y  a  une  Corne,  qui  couvre  ce  Ravelin,  &  dont  la  Tétc  eft  couverte 
en  partie  par  un  autre  Ravclin  ;  ceux  qui  font  les  plus  proches  de  la  Place, 
doivent  commander  de  degi*  en  degré  ceux  qui  en  font  plus  éloignez ,  c'eft- 
à-dire  ceux  qui  s'avancent  plus  vers  la  campagne  ,  afin  qu'on  en  puifTe  re- 
poufler  l'Ennemy  lorfqu'il  s'en  fera  rendu  le  maître,  &  aulfi  de  peur  qu'é- 

.30  tant  faifïs  de  l'Ennemy,  auquel  ils  font  plus  expofez,  il  ne  s'en  couvre.  De 
forte  que  le  premier  Ravclin  qui  fe  voit  dans  la  Figure  précédente  ,  le  plus 
proche  de  la  Place,  doit  avoir  fon  Rempart  plus  .Uas  que  celuy  de  la  Place, 
afin  d'en  découvrir  ,  &  battre  l'Afnegeant  quand  9  aura  occupé  .ce  Ravelin  9 
dont  le  Rempart  doit  être  pareillement  plus  haut  que  celuy  de  la  Corne,  com- 
me le  Rempart  de  la  Corne  doit  auffi  être  plus  haut  que  celuy  du  Ravçlin  qui 
la  couvre. 

Les  Ravelins  couvrent  non  feulement  les  Flancs,  mais  encore  les  Portes,  ôc 
les  Ponts,  qui  font  pour  l'ordinaire  au  milieu  4e  la  Courtine,  &  font  rdéfçndus 
d'une  face  At  chaque  Baftion.  (  * ,  . 

Ils  défendent  auflî  les  Demi-lunes  qui  font  à  la  pointe  des  Baftions.  On  con- 
fond ordinairement  ce  nom  de  Demi-lune  avec  celuy  de  Raiieitn néanmoins  a. 
parler  proprement 

La  Demi-lune  eft  un  Dehors  compris  fous  deux  Faces,  &  deux  petits 
Flancs,  placé  au  de-là  du  Foffé  tout  pioche,  vis  à  vis  la  pointe  du  Baftion,  & 
donr  la  Gorge  oft  terminée  en  arc,  comme  un  CroiflTant ,  ce  qui,  luy  a  donne 
Je  nom  de  Demt-lunc. 

Les  Hollandois  l'ont  autrefois  inventé  ,  pour  en  couvrir  la  pointe  de  leurs 

Baftions: 


40 
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Eaflions  :  mais  ces  fortes  d'ouvrages,  outre  qu'ils  font  mal  flanquez,  ne  font 
pas  d'un  grand  ufage  ,  &  j'aimerob  mieux  mettre  à  leur  place  des  Contre- 
gardes. 

i  Lf/Ç°rNTREGARDE  eft  unc  E"veloPP^  cefU-dire  un  petit  Rempart 
borde  de  Ton  Parapet  avec  un  FolTé,  pour  couvrir  quelques  endroits  du  corps 
<le  la  Place.  On  l'apelle  aufli  Conferve.  Y 
Il  y  a  des  Contregardes  de  différentes  figures,  &  de  différentes  fituatiom, 
pelles  qu  on  fait  devant  l'angle  flanqué  au  lieu  de  Demi-lunes ,  font  compo- 
ses de  deux  faces,  qui  font  un  angle  faillant,  &  qui  font  à  peu  prés  parallèles 
aux  Faces  du  Baftion  qu'elles  couvrent. 

Ainfi  elles  font  en  cela  différentes  des  Demi-lunes  qui  ne  couvrent  pas  les 
*aces:  &  auffi  des  Fauffe-brayes ,  qui  fe  mettent  immédiatement  au  pied  du 
au  ll1cun(luc      Contregardes  font  placées  prefque  au  même 
endroit,  ou  1  on  met  le  Parapet  du  chemin  couvert 

Le  Rempart  de  ces  Ouvrages  peut  avoir  fept  ou  huit  toifes  d'épaiffeur  Gx 
ou  fept  pieds  de  hauteur,  fans  le  Paran-t    «A.n  c  trl\         uepauicur,  ux 
î  i  A«*idp^t,  ce  un  Folle  tout  autour,  oui  aura 

pour  le  moins  la  moitié  de  la  largeur  du  grand  FofTé.  dUlour>  4U*  aura 

Les  Contrcrardes  qui  couvrent  une  des  ^aces  fenïrmnnr  J„  n  a-  i 
figure  d'un  D^O*  qui  eft  bordé  d'un  PaSpe^s  fcJSKEÎ 

feu  deCh  Pi3ce"°n  ^  ^  ^        découvOT>  &  ™  *• 

Onfaitaufï.  devant  les  Demi-lunes,  ceft-à-dire  devant  les  Ravelins,  des 
Contregardesde  figure  «.angulaire,  ayant  une  face  en  ligne  droite  avec  celle 
Baftion         &UutreFaCe'  0U  1Alle  enyiron  Perpendiculaire  à  h  Fa,c  dn 
U  Cornu  de  Pagan  apellc  Ottrçafafe  ou  Grande  Contrefcarpe ,  l'Enceinte 

Waco  on 'r  /?  ,qUVeft  aU,dCià  du  ^ndFo,rd  :  ma'5  «  "V  a  P°'"t  de 

yr^drt  ftlre  1    C  à  caufe  de  la  dépenfe  excellivc  qu'il 

heu  du  FolTe  d  une  Place,  pour  le  fortifier  quand  .1  eft  trop  larçe.   On  le  fait  3 
quelquefois  au  de-là  du  Fofle  tantôt  en  façon  d'un  fimn'e  Parapet    &  tantôt 

ï  A  r  P  TS  '  ^  °"  nc  vcut  P°lnt>  ou  q"'on  ne  peut  pas 
gagner  du  Terram  vers  la  campagne  avec  des  Demi-lunes,  des  Cornes,  &  Z 
ras  Dehors  qui  demandent  beaucoup  de  largeur 

kî^dL'S**',  cftPlus°^inaire  que  celuy  de  SUUn  ,  qui  commence 
où  flZ'A  QuelS,u*î,m,s  donnent  le  nom  de  SUIm  feulement  aux  Envelopes 
lune  l  HnSi£  FolTc-  LCU1"  âcvation  formc  de  Petits  Baftkms,  des  Demi- 
&£f  £ SSS'cTvS"  PlUS  ^       leRemFrt  ^  13  PlaCC>  milS  P'US  4° 

ouc'Lle^dont  h  x  C,U'°arpelle f**^  Tcna,'lc'  eft  un  Dehors  pluslong 
que  lange  ,  dont  la  Tete  eft  formée  par  un  anrie  rentrant  .  &  car  deux  fail- 
hns,  comme  fcroit  OLMNK  delafiV,,,-,.  '      Pa .    "  , 

rfM»»«  r  îi  »   c  Prccedcntc  ,  ou  par  deux  angles 

T    n/  Tv  V0US  VO>cz  03115  la  «g**  "^ante,  &  dont 

les  Ailes  OL,  KN,  de  la  figure  précédente  viennent  repondre  de  la  Tète  à 


la  Gorge. 


1U 


Quand 
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6i8  FORTIFICATION. 

Quand  ces  Ailes  ou  cotez  OL,  KN,  dans  la  figure  précédente  font  pa- 
rallèles ,  la  Tenaille  Jïmple  ,  c'eft-à-dire  qui  n'a  qu'un  angle  rentrant  ,  &  la 
Tenaille  double  ,  c'eft-à-dire  celle  qui  à  deux  angles  entrans  ,  ne  font  point 
connues  fous  d'autres  noms  :  mais  on  les  apelle  Queues  d' fronde,  quand  elles 
font  plus  larges  par  la  Tefte  que  par  la  Gorge  ,  comme  la  fuivante  ,  qui  fe 
nomme  aufli  Bonnet  a  Prêtre,  parce  qu'étant  double  elle  refTemble  à  un  Bon- 
net de  Prêtre. 

On  apelle  Contre-queue' £ Ir onde  un  Dehors,  ou  une  Pièce  détachée  faite  en 
Tenaille  (impie  ,  &  qui  eft  plus  large  du  côté  de  la  Place  ,  c'eft-à-dire  plus 
jo  étroite  vers  fa  Tefte  que  vers  fa  Gorge. 

Les  Ailes  de  la  Contre-queue  ne  font  pas  fi  bien  flanquées  du  corps  de  la 
Place  que  le  font  celles  de  la  queue  d'Ironde  ,  parce  qu'elles  font  plus  expo- 
fees  à  l'Ennemy.- 

Mais  les  Tenailles  ont  ce  défaut  qu'elles  ne  font  pas  défendues  ou  flanquées 
vers  leur  angle  Mort,  à  caufe  que  la  hauteur  du  Parapet  empêche,  de  décou- 
vrir en  bas  devant  cet  angle  ,  de  forte  que  l'Ennemy  s'y  peut  loger  à  cou* 
vert.  Aufïi  on  ne  fait  des  Tenailles  que  quand  on  n'a  pas  afTez  de  tems  pour 
un  ouvrage  à  Corne. 

La  Corne,  ou  XOuvrage  a  Corne,  qu'on  apelle  au ffi  Tenaille  renforcée* 
2o  comme  la  précédente  O  L  QJl  S  T  N  K  ,  cft  un  Dehors ,  où  Pièce  déta- 
chée ,  qui  a  fa  Tefte  fortifiée  de  deux  Demi-baftions  ou  Epaulemens  joints 
par  une  Courtine,  &  fermée  de  côté  par  deux  Ailes  parallèles  entre  elles,  qui 
fe  terminent  à  la  Contrefcarpe  de  la  Ville,  &  qui  repondent  à  l'Epaule  de 
chaque  Baftion,  quand  on  met  un  femblable  Ouvrage  devant  une  Courtine, 
ce  qui  eft  le  plus  ordinaire ,  comme  vous  voyez  dans  la  Figure  précédente  :  car 
ainfi  &  la  Courtine  &  les  Flancs  en  font  couverts. 

On  en  fait  les  cotez  parallèles  ,  parce  que  s'ils  s'écartoient  l'un  de  l'autre 
étant  pofez  fur  une  Courtine ,  ils  rendroient  les  Baftions  qui  les  défendent 
prcfqu'inutiles ,  &  que  s'ils  s'aprochoient ,  ils  n'occuperoient  pas  aftez  de  Ter- 
jo  rain  pour  une  Courtine,  &  deux  Demi-baftions. 

Les  longs  cotez  de  ces  Ouvrages ,  c'eft-à-dire  les  Remparts  &  les  Parapets , 
qui  les  bornent  à  droite  &  à  gauche,  s"apellent  Mes,  lefquelles  doivent  au 
moins  être  défendues  du  corps  de  la  Place  ,  c'eft  pourquoi  elles  ne  doivent 
pas  être  plus  longues  que  de  la  portée  duMoufquet,  afin  que  l'Attaque  enfoit 
plus  difficile  &  plus  dangereufe. 

La  Couronne,  ou  le  Couronnement ,  que  l'on  apele  auftî  Ouvrage  k 
Couronne,  &  Ouvrage  Couronné ,  eft  une  Pièce  feparée  delà  Place,  &  com- 
pofée  de  deux  cotez  qui  s'avancent  dans  la  Campagne ,  de  deux  Demi- 
baftions  ,  &  d'un  Baftion  entier  entre  deux  Courtines  ,  comme  vous  voyez 
40  dans  la  féconde  Figure  fuivante  ,  ou  bien  de  trois  Baftions  entre  trois 
Courtines. 

Cet  Ouvrage  eft  celui  de  tous  les  Dehors ,  ou  Pièces  détachées ,  qui  cm- 
brafTe  plus  de  terrain  ,  parce  que  fes  cotez  s'écartent  ordinairement  en  de- 
hors. Ses  cotez  ne  doivent  par  furpafTcr  cent  vingt  toifes ,  à  compter  de- 
puis l'endroit  qui  les  défend  ,  comme  dans  cette  Figure  depuis  la  Face  du 
Baftion. 

La  principale  raifon  qui  oblige  à  faire  ces  fortes  d'Ouvrages ,  eft  pour 

dé- 
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FORTIFICATION.  6i9 

défendre  les  parties  principales  d'une  Forterefle,  ou  pour  fe  faifir  de  quelque 
hauteur  qui  commande  la  Place. 

On  peut  renfermer  un  Raveiin  dans  un  ouvrage  Couronné  ,  auiïi  bien 
que  dans  un  ouvrage  à  Corne.  Ces  ouvrages  font  au  delà  du  chemin  cou- 
vert ,  &  font  très  propres  pour  faire  des  fortics ,  pourvû  que  la  Garnifon 
fort  afTez  forte  ,  &  pour  fe  faifir  de  quelque  hauteur  qui  commande  la 

On  apelle  aufli  Couronne,  ou  Couronnement,  un  Ouvrage  que  l'on  fait  quel- 
quefois autour  de  la  Tefte  d  une  Corne  ,  pour  la  couvrir  ,  pour  occuper  le 
Terrain  &  pour  éloigner  l'Ennemy.    Ceux  que  l'on  fait  ordinairement  fe  dé-  10 
tendent  très  mal,  mais  ecluy  de  la  Figure  fuivante  fe  défend  mieux  ôc  eft  auffi  ' 
bien  défendu. 

Il  eft  grand  &  capable,  tels  que  doivent  être  les  Dehors,  pour  y  pouvoir 
mettre  en  Bataille  ceux  qui  font  necc/faires  à  la  défenfe,  &  qui  doivent  être 
en  corps  &  puiffins  pour  soppofer  à  ceux  qui  viennent  défilez  ôc  ffo S 
étroit  :  ou  bien  pour  s  y  pouvoir  retrancher  &  défendre  les  Brèches  à  cou- 

De  Ftlle  afTure  que  les  petits  Dehors  ne  valent  rien,  ôc  qu'ils  font  com- 
me autant  de  coupe-gorges,  parce  qu'étant  rompus  &  ouverts  ils  doivent 
être  défendus  par  une  bonne  quantité  de  foldats,  qu'ils  ne  peuvent  pas  con-  *a 
tenir  étant  trop  petits  ,  ôc  qu'ainfi  ils  ont  peu  de  refiftance  :  outre  que  les 
Parapets  de  ces  petits  Ouvrages  étant  rompus ,  on  ne  fçait  où  fe  mettre 
n  ayant  pas  afTez  de  place  pour  pouvoir  faire  quelque  Retranchement  & 
recevoir  l'Ennemy  avec  avantage,  &  fi  on  y  jette  quelques  Bombes,  tout 
elt  perdu  ,  parce  qu'on  n'a  pas  de  la  place  futiifamment  pour  s'écarter  &  fe 
retirer.  r  9 

Il  dit  de  plus  que  les  Dehors  font  les  Pièces  les  plus  importantes  de  la  For- 
tihcation  :  de  forte  que  les  places  qui  n'ont  point  de  Dehors,  ne  peuvent  pas 
être  dites  bien  fortifiées ,  parce  que  quelque  robufte  ôc  puiffant  que  foi t  le 
Kempart  de  la  Ville,  s',1  n'eft  armé,  c'eft-à-dire  couvert  de  bons  Dehors ,  il  $6 
ne  peut  pasrefifter  long-tems,  étant  endommagé  continuellement  parles  coups  ' 
de  1  Ennemy,  qui  en  eftfort  proche.  r 

Il  dit  encore  ,  qu'il  ne  faut  pas  croire  comme  plufieurs  ,  que  les  Dehors 
demandent  un  plus  grand  nombre  de  foldats  pour  défendre  la  Place  ,  que 
^  elle  navoit  aucuns  Dehors,  parce  que  la  Place  étant  afiiegée  ,  l'EnL 
my  eft  contraint  d  attaquer  premièrement  les  Dehors,  qui  peuvent  être 
^fendus  par  autant  de  foldats  ,  qu'il  en  faudroit  pour  défendre  la  Place 
1  feJtolt/n^UGC  fans  avoir  aucuns  Dehors  :  cependant  que  le  Corps 

la  1  iace  demeure  en  attirance  ,  fans  qu'il  foit  befoin  que  les  Battions  qui 
ne  iont  point  attaquez,  foient  gardez  par  des  foldats,  qui  y  fcroient  inuti- 46 
r™  1  P^  clLlclclues  fcntindles  ,  &  par  quelque  peu  de  foldats  que  * 

nombre!  ?S  dC  Gai"de'  Ç°  qU1  n'Cn  aUSmcnte  P«  ^fiblemein  le 

■  Le  y lan  ,  ou  Yltkmgrqfce  eft  la  reprefentation  du  Trait  fondamental 
d  un  Ouvrage  de  Guerre  ,  qui  montre  la  longueur  des  1,-nes  ,  de  la  quantité 
des  angles  :  les  largeurs  des  FofTcz,  &  les  épaifkurs  des  Remparts  ôc  des  Pa- 
rapets, comme  vous  voyez  dans  les  Figures  précédentes* 

I  i  i  i  s  Ainfi 


d2o  FORTIFICATION. 

Ainfi  le  Plan  repréfente  un  Ouvrage  tel  qu'il  paroîtroit  au  Rez-de-Chauf- 
fée ,  s'il  étoit  coupé  de  niveau  fur  les  Fondemens  :  mais  il  ne  marque  pas 
les  hauteurs  ,.  ni  les  profondeurs  des  parties  de  l'Ouvrage  ,  ce  qui  eft.  le  pro- 
pre du  Profil,  qui  auili  n'en,  marque  pas  les  longueurs ,  mais  feulement  les  lar- 
geurs. 

Le  Profil,  ou  K Orthographie,  qu'on  apelle  auflî  Porfily  eft  donc  la  re- 
prefentation  d'un  Ouvrage  de  Guerre  félon  fes  largeurs,  fes  épaiffeurs,  fes  hau- 
teurs, &  fes  profondeurs,  tel  qu'il  paroîtroit  s'il  étoit  coupé  à  plomb  depuis  la 
plus  haute  jufqu'à  la  plus  baffe  de  fes  parties. 
10  On  void  dans  la  Figure  fuivante  le  Profil  du  Rempart,  de  la  Faufle-braye, 
du  chemin  couvert,  &  de  l'Efplanade  d'une  Place  de  Guerre. 
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II,  12, 
6,  12, 
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A  zj 

Niveau  de  la  Campagne» 
Bafe  du  Rempart. 
Fauffe-Braye. 
Plau  de  la  Fau/fe-Brayet 
Bafe  dti  Parapet  de  la  Faujft-Braje. 
Berme,  ou  Relais- 
Largeur  du  Foffé. 
Chemin-couvert. 
Efplanade. 

Largeur  de  la  Banquette  de  la  Faujfe-Brajf. 

Largeur  de  la  Banquette  du  Chcmin-çoHverh 

2,  2tf,  Hauteur  du  Rempart* 

Talus  intérieur  du  Rempart* 

Talus  extérieur  du  Rempart*. 

Bafe  du  Parapet. 

Hauteur  du  Parapet. 

Glacis  du  Parapet. 

Hauteur  de  la  Banquette, 

Le  deffus  de  la  Banquette. 

Hauteur  de  la  Banquette. 

Glacis  de  la  Fattjfe-Braje* 

Profondeur  du  Foffé» 

Talus  du  Fojfe'.. 

Efcarpe. 

Contrefcarpe. 

Largeur  de  la  Cuvette. 

Profondeur  de  la  Cuvme.. 
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*2J 


^v         17,  18,  Talus  de  la  Cuvette. 

5>,  29,  Hauteur  de  ÏEfpUnadc- 
29,  io,  Glacis  de  ÏEfpUnade. 
20 ,  21,  Ttrre-plain  du  Rempart. 

fe  ÏS«fit^  SE?  *rante  Ie  Profil  du  RemPart  av« un€  M«a 

le,  du  Folle  &  de  1  Efplanade  d'une  Place  de  Guerre. 


1  334. 


%  1,  Baft  de  là  Muraille. 

2,  },  Bafe  du  Parapet. 

•  5,  4,  Talus  de  la  Muraille. 

I,  11,  Profondeur  de  la  Muraille.-  ro 

■'  tt,  7,  Hauteur  de  la  Muraille. 

5,  6,  Benne. 

>  7,  8,  Chemin  des  Rondes. 

8,  9,  Hauteur  du  Parapet: 
10,       CWo»  rff  Muraille. 

ft,n?iTT3nt  qUrrC  de  finir'  u"0"5  ai°uterons  ™ore  icy  quelques  termes,  qu* 
font  les  plus  neceflkires  pour  bien  entendre  la  Fortification. 

Z*wr  le  Plan  d'une  place  dé  Guerre  c'eft  mefurer  avec  des  Cordeaux  &  des 
Inftrumensgeometnqucs,  la  longueur  des  lignes  de  fon  enceinte ,  &  l'ouver- 
ture des  angles ,  afin  qu  ayant  connu  la  longueur,  la  largeur,  &  ïcpa.flcur  des 

t"SS  t  b  F°r.tlfication  °n  les  PuifTe  reprefenteren  pet./voiumefu  ' 
lïphcL  qH  °n' y  pUl(re  C°moîtte  les  «antages/ ou  les  défauts 

LaScENOGRAPHir,  que  l'on  apelle  aufli  Profil,  -veue,  ou  Atiile  d'une 
PUce  de  Guerre  eft  la  représentation  naturelle  d'une  Place  tell  qu'ellfnouf  Z 
Zr2Z ^drn0US1rr?rd,0nrPardJeh0rS  quelqu'une  de  fes  Facel  &  que  nous 

SoSr/T  f     '  YT'J*  f0"  ence,nte>  le  nomb*  &  a  figure  defés 
Clochers    &  le  fommet  de  (es  Bâtamens,  tantpubl.es  que  pmkulieV 

le     bord//  C"EVAL  f  ««efpWe  deCW«rdefigureronde,  ou  ova- 

pour  couvn     "  nraPet'  dlnS  16  ^  d'Une  Pl3l'e  marê«!?eufe,  î* 

pour  couvr,r  une  Porte,  ou  pour  y  loger  un  Corps  de  Garde  contre  1«  fur- 

qu^ng^  dont  la  figuré  eftourondè,  ouen- 

met  en  Batterie  o  ,  d  Parapet  Pour  couvrir  le  Canon  qu'°"  T 
Ze  pCTL  C"  M  P?"r  dJcouvr"- 1*  Campagne  quand  on  eft  dans 
SSL™,  fi  T  T  ""T  ?UC,tlUC  'ieU  enfilé  dc  l'Enncmy.  On  le  fait  or- 
dma,rement  fur  le  mil,eu  de  Iar  Courtine  proche  du  Parapet,  &  auffi  dans  la 
Gorge  di._  Baft.on,.  pour  défendre  la  Face  du  Baft.on  oppofé",  &  le  Bartiorr 
même,,  li  l  Lnnemy  s  y  loge.  r 


I  i  i  i 


U 


Early  European  Books,  Copyright  ©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL.  1 .6.202 


622 


.  FORTIFICATION. 


Le  Pate'  eft  une  efpccc  de  Fer  à  Cheval,  c'eft-à-dire  une  élévation  de 
terre  d'une  figure  irregulicre,  &  le  plus  Couvent  arrondie  en  ovale ,  &  bordée 
d'un  Parapet,  que  l'on  conftruit  ordinairement  dans  des  lieux  Marécageux, 
pour  couvrir  la  porte  d'une  Place. 

Les  Chausse-t râpes  font  des  clous  à  quatre  ou  cinq  pointes ,  dont 
il  y  en  a  toujours  une  en  l'air,  que  l'on  jette  dans  une  brèche,  &  autres  lieux 
par  où  il  faut  que  l'Infanterie  monte,  &  aufTi  dans  les  Embufcades,  &  au- 
tres lieux  où  doit  paffer  la  Cavalerie  ennemie  pour  luy  rendre  le  partage  ditfi* 
cile. 

10     II  y  en  a  de  Petites,  dont  les  pointes  font  longues  de  trois  pouces  ,  &  qui 
étant  jettées  dans  des  Foffez  fecs,  &  dans  les  Montées  des  Brèches,  nuifent 
beaucoup  aux  AfTaillans  :  de  Moyennes ,  qui  ont  leur  fer  de  quatre  pouces  :  & 
.  de  Grandes,  qui  l'ont  de  cinq.    On  les  feme  fur  un  paffage  de  la  Cavalerie  en- 
nemie ,  pour  le  luy  rendre  difficile. 

On  apclle  Embuftade  l'endroit  où  l'on  fe  cache,  pour  furprendre  les  Enne- 
mis au  paffage. 

La  Bonnette,  ou  Flèche  eft  une  efpecc  de  petit  Ravclin ,  qui  fe  fait  au 
delà  de  la  Contrefcarpe,  comme  un  petit  Corps  de  Garde  avancé  &  qui  n'a 
point  de  Foffé ,  mais  feulement  un  Parapet  haut  de  trois  pieds,  bordé  d'une 
20  Paliffade,  qui  en  a  encore  une  autre  à  la  diftance  de  dix  ou  douze  pas. 

U Avant-Fvjfé ,  ou  Fojfe  de  la  Contrefcarpe,  eft  un  Foffé  plein  d'eau,  qui 
règne  tout  le  long  du  pied  du  Glacis ,  ou  Contrefcarpe. 

Les  Lunettes  font  des  Envelopes  en  tenaille  fimple,  c'eft-à-dire  en  'an- 
gle entrant,  qui  fe  font  à  la  place  des  FaufTe-brayes  dans  le  FofTé  au  devant  de 
la  Courtine ,  pour  difputer  le  paffage  du  FofTé.  Mr.  de  Vauban  les  fait  avec 
deux  Faces  &  deux  Flancs,  comme  la  Tefte  d'un  Ouvrage  à  Cornes,  comme 
l'on  voit  dans  la  Figure  de  la  Page  610. 

La  Herse,  ou  Sarajîne  eft  une  efpece  de  Porte  faite  de  plufieurs  pièces  de 
bois,  armées  par  en  bas  de  pointes  de  fer,  &  difpofées  en  forme  de  treillis, 
30  laquelle  fe  met  au  defTus  d'une  Porte  de  Ville,  &  qui  y  eft  fufpenduë  par  une 
corde  à  un  Moulinet,  qui  eft  au  deffus  de  la  Porte,  &  en  lâchant  le  Moulinet 
la  Hcrfc  s'abauTe  &  tombe  debout  par  deux  couliffes,  qui  font  entaillées  dans 
les  "deux  cotez  de  la  Porte.  On  lâche  la  Herfe,  quand  la  Porte  de  la  Ville  a 
été  petardée  ou  rompue.  Pour  éviter  les  furprifes  &  l'effet  du  Pétard,  au  lieu 
de  Herfe  il  vaut  mieux  mettre  des  Orgues ,  parce  qu'on  ne  les  peut  pas 
arrêter  tout  d'un  coup  comme  la  Herfe  ,  qu'on  peut  empêcher  de  tomber 
tn  fichant  quelques  clous  dans  les  couliffes,  ou  en  mettant  deffous  quelques 
chevalets. 

Les  Orgues  font  plufieurs  groffes  &  longues  pièces  de  bois  ,  détachées 
40  l'une  de  l'autre,  &  fufpenduè's  chacune  par  une  corde  au  Moulinet  d'en  haut, 
afin  qu'on  cas  de  quelque  entreprife  en  lâchant  le  Moulinet  on  les  puiile  laiffer 
tomber  à  plomb  fur  ie  paffage  ;  &  le  boucher  en  partie  quoy  que  rompues. 

Les  Palissades  font  de  longues  pièces  de  bois,  ou  pieux  qu'on 
plante  à  plomb  aux  environs  &  fur  le  bord  des  Poftes,  qui  pourroient  être 
pris  d'emblée  ,  ou  qui  ont  l'accez  fort  aifé  ,  pour  être  fans  défenfe  ,  pour 
en  afîurer  le  Terrain  contre  les  furprifes ,  de  même  contre  les  droite*  Atta* 
ques. 

Au 
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lent  fur  cette  pente  '  CeS  C°rdeS  n Vntpointdc  prife,  &cou- 

auffi  Ls  le  fond  des  FortlT  EfC,a'adeS  &  les  furPrifes'    °n  en  m« 

fes  On  «  ™  ,         °  ,  PnnclPaIement  quand  on  y  fait  des  Traver- 

vàncï  &  nr  n  enC,°rC  3  h  G°I%  dK  D™-'«n«  ■  &  d«  «M  Tr  taux 

bonne  déSl^?'     tOUt£S  F-0**""™ .  &  font  toujours  utiles,  &de  '  ' 

Moufquet,  ouLut  auZ  oue  no,    ,      ^ntreJelks  qUe  POUr  la  bouche  du 

Dans  les  Sièges  on  s'en  'C  Pf     d  une  Pi1ue- 

tant  au  delà  du^offé  des  Batteries  eue  tl  T'' aT' '  ^  C"  a'0U- 
deux  de  Paliffades,  pour  empêcheur  „,  ,  IesA£ffieSea"s  >  ™  rang  ou 
n'entrent  dans  le  Foffé  ,  Sc^^aTa  les,  Afllegez  dans  leurs  ferries 
Canon.  CmbIce  dans  lâ  Ba"«<e>  pour  £«W  le 

Les  Paliffades  font  ordinairement  éoiiffcs  de  hmr  \  o  ■ 

nemy  ,  gagné  quelque  partie,  s'apelle  Annftaturc.  '       '  ' 

I»  fe^ïSd^diïï'^r™  rCndrC  o»  *  entrer 

Caillou*.     g  Um'ere  '  0U  1P  à  fâute  dc  d™  on  y  met  des 

les  Ba^rie^de^ffietan^'  *£?*r'  'C"r  P™"^1  bllt  cft 

pofent  de7u1glo^f  &  d'e  ^  ^  ^  * 

mes,  la  Sape,  laGaleS/lesloXfTc  '  '^doutes, 

c'eftune  kv  tfo^de  Vf^'  T^J"  ^  fe  P™t  remuer  :  ou  bien 
blables  chofe  £, i  £  fo„Srî      bl°nS  '  ^  ,Bal°tS  dc  hine  ■  *  de  ^  4° 
de  Roche;  que  rfe"  r       '  qUand,les  Cnv,rons  dc  ,â  Place  font 
de  la  Place.         AllltScant  &«  fort  pourgagner  à  couvert  le  Foffé  &  le  Corps 

la  Ïrancht  ^l'Z'J'J"  «F-*  'C  com™«™t  du  Travail  de 
la  rranchee  ,  qu.  proprement  a  la  queue  toujours  tournée  vers  les  affie- 

OtvrirU  Tranchée  &  commencer  la  Tranchée,  ce  qui  fe  fait  d'abord  par 

un 
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624.  FORTIFICATION. 

un  petit  FofTé ,  que  les  Pionniers  commencent  la  nuit  à  genoux,  ordinairement 
hors  la  portée  du  Moufquet,  &  quelquefois  hors  de  la  demi  portée  du  Canon, 
&'  même  à  la  portée  entière,  fi  les  environs  de  la  Place  font  fans  Cavins,  ou 
fans  Rideaux,  &  fi  la  Garnifon  eft  forte,  &  fon  Artillerie  bien  fervie.  Cep&- 
titToflc  eft  élargi  enfuitc  par  des  Pionniers  qui  fuivent,  &  qui  le  creufent  peu 
à  peu,  jufqua  ce  qu'il  foit  large  environ  de  deux  toifes,  &  profond  de  quatre 
à  cinq  pieds,  fur  tout  quand  onaprochc  de  la  Place,  afin  qu'avec  la  terre  qu'on 
en  tire,  &  qu'on  jette  au  devant  de  ceux  qui  font  dans  la  Tranchée,  ils  foient 
à  couvert  des  défenfes  de  la  Ville. 
ï-O  On  apelle  Conduire  de  Tranchée  le  progrés  ou  l'avancement  de  la  Tranchée, 
dont  le  bout  qui  eft  toujours  du  côté  de  la  Place  qu'on  alTiege,  s  apelle  Tejie 
de  laTrancbée. 

La  Tranchée  ne  doit  pas  être  enfilée;  ce  qui  eft  le  plus  grand  défaut  d'une 
Tranchée  :  &  c'eft  pour  cette  fin  qu'on  la  conduit  ordinairement  par  des  Re- 
tours >  ou  Coudes,  qui  forment  des  lignes  parallèles  autant  que  l'on  peut,  pa- 
rallèles à  la  Face  de  la  Place  qu'on  attaque. 

Comme  la  Tranchée  ne  fe  commence  que  la  nuit,  on  doit,  pour  éviter 
qu'elle  ne  foit  enfilée,  avoir  reconnu  de  jour  le  lieu,  en  quoy  un  bon  Géo- 
mètre a  beaucoup  d'avantage  ,  parce  qu'ayant  bien  remarqué  la  fituation  par 
£0  le  moyen  de  la  BouiTole,  il  s'empêchera  mieux  de  faire  des  Tranchées  enfi- 
lées, jfarf 

Parce  que  des  Soldats  doivent  être  mis  en  garde  dans  la  Tranchée,  c'eft  pour 
cela  que  nous  avons  dit  qu'elle  ne  doit  pas  être  moins  profonde  que  de.quatre 
ou  cinq  pieds,  &  que  la  terre  qu'on  en  tirera  doit- être  jettie  fur  le  bord  vers 
l'Ennemi. 

U  eft  bon  d'avancer  fur  les  Ailes  de  chaque  Tranchée,  vers  la  campagne, des 
Logemcns  ou  Epaulemçns  en  forme  de  Traverfes,  pour  mieux  empêcher  les 
fortics  des  afïiegez,  &  ainfi  favorifer  l'avancement  des  mêmes  Tranchées,  en 
(oûtenant  les  Travailleurs.  Ces  Logemcns  ou  Epaulemens  font  de  petites  Tran- 
3°  chées,  qui  regardent  de  front  la  Place  ailîegée ,  &  aboutùTent  d'un  bout  dans 
les  grandes  Tranchées. 

Les  Plate-formes  pour  les  Batteries  fe  font  derrière  les  Tranchées,  ainfi 
les  premières  font  un  peu  loin  de  la  Place,  &  ne  fervent  que  contre  les  fortics: 
puis  les  Tranchées  s'aprochant  on  fait  des  Batteries  pour  ruiner  les  Dé- 
frnfcs ,  c'eft-à-dire  les  Parapets  ,  &  pour  démonter  l'Artillerie  de  la  Place. 
Enfin  les  Batteries  pour  faire.  Brèche  font  les  plus  proches  de  la  Contrcf- 
carpe. 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable  &  de  plus  particulier  s'aprendra  aifément 
par  le  difeours  &  par  l'expérience,  fans  qu'il  foit  befoin  d'en  parler  davantage. 
4°  Néanmoins  pour  une  plus  grande  intelligence,  nous  avons  icy  ajoûté  la  Figu- 
re fuivante,  que  nous  expliquerons  en  peu  de  lignes. 

Lors  qu'on  a  mis  le  Siège  devant  une  Place,  &  que  l'on  a  refolu  par  quel 
endroit  on  veut  l'attaquer  ,  lTngenieur  qui  a  la  charge  de  tracer  la  Tran- 
chée, doit  s'aprocher  des  derniers  Dehors  à  la  portée  du  Moufquet,  &  tra- 
cer d'abord  une  grande  Place  d'Armes  parallèle  à  la  Courtine  qui  joint  les 
deux  Battions,  vers  lefquels  il  veut  conduire  fes  deux  Attaques,  comme 
AB,  qui  doit  avoir  environ  60  toifes  de  longueur,  trois  de  largeur,  &  qua- 
tre 
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FORTIFICATION.  g2f 

tre  pieds  de  profondeur ,  afin  qu'elle  puifle  avoir  neuf  ou  dix  pieds  de  hau- 
teur ,  en  y  comprenant  le  Parapet ,  parce  que  la  terre  dont  le  Parapet  cft 
orme  ,  ne  peut  pas  être  commodément  battue  en  ces  endroits ,  comme  elle 
le  peut  ordinanemcnt  aux  Parapets  des  Remparts  &  des  Dehors  des  Places, 
ZcTn  UtT  Defcn^.q°C  ^  à  ,0i,ir'  *  avec  Pl«  ^  «berté.  Ceft 
ter.  étant  ,:ttce  fur  le  bord  fans  être  battue,  en  donnera  quatre  de  hau- 
cZrn ■  T"  pCC  nn  S'™d  ™ud-    Cette  d'Armes  fera  capable  de 

milieu  ^>"°ns  d'Infarftne  ,    avec  un  Efcadron  de  Cavalerie  au 

11  doit  enfuite  tracer  de  ^té  &  d'autre  deux  grands  Bcj**x  tirant  vers  les 
Angles  fa.Ilans  de  la  Contrefcarpe  du  grand  fJé,  comme  AC,  BC  Ce 
Boyaux  dou  ent  avoir  au  moins  une  toile  de  largeur  ,  &  quatre  pieds  de  pro- 

commçDE,  quel  onfcraloncues  de  7  c  i-nir.o  i  j  r  ■"'""augranat , 
quatre  pieds.  longues  de  25  toifes,  larges  de  trois,  &  profondes  de 

Entre  la  première  &  la  féconde  «Si»  f+mi  ,  il  doit  mener  deux  Boyaux 
parallèles  a  la  Courtine  ,  &  y  faire  une  grande  Battcr.e  de  dix  oTdWn Z 
ces  de  Ccnon  laquelle  don  être  conftruke  comme  un  arc  de  cerdc?aPfn 
qu  elle  puiiTe  battre  de  tous  cotez.  Aux  deux  extremitez  intérieures  de  la  2 
tro.ficme  Pltctd  Armes ,  ù  faut  placer  deux  Batteries  de  trois  à  quatre  pièce  " 
de.  Canon ,  comme  KL ,  chacune  pour  rompre  les  Faces  du  Ravelin.  EUes t 
rontd  autant  plus  avantageuses  qu'elles  feront  parallèles  à  ces  mêmes  Faces  par" 
tiques5 C0UPSt'rCZaanS kdr0itf0nt  PIus  d'éffetqueccuxquifonttirezà  Angles 

Aux  extremitez  intérieures  des  quatrièmes  Places  d Armes,  il  faut  tirer  deux 
grands  Boyaux  parallèles  a  la  Courtine,  lefquels  s'aprochenc  directement  l'un  de 

ouCrallenVlr0n/1X  t0'  r  '  C°mme  M  N  '  P0"'- mettre  à  cou vertplulïeurs  Mouf- 
fu    cTntX  d017^»;7n  F<«  continuel,  tandis  quel'on  raitlcsLogemens 

aV°Ir  — anonaveclf  Tran-  5< 
Ildoitencoreavoirfoin  d'élever  dé  bons  Epaulemens  à  l'épreuve  du  Canon  au 
devant  des  Logemens,  qu,  pourroient  être  enfilez  de  quelques  parries  delà  Place 
oudesDehors:  &deuxautres  pour  faciliter  la  traverse  du  Fon^e,  quard  on  veu? 
attacher  les  Mineurs,  ou  monter  à  l'Aflanf     r„,.„A   n  •>"'  quar.aonvcut 
gatdantlaFigure.  Ailaut.    Le  refteeftaife  a  comprendre  en  rc- 

Pr,nanIrTChLtS'"ant  VF**  *****  f«  ,a  Contrefcarpe,  où  fe  fait  la 
Œts  Pr  pkheU,rS  Srands  ^mens  bien  couverts,  il  en  faut 

ment    rL      gf  '  f°'C  Par  le  mo>'en  dc  cluelclucs  Tournc-aux  ,  ou  autre- 
locêr  fovZC     ^°,Upant  larCo«rcr«'?c  ^  quelques  endroits ,  pour  s'y 
P^Z"^TA^r,Ce,,  *5?  fa,t'  ?  r°n  veatfairc  Prêche  avec  l'Artillerie,4* 
wfcRraMrt^M'  IcSJBattCTics  '  "lais  fi  l'on  veut  faire  fau- 

&  nl™  lP  nn  /neS'  ''iS?  COndl"re  Une  Galène  au  travers  du  Fonè: 
f^n S  r„  ?  r"  P"  dCÏ1°US  'a  Con^fcarp.  une  décente  couverte, 
perç  nt  cette  Contrefcarpe  vs-à-v*  la  Face  du  Billion,  le  plus  à  couvert 
que  Ion  peut,  pu,s  la  nuit  on  plante  les  premiers  pieux  de  la  Galerie,  pour 
y  élever  lésais,  que  les  Charpentiers  doivent  avoir  tous  coupez  de  rnefu- 
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re:  &  pour  éviter  les  M  oufquetades,  il  faut  avoir  des  Adantelets  pour  fe  couvrir, 
&  continuant  de  la  forte  toutes  les  nuits ,  cV  de  jour  mêmes  fi  l'on  peut ,  on  attache 
la  Galerie  à  la  face  du  Baftion.  Il  faut  fe  fouvenir  de  bien  couvrir  la  Galerie 
de  terre  ,  pour  éviter  le  feu  ,  c\r  de  la  faire  un  peu  large  ,  fi  l'on  peut ,  pour  y 
paner  plus  aifément,  &  que  les  ais  qui  regardent  le  liane,  foient  à  l'épreuve  du 
Moufquct. 

Une  Galerie  eft  plus  ncccfTaire  pour  traverfer  un  fofle  fec  ,  qu'un  où  il' 
y  a  de  l'eau,  parce  que  fouvent  on  traverfe  l'eau  fans  Galerie  avec  un  Pont, 
fans  que  les  Aiîicgcz  puiffent  beaucoup  m#e  ,  à  caufe  de  l'eau  même  ,  qui 
j0  empêche  leurs  forties.  Ce  Pont  doit  être  maffif,  comblant  le  Folié  jufqu'à 
fleur  d'eau  ,  ou  un  peu  plus  haut ,  foit  de  fafeincs^de  terre  ,  ou  d'autres  ma- 
tériaux, &  c'eft  la  forme  de  Pont  la  plus^afiuree.  Cek  fe  fait  pendant  que 
les  Mineurs ,  qui  trouvent  facilement  moyen  de  pafler  l'eau ,  travaillent  à  la  Mine  , 
laquelle  ayant  lait  Ton  effet,  on  va  à  l'Affût  par  deflus  ce  Pont,  fur  lequel  on  peut 
drefter  une  Galerie  dais,  ou  de  feuillages  feulement,  pour  n'être  pas  vu  dc§Afïïc- 
gcz. 

Quand  la  Galerie  eft  attachée  au  Baftion,  Ton  peut  pour  ôter  vifée  aux 
Affichez  ,  faire  une  Galerie  au  pied  de  l'Efcarpe  ,  montant  vers  la  pointe  du 
^c  Baftion  ,  afin  qu'ils  ne  puiflent  pas  juger  en  quel  heu  on  perce  le  Rempart 
~"  pour  faire  h  Mine  ,  &  autfi  pour  le  percer  en  plufieurs  Hgux  pour  plulïcurs 
Mines  ;  or  en  quelque  lieu  qu'on  le  perce  ,  on  fait  l'entrée  fi  étroite  ,  qu'il 
n'y  peut  pafler  qu'un  homme  à  la  fois  ,  car  il  fuftk  qu'on  y  puiffe  rouler  ua 
Caque  de  poudre  ,  qui  eft  un  quart  de  Muid  ,  &  la  hauteur  fe  fait  d'envi- 
ron quatre  pieds  ;  de  forte  qu'on  y  travaille  recourbé ,  &  on  met  la  terre 
dans  des  paniers  entre  les  jambes  des  Ouvriers ,  qui  fe  la  donnent  L'un  à 
l'autre. 

Lorfqu'on  eft  aflez  avant  dans  le  Rempart,  pour  faire  la  Chambre,  on  la  fait 
longue  de  huit  pieds,  fuivant  la  longueur  du  Rempart,  &  large  d'environ  quatre 
pieds,  avec  trois  de.  hauteur,  &  fouvent  en  croix,  ou  en  potence,  pour  être  ca- 
3°  pable  de  trois,  ou  quatre  milliers  de  poudre,  quoyque  d'ordinaire  on  y  en  puiffe 
mettre  beaucoup  moins ,  &  fouvent  1200  ,  ou  1500  livres  feulement ,  ce  qui 
•  eft  une  quantité  fuffilante  pour  faire  fauter  un  Rempart  de  douze  toifes  d  epaif- 
feur,  ou  de  plus,  pourvu  que  la  Mine  foit  environ  au  milieu  de  cette  épauTeur, 
ou  un  peu  plus  prés  du  Fofle,  &  environ  au  niveau  du  fonds  du  même  Fofle,  s'il 
i'epeut. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  foûtenir  la  terre  de  la  chambre  avec  un  Sommier, 
ou  Madrier  ,  &  l'entrée  avec  des  aïs ,  de  peur  que  la  terre  ne  s'éboule  ,  & 
ne  la  rempliffe  :  outre  que  ce  Sommier  ,  ou  Madrier  ,  qui  eft  une  poutre  for- 
te  aidera  d'autant  mieux  par  fa  refiftance  à  faire  fauter  le  Rempart  :  &  fi  le 
*  fond  de  la  Chambre  eft  humide,  comme  il  arrive  prefque  toujours,  on  la 
pavera  d'ais ,  pour  empêcher  qu'il,  n'humecte  la  poudre  ,  laquelle  étant  mife, 
il  faut  bien  boucher  l'entrée  de  bonne  terre  foutenuë  par  des  traverfes  en  forme 
de  Barricades  :  laiffant  toutefois  de  la  place  pour  un  canal  de  bois ,  que  l'on 
emplit  d'amorce,  à  mefu«e  que  l'on  ferme  l'entrée,  &  au  bout  de  ce  Canal  vers  le 
Foffé ,  on  fait  entrer  quand  il  eft  tcms  une  mèche  fi  longue ,  qu'elle  puiffe  durer  un 
quart  d'heure,  ou  autant  de  tems  qu'il  en  faut  pour  fe  préparer  après  avoir  allume 
le  bout» 

♦  :  La 
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La  Mine  ayant  joué,  fi  elle  fait  une  Brèche  confiderablc,  on  doit  donner  J'AÎ- 
fautpour  s  y  loger,  la  faifant  occuper  par  autant  de  bons  Soldats  quelle  en  fera  ca- 
pable, cV  ce  au  cas  qu'on  efpere  une  capitulation,  ne  voulant  pas  abandonner  la 
Place  au  pillage  :  car  autrement  il  vaudrait  mieux  donner  VA$W  tout  chaude- 
ment pendant  l'épouvante  des  Ailiegcz,  pour  ne  leur  pas  donner  le tems  de fc 
rcconnoitre,  &  de  le  retrancher. 

Les  Retours  de  laTranchée  font  les  coudes,  6V  les  obliquitcz  que  forment  les 
lignes  de  la  Tranchée,  &  qui  font  parallèles  autant  que  l'on  peut  aux  côtez  de  la 
Place  qu'on  attaque,  pour  en  éviter  l'Enfilade. 

Le  BOYAU  ,  ou  Branche  de  la  Tranchée  cft  une  Ligne,  c'eft-à-dire  un  Fofle  10 
particulier,  qui  fefeparc  de  la  Tranchée  pour  aller  en  vdôperdifFerensTcmins  Se 
*\ui  cft  parallèle  en  quelque  façon  aux  Ouvrages,  &  aux  Défenfes  du  corps  de  la 
Place,  pour  n'en  être  pas  enfilé. 

Quelquefois  les  Boyaux  communiquent  d'une  Tranchée  à  l'autre  ,  c-jand 
on  fait  deux  Attaques qui^nt  proches,  comme  GFHI,  dans  la  figure  précéden- 
te :  &  comme  ils  ont  toujours  leur  Parapet  du  côté  de  la  Place  ,  ils  fervent 
de  Lignes  de  contrevallation ,  pour  empêcher  les  forties ,  &  affurer  les  Tra- 
vailleurs. 

Monter  la  Tranchée  cft  monter  la  Garde  dans  la  Tranchée  :  cV  Relever  la  Tr  tu  -  0 
cforeftrelevcrlaGardcdela Tranchée:  mais  Décendre  U  Tranchée  eft  décendre 
la  Garde  de  la  Tranchée  :  &  Netoycr  la  Tranchée  eft  faire  une  vigounaifc  foitie 
fur  la  Gardede  la  Tranchée,  kfaire  Plier,  c'eft-à-dire  lâcher  le  pied,  &  quitter 
ion  Pofte,  mettre  en  fuite  les  Travailleurs,  abatre  le  Parapet ,  combler  le  Foffé 
&  en  clouer  le  Canon. 

La  Contre -Tranchée  font  des  Tranchées  qu'on  fait  contre  les  Aiïîe- 
geans,  lefquellcs  par  confequent  ont  leur  Parapet  tourné  contre  les  Atteins, 
&  font  enfilées  de  pluficurs  endroits  de  la  Place,  afin  d'empêcher  l'Ennemy 
de  s'en  pouvoir  fervir ,  lorfqu'il  s'en  ferait  rendu  le  maître.  Mais  elles  ne 
l  L^ncmPaS  6trC  CnfiléeS>  ni  Comman^€i  de  quelque  Hauteur  occupée  par 

OnapclieCwwwW*',  un  lieu  qui  cft  fujet  à  quelque  Commandement:  &on  *° 
apellc  Commandement  une  hauteur  de  terrain  ou  une  Emmence,  qui  découvre  & 
bat  quelque  Pofte. 

Le  Commandement  peut  être  fimple ,  double,  triple,  dcc.  en  prenant 
lahauteur  deo.  pieds  pour  un  Commandement ,  de  1 8.  pour  deux  ,  de  27. 
pour  trois,  &c.  Il  y  en  a  de  trois  fortes,  fçavoir  de  front ,  de  Revers,  Se 
a  Enfilade, 

Le  Commandement  de  Front,  eft  une  hauteur  oppofée  à  la  Face  d'un  Pofte,  8c 
qui  par  confequent  le  bat  par  devant. 

Le  Commandement  de  Revers,  eft  une  hauteur  qui  découvre  &  bat  un  Pofte  4d 
par  derrière,  prenant  les  Troupes  à  dos. 

Le  Commandement  JEnfilade,  qu'on  apellc  aufii  Commandement  de  Court* 
ne,  eft  une  hauteur  qui  bat  &  netoye  d'un  ieul  coup  toute  la  longueurd'u- 
nc  ligne  droite.  r  & 

On  apelle  Commandemens  de  l'Exercice  ,  les  paroles  que  prononce  le  Major, 
ou  l'Officier  qui  fait  faire  l'Exercice,  quand  il  veut  exprimer  les  Mouvement 
qu'il  ordonne  au  Bataillon. 

Kkkk  a  Les 
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Les  Mottvemens  d'une  Armée  font  les  changemens  de  Pofte  quefait  une  Armée, 
pourla  commodité  du  Campement,  &  aufïi  pour  engager  l'Ennemi  au  combat, 
ou  bien  pour  l'éviter. 

L'Eminence  ou  Hauteur,  eft  une  élévation  qui  commande,  c'eft  à  dire 
qui  domine,  void,  &  découvre,  &  par  confequent  peut  faire  feu  fur  des  lieux 
plus  bas. 

Occuper  les  Hauteurs  eft  fe  faifir  des  Hauteurs  ,  c'eft  à  dire  des  lieux  qui 
commandent.    Les  Places  qui  font  difgraciées  par  le  voifinage  d'une  coHin-, 
ou  de  quclqu  autre  fcmblabie  lieu  élevé ,  font  dites  Commandées  ,  &  ce  îiea 
10  s'apelle  Commandement ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  auquel  on  oppofe  des 
Cavaliers. 

Le  Rideau,  eft  une  petite  hauteur  ou  Eminence,  qui  règne  en  longueur 
fur  une  Plaine  ,  &  qui  eft  quelquefois  comme  parallèle  au  Front  dune 
Place. 

Onapclleauffi  Rideau,  un  Fofic  couvert  de  terre  en  forme  de  Parapet,  pour 
mettre  le  Soldat  à  couvert. 

^  La  PI icc  a  firmes,  d'une  Attaque  ,  ou  d  une  Tranchée,  eft  uh  Foffé  bordé 
d'un  Parapet,  ou  d'un  Epaulcment ,  pour  foutenir  le  travail  de  la  Tranchée  contre 
les  fo  rtics  de  la  Garmfon. 

20  Place d'Armes  d  un  Camp  eft  un  grand  Terrain  choifi  à  la  Tefte  ou  furies 
cotez  d'ui  Campement ,  pour  ranger  les  Troupes  en  Bataille. 

La  Place  d'Armes,  d'une  compagnie  de  Cavalerie  ,  ou  d'Infanterie,  qui  fert 
dans  un  Camp ,  eft  le  lieu  où  cette  Compagnie  s'affemble. 

La  Place  d'Armes  .  d'une  Ville  de  Guerre  eft  une  efpace  vuide  ,  libre  ,  & 
fpacieux  ,  qu'on  laifle  ordiiwi rement  au  milieu  de  la  Ville  à  l'endroit  où 
aboutilfent  ks  principales  rues,  kfquelks  doivent  répondre  au  milieu  des  Cour- 
tines %  &  aux  Gorges  des  Baftions ,  afin  que  de  la  Place  d'Armes  on  puifle  voir  tous 
les  Baftions,  k  milieu  des  Courtines,  &  les  Portes,  &aiofi  tenir  toute  la  Ville  en 
fujettion.  • 

j0  La  Place  d'Armes  doit  avoir  une  figure  femblable  à  celle  du  Polygone 
fortifié ,  &  fa  grandeur  doit  être  proportionnée  à  celle  du  même  Polygo- 
ne ,  &  elle  ferable  ne  pouvoir  être  mieux  déterminée  qu'en  donnant  an 
Rayon  de  cette  Place  d'Armes  ,  qui  eft  ordinairement  régulière  ,  la  Ion- 
gueuf  d'une  Deraigorge  de  la  Place ,  pour  le  moins  par  nôtre  manière  de 
Fortifier  ,  où  ks  Demigorges  croifTent  à  mefure  que  k  Polygone  devient 
plus  grand. 

On  fait  toujours  une  grande  rue  le  long  du  Rempart,  entre  le  Rempart  &  les 
dernières  maifons  de  la  Ville  >  laquelle  rué  doit  être  un  peu  large  comme  de  huit  ou 
dixtoifes,  pour  fe  retrancher  en  cas  de  befoin,  &  aufri  pour  y  pouvoir  faire  une 
40  Place  d'Armes,  quifervira  de  Rendez-vous  &  d-  AnembléeàlaGarnifon,  quand 
il  furvient  une  Allarmc  inopinée ,  ou  en  gênerai  quand  il  faut  exécuter  quelques  or- 
dres du  Gouverneur. 

Les  autres ruès  fe  tirent  le  long  des  Rayons  &  des  Lignes  tirées  du  centre  de  la 
Place  par  le  milieu  des  Courtines,  &  fe  communiquent  l'une  à  l'autre.  Leurlar* 
geur  eft  ordinairement  de  fix  ou  de  huit  toifes,  aux  Grandes  Places  feulement,  car 
aux  Petites  elledoit  être  bien  moindre. 

Le  Cavin,  çû  un  lieu  bas  &  creux,  qui  fe  rencontrant  proche  d'uni; 

Place 
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Pîace  de  guerre  à  la  portée  du  Moufquet ,  fert  de  Place  d'Armes ,  les- 
quelles fe  trouvent  toutes  faites,  aux  Aifiegans ,  qui  s'y  couvrent,  pour  y 
commencer  &  ouvrir  la  Tranchée  fans  craindre  le  feu  des  Aflïegez,  lefquels 
par  précaution  y  doivent  faire  des  Dehors,  pour  occuper  le  Terrain,  &  ôterà 
l'Ennemy  la  commodité  d'un  fcmblable  Terrain  ,  qui  favoriferoit  leurs  Apro- 
ches. 

La  Galerie,  qu'on  apelle  au fïî  Traverfe,  quand  elle  fert  pour  traverfer  le 
FofTc,  eft  un  long  Ouvrage  de  charpente,  en  forme  de  petite  allée,  couverte  r 
capable  de  refifter  aux  coups  de  Moufquet,  que  l'on  pratique  dans  le  Fonds  du 
Fofle  pour  paffer  le  mineur.  Nous  en  avons  allez  parlé  auparavant,  lâns  qu'il  foit  10 
befoin  de  s'y  étendre  davantage. 

La  Sapf,  eft  une  décente  c\r  un  enfoncement,  qu'on  fait  fous  les  terres  en  les 
coupanrpardegrezdehautenbas,  pour  Faire  la  Sape,  c'eft-à-dire  pour  paffer  par 
delTous  le  Glacis,  &  ainfi  s'ouvrir  un  chemin  pour  venir  à  couvert  au  paffage  du  Fof- 
fé,  lorfqu'on  a  efïïiyé  tous  les  obftades,  que  les  affiegeans  pouvoientoppoferau 
Travail  des  Tranchées ,  &  que  malgré  leurs  fréquentes  forties ,  on  les  a  enfin  con- 
duites") ufqu  es  au  pied  du  Glacis. 

La  Sape  fc  fait  à  cinq  ou  fixtoifes  de  l'Angle  faillant  du  Glacis  ,  où  Ton  n'efU 
couvert  que  de  côté ,  ce  qui  fait  qu'on  fc  couvre  par  enhaut  avec  des  clayes  couver- 
tes de  terre  ,  ou  bien  avec  de  bons  Afadriers,  qui  font  revêtus  de  fer  blanc,  &  2(> 
couverts  de  terre. 

Les  Madriers  font  de  planches  de  bois  de  chefne  ,  fort  épaifes,  dont 
on  fe  fert  pour  foutenir  les  terres  quand  on  travaille  à  des  Mines ,  ou  au- 
tres Ouvrages.  On  en  couvre  ordinairement  la  bouche  du  Pétard,  après  qu'il 
eft  chargé,  en  les  apliquant  avec  le  Pétard  contre  les  Portes,  &  autres  endroits 
que  l'on  veut  brifer  ;  &  quand  le  Madrier  n'eft  pasafTez  fort ,  on  le  double-  de  la- 
mes de  fer. 

Pour  attacher  le  Pétard  au  lieu  que  Ion  veut  petarder,  quand  il  eft  acceflible, 
on  fiche  un  ou  plufieurs  Tire-fonds ,  ou  bien  de  gros  crochets|  dans  la  Porte ,  Bar* 
rierc,  Bafcule  ,  ou  autre  lieu  qu'on  veut  petarder  ,  aufquels  on  attache  le  Pc-  3° 
tard,  en  telle  forte  que  fon  Madrier  batte  bien  contre  la  Porte ,  car  plus  le  Madrier 
y  eft  joint ,  &  plus  il  fait  d  effet. 

Quand  le  lieu  eft  inacceffible,  comme  font  les  Pont-levis,  lorfqu'ils  font 
levez,  on  pofe  le  Pétard  contre,  ,  par  le  moyen  d'une  Flèche,  au  bout  de  la- 
quelle on  attache  le  Pétard 3  &  Ton  met  une  Fufée  proche  de  la  lumière  du  Pé- 
tard, ou  tout  le  long  de  la  Flèche,  afin  qu'étant  allumée,  elle  mette  le  feu  au 
Pétard. 

Si  le  Pont-levis  étant  levé  ne  joint  pas  bien  à  la  Porte ,  on  fefervira  d'unPonr 
mobile  fur  deux  Roues,  au  bout  duquel  on  attachera  le  Pétard,  après  quoi  on 
pouffera  ce  Pont  contreie  Pont-levis.  40 

Il  fe  fait  fort  peu  d'entreprrfes,  où  Ponnefefervedu  Pétard,  étant  tout  à  fait 
«ecefTaire  pour  rompre  les  Portes,  les  Barrières,  lesChaines,  &  tout  ce  qui  peut 
faire  obftacle  dans  une  furprife  :  &  comme  il  n'eft  pas  bien-connu  4e  tout  le  mon- 
nous  en  donnerons  icy  fa  définition  &  fadefeription ,  quoi  que  nous  l'ayons 
déjà  donnée  ailleurs. 

Le  Petari>,  eft  une  Machine  creufe,  d'un  Métal  compofé  de  l'alliage 
de  Rofettç  ou  Cuivre  rouge ,  avec  de  rtiiain  &  un  peu  de  Letosi 3  oti  Cui- 
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vi  e  jaune*,  cV -faite  à  peu  prés  comme  la  forme  d'un  chapeau  ,  profonde  envi- 
ron de  fept  pouces,  &  large  par  la  bouche  à  peu  prés  de  cinq. 

Il  eft  compofé  d'un  CoLct  ,  d'un  Bourlet ,  d'une  Anfis  d'une  Lumière,  8c 
d'une  Cnltife.  Tous  ces  termes  font  allez  connus  pan  ce  qui  a  été  dit  jufqucs  * 
prefent,  c'efu  pourquoy  nous  nous  contenterons  de  dire  que  l'on  fe  fcrtduPe- 
tard  non  feulement  pour  faire  fauter  les  Ponts  &  ti$  Bannières  des  Villes  qu'on 
veut  prendre  d'emblée,  mais  encore  dans  les  Contrcmines,  pour  percer  le  Ra- 
meaux ou  Galeries  de  l'Ennemi,  èV  éventer  fa  Mine. 

La  Flèche  du  Pctard  ,  eft  un  afiemblage  de  pluficurs  pièces  de  bois  ,  longues 
1C  &  liées  enfembîc,  qu'on  fait  mouvoir  avec  le  Pctard  fur  deux  roues  qui  les  lou- 
tiennent. 

L'Alarme  eft  une  certaine  cfpcce  de  terreur,  crainte,  ou  tumulte  confus,  que 
«eux  d'un  Parti  portent  à  l'autre,  afin  de  les  epouvanter,  &  dclcs  jetter  dans  la 
confufion.  Elle  fcmble  avoir  été  ainfi  apellée ,  parce  qu'elle  oblige  un  Camp  ,  ou 
une  Ville  à  prendre  les  Armes. 

Le  Secours  eft  l'entreprife^que  l'on  fait  de  fecourir  une  Place  ,  c'eft-à- 
dire  de  foire  lever  le  Siège  à  l'Armée  qui  l'attaque.  Le  fecours  que  l'on  donne 
à  un  Cavalier  ,  en  lui  fournilfant  un  cheval ,  quand  il  eft  démonté  ,  s'apclle 
Remonte:  &  Je  fecours  qui  confifte  en  Troupes,  en  Argent,  en  Munitions 
20  de  Guerre  &  de  bouche,  qu'on  jette  dans  une  Place,  ou  dans  un  Camp ,  fe  nom- 
me Convoi. 

Le  Cheval  de  Frise,  eft  une  pièce  de  bois  épaifTc  d'environ  un  pied , 
longue  à  peu  prés  de  douze  ,  &  taillée  ordinairement  à  lix  pans,  pour  y 
faire  des  trous  tout  au  travers,  difpofez  en  croix,  &  éloignez  les  uns  des  autres 
de  trois  ou  quatre  pouces .,  &  armez  à  chaque  trou  d'un  piquet  long  de  qua- 
tre ou  cinq  pieds ,  &  ferré  par  les  deux  bouts ,  afin  que  cette  Poutre ,  qui 
étant  confédérée  toute  feule  s'apelle  torps  de  cheval ,  prefentant  fes  pointes  par 
tout ,  ferve  utilement  à  boucher  l'ouverture  d'une  Brèche  ,  ou  l'avenue  d'un 
Camp. 

30  Le  Corps  de  cheval ,  doit  être  d'un  bois  de  Freine  ,  &  fi  on  le  fait  d'un  au- 
tre bois ,  on  le  doit  lier  d'un  bon  bandage  de  fer  de  peur  que  la  quantité  des 
trous  qui  y  font,  ne  le  fafie  point  éclater.  Les  Alfiegcans  en  mettent  pluficurs 
«nfcmblc  qui  fc  tiennent  à  leurs  extremitez  par  des  crampons  defer,  pour 
fermer  les  avenues  de  leurs  Camps.  Ceux  que  l'on  fait  pour  jetter  dans 
les  Brèches  *  doivent  être  plus  petits  que  les  précedens  ,  mais  d'un  bois 
.plus  dur  que  le  Sapin,  parce  que  leurs  piquets  font  trop  aifez  à  être  cafTez  à  la 
.main. 

Les  Affiegeans  &  les  Afliegez  au  défaut  des  Chevaux  de  Frife  pour  jetter  dans 
40  les  cheminsoù  doit  pafferla  Cavalerie,  &dans  les  Brèches  où  monte  l'Infanterie, 
fe  fervent  des  Hcrfcs,  dont  nous  avons  déjà  parlé  ailleurs ,  c'eft  pourquoy  nous 
dirons  feulement  qu'on  apelle  Herfillom,  des  planches  longues  de  dix  à  douze 
pieds ,  qui  ont  leurs  deux  cotez  remplis  de  pointes  de  doux ,  dont  on  fe  fert  auûl 
})our  incommoder  la  marche  delà  Cavalerie  dans  un  Camp ,  &  celle  de  l'Infanterie 
dans  une  Brèche. 

Le  Hérisson  eft  une  grofle  pièce  de  bois  entrelardée  de  toutes  parts  de 
pointes  de  fer,  &  qui  par  fon  milieu  eft  portée  &  balancée  fur  un  pivot,  autour  du- 
quel efle  tourne  félon  la  necellitécfe  fermer  les  lieux,  qui  doivent  être  ouverts  de 

ibis  à  autres,.  '  * 
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Les  Témoins  font  de  certaines  hauteurs  de  tefrc  qu'on  laine  dans  les  fon dé- 
mens des  lieux  qu'on  vuide ,  afin  que  par  cette  hauteur  on  puiffe  juger  au  jufte  com- 
bien on  a  tiré  de  terre  en  toifes,  ou  en  pieds  cubiques. 

A  l'occafîon  du  tranfport  des  terres ,  nous  parlerons  icy  de  deux  différentes  fortes 
de fable  qu'on  y  peut  trouver,  &  dont  nous  avons  oublié  de  parler  dans  l'Archi- 
tecture civile.  • 

Nous  dirons  donc  que  parlant  en  gênerai  des  Sables,  les  uns  font  Mâles,  &les 
autres  femelles.  Les  Sables  Mâles  fe  diftinguent  dans  un  même  litd'avcc  le  $ab!e 
Femelle,  parce  qu'ils  ont  une  couleur  plus  forte. 

Les  Corbeilles  font  de  petits  Paniers,  que  Ion  remplit  de  terre,  pour  10 
s'en  couvrir  ,  en  les  mettant  les  uns  contre  les  autres ,  pour  en  faire  une  cfpece 
de  Parapet:  &  afin  d'avoir  une  Meurtrière. entre-deux,  par  où  les  Moufquetai- 
res  qui  feraient  derrière,  puiffent  tirer  à  couvert,  cV  hors  la  miredel'Lnnemy  : 
ces  Corbeilles  doivent  être  plus  larges  par  le  haut  que  par  le  bas  ,  de  for- 
te que  fi  elles  ont  huit  pouces  de  large  par  leur  bafe,  elles  en  doivent  avoir  dix 
&dcmrPa  '  ordinairement  hautes  d'un  pied,  ou  d'un  pied- 

On  apeUeCWrriflc  Corps  des  Gens  de  Guerre,  qui  fervent  &: combattent  à 
cheval  :  &  Infanterie  le  corps  des  Soldats  qui  combattent  à  pied ,  .lefquels  on  apelle 
Fantafflns. 

L'Angle  de  GorgreftYanglc  obtus  que  fait  la  ligne  capitale  d'un  Baftion  avec  la  *° 
Dcmigorge.    Il  cft  évident  que  cet  angle  eft  le  refte  à  180  degrez  de  la  moitié  de 
l'angle  du  Polygone ,  quand  le  Polygone  cft  régulier. 

La  Ligne  dé  Bafi  cft  la  1  i  g  n  e  d  r  o  ite  qui  joint  les  pointes  de  deux  Baftions  les  plus 
proches.  Il  eft  évident  que  cette  ligne  eft  la  même  que  le  coté  extérieur  du  Poly- 
gone. «, 

V  Angle  de  Bafe  extérieur  eft  l'angle  aigu  qui  eft  fait  parla  rencontre  du  Rayon  & 
delà  ligne  de  Bafe.  Il  eft  évident  que  cet  Angle  cft  égal  à  la  moitié  de  l'Angle  du 
Polygone. 

V Angle  flanquant  extérieur  eft  ecluy  qui  eft  fait  dans  l'Angle  du  flanc  par  la  5  3 
rencontre  de  la  Ligne  de  défenfe  razante  &  du  flanc.    Il  eft  évident  que 
cet  Angle  cft  le  complément  de  l'Angle  diminué  ,  iorfque  l'Angle  du  flanc 
cft  droit. 

Le  Complément  de  la  Courtine  eft  la  partie  du  côté  intérieur ,  qui  eft  compofée  de 
la  Courtine  &  de  la  Dcmigorge,  c'eft-à-dirc  c'eft  lé  coté  intérieur  diminué  d'une 
Demigorge. 

La  Face  prolongée  eft  la  partie  de  la  ligne  de  défenfe  razante ,  qui  eft  terminée  par 
la  Courtine ,  &  pari' Angle  de  1  épaule  :  c'eft-à-dire  c'eft  la  ligne  de  défenfe  razante 
diminuée  de  la  Face. 

Le  Flanc  prolongé  eft  le  prolongement  du  Flanc  droit  depuis  l'Angle  de  l'épaule  4e* 
jufquesaucôtéexterieur,  lôrfqiie l'Angle  du  FJanc  eft  droit. 

La  Surface  eft  la  partie  du  côte  extérieur ,  terminée  par  le  Flanc  prolongé  &  par 
l'angle  du  Baftmn  le  plus  proche.  Il  cft  évident  que  le  double  de  cette  ligne  avec  la 
Courtine  eft  égal  au  côté  extérieur. 

La  dtfiance  des  Poljgones  eft  une  ligne  droite  compofée  du  Flanc  droit ,  & 
du  Flanc  prolongé.  On  l'a  ainfi  apellée  parce  qu'étant  perpendiculaire  au 
côté  extérieur ,  &  intérieur  qui  font  parallèles  dans  une  place  régulière  ,  clic 
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montre  ladiftance  de  ces  deux  cotez  qui  apartiennent  aux  Polygones  intérieur  & 
extérieur  de  la  même  Place. 

V  Angle  flanquant  mter.cur  cRY  Angte  aigu  que  fait  avec  la  Courtine  la  ligne  de 
déTcnfe  razante.  Il  eft  évident  que  cet  angle  eft  toujours  plus  grand  que  l'Angle  di- 
minué, lorfqu'il  y  a  un  fécond  flanc,  &  qu'il  eu:  le  même  que  l'Angle  diminué, 
quand  il  n'y  a  point  de  fécond  Flanc. 

Il  y  a  plufieurs  autres  petits  termes  de  Fortification  ,  qui  ne  font  pas  affez 
généraux  pour  mériter  d'avoir  icy  place  ;  c  eft  pourquoy  nous  n'en  parlerons 
pas  davantage.  Je  diray  feulement  que  Dogen  divife  l' Architecture  Militaire  en 
to  Hercoicttonique,  qui  travaille  à  la  munition  :  &  en  Areottclonijue,  qui  regarde 
l'Attaque  &  le  Combat. 

Comme  •  nous' avons  conté  cinc^  ordres  difFerens  dans  l' Architecture  ci- 
vile ,  de  même  on  en  diftingue  cinq  difFerens  dans  l'Architecture  Militai- 
re, lefqucls  on  apelle  Fortification  a  la  Françoife ,  a  C  Italienne ,  a  ÏEfpa- 
gxilc,  a  la  Hollandoife ,  &  la  Compofce  :  Mais  comme  cette  diftinction  eft 
aujourd'huy  peu  confiderée,  nous  n'en  parlerons  pas  davantage,  nôtre  inten- 
tion étant  de  finir  ce  Traité  après  avoir  expliqué  quelques  termes  de  Guerre ,  dont 
nous  avons  parlé  auparavant,  &  qui  ont  plus  de  relation  avec  ce  qui  a  été  dit  de  la 
Fortification. 

to  Etre  de  jour  eft  Iorfqu'un  Officier  commande  des  Troupes,  ou  les  Atta- 
ques d'un  Siège ,  en  qualité  d'Officier  général  pendant  l'efpace  de^vingt  quatre  heu- 
res, &  qu'il  partage  ce  commandement  d'un  jour  à  un  autre  avec  d'autres  Offi- 
ciers généraux ,  qui  fe  relèvent  tour  à  tour. 

L'Officier  gênerai  eftreluy  qui  commande  un  corps  compofé  de  plufieurs  Regi- 
mens  de  Cavalerie  &  d'Infanterie  qui  tiennent  la  campagne,  ou  qui  font  en  état 
d'agir. 

L'Officier  fubalterne  eft  un  Officier  d'une  Compagnie  qui  eft  au  deffous 
du  Capitaine  ,  fçavoir  le  Lieutenant,  le  S  on- Lieutenant ,  le  Cornette  C  En- 
feigne*    Les  autres  font  apellez  Bas  Officiers,  comme  les  Caporaux  ,  les  An- 
JO  ffcjfadcsy  &c. 

On  apelle  General  cC Armée  ecluy  qui  commande  l'Armée  en  chef,  qui  donne 
fes  ordres  par  tout ,  &  qui  ne  reconnoît  d'autre  Maître  que  fon  Roy  :  &  Gêner  a- 
Itffime,  un  General  qui  commande  à  tous  les  autres  Généraux. 

Le  Lieutenant  cftunOfficier,  qui  eft  immédiatement  au  deffous  du  Capi- 
taine ,  &  qui  commande  en  fa  place ,  lorfqu'il  eft  abfent.  Chaque  Compagnie  des 
Gendarmes,  des  Chcveaulegers  d'Ordonnance,  des  Moufcjuetaires  du  Roy ,  & 
des  Dragons,  a  un  Sou-Lieutenant,  qui  eft  un  Officier  de  Cavalerie  ou  d'Infante- 
rie, deftiné  pour  partager  les  foins  de  la  charge  du  Lieutenant,  c'eû-à-dire  pour 
foulager  le  Lieutenant  dans  tous  les  foins  de  fà  charge. 
'40  Le  Mousquetaire  en  gênerai  eft  un  frldat  Fantaffin ,  qui  porte  le 
Moufquct.  Mais  on  apelle  Moufquetaires  du  Roy ,  des  Cavaliers,  qui  dans 
ks  occafions  combattent  à  cheval,  &  qui  pour  fe  diftinguer  ,  portent  une 
croix  blanche  fur  leur  cafaque,  qui  eft  blcuë.  Ils  fe  divifent  en  Moufiuetatret 
cris,  qui  font  montez  fur  des  chevaux  gris,  &  en  Mottfcjuetaires  noirs,  qui  font 
montez  fur  des  chevaux  noirs  :  &  font  deux  Compagnies  célèbres,  dont  le  Roy 
eft  le  Capitaine  ,  &  le  Commandant  particulier  de  chacune  prend  le  titre  de 
(  \?p  ;tame- Lient  ci;  a;it. 

Les 
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Les  Dragons  font  des  Cavaliers,  qui  combattent  à  pied  &  à  cheval 
comme  les  Moufquetaires  ,  &  qui  fervent  à'Enfans-perdus  dans  de  grandes 
Attaques,  ou  dans  une  Bataille,  allais  les  premiers  à  la  charge,  c'eft-à-dire  aux 
coups.  ° 

Les  E  n  f  a  n  s-p  e  r  d  u  s  font  des  Compagnies  de  foldats  que  l'on  détache , 
Se  qu  on  fait  marcher  toujours  à  la  Tefte  des  Troupes,  qui  font  commandées 
pour  les  foutenir  dans  un  AiTaut,  ou  lorfqu'on  veut  forcer  quelque  Porte. 

.  ^  Cornette  eft  un  Officier  de  Cavalerie ,  qui  eft  créé  par  le  Roy ,  & 
qui  porte  l'Etendard  dans  chaque  Compagnie  de  Cheveaulegers,  &  auQi  dans 
chaque  Compagnie  de  Dragons. 

L'Officier  qui  dans  chaque  Compagnie  de  Gendarmes  porte  l'Etendard 
s  âpelle  Guido»,  parce  que  l'Etendard  même  fe  nomme  fou  vent  Guidon. 

L'Enseigne  eft  un  Officier  qui  dans  l'Infanterie  porte  le  Drapeau,  Se 
le  garde  dans  les  combats,  ou  s'il  y  eft  tué,  le  Capitaine  porte  le  Drapeau  à  fa 

Le  Caporal  eft  un  bas  Officier  d'Infanterie  qui  eft  au  deflbus  du  Ser- 
gent, qu,  commande  une  Eftouadt,  qui  fait     dcr\  fe  Coro 
de  Garde,  pour  empêcher  les  querelles,  &  let  defordres,Pqm  S  fat eZ 
ce  fp.t  aux  portes,  fo.t  aux  muradles ,  afin  que  ,   brmtVmpeche po nt 
douirlesavertiflêmens  des  SennneUes ,  &  qui  pofe  ,  &  relevé  les  Sentincl 

Le  Sergent  eft  un  Officier  d'une  Compagnie  d'Infanterie  &  de  Dra- 
gons, crée  par  le  Capitaine,  qui  doit  choifir  ceux  de  fes  Soldats  qu'il  con 
no,t  être  les  plus  braves,  les  plus  fages,  &  les  plus  vigilans  ,  pour  remphr  ces 
Charges,  &  le  premier  des  Hautes-payes,  dont  le  foin  eft  d'avoir  un  Rôle  des 
Soldats,  &de  leurs  Logemens,  de  les  y  aller  voir  foir  &  matin,  de  les  in 
itrmre  en  Campagne  &  en  Garnifon  à  manier  leurs  Armes,  &  à  fe  tenir  en 

«TV  %a-uAe'  de J?CeV°ir  lesVivres  &  les  Munitions  du  Commue, 
pour  les  diftr.buer  aux  Caporaux,  de  pofer  les  Corps  de  Garde,  &  les  Senti- 

feavoir  1™.?'^"^  ^W.T  {m"e'>  &,cs  V1,iter  fouvcnt-  "  d°«auffi  ;c 
S  ombre  des  Paniers,  &  des  Moufquetaires,  ranger  les  Compagnies, 
mettant  au  premier  rang  les  m.eux  armez  ,  &  les  plus  vigoureux  ,  leur  ftifant 
obferver  la  dtfcipline  notaire,  &  toute  forte  de  commandement  fa,  pa  l  u" 
Officiers.    II  a  foin  de  la  Compagnie  en  l'abfence  des  premiers  Officiers  ,  & 
'uToTÎ  Ç?W™t  PCtKS  "  va  quenr  tous  les  foirs  l'o  d/e 

"Ktrefof  dÎs?Xc.°U  ^  afi"  de  'C  P°rt£r  *  fo"  Mitaine, 

Chaque  Compagnie  a  deuxSergens,  hormis  les  Compagnies  aux  Gardes  qui 

XmL,TnS*  .    c  d°1Vent  3Pr"  k  RenM,e  haUtti>  aller  vo"  Par  les 

& '      Zua      t sSoldats.font  rcnf">  ^irc  rapport  auCapitaine  des  abfens,  40 

Ï^Zt^^X^  ^eroit  trop  long  d'expliquer  icy  :  Lus  di- 

flrl^t^Ç-  qUr'°n  ïCi'e  fimPkment  Major,  eft  un  Officier  con- 
llderable,  dont  les  foins  font  d.ffcrens  félonies  différentes  fortes  de  Majors  dans 
le  ferv.ee,  que  nous  n  expliquerons  pas  icy  pour  abréger.  Nous  ne  pouvons 
pas  néanmoins  nous  empêcher  de  dire  que 
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Le  Major  General  cft  un  Officier,  qui,  à  ce  que  dit  M.  Guillet ,  concer- 
te ,  &  refoud  chaque  jour  avec  les  autres  Majors ,  les  Troupes  qui  doivent 
monter  les  Gardes  ,  celles  qui  doivent  aller  en  party ,  compofer  les  Détache- 
mens,  ou  Efcorter  les  convois. 

Alonfienr  de  Gaja  dit  que  la  Charge  de  Major  General  de  l'Armée  eft  nou- 
velle en  Fiance  ,  &  de  l'invention  du  Roy  ,  qui  en  a  reconnu  l'utilité  ,  & 
qui  veut  que  celuy  qui  la  poflede  ait  autant  de  conduite,  &  de  vigueur,  que 
d'expérience.  Voyez  XArt  de  la  Gnerre. 

L' sJid»-AZajor  eft  un  Officier  ainfi  apcllé  ,  parce  qu'il  aide  le  Major  dans 
IO  Ta  fonclion,  &  qui  même  en  fait  la  fonction,  lorfqu'il  eft  abfent.  Les  R.egi- 
mens  d'Infanterie  ont  autant  d'Aides-Majors  qu'ils  ont  de  Bataillons,  &  outre 
cela  ils  ont  des  Officiers,  qui  font  la  fonction  d'Aides-Majors,  &  qui  s'apcl- 
lent  G  a.  çons-Alajors. 

On  apelle  Ffcoxadc  le  tiers  d'une  Compagnie  d'Infanterie.  Elle  répond  or- 
dinairement à  ce  que  dans  la  Cavalerie  on  apelle  Brigade ,  qui  eft  aufli  U 
troiliéme  partie  d'une  Compagnie  de  Cavalerie,  dont  le  Capitaine  établit  fuf 
chaque  Brigade  un  Brigadier  ,  pour  en  avoir  foin  ,  &  choifit  ordinairement 
pour  ces  emplois  les  plus  anciens,  les  plus  braves,  &  les  plus  fages  de  fes  Ca- 
valiers. 

2o  Les  Brigadiers  font  donc  les  Commandans  d'une  Brigade.  Us  doi- 
vent avertir  le  Capitaine ,  &  les  Officiers  de  tout  ce  qui  fe  pafTe  parmy  eux 
&  d  empêcher  les  defordres ,  &  les  querelles  :  &  quand  ils  font  en  garde ,  ils 
doivent  pofer  les  Vedettes  aux  lieux  qui  leur  ont  été  ordonnez  par  le  Major, 
les  inftruire  de  ce  qu'ils  ont  à  faire,  les  vifiter  fouvent  pour  les  empêcher  de 
dormir,  &  les  relever  d'heure  en  heure,  &c. 

On  apelle  Mumtionnaire  celuy  qui  a  foin  des  munitions ,  &  des  vivres  de 
l'Armée. 

Battre  U  Retraite  cft  Battre,  c'eft-à-dire  battre  le  Tambour,  ou  la  Caiffe 
après  le  combat:  &r  aufli  battre  dans  une  Garnilon,  pour  obliger  les  Soldats  à 
50  fe  retirer  fur  le  foir  dans  leurs  Cazernes. 

Battre  la  Fricafee  eft  battre  en  tumulte  ,  &  avec  précipitation,  pour  apel- 
ler  promptement  les  Soldats ,  lorfque  quelque  perfonne  de  qualité  pafTe  ino- 
pinément devant  le  Corps  de  Garde  ,  &  qu'il  faut  Fatre  la  Parade  ,  c'eft- 
à-dire  fe  mettre  fous  les  Armes,  6c  s'y  rendre  au  meilleur  état  qu'il  eft  poili- 
ble. 

Battre  la  Diane  eft  battre  la  caiife  au  lever  de  l'Aurore,  c'eft- à-dire  au  point 
du  jour:  ce  qui  Te  fait  dans  une  Garnizon  ,  &  aufli  dans  un  Siège,  mais  alors 
il  n'y  a  que  les  Troupes  d'Infanterie  qui  ont  monté  la  Garde ,  &  fur  tout  celle 
de  la  Tranchée,  qui  fiffcnt  battre  la  Diane. 
40  Battre  la  Marche  eft  battre  la  caiffe ,  quand  les  Troupes  commencent  à 
marcher:  &  Battre  le  Dernier  eft  battre  la  caiife  pour  aller  à  1a  levée  du  Dra- 
peau. 

Enfin  Battre  aux  Champs,  ou  Battre  le  Premier,  eft  avertir  qu'un  Corps  par- 
ticulier d'Infanterie  ait  à  marcher:  &  Battre  l'Afîemblée,  ou  Battre  le  Second  cft 
avertir  les  Soldats  d'aller  au  Drapeau. 

On  apelle  Gtmralle  le  Battement  de  Tambour ,  pour  avertir  toute  l'In- 
fanterie d'une  Armée  qu'il  y  a  ordre  de  marcher  ;  &  Chamade  le  Battement  de 
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Tambour,  pour  avertir  les  Troupes  des  différentes  occaftons  du  fervice,  ou 
bien  pourpropofcr  quelque  chofe  à  l'Ennemy. 

La  Garde  eft  la  Faction  ou  le  fervice  que  le  Soldat  fait  avec  vigilance  , 
pour  s'affurer  contre  les  efforts,  &  les  furprifes  de  l'Ennemy.  La  garde  d'un 
Pofte  de  confequenec  fe  doit  tirer  au  fort  dans  un  tems  dangereux  "  pour  em- 
pêcher qu'un  Officier  perfide  ne  concerte  avec  l'Ennemy  ,  "pour  luy  livrer  le 
Pofte  qu'il  garde. 

Onapelle  Grande-Garde  un  Efcadron  pofte  à  demi-lieuë  aude-là  du  camp  du 
côté  des  Ennemis ,  pour  garder  l'Armée,  &  l'affurer  par  une  vigilante  appli- 
cation à  découvrir,  &  à  reconnoître  tout  ce  qui  vient  fur  les  avenues  des  Quar- 
tiers, de  aïnli  fe  garantir  des  Infuites  de  l'Ennemy  ,  &  le  repouffer  quand  il  10 
veut  tenter  Je  fecours  d'une  Place,  ou  lafurprife  d'une  Armée. 

Maison  apelle  Garde- Avancée ou  Garde-Folle ,  un  corps  de  quinze,  ou  de 
vingt  Maîtres  commandez  par  un  Lieutenant,  &  poftez  au  de-là,  &  à  la  vue 
de  la  Grande  Garde,  pour  une  plus  grande  feureté  des  camps. 

Les  Gardes-du-Corps  font  des  Cavaliers  deftinez  pour  garder  la  Perfonne  du 
Roy,  &  qui  fur  leurs  jufte-au  corps  bleus  portent  des  Bandoulières,  &  des 
Moufquets.  Ils  font  diftribuez  en  quatre  Compagnies,  dont  chaque  Capitaine 
fert  par  Quartier. 

On  apelle  Régiment  des  Garder  un  corps  d'Infanterie  ,   qui  garde  la  Per- 
fonne du  Roy  ,  &  qui  prend  la  droite  fur  tous  les  autres  corps  d'Infante-  *0 
rie. 

LcLanspessade,ou  Anfpcjfide  eft  un  bas  Officier  d'Infanterie ,  qui  eft 
au  deffous  du  Caporal,  &  qui  eft  deftiné  à  l'aider,  &  à  le  foulager,  dont  il  eft 
comme  le  Lieutenant.  En  tems  de  péril  on  luy  fait  faire  les  Rondes  dangereu- 
fes ,  6V  les  Sentinelles  perdues ,  autrement  il  eft  exemt  de  Faclion. 

Le  Roy  entretient  dans  chaque  Compagnie  d'Infanterie  trois  Caporaux  & 
cinq  Lan/peffades,  ou  Appointez, ,  dans  les  Bataillons  de  Campagne:  &:  deux 
Lanfpeffades ,  &  un  Caporal  dans  les  Bataillons  qui  ne  font  point  fur  le  pied  de 
Campagne. 

On  apelle  Faction  le  fervice  du  Soldat  qui  fait  fentinclle,  &  qui  eft  auxecou-  30 
tes:  &  Appointé  un  Soldat  d'Infanterie  ,  qui  par  fa  bravoure,  &  pour  avoir 
fervi  long-tcms,  reçoit  plus  de  paye  que  le  fimple  Soldat,  &  attend  fon  tour 
pour  la  folde  de  Haute-paye. 

Eftre  en  Pied  eft  être  confervé,  entretenu,  &  continué  dans  le  fervice:  & 
Rouler  eft  parmi  les  Officiers  dans  une  occurrence  pour  le  commandement  obeïr 
les  uns  aux  autres  félon  l'ancienneté  de  leur  réception. 

Le  Qu  a  r  t  1  e  r-M  E  s  t  R  e  eft  le  Maréchal  des  Logis  d'un  Régiment  d'In- 
fanterie étrangère. 

Le  Mare'cha l-d e s-L o g  1  s  eft  un  Officier  conliderable,  &  de  mérite 
qui  eft  créé  par  le  Capitaine,  &  qui  a  le  foin  de  loger  les  Gens  de  Guerre,  te-  4° 
nant  un  rôle  des  Cavaliers,  &  de  leurs  Logemcns/ll  y  a  le  Maréchal  des  Lo- 
gis de  Cavalerie ,  le  Maréchal  des  Logis  d'Infanterie,  lé  Maréchal  des  Logis  de 
ï  Armée,  le  Maréchal  de  Camp,  &  le  Maréchal  de  Bataille. 

Le  Maréchal  des  Loiis  de  Cavalerie  eft  un  Officier  qui  marque  les  Logis  ou 
Logemcns  des  Officiers  ,  &  des  Soldats  de  fa  Compagnie  ,  qui  tient  un 
rôle  des  Cavaliers,  &  de  leurs  Logemens  ,  qui  vifite  fouvent  les  Ecuries,  en 
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foifant  penferlcs  Chevaux  en  fa  prefence,  &  en  examinant  fi  rien  ne  manque  aux 
fclles,  &aux  brides.  Il  prend  garde  que  les  Cavaliers  ne  vendent  les  Fourrages, 
&  il  a  le  foin  de  fe  rendre  au  Logis  du  Capitaine  foir  &  matin  ,  principale- 
ment  lorfqu'il  fait  le  payement  de  la  Compagnie.  Il  pofe  les  Corps  de  Garde 
aux  lieux  ordonnez  par  le  Major,  &  en  vilite  fouvent  les  Vedettes.  C'eft  à  luy 
à  prendre  foin  des  Armes,  &  des  munitions,  &  quand  la  Compagnie  marche  il 
eft  à  la  queue  ,  pour  empêcher  les  Cavaliers  de  quitter  leurs  rangs,  &  de  de- 
meurer derrière  en  Campagne,  &  en  Garnifon  il  va  prendre  les  Vivres,  &  les 
Fourrages  chez  les  Munitionnaires,  pour  les  délivrer  aux  Brigadiers ,  &lesBri- 
i  o  gadiers  aux  Cavaliers ,  &c. 

Le  Capitaine  doit  choilir  entre  Tes  Cavaliers  celuy  qu'il  jugera  le  plus  capable 
pour  la  Charge  de  Maréchal  des  Logis ,  parce  qu'il  fe  repofe  entièrement  fur 
luy  du  foin  de  fa  Compagnie,  &  outre  qu'il  doit  être  vigilant,  &  intelligent, 
il  doit  auffi fçavoir  lire,  écrire,  &  l'arithmétique. 

Le  Maréchal  des  Logis  d'Infanterie  elt  un  Officier  qui  loge  le  Régiment, 
c'eft-à-dire  qui  marque  les  Logis  de  tout  le  Régiment:  car  il  n'y  a  dans  l'Infan- 
terie qu'un  Maréchal  des  Logis  pour  chaque  Régiment.  Il  diflribuë  les  Quar- 
tiers aux  Fourriers  de  chaque  Compagnie,  &  va  tous  les  jours  chez  le  Maréchal 
des  Logis  de  l'Armée  prendre  l'ordre  du  département,  &  du  Rendez-vous  des 
20  Troupes,  &  le  fait  fçavoir  à  fon  Colonel  y  &c. 

Le  Maréchal  des  Logis  de  l'Armée  eft  un  Officier  qui  marque  les  Routes,' 
&  les  Camps  de  l'Armée  ,  en  allant  tous  les  jours  recevoir  du  General  les 
ordres  touchant  la  Route  que  l'Armée  doit  tenir,  &  au  campement  qui  eft 
t  de  jour  ,  où  étant  arrivé  il  partage  le  Terrain  ,  &  le  diftribuë  aux  Maré- 
chaux des  Logis  de  tous  les  Regimens.  Il  choifit  un  endroit  pour  le  Quartier 
du  Roy,  où  il  marque  les  Logcmcns  des  Officiers  généraux,  &  de  ceux  qui 
ont  droit  d'y  loger.  Il  détermine  une  place  commode  pour  le  Parc  de  l'Ar- 
tillerie, &  une  autre  pour  celuy  des  Vivres  ,  &  aufli  un  lieu  pour  Y  Hôpi- 
tal., 

30  Ces  Quartiers  doivent  être  prés  de  l'Armée,  &  en  être  couverts.  Dans  la 
Cavalerie  il  y  a  un  Maréchal  des  Logis  par  Compagnie,  &  dans  l'Infanterie  il 
y  en  a  un  par  Régiment,  comme  nous  avons  déjà  dit.  Chaque  Compagnie 
des  Gendarmes  a  deux  Maréchaux  des  Logis  :  chaque  Compagnie  de  Chevau- 
lcgers  d'Ordonnance  en  a  autant  :  &  chaque  Compagnie  de  Moufquetaires  du 
Roy  en  a  fix. 

Le  Maréchal  de  Camp  eft  un  Officier  confiderable  qui  tient  rang  immédia- 
tement après  le  Lieutenant  General,  &  qui  de  jour  pendant  la  marche  de  l'Ar- 
mée, va  la  veille  du  départ  avec  le  Maréchal  des  Logis  recevoir  les  ordres  de 
la  route,  &  du  campement,  &  logement  des  Troupes,  en  prenant  les  devans. 
A0  Sa  fonction  principale  eft  de  prendre  tous  les  jours  l'ordre  du  General,  &  il 
doit  connoître  les  paffages ,  pour  fçavoir  quelle  marche  les  Troupes  doivent 
tenir. 

Quand  il  y  a  deux  Attaques  au  Siège  d'une  Place,  &  qu'il  ne  s'y  rencontre 
qu'un  Lieutenant  General ,  le  Lieutenant  General  qui  eft  de  jour,  commande 
l'Attaque  droite,  &  le  Maréchal  de  Camp  la  gauche. 

Il  fe  fait  plus  ou  moins  de  Maréchaux  de  Camp,  félon  que  l'Armée  eft  plus 
grande  ou  plus  petite  ,  &  ils  RonUm  entre  eux  de  même  que  les  Lieutenans 
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Généraux.  Les  Maréchaux  de  Camp  doivent  être  braves,  experts,  &  judicieux, 
parce  qu'outre  l'intelligence  qu'ils  doivent  avoir  à  bien  camper  l'Armée ,  on 
leur  donne  fouvent  des  Détachemcns  à  commander ,  &  quelque  Attaque  à 
faire  dans  un  Siège:  &  les  Maréchaux  des  Logis- de  l'Armée  doivent  être  aufîi 
judicieux,  &  fçcivans  dans  la  Géographie,  parce  qu'ils  doivent  connortre  gé- 
néralement tous  1^  les  rivières,  les  plaines,  les  bois,  les  montagnes ,  les 
pliages,  tes  Défilez,  les  heux  couverts  &  marécageux,  &  fçavoir  uifqu'au 
moindre  ruifleau. 

Le  Maréchal  de  Bataille  étoit  un  Officier  confiderable  ,  qui  marquoit  aux 
Maréchaux  des  Logis  les  portes  où  il  faloit  mettre  les  Corps  de  Garde  d'un  Cam- 
pement, qui  concertoit  avec  le  Maréchal  de  Camp  qui  étoit  de  jour  l'ordre  de 
la  Marche  de  l'Armée,  &  qui  avoit  foin  de  ranger  une  Armée  en  Bataille 
lors  que  l'occafion  s'en  prefentoit. 

Cette  Charge  eft  aujourd'huy  fuprimée,  à  l'exception  de  celle  qui  eft  dans 
le  Régiment  des  Gardes  &  mêmes  elle  ne  s'exerce  pas;  néanmoins  parce 
qu  elle  a  ete  créée  en  titre  d'Office  il  y  a  un  Officier  de  mérite  qui  en  a  le  Z 
tre&les  appointemens.  Les  Maréchaux  de  Camp,  &  les  Majors  généraux 
font  la  charge  de  Maréchal  de  Bataille.  J  bencraux 

Le  Parc  de  l^rtUlene&  un  Porte  fortifie  dans  un  Camp  hors  de  la  portée 
du  Canon  de  b  Place  affiegee,  ou  1  on  fait  la  provifion  de  toutes  les  Armes  2* 
&  Outils  ncceflaires  a  la  Guerre,  ce  qui  fe  fait  avec  une  fi  grande  circonfpe- 
a.ionafin  deviter  les  accidens  du  feu,  qu'on  ne  commande  jamais  que  des 
Piquiers  pour  la  Garde  du  Parc  de  l'Artillerie  :  mais  quand  l'Artillerie  mar- 
che on  luy  donne  pour  fa  garde  &  pour  fon  fervice  un  Régiment  de  Fufiliers 
de  deux  Bataillons  fous  le  commandement  du  Grand-Maître ,  dont  les  qua- 
tre premières  Compagnies  font  compofées  de  Charpentiers ,  de  Menuî- 
flers,  de  Maréchaux,  de  Serruriers ,  de  Taillandiers,  de  Corroyeurs ,  de  de 
Mineurs.  1 

Le  Rendez-vous  eft  le  lieu  où  fe  doivent  afTembler  les  Troupes  d'une 
Armée,  pour  marcher  à  quelque  entreprife.  36 

Le  Colonel  eft  le  chef  d'un  Régiment  d'Infanterie  Françoifc  :  &  on  ' 
apel  e  Colonelle  la  première  Compagnie  d'un  Régiment  :  &  Lieutenant  de  la  Co- 
dTntmene  Compagnie  Colonelle  de  chaque  Régiment 

Chaque  Régiment  d'infanterie  &  de  Dragons  a  Ton  Lieutenant  Colonel 
qui  commande  le  Régiment  en  l'abfcnce  du  Colonel,  &  qui  dans  un  com- 
bat prend  un  Pofte  a  la  gauche  du  Colonel,  &  fe  met  à  la  tefte  des  Capitai- 
nes. r 

Le  Lieutenant  Colonel  de  Cavalerie  eft  le  premier  Capitaine  d'un  Régiment 
de  Cavalerie.  Autrefois  ce  Lieutenant  Colonel  n 'étoit  que  dans  la  Cavalerie  40 
étrangère  &  nous  n'avions  point  de  Lieutenant  Colonel  dans  nôtre  Cavale- 
rie,  la  charge  étant  fupléée  par  celle  du  Major:  mais  aujourd'huy  tous  lesRe- 
gimcns  de  Cavalerie  ont  des  Lieutenans  Colonels  ,  oui  les  commandent  en 
l  abfence  des  Mcjires  de  Camp ,  &  lors  qu'un  Régiment  eft  de  plufieurs  Efca- 
drons,  le  Meflre  de  C*mp  marche  à  la  tete  du  premier,  &  le  Lieutenant  Co- 
lonel à  la  tefte  du  fécond. 

Le  Grand-Maître  de  L'artillerie  eft  un  Officier,  qui  a  la  direction- 
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des  Magafins,  des  Poudres,  des  Salpêtres,  &  de  l'Artillerie  de  France. 

Le  Mestre  de  Camp  eft  le  chef  d'un  Régiment  de  Cavalerie  ,  qui 
marche  à  la  tefte  de  Ton  Régiment,  &  le  mené  au  combat  ,~au  lieu  que  le  Gene- 
ral iuv  aura  donné  Bataille,  en  l' Avant-garde,  ou  Arriere-garde  :  &  quand  il 
marche  à  la  tefte  de  Ton  Régiment ,  il  doit  être  deux  ou  troi>  pas  devant  les 
Capitaines ,  &c. 

On  apelle  Cavalerie  Légère  un  corps  de  Regimens  de  Chevaux  Légers ,  qui 
font  commandez  par  un  Meftre  de  Camp. 

La  Salve  eft  la  décharge  d'armes  a  feu  qu'on  tire  en  figne  de  réjoùuTan- 
10  ce  de  quelque  grande  action ,  ou  pour  honorer  une  perfonne  d'une  qualité 
extraordinaire. 

Les  Armes  à  feu  font  le  Canon,  le  Moufquct ,  le  Fufil ,  la  Carabine,  Sec. 
Il  y  a  aufli  des  Armes  a  lame,  comme  l'Epée,  le  Sabre,  le  Cimeterre,  l'Efpa- 
don,  la  Bayonnette,  le  Poignard,  &c:  &  des  Armes  à  Hampe,  fçavoir  la  Pi- 
que, la  Pertuifanc,  la  Hallebarde,  la  Lance,  ôVc. 

L'H  opital  eft  un  certain  nombre  de  Médecins ,  de  Chirurgiens ,  d'Apo- 
ticaires ,  8c  de  Religieux  ,  qui  font  établis  dans  une  Armée  fous  la  conduite 
d'un  Directeur,  &  la  fuivent  jufqu'à  ce  que  l'on  trouve  un  lieu  commode  pour 
1  etabliflement  de  l'Hôpital,  auquel  on  fait  conduire  tous  les  malades,  &  tous 
3,0  les  bleflfez. 

On  ne  laine  au  camp  qu'un  détachement  de  l'Hôpital ,  pour  fubvenir  aux 
plus  prenantes  neceflitez  ,  &  il  y  a  une  abondante  provifion  de  toute  forte 
de  remèdes ,  d'inftrumens ,  &  de  tout  ce  qui  peut  fervir  aux  maladies  &  aux 
playes. 

L'Invalide  eft  un  Homme  de  Guerre ,  qui  pour  avoir  été  bleffé  & 
eftropié  dans  les  occafions  glorieufes  eft  devenu  incapable  de  fervice.  Au- 
trefois les  foldats  eftropiez  faifoient  partie  des  Mortes-payes  d'une  Garni- 
fon:  mais  la  charité  &  la  magnificence  du  Roy  fc  font  étendues  plus  loin, 
par  cet  Edifice  fuperbe  &  commode  qu'il  a  fait  élever  à  l'extrémité  du  Faux- 
bourg  S.  Germain  ,  pour  loger  &  faire  fubfifter  les  Gens  de  Guerre  eftro- 
piez dans  le  fervice  ,  &  qu'on  apelle  communément  les  Invalides,  &  Y  Hô- 
tel Royal  des  Invalides,  que  M.  Rtchelet  décrit  très  -  élégamment  en  ces 
termes. 

„  L' Hôtel  Royal  des  Invalides  eft  un  Bâtiment  magnifique  au  bout  duFaux- 
„  bourg  Saint  Germain  de  Paris,  fondé  en  1669,  &  commencé  à  bâtir  en 
,,  KS71.  ou  il  y  a  un  Gouverneur,  un  Major,  &  d'autres  Officiers ,  où  l'on 
„  fait  Garde,  &  où  l'on  obferve  les  mêmes  chofes  que  dans  les  Places  de 
„  Guerre.  C'cft  dans  ce  fuperbe  Edifice  qu'on  reçoit  tous  les  Officiers  6c  tous 
,,  les  Soldats,  qui  dans  les  occafions  glorieufes  ont  été  eftropiez  au  fervice  de 
40,,  fa  Majcfté.  Là  on  leur  donne  à  chacun  un  Jufte-au-corps  bleu ,  qui  marque 
„  la  livrée  du  Roy,  on  les  couche,  on  les  nettoyé,  on  les  blanchit,  cVonles 
„  nourrit  dans  plufieurs  grandes  Salles  où  font  peintes  les  Victoires  du  Roy, 
„  &  où  le  Roy  même  eft  peint  à  cheval.  Il  y  a  dans  l'Hôtel  des  Invalides  des 
„  Pères  de  la  Million,  qui  ont  foin  d'inftruire  les  Officiers  &  les  Soldats  dans 
„  la  crainte  de  D.cu,  &  prefentement  on  y  bâtit  une  tres-bellc  Eglife,  pour 
y  faire  le  Service  divin. 

Les  Morte-payes  font  des  Troupes  que  le  Roy  paye  en  tout  temps, 

&  qui 
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&  qui  font  entretenues  pour  la  garde  ordinaire  dune  Place  de  Guerre. 
On  apel  e  Halte,  lorsque  pour  délaffer  des  Troupes,  ou  bien  pour  leur  fai- 

?/fnl       T$  t  rt U?  Aai°n  dG  Guerre  >  on  leur  marche  : 

de  forte  que  ïatre  Halte  eft  s  arrêter. 

m^lVl°LÔ^/rAIRES  f°m  deS  Pcrfonnes  de  qualité,  qui  portent  les  Ar- 
me  de  plein  gre  fans  être  engagez  à  aucun  Capitaine  ,  ôc  qui  fêlent  le  Roy  à 
leur  dépens  pour  acquérir  de  l'honneur  ,  &  fc  faire  remarquer  dans  les  «Ta- 
lions de  la  Guerre,  ou  la  gloire  feule  les  invite. 

La  Sauve-Garde  eft  une  protection  accordée  par  le  Prince,  ou  parle 
gênerai  de  ion  Armée,  a  quelques  Terres  ennemies,  pour  le  garentir  des  in-  IO 
luîtes  &  des  logemens  de  Gens  de  Guerre. 

Le  S  a  u  v  e-G  a  r  d  i  eft  un  Cavalier  qui  demeure  à  l'entrée  du  lieu  dont 
la  garde  luy  a  ete  commife,  pour  empêcher  que  les  Soldats  débandez  de  l'Ar- 
mée, qui  vont  a  la  petite  guerre,  n'y  commettent  du  defordre. 

fonne  ne  le  trouble  fur  peine  de  la  vT,  I^l" LaZ°f  C  rfl™  ^ 
porte  „n  Hoqueton  bleu  avec  des  fleuret  Stolrî/VS^rde 
vant  ,r&  Uutre  par  derrière ,  &  cette  mfcnption  au  demis  S  a  û  v  e-G  a  r  de 

Il  y  a  plufieurs  autres  termes  de  Guerre  tellement  éloignez  des  termes  de  la  *" 
Fortification    qu  il  ferou  mutile  &  tout-à-fait  hors  de  propos  den  parler  da 
vantage.  C'eft  pourquoy  nous  mettrons  fin  à  ce  Traite,  pour  venir  plutôt  au 
dernier,  qui  eit  lâ  • 


i 
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[A  Musique  eft  une  Science,  qui  recherche,  &  explique 
I  les  proprietez  des  Sons  y  entant  qu'ils  font  capables  de  produi- 
re quelque  Mélodie,  ou  quelque  Harmonie. 

Le  Son,  ou  Voix  eft  un  frapement  de  l'air,  qui  touche  le 
fens  de  l'Ouie.  Les  Sons  qui  apartiennent  au  Chant ,  font  dif- 
férons par  la  raifon  du  Grave  y  8c  de  Y  Aigu. 
Le  Son  eft  l'objet  de  la  Mufique,  entant  qu'il  eft  comparé  avec  un  autre 
Son.  Car  un  Son  tout  feul  ne  peut  pas  être  l'objet  de  la  Mufique,  qui  confï- 
dere  la  différence  des  Sons,  &  leurs  proportions. 
J°     Le  Son  Aigu  eft  celuy  qui  eft  fuperieur  ,  ou  plus  haut  qu'un  autre  :  &  le 
Son  Grave  eft  celuy  qui  eft  inférieur,  ou  plus  bas  qu'un  autre. 

Il  eft  évident  qu'un  Son  Aigu  eft  grave  par  raport  à  un  autre  plus  haut  ;  8c 
qu'un  Son  grave  eft  aigu  par  raport  à  un  autre  plus  bas. 

La  diftance  que  les  Sons  aigu ,  &  grave  laiflent  entr'eux ,  s'apelle  Intervalle. 
Nous  en  parlerons  plus  particulièrement  dans  la  fuite. 

La  Mélodie,  eft  une  douceur  de  Chant ,  ou  de  fon  :  c'eft-à-dire  un 
beau  Chant  y  ou  un  bel  Air  y  car  un  méchant  Air  ne  peut  pas  être  apellé  Mé- 
lodie. 

Le  Chant,  en  général  eft  une  voix  mélodieufe ,  que  la  nature  a  donne 
*°  aux  Hommes,  pour  témoigner  leur^ye  8c  leur  plaifir. 

Mais  en  termes  de  Mufique  le  Chant  y  eft  proprement  ce  que  nous  apel- 
lons  Air  y  qui  eft  fait  de  Sons,  de  Tems,  ou  Me  far  es.  Nous  expliquerons 
dans  la  fuite  ce  que  c'eft  que  Tcms  8c  Mefure  :  8c  nous  dirons  feulement  ici 
qu'on  apelic  Eunthmiey  la  proportion  des  mefures  du  Chant,  &  des  Pas  de  la 
Danfe. 

On  apclle  auflî  Chant ,  la  partie  d'un  Poème  héroïque  &  ce  qu'on  apelle 
ordinairement  Livre:  8c  Chant  Royal,  un  Poème  François  de  cinq  couplets  & 
d'unEnvoy,  le  tout  fur  trois ,  quatre,  ou  cinq  rimes. 

La  Danse,  ce  font  de  pas  mefurez,  &  des  mouvemens  du  corps,  réglez 
}0  8c  faits  avec  art,  propres  à  exprimer  quelque  action,  ou  quelque  palfion. 

L'Air  ,  lignifie  en  général  la  mélodie  8c  l'inflexion  de  toute  Pièce  de  Mu- 
fique. C'eft  en  ce  fens  que  l'on  peut  dire  l'Air  d'une  Allemande,  d'un  Ré- 
cit, 8cc. 

Mais  en  particulier,  on  donne  ce  nom  d'Air  au  défaut  d'autre,  à  toutes 
les  Pièces  de  Mufique  ,  comme  quand  on  dit  un  Air  à  chanter  ,  un  Air  de 
Baie t ,  8c  c. 

Comme  l'arrangement  8c  le  choix  des  expreflîons  convenables  au  fujet 
dont  on  traite,  font,un  beau  difeours  :  de  même  l'arrangement  des  Sons, 
8c  le  choix  des  Cordes  y  propres  au  Sujet,  produifent  la  Mélodie,  que  quel- 
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ques-uns  confondent  mal  à  propos  avec  l'Harmonie  ,  parce  qu'une  feule  voix 
peut  faire  mélodie,  aulieuque 

L'Harmonie,  eft  une  convenance  agréable  de  deux  ou  plufieursfons,  qui 
fe  font  entendre  à  même  tems.  Quand  ces  fons  ne  font  pas  fui  vis  par  d'autres, 
l'Harmonie  eft  Simple ouVnte,  &  c'eft  ce  que  nous  apellons  un  Accord.  Mais 
une  Harmonie  Multipliée,  on  Variée,  eft  une  fuite  bien  rangée  de  plufieurs 
Accords,  que  nous  exprimons  auffi  par  le  mot  de  Sjmpbonie,  qui  eft  la  derniè- 
re fin. ,  &  la  perfection  de  la  Mufîque. 

L'Harmonie  eft  produite  naturellement  par  des  Confonances ,  mais  l'Art  a  trou- 
vé le  fecret  de  la  rendre  encore  plus  agréable  par  le  mélange  des  Diffhnanccs.  \  0 

La  Consonance  eft  un  certain  Intervalle  entre  deux  fons,  qui  étant  enten- 
dus à  même  tems  flatent  l'oreille.  Elle  fe  divife  en  Parfaire ,  &  en  Imparfaite, 
que  nous  expliquerons  dans  la  fuite. 

La  Dissonance  au  contraire  eft  un  Intervalle  de  deux  Son  s,  qui  étant  enten- 
dus à  même  tems  choquent  l'oreille. 

Par  ce  mot  de  CW*,  outre  fa  fignification  naturelle ,  on  entend  auffi  le  Ton 
ou  le  fon  que  l'on  tire  d'un  Infiniment,  même  de  ceux  qui  n'ont  point  de  corl 
des.    On  s'en  fert  auffi  quelquefois  pour  dire  un  Accord  :  &  c'eft  dans  ce  fens 
qu'on  dit  q  u'il  y  a  dans  une  Pièce  de  belles  Cordes. 

La  Mulique,  comme  les  autres  Sciences,  fe  divife  en  Ttseorique ,  Se  en  20 
Pratique. 

La  Théorique  confidere  la  nature  des  Confonances ,  &  des  DifTonances,  & 
expliquepar  nombres  les  raifons  qu'elles  ont  entre  elles. 

La  Pratique  enfeigne  deux  chofes  :  premièrement  la  Compofition  ,  ou  la 
feience  de  compofer  deux  ou  plufieurs  chants,  lefquels  étant  chantez  enfem- 
ble  produifent  une  belle  Harmonie.  Ces  Chants  s'appellent  Parties.  La  plus 
haute  eft  le  De  fus,  celles  d'après  font  la  Haute-Contre ,  la  Taille  ,  &  la  Baffe  : 
&  quelquefois  on  fait  deux  DefTus,  le  Premier,  &  le  Second;  &  quelquefois 
deux  Tailles,  dont  l'une  s'apelle  Baffe  Taille.  La  Baffe  eft  le  fondement  des 
autres  Parties.  j0 

On  apelle  Baffe- Continue  celle  qui  va  fans  interruption,  depuis  le  commen- 
cement d'un  Ouvrage  de  Mufique  jufqu'à  la  fin  ,  &  qui  fert  ordinairement 
pour  les  Inftrumens  quiaccompagnentlesvoix.  C'eft  pour  la  diftinguer  d'avec 
les  Baffes  chantantes  ,  &  les  Baffes  de  Violons  ,  qui  font  des  Pdufcs  de  tems  en 
tems. 

Ceux  qui  fçavent  cette  Partie  de  Mufique  Pratique  s'appellent  Composteurs, 
cv  leurs  Ouvrages  fe  nomment  auffi  Compofuion. 

Secondement  la  Mufîque  Pratique  enfeigne  ce  qu'on  apelle  Chanter,  ou  Jouer 
«  Livre  ouvert,  c'eft-à-dire  exécuter  avec  facilité  &  jufteffe  toutes  fortes  de  Piè- 
ces de  Mu  fi  que.  40 

Je  ne  dis  pas  avec  agrément,  &  d  une  belle  méthode,  parce  que  bien  que  ce 
foit  là  la  meilleure  qualité  d'un  Muficien,  néanmoins  elle  eft  plutôt  l'effet  d'un 
long  exercice  que  d'aucun  précepte  de  la  Mufique. 

Le  nom  de  Muficien  n'eft  apliqué  vulgairement  qu'à  ceux  qui  exécutent,  Câr 
il  y  a  des  Compofiteurs  qui  n'ont  point  de  voix,  ni  ne  fçavent  jouer  d'aucun 
Inftrumcnt,  defqucls  on  peut  dire  qu'ils  entendent  bien  la  Mufique  fans  les  apcl- 
les  Muficiens. 

M  m  mm  Us 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 

Images  reproduced  by  courtesy  of  the  Biblioteca  Nazionale  Centrale  di 

Firenze. 

CFMAGL  1 .6.202 


6+z  M   U  S  I  cl  y  E. 

Ils  doivent  tous  fçavoir  les  Elemens  de  la  Mufique,  qui  confiftent  principale- 
ment dans  l'intelligence  des  Notes. 

Les  Notes  de  Mufique  font  de  certaines  marques,  quifqntconnoîtreau  Mu- 
ficienle  Ton  qu'il Ldoit  entonner,  &  le  tems  qu'il  doit  le  foûtemr.  Ellesfontor- 
dinairement  placées  dans  une  Echelle  de  cinq  lignes  en  cette  forte. 

•   H—  


io  Le  Ton  fe  connoît  par  le  fiege  que  la  note  occupe  dans  cette  Echelle,  &Ie 
Tems ,  ou  la  valeur  de  la  note  par  fa  figure. 

Le  Tems  eft  proprement  une  partie  de  Mcfure,  quiconfifte  à  lever,  ou  à 
abaiffer  la  main  un  certain  nombre  de  fois,  tandis  qu'on  chante,  fcqu'onbatla 
Mefure.  Voyez  Mefure. 

La  fignifïcation  ordinaire  du  mot  de  Ton  eft  afîez  vague,  &  ne  veut  dire  autre 
chofe  qu'un  Son  entant  qu'il  a  quelque  raport  à  un  autre  Son. 

C'eft  dans  ce  fens  que  nous  diron  s  qu'il  y  a  dans  la  Mufique  fept  Tons  qui  s'en- 
trefuivent  naturellement ,  foit  en  montant  du  Grave  vers  l'Aigu,  ou  en  dépen- 
dant de  l'aigu  verslegrave;  &  que  fi  vous  voulez  aller  jurqu'au  huitième,  neu- 
20  viéme,  dixième,  &c.  ils  fe  trouvent  reflemblans  au  premier ,  au  fécond ,  au 
troifiéme,  &ainfi  en  fuite. 

Ces  Tons  font  communément  attachez  à  ces  fept  Syllabes. 

Vt,  Re,  Mi,  Fa,  Sol,  La,  Si,  Vt. 

Mais  proprement  un  Ton  eft  l'Intervalle  de  l'un  de  ces  Son  s  au  plus  prochain, 
excepté  ceux  de  Mi  à  Fa ,  &  de  Si  à  Z>t ,  parce  que  ces  deux  Intervalles  font  plus 
petits  que  les  autres ,  &  s'apellent  Demi-Tons. 

Il  eft  à  propos  de  dire  icy  quelque  chofe  de  la  Mufique  des  Anciens,  &d'en 
30  expliquer  quelques  termes,  qui  peuvent  avoir  place  en  cet  endroit. 

Leur  Tetracorde  étoit  une  fuite  de  quatre  cordes,  prenant  ce  mot  de  Cor» 
de  pour  un  Ton ,  comme  il  fe  prend  fouvent  dans  la  Mufique. 

Leur  Sjfieme  étoit  compofé  de  quatre  Tetracordes ,  cV  d'une  corde  furnume- 
raire,  le  toutfaifant  quinze  cordes,  comme  l'on  peut  voir  dans  la  reprefentation 
fuivante  de  ce  Sjfieme, 

On  apelle  Système  en  termes  de  Mufique,  l'étendue  d'un  certain  nombre 
de  cordes,  qui  a  fes  bornes  vers  le  Grave,  &  l'Aigu,  &  qui  a  été  déterminée 
différemment  par  les  di/Ferens  progrez  de  la  Mufique  ,  &  félon  les  différentes 
di  vifions  du  Monochorde. 
40  Le  Monochorde  étoitparmy  les  Anciens  un  Infiniment  à  une  feule  corde, 
dont  ils  fe  fervoient  par  la  différente  divifîon  Harmonique  de  cette  corde ,  pour 
déterminer  la  proportion  des  Sons  entr'eux  ,  qu'ils  apelloient  Vnijfon  ,  dont 
les  termes  font  comme  1  à  un  1  ,  qui  font  les  deux  parties  égales  de  la 
corde  divifée  en  deux  également  :  Octave,  ou  Diapafen ,  dont  les  termes 
font  comme  2  à  1  :  La  Quinte  ou  Diapente ,  qui  a  fes  termes  comme  3  à 
2  :    La  Quarte,  ou  Diatcjfaron,  qui  a  fes  termes  comme  4  à  3  :  LaTerce 

Ma» 
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MUSIQUE,  6^ 

Majeure  ,  ou  Diton  ,  qui  a  fes  termes  comme  5  à  4  :  La  Tierce  Mineure^  ou 
Demi-diton,  qui  a  fes  termes  comme  6  à  5  ;  &\eDcmi.ton,  ou  Dtezt,  dont  les 
termes  font  comme  24  à  z  5 . 

Un  Monochorde  ainfi  divifé  fait  ce  qu'on  apelle  proprement  Syfteme,  dont 
il  y  en  avoit  plufîeurs  efpeces,  fuivant  les  différentes  divifions  du  Monochor- 
de. Or  quoyque  la  divifion  du  Monochorde  fe  puiffe  faire  à  l'infini ,  néan- 
moins le  Sjfleme  a  fes  bornes,  n'ayant  qu'une  certaine  étendue  ,  &  un  cer- 
tain nombre  de  cordes,  plus  ou  moins,  félon  les  différentes  efpeces  des  Sy- 
ftemes. 

Le  Monochorde  parmy  les  Modernes  eft  un  Infiniment  de  Mufique  monté  10 
fur  du  bois  réfonnant,  où  il  y  a  des  cordes  ,  &  des  Chevalets  ,  qui  eft  tres- 
propre  pour  régler  les  Sons.  Il  a  con  fervé  le  nom  de  Monochorde ,  parce  que  tou- 
tes fes  cordes  font  àl'unilTon,  c'eft-à-dire  que  toutes  les  cordes  font  égales  en 
longueur,  &  en  groffeur,  &  également  tendues,  &  rendent  parconfèquent 
le  même  fon.  Deux  de  ces  cordes  touchées  enfemble  font  YVmffon  félon  M.  Blcn- 
del.  Voyez  fa  Géométrie,  &c. 

Le  Chevalet  en  gênerai  eft  un  petit  morceau  de  bois  fur  la  table  de  1* In - 
ftrument  de  Mufique ,  pour  foûtenir  les  Cordes. 

Tetrachordon     ?Nete  Hyperboleon:  la  dernière  des  aiguës.  z% 

Hyperboleon.    J  Paranete  Hyperboleon:  la  pénultième  des  aiguës. 

Tetracorde      j  Trite  Hyperboleon:  la  troilïéme  des  aiguës. 

des  aiguës.       ^JVe:e  Diezeugmenon  :  la  dernière  des  feparées. 

Tetrachordon 

Diezettgmenon.  r^aranete  Diezeugmenon  :  la  pénultième  des  feparées. 
Tetracorde  des  \  Trite  Diezeugmen^n  :  la  troiiiéme  des  feparées, 
feparées.         LParamtfe:  proche  la  moyenne. 

Tetrachordon     \Mefe:  la  moyenne. 

Mcfin.  I  Lychanos  me  fin  :  celle  des  moyennes  qui  fe  touche  du  pre-  30 

Tetracorde  des^  mier  doigt. 

moyennes.         Parhypatc  mefon:  proche  la  principale  des  moyennes. 

Hypate  mefin:  la  principale  des  moyennes. 
Tetrachordon    f  Lychanos  Hypaton  :    celle  des  principales  qui  fe  touche  du 
Hypaton.  ,  premier  doigt. 

Tetracorde  des  |  Parhypate  Hypaton:  proche  la  première  des  principales, 
principales.       ^Hypate  Hypaton:  la  principale  des  principales. 

Proslambunomcnos  :  l'ajoûtée,  ou  fur  numéraire. 

Comme  ils  avoient  troisgenresde Mufique,  fçavoir  \c  Diatonique  ^  ItChro-qo 
manque,  &l '  Et?  harmonique ,  ilsavoientauifi  troisSyftemes,  dont  la  différence 
confiftoit  dans  les  differens  intervalles,  qui  étoient  entre  les  cordes  de  chaque 
Syfteme. 

Dans  le  Diatonique  chaque  tetracorde  procedoit  en  commençant  d'en- 
baspar  un  Demi-Ton  &  deux  Tons  ,  &  entre  la  Projlambanomcnos  &  tHy- 
pate-Hypatcn  il  y  avoit  un  Ton  ,  de  même  qu'entre  la  Mejç  ,  &  Ja  Par*;- 
mefe. 

M  mm  m  1  Les 


644 


M   U   S   I   Q_U  E. 


Les  cordes  du  Syfteme  Diatonique  furent  marquées  dans  la  fuite  parles  fept 
premières  lettres  de  l'Alphabet,  fçavoir  les  fept  cordesd'en  basparlesmaiufcu- 

r'  B'»  Ï'j?  \  b  F'  G>  ks  ^  de  defFus  Par  ]es  Petites  m,  b,  r,  d, 
c>  J>  g>  ce  la  dernière  par       comme  vous  voyez  icy. 


SYSTEME  DIATONIQUE. 


ro 


Tetrach.  . 
Hyperbo-  <j 
Léon,        I  /. 


aa.  JVete  Hyper  b. 
Ton. 

g.  Paranete  Hypcrb 
Ton. 

f.  Trite  Hyper  b. 

Demi-Ton. 


\e.  Netc  Buficug. 
ç  Ton. 
d,  Paranete  Dief. 
Tetrach.  Ton. 
Diefieug-  ^  C,  Trite  Dit  fi 
menon.  Demi-Ton. 
b.  Paramefie. 

Ton. 

f  a.  Méfie. 

Ton. 

!  G.  Lychanos  mefion. 
Tetrach.  <  Ton. 
Mefion.     \  F.  Parhypate  mefion. 
\  Demi-Ton. 
(^E.  Hypate  mefion. 
ç  Ton. 
D.  Lychanos  Hypaton, 
Tetrach.  Ton. 
fiypat§*.  <{  C.  Parhypate  Hypaton. 

Demi-Ton. 
B.  Hypate  Hypaton. 
L  Ton. 
A.  Proslambanomenos. 


La 

Sol 

Fa 

Mi 

Re 

Vt 

Si 

La 

Sol 

Fa 

Mi 

Re 


Mi 

Re 

Vt 

Si 

La 

Sol 

Fa 

Mi 

Re 

Vt 

Si 

La 


Vt  So! 
Si  ^Fa 
La  I  Mi 


Si  nous  voulons  apliquer  à  ces  cordes  les  Syllabes  ut,  re,  mi,  fa,  fil,  u 
•  uty  de  manière  que/réponde  à  la  première  corde  du  premier  Tetracord'e  ut 

40  a  la  féconde,  re  à  la  troifiéme,  &  ainfi  en  fuite,  les  intervallesfe  répondront 
exactement  par  tout,  comme  l'on  voit  dansle  premier  des  deux  ranes  oue  nous 
avonsmisàcôtéduSyfteme.  b  ^ 

Mais  fi  nous  tranfportons  le/jufqu'à  la  première  corde  du  fécond  Tetracor- 
de,  ce  qui  a  toujours  été  ainfi  pratiqué  pourla  commodité  des  voix,  dontles 
unes  peuvent  allerpîus  haut  que  les  autres,  ie  Demi-  ton  de  mil  fa  répondra  à  un 
ion,  &Ie  1  onde/rfayS/àunDemi.ton. 
Pour  remédier  à  un  pareil  inconvénient  les  Anciens  avoient  encore  un  cin- 
quième 
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MUSIQUE.  6^ 

cjuiéme  Tetracorde  procédant  par  les  mêmes  Intervalles  que  Iesautres,  lequel 
ils  ajoutaient  en  telle  forte  au  Syfteme ,  quela  première  corde  de  ce  Tetracorde 
etoit Mefe,  comme  vous  voyez  dans  cet  exemple. 


(N'été  Die*. 
Tetrach.  \  ParaneteDie*. 
DieztHg-1  TriteDiez,. 
menon.    J  Demi-Ton, 
\  Parante  fi. 

Ton. 
Mefe.  \ 


mi 


la 


u 

fol 

ï* 
mi 


NeteS.ynem. 

Ton. 
Paranete  Syn. 

Ton. 
Trite  Synem. 
Demi-Ton. 
Mefe. 


Tetrachordon 
Sjnemennon. 
^Tetracorde 
ajufté. 


10 


P,rCrnJ^aCOrdf  étoit*t*KSjmme»Hon,  comme  qui  diroitajufté  ou  apliqué. 
co  de ,°  SS£ 523  danS  le  D*oniqi  des  Anciens  une  fJLiU 

*£ilo£^^  ^ramefe, 
Mineur.  °ns>  dontlepremierétoit^;>//r,  &  l'autre 

Cette  nouvelle  Corde  eft  celle  nui  A»  r^™.  t  j  ,  , 

r  „*. ,  ,  i,  jKSnjjaiîB,  si^j- . 

qui  fe  marque  prefentement  ainfi  k  ,  &  s'apelle  £  ***rrr  20 


V  T  ^  VJlfinare  fibrh 

Mira  geflorum  VAmuli  tuonim , 
Solw  LA  foi  reatfem, 

San  fie.  jf  cannes. 


5o 


en  apliquant  cet  Hexacordc ,  ou  fuite  de  (7v  i  ■   ,  ^ 

de  Manière  que  le  C  répondoit    >, Ucol  H    f 'fT  ^  fa  Gamme' 

En  tranfpofant  Vut  trois  degré*  plus  ha ut     v  .  '     »  7  ?T?J*t 

r^A^  l  F  "     naut  j  &  le  mettant  vis  à  vi«  de  J  F.  la 

«?Lri7C°rmi?,!,aVeC/',î  nece/rairement  t  m\      ftte e„ 

«     Il  fit  iT  ^^  piusbasjufqu'Ar,  la  corde  B  devenoit  *  J*! 

dJ  k  S£s£  BûES*  ,Htx3cordes  '  <'u  *<ï**    *     lîw  40 

tation  fulvante.     llleme  dc  *  commc  1  on  peut  voir  dans  la  reprefen. 


6^6 


M   U   S   I   Q^U  E. 

LA  GAMM^  DE  GUI. 
b  mol    Nat.  b  quarre. 


ee 

la 

dd 

la 

fol 

LCC 

fol 

fa 

ijbb 

fa 

mi 

aa 

mi 

la 

re 

re 

fol 

ut 

f 

ut 

fa 

c 

mi 

la 

d 

la 

re 

fol 

fol 

ut 

fa 

kl 

fa 

mi 

mi 

la 

re 

G 

re 

fol 

ut 

F 

ut 

fa 

la 

E 

mi 

D 

re 

fol 

C 

ut 

fa 

mi 

re 

1  7 

ut 

Vous  voyez  qu'il  y  a  un  efpace  vuide  entre  la,  &  ut.  Or  pour  trouver  le 
Ton  qui  doit  répondre  à  cet  endroit;  voicy  comment  il  faut  faire.  Soit  que 
vous  vouliez  chanter  par  b  quarre  ,  ou  par  b  mol ,  vous  obferverez  toujours 
que  voulant  monter  au  deffus  de  la ,  il  faut  pafTer  dans  le  rang  de  nature  à 
l'endroit  où  vous  trouverez  le  re  ,  &  puis  rentrer  dans  vôtre  rang  ,  quand 
vous  y  trouverez  1a  même  Syllabe.  Et  pour  dépendre  au  defTous  de  l'ut,  il 
faut  paner  dans  le  rang  de  nature,  fur  la,  &  rentrer  fur  la  même  fyllabe  dans 
vôtre  rang.  Par  exemple  dans  le  rang  de  b  quarre  ,  vous  direz  en  montant 
10  ut)  re,  mi,  fa,  re,  mi,  fa,  fil,  rCy  &c.  &  endefeendant  la,  fol,  fa,  mi, 
la,  fol ,  fa,  la,  &c.  &  dans  le  rang  de  b  mol ,  vous  direz  en  montant  ut, 
re,  mi,  fa,  fol,  re,  mi,  fa,  re,  &c.  &  endécendant,  la,  fol,  fa,  la,  fol, 
fa,  mi,  la,  &c. 

Ces  pafTages  d'un  rang  à  l'autre  s'apcllent  Muances  :  mais  comme  elles 
ont  toujours  fait  beaucoup  de  peine  aux  aprentifs  de  la  Mufique  ,  on  a  dans 
la  fuite  inventé  un  autre  Syfteme  qu'on  apelle  la  Nouvelle  Gamme  ,  quoy 
qu'elle  ne  commence  pas  par  y,  comme  l'autre  ,  mais  par  F,  comme  vous 
voyez  icy.  • 

La 
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MUSIQUE, 
LA   NOUVELLE  GAMME. 

b  mol ,    b  quarre. 


6+7 


h 


ff 

e 
d 
c 
b 
a 

! 

£ 
D 

C 
B 
A 
G 
F 


ut 

!  fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

fi 

mi 

la 

re 

fol 

ut 

fa 

II  ne  fcut  point  de  montes  pour  s'en  fervir,  on  demeurera  toûioursdansfe 
rang  ou  1  on  aura  commencé,  par  le  moyen  de  la  feptiéme  Syllabe/,  cm'on  l 
ajoutée  entre  U  &  m: &  l'on  fepafl>ainfidudernie?rangdekGammedë^ 
lefecondétantdev.nudanscelIe-cflerangde^«^.  "tC"' 

^kSf^a^ rEcheUe  de.s- cinq  lignes  • a  faut  Prem*™  y 

ligne deUvÙA  Ia i  r  mar<îuertlue  1  on  «net  au  commencement  de  chaque 
^•^ïfcInâ£ïS,e,  conBOÎtreq-^^'>eoùelleeft,qon 

/»/^tS^^U/îqUe'  ^V^*''  «''/".'-lefdec,  I# 

Clef  de  F.  ut,  fa.     Clef  de  C.  fol,  ut,  fa.     Clef  de  G.  re,  fol,  ut. 
3r 


l'une  degceftroif  £fl  de,  faire„connoî»e  cn  q»d  %e  de  l'Echelle  fe  trouve 

^première  Cléf  Z  a     W        fi^C'  dIe  fixe  auffi  tout«  «<*  «ws. 
&  cefe  de  C  if       emPloy<*  que  Pour  lâ  BalTe,  la  dernière  pour  le  Défias,  zo 

un  demis  dé  voix  ?°,UT]Ck  m0^nnes  Parti«.  &  quelquefois  pour 

"réelle"  X     dlftanCC  1191,5  hqwlle  elles  *  souvent  en- 


Si 


M   U   S   I   Q_U  E. 


Si  le  chant  va  par  b  mol,  il  faut  mettre  après  la  Clef  un  b  rond  dans  le  fiege 
de  b,  fa,  fi\  mais-s'il  va  par  b  quarre,  on  n'y  met  rien  :  En  voici  un  exem- 
ple. 

Ut,  ré,  mi,  fa,  Sec.  Ut,  ré,  mi,  fa,  &c. 


Tetrack 
Hypatpn 


Pour  chanter  ces  douze  premières  notes,  iIfautfefervirdurangde£*W  & 
pour  les  douze  fuivantes ,  du  rang  de  b  quarre. 

Voilà  pour  le  genre  Diatonique,  Le  Chromatique  des  Anciens  fe  rencontroit 
avec  le  Diatonique  dans  les  extremitez  de  chaque  Tctracorde  :  mais  les  Te- 
tracordes  Chromatiques  procedoientpardeuxDemi-tons,  &  un  intervalle  d'un 
Ton  &  demy,  en  cette  manière. 

E.  Hypate  Mez>9*. 
Un  Ton  &  demi. 
-^C.  Lychanos  Jfypaton. 
Demi-Ton  mineur. 
C.  Tarhypatê  Hypaton. 

Demi-Ton  majeur. 
B.  Hypate  Hypaton, 

Nous  ne  mettonsicyqu'unfeulTetrachorde,  parce  que  les  autres  procèdent 
de  la  mêmefaçon  par  tout  le  Syftcme. 

Le  Syjieme  Chromatique  étant  ajufté  au  Diatonique  ûifoit  tomber  une  nou- 
velle corde  entre  C.  fil ,  ut,  &  D.  la  ,  re ,  &  une  autre  entre  F.  ut,  fa,  & 
(7.  re,  fil,  qui  divifoient  chacun  de  ces  Tons  en  deux  Demi-tons,  lepremicr 
Mineur  y  &  l'autre  Majeur.  Cet  Intervalle  de  Demi-ton  mineur  étoit  apellé 
Diene,  &  ce  nom  elt  encore  demeuré  aux  cordes  chromatiques,  quifeconnoif- 
20  fent  par  cette  marque  ^  mife  devant  la  note,  ou  corde  Diatonique.  Parexem- 
plelesDiezesde F.  ut,  fa,  ôcdcC.fol,  utfe marquent ain fi, 


1 


On  apelle  auffi  ces  notes,  F.  ut,  fit,  Dtez,é,  &  C.  fil,  ut,  DieU 
Le  Tetrscorde  Synemennon  Chromatique  ne  faifoit  entrer  aucune  nouvelle 
corde ,  la  Trite  Synemennon  Cliromatique  étant  la  même  que  la  Trite  Synemen- 
non Diatonique. 

y  Le 
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Le  Genre  Enharmonique  des  Anciens  procedoit  en  chaque  Tetrachorde  par 
un  Die**  Majeur,  par  un  Dieze  Mineur ,  ou  Enharmonique,  &  par  un  In- 
tervalle  de  deux  Tons. 

Le  Dieze  Majeur  eft  le  même  que  le  Demûton  mineur,  ou  le  Dicze  Chro- 
matique. 

Le  Diez*  Mineur  &  ^différence  d'un  Demi-ton  majeur  à  un  Demi-ton  mî- 
neur  de  forte  que  les  deux  Diezesenfemble  font  un  Demi-ton  majeur.  Y  ou 
cy  un  Tetrachorde  du  Syfteme  Enharmonique. 


XB. 


Hypate  Mczo*. 

"deux  Tons. 
Lychétttqs  Hypaton. 
Dieze  mineur. 
Parhypate  Hypaton. 
Dieze  majeur. 


B.    Hypate  Hypaten. 

^T'Z^TVTrn  nor!ic  corde  m^  par  um  t** 

croix  X,  entrelej./*,  yF,  &Cy8/«,  &  one  entre  E.fi,  mi  ,  tkF.J,  fa 
ma.s  elles  ne  font  pas  employées  dans  la  Mufique  Pratique  d'anjourd'huy! 
non  plus  que  le  Tnte  Synemennon  Enharmonique,  qui  tomboit  entre  U. 
mil*,  &  B.f*,  J?  bmol.    Voici  les  trois  Syftemes  reprefentez  en  Notes,  la 
ou  les  hgnes  qui  font  tirées  entre  les  Syftemes  fervent  à  marquer  les  corde 
qui  leur  font  communes.  ^  vluc? 


„„1  1 T  PuS  Croire  1ue  les  deux  demicrs  Syftemes,  fçavoirle Chromati- 
que, &  1  Enharmonique  ayen t  pû  fubfifter  tousfeuls,  étant  imparfaits,  & 
d  un  ufage  borne,  s'ils  iTcuflcnt  entremêlé  des  cordes  Diatoniques  aux  en- 
droits ou  ils  en  manquoient,  comme  dans  la  Figure  fui  vante,  ou  nous  avons 
reduitsles  trois  Syftemes  en  un  feul. 

•  K  n  n  n 
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Toutes  les  cordes  Diatoniques  font  fans  marque,  ce  qu'on  apelle  au  natu- 
rel* excepte  la  Tnte  Synemennon  qui  eft  marquée  d'un  bi  car  pour  le 
^ilne  fait  que  remettre  au  naturel  la  note  qui  aura  été  abaifTce  par  un 
b  mol. 

Les  Cordes  Chromatiques  font  marquées  de  jjg ,  ou  Dieze  aromatique, 
&  les  Enharmoniques  d'un  X ,  ou  Dieze  Enharmonique. 

Mais  voici  le  Syftemc  dont  on  fe  fert  au/ourd'huy ,  d'où  l'on  arcjettéles 
cordes  Enharmoniques,  &  l'on  y  en  a  inféré  de  nouvelles,  pour  divifer  eu 
deux  Demi-tons  les  Tons  qui  étoient  encore  demeurez  entiers. 

SYSTEME  MODERNE. 


io  II  commence  par  C.fil,  ut,  &  contient  quatre  Oâaves,  qui  eft  l'éten- 
due ordinaire  d'un  clavier  d'Orgue,  ou  de  Claveflin:  mais  il  fufBt  d'en  met- 
tre icy  une  avec  les  noms  de  la  nouvelle  Gamme,  quoy  que  ceux  de  la  vieille 
foient  auflien  ufage 

C.  fil,  ut. 

G  fil,  ut,  Dieze,  ouïe  Dieze  de  C.fil,  ut, 

D.  la,  re. 

E.  fi,  mi  y  bmoL 

E.  fi,  mi. 

F.  ut,  fa. 

2o  fa>  m*i,  ou  le  Dieze  de  F.  ut ,  fa* 

C.re,  fil. 

G.  rey  fil y  Dieze,  ou  le  Dicx*  de  G.  re ,  fil. 

A.  mi ,  la. 

B.  fa,  h  mi,  C'eft  ainfi  que  nos  Mulîciens  l'apellent,  quoy 
que  ce  nom  ne  fuive  pas  l'ordre  des  autres. 

B.fa,  fi. 

Nous  apellerons  dorénavant  Chromatiques  toutes  les  cordes  qui  font  mar^ 
quéesde^,  oude  b.  Celles  qui  ont  un  ij[  ,  étantau  naturel,  comme  l'on 
30  voit  dans  un  Clavier  d'Orgues,  dont  nous  mettons  icy  une  Oftave,  &  où 

touteslesTouchesd'enbasfontDiatoniques,  &  celles  d'en  haut  Chroma- 
tiques. 


M  U  S  I  QJJ  E. 


E 


Or  fi  nous  voulions  employer  des  cordes  Enharmoniques ,  il  ne  faudroit 
pas  fe  contenter  de  celles  cfu  Syfteme  Enharmoniquedes  Ane  ens,  lefquelîês 
"![er°'ent/;aueun  n%e>  fieUesn-étojent  accompagnée r*%fe£ a" 

avecPchacuné  SSS^SffiSL»^.  ^  nflentchlc  J 
ficiens  Vont  pratiqué  fur  des  InftrunTen"  °à  S'  .T™  ?.UdqUeS  Mu' 
dans  la  figure  fwvante.  Uvier'  comme  1 00  Peut  voir 


J^^Zl^  danS  d'une  W«  neuf  coxdes  Enhar- 

û>  rey  b  mol. 

E-Jï>mi>  Diez,/. 
F-  »,  ft y  b  mol. 
O.  re/fol,  b  mol. 
-A.  mi ,  Lt,  b  mol, 
St.  mtj  la,  tHtàf. 
C.  fol ,  ut,  b  mol. 

ies  pius  petits  de  ce  Syfteme  font  des  Diezes  Enharmoniques 

comlXToi nr0"  t,0f>  d,iffidle  de  j°aer  de  cesZê'qd  I  ftrument  fi 
compofez,  &  qu  on  a  trouve  le  moyen  de  fe  palTer  des  cordesEnharmoni- 

Nnnn  i/ 
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ques  en  affoibliflànt  les  Accords  des  autres,  ces  cordes  ont  été  rejettées  de 
nos  Inftrumens.  Cependant  on  a  été  obligé  de  garder  leurs  noms,  &  de  leur 
aiïîgner  leurs  places  dans  l'Echelle,  de  forte  que  chaque  fiege  y  eft  capable 
des  trois  différentes  notes,  dont  vous  pouvez  voir  la  raifon  dans  la  figure 
fuivante  :  car  en  montant  toujours  de  quatre  en  quatre  jufqu'à-ce  que  vous 


 Sfi 

'  M  

— w 

—m — 

— m— 

m 

i 

m  

m.  i 

...  m  ... 
m  

^  1 

3 

Hz 


■H- 


ayez  parcouru  toutes  îes  cordes  du  Syfteme,  vous  trouverez  Jes  fîeges  rem- 
plis chacun  de  trois  notes,  une  au  naturel,  uneavecun bmol,  &uneavecun 
Dieze,  d'où  Ton  peut  former  un  autre  Syfteme  plus  ample  que  leprecedenr, 
en  cette  forte. 


5:  ~  — 


io  L  Intervalle  compris  depuis  une  lettre  jufqu'à  fa  femblable,  comme  de 
puis  le  C.fit,  «jufau'au  premier  C.  fil,  ut  d'après,  s'apelle  une  OUave 
ue'mT  eUecontI€nthuitcordesDiat°niques,  en  y  comprenant  les  deux  ex. 

A  le^"ZZ  Tf  -  T^-  '  &toutes«11«q«'°n'  «"enfermées 
dans  fon  étendue,  fçavoir  h  SeC,„de,  liTurce,  h  gJru,  la  0„mte  u 

bixtci  &  la  Septième,  avec  leurs  efpeces. 

Les  Intervalles  Compofez,  font  tous  ceux  qui  font  plus  grands  oue 
lodave,  comme  la  Neuvième,  h  Dixième,  VO^i/me^c.  avec  leurs  ef 
peces.  nf  CI" 

20  On  Jes  appelle  Répliques  des  Simples.  Voyez  la  Table  fuivante  nui  rnn 
tient  toute  1  étendue  du  Syfteme  moderne/  ^ante,  qui  coi* 
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MUSIQUE. 


iereOôave.1    I  l2l$l4l5ltfl7 


Seconde     1  8  1  9  ï  10  1  n  1  12  1     1  14 


Troifieme   1  1 5  1  16  1  17  1  18  1  19  1 20  1  21 


Quatrième  1  22  1  23  1  24  1  25  1  26  1  27  1  28 


J29I      1       I  111 


1C1D1E  1F1Ç1A1B 


Llntcrvallefedivifeencorecn^,  ScenFaux.  Tous  les  Intervalles  que 
nous  avons  nommez  avec  ceux  de  leurs  efpeces,  quisapelIent^/W/,  ou 
Mmeurs,  font  Jgêm _  mais  les  Diminuer,  OU  Superflu, "font  Faux.  Nous 

^S^^         °    C  fC  fuiVCnt  ^  lG  S^cme  mo*™e 

La  W  2)M  eft  la  même  chofe  qu'un  Demi-ton  mineur.  Cet  inter- 
valle eft  compris  entre  une  note  Diatonique,  &  une  Chromatique,  qui  oc 
cupent  dans  l'Echelle  le  même  flege:  corameC/à/,  ut,  ôcfonDieze,  £y  fi 
mi,  bmol,  E.fi,  mi,  bquarre,  ou  au  naturel  &c.  ' 

La  te</f  ^//«^ ,  ou  un  Demi-ton  Majeur ,  eft  l'Intervalle  compris  entre 
m, &cfa,ftkut  &  entre  une  Note  Diatonique,  &  une  Chromatique, 
qui  lont  feparees  dans  1  Echelle  d'un  degré  :  comme  entre  C.filx  ut  Die- é 
&.  D.  la,  re,  &c.  • 

La  Seconde  Majeure  eft  un  Ton ,  qui  contient  deux  Demi-tons ,  un  mineur 
&  un  majeur  :  comme  C  fol,  ut  &  D.  la,  re,  ou  D.  la,  re,  &  £./,  m\ 

oukonrS116  fr11'  ^  Pourlediftinguer  d'avec  le  Ton  Faux, 

qmcontientdeuxDemi.tonsin.jeurs:  comme  C/./, 

r^TmaTn$Cf  terdiîin?ion'  Parceque^.AWtres-habiIe  Mufr* 
cien  s  en  eft  fervi  dans  fa  Mufîque. 

La  Seconde  Superflue  contint  un  Ton,  &  un  Demi-ton  mineur:  comme 
Efi,m:,  bmol,  &  F.ut,faDiez,é9  &c. 

comme  C.yW,  « 
JJiez,e,  <kE.fi,  mi,  bmol,  &c.  v 

La  7W  Jtf«*»rt  contient  un  Ton ,  &  un  Demi-ton  majeur  :  comme  D. 
*  ****  &  F  ut,  fa,  &c. 

^  a  7fcr«  Majeure  contient  deux  Tons:  comme  C.fil,  ut,  &  ^ 

F  Ylrb  ^^^0nricntdeuxTolls  &  nn ^mi-ton  majeur:  comme  3 
b,  mol,  &  G,  re,  fil  £>,W,  «tf. 

La ifi^  Dimwucc,  contient  un  Ton,  fcdeux  Demi-tons  majeurs,  ou 

une  Tiere  diminuée  avec  un.  Ton,  comme  C.fil,  ut  Du^e\  de  F.  ut, 

"  •  Nnnn  iiij 


m  M  U  S  I  QJJ  E. 

La  Quarte  cotîticnt  deux  Tons,  &  un  Demi -ton  majeur  :  comme  C,fol3 
m,  &  F.  ut,  fa,  &c.  La  Quarte,  ni  la  Quinte,  ni YOÏlave  ne  font  point 
divifées  en  Majeures,  &  en  Mineures. 

La  Quarte  fuperfluè ,  qui  s'apelle  auiïi  faujfe  Quarte,  ôcTtTrito»,  con- 
tient trois  Tons  :  comme  C.fol,  ut,  de  F.  ut  fa  Dieué,  &c. 

La  Quinte  Diminuée,  qui  s'apelle  auffi  Faujfc  Quinte,  contient  deux  Tons 
&  deux  Demi-tons  majeurs,  ou  deux  Tierces  mineures  :  comme  C.  CoL  ut 
10  Dtez,é,  &  G,re,foï,  &c.  .  '  ' 

La  Quinte  confient  trois  Tons,  &  un  Demi-ton,  ou  une  féconde  majeure 
&  une  mineure:  comme  C,fol,  ut,  &  G,  re,fl,  &c. 

La  Quinte  Superflue contient  quatre  Tons,  ou  deux  Secondes  majeures  : 
comme  C.  fol,  ut,  de  G ,  re,fol,  Die^é,  &c. 

La  Sixte  Diminuée  contient  deux  Tons,  &  trois  Demi-tons  majeurs,  ou 
une  Tierce  diminuée,  te  une  Quarte:  comme  C.fol,  ut  Die^é,  &  G.  re 
fil,  b  mol,  &c. 

La  Sixte  Mineure  contient  trois  Tons,  &  deux  Demi-tpns  majeurs ,  ou 
une  Tierce  mineure,  &  une  Quarte:  comme  D.  lare,  &  B.fami,  &c. 

La  Sixte  Majeure  contient  quatre  Tons,  &  un  Demi-ton  majeur,  ou  une 
aoQuartt,  &  une  Tierce  majeure  :  comme  C.  fol  ut,  &  A,  mi ,  la ,  &c. 

La  Stxte  Superflue  contient  quatre  Tons,  6Y deux  Demi-tons,  un  majeur 
&  un  mineur:  comme  C.fol.  ut,  &  A.  mi,  la,  Diez,é,  D.  lare,  bmol, 
te  B,  fa,  fi,  cYc. 

La  Septième  Diminuée  contient  trois  Tons ,  &  trois  Demi-tons  majeurs ,  ou 
trois  Tierces  mineures,  comme  C.fol,  ut  Dtez,é,  8eB.fa,bmi,  &c. 

La  Septième  Mineure  contient  quatre  Tons,  &deux  Demi-tons  majeurs,  ou 
une  Quinte,  &  une  Tierce  mineure  :  comme  C.fol,  ut,  ôcB.fa,  b,mi,  ou 
G? fit,  utDiez,é,  8eB.fa,  fi. 

La  Septième  A/ajeure  contient  cinq  Tons,  &  un  Demi-ton  majeur,  ou 
$o  une  Quinte,  &  une  Tierce  majeure.:  comme  C.fol,  ut,  &  B.fa,fi% 
&c. 

La  Septième  Superflue contient  cinq  Tons,  &  deux  Demi-tons,  un  majeur, 
&  un  mineur:  comme  C.fol,  ut,  bmol,  te  B,  fa,  fi,  ou  C.fol,  ut,  & 
B:fa,  fi,  DicTjé,  &c.  mais  cet  intervalle  fe  rencontrant  dans  nos  Inftru- 
mens  avec  l'Octave,  n'eft  aujourd'hui  conté  pour  rien. 

UOttave  Diminuée  contient  quatre  Tons,  &  trois  Demi-tons  majeurs: 
comme  C.fol,  ut,  &  C.fol,  uty  bmol,  ou  C.fol,  ut  Die^é,  6e  C.fol,  ut, 
&c. 

VOtlave  contient  cinq  Tons,  cV  deux  Demi-tons  majeurs,  ou  une  Quin- 
40  te  &  une  Quarte:  comme  C.fol,  ut  en  bas,  &  C.fol,  ut  en  haut. 

L 'Octave  Superflue  contient  cinq  Tons ,  &  trois  Demi-tons ,  deux  majeurs , 
&  un  mineur,  ou  une  Octave  avec  un  Demi-ton  mineur  :  comme  C.fol,  ut, 
&  C.fol,  ut  D^eaudeiïus de T Octave,  eVc. 

Tous  les  autres  Intervalles  font  compofes  de  ceux  que  nous  venons  d'ex- 
pliquer: comme  la  Neuvième,  h  Dixième,  l'Onzième,  Sec.  eft  compofée 
d'une  Oïlave,  Se  d'une  Seconde,  d'une  Tierce,  d'une  Quarte,  Sec. 

Les  Intervalles  fedivifent  encore  en  Confiances,  Se  en  DiJJonances:  &  les 
ConfonancesTedivifenten/^r/:?/^,  &  en  Imparfaites. 
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Le ;  Confinâmes  Parfaites  font  l'Oétave,  Ja  Quinte,  &  la  Quarte,  avec 

S SfâS  ^  ^       k  FatiqUe  13  ^  fo,t  ««W»ï5 
Quelques-uns  mettent  au  nombredes  Confonances  WnilTon   oui  eft  fait 
par  deux  cordes  d'un  même  fon .  parce  qu'il  ne  déplaît  pas  à  l'orale   n  a 

^^4A^fcBkTi^  &h  Sixte,  majeures,  &mi- 

tou^fXervïshSeC°nde'  &laS^->-ec  leurs  Replis,  &  x o 
Voici  Ja  lignification,  &l'ufage  de  ces  trois  marques      h  &  >v 
Le  iabailTelanotefuivante  d'un  Demi-ton  mineur.     "' '  ;* 
Le1]  hauffe  la  note  fuivante  d'un  Demi-ton  mineur,  en  la  remettant  au 

natun],  quand  elle  a  étéabaiiïeeparun£ 

^  Le  #  haulfe  la  note  fuivante  d'un  Demi-ton  mineur  au  dellus  du  ««.; 

Ces  marques  étant  mifes  devant  une  feule  rmi-P   ji„  ^  j 
fur  toutes  cVs  qui  fe  fuivent  immédiatement^  if^met"  Ï±S 
eïïes  font  m.fes  au  commencement  de  l'£chelle  de  cinq  lign  s  al-és  Vclef  *• 
elles  font  "pkcTer"  *         *        **  fe™™  dan?  kfiege  fu 
c-eft^lK/*.^  ^  U  VikUr  d"  n°teS>  «  ^--Pliquerceque 

La  /^/W  eft  donc  ce  qui  règle  le  temps  qu'on  doit  demeurer  fur  chaque 
note.  Ce  Temps  fe  partage  en  I-rapei,  &  en  qui     fo"t  "Srë 

ment  de  la  main  ,  ce  qui  s'appelle  Banre  k  mefure.  ordinaire- 

&  f  r/i™,rtilVd>^efUre  =  k  m"T  1uife fait  ^  deux  Tempségaux: 
&  la  Ternaire  qu,  fe  fait  de  trois  temps  égaux.  La  ZWr,  fe  marque  par  un 

Cfimple,  ouparun^ barré,  ou  même  par  „„  i.  Le  C,  qui  s'appelie  à 
quatre  Temps,  demande  plus  de  lenteur       A*  ■  ^ 

quatre  temps.  Le  C  barré  va  p  us  vîfe  lV  ««*  Ia„Mefure  en 
7«*r,  encore  plus.  C'eft  fur  la  il binW  f  ^  Sflle  f *  deux 
reglles.  La  marquée  r  vaut  uni ^^"^^  da^M 
longue  3  quatre,  la  Blanche  4  une  deSrfuré  h,^rr"ldeu*»  la^< 

•fcre,  la  C™Ve  6  la  moitié  de  la  noire  DoZl"  V"  qUa"  de  £e' 

ment  crnrh^A -,  tr.„*.  i«  j  1  uirL>  la  Double  crochee ,  ou  double- 
ri/d^lT?^  &  le  P^/ vaut  toujours  la  moi- 

uc  ae  ia  note  précédente,  qui  s'apelle  Note  Pointé?. 


2. 
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La  Mefure  ternaire  i  ou  le  Tr.pte  fe  marque  par  un  '  fimple,  ou  par*,  ce 
qui  veut  dire  que  trois  noires  font  une  mefure.    Quand  il  y  a  ou 
cela  fignifie  que  trois  blanches,  trois  crochées,  ou  neuf  crochées  font  une 
mefure. 

Toutes  ces  fortes  de  Mefures  fe  battent  à  trois  Tems,  mais  le  i  fe  bat  à 
deux ,  .&  le  5  ,  ou  y  à  quatre  Tems. 

La  marque  de  la  Mefure  fe  met  à  la  tête  de  la  Pièce  après  la  clef,  &.puis 
dans  la  Pièce  toutes  les  fois  qu'elle  change  de  mefure  :  &  chaque  Mefure  eft 
feparéepâr  une  barre. 
10  La  marque %V  que  l'on  met  après  la  dernière  note  dans  chaque  Echelle, 
s'apelle  Guidon,  &  enfeigne  auquel  fiege  fe  trouve  la  première  note  de  l'E- 
chelle fui  van  te. 

Quand  une  Partie  ceffe  de  chanter  pendant  que  les  autres  continuent, 
pour  recommencer  en  fuite  à  quelque  tems  de  là,  ce  filence  s'apelle  une 
Paufe  9  &  fe  mefure  de  même  que  le  Chant.  La  Paufe  fe  marque  ainfi  dans 
l'Echelle. 


La  barre  qui  occupe  deux  efpaces  eft  une  Paufe  de  quatre  mefures,  la  fui- 
vante  eft  de  deux,  celle  d'après  à* une  mefure-.  les  autres  répondent  à  une 
blanche,  àunehoire,  à  unecrochée,  &  à  une  double  croche'e.  Cesdeuxder- 
20  mères  Paufess'apellentiS0#/>/>.f,  fkDemi-feupirs. 

Cette  marque  jf£  fignifie  qu'il  faut  recommencer  encore  une  féconde 

fois  la  même  chofe ,  &  ce  qui  fe  chante  ainfi  deux  fois  s'apelle  une  Reprife. 
Quelquefois  on  recommence  feulement  quelques-unes  des  dernières  Mefu- 
res ;  ce  qui  s'apelle  la  Petite  Reprife ,  &  fe  marque  ainfi  ; 

-A    » 


■  ■ —  ^  ~ — . 

Cela  fuffit  pour  l'intelligence  des  Notes.  On  s'en  fert  pour  les  voix,  & 
généralement  pour  tous  les  Inftrumens  de  Mufique,  qui  ne  jouent  qu'une 
partie:  même  pour  les  Inftrumens  à  clavier,  &  pour  la  Ba/Te  de  Viole,  qui 
font  capables  de  plufieurs  Parties.  LeLuth,  leTuorbe,  JaGuitarre,  &  l'An- 
.geiiquc,  fe  fervent  des  premières  lettres  de  l'Alphabet  avec  une  Echelle  de 
3  :  fix  lignes.  En  Allemagne  on  fe  fert  auflî  pour  le  Claveilin  des  mêmes  let- 
tres fans  Echelles,  Se  cela  s'apelle  Tabulât ure. 

Le  Mouv  r.  m  r  n  t  d'une  Pièce  en  eft  pour  ainfi  dire ,  lame  :  &  ce  qui 
touche  l'oreille  autant  que  l'Harmonie,  quand  il  eft  bien  animé.    H  dépend 

en 
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en  partie  de  la  mefure  que  le  Compofiteur  aura  donnée  a  fa  Compofition  & 
en  parce  des  Mufic.ens  qu,  la  mettent  en  exécution.  Il  eft  vite,  ou 

S&dZiZ^0***-'  <**  "  ^rl-un  dc^ 

tJ^J^^TTÏT ifi!  aUffi  Iidénwche  °^  progrezdes Notes ,  en- 
Sffl^ZTM  *f™/™-  C'eft  en  ce  fens  qu'on  apelle  Mouvement 
à même te™   1 S,  dCUX  °U  pIufieursP*«'«  «client  ou  montent 

lautremonTé ?  ^nd      Partie  defeend  pendant  que 

d$nts  Secondes  ••  «mis  par  tout  autre  Intervalle,  c'eft  par  Dtgnt. 

Pe&ï;^:înt  par  desIntemIles  defi^bi« &  «h-.  «* 

k^iZZ7i:%tZZ  PLUfiCUR  Partks'  <lui  doivent  **  chantées  en- 

que  Intervalle  pennit.  P       '  ,alffant  tou'our$  entre  e"*  quel- 

_  Le  Contrepoint  eft  ou  Figuré.  II  eft  W,,  qUand  g  y  .  autant 

de  Notes  dans  une  Pâme  que  dans  l'autre;  ce  qu'on  ijâle^^X"  *o 
Le  /w,  en  met  plufieurs  contre  une,  tantôt  dans  ïa  partie  fupêricure 
tantôt  dans -Imfeneure,  fans  s'éloigner  pourtant  des  règles  de  la  Cornai 

Quand  toutes  les  Parties  d'une  compofition  font  écrites  les  unes  fur  les  au 
très,  mefure  contre  mefure,  cette  écriture  s'apelle  Partit™ 

Paiie"        ^       P'eCe  à  dCUX  Par"eS'  &  "n  Tr"  eft  Une  Piecê  à  trois 

Le  Sujet  eft  la  Partie  que  l'on  compofe  la  première  ,  &  fur  laquelle  on  fait 
les  autres  II  eft  ord.na.rement  dans  le  De%,  ou  dans  la  BalTe,  &  moins  fou- 
vent  dans  les  moyennes^Parties.  ,0 

Le  PlainXhant  eft  un  fujet  de  Contrepoint  Simple. 

La  b  v  g  u  e  eft  une  imitation  du  Chant  dans  les  Parties  qui  femblent  fe  fuir 
l  une  1  autre  par  des  progrez  femblables.  ^  soient  le  fuir 

Quand  cette  imitation  fe  fait  à  contre  fcne  i«  t 

trc  intervalle,  on  nomme  cela  une  Imitation.  H 

et*    lT!  °?  fTblablf,  pour  le  M°"vement,  pour  les  degrez  du  Pro- 4» 

Mouvementé  '         I'1™itatl0n  ne  l'eft  fouvent*  que  pour  le 

du "te TZaJnT  kSfDTZ  '  {T  fuiVrC  IeS  mêmeS  Intervall«-  ^pen- 
dantes Muliciens  confondent  ordinairement  tout  cela,  fous  le  nom  de 

A-  L!  S- E^qMnd  UnC  °U  deUX  Parties  f°ûtiennent  le  même  Ton  plus 
d  une  Mefure ,  pendant  que  les  autres  marchent  •  & 

LaPROtATioneft  quand  la  voix  fait  fur  une  des  cinq  Voyelles  de  l'Ai- 

O  o  o  o  phabet 
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phabct  une  Fufee,  c 'eft- à-dire  une  durée  de  Chant  par  une  fuite  de  plufieur* 
Notes  :  ce  qui  s'apelle  auffi  Roulement, 

Le  C  o  n  t  r  e-t  e  m  s  eft  lors  qu'au  lieu  d'obferver  la  Mefure  dans  la  diftri- 
bution  ordinaire,  on  la  partage  avec  des  Notes  coupées  ou  fyncopées,  qui  fait 
que  la  Pièce  femble  marcher  comme  par  fauts. 

La  Syncope  eft  une  liaifon  de  la  dernière  Note  d'une  Mefure  avec  la 
première  de  la  Mefure  fui  vante,  &  ainfi  en  fait  comme  une  feule  Note. 

La  Syncope  fe  fait  auffi  quelquefois  au  milieu  d'une  Mefure.  Elle  caufe 
par  tout  des  Contre-tems,  &  a  toûjoUrs  une  DhTonancc  dans  la  dernière  de  fes 
io  deux  Parties. 

Sauver  une  Diffonance  eft  la  faire  fuivre  immédiatement  d'un  des  Accords 
quelle  femble  demander  naturellement. 

Quand  après  un  bon  Accord  l'une  des  Parties  procédant  parDegrez  conjoint* 
fait  contre  l'autre  qui  tient  ferme,  des  Diffonances  en  pafTant,  cela  s'apelle  une 
Suppofîtion ,  parce  que  les  cordes  qui  font  Diffonance  fuppofent  leurs  compa- 
gnes, qui  feroient  confonance  fi  on  les  employoit.  • 

La  Cadence  eft  une  efpece  de  conclufion  de  Chant ,  qui  fe  fait  de  tou- 
tes les  Parties  enfemble  en  divers  endroits  de  chaque  Pie/e,  6c  qui  la  divife 
comme  en  fes  membres  &  périodes.  Elle  fe  fait  lors  que  les  Parties  viennent 
20  tomber  &  fe  terminer  fur  une  corde,  qu'il  femble  que  l'oreille  attend  naturel- 
lement. 

.11  y  en  a  de  Parfaites,  d' Imparfaites ,  &  de  Rompues ,  dont  la  diiference  con» 
fifte  dans  les  divers  progrez  du  Défais,  &  de  la  Baffe. 

Toute  Cadence  fe  fait  en  deux  Temps.  Quelquefois  elle  eft:  fuftendue,  & 
alors  elle  s'apelle  Repos,  &  n'a  qu'un  Tems. 

La  Cadence  eft  Parfaite,  quand  fon  premier  Tems  eft  une  Quinte,  ou  une 
Tierce  majeure  ,  &  le  fécond  une  Octave ,  ou  un  Uniffon  ,  le  DcfTus  procé- 
dant parDegrez  conjoints,  &  la  Baffe  defeendant  par  une  Quinte,  ou  montant 
par  une  Quarte.  ^ 
30  Elle  s'apelle  Parfaite ,  parce  qu'elle  contente  mieux  l'oreille  que  les  au- 
tres. On  s'en  fert  en  plufieurs  endroits  de  la  Pièce,  mais  principalement  fur 
la  fin. 

Il  y  a  encore  une  autre  efpece  de  Cadence  parfaite ,  qui  l'eft  moins  que  la 
précédente,  &  qui  ne  s'employe  gueres  pour  finir  tout-à-fait  la  Pièce,  quoy 
que  l'oreille  pourrait  y  acquiefeer;  c'eft  quand  le  premier  Tems  eft  une  Sixte 
majeure,  &  le  fécond  une  Octave,  les  deux  Parties  procédant  parDegrez  con- 
joints ,  &  par  mouvement  contraire. 

La  Cadence  eft  Imparfaite,  quand  fon  dernier  tems  n'eft  pas  à  l'Octave, 
hi  à  FUniffon  ,  mais  à  la  Sixte,  ou  à  la  Tierce:  cela  fe  fait  quand  la  BafTe  au 
40  lieu  de  defeendre  par  la  Quinte  ne  fe  fait  que  par  la  Tierce ,  ou  quand  en  def- 
eendant par  la  Quinte,  ou  en  montant  par  la  Quarte,  ce  qui  fait  le  même  ef- 
fet ,  elle  fait  avec  le  deffus  au  premier  Tems  une  Octave  ,  &  au  fécond  une 
Tierce  majeure. 

Elle  s'apelle  Imparfaite,  parce  que  l'oreille  au  lieu  d'acquiefeer  à  cette  con- 
clusion, attend  encore  la  continuation  du  chant. 

La  Cadence  eft  Rompue,  quand  la  Baffe  au  heu  de  defeendre  à  la  Quinte, 
où  l'oreille  l'attend,  elle  monte  d'une  féconde  Mineure,  ou  Majeure. 

La 
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Cadence  f«fpt«d*ë,  ou  le  Ref0S)  fe  Ait  quand  les  deux  Parties  demeurent 

I  la  Quinte  fans  achever  la  cadence.  «««renc 

d'enVSf  ™  'amaniere  de^K  PrCmener  un  chant  dans  f°" 

den  omr a  propos  pour  entrer  dans  un  autre,  d'y  rentrer  de  même  fins 

Zi         M     C  Ch°qUée'  &enfi«defimrfur  feTon,  ou  la  corde  du 

Le  Mode  cft  un  certain  ordre  dans  l'invention  d'un  .chant,  qui  nous  en- 
gage  a  employer  p lus  fouvent  certaines  cordes  que  d'autres,  parce  qu'elles  font 
naturelles  ou  elfcntielles  au  Mode,  &  qui  nous  oblige  à  éviter  cem.ne  autres 
cordes  qui  n  en  font  pas,  &  enfin  à  finir  par  une  certaine  corde,  qui  cft  «  ., 
qui  donne  le  nom  au  Mode.  H  ue 

Par  exemple  quand  nous  finirons  par  F.  m,  fa.  Nous  difons  que  la  Pièce  eft  " 
en  c  eft-à-dirc  dans  le  Mode  ou  le  Ton  de  F,  «r,  fa  carlemotde 

<£l TT  ■  m«î \oy,é  dms  K  meme  fens  <iue  «**  <fc  Mot carIcmotde 

J"  C,CO*  s  aPellc  hx  ou  la  Note  d„  Mol:  la  Quinte  au  délais  fe 

nomme  la  Dominante  :  &la  Ticrc°Ia  M*Ai*„.     r\  >  "  .  '    ucuus  ,e 

Majeure ouMmeure,  cela  hnlLttlL^lZZ:  ï"?.^ 
pellent  de  *  <,mtrre,  les  autres  de  £  ml       P  °deS'  dont  lesun"*- 

Sur  ces  trois  cordes  fe  font  les  cadences  principales  des  Modes  de  b  ™l 
mais  fur  la  Dominante,  &  la  Finale  feulement ,  Pdans  les  Modes dc b  ™ut- 

Tous  les  Modes  ont  outre  cela  un  Ton  naturel  au  defTus  de  la  Finale  " 
&  au  deffous  de  la  Dominante,  &un  Deini-ton  effenticl  au  deffous  de  h  Fil 

Les  Modes  de  b  mol  ont  encore  au  dclTus  dc  leur  Dominante  un  Demi  ,cn 
eflenticl ,  &  les  Modes  de  b  ra,re  un  Ton  naturel.  ^emi-ton 

Quand  on  veut  fortir  du  Mode  ,  il  faut  tomber  fur  quelqu'une  des  cordes 
naturelles  du  Mode,  &  alors  cette  corde  devient  la  Note  du  Mode  où vous 

fer^ë  cXtvT/e/°nirde  CeM°d! ^P°Ur  a"er  dansun  autrc-  &-  mêmepaf-  ' 
1er  de  celuy-là  à  d  autres  ;  mais  ,1  faut  toujours  avoir  en  vûë  ecluv  dans  le-  5o 

r;r.rd:cezMoTncc*  *  sïïïki 5a 

II  y  a  deux  fois  autant  de  Modes  que  de  cordes  dans  l'étendue  d'une  Ofta 
ve  :  chacune  de  ces  cordes  donne  le  nom  à  deux  rf™îr  j" 

par  la  Tierce  Majeure  &  l'autre  par  la  M,Lur  a C  '  v  1  pr0Ccde 
JL.         j      m  «uni.  par  la  Mineure.  Ainh  comme l  o&ave contient 

douze  cordes,  il  y  a  vingt-quatres  Modes.  contient 

J^i1*1"  dtvif7e"  deux  cla(r«,  en  mettant  dans  la  première  ceuxquiont 

izi:tcc^:^icomque'  &dansiafec°n  d—  *«ia 

res^W^'ïï  être,aPe,IcJz  ^»r*ls,   les  autres  rnwjW*,*.    Parmi  40 

de  la  Finale  :  m afs  à  ceu"  f  «Tut'  aÎourerTc'*  ^a"**  ^  'C  "°m 
;      /     n,-  1  1 y     ,.    î  a)outer  h  c  eft  par  £  <M*wrf ,  ou  par 

bmol.  Par  exemple  quand  on  dit  hmplemènt  le  MoSe  de  C.  fol,  *t,  oude 
D.  la,  re,  on  entend  qu,ls  font  au  Naturcl    &  conf/qucnt  )'on  va 

par  *?«,*rr<,  &1  autre  par  *  «w/j  Mais  quand  c'eft  le  contraire,  il  faut 

Oooo  z  I'ajou- 
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l'ajouter,  &  dire  C.  fol,  ut,  par  b  mol,  8c  D.  la,  re  ,  par  b  quatre.  Voicy  leî 
noms  de  tous  les  Modes  diftribuez  en  trois  ctafles. 

Les  Modes  Naturels  au  Naturel. 

C.  fol,  ut.  y 

D.  la,re. 

E.  fi ,  mi. 

F.  ut,  fa. 

G.  re,fol,  par  b  mol. 
G.  re,  fol,  par  b  quarte. 

mi,  la. 
B.  f^  y  fi»  h  mol. 
B.  fa,  Jî. 

A  caufe  que  les  deux  cordes  b  &  jj-paflent  toutes  deux  pour  Diatoniques; 
il  faut  exprimer  laquelle  c'eft  des  deux. 

Les  Modes  Naturels  par  les  chromatiques. 

G  fil,  ut,  par  b  mol. 

D.  la,  par  b  quarre. 

E.  fi,  mi ,  par  b  quarre. 

F.  ut,  fa,  par  b  mol. 
~A.  mi,  la,  par  b  quatre. 
B.  fa,  fi,  bmol,  par  b  mol, 

B.  fa,  Jî,  par  b  quarre. 

Les  Modes  Tranfpofez. 

C.  fol,  ut ,  Diere,  par  b  quarre. 
C.  fol,  ut,  Diez,e,  par  b  mol. 
E.  fi,  mi,  bmol,  par  b  quarre. 

E.  fi,  mi,  b  mol,  par  b  mol. 

F.  at,  fa,  Pieze,  par  b  quarre* 

F.  t*t,fa,  Bière,  par  b  mol. 

G.  re,  fôl,  Die z.Cyfarb  quarre. 
G.  re,  fol,  Dtere,  par  bmol. 

Les  Modes  Tranfpofer  scellent  ainfi  ,  parce  qu'on  ne  s'en  fert  prefque  Ja- 
mais, fi  ce  n'elt  par  neceflité ,  quand  on  eft  obligé  pour  s'accommoder  à  une 
voix,  ou  à  quelque  autre  Infiniment  d'y  tranfpofer  une  Pièce,  qui  aura  été 
compoféc  dans  un  Mode  naturel.  Par  exemple,  quand  un  Inftrument  eft  plus 
4°  bas  qu'un  autred'un  Demi-ton ,  ce  que  l'un  joiieraen  C.fol,  ut,  l'autre  le  pour- 
ra jouer  à  même  tems  en  C.fol,  ut,  Diere par  b  quarre. 

Si  nous  voulons  fuppofer  les  neuf  cordes  Enharmoniques ,  nous  aurons  en- 
core dix-huit  Modes  tranfpofez.  Mais  quoique  nous  ne  mettions  pas  ces 
cordes  en  ufage  ,  cela  n'empêche  pas  que  leurs  noms  ne  puhTent  être  don- 
nez aux  Modes  qui  leur  répondent,  &  que  nous  n'apellions  par  exemple, 
D.  la,  re,  Diere ,  par  b  quarre  celuy  que  nous  venons  de  marquer  par  le 
nom  de  E.  fi,  mi,  b  mol,  par  b  quatre,  &  ainfi  des  autres  conformément  à 

ce 
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i  ce  que  nous  avons  dit  cy-deflïis  en  parlant  des  corH«  rntv,™w 

corde"  l!!*  f°nn01t  à  "i13^6  Mode  ^  ''e'tendue'  d'une  bftave  ;  quand  la 
corde  la  plus  grave  ,  la  Quinte,  &  la  Tierce  étoient  les  principal  caden 
ces  ou  cordes  du  Mode,  il  «oit  Principal,  ou  ^thJ,Je  TÏIIaT, 
cadences  éto.ent  à  la  Quarte  &  à  la  Sixtef  il  étoit  ColuZTou  Pi^  n  „ 
comme  de  fept  odaves  Diatoniques,  il  n'y  en  a  que  fix  qui  ^'£q£ 
te  ;ufte  en  fa  partie  plus  grave,  l'octave  jf  1J  „■„  ayant  qu'une  faulfe ,  il 


n'y  avoit  que  fix  Modes  authentiques 
de  Quarte  jufte  en  fa  partie  inférieure' 
latéraux 


De  même  l'Oâave  F.f  n'ayant  point 
il  ny  avoit  aufli  que  fix  Modes  Col- 


Chaque  Mode  authentique  avoit  fon  Collatéral   a,  i,  n  •         •  ,  . 
la  partie  grave  de  l'un  étoit  en  la  partie  a.W  de  'autre  2 T*  V  ^  ? 
cette  Quinte  étoit  la  corde  Rnalede  l'un  %  de  l'autre  Mode  * 

^&ZtM^i  &  ^  ^  comme  ^0;;^ 
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chofePSeS  an  7U^le,.apCu°n-le-hr  T°nS  de  "W*    «toit  une 
bien  que  quand  la  ™    r  dembraflcr  'u(}cme'"  l'«enduéBd'une  Oûave:  fi  *° 
àmo^s,  KLtrl±nrt/UÎ  de  ™'  °u  qu'elle  Te  bornoit 
foitiufau'àon2erôrl«  ^^/"P'/fl»  >  ou  «IWm/:  &  quand  elle  embraf- 
oit  julqu  à  onze  cordes,  qu.  cft  ïetenduë  d'un  Mode  principal  avec  fon  Col- 

"/  TS        qy'°n  a,V°iC  COmP°fe'  danS  deuxPModPe! ,  on  dS,  qïe 
c  etoit  un iM.de  commun  _  lequel  «et  encore  .SV^/V,  ou  fl^/,  fi  h  voix 

fi  tenoit  dans  1  efpace  de  duc  cordes,  ou  qu'elle  allât  jufqu'à  douze. 

Oooo  5  En. 
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Enfin  quand  on  entendoit  rebattre  dans  une  Pièce  la  Quarte  auffi  fouvent  que 
la  Quinte,  on  difoit  que  le  Mode  étoit  Mêle,  c'eft-à-dire  en  partie  principal, 
êc  en  partie  collatéral. 

Cette  doctrine  des  Modes  pouvoit  être  fonfferte  dans  fon  tems,  mais  de- 
puis que  l'ufage  des  cordes  chromatiques  nous  rend  le  champ  plus  libre,  & 
que  la  Mufique  a  été  réduite  à  la  perfection  ou  elle  eft,  nous  avons  une  idée 
plus  diftinde  des  Modes,  fuivant  laquelle  il  eft  aifé  de  voir  que  le  Mode  col- 
latéral étoit  la  même  chofe  que  fon  Plaçai  :  que  par  le  défaut  des  cordes  chro- 
matiques, tous  les  Modes  manquoient  d'une  ou  de  plufieurs  cordes,  qui  luy 
io  font  effentielles  ou  naturelles,  hormis  le  Mode  de  C.fol,  ut,  &  que  par  le  mê- 
me défaut  on  manquoit  de  plufieurs  Modes ,  dont  nos  Compofiteurs  fe  fer- 
vent tous  les  jours. 

Il  y  avoit  entre  ces  Modes  une  différence  fort  effentielle,  qui  confiftoit  en  la 
différente  fituation  du  Demi-ton  mi,  fa,  lequel  étant  aurrement  placé  dans  un 
Mode  que  dans  un  autre,  changeoit  autrement  Tordre  &  la  manière  delà  Mo- 
dulation: au  lieu  qu'il  n'y  a  dans  nos  Modes  de  différence  effentielle  qu'entre 
les  Modes  de  b  qttarre,  &  ceux  de  b  mol.  Mais  entre  les  differens  Modes  de  b 
quatre,  non  plus  qu'entre  ceux  de  b  mol ,  il  n'y  a  qu'une  différence  acciden- 
telle, qui  vient  de  ce  que  les  Voix  &  les  Inftrumens  font  bornez  dans  leur 
zo  étendue  vers  le  grave  &  l'aigu,  ce  qui  fait  une  différence  de  fituation  des  cor- 
des principales  de  chaque  Mode. 

Par  exemple,  fi  l'on  fuppofc  qu'une  voix  de  Deffus  n'ait  pour  toute  éten- 
due que  huit  cordes  depuis  G.re,fel  en  bas  jufqu'à  G.  re,  fol  en  haut;  il  eft 
vifible  que  le  même  Mode  de  G,  re,  fol  aura  la  Finale  dans  les  deux  extremitez 
de  la  voix,  que  ceux  de  C.  fil,  ut,  ou  de  D.  la,  re  l'auront  prefqu'au  milieu, 
que  les  autres  l'auront  plus  prés  du  grave  ou  de  l'aigu  .  &  que  par  confequent 
la  fituation  de  la  Mediante  &  de  la  Dominante  changera  à  proportion  ,  ce  qui 
ne  laiffe  pas  de  faire  une  diverfité  remarquable  dans  la  Modulation  de  chaque 
Mode. 

Si  nous  accordions  nos  Inftrumens  dans  l'exactitude  que  la  jufte  divi- 
sion du  Monocorde  demande,  il  y  auroit  encore  entre  nos  Modes  une  airre 
différence  ,  qui  confifteroit  en  ce  que  les  Intervalles  femblables  des  Modes 
femblables  ne  fe  trouveroient  preferue  jamais  exactement  égales  ,  &  qu'un 
Mode  feroit  plus  ou  moins  Harmonieux  &  Mélodieux  qu'un  autre  fcmbla- 
ble. 

Quelque  précaution  que  nous  prenions  en  accordant  nos  Inftrumens  pour  en 
rendre  tous  les  Accords  égaux,  il  ne  biffe  pas  de  s'y  trouver  toujours  quelqùé 
inégalité  :  &  c'eft  ce  qui  fait  que  nous  remarquons  un  je  ne  fçai  quoi  de  tnfte 
on  de  guay,  de  mélodieux  ou  de  dur,  qui  nous  fait  diftinguer  un  Mode  d'a- 
4°  vec  l'autre  parle  fecours  de  l'oreille. 

Il  faut  néanmoins  avouer  que  d'autres  circonftances  y  contribuent  aufli, 
comme  la  propriété  des  Inftrumens,  la  coutume  qu'on  a  de  pincer  ou  de  ma- 
nier autrement  une  corde  qu'une  autre,  fuivant  la  commodité  qu'on  en  a,  & 
l'habitude  de  l'oreille  d'en  juger  fur  ces  circonftances,  &  plufieurs  autres,  fuis 
y  faire  réflexion. 

C'eft  la  même  inégalité  des  Intervalles  femblables ,  qui  faifoit  une  des 
plus  grandes  différences  des  Modes  des  Anciens  :  car  ils  s'en  tenoient  exa- 
ctement 
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«ement  à  la  divifion  Harmonique  du  MonocorW^  a,  m'  •■  •  * 
fieurs  différentes  divifions  du  Monocorde  n ■  „  c- 'l  '  Eme  "Is  aVOlem  Plu" 
de  la  nôtre,  ce  qu,  ne  leur  Sffiïp''  enc°re  ^anJage 
que  félon  l'opinion  des  plus  éclairez  ComlnM  g  j  ,,nconv™ ,  par  ce 
roient  le  Contrepoint,  &  s'aKachoLrT? entater , de  )cUR  ecrits  >  *  igno- 
ment,  fans  fe  mettre  n  pe E£ feS*^  à  ,a.^élodie  &  au  Mouve" 
quefois  de  longues  Tenu^  DendVnîï  ,T?  '  £  "  "  eft  ^'lh  faifolent  <\^' 
d'une  Mofette?  ou  d'une  Wle      ^   "  ^  V°1X  che™°*nt  en  forme 

«ens  Auteur  5£îgft  Î^flfiS?  *  'V  * 

donnant  le  pouvo.r  d'infpirer  des  paffions  fort  oppo£     dllRrent«»  »  leur 

bre^roX^  ^ons  pas.e  nom- 

nombre  de  leur's  noms,  1ac  n™  un  grand 

\'E.IU».  Ces  cinq  paient  pou  ^  nTpauL  ^"'  Se 
raux,  qui  ponoient  le  même  nom  avec la TeL% avo,e.nt,chacu°  deux  collate- 
dire  dejf*,,  ou  A.nfi  le  Dorique  avoir  fîln'w  ^  '  ou  ^  >  qui  veut 

4r»pt,  &  les  auïres  de  même.       ?        "  f°n  H^""V"  >  &  fon  ^ 
Nous  trouvons  encore  d'autres  nom*   r^*~~  i    r  ,. 

,e  ^  ^  ,e  kçeî  s2S5f  âS^'***- îc? 

toute  cette  quanuté  de  noms  on  convient  que  fes  Mode7d«  An  8V? 
foientpaslenombrede  quinze:  Se  même  qlelquesï? on tiu,  T  P3,- 

ment,  afin  qu'elles  ne  baiflent  ^  accompagnées  de  quelque  Inftru- 
cours.       9  ■   1  pai  »  £omme  elles  font  ordinairement  fans  ce  fe- 

La  Muftquc  Inftmmentale  s'exécute  n»  u  ~        j    »  „ 
que.  Il  y  en  a  une  infinité,  MoTll^t^™  desrInftrUme"s  de 
Pais  de  la  Terre.   Ceux  dônt  nous  Z  ,  f  qU'  f°nt  en  ufaSe  cn  dl™* 

Or^ou  à  "°US  fervons  en  FranC£  f°™  à  r«r  ou  à 

C^re,  &c.  "T*  la  HoU ,  la  fc  y„Un  y  h  ^  k 

fta^JtT"  ^  Bmer"       k  CA> Ie  *  les  Ci 

la  cft  grave  &  feieufe  ,'  accommodée  à  la  dévotion, 

«-oto 
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tels  que  font  les  Motets,  qui  eft  une  efpece  de  Mufique  afe&ée  à  TEglife. 

La  Mufique  feculiere  a  plus  de  variété  :  elle  eft  gaye  ,  ou  trifte  ,  plus  ou 
moins  félon  le  fujet  &  l'occafion  où  elle  eft  employée,  foit  en  Opéra,  en  Balcts, 
&  en  Concert. 

L'Opéra  eft  une  Pièce  de  Théâtre,  où  la  Mufique  règne  depuis  le  com- 
mencement jufqu  a  la  fin  :  il  commence  par  YOuverture,  qui  a  ordinairement 
une  Fugue  dans  la  dernière  de  fes  deux  reprifes.  Le  refte  eft  un  trfïu  de  Récits, 
de  Symphonies ,  de  Chœurs,  dcChaconnes,  de  Pafftcaillcs ,  de  Préludes,  &  de  toute 
fortc^d'Airs,  tant  pour  les  voix  que  pour  la  danfe. 
[lo  Le  B  a  l  et  n'eft  que  pour  la  Danfe.  C'eft  une  fuite  d'Entrées  de  plufieurs 
Perfonnes.  L'Entrée  eft  à  l'égard  du  Balet  ce  que  la  Scène  eft  à  l'égard  àe  la 
Comédie.  * 

On  joue  dans  un  Balet  toutes  fortes  d'Airs  à  danfer  ,  comme  Sarabandes, 
Gavotes,  Gaillardes,  Courantes,  Menuets,  Pajfepieds,  Gigues,  Canaries,  Branle, 
Bourées,  Rigaudons,  cV d'autres,  qui  pour  n'avoir  pas  un  nom  particulier  palTent 
fous  le  nom  gênerai  d'^ir  de  Balet. 

Le  Concert  eft  un  affemblage  de  voix  &  d'Inftrumens  ,  qui  chantent 
&  jouent  telles  Pièces  qu'on  voudra,  toutes  généralement  y  étant  propres,  tan- 
tôt tous  enfemble,  tantôt  une  partie,  fuivant  l'intention  de  l'Auteur  des  Pièces 
ïo  que  l'on  concerte.    Outre  celles  que  nous  avons  nommées,  il  y  a  encore  des 
Allemandes,  des  Pavannes,  dcsChanfens,  cVc. 

L'O uverture  eft  une  Pièce  qui  fe  joue  à  l'ouverture  du  Théâtre.  Elle 
a  ordinairement  une  Fugue,  ou  une  imitation  dans  fa  dernière  partie. 

Le  Récit  entre  dans  les  Pièces  de  Théâtre ,  &  fe  fait  par  une  feule  voix 
accompagnée  d'une  Baffe  continué". 

Son  ftyle  eft  Narratif,  ou  Récitatif:  Le  Narratif  doit  être  plus  parlant  que 
chantant,  &  le  Récitatif  a  un  peu  de  douceur  &  de  chant. 

Le  Co  m  m  a  étoit  une  certaine  partie  d'un  Ton  parmi  fes* Anciens,  qui  di- 
vifoient  les  Tons  tnCommas,  donnant  quatre  Commas  à  un  Demi-ton  Mineur 
30  &  cinq  à  un  Demi-ton  Majeur  ,  &  par  confequent  neuf  à  un  Ton  compofé  de 
ces  deux  Demi-tons  :  ce  Ton  s'zpdk  Jufle ,  cVceluy  qui  eft  compofé  de  majeurs 
fe  nomme  Faux,  félon  Mr.Nivers,  comme  nous  avons  déjà  dit  ailleurs. 

La  Fausse  Relation  eft  le  raport  qu'il  y  a  entre  deux  cordes  d'un 
faux  intervalle. 

Le  P  r  e  l  u  d  e  fignifie  en  gênerai  tout  ce  qui  fe  joue  d'abord  fur  quelque 
Infiniment  de  Mufique,  pour  fe  concilier  ks  gens  devant  qui  on  doit  joiier. 

Le  Choeur  eft  un  afiemblage  de  voix  &  dlnftrumens,  qui  chantent  & 
jouent  tous  enfemble  quelque  Pièce  de  Mufique.  ^» 

On  apellc  Pièce  mde  Mufique  une  compofition  de  Mufique  pour  le  Luth 
40  pour  la  Guitarre,  pour  le  Tuorbe ,  ou  pour  quelqu'autre  Infiniment  de  Mu- 
fique. 

Mais  on  apelle  Pièce  de Théâtre ,  un  Poème  Comique,  ou  Tragique,  ouTra- 
gicomique,  ou  quelqu'autre  Poème  que  ce  foit  fait  pour  le  Théâtre,  qu'alors 
on  apelle  Poème  Dramattque. 

La  Chaconne  cft  unç  Sarabande  compofée  de  plufieurs  Couplets  rou- 
lant prefque  tous  fur  le  même  fujet ,  qui  le  trouve  ordinaitement  dans  la 
Bajfe. 
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même  avecquoy  on  joue  cette  Partie  ^"eaum  ^  l  Inftrument  10 

la  fin,  quoi  que  les  autres  B^Sf!  Ouvrage  de  Mufique  jufqu'à 
icy  que  c'eft  fur  cette  Baffe  que  dfotful  '  d"  paUfa:  &  n0US  d'™* 
-à  Cordes  &  à  Vent.  q       °nt  Icsa«ompagnemens  par  des  Inftrumens 

La  Passacaille  eft  une  Pièce      n/i  r  \ 
Couplets,  à  peu  prés  comme  la  Chaconne.    U',qUe  a  trois  K™>  compofée  de 
On  apelle  Couplet  la  partie  de  quelque  JWm»  - 

n^df:;?^ 

issss^ast-  agnaerrna~ à  de$  - 

répète  au  bout  de  chaque  Coupietr&TrL^    '  ^  ^  fc 

tes  de  Poèmes  ,  &  Z  a  K  J  r        *         deS  CoUPlm  de  c« 
ce  des  Teu*  Florin  v  !n.  i        ,V0JL'  qu'on  l'adreffoit  au  Prin- 

prix.    J  '  P°Ur  le  ,e  rendfe  favorable  dans  la  diftribution  des  jo 

C^^^Z^-^™***  Stella  fin  des 
Poème.  '  ant  K°yal  '  ou  ^  quelque  autre  femblable 

Le  Rondeau  eft  un  Poème  Fran<-  i      •  r 
efpece  de  demi-cercle.    On  en  fait  dl  3 °K  '  r      apelIé  Parce  l*"11  ftit  "ne 
vers  fur  deux  Rimes  &  fur  trois  Courier,  !  £  Simtk  '  «1™  3  dix 

a  deux  chûtes  &  treize  vers  divifez  en  trois  cl  feuxrch?eS:  jf  CW«*,qui 

^Z^^gSt^Zg*  eft  compofé  de  trots  c'oup.ets,  qui  4o 

crocL^Vp«Z^htMdUefi refu^nr'^"  par  Une 

huit  mefures  chacune:  la  première  P^T  6  3  deUX  Parties  é8aIes  de 

yû  qu'on  la  joue  deu^foir^TLron  nê  1™  ,ne  ^  ^ 

c  cn  a  nuit*  on  ne  la  recommence  pas:  nwis 

PPPP  la 
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la  féconde  Partie  fe  jolie  toujours  deux  fois. 

Le  B  r  a  n  l  e  eft  un  Air  de  Mufique ,  dont  il  y  en  a  plufieurs  efpeces,  com- 
me le  Grand  Branle,  le  Branle Jîmp le,  le  Branle  double,  le  Branle gptay ,  le  Bran- 
le à  mener,  &c.  leur  différence  confifte  dans  leur  mouvement,  &  dans  le  nom- 
bre de  leurs  mefures. 

La  C  a  n  a  r  i  e  eft  un  air  de  Mufique  à  trois  tems  ,  dont  chaque  mefure 
commence  prefque  toujours  par  une  note  pointée,  &  la  dernière  mefure  de 
chaque  Couplet  eft  compofée  de  deux  notes  ,  dont  la  première  fait  les  deux  tiers 
de  la  mefure. 

>  Le  Caprice,  ou  Fantaifie ,  ce  font  de  certaines  Pièces  de  Mufique ,  où  les 
Compofireursfe  laiffent  alleràleur  imagination,  &  fuivent  leurs  caprices. 

La  C  ourante  eft  un  Air  de  Mufique  en  triple  double,  dont  la  première 
Partie  ne  doit  jamais  paffer  le  nombre  de  fix  mefures ,  &  la  féconde  en  doit 
avoir  deux  déplus  que  la  première.  Elle  fe  commence  toujours  enlevant. 

La  Gaillarde  eft  un  Air  de  Mufique  à  deux  tems,  quia  fix  Mefures  à 
chaque  Partie:  de  trois  en  trois  mefures,  il  faut  qu'il  s'y  trouve  une  cadence, 
ou  un  Repos. 

La  Gavote  eft  Air  de  Mufique  à  deux  tems,  qui  commence  par  une  noi- 
re pointée  fuivie  d'une  crochée  hors  de  mefure,  ou  bien  par  quatre  crochues, 
i  La  première  Partie  eft  de  quatre  mefures,  &  fe  joue  deux  fois,  ou  de  huit  me- 
fures fans  recommencer:  la  féconde  à  huit  mefures  &  fe  recommence. 

La  Gigue  eft  un  Air  de  Mufique  à  trois  tems,  qui  fe  joue  vite,  &  dont 
les  mefures  commencent  fouvent  par  une  note  pointée.  La  Gigue  à  la  Françoife 
a  deux  tems,  &  commence  par  une  crochue  en  levant. 

Le  Men  uet  eft  un  Air  de  Mufique  à  trois  tems,  ou  une  Sarabande  vite, 
qui  ne  doit  avoir  tout  au  plus  dans  l'air  que  l'étendue  d'une  O&ave,  quoi  que 
cette  règle  foit  négligée  parla  plupart  des  Muficiens. 

Le  P asse  pied  eft  un  air  de  Mufique  à  trois  temps  fort  vîtes,  qui  com- 
mence par  une  noire  hors  de  mefure. 

La  Pa  vanne  eft  un  air  de  Mufique  à  deux  tems.  Elle  fe  divife  en  Gran- 
de, &  en  Petite»  La  Petite  n'a  que  douze  mefures  en  tout  :  de  quatre  en  qua- 
tre mefures  il  faut  qu'il  y  ait  un  Repos  ou  une  Cadence.  La  Grande  à  trois 
Parties  qui  fe  terminent  par  des  Cadences  différentes  :  la  féconde  Partie  doit 
avoir  deux  mefures  de  plus  que  la  première  ,  &  doit  être  plus  guaye:  la  troi- 
fiéme  doit  avoir  deux  mefures  de  plus  que  la  féconde ,  &  encore  plus  de 
gayeté. 

Le  Rigaudon  eft  compofé  de  deux  Airs  à  deux  tems  :  la  première  Par- 
tie du  premier  Air  eft  de  huit  mefures ,  &  la  féconde  de  douze  :  les  deux  Parties 
du  fécond  Air,  qui  eft  un  peu  plus  guay,  ont  chacune  huit  mefures.  Il  doit 
y  avoir  un  Repos  au  milieu  de  chaque  Partie  des  deux  Airs,  qui  commencent 

par  une  crochée. 

La  Danfe  du  Rigaudon  eft  ordinairement  champêtre  &  païfane.  Il  eft  une 
efpece  de  Bourée  redoublée,  &  eft  en  vogue  en  Provence,  comme  le  Menuet 
en  Poitou»,  le  PafTepied  en  Bretagne,  la  Bourée  en  Auvergne. 

Avant  que  de  mettre  fin  à  ce  Traité  ,  nous  expliquerons  icy  quelques  In- 
ftrumens  de  Mufique,  dont  nous  avons  parlé  auparavant.  Nous  dirons  donc 
en  premier  lieu  que 

L'O  r- 
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L'Or  g  v  e  eft  un  Inftrument  de  Mufique,  afFefté  à  I'Eglife  pour  charter 
les  louanges  de  Dieu.  Il  eft  compofé  de  plufieurs  rangs  de  Tuyaux,  tant  de 
plomb  que  debms,  dat»lefquels  on  fait  encore  le  vent  parle  moyen  des  fouf- 
flets,  quand  1  Organifte  en  a  débouché  rentrée  en  abaifllntles  Tanches  du  Or- 
**r.  Il  y  a  outre  cela  une  Pédale  contenant  deux  Oftaves,  dont  les  Tuyaux 
font  plus  graves ,  pour  faire  la  Bafle  ou  le  Bourdon  aux  autres. 

Les  Tuyaux  de  plomb  font  plus  forts,  &  ceux  de  bois  font  plus  doux.  Cha- 
que rang  entier  contient  quatre  Oftaves.  Les  principaux  s  accordent  entre  eux 
àluniflon,  les  autres  à  l'Odave,  à  la  Quinte,  à  la  Quinzième,  &  à  la  dix- 
leptieme. 

On  fait  jouer  tantôt  un  rang  ,  tantôt  un  autre,  quelquefois  plufieurs  ,  & 
quelquefois  tous  enfembic.  Ils  repondent  tous  au  même  Clavier,  quand  ilnV 
en  a  qu  un  :  mais  la  plupart  des  Orgues  en  ont  deux  l'un  fur  l'autre   &  quel 
ques-uns  en  ont  trois ,  &  même  quatre.  q 


Claviers  ord.nalres  contiennent  qS  bfta  ef qui  foît  ioT^L  **,  L" 
Planes,  pour  les  Tons  Diatoniques,  &  2C  Tol  Js  l  Zl  9 '^t"  rr"  oa 
les  chromatiques.  "  Hanches,  ou  relevées,  pour 

Il  y  a  auxdeux  côtez  du  Clavier  des  Bâtons  apellez  Rentres,  que  l'Or^anifte  ao 
tire  ou  pouffe  fuivant  es  d.fkrens  Jeux,  qu'il  veut  avoir.  Ces  Rentres  ont 
dtrlfO^'  &knombreeneftPl-^nd  ou  plus  petit,  «KJ£ 
On  apelle  /W,/,  en  gênerai,  tout  ce  qui  fe  touche  avec  le  pied,  lorfqu'on 
touche  1  orgue  :  &  Jeu  ce  qui  eft  compofé  d'un  ou  de  pluLuA  RegL" 
Chaque  Regitre  repond  a  un  rang  particulier  de  49  Tuyaux. 

Le  C  l  a  v  e  s  s  1  n  eft  un  Inftrument  à  Clavier  &  à  cordes  de  métal ,  de  fi- 
gure prefque  tnangulaire,  ayant  vers  leplus  petit  côté  un  ou  deux  &  quelque- 
fois trOIS  ClaVIers  1  un  fur  1  autre,  &  ordinairement  deux  outrais  rang?  de  cor- 

T" y  cn  3  dc  quarrez ,  qui  ont  un  Clavier  à  chaque  bout  &c.  ta 
A,<  x  P 1 N, E  T  T  E  ™  U,nc  efPef c  de  Pctit  Claveflln  qui  n'a  qu'un  rane  de  cor- 
dTf«  chvtT  ElkdlffCre  3Uffi  duCIaVCffin  P"* V»?*  P»K£ 
La  Fiute  eft  un  Inftrument  de  Mufiaue  à  v^t  *r  ^  „ 

de  kFlutf WfteS  aPeUCnt  aUffi  U"JeU  ha™°nic«*>  q"i  »  quelque  chofe 
h  ^J^^lfF'MÛiice  une  Flûte  à  huit  trous,  qu'on  a  ainfi  nommée  pour 
que  fix  tro^  ^  *  ^<\>,ou"«'f  qui  eft  plus  rude,  qui  n'a  40 

vent  par  un LfrT  r^?  emLbouJchée  »™e  laFlute  douce,  reçoit  le 
de  net  te  FluL    rr°U  Ù*  à  CÔte  Pr0,che  dc  ^««mité  =  &  une  forte 

FPnfin  oi  l.l,  V'0"5'  qUi  a  ,C  f0"  P'US        q«  1«  Flutes^ordinaires. 

iinhn  on  apelle  7h,*^,f/  4'Orphee  une  petite  Flûte  de  rofeau  â  fept  trous  de 
nouvelle  invention,  qui  a  été  ainfi  nommée  à  caufe  de  fa  grande  douceur. 

Le  Ha  ut-Bo  1  s  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent  &  à  Anche,  qui  a 
pluheurs  trous.  n 
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On  apelle  Anche  la  partie  par  où  on  embouche  le  Haut-bois ,  &  quelques 
autres  Inftrumcns  deMufique  à  vent,  qui  eft  ordinairement  faite  de  deux  pie- 
ces  de  Canne  tellement  jointes  enfemble,  qu'il  ne  demeure  entre  deux  qu'une 
petite  fente,  par  où  pane  le  vent. 

Le  Co  r  n  et  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent,  un  peu  recourbé,  le- 
quel a  ordinairement  fept  trous. 

Le  Basson,  ou  Bourdon  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent  8c  à  An- 
ches, qui  a  onze  trous,  &  qui  eft  appelle  Bajfon,  parce  qu'il  fert  deBaflc  aux 
concerts  de  Haut-bois, 
îo     On  apelle  aulfi  Bourdon  un  Jeu  d'Orgue,  qui  fait  une  efpece  de  Bourdonne- 
ment: 8c  encore  le  gros  tuyau  de  la  Mufette,  8c  de  la  Cornemufe. 

La  M  u  s  e  t  t  e  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent  &  à  Anches ,  com- 
pofé  d'un  fac  de  peau,  d'un  chalumeau,  d'un  Bourdon,  8c  d'un  Portc-Pcnt , 
qui  eft  une  efpece  de  Chalumeau  ou  tuyau ,  où  l'on  fait  entrer  le  vent  avec  un 
fouflet. 

La  Cornemuse  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent  8c  à  Anches,  qui 
eft  en  ufage  parmi  les  Bergers.  Il  eft  compofé  d'un  fac  de  peau,  d'un  Chalu- 
meau ,  &  de  deux  Bourdons  accordez  à  la  Quinte. 

La  Trompette  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  vent,  dont  on  fe  fert 
20  dans  les  rejoùiflances  publiques,  &'  fur  tout  à  la  Guerre  dans  la  Cavalerie,  & 
alors  l'Officier  qui  en  fonne,  &  qui  eft  gagé  pour  cela,  fe  nomme  aufli  Trom- 
pette. Cet  Inftrument  fe  fait  de  Métal,  &  ordinairement  de  leton,  &  quelque- 
fois d'argent ,  &  il  eft  compofé  d'une  Emboucheure  ,  d'un  Pavillon,  de  Bran- 
ches, 8c  de  Potences.  « 

On  apelle  Emboucheure  la  partie  de  l'Inftrument  à  vent ,  qu'on  embouche 
lorfqu'on  en  veut  jouer  :  8c  Pavillon  l'autre  partie  plus  groffe,  où  eft  l'ouver- 
ture de  la  Trompette. 

Mais  on  apelle  Branches  les  replis  du  Tuyau  de  la  Trompeté  :  8c  Potences 
les  bouts  des  Branches ,  qui  font  formez  en  arc. 
30  M.  Richelet  attribue  l'invention  de  la  Trompette  à  Tireme  fils  d'Hercule,  & 
amure  qu'elle  eft  tres-ancienne  :  8c  pour  preuve  de  cela  il  cite  le  1 50e  Pfeaume 
de  David ,  qui  exhorte  le  Peuple  à  louer  le  Seigneur  au  fon  de  la  Trompeté. 
Laudate  eum  in  fono  Tuba. 

On  apelle  aufri  Trompeté  une  forte  de  Jeu  d'Orgue  ,  qui  imite  le  fon  de  la 
Trompeté. 

Mais  on  apelle  Trompeté  Harmonique,  ou  Saquebute  une  efpece  deTrompete 
harmonieufe,  qui  a  plus  de  Branches,  &  qui  eft  plus  longue  que  la  Trompeté 
ordinaire,  dont  elle  imite  le  fon. 

Enfin  on  apelle  Trompeté  Marine  un  Inftrument  deMufique  à  une  feule  cor- 
40  de,  qui  fe  touche  avec  un  Archet,  qui  imite  les  chants,  &les  fons  de  la  Trom- 
peté ordinaire.  Il  eft  compofé  d'un,  ou  de  deux  Chevalets,  d'une  Rofe  ou 
deux,  d'un  Manche,  d'un  Corps,  8c  d'un  bois  réfonnant  qui  eft  ordinairement 
de  bois  de  Sapin,  &  qu'on  apelle  Table.  Tous  ces  termes  s'expliquent  dans  la 
fuite. 

La  Trompe,  ou  Cor  eft  un  Inftrument  à  Vent  recourbé  en  forme  de 
cerceau ,  qui  eft  ordinairement  de  métal  ,  avec  un  Emboucheure  ,  8c  un  Pa- 
villon, 8c  dont  on  fe  fert  à  la  chafle,  ce  qui  luy  a  donné  le  nom  de  Cor  de 
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Chajfe ,  qu'on  apelie  Huehet ,  quand  il  eft  petit. 

La  Trompe  a  deux  anneaux ,  où  l'on  attache  ÏAntuichun    oui  eft  une 

&12S3Br ''on  fe  met  fur  ,e  corps>  p- po-;^^: 

eh,?"  lP!|!e  aU?'  Un  petit  Crûment  de  fer  ,  compofé  de  deux  bran- 

ches, &  dune  languette,  qu'on  touche  avec  le  doigt,  quand  on  veut  joUer, 
ce  qui  fe  te  en  aphquant  les  branches  contre  fartai,  ISÏÏSZm 

On  apelle  encore  Trompe  ou  Tromptte-ptrlm,*  une  forte  d'Infiniment  con- 
cave de  fer  blanc,  quy  a  hgure  d'un  Cone,  par  la  pointe  duquel  on  parie  rti 
pour  fe  fore  entendre  de  loin.  Quoy  que  cet  Instrument  parole  nouveau    1 10 
eft  néanmoins  tres-anc.en  félon  ce  qu'en  dit  M.  Bordclo»  Ecclefiaftique d'un 
grand  mente,  &  d'une  profonde  érudition,  en  parlant  de  l'Orack  de  Debhes 

„  TrlupTauTe  CwTquI  paSutôt' 2£  *  *  *|  »  » 

„  vûé/par  celuy  qui  lès  ^o/duifo"  , sW  TTV^^  fUrm 
„  chnaire^toutes^ejfo.squ'e.les  «^^ffie*  cîtr^ "Le^Sur^X 
»  J«»n.no.t«  en  yditantle  heu  cequ.  pouvoit  produireun  effet  fi  v.oLnt  fut  ,  - 
„  fumns  dune  exhala.fonqu,enfortoit,  &  apparemment  auffi  apré  que que  ° 
„  capnoles  qu  U  fit  à  fon  tour,  prononça  des  prophéties    qui  dSnTl K l 
„  trouvèrent  véritables   (à  ce  q'u'on  d.t  s'enteV)         SÏ™t  ét 
»  publiée  dans  tous  le .Pays  une  infinité  de  gens  curieux  de  1 W  Hant 
„  portant  en  cet  endro.t-là,  &  s'entredonnoient  des  réponfes  fur  leurs  de 
„  mandes:  mais  comme  cette  ouverture  déterre  étoit  dangertufe ,  &  que 
»  beaucoup  de  perfonnes  aguees  de  fureur  par  l'exhalaifon  y  tomboient ,  on 
"  ^"a"ommoder  «  «eu-  ^  forte  que  par  le  moyen  d'une  efpecè  de 
"  °"  reCey01t  fans  aucun  Pcnl  Ia  v^ur  qui  feifoit  deviner  Oo 

"   It  età  y  m  ""r8!?0  P°Ur  achalander  le  """veau  commerce)  des  filles  ,„ 
"  ^on,acre«  »  P'ane,  afin  de  prononcer  lesOrades  de  fonfrerc  iufqu'à  ce  qu'un 
„  certain  Enechrates  de  Thelfalie,  homme  fort  dévot  enver^le  Trépied  en 
„  ayant  enlevé  une  pour  laquelle  il  étoit  encore  plus  dévot   on  n'en  deftina 

:  S  Z r  t: ieunl  n  fUfrenV%é£S  d£  P1US  deCnquante'ans,  Ton  aîo 
'  P St"  &  .  nVxnfreUf  P?«voit  devenir  amoureufe ,  &  révéler  le 

»  pielent,  &lepaflc,  c  eft-a-dire  les  fourberies  dont  on  fe  fervoit,  aufli-b.en 

"  ZI!™  a  ^  3mant-       PVthlenne  ^nc  £  !:  T?é pied  polé  au 

"  ™Sf  ■  r  ctavcrturc  dont  )'ay  P^le>  &  ayant  reçu  une  fumée  odorife- 
"™<LTÀ  "L'0™11'  elle  paroiiToit  comme  remplie  d'une  fureur  divine,  & 
"  Z  d,Sl  adcS  e"  VerS'  &  enProfe'  Ce  Tre>icd  «oit  environné,  &4o 
filer  'Ori|Uner0S',  T  Cn  Cadl0,t  PrefclUe  la  vûe  à  ceux  qui  venoient  con-  * 
devnirlw;/  ^ ',a  fumc'c  formoit  un  nuage  ,  qui  les  empéchoit  encore 
"  mLTS?  .  Ie  'a  pyth'enne,  qui  prenoit  quelquefois  félon  fes  befoins 
„  une  Tfey* ^W,,  pour  faire  entendre  une  voix  plus  qu'humaine,  par 
*  cette  forte  d  Infiniment  que  k  P.  Kinhcr,  Se  le  ChJahcr  MorUnd  ont  re- 
„  trouve  de  nos  jours  Ceux  qui  fervoient  à  la  tromperie  de  la  Devinereflb, 
„  paffoicnf  au  tonds  de  la  caverne  par  un  chemin  fouterrain,  qui  faifok  une 
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„  communication  fecrette  entre  leurs  appartements ,  &  cette  efpece  de  puits. 
„  Nous  avons  un  exemple  de  ces  paflàges  fouterrains  dans  l'Hiftoire  des  Prë- 
„  tres  de  Baal,  dont  le  Prophète  Daniel  découvrit  l'artifice.  La  Pythiennc 
„  paroifïoit  en  fureur,  8c  fi  eJ/e  y  étoit  véritablement,  c'étoit  apparemment 
„  à  caufe  de  la  force  des  parfums ,  &  des  odeurs*  enfouffrées  que  l'on  brûioit 
„  au  fonds  de  la  Caverne.  Apres  fes  contorfions  violentes  elle  reprenoit  fon 
„  bon  fens  ,  &  un  air  ferieux  ,  puis  prononçoit  les  Vers  que  les  Miniftres 
„  du  Temple  avoient  compofez  pour  réponfe  ,  &  qu'elle  avait  appris  par 
„  coeur,  &c. 

io  Le  Serpent  eft  un  Infiniment  de  Mufique  à  vent,  qui  eft  de  métal,  ou 
de  bois  de  noyer  couvert  de  cuir,  qui  a  fix trous,  &qui  eft  ainfi  apellé ,  parce 
qu'il  relfemblc  par  fa  figure  tortue  à  un  ferpent. 

La  Poche  eft  une  efpece  de  petit  Violon  de  figure  ordinairement  cylindri- 
que, 8c  quelquefois  angulaire,  qui  fert  aux  Maîtres  à  danfer  pour  enfeigner, 
&  qui  eft  ainfi  apellé,  parce  qu'il  fe  met  aifement  dans  la  poche. 

Le  Violon  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  quatre  cordes ,  qui  fe  tou- 
che avec  un  Archet ,  8c  qui  fert  principalement  à  faire  danfer,  8c  à  donner  des 
aubades.  Ses  parties  principales  font  te  Chevalet,  le  Corps,  h  Table,  te  Man- 
che, la  Touche,  la  Queue,  le  Bouton»  Y  Ame,  les  Ouïes,  les  Croijfans,  le  Colet, 
20  &  le  Rouleau. 

U  Archet  eft  un  petit  bâton  recourbé  en  arc  ,  &  maintenu  dans  cette  figure 
arquée  avec  du  crin  attaché  aux  deux  bouts,  qui  fert  à  faire  raifonner quelques 
Inftrumens  à  cordes,  comme  la  Trompéte-Marine,  la  Poche,  le  Violon,  &c. 
en  le  frotant  contre  les  cordes,  après  que  luy-même  a  été  froté  avec  delà  poix- 
refine,  pour  rendre  le  frotement  plus  fenfible,  &  ainfi  faire  raifonner  le  Corps 
de  l'inftrument  plus  fortement. 

Le  Chevalet  eft  une  petite  pièce  plate  de  bois ,  qu'on  élevé  fur  la  Table  de 
rinftrument  de  Mufique  à  cordes,  pour  foûtenir  ces  cordes. 

Le  Corps  eft  tout  ce  qui  compofe  la  MalTe  d'un  Inftrumcnt  de  Mufique  à 
jo  cordes,  fans  y  comprendre  le  Manche.  Il  eft  bordé  au  Violon,  8c  à  quelques 
autres  Inftrumens  à  cordes,  d'un  bois  plat,  délié  ,  &  recourbé  ,  qu'on  apelle 
Edifies. 

^Touche  eft  une  petite  pièce  de  bois  délié,  8c  polie,  plus  longue  que 
large  ,  qui  eft  ordinairement  de  bois  d'Ebene ,  8c  qui  eft  proprement  colce 
le  long  du  Manche  du  Violon,  8c  delà  Poche,  8c  fur  laquelle  paflent  les 
cordes. 

La  Table  eft  la  partie  de  defTus  du  corps  de  l'inftrument  de  Mufique  à  cor- 
des,  fur  laquelle  font  ces  cordes,  &  qui  étant  faite  d'un  bois  mince,  &  réfon- 
nant  eft  capable  par  fon  tremoufTementqui  fefait  en  touchant  les  cordes,  d'aug- 
40  m  en  ter  le  fon. 

La  Queue  eft  une  pièce  de  bois  au  bout  de  la  Table  de  quelques  Inftru- 
mens de  Mufique  à  cordes  à  l'oppofite du  Manche,  où  les  cordes  loin  attachées. 

Le  Bouton  eft  une  petite  pièce  de  bois  ronde,  où  eft  attachée  la  Queue  du 
Violon. 

UAme  eft  une  petite  pièce  de  bois  droite  ,  que  l'on  met  dans  le  corps  de 
quelques  Inftrumens  de  Mufique  à  cordes,  environ  fous  le  Chevalet,  pour  for- 
tifier le  fon. 

Les 
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Les  Ornes  font  deux  ouvertures  en  forme  d'une  /,  ce  qui  les  a  fait  auffi 
nommer  S,  qui  font  fur  U  Table  de  quelques  Inftrumens  de  Mufique  à  cor- 

êiv-SSTi!^!*  enfoncemens  que  l'on  fait  en  demi-cercles  aux  côtez 
TArchet  P°Ur        Cr  P'USde  Uberté  au  «nouvemem  de 

Jiïïic.  eftIaKPartie  d'"n  VLiol°n|,  °«         Poche,  quieftfaiteencrofie,  & 
qui  eft  mife  au  bout  du  Manche  de  l'un  de  ces  deux  Inftrumens. 

Le  Rmlca»  eft  l'extrémité'  du  Colet,  laquelle  eft  ainfî  apellée,  parce  qu'elle 
le  termine  en  rond.    On  l'apellc  auffi  Tète  ,  parce  qu'au  heu  d'un  rond  il  y  10 
a  quelquefois  la  figure  d'une  tete  ,  ce  qui  fe  pratique  ordinairement  dans  les 
Poches. 

LiRofeefi  un  arrangement  de  plufieurs  petits  trous  ,  qui  fe  font  ordinaire, 
ment  au  milieu  de  là  Table  de  l'inftrument,  amfi  apeîle^  parceTu 'el  e reo  e- 
fente  en  quelque  façon  h  figure  d'une  rofe.  P       4  P 

La  Viole  eft :un  Inftrument  qUl  aproc'he  du  Violon ,  &  qui  a  fept  cordes, 
dont  la  première  eft  toujours  la  plus  petite,  qu'on  apelle  alereu  f  dZ Te 
Inftrument,  comme  dans  tous  lesautres  Inftrumens  à  cordes 

La  G  u  ,  T  T  A  R  R  E,  que  quelques-uns  apellent  Guerre  eft  un  Inftrument  de 
Mufique  a  cinq  couples  de  cordes,  qu,  fe  touche  en  battant  les  cordes  avec  le  20 
bout  des  doigts,  &  qui  tire  fon  origine  d'Efpagne. 

Le  Luth  eft  un  Inftrument  de  Mufique  à  cordes,  qui  a  neuf  couples  de  cor- 
des,  &  encore  deux  (impies  cordes ,  qui  font  les  plus  petites  de  toutes  fça- 
voir  la  chanterelle,  cV  la  féconde,  qui  fe  touche  en  pinçant  les  cordes  avec  le 
bout  des  doigts,  &  dont  le  Manche  a  ordinairement  neuf  Touches. 

On  apelle  icy  Touches  de  petits  bouts  de  corde  qui  entourent  le  Manche  de 
quelques  Inftrumens  de  Mufique  à  cordes,  comme  du  Luth,  de  la'Guitarre 
du  Tmrbes  delà  Mandate,  &c.  &  qui  ont  été  ainfi  apellées ,  parce  qu  on  les 
touche  avec  les  doigts  delà  main  par  où  l'on  tient  le  Manche  de  l'inftrument, 
pour  faire  les  tons. 

Le  Tuorbe,  que  quelques-uns  apellent  Téorbe,  eft  une  efpcce  de  I  uth 
qui  a  14  cordes,  &  qui  diffère  du  Luth  non  feulement  par  le  nombre,  &  par* 
1  accord  des  cordes,  mais  encore  par  la  longueur  de  fon  Manche,  qui  eft  plus 
grand.  1  r 

L'Angélique  eft. un  Inftrument  de  Mufique  à  cordes,  qui  autrefois 
navoit  que  15  cordes  hmples,  mais  qui  à  prefent  en  a  16.  Il  tient  beaucoup 
des  deux  precedens,  &  fe  touche  par  confluent  avec  le  bout  des  doigts. 

La  Mandore,  ou  MandoU,  eft  une  efpece  de  Luth,  qui  a  quatre  cordes 
«quelquefois  cinq,  &  fouvent  davantage,  comme  neuf,  ouonze. 
T  VÎ>E'L  E  cftunInftrument  de  Mufique  à  cordes,  qui  eft  compofé  d  une  40 
lable,  d  une  efpecede  Clavier,  &  d'une  Roue,  que  quand  on  veut  jouer  on 
iait  tourner  avec  une  manivelle ,  qui  fort  hors  du  corps  de  l'inftrument.  Il  eft 
aujourd  huy  peu  eftimé  ,  auffi  il  n'y  a  que  quelques  pauvres  aveugles  qui  en 
)oiient  pour  gagner  leur  vie. 

Le  C 1  s  T  R  e  eft  un  Inftrument  quia  la  figure  d'un  petit  Luth ,  qui  eft  fort 
commun  en  Italie,  qui  a  quatre  couples  de  cordes  de  léton,  &  qui  a  fes Tou- 
ches auffi  de  léton. 

Le 
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672  M  U  S  I  CLU  E. 

Le  Carillon  eft  une  Mufique  de  cloches ,  c  eft-à-dire  une  fonnerie  har- 
monieufe  de  plufieurs  cloches  :  comme  le  Carillon  de  la  Samaritaine  fur  le 
Pont-neuf  à  Paris. 

Le  Tambour,  ou  Ca-jfe  eft  un  Infiniment  de  Batterie,  fait  comme  un 
cylindre  concave,  borne  d'un  fût,  ou  bois  délié,  &poli,  &  dont  les  ouver- 
tures, ou  bafes  oppofées,  &  parallèles  font  fermées  de  deux  peaux  de  mou- 
ton bien  raturées,  &  fortement  tenduçs,  fur  l'une  defquelles  il  y  a  deux  cor, 
des  de  boyau,  qu'on  apelle  Timbre,  &  qui  fait  réformer  l'Inftrument,  lors 
qu'on  bat  fur  l'autre  bafe  oppofée  avec  deux  baguettes  proprement  tour- 
[10  nées. 

On  apelle  Tambour  de  Bafqttc  un  petit  Infiniment  léger,  &  récréatif,  dont 
fe  fervent  ordinairement  les  Egyptiennes ,  &  les  Danfeurs  de  corde.  Il  eft 
compofé  d'un  bois  délié  tourne  en  rond  comme  un  cerceau ,  large  d'environ 
trois  doigts ,  &  garni  de  fonnettes  par  dehors  ,  &  par  le  dedans  d'une  peau  de 
mouton  fortement  tendue,  fur  laquelle  on  frape  d'une  main  en  tenant  i'Inftru- 
ment  de  l'autre. 

Les  Timbales  font  deux  Hemifpheres  d'airain  concaves,  dont  les  ou- 
vertures font  couvertes  de  peau  de  bouc,  qu'on  fait  réfonner  en  la  frapantavec 
des  baguettes.  Quoy  qu'un  femblable  Inftrument  fcmble  n'avoir  aucun  ton , 
il  eft  pourtant  de  Peffence  des  Timbales  de  s'accorder  à  la  Quarte. 

Les  Castagnettes  font  un  petit  Inftrument  à  Batterie,  compofé  de 
deux  pièces  de  bois  un  peu  concaves ,  &  attachées  enfemble ,  qu'on  lie  au 
pouce  avec  une  corde,  quand  on  en  veut  jouer. 


F  l  N. 
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Architecture  Civile  ffj.  9. 
Architecture  Militaire  ^ r. 
Architrave  fj6.  54. 
Arcs-boutans  176.  6. 
Ardoife  $78.  29. 
Areotectonique  621.  10. 
Arer  309.  25*. 

Arêtes  du  Piédroit  767,  11. 

Arêtiers  ^70.  3^. 

Arêtieres  5*70.  32. 

Arganeau  308.  44. 

Argoufin  295-.  7. 

Argument  404.  36. 

Arifcr  les  Vergues  317.  52. 

Ariftocratie  371.  if. 

Arifto- Démocratie  371.  22. 

Arithmétique  21.  r* 

Arithmétique  Vulgaire  5-2.  1. 

Arithmétique  Pratique  tbul. 

Arithmétique  par  Géométrie  120.  9. 

Armadille  224.  12. 

Armateur  325*.  14.  &  325*.  21. 

Armes  à  feu  638.  12. 

Armes  à  lames  638.  13. 

Armes  à  Hampe  63S.  14. 

Armée  Navale  231.  8. 

Armement  231.  10. 

Armer  un  Canon  245*.  26. 

Armer  les  Avirons  24^-  2j\ 

Araeoftyle  5-72.  23. 

Arpent  5*2.  27. 

Arpent  quarré  134.  43. 

Arpentage  134-  1  3. 

Arpenter  134.  if. 

Arquer  264.  23. 

Arrieregarde  224.  21.  &  603.  39. 

Arrière  du  Vaifleau  278  30, 

Arrimage  238.  19. 

Arrimer  238.  18. 

Arriffer  228.  1. 

Arrive  280.  19. 

Arrive-tout  241.  31. 

Arriver  220.  40.  &  245%  29. 

Arri  /er  fur  un  Vaifleau  24^.  20. 

Arrunage  238.  19. 

Arruner  238.  18. 

*it  calculatoire  5-6.  3^. 

Art  Militaire  $-8j\  2. 

Artcmon  fz6.  3^. 

Artillerie  5-37.  17. 

Artimon  311.  14. 

Afcendant  d'une  Nativité  14S.  11. 

Afcenlion  droite  174.  33. 

Afcenlion  oblique  174,  ^5. 

Afcenlion  droite  véritable  1 74. 48. 

Afcenlion  droite  aparente  175-.  1. 


Afciens  343  29. 
A  lie  3f2.  36. 
A'hée  134.  46*. 
Afpect  des  Planètes  148.  fg. 
Alpect  Sextil  148.  24. 
Alpect  Quadrat  148.  26. 
Afpect  Trine  148.  29. 
Afpect  de  conjonction  148.  35-. 
Afpecl  Partil  149.  4. 
Afpeà*t  Platique  149.  y. 
Afpects  bons  149.  n. 
Afpects  mauvais  149.  13. 
Afpect  des  Terres  &  des  coftes  Marine? 
129.  ly. 

Afpecl:  d'une  Place  de  guerre  6n.  14. 

Alfaut  606.  18. 

Affemblage  fôo.  2. 

Affemblage  quarre  5*60.  4. 

Affemblage  d'onglet  5-60. 

Affemblage  à  bouëment  5*60.  7. 

Affiete  468.  39.  &470.  4^. 

Affurance  22$*.  39. 

Affuré  225*,  4^. 

Affureur  22^.  43. 

Afterifme  ïj-4.  is. 

Aftragale  5-74.  23. 

Aftres  143.  27. 

Aftres  errants  143.  30. 

Aftroc  294.  8. 

Altrolabe  ifô.  \f.  &  471.  19. 

Aftrolabc  Horizontal  471.  30, 

Aftrolabe  Catholique  471.31. 

Aftrolabe  univerfel  ibid. 

Aftrologie  164.  32. 

Aftrologie  Judiciaire  164.  39. 

Aftronomie  164.  35-, 

Aftroc  294.  8. 

Afymmetrie  25-,  24. 

Atymptote  104.  46. 

Afymtotes  d'une  Hyperbole  \  i6.  44, 

Athlètes  5-84.  16. 

Atlantes  5-81.  30. 

Atrape  297.  19. 

Atre  5-69.  12. 

Attaque  5-98.  15-. 

Attaque  d'un  fiege  $-98.  16. 

tauffe  Attaque  /9S.  20. 

droite  Attaque  5-98.  ai. 

Atterage  245-,  33. 

Atterrir  245-,  34. 

Attitude  5-03.  42. 

Avant  &  arrière  263.  8. 

Avant  du  Vaiffeau  378.  lu 

Avant-garde  603.  39. 

Avant-train  fçf.  5-. 

Avant-foffé  622.  21.  . 
Avantage  280.  if. 

#         Qqq«  3  çroflf»- 
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A 

girofle  Avanturc  148. 17, 
Avarie  226.  1 3. 
Avarie  firnplc  226.  16. 
Avarie  grofle  226.  1$*. 
Aube  243.  8. 
S.  Aubinet  280".  14- 
Auge  388.  aa. 
Auget  5-27.  42. 
Augives  f6f.  19. 

Augmenter  les  Racines  d'une  Equatidn  d'u- 
ne quantité  donnée  8j\  1. 
Avirons  221.  22* 
Avitai'Iement  244.  46. 
Avitailler  un  VaifTcau  244.  4^. 
Aumônier  d'un  Vaifi'eau  32;.  4. 
Aumôniers  de  la  Marine  3*  3,.  1. 
Avoir  la  vue  23^.  32. 
Avoir  connoifîance  234.  22. 
Avoir  le  Vent  par  Proue  257.  j-. 
Avoir  les  écoutes  largues  300.  27. 
Avoir  l'avantage  du  Vent  xyj.  9. 
Avoir  un  port  fous  le  Vent  248.  i%* 
Avoir  le  de/Tus  du  Vent  257.  9. 
Avoir  Pratique  248.  22. 
Avoir  le  Vent  d'un  autre  2/9.  17. 
Avqir  fon  VaifTeau  à  la  bande  2  24.  6. 
Avoir  receu  un  coup  de  Mer  246.  1 9. 
Avoir  toutes  Ces  Voiles  hors  318.  14. 
.Aurore  207.  39. 

B 

BA  c  272.  x6. 
Bacalas  292.  18. 
Baculametrie  136".  f. 
Bachots  174.  42. 

Bague  305-.  45-.  # 

Bahut  _f6i.  3. 

Baguette  5-74- 

Baijle  235*.  9. 

Bains  363.  45. 

Balade  66?.  24. 

Balance,  Terme  d' Agronomie         1  %. 

Balance,  Terme  de  Mechanique  joS.  3S. 

Balance  Romaine  5-09.  24. 

Balance  Horizontale  5*09.  20. 

Balance  inclinée  5-09.  22. 

Balanciers  de  Bouflblc  222.  22. 

Balancier  de  Tournebroche  5-28. 

Balancier  d'Horloge  5-29.  11. 

Baîant  307.  ai. 

Btlaft  234.  43. 

Balay  du  Ciel  %f  i,  20. 

Balcon  5-83.  42. 

Bâle  à  feu  5-39-  l6'  &  p 

Baie  ramée  fû&  14? 

Baleine  15*5*.  20. 

Balet  664.  10. 

Balte  226.  27. 


Autel  \jf.  35*. 
Automates  5-29.  36". 
Autonne  188.  1 1. 
Awufte  304.  3.. 
Aufler  170.  3. 
•  Axe  du  Monde  169.  3f.  fiç  170.  ij*„ 
Axe  du  Zodiaque  170.  16. 
Axe  d'une  Sphère  117.  12. 
Axe  d'un  Cone  1 17.  4^. 
Axe  de  circonvolution  121.  lo. 
Axe  d'une  Parabole  122.  37. 
grand  Axe  d'une  Ellipfe  123.  39.. 
petit  Axe  d'une  Ellipfe  123.  41. 
Axe  d'un  cylindre  119.  r. 
Axe  du  Zodiaque  197.  16. 
Axe  d'incidence  497.  6. 
Axe  de  réfraction  497.  S. 
Axe  déterminé  d'une  hyperbole  raf.  29. 
fécond  Axe  d'uuc  hyperbole  126.  41. 
Axe  indéterminé  d'une  hyperbole  127. 
Axe  conjugué  d'une  hyperbole  126.  7. 
Axe  optique  467.  16. 
Axe  commun  467.  39. 
Axe  moyen  ibid. 
Axe  du  Cadran  47$%  4. 
Axe  mobile  216.  4. 
Axe  immobile  216.  f. 
Axiomes  14.  26. 
Azimuths  207.  4. 

B 

Balifte  5*07.  10. 
Baliveau  3^6.  6. 
Baloirc  284.  3. 
Balon  274.  9. 
Baluftrade  5-83.  45-. 
Biluure  ^83.  47. 
Bancs  35*7.  20. 
Banc  271.  40. 
grand  Banc  242.  41. 
Banche  3/5-.  m\ 
Bande  234.  3. 
Bandes  5-79. 47. 

Bandeau  y8o.  6.  • 

Bandelettes  5-79.  47. 

Bander  une  Voile  318.  a/.. 

Bandieres  292.  32. 

Bandins  292.  27. 

Banlieue  376.  6. 

Bannière  313.  46. 

Bannière  de  Partance  3T4.  43, 

Banqué  x6f.  22. 

Banquette  611.  32. 

Banquet  5-14.  4. 

Bar  5-13.  31. 

Baraque  607.  13. 

Barat  226.  45*. 

Baraterie.  iHd, 

t  Bar- 
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B 

Birbede  la  Comète  160.  17. 

Barbes  du  Vaifleau  181.47. 

jainte  Barbe  282.  ij».  &  286. 1  j» 

Bardis  185.  6. 

Baril  de  Poudre  24e.  36. 

Barils  ardans  5-38.  13 

Barils  à  feiw/4/'</. 

Barillar  ig? .  7. 

Barillet  5-48.  19. 

Bariques-foudroyantes  08.  15.  ' 

Bar-long  111.32. 

Baromètre  5-47.  12. 

Baron  370.  c. 

Baronnie  373.  37. 

Barque  172.  3. 

Barque  longue  272.  10. 

parque  droite  272.  14. 

Barque  en  fagot  273.  if. 

Barquerolle  274.  31. 

Barquette  ibid. 

Barre  303.  14. 
la  Barre  224.  43. 

Barre  du  Gouvernail  278.41. 

Barre  d'Arcafle  %rjf.  39. 

Barres  de  Hune  303.  r8. 

Barreau  303.  14. 

Barreau  de  Preflfe  5*21.  38. 

Barrillet  ^48.  19. 

Barrique  5-99.  21. 
Barrot  267.  42.  &  275-.  43. 
Barrotin  276  c. 
•Bas  du  Ciel  148.  2. 
Bas  de  Soye  237.  10. 
Basbord  278.21. 
à  BasbordÔcàStribord  278.  44. 
Basbordcs  227.  4. 
Bafcale  364  45-.  &  5*28.  10. 
Bafou  e  du  Moulin  à  vent  728. 13. 
Baie  d'un  triangle  1 1 1.  20. 
Baie  d'un  triangle  rettanglê  36.  41. 
flâfc  d'un  Hemifphere  117.  26. 
Bafe  d'un  fegment  de  Sphère  1 17.31. 
Bafe  d'un  lecteur  de  Sphère  117.36. 
Bafe  d'une  Pyramide  117.43. 
Bafe  d'un  Cone  117.44*. 
Baie  d'un  Cylindre  118.44. 
Bafe  d'un  Prifme  119.26. 
Bafe  d'une  Section  Conique  121.4t. 
Bafe  d'une  Hyperbole  117.  18. 
Baie  d'une  Parabole  127.  20. 
Bafe  du  Tableau  469.  I4. 
Bafe  delà  Colonne  573.21. 
Bafe  Attique  5*77.  37. 
Bafilique  5-53.  1. 
Bafque  f  70.  8. 

Baffe,  Terme  de  Géographie  230.47. 

Balle  ,  Terme  de  Mufîque  641.  28.  Se  66c.  6» 

Bille  Cojitinue  641 . 3  2. 


Bafle  chantante  641.  37.  &  66/.  9. 

Bade  eau  224.  47. 

Baffes  de  Violon  641.  35-, 

Baffe  taille  641.  30. 

Baffes  377.  10. 

Baffin  229.  Ï9. 

Baffin  de  Balance  1*09.  1 1. 

BaflTon  668.  7. 

Baftard  30c.  30. 

Baftarde  294.  43. 

BaiHngue  241.  4.6. 

Baftingure  ibid, 

Baftion  787.  23. 

Baftion  plat  f  83.  7. 

Baftion  coupé  5-88.  S. 

Baftion  à  Tenaille  ibU. 

Baftion  détaché  5-88.  13. 

Baftion  plein  788.  14. 

Baftion  vuide  788.  1 5-. 

demi-Baftion  594.  if. 

Baftude  227.  **, 

Bataille  603.  35-. 

Bataillon  603.  42. 

Bataillon  quarré  d'Hommes  603.  47. 

Bataillon  quarré  de  Terrain  604.  i 

Bâtant  de  Pavillon  31/.  4. 

Batayoles  292.  21. 

Bateaux  272.  23. 

Bateau  pêcfeeur  272.  26. 

Batême  238.  30. 

Baterie  594.  19. 

Baterie  d'un  VaifTeau  238.  46. 

Baterie  de  bas  239.  2. 

Baterie  enterrée  5-94.  29. 

Baterie  ruinante  ibid. 

Bateries  croifées  5-94.  39. 

Baterie  en-écharpe  5-94.  30. 

Baterie  de  Revers  594.  31. 

Baterie  meurtrière  tbtd.  . 

Baterie  d'enfilade  5-94.  32. 

Bâtiment,  Terme  de  Navigation.  161. 

Bâtiment,  Terme  d'Arcktecinrr  <rn. 

Briment  ras  262.  22.  ' 

Bâtiment  ras  à  l'eau  262.  24. 

Bâtifer  un  Vaifleau  238.  20. 

Bâton  £73.  34. 

Bâton  de  Pavillon  313.  39. 

Bâton  d'Enfeigne  313.  40. 

Bâton  de  Jacob  276.  6. 

Bâton  à  Vadel  235-,  47. 
Batonnée  d'eau  236.  42. 
Batre  634.  28. 
Batre  aux  Champs  634  43. 
Batre  le  Premier  ibid. 
Batre  le  Second  6Ï4.47. 
Batre  le  Dernier  634.  41. 
Batre  l'AfTemblée  634.  44. 
Batre  h  Marche  634.  40. 


8a- 
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6%o  B 

Batrc  la  Refaite  654.  28. 
Batre  la  Fricaflee  634.  31. 
Batrc  la  Diane  634.  36. 
Batrc  par  Camciadcs  5-95*.  44. 
Batre  la  mefure  6/5-.  28. 
Batre  5-5-8.  1. 

Bature  230.  45-.  6c  3.5-7.  18. 
Bau  275-/43. 
maillre  Bau  275.  3. 
Bau  de  Lot*  276.  4. 
Baude  227.  21. 
Bavette  5-70.  t. 

Baye,  Terme  de  Géographie  35-8.  \f. 

Baye,  Terme  et" Architecture  5-63.  7. 

Baye,  Terme  de  Forttfication  5-95-.  if. 

Beaupré  311.  \  3. 

Bec  3 5^.  45-.  &  362.  24. 

Bec  du  Vai  fléau  280.  31. 

Bêches  274.  42. 

Belande  272.  44. 

Belandrc  ibid. 

Bélier,  Terme  d>  Agronomie  15-6.  7. 

Bélier,  Terme  de  Meckanicjue  5-07.  12. 

Belle  2S7.  10, 

Berceau  566.  36. 

Berceau  (urhauflè  5-66.  41. 

Berceau  rampant  $66.  42. 

Berceau  biais  Se  rampant  5-67.  4. 

Berceau  fur-baifle  5-66.  39.  • 

Berceau  biaifant  5-67.  3. 

Berceau  biais  667.  4.  26. 

Berceau  à  lunette*  5-67. 

Berme  612.  3. 

Beficle  5-00.  14. 

Belfon  280.  20. 

Beftes  143.  18. 

Beftes  volatiles  143.  19. 

Beftes  aquatiques  ibid. 

Belles  terre/Ires  143.  20. 

Belles  reptiles  ibid. 

Beftes  grefliles  ibid. 

grande  Befte  15-9.  14. 

Bcftion  280.  31. 

Beveau  5-5-8.  35-. 

Biais  parte  5-66.  12. 

Bicoq  S11-  l6' 

Bidon  237.  12. 

Bigot  305-.  33. 

Bigucs  284.  22. 

billots  283.  9. 

Binocle  499.  4f. 

Binôme  64.  ih. 

Binôme  premier  64.  30. 

Binorrre  lecond  64.  35-. 

Binôme  troineme  64.  40. 

Binôme  quatrième  65-.  4. 

Binôme  cinquième  65-.  9. 

Binôme  lixiémc  6f.  13.  . 


Bj 

Bifcuit  23,-.  28. 

Bile  2f8.  44. 

Biter  le  cable  302.  20. 

Bites  286.  29. 

Biton  292.  jf.  &  302.  16. 

Bitonnieres  236.  38. 

Bitord  299.  i.  # 

Blé  143.  14. 

Blin  283.  1 1. 

Blin  à  Barre»  284.  16. 

Blrn  à  Corde  284.  1 7. 

Blindes  600.  44. 

Bloc  111.  35". 

Blocd'Iflâs  281.  40.  &  286.  38. 

Blocus  5-98.  10. 

Bloquer  245-.  38.  8c  5-98.  8. 

Blot  311.  35*. 

Boccage  35-6.  15-. 

Bois  3 $7.  36. 

Bois  de  Scie  284.  20. 

Bois  de  Tournebroche  5-28.  33. 

Boifleau  5-4.  12. 

Boite,  Terme  de  Navigation  217.  19. 
Boite,  Terme  d'Artillerie  5-39.  28. 
Boite  de  Prefle  5-21.  32. 
Bombarde  5-37.  22. 
Bombe  5-36.  39. 
Bombe  flamboyante  5-37.  20. 
Bombe  froudroyante  5-37.  19. 
Bonavoglie  283.  12. 
Bonafle  234.  38. 
Bonneau  226.  23. 
Bonnet  à  Prêtre  618.  6. 
Bonnette,  Terme  de  Navigation  317.5*. 
Bonnette  ,   Terme  de   Tvrtificatton  622. 
-7- 

Bonnette  Maillée  317.8. 

Bonnette  en  étuy  317.  14. 

Bonnette  lardée  317.  14. 

liootes  15-5-.  2. 

Borafque  25-8.  20. 

Borax  5-96,  12. 

Bord  261.  37.  &  35-6.  29. 

à  Bord  265-.  40. 

Bordagc  277.  29. 

franc  Bordage  277.  30. 

Bordayer  224.  18. 

Bordée  224.  15-.  &  234.  10. 

Bordeger  224.  18. 

Border  239.  20. 

Border  un  Vaifleau  239.  21, 

Border  une  Voile  318.  3. 

Bordereau  de  payement  61.  10. 

Bordereau  d'aunage  61,  19. 

Bordigue  226.  31. 

Borne  5-63.  12. 

Bol'phore  35-8.  44. 

Boiquet  3f6\  17. 

BclTjge 
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Boflàge  5*23.  40. 
Bofle  306.  10. 
Boflc  de  chaloupe  306.  1 
Bofle  de  canot  /'&</. 
Boflc  à  fouet  306.  14. 
Bofleman  318.  24. 
Bofler  l'Ancre  310.  8. 

Bofl*er  un  Cable  306.  19 

Boflcurs  310.  8. 

Boflbirs  ibid. 

Bot  274.  14. 

Bouc  Marin  15-6. 

Boucaut  362.  18. 

Bouche  362.  27. 

Bouchin  282.  7. 

Bouclier  5*07.  46. 

Boudineurc  307.  24. 

Bouée  226.  23. 

Boiiement  5-60.  14. 

Bouge  280.  20. 

Boule  117.  10. 

Boulet  5-37.  29. 

Boulets  rouges  5*37.  39. 
'Boulets  en  Aimez  ibid. 

Boulet  à  deux  têtes  5-37.  44. 

Boulevart  5-87.  23. 

Boulier  228.  3. 
•  Boulin  5-5-6.  26. 

Boulines  300.  29. 

Boulines  hâlées  300.  42. 

Bouline  de  revers  300.  33. 

Boulincr  257.  15-, 

Boulon  5-1 5*.  44. 

Bourcer  301.  19. 

Bourcer  une  voile  317.  41. 

Bourde  292.  38. 

Bourdon  668.  7. 

Bouree  665-.  44. 

Bourg  ;77.  22. 

Bourgade  ibid. 

Bourgeois  du  Navire  329.  40.  • 

Bouriquets  5-13.  34. 

Bourlet  306.  32. 

Bourfeau  5*70.  4. 

Bouflble  129.  10.  8c  222.  19. 

Bouflble  affolée  222.  40. 

Bout-dehors  239.  48.  &  282.  12. 

Bout  de  Quieure  227.  27. 

Boute  235-.  9. 

Boute-dehors  283.  21. 

Bouteilles  du  Vaifleau  27c.  16. 

Bouter  de  Lof.  257.  Xr. 

Bouteux  22-.  27. 

Bouton  de  Verrou  5-62.  28. 

Bouton  d'Ic .trament  de  Mufique  6"7o.  44 

Bouvier  1  ff.  2. 

Boyau  627.  10. 

Bpyer  274- 


B 

Bozel  5-73-  34- 
Bracher  300.  5*6. 
Braguc  300.  15*. 
Branche  de  Tranche'e  6*27.  10. 
Branche  de  Trompette  668.  28. 
Branle  ,    Terme  de  Navigation  ,  *?9- 

if- 
Branle  ,   Terme  de  Mufique  666.  a. 
Bras  300.  14. 
bon  Bras  300.  17. 
Bras  de  Rivière  362.  34. 
Bras  de  Mer  3,8.  43.  &  3^.  ^ 
Bras  de  Balance  5-09.  lf. 
Bras  de  chèvre  722.  20. 
Bras  d'Engin  5-23.  37. 
Brafte  5-2.  29. 
Brafler  300.  16. 
Brafler  au  vent  300.  19. 
Brafler  fous  le  vent  300.  i#. 
Brafleyer  300.  16. 
Bray  230.  21. 
Brayer  un  Vaifleau  264.  27. 
Brayer  de  Bouriquet  cij. 
Brayes  243.  23.  5  " 

Brèche  606.  34. 
Bredindin  308.  9. 
Bregin  228.  6. 
Breflin  301.  34. 
Brevet  233.  7. 
Breiiils  301.  34. 
Brides  du  Timon  292.  37. 
Brider  l'Ancre  309.  45-, 
Brigade  634.  iy. 
Brigadier  634.  20. 
Brigantin  271.  37. 
Brinbalc  236.  43. 
Bringuebale  236.  44. 
Brion  281.  30. 
Brion  281.  30. 
Briou  ibid. 
Brique  5-5-8.  12. 
Briqueté  5*5-8.  if. 
Brifant  230.  45-,  &  35-5-.  6. 
Brife  25-1.  16.  8c  25-8.  S. 
Brifc  forcée  25-8.  27. 
Brife  carabinée  ibid. 
Brifes  lyS.  io. 
Brifis  5*5-6.  1. 
Broches  f  11.  17. 
Broche  de  Serrure  5*61 .  15-. 
Broche  de  Tourncbroche  5*28.  40. 
Brofle  5*05*.  5*. 
Brouette  5-13.  41. 
Brouillard  141.  10. 
Bruine  142.  38. 
Brûlot  269.  48. 
Brume  237.  if. 
Bruyères  3  $-6.  20. 

Rrrr  Bûché 
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58i  B 

Buchc  170.  1  f. 
BuiiTou  if6.  12. 


B 

Bufte  r8i.  54, 
Butin  133.  17. 


CAbane  271.  42. 
Cabanes  d'un  Vaiflêau  144.  1 . 
Cabeitan  244.  4. 
Cabeiran  Volant  244.  T2. 
grand  Cabeftan  244.  13. 
Cabeftan  double  tbid. 
petit  Cabeftan  244.  22. 
Cabeftan  fimple  ibiJ. 
Cabilles  376.  41. 
Cabinet  /j-3.  24. 
Cabinet  de  Jardin  $73.  27. 
Cable  301.  48. 
maître  Cable  302.  f. 
Cable  qui  apique  308.  34. 
Cables  qui  ont  un  demi-tour  302.  11.  1 
Cables  qui  ont  un  tour  ibid. 
Cableau  302.  9. 
Caboter  220.  40. 
Cabres  292.  43. 
Cacique  376.  43. 
Cadence  6^8.  17. 
Cadence  parfaite  6f8.  26. 
Cadence  imparfaite  6fS.  38. 
Cadence  fulpenduë  65*9.  1. 
Cadence  rompue  6^*8.  46. 
Cadene  25-0.  1 1. 
Cadene  de  Haubans  tbid. 
Cadets  330.  31. 
Cage  de  Moulin  /2S.  6. 
Caic  272.  31. 
Caillebotis  287.  2. 
Caillou  ffS.  9. 
Cajoler  231.  29. 
CaifTe  672.  4. 

Caiflbn  de  Bombes  ^99.  44. 
Calangue  228.  30. 
Calcet  293.  10. 

Cale  228.  26.  &  228.  30.  &  712.  4. 

Calebas  301.  24. 
Calendes  180  13. 
Calendrier  179.  23. 
I  Calendrier  Romain  179.  46. 
Calendrier  de  Romuie  180.  3. 
Calendrier  de  Numa  1S0.  c. 
Calendrier  Julien  1S0.  7. 
Calendrier  Grégorien  180.  8. 
Calendrier  Nouveau  180.  9. 
Caler  244.  41. 
Caler  les  Voiles  317.  44. 
Calfat  230.  21.  &  330.  3. 
Cal  Tarage  230.  27. 
Calfater  230.  2/. 
Caifatcur  330.  3. 


Calfeutrer  230.  tf. 
Calibre  236.  29.  &  c37.  38. 
Calingue  277.  22. 
Cahorne  304.  39. 
Galle  249.  4^. 
Calle-tout  249.  44. 
Calme  234.  40. 
Caméléon  iff.  42. 
Camp  ^97.  28. 
Camp-volant  ^97.  31. 
Campagne,  Terme  de  Géographie  35*4. 
1 6. 

Campagne,  Terme  de  Guerre  fçj.  21. 
Campement  C97.  24. 
Camper  f97.  38. 
Camphre  ^37.  8. 
Cfnade  229.  27. 

Canal  377.  38.  &  35-8.  43.  &  362.  36". 

Canal  de  Rivière  362.  34. 

Canarie  666.  6. 

Candé  362.  21. 

Candclette  307.  4. 

Cane  de  Provence  296*.  1. 

Canelé  5-17.  29. 

Canelures  5-17.  30. 

Canicule  iff,  27. 

Canon ,  Terme  de  Mathématiques  6.  24, 
Canon,  Terme  d'artillerie  5-37.  24. 
Canon  de  Courfier  292.  45-, 
Canon  à  Serrure  560.  44. 
Canonieres  5-95-.  1  f. 
Canot  270.  47.  &  172.  18. 
Canots  de  Sauvages  27.3.  34, 
Cantanetes  292.  47. 
Canton  366.  24. 
Cap  376.  40. 
Cap  de  Mouton  299.  10. 
Cap  d'un  Vaiflëau  280.  aj*. 
Cap  de  More  31 1.  3  e. 
Capacité  135-,  3. 
Cape  316.  33. 
Gapeer  2^0.  33. 
Capeler  les  Haubans  299.  23. 
Caper  xfo.  33. 
Capeyer  2jo.  34. 
Capier  ifo.  33. 
Capion  de  Proue  296. 
Capion  de  Poupe  296. 
Capion  à  Capion  293. 
Capiraine  de  Vaiflcau  327.  40. 
Capitaine  d'un  VaiiTeau  de  Guerre  321.  6. 
Capitaine  en  Pied  121.  11. 
Capitaine  en  Second  321.  12. 

Capi- 


19. 


1. 
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Capitaine  de  Port  ttf.  18. 
Capitaine  Garde-cote  3  a  i .  45*. 
Capitaine  Lieutenant  608.  aa.  &  631. 
47- 

Capitaine  de  Brûlot  322.  6. 
Capitaine  de  Galiote  322.  12. 
Capitaine  de  Flûte  322.  14. 
Capitaine  da  Grand  Etat  311.  16. 
Capitaine  du  Petit  Etat  322.  17. 
Capitaine  d'Armes  311.  ao. 
Capitaine  de  Frégate  légère  311.  13. 
Capitaine  des  Matelots j ai.  24. 
Capitaineries  Garde-côtes  321.  46. 
Capital  5*8.  47. 

Capitale  d'un  Royaume  377.  6. 

Capitale  d'un  Baftion  foi.  27. 

Capitulation  601.  22. 

Capituler  601.  24. 

Capon  310.  4. 

Caponcr  l'Ancre  310.  3. 

Caponniere  602.  20. 

Caporal  633.  16. 

Capot  25*0.  19.  &  600.  34. 

Câpre  265*.  22.  &  32e.  14. 

Caprice  666.  10. 

Capricorne  15*6.  16. 

Caracores  197.  f. 

Caramouflàs  272.  35. 

Caraque  272.  34. 

Caras  5-3.  25-. 

Caravane  338.  19. 

Caravane  de  chevaux  338.  17. 

Caravane  de  chameaux  3-38.  18. 

Caravelle  272.  38. 

Carcafle  5-38.  23. 

Carcafle  d'un  Vaifleau  275*.  37. 

Careuage  239.  27. 

Caréné  228.  33.  &  277.  6.  &  283.  4. 

Carène  de  Galère  193.  4. 

Caréner  un  Vaifleau  239.  30.  de  283.  8. 

Carguaifon  226.  8. 

Carguc  îoi.  32. 

Cargue  a  vûë  301.  a8. 

Cargues  301.  1. 

Cargues-point  301.  4. 

Cargues  rond  301.  7. 

Cargucs-Boulines  301.  17. 

Cargue-bas  301.  24. 

Cargues  de  Hune  307.  32. 

Carguer  301.  31. 

Carguer  une  voile  317.  41. 

Cargueur  233.  4*. 

Cariatides  5*81.  31. 

Carillon  672.  1. 

Carlingue  277.  22. 

Carnau  294.  1 1 . 

Carobes  5-3.  28. 

Carreau,  Terme  de  fhyftcpte  140.  4. 


C  «83 

Carreau,  Terme  de  Marine  275*.  31*. 
Carreau,  Terme  d'Architefture  fôj. 
8. 

Carrier  5*68.  32. 

Carrière  5-68.  33. 

Cartahu  307.  14, 

Cartaux  219.  38. 

Cartes  Selenographiques  216.  13. 

Cartes  Géographiques  217.  27. 

Carte  réduite  219.  41. 

Carte  au  point  réduit  ibid. 

Carte  à  grand  point  220.  3. 

Carte  à  petit  point  220.  5*. 

Carte  bien  marquée  220.  n. 

Carte  mal  marquée  220.  12. 

Carte  par  route  6c  diftance  220.  7. 

Carte  plate  219.  45*. 

Carte  au  point  plat  ibid. 

Carte  au  point  commun  ibid. 

Carte  générale  217.  27. 

Carte  Orientée  219.  7. 

Carte  chorographique  217.  43. 

Carte  topographicjue  218.  9. 

Carte  chorographique  générale  218.2* 

Carte  chorographique  particulière  218.  f. 

Carte  hydrographique  219.  34. 

Carte  Marine  ibid. 

Carton  220.  13. 

Cartouche  5-37.  31.  &  5*37.  3/. 

Cartouches  284.  39. 

Cafcade  5*5*0.  2 1 . 

Cafcane  600.  26. 

Cafcate  1*5*0.  21. 

Cafiiopée  157.  8. 

Caftagnettes  672.  21. 

Caftor  &  Pollux,  Terme  de  Tlyfyue  140.  19. 

Caftor  &  Pollux,  Terme  d'Agronomie  if6.  9. 

Catapulte  5*07. 5*. 

Cataracte  5*5*0.  27. 

Cathete  484.  33. 

Cathete  de  l'œil  49$-.  15*. 

Cathete  d'incidence  495*.  14. 

Cathete  de  reflexion  495*.  15-, 

Cathete  de  volute  5*8 1 .  16. 

Catoptrique  483.  20. 

Cavalerie  631.  19. 

Cavalerie  légère  638.  7. 

Cavalier  Terme  de  Guerre  601.  36. 

Cavalier  Terme  de  Fortification  621.  35". 

Cave  5*62*  9. 

Cavet  5-74.  29.  &  5*79.  41. 
Cajin  628.  47. 


Caves  233.  39 
.  Cazemate  5*91.  14 
Cazernes  607.  5*. 
Ceinte  275*.  35*. 
Ceinture  5*73.  37. 
Celle  5*72.  38. 


&  5*93.  39. 
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*8-f  C 

CelJicr  562..  14. 

Cénacle  ftiî  45-, 

Centaure  33. 

Centre  d'un  Cercle  113.  6. 

Centre  d'une  Sphère  117.  13. 

Centre  d'un  Polygone  régulier  112,  44, 

Centre  d'une  Ellipfe  123.  44. 

Centre  d'une  Hyperbole  125*.  34, 

Centre  dé  grandeur  530.  ii. 

Centre  de  gravité  5-30.  f. 

Centre  de  pefanteur  ib'td* 

Centre  commun  de  pcfànteur  5-^4.  4. 

Centre  des  Graves  5-30.  26.  £533.  6. 

Centre  apparent  471.  33. 

Centre  véritable  471.  34. 

Centre  de  l'Equateur  475.  îr. 
Centre  cRfifeûr  476.  13. 
Centre  de  mouvement  5-08.  44, 
Centre  de  la  Lune  406.  5. 
Centre  Moyen  413.  40. 
Centre  du  moyen  mouvement  436.  47. 
Centre  du  Cadran  474.  43. 
Centre  vray  413.  41. 
Centre  du,Ba/tion  5-91.  19. 
Centre  de  mouvement  réciproque  122.  40 
Cephée  155-.  3.  y 
Cercle  113.  5. 
Cercle  générateur  104.  36. 
Cercle  inicrit  112.  26.  ôc  114.  3. 
Cercle  circonferit  112.  21.  &  113.4g. 
Cercles  égaux  113.  ji. 
Cercles  qui  fe  touchent  1 1 3.  42. 
grand  Cercle  de  la  Sphère  172.  8. 
petit  Cercle  de  la  Sphère  211.  25-. 
Cercles  Horaires  203.  28. 
Cercles  Horaires  Agronomiques  201.  53  & 
203.3,. 

Cercles  Horaires  Babyloniques  203.  33. 

Cercles  Horaires  Italiques  203.  36. 

Cercles  de  Hauteur  214.  46. 

Cercles  Verticaux  208.  4. 

Cercles  de  Declinaiibn  208.45*. 

Cercles  de  latitude  209  9. 

Cercles  de  longitude  xifl'  ïjL 

Cercles  de  latitude  Terreftre  34S.  12. 

Cercles  de  longitude  Terreftrc  348.  15-. 

Cercle  de  diltance  209.  40. 

Cercle  de  poiïrion  210.  i. 

Cercles  des  Maifons  celeftes  210.  4. 
Cercle  du  haut  So'ftice  212.  15. 
Cercle  du  bas  Solftice  212.  18. 
C.-rcles  Polaires  113.  ro. 
Cercle  Polaire  arctique  213.  13. 
Cercle  Polaire  antai clique  213.  15-. 
Cercles  parallèles  214.6. 
Cercles  parallèles  Septentrionaux  214.  12. 
Cercles  parallèles  Méridionaux  214.  13. 
Cercles  mobile*  21e.  23. 


C 

Cercles  immobiles  21e.  32. 

Cercles  variabJes  uy.  36. 

Cercles  invariables  21/.  39. 

Cerclé  d'égalité  402.  46. 

Cercle  de  projection  471.  43. 

Cercle  de  fîx  heures  476.  10. 

Cercle  de  l'Anomalie  du  centre  394.  8. 

Cercle  de  l'Anomalie  du  Zodiaque  396.  n 

Cercle  de  l'Anomalie  des  Equinoxes  398,' 

Chablcr.  5-23.  8. 
Chaconne  664.  46. 
Chaïc  272.  48. 
Chaîne  de  montre  5*29.  8. 
Chaine  fans  fin  5-47.  44. 
Chaine  de  pierre  de  taille  /6S.  37. 
Chainette  529.  8. 
Chainte  27  e.  3  e. 
Chaland  273.  23. 
Cfialcidiques  y/3.  19. 
Chalinque  27 ».  30. 
Chaloupe  272.  16. 
Chaloupe  en  fagop  273.  1 1. 
Chaloupe  de  bonne  nage  272.  içt. 
Chamade  634.  47. 
Chambranle  5*5-3.  17. 
Chambre,  Terme  Je  Marine  229.  19^ 
Chambre,  Terme  d' 'ArshiteSure  5-5-2.  1* 
Chambre  de  Mine  5-99.  32.  &  600.4. 
Chambre  en  Galetas  5-5-2.  28. 
Chambre  du  Capitaine  281.  20. 
Chambre  du  Confeil  281.  13. 
Chambre  des  Volontaires  ibid.. 
Chambre  dés  Canonnicrs  282.  15*.  &  286* 
14. 

Chambrer  607.  1 1. 

Champane  271.  32. 

Chandelier  600.  40. 

Changer  de  bord  245-.  42.  &  26*1.  21. 

Chanlate  5*5*6.  18. 

ChanTon  665*.  22. 

Chant  640.  18. 

Chant  Royal  640.  26.. 

Chanter  641.  39. 

Chanterelle  671.  17. 

Chantier  240.  16.  &  5-5*3. 

Chanvre  fit,  12. 

Chape  5-15.  26. 

Chape  de  BoufTole  223.  25*. 

Chapeau  574.  12. 

Chapelet  447.  34.  &  574.  25*. 

Chapelle  234.  13. 

Chapelle  de  Bouflole  223.  25-, 

Chaperon  574.  12". 

Chapiteau  576.  4. 

Chapiteau  du  Vaiflôau  280.  31. 

Chargé  à  cueillette  226.  6. 

Chargé  au  Quintal  ibid. 

Char* 


Chargement  n6.S. 
Chariot  de  David  1 5-4. 46* 
grand  Chariot  ibid. 
petit  Chariot  15*4.45*. 
Chariot  de  Mer  15-5-. 
Charpente  5-5-3.  29, 
Charpentcric  ibid. 
Chartepartie  226.  35% 
Chartier  157.  10. 


20. 


ChalTe 


229.  42. 


Chafle  de  Balance  5*09.  r. 
Chafle  de  Proiie  229.  47. 
Chafler  309.  2/. 
Chafler  fur  fes  Ancres  309.  2/. 
Chat  273.4. 
Chaté  273.  7.  • 
Château  61  5*.  30. 
Château  de  Navire  279.19. 
Château  d'Avant  279.  22. 
Château  d'Arrière  279.  27. 
Château  de  Proiie  279.22. 
Château  de  Poupe  279.  27. 
Châtelain  370.9. 
Châtelenie  373.  37. 
Châtelet  370. 10. 
Chaufage  245*.  48. 
Chaufer  un  Vaifleau  24e.  45. 
Chavirer  306.40. 
Chaulée  35-7.  33. 
Chaufle-trape  622.  5*. 
petite  Chaufletrape  622.10. 
moyenne  Chaufletrape  61%.  12. 
grande  Chaufletrape  622. 13. 
Chaux  5-5-7 .  4. 
Chaux  vive  5-5-7 .  14. 
Chaux  fufée  ibid. 
Chaux  éteinte  5*5-7. 15*. 
Chef  35-6.45-. 
Chef  d'Efcadre  321.  r. 
Chef  de  File  603.  22.  &  604.  291 
Chef  de  l'EpicycIc  430.  24. 
Chemin  de  S.  Jacques  15-9.  3. 
Chemin  du  Halage  229.  6. 
Chemin  des  Rondes  612.45*. 
Chemin  d'une  heure  3  35-.  31. 
Chemin  de  reflexion  484-  24. 
Chemin  couvert  612.  1 11 
Cheminée  5-69  9. 
Chemife  610.42.  &  61  6.  e. 
Chemifes  à  fc\i  23-9.31. 
Chenal  362.  6. 
Chcnaillcr  362.  8. 
Chenaler  ibid. 
Cheneau  5-5-3.43. 
Cheneau  à  bord  5- 5*4. 2. 
Cheneau  à  bavette  3. 
Chèque  376.  41. 
Cherche  5-5-9.  u. 


C  6S5 

Cherfonefe  343.47. 

Cheval  aîlé  de  Bellerophon  1er.  17. 

Cheval  de  friie  630.22. 

Chevalet  T<pr/»ff  d' Agronomie  15-5-.  16. 

Chevalet  Terme  de  Navigation  249.22. 

Chevalet  de  Prefle  5-21.45-. 

Chevalet  d'Inftrument  deMulîque  643.  17* 

Chevauleger  60S.  27. 

Cheve'uredela  Comctc  160.27. 

Chevillots  249.4. 

Chèvre  5-22.  7. 

Chevron  5- $-6. 12. 

Chevrons  de  croupes  ff6. 1 5*. 

Chevrons  de  long  pans  y  5-6.  16. 

Chicabaut  iSx.  17. 

Chicambaut  ibid. 

Chicanerie  Vent  25-7. 19. 
petit  Chien  15-5-.  25*. 
grand  Chien  15-5-.  26. 
Chifre  22.  17. 

Chions  de  Marticles  303»  2-5% 

Chiorme  293.  17. 

Chiron  15-6.  15-. 

Chirurgien  Major  323.31. 

Chœur  664.  38. 

Chopine  de  Paris  5-4.  1. 

Choquer  la  Tourne- vire  301.41, 

Chorobate  132.  17. 

Chorographie  217.20. 

Chouquet  3  ï  1.  35*. 

Chronologie  192.  20. 

Chute  des  Planètes  1 5-8.  1 7, 

Ciel  Empyrée  1 64. 1 6. 

gros  Ciel  246.  3. 

Ciel  fin  ibid.  . 

Ciel  embrumé  246.  5-. 

Cieux  160.  28. 

Cieux  cryftallins  164.  14. 

I.  Ciel  cryftallin  164.  19. 

II.  Ciel  cryftal lin  164.23. 
Ciment  5-5-7.  21. 
Cinglagc  221.  26. 
Cingler  220.  36.  &  221.  26. 
Cintrage  307.  3. 

Cintre  364.  10. 
Cintré  ibid. 

Circonférence  de  cercle  1 13.  6* 
Circonvallation  614.  16. 
Cifeaux  5-1 2. 14. 
Çifailles  5-13.  1. 
Cifoir  5-13.  3. 
Ciflbïdc  104.40. 
Ciftre  671.  45-. 
Citadelle  601. 45V 
Cité  376.44. 
Citerne  363.  41. 
Citoyen  376.  46. 
Civière  /13.  29- 
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Clairon  146.  1. 
Clamp  312..  34. 
Clapet  549.  24. 
Claflea34.  \  f. 
Claveaux  479.  37. 
ClavcfTmô^j.id. 
Ciivettej-  if.  46.8c  72».  18. 
Clavier  667.  14. 
Caye6oi.  j. 
Clef  307. 19. 8c  5*61.  17. 
Clef  de  Guindas  184.  26. 
Clef  de  chèvre  fit.  18. 
Clef  des  Etainj  184.  if. 
Clef  de  Voûte  f6S.  10. 
Clef  de  Mufîque647.  6. 
Clepfidre  729.  32. 
Clergé  3^6.  6. 
Climat  34J.  46. 
Clincar  271.  ai. 
Cloaques  5-8  3.  38. 
Clochettes  5-80.  20. 
Cloifon  $76.43. 
Cloitre$76.  46. 
Cobes  300.40. 
Coches  5-70.  19. 

Coefficient  du  deuxième  Terme  82.  44. 

Coefficient  du  Troifiéme  Terme  82. 49. 

Coefficient  du  quatrième  Terme  83.  U 

Coffres,  Terme  de  Marine,  284.  33. 

CohcTerme de  Fortification,  601.  6, 

CofredePrefle  722.  1. 

Cognac  362.  22. 

Coin  5*19.  44. 

Coites  284.  28. 

Coites  de  Guindeau  284.  31. 

Colarin  j-8o.  16. 

Coleret  327.  3^.  8c  228.  9. 

Coletf87-26. 

ColetdeVisf27.  14. 

•Colct  d'inftrumensde  Mufique  67 1 . 7. 

Colierj-So.  16. 

Colierd'Etay  303.  12. 

C0II35T.30. 

Colline  3^4.  43. 

Colœuvre  30. 

Clombagej76-  43* 

Colombiers  284.  41. 

Colonel  63 7.  31. 

Colonelle  637.  32. 

Colonnate  5-72.  30. 

Colonne  572.  16. 

Colonne  ifolée  $7f.  23. 

Colonnes  Attiques  SSl- 1  $• 

Coloris  5-04. 17. 

Coltie  iff.  14. 

Colures  200.  if. 

Colurcs  des  Equinoxes  200  34. 

Colures  des  Sol/Hccs  200. 32. 


C 

Combat  603.  3  c. 
Combinaifon  61.  30. 
Comble  fff.  28. 
Combriere  228.  12. 
Comètes  ifç.  39. 
Comices  179.  45-. 
Comité  29^.  12. 
Comma  604.  28. 
Commande  304.  21. 
Commandé  627.  31. 
Commandement  617.  31. 
Commandement  de  front  547.  38. 
Commandement  de  revers  627.  40. 
Commandement  d'enfilade  627.  4». 
Commandement  de  Courtine  ibid. 
Commandement  de  l'Exercice  627.  4f. 
Commis  323.  9. 

Commis  du  Munitionairc  323.  10. 

Commiflaire  322.  26. 

Commiflaire  général  322.  36. 

Commiflaire  gênerai  ambulant  322.  40. 

Compagne  xxf.  37. 8c  29/.  3. 

Compagnie,  Terme  de  Marine,  izf.  37. 

Compagnie ,  Terme  de  Guerre ,  608*  <f. 

Compagnie  colonelle  668.  1  a. 

Compagnie  en  Second  608-  13. 

Compagnies  Franches  608.  16. 

Compagnies  d'Ordonnance  608.  19. 

Compagnons  de  Quartier  329.13. 

Compas  129.  20. 

Compas  Spherique  1 29.  2f . 

Compas  de  proportion  129.  34. 

Compas  de  route  222.  32. 

Compas  de  Variation  222.  33. 

Compas  renverfé  222.  3f. 

Compas  démonté  an.  36. 

Compas  mort  aaz.  38. 

Compas  de  carte  129.  26. 

Complément  130.  26. 

Comp'lémens  112.  8. 

Complément  de  h  courtine  631.  34. 

Compoiitcurs  641.  37. 

Compofition,  Terme  de  Géométrie ,  ij".  2. 

Compofition»   Terme  de  Peinture,  5-03.  33. 

Compofltion,  Terme  de  Mu ji que ,  641.  af. 

Compolitîon  deRailbns  48.  f. 

Compoft  Ecclefiaftique  192.  21. 

Comte  369.  41. 

Comte  du  Palais  369.  49. 

Comte  Palatin  ibu.  ôc  374  31. 

Comté  373.  7. 

franche  Comté  373.  10. 

Concavitez  égales  499.  30. 

Concavitez  plus  grandes  ibid. 

Concavitez  moindres  ibid. 

Concert  664.  17. 

Conchoïde  106.  18. 

Concluiion  14.  16. 

Con- 


Concours  des  Rayons  498.  38. 
Condé  362.  10. 

Conduite  de  la  Tranchée  614.  10. 

Cone  117.44. 

Cone  droit  118.  1. 

Conc  fcalene  118.  4. 

Cônes  femblables  118.  36. 

Cônes  fernblablement  inclinez  118.  ir. 

Cone  tronqué  118.  9.  *  5 

Cônes oppofez  m.  e. 

Configuration  des  Planètes  148.  18. 

Confiant  362.  17. 

Confluant  ïbid. 

Congé  né.a6.&p58.  ia.&n?.it. 

Conille  193.  11. 

Conjonction  148.  38. 

Conjonction  moyenne  40$.  10. 

Conjonction  apparente  148.4$. 

Conjonction  vraye  148. 4/.  &  406.  2t. 

Conjonction  partile  149.  1. 

Conjonction  centrale  149.  2.  8c  417.  3. 

Conjonction  corporelle  tbtd. 

Conjonction  grande  1/0.  2. 

Conjonction  très-grande  1/0.  r. 
Conjonction  moyenne  centrale  416.48. 
Conjonction  vraye  centrale  417.  3. 
ConnoiflTancc  des  côtes  234.  23. 
Connoiflement  133-7. 
Connoîtrc  le  parage  230.  16. 
Connu  3.  2. 
Conoïde  121. 10. 
Coiioïde  Parabolique  1 2 1 . 1 1 . 
Conoïde  Hyperbolique  1 2 1 . 1 3. 
Conoïde  Elliptique  tu.  17. 
Confeil  de  conftruction  324.  25*. 
Conséquent  d'une  raifon  41.  24. 

i67r\c  ■  Tirme  Je  Gutrre  *     î0*  & 

ton&rvc,' Terme  J'Opte  foo,  2Ï. 
Conferve,  Terme  de  Fortification ,  617.6. 

Confole  5-81 .  if.  ' 
Confommation  238-  26. 
Confonance  641. 12. 
Confonance  parfaite  6/r.  1. 
Confonance  imparfaite  6cj.  8. 
Conftellation  1/4. 18. 
Conful  224. 14. 
Contaut  293.  23. 
Contenu  13/.  3. 
Conter  21.  jM 
Continent  349.  lï# 
Continent  ancien  349.  t^ 
Continent  nouveau  349. 
Continent  luperieur  34p. 
Continent  inférieur  349.  ^ 
Continent  Oriental  349.  36. 
Continent  Ptolomaïque  349.  39. 
Continent  Méridional  35-2.  18. 


Continent  Septentrional  35*2.  27. 
Continent  appelle  le  Nôtre  349.  29. 
Continent  apellé  Amérique  349.  30. 
Continent  apellé  des  Indes  OccUmtaUs 
46. 

1  Continent  349.  j*. 

2  Continent  349.  4*. 

3  Continent  35-2  17. 

4  Continent  35-2.  26. 
Conroir  246.  8. 
Contract à  la  Groflc  22/.  47. 
Contract  à  retour  de  voyage  ibid. 
Contrée  366. 20. 
Contr'aproches  623.  3  e. 
Contr'Amiral  320.  10. 

Contre  carene  293.  19. 

Contre-batterie  5-94.  43. 

Contre-cœur  5-69. 14. 

Contrefcarpe  610.  c. 

grande  Contr'efcarpe  617.26. 

Contretrave  281.  33. 

Contrefanon  301. 17. 

Contrcfiches  5-24.  39. 

Contreforts  611.11. 

Contrefugue  6/7.  3/. 

Contregarde  61 7.  4. 

Contrehgne  614.24. 

Contre-Maître  328.  19. 

Contremarche  604.  44. 

Contremarches  par  files  604.46. 

Contremarches  par  rangs  60c.  3. 

Contremarée  36$-.  12. 

Contremine  600.26. 

Contrcminc  à  l'antique  600.  30. 

Contrepoint  65*7. 16. 

Contrepoint  fimplc  6/7.  19. 

Contrepoint  figuré  6/7.21. 

Contrequeué  d  Irondc  618.8. 

Contrequillc  277.  22. 

Contretemps  6/8.  3. 

Contretranchée  627.  2e. 

Contrevallation  614.  24. 

Contribuer  606.  32. 

Contribution  ibid. 

Contrôleur  de  Marine  313. 

Converfion  60/.  26. 

1  Converfion  60/.  31. 

a  Converfion  60/.  36. 

3  Converfion  60 f.  37. 

Converfion  de  railons  48.  1 

Convexitez  égales  499.  30. 

Convexitez  plus  grandes  tbid. 

Convexitez  moindres  ibid. 

Convoy  „    Terme    de    Navigation  ,  267 

Convoy,  Terme  de  Guerre ,  630.  20. 
Convoyer  des  Marchand*  167.  18. 
Coque  306.  46. 


m  c 

Coques  de  ferrure  5-61.  17. 

Cor  668.  4f. 
Cor  de  chalîe  669  1. 
Coradoux  287.  12. 
Coralline  172.  39. 

Corbeau ,  Terme  d' 'Agronomie ,  if*t  3 1. 

Corbeau,  Terme  d'Archite&ure ,  /81.  24. 

Corbeilles  63 1.  10. 

Corbillon  219.  24. 

Cordage  397.  10. 

Cordager  306.  41. 

Corde  641.  17. 

Corde  d'un  arc  114.  20. 

Corde  du  complément  130.  43. 

Corde  retenue  297.  19. 

Cordes  Chromatiques  6/0.  27. 

Cordes  Enharmoniques  6/0.  6. 

Corde  finale  6^9.  i$. 

Corde  dominante  6^-9.  16. 

Corde  mediante  ibid. 

Cordes  de  défcnfe  308.  19. 

Cordelle  297.  20. 

Corder  306.  41. 

Corderie  306.  42. 

Cordon  293.  27. 

Cordon  de  muraille  ^13.  34. 

Cordon  de  Galère  293.  37. 

Coridor  612.  11. 

Cormiere  281.  37. 

Corne  618.  19. 

Corne  Ducale  37 r.  47, 

Cornemufe  668.  16. 

Cornet  668.  f. 

Cornet  d'Epice  304.  1 1. 

Cornette  3  15-.  3 f  &  633.  8. 

Corniche  5-77.  8. 

Corollaire  9.  44. 

Corps  >  Terme  de  Géométrie ,  117.  4. 

Corps,  Terme  de  Guerre ,  613.  2j. 

Corps  régulier  119.  37. 

Corps  irregulier  120.  3. 

Corps  mixtes  1 39.  20. 

Corps  mixtes  parfaits  139.  22. 

Corps  mixtes  imparfaits  1  39.  ij. 

Corps  Amples  139.  18. 

Corps  flexibles  à  rcflbrt  5-29.  1. 

Corps  flexibles  fans  reflbrt  ^-29.  p 

Corps  homogènes  fzb.  1  'f. 

Corps  hétérogènes  5*30.  17. 

Corps  dur  5-41.  14. 

Corps  fluide  5-41.  17. 

Corps  liquide  $-41.  7. 

Corps  humide  5-41.  xj*. 

Corps  opaques  4;6.  4. 

Corps  diaphanes  45-6.  7. 

Corps  tranfparcns  ibid. 

Corps  d'Iflcs  35-3.  34. 

Corps  de  Pompe  5-48.  19. 


C 

Corps  mort  146.  13. 

Corps  de  Garde  613.  21. 

Corps  de  Referve  613.  26. 

Corps  de  Cheval  630.  30. 

Corps  de  Bataille  613.  36. 

Corps  de  logis  ffi.  32. 

Corps  d'Inftrument  de  Mufique  67c 

Correction  du  quartier  246.  1/. 

Cofa  63.  11. 

Cofmographie  138.  1. 

Çofle  307.  11. 

Coflc  commune  des  Indes  33e.  24. 
Codons  312.  35*. 
Côte  3^3.  10  &  3/4.  46. 
Côte  iàînc  35-3.  11. 
Côte  en  Ecore  35-7.  29. 
Côte  de  Vaifleau  27f.  2. 
maîtrefle  Côte  282.  io. 
Côté  d'un  Vaifleau  278.  6. 
faux-Côté  278.  10. 
Côte  en  travers  278.  1  r. 
Côtcz  d'un  nombre  plan  24.  18. 
Côtez  d'un  nombre  folide  24.  23. 
Côtcz  d'un  nombre  plan  plan  24.  16 
Côtez  d'un  nombre  plan-iblide  24.  3 
Côte  d'une  Puiflancc  64.  46. 
Côtez  d'un  nombre  diamétral  39.  22 
Côté  coefficient  82.  46. 
Côtez  d'une  Figure  1 10.  18. 
Côté  oppofe  à  un  angle  110.  18. 
Côté  d'un  cone  1 17.  46. 
Côté  d'un  cylindre  1 18.  43. 
Côté  mecod)  ii3mique  iff.  12, 
bas  Côtez  5-73.  17. 
Côté  extérieur  5-87.  1 3. 
Côté  intérieur  5-87.  20. 
Côté  du  piédroit  5-67.  13. 
Côtez  d'une  Pyramide  118.  20. 
Côteau  zjrA.  4^. 
Coucher  des  Signes  176.  ry. 
Coucher  agronomique  t£id, 
Coucher  véritable  20/.  26. 
Coucher  apparent  2 05*.  33. 
Coucher  cofmiquc  2of.  28. 
Coucher  achionique  ibid. 
Coucher  heliaque  xo/.  33. 
Coucher  iblaire  ibid. 
Coudée  5*2.  38. 
Coudcc'commune  72.  37. 
grande  Coudée  5*3.  1. 
Coudelates  293.  29.  * 
Coiiets  300.  21. 
Coiiette  )"io.  32. 
CouilUrd  30B.  27. 
Coulée  277.  27. 
Couler  bas  224.  29. 
Couler  bas  d'eau  238.  22. 
Couler  à  (dh  h  224.  29. 


Couleurs  vrayes  4j*c.  3  e. 

Couleurs  apparentes  45-^.  35*. 

Couleurs  rompues.  404.  jf. 

Couleurs  bonnes  404.  16. 

Coulis  j-ij-.  28. 

Couliflè  ibid. 

Couloir  275-,  20. 

Coup  de  Mer  224  it. 

Coup  de  Partance  235-.  4». 

Coup  de  Vent  25-8.  ir. 

Coup  des  Pierres  y^8.  43. 

Coupe  gorge  282.  29. 

Couples  283.  1. 

Couple  de  Boeuf  134.  4^ 

Couplet  66 f.  ip. 

Coupure  609.  8. 

Couradoux  287.  12. 

Couradouxde  Galère  293.  rc. 

Courant  de  la  Mer  2/9.  7. 

Courante  666.  12. 

Courau  274.  11. 

Courban  293.  32. 

Couibâtons  282.  3c.  8c  293.  34, 

Courbes  282.  35-, 

Courbes  de  Gorge  282.  33. 

Courcives  280.  zt. 

Courée  239*34. 

Couret  246.  21. 

Courir  220.  37. 

Courir  au  Nord  220.  37. 

Courir  terre  à  terre  220.  40. 

Courir  au  large  220.  41. 

Courir  en  longitude  220.  44. 

Courir  en  latitude  220.  43-. 

Courir  la  Mer  235-.  38. 

Courir  bord  fur  bord  261.  44. 

Couronne,  Terme  de  Géométrie  113.  37. 

Couronne  ,    Terme   de    Fhyfique  141. 

Couronne,  Terme  de  Géographie  373.  22. 
Couronne,  Terme  d'^lrchiteHure  ^74.  12. 
Couronne,  Terme  de  Fortification  618.  36". 
Couronne  Boréale  îff.  4. 
Couronne  Méridionale  icr.  26. 
Couronne  de  Vulcan  &  de  Thefée  ifç.  4. 
Couronnement,  Terme  de  Marine  17    17  & 
182.  47. 

Couronnement  ,  Terme  d 'Architeclure  r ça. 
10.  &  5-74.  12. 

Couronnement,  Terme  de  fortification  618. 

$6.  &  619.  8. 
Couroye  239.  34. 
Courre  la  bouline  300.  45 
Courroir  de  Galère  293.  i>. 
Cours  220.  47. 
Cours  oblique  221.  2. 
Courfe  220.  47. 
Côurfier  193.  38. 
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Courtine  ,  Ttrme  de  M.xr'me  228.  23. 

Courtine,  Terme  de  Fortification  fob.  41. 

Courvette  274.  21. 

Couflînet  5-67.  10. 

Coutelas  $11.  17.  &  317.  14. 

Coutieres  308.  13. 

Couture  230.  28. 

Couture  ouverte  230.  30. 

Couverte  28e.  24. 

Couverte  de  l  lfofcele  de  Prouë  t9S.  28. 

Couverture  fff.  28. 

Couvreur  5-70.  39. 

Crampon  f6i.  20. 

Crampon  et  f6j.  19. 

Crapaudine  fio..32. 

Crayc  171.  17. 

Crcdence  ffi.  38. 

Crepufcule  207.  37.  • 

Crevette  227.  30. 

Creux  d'un  Vairteau  275-.  21, 

Cnbler  234.  31. 

£r,.c  r*7. 17. 

Cr^u=  3f8.  33. 
1  Criftallin  164.  1. 
*  Criftallin  164.  2j. 
Crochet  fn,  3. 
Croifade  228.  38. 
Croifée  5-62.  48. 
Croifée  d'Ancre  309.  1. 
Croifée  d'Ogives  367.  Iy, 
Croifer  228.  3  e. 
Croiiieres  228.  37. 
Croifillon  5-63.  5-, 
Croi fiant  ico.  26. 

Croiflânts  d'Infiniment  de  Mufique  671,  4, 

Croix  géométrique  i?6.  10.' 

Croix  gnomonique  483.  iy. 

Croquer  246.  23. 

Croupe  ff6.  6. 

Croupias  306.  44. 

Croupière  iùid. 

Cruche  iff.  31. 

Cube  1 19.  43. 

Cube  d'un  nombre  23.  41. 

Cueille  316.  36. 

Cueillette  226.  4. 

Cuifle  de  Grenouille  e68.  3g» 

Cuifies  de  Galère  296.  32. 

Cul  de  Sac  35-7.  40. 

CulaiTe  fr>f.  8. 

Culée  f6S.  10. 

Cuîer  246.  2f. 

Cunette  610.  9. 

Cure  377.  32. 

Cure  ibid. 

Cuvette  610.  9. 

Cycle  181.  14.  &  181.  79. 

Cycle  Solaire  181.  r. 
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Cycle  Lunaire  182.  13.  181.  26. 

Cycle  d'Indiârion  182.  28. 

Cycle  de  la  lettre  Dominicale  181.  26". 

Cycloïdc  96.  18. 

Cycloïde  Géométrique  102.35% 

Cygne  iff.  7. 

Cylindre  118.42. 

D. 

DA&ilonomie  5*6.  28* 
Daillon  239.44. 
Daillots  229.  22. 
Dale  284.47. 
Dalon  239.44. 
Pâlot  ibtd. 
Damoifelle  5*27.4. 
Dangers  35*4.  34- 
Dangers  naturels  35*4.  37. 
Dangers  civils  35-4.  38. 
.Dangers  de  la  Seigneurie  ibid, 
Danfe  640.  28. 
Dard  15-5*.  13.  & 5-07.  3. 
Darfe  229. 19. 
Darfine  ibtd. 
Daugrebot  271.  23. 
Dauphin  15*5-.  16. 
•  Dé  575-.  4f  ► 
Debarcadour  246.  28. 
Débiter  le  cable  302.  29. 
Déborder  227.  44. 
DebofTer  le  cable  302.  30.  &  306.  19. 
Debouquement  234.34. 
Debouquer  234.  33. 
Décagone  112.  34. 
Décamper  797.  39. 
Decheoir  223.  46. 
Déclin  de  la  Lune  ifi.  37. 
Declinaifon  du  Soleil  174.10. 
Declinaifon  des  Phnettes  199.  ix. 
Declinaifon  d'un  Aftre  ibtd. 
Declinaifon  Méridionale  199.15-. 
Declinaifon  Septentrionale  199.17. 
Declinaifon  plus  grande  du  Soleil  196.  f, 
Declinaifon  vraye  199.  19. 
Declinarfon  apparente  199.  19. 
Declinaifon  d'un  Plan  477.  42. 
Décliner  212.33. 
Découdre  240.  S. 
Découvrir  par  le  travers  240.  27. 
Décrépitude  189.33. 
Défaut  de  fa  Maline  aif.  2. 
Défenfes,  Terme  de  ffat  tgariomyç.+S.  &  282. 

12.  &  283.  22.  8c  308.  19. 
Défenfes,  Terme  de  Fortification  609.  13. 
Défèrent  du  Soleil  388.  II. 
Défèrent  delà  Lune  402.  19. 
Défèrent  de  l'Epicyclc  388.42. 


Cylindre  droit  1 19.  3. 

Cylindre  oblique  1 19.  5*. 

Cylindres  fcmblables  119.  14; 

Cylindres  femblablemcnt  inclinez  119.  ivi 

Cymaife  5-73.  47. 

Cymbales  5-49.  3^. 

Cynofure  15-4.  39. 

D. 

Défèrent  des  Noeuds  408.  3 

Déferler  les  Voiles  317.37. 

Défie  du  Vent  260.  2. 

Défier  246.  23. 

Défilé  603.  10. 

Défiler  603.  13. 

Définition  14.21. 

Defuner  le  Mat  297.  15*. 

Dégauchir  5*66.  31. 

Dégrader  un  Vaiflcau  240.  2. 

Degré  5-3.  18. 

Degré  Parodique  62.44. 

Degré  Nonantiémedel'Ecliptique  190".  20I 

Degré  nonantiéme  de  l'Equateur  196.  2  $%, 

Degrez  conjoints  65-7. 10. 

Uegrez  disjoints  65-7. 12. 

Dehors  616.  11. 

Déjection  15-8.  17. 

Déjouer  3 15-.  45". 

DelaifTement  226.18. 

Deleftage  235*.  3. 

Delefter  23)-.  8. 

Delefteur  330.  24. 

Délivrer  une  Equation  d'Afymmetric  84.  3$, 
Dclot  305-  11. 
Deltoton  15-5-.  19. 
Demandes  14.  34. 
Demarer  267.  25-, 
Demarer  un  VaifTeau  267.  27» 
Démâter  312. 19. 
Demeure  414.  27. 
Demeurer  243.  26. 
Demiarbaléic  2f6.  25. 
Demibaition  5^94.  1 1. 
Demicercle  1 13.  12. 
Demicercîe  Afcendant  197.  20. 
Demicercle  Defcendant  197.  2t. 
Demicercle  Septentrional  de  l'Equateur.  20©; 
43 

Demicercle  Méridional  de  l'Equateur  200. 
44- 

Demiclef  307. 19* 

Demidiametrc  d'un  cercle  113.  13. 

Demidiametre  d'une  Sphère  117.22. 

pemiditon  643.  2. 

Demifile  603.  26. 

Demigorge  5-91.41, 

Denailune  616.  43. 

De- 
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D 

Demifcftier  ^4.  2. 

Demifoupirs  6f6.  xo. 

Dcmiton  643.  2. 

Dcmiton  majeur  6^3, 

Demiton  mineur  6^3.  S. 

Demitour  605*.  36. 

Demitour  de  cable  302.  1 1. 

Démocratie  371.  21. 

Démon  Méridien  15-5*.  13. 

Demonftration  13.  12. 

Demonftration  affirmative  13.  13. 

Demonftration  négative  13.  26. 

Demonftration  à  l'impoflible  13.  31. 

Demonftration  géométrique  13.  33. 

Demonftration  particulière  13.  43. 

Demonftration  générale  14.  1. 

Demonftration  Mechanique  13.  3$. 

Denier,  Monnoye  fx  x$. 

Denier,  Poids  ^3.  xf. 

au  Denier  vina;t  fç.  32. 

au  Denier  dix-huit  ?ç.  33. 

Dénominateur  d'une  Fraction  39.  33, 

Dénominateur  d'une  raifon  41.  1;. 

Dentelet  5-70.  19. 

Denticulc  ibid. 

Département  246.  38. 

Depaflcr  235*.  if. 

Depafler  le  Vaiflcau  23S.  17. 

Déployer  une  Voile  317.  34. 

Déployer  le  Pavillon  317.  35*. 

Derader  246.  xf. 

Dérive  223.  43. 

Dériver  223.  46. 

Derobex  le  Vent  2cp.  14. 

Defarmement  23$-.  13. 

Defarmer  un  Vaiflcau  240.  4; 

Defarmer  un  Canon  24c.  27. 

Dcfcendre  un  Vaifleau  237.  22, 

Defcendre  droit  175*.  37. 

Dcfcendre  obliquement  17$*.  29. 

Defcendre  la  Tranchée  627.  20. 

Defcenfion  Droite  ijf,  20. 

Deicenûon  Oblique  175-,  23. 

Defemparer  un  Vaifleau  240.  10. 

Defert  35-6.  22. 

Deferter  quelqu'un  246.  31. 

Deferteur  614.  12. 

Defcrtion  614.  14. 

Deffein  5-04.  1. 

Defleins  arrêtez  /04.  10. 

Deflus  641.  28. 

Détachement  602.  28. 

Dctalinguer  231.  30. 

Détermination  d'un  Problème ,  r.  38. 

Détroit  35-8.  43. 

Deucalion  15-6.  17. 

Deventer  les  Voiles  318.  40». 

Déviation  430.  12. 


D  fa 

Dextribord  278.  17. 
Diagonale  112.  9. 
Diamètre  d'un  cercle  113.  9. 
Diamètre  d'une  Sphère  117.  16". 
Diamètre  d  une  Parabole  122.  29. 
Diamètre  d'une  Ellipfe  123.  46". 
Diamètres  conjuguez  d'une  Ellipfe  124.  1. 
Diamètre  conjugué  d'une  hyperbole  126.  x6. 
Diamètre  déterminé  d'une  Hyperbole  ixf. 
Ï7- 

Diamètre  indéterminé  d'une  Hyperbole  ixf. 
42. 

Diamètre  indefiny  d'une  Hyperbole  1x6.  r, 
fécond  Diamètre  d'une  Hyperbole  127.  14. 
Diamètres  femblables  de  pJufieurs  Section* 

Coniques.  127.  29. 
Diamètre  apparent  d'une  Planète  14/.  2*. 
Diamètre  du  Soleil  41  3.  40. 
Diamètre  de  la  Lune  413.  30. 
Diamètre  de  l'ombre  de  la  Terre  414.  f» 
Diamètre  des  Apfides  431.  41. 
Diamètre  des  longitudes  moyennes  de  l'Epi- 

cycle  431.  39. 
Diamètre  d'un  nombre  Diamétral  39.  zi* 
Diapafon  642.  4^. 
Diapcnte  642.  46. 
Diaftyle  $77.  18.  8c  $72.  23. 
Diateftaron  642.  47. 
Dicte  336.  4. 
Diète  commune  33c.  30. 
Dieze  643.  2.  &  648.  24. 
.  Dieze  Majeur  649.  4. 
Dieze  Mineur  649.  6. 
Dieze  chromatique  65*0.  j». 
Dieze  Enharmonique  6eo.  6*. 
Différence  de  deux  Nombres  23.  18. 
Différence  Afcenfionnelle  1 74.  4^. 
Différence  des  Longitudes  de  deux  lieu* 

de  la  Terre  202.  34. 
Différence  du  Diamètre  40 14. 
Dignitez  14.  31. 

Dignitez  eflentielles  des  Planètes  147.  27; 
Dignitez  accidentelles  des  Planètes  Hnà% 
Digon  231.  t. 
Digue  35-7.  31. 
Dimenhons  117.  r. 

Diminuer  les  Racines  d'une  Equation  d'une 

quantité  donnée  86.  18. 
Diocefe  37e.  30.  &  375-.  49.  &  276.  3. 
Diocefe  Eccleiiaftique  37/.  f. 
Dioptrique  49e.  38. 
Diptères  5*72.  44. 
Direction  ijf.  f. 

Directrice  delà  Conchoïde  107.  6. 
Diriger  175*.  6. 
DtfptuvtMtum  555.  44. 
Difpofition  ffi,  ;o. 
Diiîbnance  641.  ic,  5c  6$f.  10. 

Sf£C  x  Diftance 


«9î  D 

Diftancc  d'un  point  à  un  autre  m.  47. 
Diitance  de  deux  lignes  parallèles  109.  44. 
Dirtance  d'un  point  à  une  ligne  113.  1. 
Diirance  d'un  point  du  Ciel  à  un  cercle  174, 

Diftance  d'un  Aftre  au  Zenith  208.  39. 
Diftancc  véritable  208.  41. 
Diftance  apparente  208.  43. 
Diftance  apparente  briiee  du  Zenith  146. 
if- 

Diftance  de  deux  Aftres  209.  41. 

Diftance  Horaire  478.  19. 

Diftancc  Horaire  de  la  Lune  au  Soleil  416". 

Diftance  de  la  Puiflance  5-14.  22. 
Dilhncc  du  Poids  5-14.  26. 
Diflances  des  Polygones  631.  41*. 
Diton  643.  1. 

Diverfire  du  Diamètre  405*.  2. 
Diverlité  éloignée  du  Diamètre  422.  7. 
Diverfité  prochaine  du  Diamètre  422.  10. 
Dividende  24.  35*. 

Divifer  un  nombre  par  un  autre  24.  33. 
Divifer  un  nombre  par  pluficurs  autres*  2e. 

Divifer  les  Racines  d'une  Equation  par  un 

nombre  donne  87.  24. 
Divifeur  24.  3^. 

Divifion ,  Terme  d'Arithmétique  f+.  30. 
Divifion,  Terme  de  Guerre  234.  18. 
Divifion  iîmple  5-6.  3. 
Divifion  compofée  $6.  6. 
Divifion  géométrique  120.  17. 
Divifion  d'un  Bataillon  606.  4. 
Divifion  d'un  Régiment  xbid* 
Dixme  40.  34. 
Dizaine  21.  10. 
D«5dâne  279.  3. 
Dodécaèdre  119.47. 
Dodécagone  112.  36. 
Dodecatemorie  i$6.  41.  &  418.  10» 
Dogat  371.  36*. 

Dogues  d'Amure  243.  30» 

Doigts  163.  6. 

Doigts  Ecliptiques  414.  if. 

Do  me  ^83.  33. 

Domination  368.  30. 

Domination  dépendante  368.  37. 

Domination  indépendante  368.  3^. 

Donjon  ^83.  35-.  &  601.  a 6» 

Donné  2.  3^. 

Donné  de  grandeur  2.  38. 

Donné  de  position  2.  39. 

Donné  de  grandeur  &  de  pofition  2.  40. 

Donné  d'eipece  2.  47. 

Donné  de  proportion  3.1, 


D 

Donner  la  Câle  228.  28.  &  144.  41. 

Donner  la  Bordée  247.  40. 

Donner  à  la  côte  246.  33. 

Donner  un  coup  de  Gouvernail  246*. 

Donner  fond  224.  2. 

Donner  la  Proue  278.  27. 

Donner  la  Route  224.  6. 

Donner  chatte  229.  37. 

Donner  toute  la  Voile  au  Vent  318.  37 

Donner  des  culées  238.  34. 

Donner  la  Carenne  à  un  Vaitfeau  239.  28- 

Donner  le  feu  à  un  Bâtiment  240.  3», 

Dorade  tff.  40. 

Dormant  306.  26. 

Doublage  277.  44. 

Double  306.  28. 

Doubleaux  f6j.  16. 

Doublement  d'un  Bataillon  60 f.  12: 

Doubler  un  VaiiTeau  238.  43. 

Doubler  un  Cap  235*.  17. 

Doubler  le  fillage  d'un  Vaiffeau  247.  & 

Doubler  les  Files  603.  24.  &  60/.  19. 

Doubler  les  Rangs  60/.  if. 

Doucine  573.  44. 

Doiiellc  5-67.  35-. 

Doiielle  intérieure  du  VôuiToir  ibid. 
Douelle  extérieure  du  Voufibir  ^07. 

Dragan  293.  42. 
Dragme  5-3.  37. 
Dragon  iff.t, 
•  Dragon  de  Vent  25-8.  34t. 
Dragons  633.  1. 
Dragons  ardans  140.  26, 
Dragons  volans  5-39.  3. 
Drague  308.  15*. 
Drague  d'Avirons  221.  36V 
Draguer  245-.  22. 
Dranet  228.  9. 
Draperies  j-og.  44^ 
Drege  228.  13-. 
Drille  301.  3^ 
Droguerie  133.  19. 
Droit  de  Varech  237.  fi 
Droit  d'Ancrage  22  f.  32». 
DrofTc  30^.  41. 
Duc  t6f.  10. 
Duché  372.  16. 
grand  Duché  372.  i>2. 
Duelle  5-3.  40. 
Dunes  35-7.  3. 
Dunette  279.  12. 
Duplication  du  cube  107.  24. 
Duo  £57.  26. 
Dur  fo$.  18. 

Durée  d'une  Eclipfe  414.  44^ 
Duvet  /ii.  16. 


iau 
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EAu  139.  r. 
Eau  douce  141.  3». 
Eau  Somache  242.31. 
Eau  Salée  ibid. 
Eau  du  VaifTeau  220.48. 
Ebaucher  un  Tableau  fcf.  2*. 
Ebe  224.  38. 
Ecart  247.  35*. 
Ecart  fimple  247.47. 
Ecart  double  ibid. 
Echafaut  ^6.28. 
Echafauder  fj6,  17. 
Echirpe  5-15-.  25*. 
EchalTes  5-5^.  38. 
Echauguette  613.  3  t. 
Echelle  1 29.  28.  &  229.  2. 
Echelles  du  Levant  229.4. 
Echelle  de  lieues  218.17. 
Echelle  de  front  472.23. 
Echelle  fuyante  472.26. 
Echellier  5*23.  32. 
Echeilon  5*23.  35*. 
Echine  5*74.  17. 
Echomes  287. 17. 
Echouer  235-.  21. 
Eclair  139.39. 
Eclaircie  260.  20. 
Eclipfe  de  Soleil  162.23. 
Eclipfe  de  Lune  162.28. 
Eclipfe  partiale  162.42. 
Eclipfe  totale  fans  demeure  162.45*. 
Eclipfe  totale  avec  demeure  163.  1. 
Eclipfe  de  la  Terre  413.  2. 
Eclipfe  centrale  411.24. 
Eclipfe  moyenne  413.2/. 
Eclipfe  vraye  413.27. 
Ecliptique  177.22. 
EclifTes  670.  31. 
Eclufes  363.  if. 
Ecobans  243.  38. 
Ecolle  246.  34. 
Ecore  35*7.27. 
petite  Ecore  236.  3. 
Ecouct  300.21. 
Ecouétsà  qucuëde  Rat  30e.  ir» 
Ecouëts  de  Revers  300.  25-. 
Ecoutes  300.8. 
Ecoute  à  queue  de  Rat  300.5*. 
Ecoutille  243.42. 
Ecrevifle  15-6.  xo. 
Ecrivain  de  Galère  295-.  30. 
Ecrivain  du  Roy  321.41. 
Ecrivain  principal  322.47. 
Ecrou  5-21.1. 
Ecroiie  Uni, 
Ecu  5-2.  22. 
Ecubiers  243.  3$. 
teueil  3/7.13» 


Ecuelle  244.9. 

EcufTon  de  Serrure  5-60.47, 

Edifice  5-5-1.  31. 

Egalité  67. 11. 

fimple  égalité  90.2. 

double  égalité  90.  3. 

triple  Egalité  90.  4. 

Eguiileres  307. 16. 

Eguillerer  les  Canons  307.  t% 

Egout  5-83.^6. 

Elancement  2*  8. 13. 

Electeur  374.6. 

Election  375-.  io. 

Electorat  374.  9. 

Elemens  1 38. 14. 

Elemensd'Èuclide  93.  17. 

Elévation  du  Pôle  203. 1. 

Elévation  du  Pôle  fur  un  Plan  478.0; 

Elévation  de  l'Equateur  203.  1. 

Elévation  Gcometrale  5-5-2.4. 

s'Elever  220.  42. 

s'Elever  d'une  côte  246.  40. 

Elever  en  longitude  246.  42. 

Elever  en  latitude  246.  43. 

Elingue  307.  10. 

Elmgue  à  patte  307. 12. 

Elmguet  285-.  1. 

Ellipfe  123.33. 

Ellipfes  égales  1 24.  44. 

Elongationplus  grande  389.  2. 

Elongation  moyenne  de  la  Lune  au  Sole* 

4°6-  3.  &  406.  30. 
Elongation  de  deux  Planètes  406.  28. 
Elongation  apparente  416.  17. 
Elongation  vraye  de  la  Lune  au  Soleil  406. 

Elongation  Diurne  de  la  Lune  au  Soleil 
406.34. 

Elongation  Diurne  Moyenne  de  la  Lune  au 
Soleil  406.  37. 

Elongation  Diurne  vraye  de  la  Lune  au  So- 
leil 406.40. 

Elongation  horaire  delà  Lune  au  Soleil  406 

Bongation  de  la  Lune  à  la  ligne  du  moyen 
mouvement  du  Soleil  407. 1. 

Elongation  horaire  moyenne  de  la  Lune  au 
Soleil  406.  44. 

Elongation  horaire  vraye  de  la  Lune  au  So- 
leil 406.  47. 

Elû  375*.  25-. 

Email  5-05-.  32. 

Embalage  60.  40. 

Embardcr  241.  17. 

Emfcarqncr  241. 1  3. 

Embarquer  en  grenier  241. 15-. 

s'Embarquer  241.  13. 

Embafement  573.26. 

Sfff  3  Em- 
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<*94  E- 

Èmbetle  27  f- 24. 

Emblicr  240.  6. 

Emboffurc  304.  44. 

Embouclicure  361.  12.  &  66g.  25*. 

Emboudincure  307.  14. 

Embouqucr  35"  3.  41- 

Embraquer  304.  41. 

Embraie  5-66.  26. 

Embrafcment  f6\»  31. 

Kmbraffer  le  Pavillon  317.  16.  • 

Embraffures  5-2^.  16.  * 

Embrafurc  ,  Terme  d  '  Architifture ,  $6z.  3 1. 

Embrafurc,  Terme  de  ¥ortific*ti$n,  ïVf.if 

Embufcade  621.  15-, 

Emcrfion  415*.  13. 

Eminencc  618.  4. 

Empàtemcns  5-14.  16. 

Empature  2S2.  44. 

Empcncle  310.  30. 

Empereur  368.  39. 

Empefer  la  voile  318. 16. 

Empire  370.  18. 

Empire  Electif  370.  31. 

Empire  Héréditaire  370.  34. 

Em poulette  233.  30. 

Encabanement  du  Vaiffeau  2S4.  45*. 

Encapé  357.  1. 

Encaftillage  275-.  23. 

Enceinte  615-.  44. 

fimple  Enceinte  6 16.  2. 

1.  Enceinte  ibi.l. 

2.  Enceinte  616.  4. 

3.  Enceinte  616.  9. 
baffe  Enceinte  ibid. 
Encenfoir  ijf,  35*. 
Enclave  376.  22. 
Encloùer  le  Canon  623  26. 
Encombrement  238.  20. 
Encoqucr  240.  23. 
Encornail  245-.  f. 
Endante  283.  38. 

Enduit  577.  25-. 

Enfance  186.  22. 

EnfansdeDercete  15-6.  ig. 

Enfans  perdus  633.  f. 

Enfilade  5-94-  34- 

Enfiler  5-94.  36. 

Enflechures  299.  19. 

Engagé  240.  30. 

Engarant  305*.  1. 

Engin  5-22.  30. 

Engrener  la  Pompe  245*.  24. 

Enjaier  une  Ancre  310.  14. 

Enjauler  une  Ancre  ibid. 

Enmanché  3f9-  7- 

Enmariner  243.  1. 

Enmariner  un  Vaiffeau  237.  24. 

Enneadecateridc  182.  13. 


E. 

Enneagonc  112.  33. 
Enieigne  633.  1  3. 
Enfeigncdela  Poupe  314.  47. 
Enleigne  de  Vaiffeau  325-,  26. 
Enfellé  267.  20. 
Entablement  5-70.  41. 
Entaille  5-70.  22. 
Entailler  ibid, 

Entalinguer  un  cable  302.  31. 

Entrait  5-5*4.  37. 

Entrccokmne  571.  37. 

Entrecoionnement  ibid. 

Entrée,  Terme  de  Géographie,  362.  4.' 

Entrée,  Terme  de Mujtque  ,  664.  10. 

Entremifes  244.  19. 

Entrepreneur  des  Etapes  5-96. 45-, 

Entretoiie  5-12.  27.  Se  5-24.  37. 

Entrcvoux  de  folives  fff.  20. 

Envclope  617.  30. 

Enverguer  les  Voiles  317.38. 

Envergutc  317  .39. 

Envoy  665-  27. 

Envoyer  au  Cabeftan  244.  28. 

Epadfce  180.  41. 8c  41 7.40. 

Epa&e  d'une  année  417.44. 

Epa6t.es  Embolifmiques  194-  8. 

Epagon  5-26.  34. 

Epars  3 if.  6. 

Epaule  de  Baftion  5-10.  39. 

Epaules  de  Vaiffeau  280.  41. 

Epaulement  5-93.  37.  &  5-94. 11.  Se  ^98.  3/. 

Epauler  600.  42. 

Eperon,  Ptece  d'unVaiJfeau ,  180.  25% 

Eperons ,  Ouvrages  de  Fortification ,  611.  1 1 

Ephemerides  162.17. 

Epie  5-^4.  26. 

Epicycle  388.  40. 

Epinette  667.  30. 

Epiifcr  une  corde  304.  9. 

Epiffoir  304.  il, 

Epiffure  304.  12. 

Epiffurc  longue  304.  13. 

Epiffure  courte  304.  14. 

Epiftyle  576.  34. 

Epicié  279.  45-. 

Epitoir  249.  3f. 

Epontilles  242.  7.  &  249.  33. 

Epoque  184.  3. 

Epoque  vulgaire  184.  33- 

Epoque  dionyfienne  184.  38. 

Epoques  facrëes  184.  19. 

Epoques  prophanes  184.23. 

Eptagone  112.31. 

Equant  401.  46. 

Equarrir  fi6.  iz. 

Equateur  172.  21. 

Equation,  Terme  d'Algèbre,  6y.  8. 
Equation,  Terme  d'Ajtronomtc ,  591.  3>"- 


E 

Equation  pure  8r.  1 1. 

Equation  compofëe  81.  14. 

Equation  de  plufieursdimennons  81.  17. 

Equation  quarrée  Si.  19. 

Equation  de  deux  dimenlion*  81. 10. 

Equation  cubique  ibid. 

Equatioa  do  trois  dimenlions  ibid. 

Equation  iîmple  81. 16. 

Equation  arTeilée  par  addition  81.  18. 

Equation  affe&ée  par  fourtraftion  Si.  30. 

Equation  alfe&ée  par  addition  &  parfouftra- 
c"tion  81.  31. 

Equation  afTeftée  fous  le  quarré  81.  32. 

Equation  affectée  fous  le  côré  81.  54. 

Equation  arTe&ée  fous  le  côté  &  fous  12  quar- 
ré 81.  1. 

Equation  affectée  fous  le  côté  par  addition 
8  a.  4. 

Equation  affectée  fous  le  quarré  par  fouftra- 
clion  82.  f. 

Equation  affectée  fous  îc  quarré  par  addi- 
tion ,  &  fons  le  côté  par  fouftraetion 
82.  6. 

Equation  primitive  87.  34. 

Equation  derivative  87.  32. 

Equation  conftitutive  d'un  Problème  92.  6. 

E.juation  Locale  ico.  24. 

Equation  Solaire  192.  24. 

Equation  Lunaire  192,.  29. 

Equation  du  centre  de  ia  Lune  406.  14. 

Equation  de  l'Orbe  291.  34.  &  422,.  38. 

Equation    de   l'Obliquité    du  *  Zodiaque 

397.  1. 
Equation  additive  391.  29. 
Equation  Souir.active  391.  43. 
Eq  uation  des  jours  42c.  21. 
Equation  du  Temps  4?  o.  20. 
Equation  totale  423.  26. 
Equation  phyfique  422,  29. 
Equation  optique  423.  31. 
Equation  abibluë  438.  22. 
Enucrre  j->~8.  24. 
Equcrre  pliante  cj-S.  20. 
faufle  Equerre  J78.  31. 
Equerué'  282.  46. 
Equiene  578.  24. 
Equilibre  5-30.  3. 
Equimultiples  ly.  43. 
Kquinott.al  172.  II. 
Equinoxedu  Printems'172  14. 
Equinoxed'Autonne  172.  if. 
Equino::cvray  397.49. 
Equinoxe  moyen  397.  45-, 
Equipage  227.  1. 
équipement  227.  2. 
Equiper  un  Vaillcau  237.  30. 
Eres  184.  3- 
ErgltA  J26.  41. 


Ericton  iff*  10. 

Eridan  lyy.  23. 

ErifTon  296.  33.. 

Erre  16$-.  46. 

Efcadrcs  234.  19. 

Eicadron  604.  16. 

Efcalade  61 1.  8. 

Efca'adcr  606.  26. 

Efcandola  29e.  3. 

Eicape  5-68.  22.^5-73.  2». 

Eicai  lingue  277.  n. 

Eicarpe  610.4. 

Efcarpines  294. 4. 

Efcaiîè  293.  44. 

Efcome  294.  7. 

Efconte  5-9.  23. 

Efcope  238.  41. 
Efcopcrche  5-27.  19, 

Efcot  294.9. 
Efcouade  634.  14. 
Elcoup  238.  41. 
Elculapc  iff,  11.' 
nouvelle  Elpagne  268.  2. 
Efpa'c  288.  10  * 
Elpale  de  Galère  293.  46. 
Eipaliers  2S3.  10. 
Elpalmer  264.  3  3. 
Eiparres  247.  1*. 
Eipcces  4f>-.  7. 
Elplanade  612.  17. 
EipontiHcs  242.  7.  &  249.  7. 
Eiponton  227.  41. 
Eiquif  270.  4^. 
Eiquiman  329.  8. 
Elquifles  y.04.  8. 
LiTuyer  le  feu  5-95-.  3,-. 

Eft&cadc  246.  4f. 
Erté  188.  6. 
Eitclin  5-3.  32. 
Ellemenaires  294  r2. 
EHime  224.  27. 
Eîlive  235-.  23. 
Efioupiti  ij6.  ae. 
E  Irrade  f  f  3.  11. 
Eitrapade  Marine  228-  2*, 
Ellribord  278.  j8. 
Efrrop  294.  8. 
Elruves  vtftx  EtuTes. 
Erable  281.  24. 
Etablure  ibid. 
Etage  ffx.  31. 

EtagedcRc^dechauflTée  fôx.  13. 
Etaglc  299  39. 
Elague  :6td. 

Erams  281.  34.  &  183.  41. 

Etaler  les  Murées  225-.  7.  Se  246.  47. 

Etalioguex  un  cable  302.  31. 


3>s 


Etam- 
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Etambord  180. 9. 
Etambot  ibid. 

Etambrayc  243.  36.  8c  181.  2  r. 

Erambres  28 1.  21. 

Etang  263. 16. 

Etang  de  Mer  362.  22. 

Etangs  falez  363.  24. 

Etante  281.  24. 

Etape  2  29. 4. 8c  5-96.  42. 

Etapier  5-96. 45-. 

Etaque  299.  39. 

Etat  366.  1 1. 

Etat  du  Saint  Siège  2  ?  1 . 8. 

Etat  d'Armement  231. 13, 

tiers  Etat  366.  10. 

Etay  303.  f. 

faux-Etay  303.  20. 

Etendard  314. 4f. 

Etendard  Royal  ibid. 

Eticr  363.  28. 

Etoile,  Terme  d*  Ajlronomie ,  143.  30. 

Etoile,  Terme  de  Fortification ,  61  f*  12. 

Etoiles  tombantes  140.  27. 

Etoiles  de  Medicis  15-2.  42. 

Etoile  du  Jour  15-2. 1 1. 

Etoile  du  Soir  15-2. 12. 

Etoiles  de  Bourbon  154.9. 

Etoiles  de  Louis  le  grand  15*3. 17. 

Etoiles  fixes  143.  30.  &  15*4. 14. 

Etoiles  informes  15-4.  24. 

Etoile  Polaire  15*4. 40. 

Etoiles  nebulcufes  1 5-4  26.6c  1/8.32, 

Etoile  du  Nord  25*9.  36. 

Etoile  à  feu  5-39.  18. 

Etourneau  5-23.  14. 

Etrain  35-6.  36. 

Etraque  247.  2. 8c  277.  33. 

Etrave28i.  24. 

Etre  au  Lof.  2/7.  iS. 

Etre  de  Niveau  132.  if. 

Etre  au  Vent  d'un  Vaiiïeau  7  if.  8. 

Etre  fous  Vent  25-7. 1 1 .  8c  25-9. 1 6. 

Etre  fous  Voiles  3 1 8.  34. 

Etredemâ'.c  312. 19. 

Etre  de  l'Avant  244.  31. 

Etreà  Vûë236.  32. 

Etre  à  Vau-le-Vent  25*7. 1 1 . 

Etre  porté  d'un  bon  Vent  2/6.  2  e. 

Etre  au  large  2 2  2. 17. 

Etre  trop  prez  du  Vent  2/7. 26. 


Etre  de  jour  632.  20. 

Etre  en  pied  63/.  35*. 

Etre  en  parage  242. 1  ï.. 

Etre  à  la  fonde  285-.  38. 

Etre  en  défenfe  609.  1 6. 

Etre  en  Faction  61 3.  31. 

Etre  au  plus  prez  du  Vent  2/9.  44.1 

Etreneyé  248.  1. 

Etredeflbusle  Vent  25*9. 1/. 

Etre  à  l'ouvert  247. 8. 

Etre  de  Partance  2  3  f.  42. 

Etre  entre  deux  Pacfis.  316.  34. 

Etre  au  baffes  Voiles  3 1 8.  22. 

Etre  à  la  Cape  2/0.  33. 

Etrefôusun  Pavillon  315*.  37. 

Etriers ,  Terme  de  Marine ,  3  04.  6. 

Etrier,  Terme  d' Architecture ,  ^54 .31, 

Etropes  234.  1.  8c  305-.  2. 

Etropesd'afruft  30/.  8. 

Etuves  $72.  37. 

Evaluation  de  Fraction  40. 42. 

Eventer  les  Voiles  318.4. 

Evitée  235-.  26. 

Evitée  du  Vailfeau  235-.  27. 

Eviter  au  Vent  260. 1 2. 

Evolutions  605*.  6. 

Eurithmie  640.  23. 

Europe  3/2.43. 

Euftyle  5-72.  24. 

Exaédre  1 19.43. 

Exaeone  1 1 2.  30; 

Exaltation  desPlanettes  i/S.  1 7. 

Excentricité  388.  2/.  8c  42/.  1 3. 

Excentricité  plus  grande  3  93 . 44. 

Excentricité  moyenne  393.46. 

Excentricité  plus  petite  393.47. 

Excentricité  double  402. 17.  &  438.  12. 

Excentricité  temporelle  432.  38. 

Excentricité  de  l'Equant  43  2.  28. 

Excentrique  du  Soleil  388.  9. 

Excentrique  de  la  Lune  402. 19. 

Excez  éloigné  421.47. 

Excez  prochain  422. 1. 

Exegctique  89.43. 

Exercice  60e.  40. 

Explication  14.  8. 

Expofant  d'une  puilfance  24. 1 3. 

Expurgation  41/.  36. 

Extraction  de  racines  /6.  1 1 . 

Extrados  5*67.  37. 


FAçade  572.22. 
Face  du  Bataillon  604.  2p. 
Face  de  Bâtiment  572.  22. 
FacedeBartion  5-90.47. 
Face  prolongée  631.  37. 


Face  d'une  Place  5*94.  6. 
Face  fupcrieured'un  Plan  477. 13. 
Face  intérieure  d'un  Plan  47  7.  if* 
Façons  du  Vaiiïeau  27/  10. 
Faâion63/.  31. 


Facture 
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Fa&ure  226".  10. 

Faculté  Vifive  45*5*.  46. 

Fagots  ardans  5-99.  II. 

Failloife  243  17. 

Faire  teîte  238.  24. 

Faire  canal  362.  44. 

Faire  feu  59$.  35-. 

Faire  vent  arrière  i?6.  13. 

Faire  abatre  un  Navire  i6f .  13. 

Faire  une  décente  238.  14. 

Faire  la  Quarantaine  248.  24. 

Faire  le  Jet  241.  zf. 

Faire  Route  309.  42. 

Faire  une  double  Haye  603.  8. 

Faire  fa  Route  en  droiture  240.  12. 

Faire  droite  Route  223.  49. 

Faire  plufieurs  Routes  224.  14. 

Faire  le  tour  du  Compas  25-8.  29, 

Faire  fervir  les  Voiles  318.  39. 

Faire  petites  Voiles  318.  36. 

Faire  plus  ou  moins  de  Voiles  318.  23. 

Faire  les  vivres  25-0.  30. 

Faire  Voiles  318.  9. 

Faire  venir  l'Ancre  à  Pic  310.  40. 

Faire  force  de  Voiles  317.  4^. 

Faire  caller  249.  41. 

Faire  recourir  une  Manoeuvre  298.  3$. 

Faire  des  Feux  247.  y. 

Faire  le  Portage  248.  12. 

Faire  honneur  à  une  Roche  247.  45. 

Faire  la  contremarche  246.  10. 

Faire  le  Quart  239.  6. 

Faire  bon  Quart  243.  6. 

Faire  le  cours  ^,39.  27. 

Faire  degrat  247.  3. 

Faire  une  Caravane  241.  29. 

Faire  de  l'eau  222.  12. 

Faire  aiguade  ibid. 

Faire  eau  222.  13. 

Faire  fa  courfe  au  Nord  220.  38. 

Faire  le  Nord  ibid. 

Faire  Pavillon  de  France  315*.  7. 

Faire  Bannière  de  France  tbtd* 

Faire  Pavillon  blanc  315-.  19. 

Faire  la  Parade  634,  33. 

Faire  Efcalade  227.  6. 

Faire  Chapelle  234.  13. 

Faire  la  Parenfane  229.  9. 

Faire  chaudière  245*.  4T« 

Faire  le  Bord  261.  47. 

Faire  une  Bordée  ibid. 

Faire  du  Bois  239.  18. 

Faire  du  Bifcuit  ibid. 

Taire  Ronde  613.  9. 

Faire  Patrouille  61 3.  t* 

Faire  la  Sape  629.  u, 

Faire  Halte  623.  4. 

ïaiuge  SJS'  S- 


Faîtage  d'un  Logis  cj-f.  i«£ 

Faite  w.  5*. 

Faitiere  7, 

Falaifes  35-7.  6. 

Fanal  229.  31. 

Fanon  318.  u. 

Fantaifie  666.  10. 

Fantaffin  602.  3 y.  &  631.  11. 

Fardes  240.  36. 

Fargues  ibid. 

Fariange  commune  de  Perfe  îjj\  iti 

Fafces  f3o.  1.  »•».-*■ 

Fafcines  5-98.  4^. 

Fafcines  ardantes  ^99.  2. 

Fafcines  de  Goudron  £00.  1 1. 

Faftes  179.  3J-.  * 

Faubert  240.  39. 

Fauberter  240.  41. 

Fauconneau  1-23.  14. 

FaulTcbraye  6iz.  27.  8c  616.  t.' 

£c  in  fh  33* 
rclouque  273.  iqf 

Femme  enchantée  f  ce.  18. 

Fenêtre  y6i.  41. 

Fcr  296.  33.&196.38.&W.34; 

rer  de  cuvette  ^3.  39. 

Fer  d'amortiflement  5-5-4.  7. 

Fer  à  cheval  621.  31. 

Feries  191.  io. 

Ferler  les  Voiles  317.  36. 

Fermer  les  Ports  248.  20. 

Ferfe  316.  37. 

Feu,  Terme  de  Phyfique  138.  ij. 

Feu,  Terme  de  Marin*  220.  31. 

faux- Feux  247.  8. 

Feu  folet  140.  7. 

Feu  S.  Elme  140.  18. 

Feu  d'artifice  5-36.  41. 

Feu  de  joye  5-38.  30. 

grands  Feux  5-38.  37. 

pétits  Feu»  5-38.  43. 

Feux  fimples  "5-38.  39. 

Feux  compofez  ibid. 

Feux  mobiles  5-38.  37. 

Feux  immobiles  5-38.  38. 

Feu  dans  la  Courtine  5-89.  7. 

Feuillette  ? 3.  45*. 

Fiche  5-97.  43. 

Fichure  228.  17. 

Fief  dominant  369.  36. 

Fifre  667.  39. 

Figule,  5-81.  27. 

Figure,7cr/wf  de  Géométrie  1 10.27. 

Figure ,  Terme  de  Marine  299.  1 9. 

Figure ,  Terme  de  Peinture  5-03. 40. 

Figure  redHligne  110.  28. 

Figure  infcriptible  dans  un  cercle  112.  19. 

Figure  ci reonferite  autour  d'un  cercle  1 12.2*7. 

Tttt  Fi- 
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*S>%  F 
Figure  re£t.iligne  inicritc   dans  un  cercle 
113.  47. 

Figures  re£Hlignes  femblables  1 14.  12. 
Figures  réciproques  1 14.  24. 
Figures  ifoperimetres  114.  27. 
Figures  curvilignes  lemblables  114.  36» 
Figures  égale.*  115-.  3. 
Figures  équiangies  1 14.  18. 
Figures  d'un  Diamètre  d'une  Ellipfe  124.24. 
Figure  d'un  Diamètre  déterminé  d'une  Hy- 
perbole 147.  11. 
Figure  celefte  148.  14. 
Figure  d'uni  Eclipfe  de  Lune  421.  3. 
Figure  d'une  Eclipfe  de  Soleil  411.  6, 
Figure  difforme  495-.  10. 
Fil  de  carret  236.  27. 
Fil  blanc  308.  30. 
Fil  goudronné  308.  29. 
Filadiere  274.  17.8c  204.  17. 
Filandres  129.  41. 
File  302.  36.  &  603.  17. 
File  du  Bataillon  604.  25*. 
Filer  233.  35-.  Se  302.  18. 
Filer  du  cable  302.  33. 
Filer  de  l'écoute  306.  31. 
Filer  par  le  bout  306.  32. 
Filet  5-73.  36.  &  f8».  13. 
Filières  5-21.  7. 
Fillârets  294.  17. 
Fillette  377-  39. 

Firmament  163.  39.  &  379.  18. 
Tiftuca  fxf.  1. 
Flageolet  667.  41. 
Flame  230.  47. 
Flancs  5*1  3  5-, 

Flanc  d'un  Vaifleau  278.  6. 
Flanc  du  Piédroit  5-67.  i*. 
Flanc  du  Baftion  5-88.  19. 
Flanc  droit  5-89.  6. 
Flanc  oblique  5-89.  7. 
fécond  Flanc  ibid. 
Flanc  re  iré  5-91.  13. 
Flanc-bas  ibid.  &  5-93.  39. 
Fbnc  couvert  ibid. 
Flanc  prolongé  631.  40. 
Flanc  d'un  Bataillon  604.  24. 
Flafques  5-94.  46. 
Fléau  s°9  4- 

Flèche,  Terme  Je  Géométrie  130.  18. 
Flèche,  Terme  d' Agronomie  i_ff.  13. 
Flèche,  Terme  de  Mechanique  5-07.  3. 
Flèche,  Terme  Je  Fortification  622.  17. 
Flèche  d'Arbalète  25-6.  9. 
Flèche  de  l'Eperon  283.  14. 
Flèche  de  Galère  294.  46. 
Flèche  de  Pétard  630.  9. 
Fleurs  du  VaifTeau  285-  f. 
Fleuve  3^1.  34» 


Fleuve  d'Orion  15-5-.  23. 

Flibot  270.  7. 

Flot  224.  36. 

Flot  8c  jufant  224.  44. 

Flotaifon  278.  4. 

Flote  224.  8.  &  263.  31. 

Floter  247.  29. 

Flûte  Efpece  de  Vaijfeau  270.  4. 

Flûte  Instrument  de  Mufique  667. 

Flûte  douce  667.  38. 

Flûte  d'Allemagne  667.  39. 

Flux  de  la  Mer  224.  36. 

Flux  &  reflux  de  la  Mer  224.  44» 

Foè'fne  228.  18. 

Foit  de  Mât  313.4. 

Folles  228.  15*. 

Fond  230.  32. 

Fond  du  Ciel  148.  2.  &  ipf,  46. 

Fond  de  Coquilles  pourries  230.  3; 

Fond  d'Eguilles  230.  37. 

Fond  de  pré  230.  40. 

Fond  de  fon  230.  40, 

Fond  vafart  230.  43. 

bas-Fond  230.  44. 

Fond  de  bonne  tenue  242.  34. 

Fond  de  mauvaife  tenue  242.  35^ 

Fond-de-cale  228.  33.  &  280.  4. 

Fontaine  363.  38. 

Forban  239.  14. 

Force  mouvante  fo6.  27. 

Forces  5-5-4.  34. 

Forcer  de  voiles  317.  45*. 

Forêt  35-5-.  33. 

Forme  240.  19. 

Forme  du  Vaiffeau  284.  f.  ' 

Formes  de  PrefTe  fxi.  4. 

Fort  615".  27. 

Fort-Royal  615-.  29, 

Fort  à  Etoile  615-.  12. 

Fort  de  campagne  615*.  18. 

FortereiTe  615-.  27. 

Fortification  5-85-,  1. 

Fortifications  5-85-.  1 1. 

Fortification  régulière  5-86.  ir. 

Fortification  irregulierc  5-86.  29» 

Fortification  offenfive  5-86.  36. 

Fortification  défenlîvc  5-86.  39. 

Fortification  naturelle  5-86.  42. 

Fortification  artificielle  5-86.  44. 

Fortification  ancienne  5-86.  46. 

Fortification  moderne  5-87.  1. 

Fortifier  5-85-.  f. 

Fortifier  en  dedans  5*87.  II. 

Fortifier  en  dehors  5-87.  18. 

Fortin  6ij\  15*. 

Fortune  de  vent  261.  26. 

Forure  de  Serrure  5-60.  43. 

Foffe  161.  28. 


Foflc  à  Lions  302.  47. 
Foflc  aux  Lions  tbid. 
Fofle  aux  cables  301.  46. 
Fofle  aux  Mâts  3 1 3.  41. 
Fofle  609.  36. 

Fofle  de  la  Contrcfcarpe  6 il.  ai. 

Fofle'  faigné  60 1.  3. 

Foudre  139.  41. 

Fougade  5-99.  37. 

Fougafle  tbid. 

Fougon  279.  33. 

Fourcas  176.  33. 

Fourcas  de  Galère  194.  19. 

Fourches  176.  33. 

Fourchette  5-06.  40.  Se  fx%.  3.0. 

Fourneau  5*99.  31. 

Fourneau  fuperficiel  ^99.  41. 

Fourques  176.  33. 

Fourrage  5*96.  39. 

Fourrer  un  cable  301.  39. 

Fourrure  193.  36.  2c  308.  1». 

Fours  176.  11. 

Foyer  5*69:  11. 

Foyer  d'une  Parabole  113. 

Foyers  d'une  Ellipfe  124.  10. 

Foyer  d'une  Hyperbole  127.  3. 

Foyer  d'un  Miroir  497.  23. 

Foyer  d'un  verre  convexe  498.  41. 

Foyer  du  moyen  mouvement  438.  7. 

Foyer  du  vray  mouvement  438.  8. 

Fraction  39.  26. 

Fraction  impropre  40.  3. 

Fractions  de  même  dénomination  40.  $. 

Fractions  de  même  efpece  ibtd. 

Fractions  de  diverfe  dénomination  40.  10. 

Fractions  de  différente  efpece  tbid* 

Fractions  équivalentes  40.  12. 

Fractions  femblables  ibiJ. 

Fraction  abaiflee  40.  19. 

Fraétion  réduite  à  moindres  termes  tbid. 

Fraction  première  40.  15-. 

Fraction  de  Fraction  40.  24. 

Fraction  Décimale  40.  34. 

Fraiche  2^7.  40. 

Fraicheur  25*7.  36. 

Fraichir  25-7.  38. 

beau  Frais  257.  41* 

petit  Frais  tbid. 

Fraife  613.  37. 


Fraifcr  un  Bataillon  614.6. 

Fraifer  un  Ouvrage  f  14.  9. 

nouvelle  France  367.49. 

Franchir  240.  46. 

Fraper  233.  3$*. 

Fraper  une  Manœuvre  197. 

Frégate  269.  36. 

Frégate  d'avis  269.  33. 

Frégate  légère  269.  39. 

Fregaton  269.  41. 

Frein  5-28.  8. 

Freler  les  Voiles  317.  36. 

Fret  226.  39. 

Frète  f2f.  15-. 

Fretement  226.  39. 

Fréter  226.  41. 

Fréteur  226.  40. 

Fribuft  262.  12.  8c  32e.  17. 

Fribuftier  325-.  18. 

Frimas  141.  43. 

Frife  $77.  1. 

Frilè  de  l'Eperon  283.  16. 
Front  471.  7. 

Front  d'un  Bataillon  604.  2j . 
Front  d'une  Voûte  f68.  2. 
Front  des  Piédroits  f6$.  3. 
Front  d'une  Place  794.  6. 
Fronteau  5-66.  28. 
Frontière  376.  9. 
Frontifpice  675*.  33. 
Fronton  tbid. 

Fronton  de  Vaifleau  283.  1$. 
Fugue  65-7.  32. 
double  Fugue  65-7.  36. 
Funer  le  Mât  297.  if. 
Funin  297.  10. 
franc-Funin  297.  il. 
Furieux  tf$,  21. 
Fufeau  5*27.  36. 
Fufeaux  du  Cabeftan  24/.  3. 
Fuféc  6jS.  1. 

Fufée  de  Tournebroche  faS.  34. 

Fufée  volante  f  38.  47. 

Fufiliers  600.  38. 

Fuft  3 if.  26. 

Fuft  de  Rabot  ffg.  40. 

Fuft  delà  Colonne  ibid.  5c  f7/-47< 

Fufte  270.  4. 

Futaye  3J6.  7. 


<$99 


GAbares  271.  19. 
Gabary  275-.  6. 
premier  Gabary  276.47. 
Gabions  C9S.  40. 
Gabord  2771  24. 
^aburons  312.  ?4- 


Gâche  5-61.8. 

Gaffe  247.  31. 
Gaffer  247.  29. 
Gagner  le  Vent  25-7.  9. 
Gaillard  279.  19. 
Gaillard  d'Avant  279.  2; 

Tttr  2 
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Gaillard  d'Arrière  279*  2$. 
Gaillarde  666.  15*. 
Gaillard*  31  5*.  34. 
Galaxie  15-8.  36. 
Galcace  170.48. 
Galère  270.  21. 
Galères  ffç.  28. 
demie-Galere  271.  6. 
Galères  fubtiles  270.  25*. 
Galères  légères  ibtd. 
Galères  bâtardes  270.27. 
Galère  Capitane  270.  3c. 
GalerePatronc  270.33. 
GalereRealc  270.36. 
Galerie  $74.42. 
Galerie  de  Aline  ^00. 1. 
Galerie  de  Fofle  629.  7. 
Galcrne  xfi.x<x 
Galet  327.  35-.  &  3^3.28. 
Galetas  572.  30. 
Galiotte  235-.  34. 
Galion  269.  xf. 
Galiote  271.  f.  &  271.9. 
Gallans  301.431 
Ga Haubans  ibtd* 
Gallebans  ibtd» 
Galoche  243. 41.  &  249. 24. 
GambesdeHune  301.15-. 
Gamelle  241.8. 
Gamme  645-.  24. 
nouvelle  Gamme  646.  15*. 
Ganguy  228.  6 
Ganterias  303.  15*. 
Garant  306.6. 
Gurbino  25-1.17. 
Garcettes  30  r  .  5-, 
jnaîtrelTe  Garcette  30?.  14» 
Garçons-Majors  634.13. 
Garde  635-.  3. 
Garde  avancée  635-.  1 
Garde  folle  ibtd. 
grande Gartfé  635-.  8. 
Gardes  du  corps  635-.  16. 
Gardes  15-6.  19. 
nouveaux  Gardes  330.31. 
GarEecojps  241.  10. 
Gardes  de-jiipirer  15-2.38. 
Gardesdela  Marine  321.21. 
Gardes  de  Pefon  5*11.  11. 
Garde-Magazin  324  3. 
Garderobe  5-5-2.  34. 
Garder  un  Vai  fléau  137.40. 
Gardiens  315-.  35*. 
Gardien  des  Efperides  r?f,  1. 
Gardien  de  l'Ourfe  iff.  2. 
Gardien    de    la  Folie    à  Lions 

Gardienneric  18624, 


G 

Garenne  tff.  43. 

Gargouches  184.  39. 

Gargoiiille  ffî.+x.  : 

Gargoufles  184.36. 

Garites  140.  36. 

Garnirun  Vaifleau  137.30; 

Garnifon  607.  41. 

Gatte  175*.  n. 

Gattes  iSo.  46. 

Gaviteau  116.15. 

Gavon  194.11. 

Gavotte  666.  18. 

Gelée  141.  6. 

Gemelles  311.34. 

Gendarme  608. 14. 

General  d'Armée  5-32.  it. 

General  des  Galères  315-.  13. 

Gcneraliffrme  631.33. 

Généralité  375*.  34. 

Generalle  634.  46. 

Genoux  176.  15*. 

Genoux  de  fond  176.  12.' 

Genoux  de  Revers  176.  14. 

Genre  Diatonique  643.44. 

Genre  chromatique  648.10, 

Genre  Enharmonique  649. 1. 

Geodefie  12  5-.  31, 

Géographie  217. 1. 

Géographie  Ample  217.  13. 

Géographie  aftronomique  331. 9$ 

Géographie  naturelle  348.  f . 

Géographie  hiflorique  365-.  34. 

Géographie  civile  365*.  37. 

Géographie  Politique  ibtd. 

Géographie  facrée  377.41. 

Géométrie  93.  1. 

Géométrie  Pratique  128.  n.  1 

Géométrie  Spéculative  93.21. 

Geron  186.33. 

Gerfeau  305-.  5*. 

Gefole  279.  5*. 

Giarrc  233.  it% 

Gibelot  287.  7. 

Gigue  666. 12. 

Gindant  316.2. 

Ginguet  245-.  14. 

Girouette  de  VaifTeau  315*.  27. 

Giroiiette  quarrée  315-.  31. 

Girouette  à  l'Angloiiê  515".  32, 

Girouette  Flamande  315-.  33. 

Gilans  5-74.  1. 

Gifcment  234.  26.  ^ 

Glacis  61 1.23.  &  612.  24. 

Globe  117.  10. 

Globe  celefte  167.14. 

Globe  Terreftre  139.7.  Se  167. 13. 

Globe  Terraqué  139.11. 

Gnomon ,  Terme  d'Arithmétique  29. 


Gnomon ,  Terme  de  Géométrie  1 1 1. 7. 

Gnomon,  Terme  de  Gnomonic^ne  473.  30. 

Gnomonique  473.  26. 

GnomoniqueDire&e  473.  39. 

Gnomonique  Réflexe  475*.  8. 

Gnomonique  Rompue  47^.  12. 

Godet  5-47. 40. 

Golfe  357.40. 

Golfes  propres  317.  5*0. 

Golfes  impropres  35-8.7. 

Gond  $14..  7, 

Gondole  172.  21. 

Gondoliers  272.  22. 

Gonne233.22. 

Goret  238.  8. 

Goreter  un  VaùTcau  238.  7. 
Gorge  5-9 1.31. 

Gorge  d'un  Baftion  5-87.  26.  Sc^oi.  32. 

Gorge  de  chapiteau  5-80.  10. 

Gorgere  282.  29» 

Gorgerin  f8o.  10. 

Gos  335*.  26. 

Gouelmon  237.3. 

Goufrc  35-8.  35% 

Goufres  Marins  378.  39. 

Goujon  f  if.  28. 

Goudron  242.  1 7 .  &  799. 1 2. 

Goudran 

Gourdin  294.  23. 

Gournable  237.  29. 

Gournablerun  Vaifleau  237.  28. 

Gouflct278.47. 

Gout  5-04. 46. 

Goûtes  5-80.20. 

Goutter ,  Terme  de  Navigation  9. 
Goutiere ,  Termed*Architeftureç$î.$\, 
Gouvernail  278.  33. 

Gouvernement,  Terme  de  Marine*  21  r. 
43. 

Gouvernement,  Terme  de  Géographie  374.  3. 

Gouverner  210.  31. 

Gouverner  au  Nord  220.  39. 

Gouverner  le  Vaifleau  237.  26. 

Gouverner  fur  l'Ancre  3 1  o.  35-, 

Gouverneur  330.  i.&  373.46. 

Gouverneur  en  chef  373.  49. 

Grain,  Poids  5-3.  27.  &  5-3.36. 

Grain,  NuaçeifS.  37. 

Grain  de  Vent  25-8.  33. 

Grain  pelant  25-8.  39. 

Grairie35-5-.45'. 

Grandeur-93.  f. 

Grandeur  imaginaire  62.  32. 

Grandeurs  Scalaires  62.42. 

Grandeur  affirmée  64.16. 

Grandeur  niée  ibid* 


^  7©r 

Grandeurs  commenfurables  en  PuUTance  66. 
44. 

Graphometre  J29.  3. 
Grapin  296.  33. 
Gras  362.  29. 

Grater  un  VaiAeau*  242. 1 1 . 
Grau  362. 30. 
Grave  242. 37. 
Gravier  5-57.44. 

Gravité  >  Age  de  l 'Homme  1 86.  30. 
Gravité,  Pe/anteur  5-06.8. 
Gravité  fpecifique  5-41 . 40. 
Gravois  5-5-8.  3. 
Grecalife2  23.4. 
Greco  223.  f. 
Grelin  302. 7. 

Grenade ,  Terme  de  Marine  227.27. 

Grenade,  Terme  d'Artillerie  5-38.  >J 

Grenier  5-62.  16. 

Grenouille  5-10.  32. 

Grève  35-6. 35-. 

Gribane  271.42. 

Grignon2  3f.  34» 

Gros  5*3. 24. 

Gruau  5-24. 43. 

Grue ,  Terme  d'Agronomie  15*6. 5. 
Grue ,  Terme  de  Mechanique  5-24. 7. 
Guaine  de  Pavillon  3,15-.  22. 
Guaine  de  Girouette  3 1 5-,  2  3. 
Guaine  de  Flame  3 1 5-,  24. 
Gueret  35-6.  25-. 
Guérite  6 13.  gj. 
Guérite  de  Galère  292. 1 2. 
Guerlandes  282. 40. 
Guerlin  302.  9. 
Gueule  droite  5*7 3. 44. 
Gueuierenverféo  5-73.46. 
Guez362.47. 
Guide  65-7.  37. 
Guideau  229.  39. 

Guidon ,  Terme  de  Navigation  231. 1, 

Guidon,  TermedeGuerre  633.  1  2. 

Guidon,  Terme  de  Mufjque  65-6.  m 

Guindage  224.  25-. 

Guindant  de  Pavillon  3 1  c.  5- . 

Guindas  244.  33.805-17.  3. 

Guindeau  ibid. 

Guinder  224.  25-. 

Guinderefle  298. 4 f.  &  301.  34» 

Guirlandes  282.40. 

Guifpon  285-  13. 

Guitarrc  671.  19, 

G  urnes  292. 40. 

Oumcnes  ibtd. 

Guy  25-0.  1. 


Tttt 
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HAbit  de  Bord  ij-o.  17. 
Habitacle  279.  f. 
Hache  d'Armes  249.31. 
Hain  249.  47. 
Halage  229.  f. 
Haie-Bouline  300.  34. 
Haie  à  bord  297.  24. 
Halerricnt  5*23.  9. 
Haler  224.  22.  8c  ^23.  8. 
Haler  à  la  cordclle  224.  23. 
Haler  le  Vent  260.  6. 
Halier  35*6.  14. 
Halte  639.  2. 
Hameau  377.  26". 
Hampe  5-05-.  17. 
Hanche  668.  1. 
Hanche  du  VaifTeau  279.  39. 
Hanfiere  308.  23. 
Haranguaiibn  233.  18. 
Harmonie  641.  3. 
Harmonie  fimple  641.  f. 
Harmonie  unie  ibid. 
Harmonie  multipliée  641.  6, 
Harmonie  variée  ibid. 
Harpes  5-68.  20. 
Haubans  299.  7. 
grands  Haubans  299.  16, 
Haut  bois  667.  46. 
Havre  3f8.  19. 
Havre  brute  35-8.  27. 
Havre  de  Barre  35-8.  23. 
Havre  d'Entrée  35*8.  28. 
Havre  de  toutes  Marres  35-8.  25-. 
Hauflfer  un  VaifTeau  241.  21. 
Haulïïcre  302.  1.  8c  308. 
Haute-contre  641.  28. 
Haute-Marée  224.  46. 
Haute-Eau  ibid. 
Haute-paye  608.  7. 
Hauteur  628.  4. 
Hauteur  d'un  Aftre  207.  7. 
Hauteur  véritable  207.  10. 
Hauteur  apparente  207.  12. 
Hauteur  apparente  briiee  146.  13. 
Hauteur  de  l'œil  470.  23. 
Hauteur  d'un  Bataillon  604.  25-.  8c  606. 11. 
Hauteur  d'un  Eicadron  ibid. 
Hauteur  d'un  Triangle  1 1 1.  24. 
Hauteur  d'un  Triangle  rectangle  36.  42. 
Hauteur  d'une  Pyramide  11  S.  22. 
Hauteur  d'un  Cylindre  119.  7. 
Hauteur  d'une  Pyramide  tronquée  119. 

Hauteur  d'un  Cone  tronque  119.  30. 
Hauteur  Méridienne  202.  44. 
Hauteur  du  Pôle  203.  1. 
Hauteur  de  l'Equateur  203.  f. 


H 

Hauts  d'un  VaifTeau  237.  37. 

Haut-pendu  260.  22. 

Haye.,  Terme  de  Géographie  $f6.  9. 

Haye,  Terme  de  Guerre  603  7. 

Hegire  184.  3. 

Helena  140.  19, 

Heler  233.  26. 

Hélice ,  Terme  de  Géométrie  96.  6*. 
Hélice ,  Terme  d'uiftronomit ,  1 74.  46. 

Hémicycle  f66.  37. 
Hemifphere  117.  if. 
Hemifphere  Septentrional  174.  6. 
Hemifphere  Méridional  174.  7. 
Hemifphere  Supérieur  203.  40. 
Hemifphere  inférieur  ibid. 
Hemifphere  afeendant  210.  37. 
Hemifphere  Oriental  ibid. 
Hemifphere  defeendant  210.  38. 
Hemifphere  Occidental  ibid. 
Herbe  143.  if. 
Hercotechtonique  632.  10. 
Hercule  iff.  f. 
HerifTon  630.  44. 
Herifîbns  5-17.  14. 
Hermétiquement  ftf.  20. 
Herpe  27^.  27. 
Herfe  305-.  2.  8c  622.  28. 
Hcrfe  de  Poulie  307.  5-. 
Herfes  d'afTufl  30;.  8. 
Herfillon  630.  41. 
Hefperus  1^2.  12. 
Heterofciens  343.  35*. 
Heu  270.  18. 
Heure  5-3.  13.  8c  173.  13. 
Heures  égales  173.  19. 
Heures  Agronomiques  ibiJ. 
Heures  Babyloniqucs  173.  22. 
Heures  Italiques  173.  23. 
Heures  Françoifès  173.  24. 
Heures  inégales  173.  if. 
Heures  Judaïques  173.35-. 
Heures  antiques  ibid. 
Heures  temporaires  173.  2j\ 
Heure  moyenne  420.  47. 
Hexacorde  645-.  33, 
Hic  f2f.  27. 
Hiement  f 23.  1 1. 
Hiéroglyphique  5-32.  14. 
Hiloire  243.  42.  8c  276.  3. 
Hinguet  245-.  if. 
Hoitin  226.  23. 
Hommes  143.  22, 
Homogène  82.  19. 
Homogène  de  comparaifon  ibid. 
Hôpital  262.  44-  8c  638.  16. 
Hordes  376.  41. 
Horizon  203.  39. 


H 

Horizon  fenfible  104.  1. 
Horizon  vifuel  ibid. 
Horizon  rationnel  104..  14. 
Horizon  aftronomique  ibid» 
Horizon*droit  205-,  29. 
Horizon  oblique  105-.  41. 
Horizon  Parallèle  206.  x. 
Horizon  fin  20 5-.  f. 
Horizon  gras  205- .  7. 
Horizon  du  Plan  475- .  2. 
Horizontal  132.26. 
Horloge  235.  28.  8c  5-29.  16. 
Horloge  Solaire  473.  34. 
Horloge  à  Pendule  5-29.  18. 
Horloge  de  iable  5-09.  2  j-. 
Horloge  d'eau  5-  09.  3 1 . 
Horloge  qui  dort  233.31. 
Horloge  qui  moud  233.32. 
Horloge  d'un  quart  133.33. 
Horlogeographie  473.26. 
Horoptere  467.  27. 

Horofcope  148.  f.  8c  148.  11.  &  195*.  42. 

&  210.  18. 
Hôte  de  cheminée  5-69.  41. 
Hôtel  Royal  des  Invalides  638.  34, 
Hoiiage  120.  48. 
Hoiiaiche  221.  1. 
Houcre  270.  13. 
Houles  224.  32. 
Houragan  25-8.  30. 
Hourcc  305-.  36. 

I. 

TAIoufïes  5*62.  19. 
J  Jaloufie  de  Mezze-Poupe  292.  30. 
Jambage  5-66.  23. 

Jambes  du  compas  de  proportion  129.  35*. 

Jambes  de  forces  5-5-4.  36. 

Jambes  foupoutrées  5-68.  39. 

Jambette  5-14.  1. 

Jarlot  285-.  if. 

Jarre  233.21. 

Jas  310. 18. 

Jafides  15-5-.  3. 

Jatte  27  12. 

Javeau  35-3.46. 

Javelot  5-07.7. 

Jauge  M5-.27. 

Jauger  un  tonneau  13 7.31. 

Jauger  une  pierre  5-5-9.  1 5-. 

Jaumicre  280.44. 

Jautereau  283.  x6. 

Ichnographie  470.'  45..  &  fSu  4,.  &  $I0, 
44. 

Icofaëdre  120. 1. 
Ides  180.  19. 
Jet  233.23. 


H.  705 

Hourque  270.  13. 

Hourvary  25-8.  32. 

Houfletes  $61.  30. 

Huche  270.  11. 

Huche  de  Moulin  5-27.  44. 

Huchet  669.  1. 

Humeur  cryftallin  468. 1. 

Hune  303.  18. 

Huniers  31 1  .  28. 

grand  Hunier  312.6. 

Hus  270.  28. 

Hute  607. 13. 

Hutcr  245-.  8. 

Hydraulique  5-39.  30. 

Hydre  15-5-.  30.  &  15-6.5-, 

Hydrographie  217.14, 
Hydromantïe  5-41.6. 
Hydroftalique  5-39.  30. 
Hygromètre  5-46.  13. 
Hyperbole  1 25-.  1 1 . 
Hyperboles  égales  125-.  23. 
Hyperboles  oppofëes  125-,  27. 
Hyperbole  équilatcrc  127.18. 
Hypobibafme  84.  16. 
Hypaetre  ffUtf. 
Hypomoclion  5-08.  48. 
Hypotenufe  36.43.  &  11 1.25» 
Hypothefe  17.38. 
Hypotr*ehelium  5-80. 18. 
Hyftiodromie  219.11. 
Hyver  188. 15-. 


Jet  d'eau  5*42.  1 7. 
Jettée  222.  ij.  8c  5-99.  r. 
Jetter  l'Ancre  225-.  35-. 
Jeu  667.  24, 

Jeunefle  de  l'Homme  186.  28. 

Jeunefle  du  Monde  185-,  13. 

Ifle  35-3.30. 

Ifle  déferre  373.  43. 

Ifles  du  Vent  35-3.39. 

Ifle  d'avau  le-vent  35-3.  41: 

Iflot  tbtd. 
Image  5-81.  27. 
Imitation  65-7.  39* 
Immerfion  415-.  17. 
Importe  5-67.  17. 
Incidence  415-.  17. 

Inclinaifon  d'une  ligne  droite  à  un  Plan  n«J 
12. 

Inclinaifon  de  deux  Plans  1 10.  20. 
Inclinaifon  de  deux  Lignes  1 10.  25-. 
Inclinaifon  d'un  Plan  477.  47. 
Inclinaifon  ci'un  Rayon  497.  10. 
Inconnu  3.  7. 

In- 
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Indes  Occidentales  549.  4*. 
petites  Indes  349.  47. 
Indittion  182.  18. 

Indi&ion  Conflantinopolitaine  182.  36", 
Indiclion  Cefarienne  181.  38, 
Indication  Impériale  ibid. 
Indi&ion  Romaine  18a.  40, 
Indiction  Pontificale  ibid. 
Indivifible  93.  je. 
Inégalité  ï.  de  la  Lune  41 6".  ao. 
Inégalité  a.  de  la  Lune  416".  x8. 
Inégalité  3.  de  la  Lune  417.  ao. 
Inégalité  Synodique  45-3.  a. 
Inégalité  périodique  473.  3. 
Infanterie  631.  ao. 
Ingénieur  f8f.  19. 
Infpecteur  des  conftru&ions  315*.  3. 
Infiniment  5-08.  34. 
Infiniment  uni verfcl  133.  11. 
Infiniment  de  percufîïon  fo%.  36. 
Inflrumcns  à  cordes  663.  44. 
Inflrumens  à  Vent  663 .  39. 
Inflrumcns  à  Batterie  663.  45-. 
Infulter  5-98.  1. 
Intendant  de  Marine  320.  30. 
Intendant  gênerai  de  le  Marine  8c  des  Gaf- 
fes 320.  46. 
Intendant  de  Juflice  ,  Police  ,  8c  Finances 

d'une  Armée  Navale  310.  34. 
Interefl  5-9.  3. 
Intcrefl  fimple  fÇ.  7. 
f  Intcrefl  compofé  5*9.  10. 
Interefl  profitable  5-9.  19. 
Interefl  dommageable  $9.  23. 
Interlunium  15*0.  24. 
Intcrvale  640.  15*. 
Intervale  fimple  65-2  if. 
Intervale  compofé  65-2.  18. 
Intervale  jufle  65-3.  3. 
Intervale  faux  ibid. 
Intrade  de  Proue  294.  29. 
Intrados  5-67.  35*. 
Invalide  638.  2c. 
Invalides  638.  31. 

Invention,  Terme  Je  Peinture  5-03.  33. 
Invention,  Terme  d'Architeaure  572.  if. 
Invertir  235*.  22.  &  241.  34. 
Invertir  une  Place  5-98.  8. 
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Joins  de  pierre  5*67.  40.' 
Joins  Montans  767.  42. 
Joins  des  lits  7.  41. 
Jonkos  274.  16, 

Jonque  ibid.  • 
Joues  t%%,  19. 
Jouer  à  livre  ouvert  641.  40. 
Jouet  310.  18. 
Joug  de  Poupe  294,  if. 
Joug  de  Prouè  194.  27. 
Jour,  Terme  d*Aftronomi»  fi.  ia. 
jour,  Terme  de  Peinture  5-04.  if. 
faux  Jour  5*04.  1 6. 
Jours  Caniculaires  iye.  28. 
Jour  naturel  172.  30. 
Jour  Solaire  ibid. 
Jour  aftronomique  172.  32. 
Jour  civil  172.  43. 
Jour  artificiel  173.  4. 
ours  comitiaux  179.  41. 
ours  naturels  égaux  419.  37. 
Jours  naturels  moyens  wid. 
Jours  naturels  inégaux  419.  38. 
Jour  du  tourillon  fçf.  3. 
Journal,  Terme  de  Géométrie  134.  44. 
Journal,  Terme  de  Navigation  220.  14. 
Journée,  Terme  de  Géographie  335-.  30. 
Journée,  Terme  de  Guerre  603.  3$-. 
Journée  de  Voyageur  338.  16. 
Journée  de  Caravanes  de  chevaux  338. 

Journée  de  Caravanes  de  chameaux  ibid. 

Joutereaux  283.  26. 

Joye  des  Planètes  147.  24. 

Iris  141.  13. 

Ifochrone  5*34.  16. 

Ifolé  f-jf.  12. 

libmeric  84.  29. 

IfTas  298.  45*.  &  301.  2ft. 

Hfer  224.  if. 

Ifthme  3^4.  1 1. 

Itacle  299.  39. 

Itaque  ibtd. 

Jumeaux  15-6.  9. 

Jumelles  312.  34.  8c  5-21.  28. 

Jupiter  144.  1 3. 

Jupiter  Ammon  15*6.  y. 

Jufant  224.  38. 


LAc  3^3-  6. 
Lague  d'un  VaifTcaii  2 3 S.  28. 

Lais  35,<5.  4- 

Laifld  jr«  53:  ' 

LaifTer  tomber  l'Ancre  310.  35*. 

Laitance  SS1-  I7- 
Lamancur  327.  y. 


Lambris  5*69.  7. 

Lames  de  la  Mer  224.  32. 

Lance  à  feu  5-39.  14. 

Lancer  une  iMancruvre  298.  42. 

Landes  2f<5  16. 

Langraviat  375-.  S. 

Languette  287.  1. 

Lanterne 
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Lanterne  5*17.  32.  Se  737.  41. 

Lanterne  Magique  yoo.  26. 

Lanterne  de  Moulin  ^27.  33. 

Lanufure  5*70.  8. 

Larder  la  Bonnette  3 1 7.  10. 

Largeur  de  la  Terre  348.  8. 

Larguer  133.  37. 

Larguer  une  Amare  303. 17. 

Larguer  les  Ecoutes  ibid. 

Larmier  $74.  7. 

Lafte  230.  1 1. 

Late  fiS.  23. 

Later  ibid. 

Latitude  d'un  lieu  de  la  Terre  203.  2. 
Latitude  apparente  d'une  Planette  416.  1. 
Latitude  vue  d'une  Planette  41^.  47. 
Latitude  moyenne  408.  13. 
Latitude  vraye  408.  1  f. 
Latitude  Septentrionale  attendante  408.  17. 
Latitude   Septentrionale  defeendante  408. 
18. 

Latitude  Méridionale  afeendante  408.  21. 

Latitude  Méridionale  defeendante  408.  23. 

Latitude  des  Etoiles  199.  9. 

Latitude  des  Planettes  ibid. 

Latitude  Méridionale  199  22. 

Latitude  Septentrionale  1 99.  24. 

Latitude  véritable  199.  26. 

Latitude  apparente  199.  28. 

Laye  35-6.  1. 

Lazaret  247.  48. 

Lebech  25*2.  17. 

Lemme  9.  12. 

Lentille  499.  10. 

Left  234.  43. 

Lcfhge  235-.  3. 

Lefté  266.  26. 

Leftcr  un  Vaifleau  235*.  5*. 

Lettres  Dominicales  180.46. 

Lettres  Nundinales  181.  8. 

Levant  236.  21.  &  3^2.  37.  &  361.  r. 

Levante  25-2.  14. 

Levantins  236.  21. 

Levée  35-7.  33. 

Lever  l'Ancre  309.  43. 

Lever  le  Piquet  ^97.  38. 

Lever  le  Camp  5-97,  39. 

Lever  le  Siège  598.  5*. 

Lever  des  Signes  176.  12. 

Lever  Agronomique  ibid. 

Lever  véritable  207.  19. 

Lever  apparent  20,-.  19. 

Lever  Cofmique  20  $\  %\m 

Lever  Achronique  20c.  2?. 

Lever  Hcliaque  205-.  29. 

Lever  Solaire  ibid. 

Lever  Poétique  zo,\  ip. 

Lever  un  Plan  1 29.  \6. 
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Lever  le  Plan  d'une  Place  de  Guerre  621. 1 3. 
Levier  ^  1 1 .  46. 
Levier  de  la  1  efpece  ei2.  ir. 
Levier  de  la  2  efpece  5-1 3.  20. 
Levier  de  la  3  efpece  5-14.  11. 
Levier  recourbé  5*14.  17. 
Libration  de  la  Lune  41c.  28. 
Liens  5-23.  21. 

Liens  en  contrefiche  y 24.  18. 

Lieu  78.  2i. 

Lieu  Géométrique  4. 44. 

Lieu  fimple  r.  ?. 

Lieu  à  la  Ligne  droite  ibid* 

Lieu  Plan  f.  10. 

Lieu  au  Cercle  ibid. 

Lieu  folide  5*.  17. 

Lieu  furfolide  fi  1 2. 

Lieu  à  la  furface  c.  4e. 

Lieu  au  folide  6.  6. 

Lieu  à  la  Parabole  123.  j. 

Lieu  à  l'Ellipfc  125-.  3. 

Lieu  à  l'Hyperbole  127.  26. 

Lieu  véritable  146.  23. 

Lieu  moyen  de  la  Lune  404.  z6. 

Lieu  apparent  146.  2c. 

Lieu  véritable  de  la  Lune  404.  29. 

Lieu  moyen  du  centre  423.  18. 

Lieu  véritable  du  centre  423.  37. 

Lieu  brifé  du  Soleil  146.  n. 

Lieu  brife  de  la  Lune  ibid. 

Lieu  apparent  du  Soleil  391.  2o> 

Lieu  préparé  446.  41. 

Lieu  d'entrepoir.  231.  26. 

Lieu  du  refte  227.  10. 

Liettë  334.  39. 

Lieuë  petite  de  France  33e.  18. 

Lieue  commune  de  France  ibid. 

Lieuë  grande  de  France  3  3  5*.  1 9. 

Lieue  commune  d'Efpagne  335*.  21. 

Lieuë  commune  de  Suéde  335*.  20. 

Lieuë  commune  de  Suifle  tbid. 

Lieuë  commune  de  Dannemark  ibid. 

Lièvre  1^,  24. 

Liciire  307.  34. 

Lieure  de  Beaupré  307.  3  e. 

Lieutenant  632.  34. 

Lieutenant  de  la  Colonelle  637.  32. 

Lieutenant  gênerai  des  Armées  Navale*  da 

Roy  320.  19. 
Lieutenant  Colonel  637.  37. 
Lieutenant    Colonel    de  Cavalerie  6:7. 

.4°- 

Ligne ,  Terme  de  Géométrie  94.  f . 

Ligne,  Mefure  5*2.  32. 

Ligne  *  Terme  de  Marine  262.  20.  3c  297. 

T  %î' 

i^gne,  Terme  de  Guerre  604.  2e. 
Lignes    également    éloignées    U'on  point 
V  v  v  v  n]. 


706  L 

113.  47, 
Ligne  de  la  fonde  z8f.  35. 
Ligne  de  l'eau  184.  43. 
Ligne  du  fort  ibid. 
Ligne  d'eau  278.  4. 
Ligne  courbe  94.  ij. 
Ligne  courbe  donnée  9.  3p. 
Ligne  courbe  de  l'Eperon  280.  $f. 
Ligne  droite  94.  p. 
Ligne  regu  ierc  94.  15-. 
Ligne  irreguliere  94.  18. 
Ligne  meenanique  94.  14. 
Ligne  géométrique  100.  21. 
Ligne  d'Evolution  97.  1. 
Ligne  du  premier  genre  joi.  u 
Ligne  du  fécond  genre  101.4. 
Ligne  du  troifiéme  genre  loi.  9. 
Ligne  perpendiculaire  à  une  autre  108.  7. 
Ligne  perpendiculaire  à  un  Plan  109.  40. 
Ligne  inclinée  à  un  Plan  110.  10. 
Lignes  inclinées  110.  23. 
Ligne  de  long  1 34.  24. 
Ligne  quarréc  134.  23. 
Ligne  de  pouce  quarré  134.  26» 
Ligne  de  pouce  cube  13  f.  10. 
Ligne  cube  i3f.  8. 
Ligne  cubique  ibid.  ' 

Ligne  coupée  par  la  moyenne  &  extrême 

raifon  114.  17. 
Ligne  inferite  dans  un  cercle  114.  *o. 
Lignes  femblablement   inclinées  fur  des 

Plans  110.  18. 
Lignes  femblablement  inclinées  entre  elles 

"3.  3f. 
Ligne  Conique  12t.  44. 
Ligne  Parabolique  1 2 1 .  46. 
Ligne  Elliptique  121.  47. 
Ligne  Hyperbolique  122.  1. 
Ligne  apparente  129.  4f. 
Ligne  occulte  129.  47. 
Ligne  blanche  ibid. 
Ligne  ponctuée  130.  2. 
Ligne  finie  129.  3. 
Ligne  indéfinie  129.  f. 
Ligne  Horizontale,  Terme  de  Géométrie  132.10. 
Ligne  Horizontale  ,  Terme  de  Pcrfpeftive 

469.  23. 

Ligne  Horizontale  ,    Terme  de  Gnomonique 
47J-  if- 

Ligne  du  Niveau  apparent  132.  11. 
Ligne  du  vray  niveau  132.  12. 
Ligne  penchante  132.  42. 
Ligne  verticale  132.  43. 
Ligne  à  plomb  ibid. 
Ligne  acceflîble  132.  47. 
Ligne  inacceffiblc  133.  3. 
la  Ligne  169.  10.  &  172.  21. 
Ligne  du  milieu  du  Ciel  202.  16. 
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Ligne  du  milieu  du  Jour  202.  27. 
Lignes  variables  215-.  46. 
Lignes  invariables  zt6.  u 
Lignes  mobiles  216.  4. 
Lignes  immobiles  216.  r. 
Ligne  Loxodromique  25*2.  32. 
Ligne  des  Aplides  3S8.  23. 
Ligne  du  moyen  mouvement  du  Soleil  290. 
20.  " 

Ligne  du  moyen  mouvement  de  la  Lune 

4°4-  H- 

Ligne  du  véritable  mouvement  du  Soleil 
391.  6. 

Ligne  du  vrai  mouvement  de  la  Lune  404. 1 8. 
Lignes  des  longitudes  moyennes  388.  30. 
Ligne  de  l'Apogée  392.  20. 
Ligne  du  moyen  Apogée  393.  28. 
Ligne  du  vray  Apogée  393.  43. 
Ligne  de  l'Anomalie  du  Soleil  391.  18. 
Ligne  du  moyen  mouvement  dn  centre  de 

î'Epicycle  423.  10. 
Ligne  Synodique  416.  37. 
Ligne  des  vrayes  Syfygics  416.  40. 
Lignes  des  moyennes  Syfygies  416.  44. 
Ligne  du  vray  mouvement  438.  18. 
Ligne  du  moyen  mouvement  438.  17. 
Ligne  de  terre  469.  13. 
Ligne  de  ftation  470.  if. 
Ligne  objective  472.  io. 
Ligne  de  front  472.  16. 
Ligne  fuyante  472.  18. 
Ligne  geometrale  472.  II. 
Lignes  horaires  474.  46. 
Ligne  méridienne  474.  47. 
Ligne  de  fix  heures  476.  9, 
Ligne  fbuftylaire  475".  23. 
Ligne  Equinoxiale  476.  f. 
Ligne  de  declinaifon  477.  41. 
Ligne  réfléchi  fiante  484.  30. 
Ligne  de  réfraction  498.  2. 
Ligne  de  direction  5-14.  37. 
Ligne  de  défenfe  5-89.  20. 
Ligne  de  défenfe  fichante  $-89.  ac. 
Ligne  de  défenfe  flanquante  5-90.  ar. 
Ligne  de  défenfe  razante  ibid. 
grande  Ligne  de  défenfe  ^89.  ac. 
Ligne  d'aproche  623.  35-, 
Ligne  d'attaque  ibid. 
Ligne  de  circonvallation  614.  3  e* 
Ligne  de  contrevallation  5-14.  36. 
Lignes  de  communication  614.  42. 
Ligne  de  communication  614.  39. 
Lignes  en  dedans  614.  44. 
Lignes  en  dehors  614.  43, 
Ligne  de  £orge  ^87.  27. 
Ligne  de  foy  1 29.  7. 
Ligne  de  Bafe  631.  14, 
Limace  546.  39. 

Limite 


Limite  Septentrionale  408.  ijv 

Limite  Méridionale  ibid. 

Lin  274.  15.  &  311.  7. 

Linguet  145-.  12. 

Lion  Neméen  136.  ri. 

LifTe  275*.  30. 

Lifte  de  hourdy  275*.  39. 

Liftel  5-73.  36. 

Lit  de  Marée  25-9.  7. 

Lit  de  Vent  25*6.  40. 

Lit  de  Rivière  357 .  36. 

Lits  de  la  Pierre  5-67.  3 S. 

Liteau  5-73.  36.  &  5-80.  13. 

Litron  5-4.  13/  » 

Livre,  Poids  J3.  il,  &  73.  43. 

Livre,  Monnoye  fi.  23. 

Livre,  Terme  deMufique  640.  26. 

Livret  $7.  2. 

Liziere  612.  3. 

Locman  327.  6. 

Lof  257.  16. 

Logarithmes  5-0.  7. 

Logement  .606.  37. 

Logement  d'un  homme  de  Guerre  606.40. 
Logement  d'une  Attaque  606.  47. 
Logique  artificielle  2.  6. 
Logique  naturelle  2.  7. 
Logis  5-31.  3. 

Logiftique  nombreuse  61.  46. 
Logiftique  fpecieufe  61.  40. 
Loi  1er  243.  17. 
Londre  274.  27. 
Longimetrie  13  t.  7. 
Longitude  de  la  Terre  214.  23. 
Longitude  des  Etoiles  199.  28. 
Longitude  véritable  199.  35-, 
Longitude  plus  grande  388.  26. 
Longitude  apparente  199.  39. 
Longitude  plus  petite  388.  27. 
Longitudes  moyennes  388.  33. 
Longitude  moyenne  du  Soleil  390.  31. 
Longitude  vraye  du  Soleil  391.  11. 
Longitude  moyenne  du  centre  413.  14. 
Longitude  prochaine  421.  45-, 
Longitude  plus  grande  de  Mercure  43 c.  iS. 
Longitude  plus  petite  de  Mercure  435-.  23, 
Longitude  moyenne  de  Mercure  435-.  14. 
Longueur  de  la  Terre  348.  7. 

M 

MAchccoulis  5-83.  40.. 
Machemoure  235-.  31. 
Machine  5-06.  19. 
Machine  limple  $-08.  y. 
Machine  compofec  5-08.  16. 
Machine  Pneumatique  jn.  10. 
Machine  Hydraulique  5-46.  ij-. 
Maçon  $76.  32. 
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Longueur  du  (lyle  474.  4». 

Loquets  143.  46. 

Lover  un  cable  302.  17. 

Loup  iff.  34, 

Louvier  224.  18. 

Lovoyer  ibid, 

Loxodromie  25*2.  33, 

Loy  Salique  370.  41. 

Lozange  5*63.  14. 

Lucarnes  5-62.  y.  • 

Lucarnes  Damoifelles  f6z.  7. 

Lumière,  Terme  de  Marine  236.  39. 

Lumière,  Terme  de  M  ethnique  5-24.  31. 

Lumière,  Terme  d'Artillerie  738.  10. 

Lumière,  Terme  d'Optique  47 j\  ij\ 

Lumière  première  457.  1 9. 

Lumière  primitive  ibtd. 

Lumière  originaire  ibid. 

Lumière  radicale  4? c.  20. 

Lumière  empruntée  457.  23. 

Lumière  féconde  ibid. 

Lumière  dérivée  45*5*.  24. 

Luminaires  143.  37. 

Lunaifon  188.  46. 

Lune  144.  3. 

Lune  Silens  ifo.  13. 

Lune  Sitims  ibid. 

Lune  Nouvelle  ifo.  20. 

Lune  Pleine  15*0.  39. 

Lune  en  fon  croiflant  1  fo.  28. 

Lune  croiflante  ifi.  34. 

Lune  decroiflante  ij-i.  3c. 

Lune  vieille  ij-o.  43. 

Lunette,  Terme  d'Optique  499.  40. 

Luivette,  Terme  d'Arcbitttlure  ^62.  10. 

Lunette,  Terme  de  Fortificatton  622  23. 

Lunette  d'aproche  499.  3. 

Lunette  à  longue  vûë  ibid. 

Lunette  à  puces  5*00.  1 1. 

Lunettes  communes  ;oo.  14. 

Lunette  polyèdre  5-00.  22. 

Lunette  à  facetes  ibid. 

Lunette  d'avaricieux  ibid, 

Luftre  5-3.  10.  &.  183.  7. 

Luth  671.  22. 

Luzin  299.  1. 

Lyde  la  Chine  335*.  27. 
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Maçonnerie  $77.  1. 
Madiers  294.  14. 
Madrague  227.  20. 
Madrier  626.  40.  &  629.  22. 
Maëftreliié  223.  9. 

Maëjiro  223.-  10.  ÔC  25-*.  16,  • 
Magazin  gênerai  d'un  Arfenal  de  Marmt 
a8y.  29. 

Vvvv  2  Mag* 
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Magazin  "particulier  n;.  31. 
Maille  Poids  5-3.  a 6.  &  5-3.  33  . 
Maille,  Terme  de  Marine  275-.  f. 
Mains  de  fer  18. 
Mainer  317.  29. 
•  Major  633.  44. 
Major  gênerai  634.  i« 
Major-dome  195".  6. 
Maifon  5-5-1.  3  a. 
Maifon  ceinte  a  10.  6. 
Maifon  de  la  vie  a  10.  18. 
Maifon  de  la  morr  210.  28. 
Maifon  des  Riche/Tes  210.  20» 
Maifons  des  Frères  210.  22. 
Maifon  des  Parens'210.  23. 
Maifon  des  Enfans  210.  25-, 
Maifon  de  la  Santé  a  10.  26. 
Maifon  du  Mariage  aïo.  27. 
Maifon  de  la  pieté  230.  29. 
Maifon  des  Offices  210.  30. 
Maifon  des  Amis  210.  31. 
Maifon  des  Ennemis  210.  32. 
Maifons  Orientales  210.  39. 
Maifons  Occidentales  210.  40. 
Maifons  angulaires  21k  14. 
Maifons  fucedantes  211.  16. 
Maifons  tombantes  211.  20. 
Maine,  Terme  de  Marine  327.39. 
Maitre,  Terme  de  Guerre  604. 17. 
Maitre  de  Hache  328.  4t. 
Maitre  d'Equipage  328.  31. 
Maitre  Valet  328.  40. 
Maitre- Valet  d'eau  329.  18. 
Maitre  de  Quay  329.  20. 
Maitre  de  Grave  329.21. 
Maitre  Canonier  329.  24. 
Maitre  de  Chaloupe  319.  31. 
grand  Maitre  de  l'Artillerie  637.  47. 
Mâles  &  Femelles  278.  38. 
Maline  225*.  2. 

Mammelon  du  Treuil  5-24.  32. 
Man  179.  33. 
Manche  35-8.  43. 
Manche  à  eau  241.  36. 
Manche  de  Bataillon  604.  28* 
Mandole  671.  38. 
Mandore  ibid. 
Manœuvre  297.  26". 
Manœuvre  fine  298.  4. 
Manœuvre  de  Hune  298.  45*. 
Manœuvre  qui  apelle  de  loin  298.  24, 
Manœuvre  qui  apelle  de  prés  ibid. 
Manœuvres  pafTées  à  contre  298.  18. 
Manœuvres  paflees  à  tour  298.  20. 
Manœuvre  qui  a  manqué  298.  23. 
Manœuvres  coulantes  297.  29. 
Manœuvres  courantes  ibid. 
Manœuvres  dormantes  29S.  14. 
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Manœuvre  de  revers  297.  33. 

Manœuvre  qui  ne  fait  rien  297.  40. 

méchante  Manœuvre  297.  42. 

Manœuvres  hautes  297.  46. 

Manœuvres  baffes  298.  1. 

Manœuvre  tortue  298.  3. 

faufTe  Manœuvre  29S.  6. 

Manœuvre  empêchée  298.  17. 

Manoeuvres  majors  298.  8. 

grofles  Manœuvres  298.  10. 

menue  Manœuvre  29g.  n. 

Manœuvre  en  bande  298.  16. 

Manœuvrer  29S.  27. 

Manœuvrier  298.  fo. 

Manger  fon  fable  236.  15-, 

Manière  5-04.  42. 

Manna  di  /rende  142.  34. 

Manna  di  corpo  142.  31. 

Manna  formata  142.  33. 

Manna  forzatella,  ibid. 

Manne  142.  27. 

Manfarde  5-5-5-.  44. 

Manteau  de  cheminée  5*69.  37.. 

Mantelets  608.  28. 

Manrelets  fimples  608.  35*. 

Mantelets  doubles  608.  39. 

Mantures  235-,  36. 

Manuelle  du  Gouvernail  278.  46. 

Maones  271.  36. 

Mapemonde  217.  29. 

Marabout  294.  33. 

Marais  363.  30.  , 
Marais  lâlans  363.  34. 
Marc  5-3.  22.  &  5-3.  42. 
Marchandée  de  contrebande  230.  18. 
Marche,  Terme  d'Archit e Bure  5-84.  7. 
Marche,  Ttrme  de  Guerre  603.  3. 
Marchepied  303.  40, 

Marcher  dans  les  eaux  d'un  VaifTeau  228. 

1.  3 
Marcher  en  colonne.  246.  6. 
Maréchal  des  Logis  de  l'Armée  636.  20. 
Maréchal  des  Logis  63e.  40. 
Maréchal  des  Logis  de  Cavalerie  635-. 

44. 

Maréchal  des  Logis  d'Infanterie-  636.  15-, 
Maréchal  de  Camp  636.  3  c. 
Maréchal  de  Bataille  637.  8. 
Marée  224.  44. 

Marée  qui  porte  au  Vent  225*.  10. 

Margelle  5-68.  44. 

Marguerite  303.  43. 

Marine  219.  11. 

Marinier  287.  20. 

Marques  35-4.  33. 

Marquefec  227.  22. 

Marqueterie  5-60.  9» 

Marquis  365-,  38. 

Mar- 
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Marquifat  371-  3°- 

Mars  144.  11. 

Marfeillane  173-  24. 

Marteau  zf6.  8. 

Marticles  233.  44.  &  303.  34. 

Martinets  301.  4.  8c  303.  19. 

Mafcaret  114.  43. 

Maflane  294.  34. 

Mafle  5*1 1 .  I. 

MafTes  5*04.  40. 

Mafllf  5-5*4.  47. 

Maft  310.  47.  &  312.  30. 

Maft  de  Beaupré  311.  13. 

Maft:  de  Sivadiere  31 1.  14. 

Maft  de  mifaine  311.16. 

Maft  de  Bourcet  Ui& 

Maft  d'Avant  JH.  if. 

Maft  afufté  312.  37- 

Maft  ajufté  ibid. 

Mafts  qui  font  venus  à  bas  313. 
21. 

Maft  de  rechange  313-24. 
Maft  d'une  pièce  313.  if. 
Maft  d'un  brin  ibid. 
Maft  de  pluficurs  pièces  313-  16. 
grand  Maft  31 1.  20. 
Maft  du  grand  Perroquet  312.  8. 
Maft  d'Artimon  311.  24. 
Mafts  qui  font  venus  à  bas  3 1 3.  2 1. 
Mafts  de  Hunes  311.  29. 
Maft  qui  eft  de  tant  de  Palmes  313. 
22. 

Maft  de  Tourmentin  312.  9. 

Maft  de  Hune  de  Trinquet  311.  II. 

grand  Maft  de  Hune  312.  6. 

Maft  de  foule  311.  25-. 

Maft  de  fougue  ibid. 

Maft  de  Perroquet  d'Artimon  312.  il. 

Maft  gemellé  312.  35-. 

Maft  jumelle  ibid. 

Maft  reclampé  312.  36, 

Maft  renforcé  ibid. 

Maft  furlié  ibid. 

Maft  ajufté  312.  40. 

Mail  afrufté  ibil 

Mafté  en  Chandelier  312.  4t>, 

Mafté  en  frégate  ibid. 

Mafté  en  galère  312.  41. 

Mafté  en  Fourche  312.47. 

Mafté  en  heu  ibid. 

Mafté  en  caravelle  312.  46. 

Maftel  311.  3. 

Mafter  312.  43. 

Mafter  un  Vaiifeàu  312.  44. 

Mafto  311.  3. 

Mafteur  313.  f. 

Mafture  313.  2. 

trop  de  Mafture  313.  3. 
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Mafulit  273.29.  • 

Matafions  294  37» 

Matelot  287.  20. 

Matelot  de  l'Avant  263.  46. 

Matelot  de  l'Arriére  263.  47» 

Matelot  Gardien  325*.  35-. 

Matereau  311.17. 

Materel  ibid. 

Mâteur  330.  26. 

Mathématique  1.  20. 

Mathématique  fimple  2.  ri. 

Mathématique  mixte  2.16. 

Mathématique  Spéculative  2.20. 

Mathématique  Pratique  2.22, 

Mauge  241.  39. 

Maugere  ibid. 

Maximes  14.30. 

Maximes  de  Fortification  5*92. 21. 

Mechanique  5-06. 1. 

Mèche  237.  20.  &  303.46. 

Mèche  d'une  corde  303.  44. 

Mèche  d'un  Mât  237.20.  8c  305.47. 

Mèche  du  Gouvernail  304. 1. 

Médiation  du  Ciel  196. 1  r. 

Medieté  Arithmétique  48.  18. 

Medicté  Géométrique  48.  19» 

Medieté  Harmonique  ibid. 

4.  Medieté  48.  35*. 

f.  Medieté  48.38. 

6.  Medieté  48.  41. 

7.  Medieté  49.  1. 
8  Medieté  49.  4. 

9.  Medieté  49.  6. 

10.  Medieté  49.  8. 
Méditation  ffl.  13. 
Mélodie  640.  16. 
Membres  d'un  Vaifleau  275*.  2. 
Membres  d'une  Equation  67. 
Membres  d'une  maifon  5*70.  12. 
Membres  d'un  Plancher  57.0.  10» 
Membron  5-70.  6. 
Membrure  $ç6.  12. 

Meneau  5*63.  c. 
Menifque  499.  22. 
Mentum  5*74.  f% 
Menuet  666.  25*. 
Menuificr  fçg.  43. 
Menuilîer  d'afTemblage  579.  4^* 
Menuificr  de  Marqueterie  f6o,  1» 
Menuificr  de  placage  ibid. 
Méplat  fff.  23. 
Mer  349.  13.  8c  35-9.  u. 
Mer  extérieure  35-9.  12. 
Mer  intérieure  35-9.  13. 
Mer  atlantique  35-9.  18. 
Mer  du  Levant  35-9.  25*.  Se  361.  *f« 
Mer  du  Ponant  3J9.  29.  8c  361.  3. 
Mer  du  Nord  3f9-  36.  8c  360.  7. 
Vvvv  3 
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Mer  du  Sud  3^9.  4%,  &  3Ô0.  1, 

Mer  glaciale  3^-9.  38. 

Mer  pacifique  360.  4. 

Mer  Magellanique  360.  1». 

Mer  Rouge  35-7.  44.  &  360.  *6. 

Mer  Raboteufe  36c.  a 8. 

Mer  Noire  360.  48. 

Mer  Erythrée  360.  30. 

Mer  Courte  361.  4. 

Mer  longue  361.  6. 

Mer  qui  va  chercher  le  Veut  361.  9. 

Mer  qui  blanchit  361.  13. 

Mer  qui  Moutonne  377.  7.  & 

Mer  qui  falaifè  3/7.  9. 

Mer  qui  raporte  361.  ro". 

Mer  qui  mange  361.  17. 

pleine  Mer  301.  10. 

groflè  Mer  25-8.  ai. 

Mer  qui  fè  creufe  36*1.  19. 

Mer  qui  a  perdu  361.  21. 

Mer  qui  a  baifle  ibid. 

Mer  qui  roule  36*1.  20. 

Mers  qui  fe  battent  361.  14. 

Mer  qui  étalle  361.  10. 

Mer  qui  brife  224.  3j".&  357.  1 1. 

Mer  (ans  fond  361.  27. 

Mer  de  gironde  362.  32. 

Mer  douce  363.  14. 

Mer  qui  refoule  224.  39. 

Mer  Morte  363.  17. 

Mercure,  Planette  144.  c. 

Mercure  Métal  5-37.  17. 

Méridien  201.  f. 

premier  Méridien  201.  2 a. 

Méridien  feniîble  202.  9. 

Méridien  rationnel  202.  9. 

Méridienne- du  Plan  477.  23. 

Mériter  à  chef  de  terme  5-8.45. 

Met  lin  299.  2. 

Mcrlon  f$f.  z$: 

Mefaule  j-84.  12. 

Mefolabe  135-.  36. 

Meftre  de  Camp  63 S.  2. 

Mefure  6rj\  26. 

Mefure  binaire  6ff.  29. 

Mefure  ternaire  6ff.  30. 

Mefure  à  quatre  temps  6ç$.  32. 

Mefure  ronde  6jf.  35-. 

Mefure  en  deux  Tems  6?$.  33. 

Mefui  Q  quarrée  ibid. 

Mefure  quarré-longue  ibid. 

Mefure  blanche  36. 

Mefure  noire  ibid. 

Mefure  crochéc  6??.  37. 

Mefure  double-crochée  ibid. 

Mefure  d'un  noml>re  26.  1. 

Mefure  commune  16.  f. 

Mefurtt  itinéraires  334.  28. 
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Mefure  itinéraire  Japonoifc  33^.29. 
Mefure  d'un  angle  reétiligne  109.  15:. 
Mefure  d'un  angle  mixtiligne  109.  17. 
Mefure  d'un  angle  curviligne  109.  20. 
Mefure  d'un  angle  fpherique  109.  27. 
Mefures  courantes  133.  21. 
Métaux  143.  7. 
Metemptole  192.  23. 
Météore  139.  28. 
Météore  ignée  139.  jo. 
Météore  aérien  139.  32. 
Météore  aqueux  139.  3,3. 
Méthode  14.  46. 
Méthode  de  doclrine  if,  1. 
Méthode  d  invention  if.  14. 
Métope  5-78.  29.  &  5-79.  13. 
Métropole  377.  8. 
Métropolitain  ibid. 

Mettre  un  Vaiircau  à  !a  Carene  239.  30. 

Mettre  à  l'autre  bord  233.  36.  &  262.  u 

Mettre  le  Paillon  en  Berne  31e.  13. 

Mettre  de  Niveau  132.  23. 

Mettre  le  Cul  au  Vent  25-9.  38. 

Mettre  le  Vent  en  Poupe  15-9.  40. 

Mettre  toutes  fes  Voiles  hors  318.  tf, 

Mettre  en  panne  236  34. 

Mettre  en  ralingue  260.  4. 

Mettre  les  Voiles  dedans  318.  6*. 

Mettre  en  grenier  241.  tf. 

Mettre  la  Galère  en  elrivc  294.  39. 

Mettre  un  Navire  à  l'eau  240.  14. 

Mettre  un  Navire  en  Funin  297.  16. 

Mettre  le  Cap.  2/3.  12. 

Mettre  la  Voile  au  Vent  2C6*.  42. 

Mettre  les  BaiTes  Voiles  fur  les  cargues  jeft. 

Mettre  le  Vent  fur  les  Voiles  276.  42. 
Mettre  fur  le  Fer  224.  ». 

Mettre  à  la  Mer  318.  9. 

Mettre  à  fec  318.  6. 

fe  Mettre  à  fec  312.  38. 

fc  Mettre  en  campagne  797.  22. 

fe  Mettre  en  haye  603.  7. 

fe  Mettre  au  large  220.  41. 

Mettre  côté  en  travers  278.  12. 

Mettre  un  VailTeau  côté  à  travers  240.  27. 

Mettre  un  VaifTeau  en  travers  ibid. 

Mettre  un  VaiiTeau  en  cran  243.  if. 

Mettre  de  l'Avant  244.  32. 

Mettre  fon  Vaiffeau  à  la  Bande  234.  6. 

Mettre  à  la  Cape  297.  1. 

Mettre  le  Perroquet  en  Bannicre  3if.  1 

Mettre  à  Mâts  8c  à  Corde  318.  7. 

Mettre  de  Champ  yj-j-,  tf, 

Meiiillere  5-68.  44. 

Meule  5*27.  30. 

Meurtrière  fçf.  1 7, 

Mezzabout  294.  33. 
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Mezzance  197 .  4. 

Mezzanin  3 1 1. 17. 

Microicope  5-00. y. 

Miege  197.4. 

Mielde  rofêe  141.  14, 

Milieu  466.  39. 

Milieu  du  Ciel  147.4p. 

Milieu  de  la  Gorge  791. 19. 

Mille ,  Terme  d'Arithmétique ,  r\ .  3 7. 

Mille ,  Ter/»*    Géographie,  72.  33.  &  3  34.  3  3. 

Mille  commun  d'Italie  335-.  ix. 

Mille  commun  d'Angleterre  337.  14. 

Mille  commun  d'Ecofle  337.1/. 

Mille  commun  d'Irlande  ibid. 

Mille  commun  d'Allemagne  337.  16. 

Mille  commun  de  Pologne  337.  17. 

Mille  commun  de  Hongrie  337. 18. 

Million  ai.  37. 

Mine  Mefure  5*4.10. 

Mine ,  Terme  de  Fortification  799. 47. 

Minéraux  143.3. 

Mineur  600.  33. 

Minot  74. 11.  0:183.  ai. 

Minotaure  1  77.  33. 

Minute,  Poids  73.  30. 

Minute,  Terme  de  Géométrie  19. 

Minute ,  Terme d'Architecture ,  77 1 . 6. 

Minute,  Terme d' 'Aftronomie  73.  14. 

Minutes  de  Doigts  Eccliptiques  414. 14. 

Minutes  proportionnelles  404.  33. 

Minutes  de  la  demeure  delà  Lune  414.  3a. 

Minutes  d'incidence  414.47.  8c  417.9. 

Minutes  d'expurgation  417.14. 

Minutes  proportionnelles  éloignées  411. 3.6c 

Minutes  proportionnelles  prochaines  4a a.  j*. 

&  437.  21. 
Miroir  383.43. 
Miroir  Plan  383.47. 
Miroir  Spherique  383.  4$. 
Miroir  ardent  4S4.44. 
Mifaineen  Etuy  317.14* 
premier  Mobile  '163. 40. 
Mode  679.  7. 
Mode  naturel  679.41. 
Mode  naturel  au  naturel  679.44. 
Mode  tranfpofé  660. 36. 
Mode  principal  661. 10. 
Mode  authentique  ibid. 
Mode  collatéral  661. 11. 
Mode  plagal  ibid. 
Modefupcrflu  661.42. 
Mode  diminué  ibid. 
Mode  commun  661.4^, 
Mode  mêlé  662. 2. 
Modillon  781.  21. 
Modulation  679.  3, 
Module  770.47. 
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Moilon  714.  3. 
Moineau  788.  II. 
Mois  73.  11. 

Mois  Solaire  Aftronomique  168.  té. 

Mois  Solaire  uiuel  188. 3 1 . 

Mois  Lunaire  188.46. 

Mois  Périodique  188.  39.  &  401.  43. 

Mois  Synodique  188.43. 

Mois  Embolilmique  189.  12. 

Mois  Synodique  moyen  417.  n. 

Mois  Synodique  vray  417. 14. 

Mois  d'illumination  189.8. 

Mois  plein  190.  2. 

Mois  cave  190. 1.  • 

Mois  anomaliftique  429.  if. 

Mois  de  latitude  410. 12. 

Mois  Périodique  moyen  417.*. 

Mois  Périodique  vrai  417.10. 

Mois  Dragomtiquc  410. 12. 

Moifelas  294.  41. 

Moiics  723.43. 

grande  Moife  722.  47. 

Moitié  de  la  demeure  de  la  Lune  414.  37. 

Mole  378.30.  * 

Moler  en  poupe  277.  33. 

Molir  une  corde  306. 48. 

Molliere  768.47. 

Moment  93.  17. 

Monarchie  368.  47.  8c  371.  *. 

Monarque  ibid. 

Monde  1 38.  6.  &  349.  24. 

nouveau'Monde  349.27. 

Monde  Supérieur  138.9. 

Monde  Inférieur  138. 11. 

Monocorde  des  Anciens  644.41. 

Monocorde  des  Modernes  643.  i*. 

Monoma  63.44. 

Monôme  rationnel  63.  46. 

Monôme  irrationnel  64. 1. 

Monômes  commenfurables  64. 7. 

Monômes  incommenfurablcs  64. 1  s, 

Monoptere  771.  37. 

Monfon  278.4. 

Monftre  Marin  177. 10. 

Mont  374.21. 

Montagne  374.  ai. 

Montans  727.  4. 

Monter  droit  177.  37. 

Monter  obliquement  177.  39, 

Monter  un  Vaiflcau  237.23. 

Monter  au  Vent  277.  8. 

Monter  à  l'Allant  606.  26. 

Monter  la  Tranchée  627. 19. 

Montre,  Terme  de  mechamque ,  728.42. 

Montre  Terme  de  guerre ,  602. 42. 

Monture  706.  39. 

Moque  287.  18. 

Morne  376.44. 

Mon 
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Mort-d'cau  225*.  4, 

Mortaife  5-23.  26. 

Mortalet  5-26.  %f. 

Morte-paye  638.  47. 

Mortier,  Terme  d'Artillerie  5^6.  22. 

Mortier,  Terme  d'Artillerie  5-5-7.  2. 

Mofaiquc  f6o.  12. 

Motets  664.  1. 

Mouche  Indienne  îff.  44. 

Mouchette  5-74.  3. 

Mouchcttes  5-13.  17. 

Mouchcttes  Taillantes  5*74.  13. 

Moufle  5-15'.  25*. 

Moufle  ferrée  5-15*.  42/ 

Mouillage  225-.  31. 

Mouiller  224.  2.  &  225*.  35*. 

Mouiller  une  Ancre  ibid. 

Mouiller  la  Voile  318.  16. 

Mouiller  un  ply  de  cable  307.  1. 

Mouiller  en  croupe  239.  40. 

Mouiller  en  croupière  ibid. 

Mouiller  en  Poupe  ibid. 

Moùi'ler  par  le  travers  240.  28. 

Mouiller  en  patte  d'oye  300.  22. 

Moulin  à  Eau  5-27.  26. 

Moulin  à  Vent  5*28.  1. 

Moulinet  5-22.  24.  &  5-28.  20. 

Moulure  5-73.  39. 

Mourgon  295-.  23. 

Moufon  25-8  4. 

Moufquetaire  6qj.  44.  &  632.  40. 
Moufquetaires  du  Roy  632.  41. 
Moulquetaircs  gris  632.  44. 
Mousquetaires  noirs  ibid. 
Mouûe  229.  29.  &  295-.  24. 
Moufle  d'Argouiln  295-.  ,25*. 
Mouton  364.  14.  8c  5-25-.  10.  • 
Mouvement ,  Terme  de  Fhyfique  45-4.  30. 
Mouvement,  Terme  de  Mufique  657.  5*. 
Mouvement  local  5*06.  9. 
Mouvement  égal  5-06.  13. 
Mouvement  premier  163.  45-.  &  169.  30. 
Mouvement  inégal,  5*06.  15*. 
Mouvement  fécond  163.  35*. 
Mouvement  diurne  163.  45-.  &  169.  31. 
Mouvement  de  rapt,  ibid.  8ç  169.  31. 
Mouvement  propre  163.  35-". 
Mouvement  en  Longitude  ibid. 
Mouvement  de  Trépidation  1 64.  4. 
Mouvement  de  Libration  164.  10. 
Mouvement  de  Libration  première  164.  11. 
Mouvement  de  Libration  féconde  164. 
1 2. 

Mouvement  d'Ondulation  45-4.  42. 
Mouvement  de  Vibration  45-4.  46. 

Mouvemcns  moyens  390.  10. 
Mouvement  moyen  du  Soleil  390.  31. 
Mouvement  veiiublcdu  Soleil  391.  m. 
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Mouvement  moyen  de  l'Anomalie  du  centre 
394- 

Mouvement  diurne  de  la  latitude  de  la  Lu- 
ne 408.  40. 

Mouvement  véritable  de  la  latitude  de  U 
Lune  408.  44. 

Mouvement  moyen  de  67  410.  1. 

Mouvement  moyen  du  centre  423.  14. 

Mouvement  véritable  de  410.  f. 

Mouvement  de  l'Apogée  392.  29. 

Mouvement  moyen  diurne  de  la  latitude  d* 
la  Lune  408.  39. 

Mouvement  de  Parallelifme  380.  38. 

Mouvement  véritable  de  l'obliquité  du  Zo- 
diaque 396.  45*. 

Mouvement  moyen  de  l'obliquité  du  Zodia- 
que 396.  46. 

Mouvement  de  l'Anomalie  des  Equinoxes 

399.  20. 

Mouvement  moyen  de  la  huitième  Sphère 

399.48.  • 
Mouvement  vray  de  la  huitième  Sphère 

400.  4. 

Mouvement  de  la  Longitude  de  la  Lune 
402.  3. 

Mouvement  de  la  Latitude  de  la  Lune  407. 
42. 

Mouvement  moyen  de  la  Lune  404.  15-, 

Mouvement  vray  de  la  Lune  404.  21. 

Mouvemens  d'une  Armée  628.  1. 

Mouvement  femblable  65-7.  7. 

Mouvement  contraire  65-7.  8. 

Moyennes  295*.  21. 

Muances  646.  13. 

Muid  à  vin  de  Paris  5*3.  44. 

Muid  à  bled'de  Paris  5-4.  8. 

Multinomc  64.  16. 

Multiple  d'un  Nombre  25-,  36. 

Multiplicande  23.  25% 

Multiplicateur  ibid. 

Multiplication  5-4.  27. 

Multiplication  fimple  5-4.  30. 

Multiplication  compofee  5-4.  35*. 

Multiplication  Géométrique  120.  17. 

Multiplier  un  Nombre  par  un  autre  23.  23. 

Multiplier  pluficurs  nombres  enfemble  23. 

Multiplier  les  Racines  d'une  Equation  par 

un  nombre  donné  86.  46. 
Munitionnaire  323.  u.  £634.  a 6. 
Munitionnaire  général  323.  17. 
Mur  5-5-4.  47. 
Muraille  ibtd. 
Mufaïque  5-60.  12. 
Mufcau  de  clef  5-61.  9*, 
Mufette  668.  12. 
Mulîcien  641 .  45». 
Mulîquc  640.  1. 

Muliquc 


 r 
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Mufique  Théorique  641.  23. 
Mufique  Pratique  641.  25*.  &  663.  28. 
Mufique  Vocale  663.  31. 
Mufique  Inftrumentale  663.  37. 
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NAcelle,  Terme  de  Navigation,  174.  30. 
Nacelle,  Ten»e  d* Architecture      y. . 
Nadir  15*6.  ^4. 
Nadir  du  Plan  477.  8. 
Nadir  du  Soleil  414.5-7.  &  41c.  45*. 
Nager  m.  30. 
Nager  en  arrière  22t.  38. 
Nager  fur  le  fer  309.  12. 
Naiflànce  5-68.  x». 
Nancelle  5*79.  36. 
Nation  ^66.  1. 
au  Naturel  6/0.  r. 
Naufrage  243.  19. 
Navigation  219. 
Navigation  belle  219.  28. 
Navigation  heureufe  2 1 9. 29. 
Navigation  bonne  219.  30. 
Navigation  par  eftime  219. 
Naviger  210.  35*. 
Naviguer  ibid. 
Naviguer  par  les  finus  221. 
Naviguer  fur  le  plat  221.  9. 
Naviguer  par  le  réduit  221.  II. 
Naviguer  fur  le  rond  ibid. 
Naviguer  par  les  Loxodromies  221.  14. 
Naviguer  par  l'Echelle  Angloifc  221.  16. 
Naviguer  par  le  quartier  221 
Naviguer  jufte  221.  22. 
Naviguer  par  terre  221.  23. 
Navire  261.  29. 
Navire  du.  Roy  262.  f. 
Navire  des  Etats  162.  8. 
Navire  en  courfe  262.  15*. 
Navire  marchand  262.  38. 
Navire  Accaftillé  263.  18. 
Navire  en  Guerre  ce  en  marchandiie  262. 
.  • 

à  Fret  262.  41. 
qui  donne  chatte  262.  42. 
qui  prend  chatte  262.  43. 
qui  a  chatte'  262.  46. 
qui  a  chatte  fur  fes  Ancres  262. 


M  yzi 

Mufique  d'Eglife  663.  47. 
Mufique  Téculiere  664.  2. 
Mutules  5*8 1.  23. 


N 


Navire  bien  lié  26*3.  12. 
Navire  qui  tangue  263.  f. 
Navire  fregatte  262.  28. 
Navire  abandonné  263.  20. 
Navire  encaftillé  263.  1  5- . 
Navire  à  plate  varangue  263.  22. 
Navire  dur  264.  3. 
Navire  doux  264.  6. 
Navire  enfellé  264.  7. 
petit  Navire  242.  44. 
Navire  de  ligne  264.  9. 
Navire  baty  entre  le  tiers  8c  le  quart  264» 
1  r. 

Navire  bâty  au  quart  264.  13. 
Navire  forban  264.  if. 
Navire  arqué  264.  22. 
Navire  de  haut  bord  261.  19. 
Navire  efpalmé  de  frais  264.  31. 
Navire  beau  en  rade  164.  40. 
Navire  fàlc  264.  43. 
Navire  qui  fe  haie  au  vent  264.  47. 
Navire  qui  tombe  264.  46. 
Navire  qui  a  trop  de  mâture  26e.  1. 
Navire  qui  a  trop  peu  de  miture  26/.  2. 
Navire  qui  a  trop  d'Envergure  26^ .  8. 
Navire  qui  a trop'peu  d'Envergure  26^.  9. 
Navire  qui  tire  peu  d'eau  263.  26. 
Navire  forcicr  270.  3. 
Navire  à  pic  265-.  n. 
Navire  qui  fe  manie  bien  i6f.  13. 
Navire  qui  fait  de  l'eau  ibid. 
Navire  condamné  xôf.  6. 
Navire  qui  a  fàncy  265*.  ir. 
Navire  qui  a  Cincy  fous  fes  amarres  26/.  16. 
Navire  qui  va  de  i'avant  265".. 4. 
Navire  qui  eft  à  flot  16?.  16. 
Navire  qui  abat  ibid. 
Navire  qui  a  pris  vent  devant  263.  4. 
Navire  a  fec  264.  20. 
Navire  qu'on  met  à  fec  ibid. 
Navire  qui  met  à  fec  264.  17. 
Navire  qu'on  met  à  mats  8c  à  corde  ibid. 
Navire  en  Huche  268.  29. 
Navire  Matelot  263.  30. 
Navire  d'Argos  15-5-.  29. 
Navire  de  Jalon  ibid. 
Naulage  274.  40. 
Nef  d'Egliie  5-84.  22. 
Ncfaftcs  179.  37. 
Neige  142.  3. 
Ncomcnic  ijo.  23. 

Xxx.\  N«rhs 
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Nerfs  de  Voûte  5-67.  24. 

Netoyer  5-94.  36.  . 
.  Netoyer  la  Tranchée  617.  au 

Neiire  170.  11. 

Niche  fjf.  43. 

Niveau  13?..  17. 

Niveau  de"  la  campagne  5-62.  11. 

Nivellement  132.21. 
'  Niveler  132.  18. 

Nocher  317.  39.  &•  *9« 

Nœuds  378.  19.  fc  4*»- 

Nœud  ascendant  407.  4(5.  # 

Nœud  Boréal.  ïbid. 

Nœud  defeendant  40S.  x. 

Nœud  Auftral  ibiJ. 

Nolis  226".  39. 

Noliflemcnt  226.  41. 

Nombre  21.4. 

Nombre  entier  i  s.  13. 

Nombre  quarré  13.  39. 

Nombre  quarré  fimple  30.  3. 

Nombre  cubique  23.  41. 

Nombre  quarré-quarré  23.  4f. 

Nombre  fblide  24.  22. 

Nombres  folides  fembhbles  40.  46. 

Nombre  fur-folide  14.  2. 

Nombre  Plan-folide  24.  30. 

Nombre  plan  14.  17. 

Nombres  plans  femblables  40.  46. 

Nombre  plan-plan  24.  26. 

Nombre  rationnel  af .  34» 

Nombre  irrationnel  2e.  zf. 

Nombre  foùrd  if.  29. 

Nombre  eomroenfurable  ar.  34. 

Nombre  incommenfurabic  iintt* 

Nombre  parfait  26.  41. 

Nombres  amiabîes  20.  46. 

Nombre  comporé  27.  21. 

Nombre  rompu  39.  16. 

Nombre  arithmétique  27.  34. 

Nombre  géométrique  27.  ac. 

Nombres  proportionnels  47.  34. 

Nombres    continuellement  proportionnels 

4*-  4».  . 
Nombre  patr  27.  36. 
Nombre  pairement  pair  27.  39. 
Nombre  impairementpair  27.  41. 
Nombre  impair  27.  44. 
Nombre  pairement  impair  28.  1. 
Nombre  impairement  impair  28.  e. 
Nombre  premier  27.  17. 
Nombre  linéaire  27.  19,  ■ 
Nombre  incompofé  ibtd. 
Nombres  premiers  entre-cux  27.26. 
Nombres compofez  entre-cux  27.  31. 
Nombre  également  égal  28.  8. 
Nombre  inégalement  inégal  28.  if. 
Nombre  également  égal  également  28.  11. 


N 

Nombre  Barlong.  xS.  18. 
Nombre  parallélogramme  28.  24. 
Nombre  oblong  28.  28. 
Nombre  abondant  27.  10. 
Nombre  défaillant  27.  13. 
Nombre  inégalement  inégal  inégalement 
28.  30. 

Nombre  également  égal  abondant  28.  36. 
Nombre  également  égal  défaillant  28.  $2. 
Nombre  circulaire  2S.  40.  ^ 
Nombre  fpherique  ibid^  ... 
Nombre  diamétral  ao.  19. 
Nombre  polygone,  28.  45*. 
Nombre  polygone  fimple  29.  1. 
Nombre  figuré  28.  45-. 
Nombre  triangulaire  fimple  29.  1  j», 
Nombre  pentagone  30.  13. 
Nombre  éxagone  32.  1.  I 
Nombre  epttfgone  32.  19* 
Nombre  polygone  central.  33.  38. 
Nombre  polygone  central  triangulaire  33. 
4f- 

Nombre  polygone  central  quarré  34.  3. 
Nombre  polygone  central  Éxagone  36.  1. 
Nombre  polygone  central  pentagone  jj-.  4. 
Nombres  pyramidaux  36.  8. 
Nombre  pyramidal  triangulaire  36.  14. 
Nombre  pyramidal  quarré  36.  17. 
Nombre  pyramidal  pentagone  36.  20. 
Nombre  pyramidal  éxagone  36.  23. 
Nombre  pyramidal  tronqué  36.  25-. 
Nombre  pyramidal  tronqué  deux  fois  36. 

Nombre  pyramidal  tronqué  trois  fois  36. 
29. 

Nombre  pyramido-pyramidal  26.  3,4. 
Nombre  pyramido-pyramidal  triangulaire 
36.  37. 

Nombre  pyramido-pyramidal  qûarré  36^ 
39- 

Nombres  générateurs  d'un  triangle  rectan- 
gle 37.  22. 
Nombres    commenfurables    entre-cux  44. 

Nombres  incommenfurables  entre-eux  44. 

39- 

Nombres  arithmetiquetnent  proportionnels 
4f-  3* 

Nombres  géométriquement  proportionnels 
4f.  40. 

Nombres  harmoniquément  proportionnels 

4f  •  44-  . 
Nombre  cofiique  63.  20. 
Nombre  algebraïquc  ibtd. 
Nombres   Commenfurables  en  puifTance 

44.  42. 

Nombres  incommenfurables  en  pumance 
44.  4* 

Nom. 


T<1 


N 

Nombre  double  d'un  autre  eu  puk&nce  47. 

3 .  r\  *|  $  .*$*  -Jà4<»s^l  4fcft0? 

Nombre  d'or  182.  13. 
Nombrer  21.  7. 
Nones  180.  17. 
Nonnat  227.  25. 
Non-vûë  236.  33. 
Nord  25-1.  14. 
Nord-Eft  25-1.  22. 
Nord-Oued  25*1.  20. 
Nord-Nord-ouëft  25*1.  28. 
Nord-quart-de-Nord-Eft  %f€.  36. 
Nord -Eft- quart -de- Nord -Etfc  xfi^ 

35- 

Nord-ouëft  quart-d'ouëft  XfJL,  44. 


N  715 

Nordefre  213.  3. 

Nordouëfte  223. 

Note  de  Mufique  642.  3. 

Note  du  Mode  65-9.  15*. 

Note  pointée  6$f.  39. 

Note  pour  Note  65-7.  20. 

Nouvelle-Lune  iço.  2ov 

Nouvelle- Lune  Ecliptique  417.  45» 

Noyau  5-46.  35-.  ^ 

Noyau  de  montée  if. 

Nuaifon  260.  27. 

Nue  141.  8. 

Nuée  ibid. 

Numérateur  39.  30. 

Numération  ;x.  7. 


O 


OBeles  5-32.  6. 
Obelifque  5-3  i.  40. 
Objet  474  24. 
Objet  lumineux  \f6.  I*. 
Objet  éclairé  4^6".  13. 
Obliquité  de  l'Ecliptiqw  -96.  7. 
Obliquité  du  Zodiaque  ibid. 
Obliquité  petite  du  Zodiaque  396.  13. 
Obliquité  moyenne  du'Zodiaque  396.  14. 
Obliquité  grande  du  Zodiaque  396.  17. 
Obole,  Moyenne  fx.  26. 
Obole,  Poids  f 3.  t6.  33. 
Obfervatoire  3S6.  20. 
Occident         fi  # 
Occident  Equinoctial  1 7 t . 
vray  Occident  171.  7.  Wn^ 
Occident  d'Efté  171.  12. 
Occident  d'Hyver  171.  14. 
Occident  du  Soleil  176.  29. 
Océan  349.  17.  &  35-9.  10. 
Océan  Oriental  379.  xf. 
Océan  Occidental  35-9.  19. 
Océan  Septentrional  379.  36. 
Occan  Méridional  379.  43. 
Occan  Indien  35-9.  27. 
Océan  Celtique  35-9.  29. 
Océan  Atlantique  35-9.  31. 
Océan  Scy tique  3^9.  36. 
Océan  Glacial  3 5*9.  38. 
Océan  Etiopique  3f9.  43, 
Oches  5-70.  29. 
O&aëdre  1 19.  4,-. 

Octave  642.  4f.  ?W>>-2.  n.  Ce  674.  38. 

Octave  diminuée 

Octave  fuperflut  65-4.  40. 

Octogone  112.  32. 

Oclortyle  5-72.  32. 

Oculaire  Dioptrique  499.  3. 

Oculaire  fimplc  499.  40.  . 


Oculaire  monocle  ibid. 
Oculaire  Binocle  499.  4/. 
Oculaire  double  499.  46. 
Oculaire  mucte  fùo»  i. 
Oculaire  catadrioptique  'ibid. 
Oculaire  miejoicope  j-oo.  5". 
Ocuper  les  "hauteurs  628.  S' 
Oeil  476.  1. 

Oeil  de  Bœuf  278.  37.  6c  j6i.  JN 
Oeil  de  Bouc  141.  2g. 
Oeil  de  Pie  307.  46. 
Oeil  de  Voile  tbtd. 
Oeil  de  Volute  781.  if. 
Oeillet  306.  2. 
Oeillet  d'Etay  306,  3. 
Qcques  773.  ii 
Oeuf  5*74.  21. 
Oeuvre  de  marée  227.  6. 
Oeuvres  mortes  237.  37. 
Oeuvres  vives  237.  38. 
Oeuvre  vive  de  Galère  295-.  t£. 
Oeuvre  morte  de  Galère,  ibid. 
Offices  375-.  32. 
Officier  318.  46. 

Officiers  Généraux  de  Mer  319.  18. 

Officiers  Majore  319.  21. 

Officier  Second  319.  if. 

Officier  Bleu  319.  27. 

Officiers  de  la  JUarine  316.2. 

Officiers  de  Marine'^  19.  6. 

Officiers  Subalternes  319.  23.  Se  632.  27. 

Officiers  Mariniers  319.  if. 

Officiers  de  la  nouvelle  Marine  319.  y- 

Officier  de  la  vieille  Marine  319.  12.* 

Officier  général  de  Guerre  632.  24. 

Ogives  797.  19. 

Oiieau  de  Phebus  15-7.  32. 

Olympiade  182.  44. 

Ombre'  473,  ir. 

5      Xm:  Ombres 
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Ombrer  473.  16.  ' 
Once  5-3.  23.  &  5-3.  31.  &  5-3.  41. 
Ondecagone  11a.  35-. 
Ondulation  45-4.  44. 
Opes  j-j-6.  24. 
Opéra  664.  5-. 

Oppofition  148.  3*.  &  15*0.  39. 
Oppofition  moyenne  406.  24. 
#  Oppo^tion  vrayc  406.  26. 
Oppofition  centrale  417.  3. 
Oppofition  vraye  centrale  417.  3. 
Oppofition  moyenne  centrale  416.  48. 
Optique  4^4.  16. 
Orage  25-8.  15-. 
Orbe  160.  34. 
Qrbes  excentriques  164.  39. 
Orbes  concentriques  160.  36. 
Orbes    concentriques  &   excentriques  en 

partie  160.  41. 
Orbite  du  Soleil  177.  25*.  &  388.  13. 
Ordinaire  243.  10. 
Ordonnance  5*5-1.  22. 
Ordonnées  dans  une  Parabole  121.  1/. 
Ordonnées  dans  une  Ellipfe  1 24.  4. 
Ordonnées  à  l'Axe  indéterminé  d'une  Hy- 
perbole 12/.  20.  * 
Ordonnée  à  un  hexamètre  indéterminé  d'une 

HyberboJe  126.  17. 
Ordonnée  à  un  Diamètre  conjugué  d'une 

hyperbole  126.  30. 
Ordre  de  Bataille  604.  21. 
Ordre  d'Architecture  5-71.  7. 
Ordre  Tofcan  5-71.  20. 
Ordre  Dorique  5-77.  13. 
Ordre  Ionique  5-80.  32. 
Ordre  Corinthien  «-82.  1. 
Ordre  Compofé  5-82.  11. 
Ordre  Compofite  ibid. 
Ordre  Italique  ibid. 
Ordre  latin  5-82.  23. 
Oreilles  d'Ancre  309.  6. 
Organeau  30S.  44. 
Organe  5-08.  34. 
Orgue  667.  1. 

Orgues,  Terme  de  Marine  239.  44. 
Orgués,  Terme  de  Fortification  622.  39. 
Orgueil  /12.  4. 


Orient  171.  3. 
Orient  Equinoxial  17 1.4, 
vray  Orient  171.  7. 
Orient  d'Efté  171.  12. 
Orient  d'Hyver  171.  14. 
Orient  du  Soleil  176.28. 
Orienter  un  Plan  129.  17. 
Orienter  quelque  chofe  24S.  3. 
Orienter  les  Voiles  248.4. 
Origine  d'un  Lieu  géométrique  e.  «. 
Onllon  5-93.  33. 
Orillon  rond  5-93.  36. 
Orillyi  quarré  ibid. 
Orin  307.21. 
Orion  iff.zi. 
Orlet  5-73.  32. 
Orfer  25*7.  7. 
Oftro  2C2.  14. 
Orteil  612.4. 
Oithodromie  25*2.  3t. 
Orthographie  55-2.4.  &  620.6. 
Oflcc  236. 19. 

Ofter  un  nombre  d'un  plu»  grand  23. 17. 

Ofter  plufieurs  nombres  d'un  autre  23.  20. 

Orter  un  Terme  d'une  Equation  89.  5-, 

O(lro  25-2.  14. 

Ovale  123.  33. 

Ove  $74  21. 

Ouéft  25-1.  17. 

OuënV-Nord-Ouërt.  25-1.28. 

Ouèft  Sud-Oueft  2J1.20. 

Ouëft-Sud-Eit  ibid. 

Ouè'ft-qqart-deNord-Ouëll  25*1.40. 

Oùies  d'Infiniment  deMufique  671. 1. 

Ouranographie  216.11. 
petite  Ourfe  15-4.  39. 
grande  Ourfe  1 5-4.  46. 

Ouverture  664  22. 

Ouverture  de  la  Tranchée  623.44, 

Ouvrages  à  feie  615-.  40. 

Ouvrages  extérieurs  616.12. 

Ouvrage  à  Tenaille  617.42. 

Ouvrage  à  Corne  618.  19. 

Ouvrage  à  Couronne  618.37. 

Ouvrage  Couronné  ibid. 

Ouvrir  247.  6. 

Ouvrir  Ja  Tranchée  6*23.47. 

,  P. 


PAcfi  316.  y. 
grand  Pacfi  316.  32. 
petit  Pacfi  316.  33. 
Pacfi  de  Bourcet  316.  34. 
Pacfi  316.  31. 
Pagaye  273.  36. 

Page  de  Navire  229.  20.  &  205*.  24. 
Pailles  de  Bites  302.  27. 


Pailler  5-84.  9. 

Paille  295*.  28.        +  £ 

Pain  de  Munition  5-96. 

Pair  369. 19. 

Pairie  372.  25*. 

Pairie Eccleiîaftique  372.27. 

Pairie  laïque  ibid* 

Pais  366.  if. 


Pais- 
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Pais-fomme  230.  44. 

Palamante  295-,  41. 

Palan  $of.  14. 

Palan  de  bout  30^.  18. 

Palan  de  retraite  30^.  21.  • 

Palanque  joj\  28. 

Palanquins  30J.  23. 

Palanquins  de  Ris  305-,  2r, 

Palardeaux  241.  41. 
Palatin  374.  30. 
Palatinat  374.  41. 
haut  Palatinat  375-.  j\ 
bas  Palatinat  37^-.  6. 
Pâle  d'Aviron  221.  33.  . 
Palette  5-04.  38. 
PaliflTades  622.  44. 
Palme  205-.  43. 
Pan  ibid. 

Pan  de  bois  5*76.  43. 
Pan  du  Baftion  5-90.  47. 
PancKement  de  terre  141.  3. 
Paneau  f^8.  48. 
Paneau  de  vître  ^63.9. 
Paneaux  de  piédroits  ffç.  f. 
Paneaux  des  Ecoutilles  243  4/. 
Paneton  f6i.  32. 
Panthère  iff.  34. 
l'antocheres  299.  3$% 
Pantoquieres  ibid. 
Pantures  5*14.  9. 
Paon  1/6.  2. 
Paquebot  273.  15*. 
Parabole  121.  39.  &  122.^. 
Parabole  du  premier  122.  22. 
Parabole  plane  122.  23. 
Parabole  du  fécond  genre  122.  14. 
Parabole  folide  101.  10.  3c  102.  1. 
Paraboles  qui  fe  touchent  123.  13. 
Paraboles  perpendiculaires  123.  16. 
Paraboles  égales  113.  20. 
Paraboles  parallèles  123.  21. 
Paraboles  afymptotcs  123.  24. 
Parabole  droite  123.  28/ 
Parabole  oblique  123.  29. 
Parabolifme  84.  21. 
Paraboloïde  121.  II. 
Paradoxe  5-33.  28. 
Parafe  230.  15". 
Paratlaxe  i4$\  30. 

Parallaxe  Horizontale  I4f.  33.  &  146.  4. 
Parallaxe  de  hauteur  145-.  41. 
Parallaxe  de  latitude  145-.  42. 
Parallaxe  de  latitude  de  la  Lune  au  Soleil 
416.  6. 

parallaxe  de  longitude  145-,  44, 
Parallaxe  de  longitude  de  la-  Lune  au  So- 
leil 4»6-  3- 
Parallaxe  d'aicenfion  droite  14;. 


Parallaxe  de  declinaifon  i4f.  47. 

Parallaxe  de  la  Lune  au  Soleil  14/.  48. 

Parallèles  de  climat  346.  1. 

Parallèles  du  Soleil  214.  3 S. 
'  Parallelipipede  119.  21. 

Parallelipipede  redtangle  120.  39. 

Parallélogramme  m.  4j\ 

Paramètre  10 1.  31. 

Paramètre  d'une  Parabole  f22.  42. 

Paramètre  d'une  Ellipfe  124  32. 

Paramètre  d'une  Hyperbole  126.  35". 

Parapet  61 1.  if, 

Parafange  334.  41. 

Parafcclene  141.  37. 

Parafceve  191.  10. 

Parc,  Terme  de  Géographie  $$f.  41. 

Parc,  Terme  de  Marine  285-.  20. 

Parc  de  l'Artillerie  287.  23.  8c  637.  18. 

Parc  de  vivres  $-97.  y. 

Parclofes  241.  43. 

Paré  302.  18. 

Pareaux  274.  1. 

Parelie  141.  3^. 

Parement  d'un$  Pierre  j-68.  47. 

^arer  235-.  i9. 

Paroifle  377.  28. 

Partager  le  Vent  xff*  29. 

Partance  231*.  40. 

Partement  tbid. 

Parti  606.  28. 

Parties  641.  27. 

Partie  Septentrionale  de  l'E- 

cliptique  196.  34. 
Partie  Méridionale  de  l'Ecliptique  196.  3^, 
Partie  d'un  nombre  16.  9. 
Partie  aliquote  d'un  nombre  26.  12. 
Partie  aliquante  d'un  Nombre  26.  18.  • 
Parties  Cardinales  du  Monde  171.  43. 
Partie  Septentrionale  du  Monde  174.  <S.  & 
199.  6. 

Partie  Méridionale  du  Monde  174.  7.  S; 
199.  7. 

Partie  Orientale  du  Monde  201.  9. 
Partie  Occidentale  du  Monde  ibid. 
Partie  droite  &  gauche  du  Monde  344-  3. 
Parties  petites  de  la  Terre  349.  10. 
Parties  grandes  de  la  Terre  tbid. 
Parties  lemblables  aliquotes  26.  23. 
Parties  femblables  aliquantes  26.  29. 
Partition,  Terme  d^drithmetiqtte  f+.  40. 
Partition,  Terme  de  Mufîque  65-7.  27. 
Pas  35-5-.  30.  &  35-8.  44.  Se  363  2. 
Pas  Géométrique  5-2.  35% 
Pas  commun  5-2.  36. 
Pas  de  Haubans  299.  19. 
Pas  de  Vis  5-20.  37. 

Pas  de  fouris  612.  3.  # 
Xxxx  3  Pafli- 


yxt  p 

PalTacai[Ie  66?.  i-. 
Parte  234.  34.  £c  35-8.  44. 
PafTigcrs  256.  4?. 
PafTepicd  666.  *8. 

Pafler  au  vent  d'un  VaifTeau  257.  8.  ' 

Patache  269.  27.  8c  269.  33. 

Paté  622/  1. 

Patenôtres  5-84.  £• 

Patin  5*76.  2. 

Patron  327.  59. 

PatroiiiÙe  613.  12. 

Pattè*s  de  Bouline  300.  18. 

Pattes  d'Ancre  309.  3. 

Pavane  666.  30. 

Pavane  grande  666.  32. 

Pavane  petite  666.  31. 

Pavefade  241.  46. 

Paviers  ibid. 

Pavillon  262.  31.  8c  313.  46.  8c  f?6.  8. 
Pavillon  d'Amiral  315*.  39. 
Pavillon  de  Vice  -  Amiral  315*.  40. 
Pavillon  de  Lieutenant  gênerai  315*.  41. 
Pavillon  de  Confeil  ibid. 
Pavillon  en  Berne  315-.  43.  * 
Pavillon  de  Trompette  668.  26. 
Pavois  241.  46. 
Paufe  6?6.  tf. 

Paufe  de  quatre  mefures  6f6.  17. 
Paufe  de  deux  mefures  6)6.  18. 
Paufe  d'une  mefure  ibid. 
Pêcher  d'avantage  295*.  1. 
Pêcher  une  Ancre  310.  12. 
Pedagne  296.  f. 
Pédale  667.  23. 
Pegafe  15-/.  17. 
Peinture  5-03.  28. 
Peinture  à  huile  5-05*.  24. 
Peinture  à  détrempe  fof.  26. 
Pcinfuie  à  fraiique  fcy.  29. 
Peinture  en  émail  fof.  31. 
Telagks  360.  46. 
Pèle  f6i.  5*. 
Pèlerins  236.  45*. 
Pendant  230.  47. 
Pendeur  307.  7. 

Pendule  133.  39.  8c  134.  t.  8c  ^29.  18. 

Pendules  Iiochroncs  133.  47. 

Pênes  23)-.  43. 

Penc  de  ferrure  5*61.  5% 

Pcniniulc  35-3.  47. 

Penne  294.  10. 

Pentagone  112.  29. 

Pentaipaftc  5-26.  14. 

Peote  273.  41- 

Perceuis  330.  19. 

Perche  5-2.  28.  8c  134.  <> 


Perche  quanee  134. 
Terdrc  ;ond  23,.  3. 
Pcr  zée  14}.  20. 


43- 


Périgée  du  Soleil  391.  11: 
Périgée  de  PEpicycle  388.  48, 
Périgée  moyen  de  l'Epicycle  423.  f. 
Périgée  de  l'Equant  422.  ij\ 
Périhélie  W+f.  1H 
Période  de  Methon  182.  12. 
Période  Victorienne  183.  1 1. 
Période  Julienne  183.  if. 
Periœciens  344.  42. 
Periptere  5-72.  z6. 
Periiciens  343.  38. 
Periftyle  5-72.  27. 
Permes  274.  20. 

Perpendiculaire  à  une  Parabole  123.  ï< 

Perpendiculaire  à  une  Ellipfe  124.  36. 

Perriers  294.  1. 

Perron  5-84.  f. 

Perroquets  311.  31. 

Perroquet  de  Tourmentin  312.  10. 

Perroquet  d'Artimon  3 1 2.  4^. 

Perfe'e  157.  9. 

Perfpe&ive  468.  26. 

Perfpeétive  militaire  472.  %f. 

Perfpe&ive  cavalière  472.  45*. 

Perfocclive  lineale  473-8. 

PenpeéHvc  Aè'tienne  473.  10. 

Peripcclive  pratique  473.  19. 

Pertcgues  296.  45*. 

Pertiguetes  ibid. 

Pefanteur  5-06.  6. 

Pcfanteur  abfoluë  5-30.  19. 

Pefanteur  relative  5-33.  40. 

Pefanteur  fpecifique  5-41.  4^. 

Pefon  5-09.  24. 

Pétard  5-39.  23.  8c  629.  46. 

Pétitions  14.  34. 

Peuples  fouverains  376.  38. 

Phare  229.  37.  8c  35-8.  44. 

Phafes  de  la  Lune  i?o.  9. 

Phénix  15-6.  4. 

Phénomènes  162.  8. 

Phofphore  1^2.  11. .8c  rj-2.  14. 

Fiatta  274.  31. 

Picot  228.  21. 

Pièces  d'Artillerie  5-95*.  37. 

Pièces  de  Mulîque  664.  40. 

Pièces  de  Batterie  5-95- .  37- 

Pièces  de  Théâtre  664.  43- 

Pièces  de  Campagne  5-95-.  39. 

Pièces  détachées  616.  11. 

Pièces  de  chafl'e  229.  47. 

Pied  5-2.  30.  8c  133.  32. 

Pied  de  Roy  633.  33. 

Pied  de  Ville  133.  34. 

Pied  quarré  134.  33. 

Pied  cube  1  35*.  17. 

Pied  cubique  ibid. 

Pied  de  toile  quirrée  134.  36. 


Pied 
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Pied  de  toife  cube  135*.  1 6. 
Pied  Marin  236. 1. 
Pied  de  Vent  260. 18. 
Pied  du  ftyle  474.41. 
Pied  de  Chèvre  5-22.  16. 
Piedeftal  5-74.  45-. 

Piédroit  5-12.  6.  &  573.  18.  &  ?66%  23.  & 

5-68.  39. 
Pierre  5-69.4. 

Pierre  de  Boulogne  1/1.  14. 

Pierre  en  chantier  5-5-3.  J1, 

Pierre  de  taille  5-68. 14. 

Pierre  tournée  à  la  beibgne  5-68.  16. 

Pierre  tournée  en  oeuvre  f6i>.  16. 

Pierre  velue  5-68. 17. 

Pierre  verte  5-68.  iS. 

Pierre  brute  ibid. 

Pierre  d'attente  5*68.23. 

Pierre  coquilJere  5-69.  2. 

Pierre  coquilleufe 

Pierre  de  tuf  5-69.  1 . 

Pierre  qui  engraifle  f^g.iy. 

Pierre  grafle  ibid* 

Pierre  maigre  ffç,  18. 

Pierre  gauche  5-66.  32. 

Pierriers  194.  1. 

Pieux  364.  16. 

Pienon  71  7.  28.  &  5-5-6.  4-  &  j7 j*.  41 . 

Pilaires  5-5*3.  '3' 

Pile  326.9.  8c  364.  12. 

Pillage  233.  15-. 

Piloa  236.  3.8c  35-7.30. 

Pilotage  326.  7. 

Pilote  326.6. 

Pilote  coftier  526. 18. 

Pilote  de  Havre  ibid. 

Pilote  Hauteurier  326.  io. 

Pilote  Lamaneur  217.  c. 

Pilote  Royal  326.44. 

Pilote  hardy  327.  28. 

Pilote  qui  a  entré  8c  iorti  un  Vaiflcau  317. 

Piloter  327.  22. 
Pilotis  364.  16. 
Pinaflc  274.4. 
Pince  5-12.  6. 
Pinceau  ^of.  15*. 
Pinceau  optique  4CS,  5-. 
Pinceau  dioptriquê  4^,44. 
Pincer  lèvent  260.10 
Pincettes  5-13.  ,  , 
Pingue  270.9. 
Pinnules  129.6. 
Pinque  270.  9. 
Pinte  de  Paris  5*3.48. 
Pionnier  5*98.  28. 
Pique  605*.  47. 
Piquet  5-97. 43. 


»•  -  1  '  P  719 
Piq^uiers  605*.  43. 

Pirate  239.  14. 

Pirogue  273.32. 

Pifton  5-48.  17. 

Pite  5-2.26. 

Piton  749.43. 

Pivot  5-10.  29. 

Placage  760. 18. 

Place  5-96.  22. 

Place  de  Guerre  ibid. 

Place  régulière  5-96.  24. 

Place  irreguliere  796.  26. 

Place  revêtue  5*96.  34.  8c  612.  35-. 

Place  baffe  5*91.  19.  &  5*93.39. 

Place  haute  791.  24.  8c  5-94.  3. 

Place  d'Armes  d'une  Ville  de  Guerre  628. 

14. 

Place  d'Armes  d'une  Tranchée  628. 17. 

Place  d'Armes  d'un  Camp  628.  20. 

Place  d'Armes  d'une  Compagnie  de  Cavale- 
rie 628.22. 

Place  d'Armes  d'une  Compagnie  d'Infante- 
ne  ibid.  r  . 

Place  d'Armes  d'une  attaque  6xB.  17. 

Plafond  5-69.  7.  J 

Plage  236.5*.  &  365-.  29. 

Pages  223.33. 

Plain-chant  65-7.  31. 

Plaine  35-4.  18. 

Plan,  Terme  de  Géométrie  108.13. 
Plan,  Terme  de  Perfpettive  470.45-. 
Plan,  Terme  d'Arebitetture,  5-72.2. 
Plan  ,  Terme  de  Fortification  ,619. 44. 
Plans  parallèles  110.  3.  * 
Plan  perpendiculaire  à  un  autre  no.p 
Plans  inclinez  110.8.  ( 
Plans  fcmblablement  inclinez  j  1  o.  1 7. 
Plan  coefficient  82.  48. 
Plan-plan  62.  34. 
Plan  iblide  62.  37. 
Plan  diagonal  1 19.  23. 
Plan  Sécant  121.26. 
Plan-Hemifphere  217.33. 
Plan  des  vrayes  Syfygies  416. 42.' 
Plan  des  moyennes  Syfygies  416. 47, 
Plangeometral  468.  35*. 
Plan  d'afTiete  468.47. 
Plan  perfpe&if  472. 14. 
Plan  Horizontal  468.33.  &  469. 16.  &477. 
ii. 

Plan  de  proje&ion  471.43. 
Plan  ffe  l'Horoptere  467.  29. 
Pian  obje&if  472. 12. 
Plan  Vertical  475*.  18 
Plan  incliné  475-.  20.  ■ 
Plan  de  reflexion  484.  28. 
Plan  de  refra&ion  407.  ;i. 
Plancher  5*69.41.  * 

«  Planes 


Jio  P 

Plane»  579.  iç.  » 

Planètes  143.30. 

Planètes  fupericures  146.18. 

Planètes  inférieures  146.33. 

Planètes  directes  146.  37. &410.  3 7. 

Planètes  rétrogrades  146.  3p.  &  41 0.4/. 

Planâtes  rtationnaires  146.41.  £411.  2. 

Planètes  mafculines  146.46. 

Planètes  féminines  146.48. 

Planètes  androgines  147.  1. 

Planètes  hermaphrodites  ibid. 

Planètes  diurnes  147*.  4. 

Planètes  no&urnes  147.7. 

Planètes  bienfaifantes  147.14. 

Planètes  mal faifan tes  147.17. 

Planètes  communes  147.  %t. 

Planète  Orientale  147. 45-,  &  428.43. 

Planète  Occidentale  147.46.  &  428.4c. 

Planète  au  cœur  du  Soleil  15-1.43. 

Planète  fous  les  rayons  du  Soleil  ici.  46. 

Planète  brûlée  ici.  4c. 

Planète  augmentée  de  lumière  ici. 47. 

Planète  diminuée  de  lumière  icz.  1. 

Planète  étrangère  147.30.» 

Planète  en  fon  détriment  147.31. 

Planète  en  fa  chute  147.  32. 

Planète  dans  un  Signe  198.  3c. 

Planète  afeendante  429.  2. 

Planète  defeendante  429.  c. 

Planète  vite  429.  7. 

Planète  tardive  429.  8. 

Planète  médiocre  429.9. 

Planète  cachée  fous  les-  rayons  du  Soleil 

429.  io.' 
Planète  élevéefur  uncautre  429.  13. 
Planète  aparente  429.  11. 
Plan  Hemilpherc  217.  33. 
Planimetrie  134.12. 
Planifpherc  217. 28.  &  471.  20. 
Planter  le  piquet  C97.38. 
Plantes  143. 12. 
Planure  C78.  37. 
Plat  de  l'Equipage  236.  9. 
Platain  3C3.  1  2. 
Platbord  277.  37. 
Plateau  C09.  18. 
Platebandes  C79.47. 
Plateforme  36c.  20.  &C94. 14. 
Plateforme  de  batterie  C94. 17. 
Platine  de  Prcfle  C21.41. 
Platine  de  montre  C29.  10. 
Plâtras  cfS.f.  •* 
Plâtre  C5-7.47. 
Pleine-Lune  ifo.  39. 
Pleine-Lune  Elliptique  41C.41. 
Pli  de  Cable  306.  47. 
Plier  5-96.  19.  &617.  il. 
Plinthe  jrj$.  3 1. 


P 

Ploc  242. 1. 

Plomb  de  Sonde  28c.  3*. 

Plomber  un  Vaifleau  238.  c. 

Plonger  5*95*.  24. 

Plus  grands  &  plus  petits  18.6. 

Poches  670. 13. 

Plttteum  57  c.  2. 

Piuye  142.46. 

Podium  fjf.  2. 

Poème  Dramatique  664. 4c. 

Poge  241.33. 

Poids  co6.8. 

Poinçon  C23. 16.  &  CC4. 16. 
Point»  mefure ,  5*2.  32. 
Point,  Terme  de  Mufique,  6cc.  37. 
Point  Mathématique  93.3c. 
Point  central  93.  39. 
Point  fecant  93.  40. 
Point  de  Section  ibid. 
Point  fixe  d'un  Lieu  géométrique  c.  6. 
Point  d'inflexion  9.  33. 
Point  de  Niveau  132.  16. 
Point  de  vifée  1 3  2.  30. 
Points  de  la  moyenne  longitude  de  l'EpicycIe 
431.18. 

Points  de  la  plus  grande  latitude  de  Venus 
431.14. 

Points  d'attouchement  de  l'EpicycIe  431. 

Points  de  moyenne  longitude  423.44. 
Points  de  la  moyenne  longitude  de  Mercure 

43c- il 
Point  de  l'Aphélie  433.13. 
Point  du  périhélie  438.  ic. 
Point  fixe  d'une  Machine  co8.  44. 
Poin%d'apuy  ço8.  48. 
Point  de  ftation  427.  41. 
Point  de  la  Voile  316.  46. 
Point  d'un  pilote  220.  31. 
Point  vertical  ic6.  30. 
Point  du  vray  Orient  171.  7. 
Point  du  vray  Occident  ibid. 
Points  Equinoxiaux  171.  20.  &  197.  31. 
Points  Solftitiaux  171.  21.  &  197.  2c. 
Points  Cardinaux  de  l'Ecliptiquc  171.  19. 
Point  culminant  19c.  43. 
Points  variables  21c.  42. 
Points  invariables  21c. 
Points  mobiles  216;  8. 
Points  immobiles  216.  10. 
Points  Cardinaux  de  l'Horizon  20  v  59. 
Point  de  l'œil  470.  3. 
Point  de  vue  ibid. 
Point  principal  ibid. 
Points  dediftance  470.  6. 
Point  accidentai  470.  27. 
Point  de  concours  467.  10.  • 
Point  de  réflexion  484.  26. 

Point 


foînt  de  réfraction  498.  7. 

Point  d'incidence  484.  28.  8c  498.  7. 

Point  de  concavité  423.  6. 

Pointage  de  la  carte  210.  6. 

Pointai  5-27.  if. 

Pointe  55-7.  1. 

Pointe  d'un  angle  109.  25. 

Pointe  d'une  Pyramide  117.  41. 

Pointe  du  jour  207.  39. 

Pointe  d'une  Maifon  celefte  211.  i«. 

Pointe  de  Compas  25*2.  29. 

Pointe  de  l'Eperon  280.  32. 

Pointer  la  Carte  220.  23. 

Pointure  317.  13. 

Poiflbns  if6.  18. 

Poiflbn  auftral  î  jf.  37. 

Poiflbn  Solitaire  ibid. 

Poiflbn  volant  41. 

Poiflbn  vert  242.  46. 

Poiflbn  fec  ibid. 

Poiflbns  Royaux  227.  12. 

Poitral  5-76.  38. 

Poix  5-38.  21. 

Polacre  271.  14. 

Polaque  ibid. 

Pôle  de  la  Conchoïde  107.  $. 
Pôles  du  Monde  169.  36. 
Pôle  Ar&ique  169.  37. 
Pôle  Antarctique  169.  44. 
Pôle  Septentrional  169.  37. 
Pôle  Boréal  169.  41. 
Pôle  Aquilonaire  169.  72. 
Pôle  Auflral  170.  2. 
Pôle  Méridional  ibid. 
Pôles  du  premier  Mobile  170. 14. 
Pôles  du  Zodiaque  170.  15-. 
Pôles  de  l'Ecliprique  170.  21. 
Pôle  d'un  cercle  170.  31. 
Pôles  de  l'Equateur  170.  38. 
Pôles  de  l'Horizon  170.  39. 
Police  de  chargement  233.  8. 
Police  d'aflurance  225-.  43. 
Polyèdre  119.  33. 

Polyèdre  infcrit  dans  une  Sphère  120, 
f. 

Polygone  112.  14. 
Polygone  régulier  112.  16. 
Polygone  irregulieY  115.  4. 
Polygone  intérieur  5-87.  19. 
Polygone  extérieur  5-87.  12. 
grand  Polygone  5-92.  17. 
Polynôme  64.  16. 
Polynômes  rationnel  6$\  i2. 
Polynômes  irrationnels  6f.  22. 
Polynômes  commenfurablcs  6f.  30.' 
Polynômes  incommenfucables  6f.  37. 
Polynômes  irrationnels  fcmblablcs  6y. 
41. 


Polyfpafte  fi6.  if. 
Pompe  5-48.  9. 
Pompe  afpirante  5-48.  13. 
Pompe  foulante  ^48.  16. 
Pompe  haute  241.  6. 
Pompe  franche  ibid. 
Ponant  25-1.  17. 
Tonente  ifi.  ip. 
Pont  364.  1. 

Pont  d'un  Vaifleau  285-.  42." 

1  Pont  286.  zi. 

2  Pont  286.  43. 

3  Pont  287.  1. 

Pont  de  Bateaux  364.  29. 
Pont  de  corde  286.  4. 
Pont  volant  285-.  45-,  &  286".  1»; 
Pont  coupé  286.  11. 
Pont  de  joncs  364.  15*. 
Pont  courant  devant-arrière  286".  it, 
Pont-levis  364.  37. 
Ponts  à  Baicules  364.  42. 
Ponts  à  Flèches  365-.  1. 
Ponts  dormans  365-. 
faux  Pont  28j\  47. 
Pont-Euxin  360.  48. 
Pontal  du  Vaifleau  275-.  21. 
Pontilles  242.  7. 
Ponton  272.  28.  &  364.  32, 
Pontus  360.  47. 
Porche  5-72.  30. 
Porfil  619.  6. 
Porime  8.  4^. 
Porifme  10.  3. 
Poriftique  14.  45-. 
Porques  281.  1. 
Porques  de  fond  281.  8. 
Porques  acculées  281.  11. 
Port  257.  30.  8c  35-8.  19. 
Port  fous  le  Vent  260.  26. 
Ports-fermez  248.  19. 
Port  d'un  Vaifleau  230.  12. 
Portage  243.  10. 
PortaH  5-66.  3. 
Porte  y6/.  1^. 
Porte  de  devant  $66.  4. 
Porte  de  derrière  ibid. 
Porte  brifée  ?66.  6. 
Porte  à  deux  Manteaux  ibid. 
Porte  cochere  5-66.  8. 
Porte  biaife  5-66.  1 2. 
Porte  fuperieure  2 1  o.  28. 
faufle  Porte  601.  37. 
Porte  de  fecours  601.  44. 
Porte  d'une  Ville  601.  27. 
Portée  d'un  Vaifleau  230.  12. 
Porte-vergue  280.  38. 
Porte-vent  668.  13. 
Porter  220.  37. 
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Porter  à  route  223.  49. 
Porter  un  cap  13$-.  17. 
Porter  le  cap  au  Nord  no.  38. 
Porter  au  Nord  no.  39. 
Porter  le  Cap.  à  la  Mer  255-.  37. 
Porter  vent  arrière  2>-6.  34.  &  177.  32. 
Porter  la  Voile  23$*.  6. 
Porter  toutes  fcs  voiles  318  14. 
Porteur  du  chefdeMedufe  if$. 
Portique  572.  3». 
Poflbn  5-4.  3. 
Poire  5-96.  17. 
Porte  avancé  fç6.  20. 
Portillon  274.  27. 
Pot  f8i.  37. 
Pot  à  feu  5-58.  3. 
Poteaux  montans  fjvf,  11. 
Potentat  368.  47. 
Poterne  601.  26. 
Potiron  5-43.  16. 
Pouce  5-2.  31. 
Pouce  quarré  15*4.  28. 
Pouce  de  pied  quarré  134.  31. 
Pouce  cubique  13?.  il. 
Pouce  cube  ibid. 
Pouce  de  pied  cube  13c.  15*. 
Pouce  d'eau  744.  32. 
Pouceon  5-4.  4. 
Poudre  5*3 7.  3. 
Pouge  241.  32. 
Pouger  25-7.  33. 
Poulain  mipartr  iff.  16. 
Poulaine  281.  if. 
Poule  7. 
Poulie  fif.  24. 
Poupe  278.  30.  Se  290.  16. 
PouflTepied  273.  2. 
Poufler  au  Cabcftan  244.  27. 
Poutre  574.  19. 
Poutrelle  $74.  30. 
Prairies  35-5-.  28. 
Pratique  236.  23. 
Preceinte  275-.  35*. 
PrecefliondesEquinoxes  164.  22. 
Precefïïon  moyenne  des  Equinoxes  400. 
1. 

Precefïion  vraye  des  Equinoxes  400.  4. 

Précipice  357.  24. 

Preiart  242.  9. 

Prélude  664.  36. 

Prendre  volte  244.  47. 

Prendre  hauteur  247.  39. 

Prendre  hauteur  par  devant  247.  43. 

Prendre  hauteur  par  derrière  247.  44. 

Prendre  vent  en  poupe  2/7.  32. 

Prendre  BolTe  306  18. 

Prendre  charte  229.  4J. 

Préparation  14.  10. 


Trtsbyter  186.  30. 

Prefenter  2fo.  27. 

Prefenter  la  grande  Bouline  25-0.  28. 

Prefqu'Me  35-3.  47. 

Preiqu'Ifle  moyenne  3^4.  8. 

Prefqu'Me  grande  3^4.4. 

PrefTe  fxi.  23. 

Preflfoir  f2  2.  f. 

Preft  602.  40. 

Prévôt  général  de  la  Marine  32^  2*, 

Prévôt  Marinier  32^.  31 

Preuve  61.  x$. 

Prime,  Fraâion  40.  3/. 

Prime,  Poids  C3.  28. 

Prime,  Terme  de  Marine  227.  S. 

Prince  369.  1. 

Prince  du  Sang  360.  3. 

Prince  fouverain  369.  j. 

Prince  vaiïàl  369.  8. 

Principal  ^8.  47. 

Principauté  372.  1. 

Principe  14.  19. 

Printems  188.  1. 

Prifme  119.  16. 

Prifme  triangulaire  119.  ij. 

Problème  2.  28. 

Problème  ordonné  2.  ai, 

Problème  inordonné  3. 12. 

Problème  déterminé  3.  17. 

Problème  indéterminé  4.  27, 

Problème  fimple  3 .  31. 

Problème  linéaire  ibid* 

Problème  plan.  3.  37. 

Problème  folide  4.  7. 

Problème  furfolide  4.  2/. 

Problème  local  4-37- 

Problème  Theorematique  6".. 7. 

Problème  local  fimple  f ■  $. 

Problème  local  plan  f.  10. 

Problème  local  iblide  f.  1 7. 

Problème  local  furfolide  y.  32. 

Problèmes  Nautiques  2/2.  $j\ 

Procyon  iff.  if. 

Produit  2;.  24. 

Proemptoic  192.  25*. 

Profeileur  d'Hydrographie  325-.  41. 

Profil,  Terme  de  Perjpectixe  471.  1. 

Profil,  Terme  d' ArchiteciArt  fï^-  7* 

Profil ,  Terme  de  Fortification  6 1 9.  6. Se  62  1. 

Profil  des  Terres  &  des  codes  Marines  231. 

Profit  avantureux  248.  27. 

Progrelîion  49.  10. 

Progreflion  arithmétique  49.  17. 

Progreflion  arithmétique  fimple  49.  21. 

Progrelîion  arithmétique  compofee  49.  23. 

Progreilion  arithmétique  du  fécond  degré 


49-  3°: 

Progreflïon  arithmétique  du  troifiéme  de- 
gré 49.  fi.  *j 

Progreirion  géométrique  49.  13. 

mauvais  Progrez  6fj.  14. 

Projection  Ortographique  471.  9. 

Projection  Aftrouomique  471.  11. 

Projection  Aftronomique  Stereographique 
471.  if- 

Projection  Aftronomique  Ortographique 
471.  if. 

Projedtion  Aftronomique  Gnomonique  471. 
47. 

Prolation  6??.  47. 
Prolonger  un  Navire  142.  12, 
Promcteur  ijf.  10. 
Promethéc  iff.  f. 
Promontoire  35*6.  40. 
Proportion  4$\  12. 
Proportion  géométrique  45*.  19. 
Proportion  arithmétique  4c.  14. 
Proportion  harmonique  45-.  26. 
Proportion  continue  46.  59. 
Proportion  difcontinuë  46.  31. 
Proportion  rationnelle  47.  14. 
Proportion  irrationnelle  47.  18. 
Proportion  par  égalisé  bien  rangée  47.  15-. 
Proportion  par  égalité   mal  rangée  47. 

33*  r  , 

Proportion  par  raifon  alterne  47.  42. 

Proportion  par  échange  ib'td. 

Proportion  par  raifon  converfc  47.47. 

Proportion  par  compofition  de  raifons  48. 

Proportion  par  divifion  de  raifons  48.  9. 
Proportion  par  converfion  de  raifon  48. 13. 
proportionnalité  5*8.  24. 
moyen  Proportionnel  géométrique  46.  18. 
moyen  Proportionnel  arithmétique  46.  17. 
moyen  Proportionnel  harmonique  46.  19. 
troifiéme  Proportionnel  géométrique  46. 
21. 

troifiéme  Proportionnel  arithmétique  46. 
20. 

troifiéme  Proportionnel  Harmonique  46. 
22. 

quatrième  Proportionnel  Géométrique  46. 
26. 

quatrième  Proportionnel  Arithmétique  46. 

QUadran  473.  34. 
Quadran  Horizontal  476.  33. 
Quadran  incliné  476.  35-. 
Quadran  vertical  476.  38. 
Quadran  fuperieur  477.  10. 


quatrième  Proportionnel  Harmonique  46. 
2-7- 

Propofition  2.  25*. 
Proftapherefe  391.  34. 
Proftapherefe  additive  391.  39. 
Proftapherefe  fou ftraCtive  391.  43. 
Proftapherefe  de  l'obliquité  du  Zodiaque 
397-  i- 

Proftapherefe  totale  423.  26. 
Proftapherefe  des  Equinoxes  399.  10. 
Proftapherefe  de  l'Anomalie  de  la  Lune  404.' 
41. 

Proftapherefe  Phyfiquc  423.  29. 
Proftapherefe  de  la  latitude  de  la  Lune  409. 
14. 

Proftapherefe  optique  423.  31. 
Proftapherefcs  lemblables  40?.  i; 
Proftaphereie  phyfique  423.  29. 
Proftapherefe  optique  423.  31. 
Proftylcs  5-72.  35-. 
Proue  278.  22.* &  290.  if. 
Province  375-.  41. 
Pfeudodipterc  $73.4. 

Puchot  2j-8.  40. 
Pueilles  ^-3.  30. 
Puérilité  186.  24.' 
Puis  241.  1. 

Puiflance ,  Terme  d'Arithmétique  24.  7. 
Puiflance,  Ttrme  de  Mecbamqtée  fo6*  27. 
Puiffance  du  1.  degré  24.  10. 
Puiffance  du  2.  degré  24.  7. 
Puiflance  du  3.  degré  24.  8. 
Puiflance  régulière  66.  1 . 
Puiflance  irreguliere  66.  f. 
Puiflances  homogènes  66.  14. 
Puiffances  hétérogènes  66.  if. 
Puiflance  de  deux  dimenfions  66.  19. 
Puiflance  de  trois  dimenfions  66.  21. 
Puiflance  double  fo6.  33. 
Puiflance  triple  ibid. 
Puy  287.  23.  &  363.  41. 
Pycnoftyle  5-72.  21. 
Pyramide  117.  40. 
Pyramide  tronquée  118.  6. 
Pyramide  triangulaire  118.  19. 
Pyramide  optique  467.  13. 
Pyramide  optique  grande  467.  31. 
Pyrotechnie  $-38.  28. 


Quadran  inférieur  477.  21. 
Quadran  régulier  477.  23. 
Quadran  déclinant  477.  28. 
Quadran  Equinoxial  478.  17. 
Quadran  Polaire  478.  36. 
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Quadran  fans  centre  478  42; 

Quadran  vertical  méridional  478.4^ 

Quadran  vertical  Septentrional  479.  g. 

Quadran  vertical  Oriental  479.  14. 

Quadran  vertical  Occidental  479.  30. 

Quadran  Méridien  479. 16.  &A79.  38. 

Quadran  Polaire  méridional  479.  38. 

Quadran  Agronomique  479.  47. 

Quadran  Babylonique  480.1. 

Quadran  Italique  480.  5.. 

Quadran  Antique  480.  f. 

Quadran  Judaïque  ibid. 

Quadran  au  Soleil  480. 9. 

Quadran  à  la  Lune  480. 1  r„\ 

Quadran  aux  Etoiles  480. 13. 

Quadran  particulier  4S0. 17. 

Quadran  univerfel  480.  20. 

Quadran  Azimuthal  480.  32. 

Quadran  portatif  480.  30. 

Quadran  re&iligne  480.  39. 

Quadran  Elliptique  480.41. 

Quadran  Hyperbolique  480.43, 

Quadran  Cylindrique  482. 26. 

Quadran  Naturel  482.  28. 

Quadran  Conique  483.  14. 

Quadran  de  Montre  729. 12. 

Quadrans  210.  42. 

QuadratriceMcchanique  97.  3. 

Quadrature  3;.  9. 

Quadrature  du  cercle  ibid. 

Quadrature  de  la  Parabole  3.  ic. 

Quadratures  ifi.  1. 

Quadrilatère  1 1.1.  27. 

Qualité  142.  1. 

Quantité  474.29* 

Quantité  difcrete  45*4.  34. 

Quantité  continue  93.6.  8c  45*4.  34. 

Quantité  continué  lucccilive  93.  1 1.  &  474. 

Quantité  continue-permanente  93.8.0C474. 

Quantité  d'une  puiflance  5*06.  30. 
Quanti  lé  conuué  67.  32, 
Quantité  inconnue  67.  33. 
Quarantaine  307.  41. 
Quaranreniej>  ibid* 
Qu.irré  1 1 1.  30. 
Quarré  long  1 1 1.  32. 
Quarré-quarré  62.  36.. 
Quarré  d'un  nombre  23.  38. 
Quarré-tjuarré  d'un  nombre  23.  47. 
Quarré  magique  70.  32. 
Quarré  géométrique  1  37.39. 
Quarré  de  redqttion  221.  19, 
Quarre  pcrfpeér.if  472.  29. 
petit  Quarré  f73  36. 
Quart  239  6,  &.  243.  3. 
Qïurt.deVeat        19.  &  2/9.23» 


Q. 

Quart  de  Rumb  271.  32.  &  279.  23; 
Quart  Oriental  de  l'Ecliptique  196.  23. 
Quart  Occidental  de  l'Ecliptique  196. 

24.  ,  *  • 

Quart  Oriental  de  l'Equateur  196.  2/. 
Quart  Occidental  de  l'Equateur  196.  26. 
Quarts  de  l'Ecliptique  196.  29. 
Quart  de  rond  774.  16. 
Quart  le  tour  60/.  31. 
Quarte  Mefure  5-3.46. 

Quarte  ,  Terme  de  Mufaue  642.  47.  816/4 

Quarte  diminuée  673.32. 

Quarte  fuperfluë  6/4. 4. 

faufTe-Quarte  ibid. 

Quartes  208.  13. 

Quartes  de  Vent  27^1.  32. 

Quarte  Orientale  Septentrionale  20S.  15*. 

Quarte  Orientale  Méridionale  208. 16. 

Quarte  Occidentale  Septentrionale  208. 

Quarte  Occidentale  Méridionale  208. 17.) 
Quarte  Orientale  amendante  210.44. 
Quarte  Méridionale  déccndante  uï.  x. 
Quarte  Occidentale  déccndante  21 1.4. 
Quarte  Septentrionale  afccndante  211. 
7- 

Quartenier  329.  13.  8c  366.29. 

Quartier  366.27.  8c  797. 17. 

Quartiers  d'une  Galère  293.  13. 

Quartier-Maître  329.8. 

Quartier  du  piédroit  5-67.  8. 

Quartier  d'un  fiege  797.  16. 

Quartier d  aflembîée  5-97.  ri. 

Quartier  d'Hyver  797.  8. 

Quartier,  de  rafraichiflement  5*97.  12-» 

Quartier  du  Roy  5-97.  17. 

Quartier  retranché  609. 6. 

Quartiers  293. 13. 

Quarrier-Meftre  637.  38. 

i.  Quartier  de  la  Lune  170.  34, 

3.  Quartier  de  la  Lune  170,42. 

dernier  Quartier  delà  Lune  >btd.  • 

Quartier  de  Réduction  221.19. 

Quartier  de  vivres  797.  5*. 

Quartot  73.  47. 

Quay  367.  if. 

Quayage  367.  18. 

Querat  187.  26. 

Quefche  271.  ïi. 

Quelle  238.  12.  8c  243.  13; 

Queue  de  la  Comète  160.27/. 

Queue  de  Rat  300  7. 

Queue  de  Bataillon  604.41. 

Queue  du  Dragon  408.  r. 

Queue  u'Irondc  618.4. 

Queue  d'Inftrumcnt  de  Mufique  £70. 

4;- 

Queua*. 


Q 

Queux  5-69.  5. 

Quille  177.  6. 

Quintal  5-3.  20.  &  167.  12. 

Quinte  642.  46.  &  6/4.  g. 

Qujntc  diminuée  65*4.  6. 

R 

RAbans  204.  20. 
Rabans  de  Points  204.  27. 
Rabans  d'Avufte  304.  32. 
Rabans  de  Pavillon  304.  33. 
Rabaner  304.  42. 
Rabdologie  5-6.  23. 
Rableure  285*.  ij\ 
Rabot  5*5-9.  20. 
Rabot  replané  5-5-9.  26*. 
Racage  299.  43. 
Racine  143.  16. 
Racine  d'une  Puiiïànce  64.  45. 
Racine  quarrée  23.  42. 
Racine  cubique  23.  43. 
Racine  quarré-quarrée  23.  46. 
Racine  furfolide  24.  3. 
Racine  du  2.  degré  24.  11. 
Racine  du  3.  degré  24.  12. 
Racines  commenfurables  64.  8. 
Racines  incommenfurablcs  64.  14. 
Racines  d'une  Equation  83.  5*. 
Racine  véritable  d'une  Equation  83.7. 
Racine  faullé  d'une  Equation  83.  9. 
Racine  imaginaire  d'une  Equation  83.  10. 
Racines  imaginaires  eflentiellement  faulfes 
83.  XI. 

Racines  imaginaires   eflentiellement  véri- 
tables 82.  24. 
Racineaux  365*.  21.  &  ^24.  i6« 
Racle  288/24. 
Rade  222.  r. 
Rade-foraine  222.  4. 
bonne  Rade  222.  5-, 
Radeau  565-.  8. 
Radiers  294.  16. 
Radoub  231.  18. 
Radouber  236.  7. 
Rafales  2)8.  17. 
Raflais  ibtd. 
Rague  307.  46.  ( 
Raiibn  en  géométrie  114.  9. 
Raifon  donnée  44.  27. 
Raiibn  en  nombres  41.  7. 
Raifon  arithmétique  en  nombres  41.  12. 
Ration  géométrique  en  nombres  41.  16. 
Raiibn  de  plus  grand*  inégalité  42.  19. 
Raifon  de  plus  petite  inégalité  42.  23. 
Raifon  d'égalité  41.  28. 
Raiibn  d'inégalité  41.  30. 
Raifons  géométriques  égaies  41.  37, 


Quinte  iuperfluë  65-4.  i*. 
fa u fie  Quinte  6/4.  6. 
Quintellage  234.  43. 
Quintillage  ibid. 
Quotient  24.  34. 

R 

Raifons  géométriques  femblables  ibid* 
Raifons  arithmétiques  égales  4t.  32. 
Raifons  arithmétiques  femblables  ibid, 
Raifon  géométrique  rationnelle  44.  23. 
Raifon  géométrique  irrationnelle  44.  28. 
Raifons  inégales  41.  43. 
Raifon  arithmétique  rationnelle  44.  19. 
Raifon  arithmétique  irrationnelle  44.  21. 
Raifon  double  42.  31. 
Raifon  triple  42.  33. 
Raifon  compofee  47.  6*. 
Raifon  doublée  47.  r. 
Raiibn  triplée  47.  2. 

Raifon  géométrique  plus  grande  qu'une 
autre  42.  1. 

Raifon  géométrique  plus  petite  qu'une  au- 
tre 42.  8. 

Raifon  multiple  42.  30. 

Raiibn  furparticulierc  42.  3-6". 

Raifon  fefquialtere  42.  38. 

Raifon  fefquitierce  42.  40. 

Raifon  fefquiquarte  42.  41. 

Raifon  furpartiente  42.  42. 

Raifon  furbipartiente  tierces  42.  4f. 

Raifon  furtripartiente  quartes  42.  46. 

Raifon  furquadripartiente  cinquièmes  45/» 

Raifon  multiple  furparticuliere  43.  1*. 
Raifon  double  fefquialtere  43.  6. 
Raifon  triple  fefquitierce  43.  8. 
Raifon  quadruple  fefquiquarte  43.  10. 
Raifon  multiple  furpartiente  43.  12. 
Raifon  double  furbipartiente  tierces  43.  16. 
Raiibn  triple  furtripartiente  quartes  43.  18; 
Raifon  quadruple  furquadrupartiente  quin- 
tes 4j.  21. 
Raifon  foumultiple  43.  25*. 
Raifon  foudouble  43.  27. 
Raifon  foutriple  43.  2 S. 
Raifon  fouquadruple  43.  29. 
Raifon  ibuiurpa-rticuliere  43.  31. 
Raifon  foufurtripartiente  quartes  43.  42. 
Raifon   foufurquadrupartiente  quintes  45. 

Raifon  foufefquialtere  43.  33. 
Raifon  foufefjuitierce  43.  35-, 
Raifon  foufefquiquarte  43.  36". 
Raifon  fouiurpartiente  43.  38. 
Raifon  foufurbipaniente  tierces  43.  4°* 
Raifon  foumultiple  furparticuliere  43.  45*. 
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Raiibn  foudouble  fefquialtere  44.  2. 
Raifon  foutriple  fefquirierce  44.  4. 
Raifon  fouquadruple  fefquiquarte  44.  6. 
Raifon  foumultiple  furpartienre  44.  8. 
Raiibn  foudouble  furbîpartiente  tierces  44. 
il. 

Raiibn  furtripartiente  quartes  44.  14. 
Raifon   fouquadruple  iurquadrupartiente 

quintes  44.  18. 
Raiibn  harmonique  44.  31. 
Raifon  de  deux  Railbns  géométriques  fo. 

14. 

Raifons  géométriques  proportionnelles  fo. 
7. 

Raiibn  d'Intereit  39.  fo. 
Raifonner  242.  24. 
Ralier  25-0.  32. 

Ralier  le'Navire  au  Vent  260.  8. 

fe  Ralier  de  quelque  chofe  2j*o.  *i, 

fe  Ralier  de  terre  ibid. 

Ralingue  307.  30. 

Ralinguer  260.  4. 

Rambades  296.  7.  « 

Ramberge  269.  4/. 

Rame  221.  32. 

Rameau  600.  19. 

Ramer  221.  30. 

Ranche  5-23.  47. 

Râncher  5-23.  32. 

Rang  d'un  Bataillon  603.  30.  8c  0o+.  30. 

Rang  d'un  Eicadron  ibid. 

Rang  des  Vaiiteaux  268.  33. 

Ranger  la  côte  231.  20. 

Ranger  le  Vent  260.  9. 

Rapides"  248.  if. 

Reporteur  1 18.  47. 

Raque  2j-o.  14.  8c  299.  43. 

Raque  gougée  299.  47. 

Raque  encochée  300.  2. 

Raie  236.  11. 

Raicr  un  Vaiiïeau  237.  36. 

Rat  25-9.  7.  8c  300.  f.  8c  365-.  11. 

Râteau,  Terme  d'Aftrommie  1 5-5-.  21. 

Râteau,  Terwf  </e  Marine  249.  38. 

Râteau  de  Serrure  5-61.  11. 

Râtelier  249.  38. 

Ration  235-.  32.  Se  ^96.  32. 

Ration  de  fourrage  J96.  36. 

Ravalement  287.  27. 

Ravelin  616.  37. 

Ravoir  28)-.  27. 

Rayon  1  30.  16.  " 

Rayon  d  un  cercle  113.  13. 

Rayon  d'une  Sphère  117.  22. 

Rayon  agronomique  25-6.  6. 

Rayons  vifuels  466.  40. 

Rayon  principal  469.  26. 

Rayon  de  l'Equateur  476.  28. 


R 

Rayon  horaire  47S.  if. 

Rayons  parallèles  466.  4^. 

Rayons  convergens  466.  48. 

Rayons  divergens  467.  2. 

Rayon  d'incidence  484,  19.  8c  498.  4: 

Rayon  refleft  484.  21. 

Rayon  de  reflexion  ibid. 

Rayon  commun  467.  34. 

Rayon  direct  467.  37. 

Rayon  de  réfraction  497.  16. 

Rayon  rompu  ibid. 

Rayon  incident  49S.  4. 

Reborder  227.  44. 

Receptes  375*.  31. 

Receveur  37/.  38. 

Receveur  gênerai  377.  39. 

Rechange  239.  10. 

Récit  664.  24. 

Reclamper  un  Mât  rompu  313.  3^. 

Reconnoître  un  Vaiflcau  237.  34. 

Recourir  iur  une  Manœuvre  298.  36. 

Recouvrer  une  xManœuvre  29S.  39. 

Rectangle  m.  32. 

Rectangle  de  deux  lignes  m.  37. 

Recul  du  canon  fç^.  10. 

Redans  61  f.  40. 

Redoute  614.  46.  8c  615-.  9. 

Réduction  de  la  Lune  à  l'Ecliptique  410. 

Réduire  une  Equation  83.  33. 
Réduit,  Terme  d'Architetturi ,  ^2.41. 
Réduit  ,  Terme  de  Fortification  614.  46.  8c 

615-.  9. 
Reflexion  483.  86. 
Reflexion  de  la  Lune  417.  21. 
Reflexion  de  PEpicycle  431.  3. 
Reflux  de  la  Mer  1x4.  38. 
Reformation  du  Calendrier  178.  46. 
Refouler  la  Marée  12c.  11. 
Réfraction  495-.  43. 

Réfraction  de  la  perpendiculaire  496.  14. 

Réfraction  à  la  perpendiculaire  496.  11. 

Refraction  Agronomique  146.  7. 

Réfraction  horizontale  146.  17. 

Refraction  Ample  146.  19. 

Refraction  compofée  146.  21. 

fe  Refranchir  240.  46. 

Refrein,  Terme  de  Mefiî+.  34. 

Re frein,  Ttrme  de  Foèfie  66  f  32.  % 

Regard  5-40.  28. 

Régiment  607.  44. 

Régiment  des  Gardes  608.  1.  8c  6$f.  19. 
Région  36c.  28.  8c  36e  41. 
Région  Etherée  139.  16. 
Région  Elémentaire  129.  13. 
Région  fupeiieure  de  l'Air  1  38.  28. 
Région  moyenne  de  l'Air  138.  32. 
Région  bafle  de  l'Air  13b.  39. 

Rc^ 


Région  haute  366.36. 

Région baffe  366.44. 

Région  citerieure  367.  S. 

Région  ultérieure  367.5-. 

Région  intérieure  367.  30. 

Région  extérieure  367.31. 

Régions  Orientales  368.  19. 

Régions  Occidentales  ibïL 

Régions  Méridionales  368.  18. 

Régions  Septentrionales  ibid. 

Région  grande  367.  37. 

Région  petite  ibid. 

Région  vieille  367.40. 

Région  nouvelle  ibid. 

Regîrres  6^7.  19. 

Règle  de  la  Conchoïdc  107.  10. 

Règle  de  Trois  5-6,  37. 

Règle  d'or  ibid. 

Règle  de  proportion  5-6.  40. 

Règle  de  Trois  directe  f6.  44. 

Règle  de  Trois  indirecte  5*7.  1. 

Règle  de  trois  inveriê  ibid. 

Règle  compofée  5-7.  8. 

Règle  de  cinq  ibid* 

Règle  double  ibid. 

Règle  de  cinq  directe  5*7.  11. 

Règle  de  cinq  inverfe  5-7.  17. 

Règle  de  compagnie  57.23. 

Règle  de  compagnie  fimple  57.  26. 

Règle  de  compagnie  compofée  5-7.  34. 

Règle  teftamcntaire  5*8.9. 

Règle  d'alliage  5-8. 17. 

Règle  d'alliage  en  égalité  j8.  21. 

Règle  d'alliage  en  inégalité  5-8.  26. 

Règle  conjointe  fS.  31. 

Règle  du  cent  5-8.  36. 

Règle  d'interell  5-8.  39.  " 

Règle  d'Efcontc  5-9.37. 

Règles  de  Troques  5-9.42. 

Règle  de  change  60.  5-. 

Règle  de  faufle  pofition  60.  11. 

Règle  de  faufle  poiin'on  iïmple  60. 15". 

Règle  de  faufle  polition  compofée  60.24. 

Régler  fes  voiles  318.  20. 

Rcglet  5-73.36. 

Reins  d'une  voûte  5-68.8. 

Relâche  248.  34. 

Relâcher  248.31. 

Relais,  Terme  Ut  Géographie ,  376.  33, 
Relais,  Terme  J>  Fortification  612  2. 
Relation  faufle  664.  24. 
Relèvement  z79.  4, 
Relever  un  Vaiilbau  24,.  27. 
Relever  la  Tranchée  6zy  [  19, 
Remolar  296.  11. 
Remonte  630.  19. 
Remorquer  228.  40. 
Remoux  d'un  Vailleau  238. 1©, 


Rempart  610.  15-. 

Remuer  les  terres  5-98.  31. 

Renard  287.  29. 

Rendez-vous  637.  29. 

Rendre  le  Bord  224.4.  &261.3S. 

Renflement  5-72. 17. 

Renverfer  le  Bord  261.41. 

Répit  239.  10. 

Répliques  65-2.  21. 

Repos,  Terme  d'Architecture  5-84.  9 . 

Repos  ,  Terme  de  Mujïque  65-9.  1 . 

Repoux  de  fer  231.  24 

Rcprefentation  470.  39. 

Rcprifc,  Terme  de  Navigation  238.39. 

Reprife,  Terme  de  Mufîcpte  65-6.22. 

petite Reprife  65-6.  24. 

Republique  371.  1  1 . 

Refolution  15-.  14. 

Refoudre  indéfiniment  un  Problème  é. 
19. 

Refpe£r.  239.  10. 
Rellac  248-  37 
Refljf  lf. 

Reflort,  Terme  de  Géographie  377.  19, 
RefTort,  Terme  de  Mechanique  5-28.  47. 
Refte  Z27.  10. 

Reftitution  de  l'Anomalie  429.27. 
Refure  227.  17. 
Rétine  467.  41. 
Retirade  609.  7. 
Retombée  5-68.  13. 
Retour  de  Marée  248.  40. 
Retours  de  la  Tranchée  627.  7. 
Retourner  une  pierre  5-5-9.  14. 
Retraite  612.  3. 
Retraites  de  Hune  307.  32. 
fe  Retrancher  601.  1 5-, 
Retranchement  609.  1. 
Retranchement  gênerai  609.  iS. 
Retranchement  particulier  609.  22. 
Reveil-matin  5-29.  30. 
Revers  276. 14. 
Revirement  234.9. 
Rcvircr  261.  32. 

Revircr  dans  les  eaux  d'un  Vaifleau  237. 
42. 

Reun  236. 13'. 
Revolain  260.  25*. 

Révolution  moyenne  d'une  Planète  dans  le 
Zodiaque  429.  19. 

Révolution  vraie  d'une  Planète  dans  le  Zo- 
diaque 429.  22. 

Révolu  ion  de  l'Anomalie  420.  27. 

Revue  602.47. 

Rez-de-chauffee  5-62. 11. 

Rhetique  S9.  43. 

Rhombe  m,  39. 

Rhombe  folide  119  31. 

Rhom; 


7**  R 

Rhcmboï'c  ht.  41. 
Ribodage  242.  29. 
Ribord  279.  47. 
Rideau  628.  12.  . 
Rides  299.  12. 
Rider  242.  2. 
Rider  les  Voiles  301.  25, 
Riflard  5-5-9.  25. 
Rigaudon  666.  37. 
Rigole  55-4.  5. 
longue  Rime  248.  42. 
bonne  Rime  248.  44. 
Ringeau  282. 
Rinjot  ibid. 
Ris  299.  12. 

Rifques  de  terre  354.  38. 

Riilbn  296.  33. 

Rivage  356.  29. 

Rive  356.  30. 

Rivière  361.  30. 

Rivière  de  Londres  36*2.  4, 

Rivière  de  Lisbone  tbid. 

Rivière  de  Roiien  362.  3. 

Rivière  de  Nantes  tbid. 

Robes  233.  12. 

Roc  d'iflas  281.  40.  &  286.  38. 

Roche  2ff.  1. 

Roche  laine  355-.  13. 

Roche  molle  233.  39. 

Roche  qui  afleiche  245.  31. 

Roche  de  feu  599.  18. 

Rochers  355.  1, 

Rochettcs  538.  38. 

Rode  de  Poupe  296.  21. 

Rode  de  Proue  296.  19. 

Romaine  509.  14. 

Rombaillere  196.  1  j. 

Ronde  613.  6. 


Rondeau ,  Terme  d'ArchiteSlttre  574.  26. 
Rondeau,  Terme  de  Vo'éfie  66f.  35. 
Rondeau  fimple  665.  36. 
Rondeau  commun  665.  37. 

Rondeau  redoublé  66 5.  39. 

Rondelle  510.  34. 

Rofe  des  Vens  223.  16. 

Rofc  d'Inftrument  de  Mufique  67  .1  3. 

Rofcc  141.  1 1. 

Rôter  148.  46. 

Rô'ure  248.  47. 

Roiiane  249.  2. 

Roùaner  une  Pompe  249.  1. 

Rouche  du  VaifTeau  279.  41. 

Roue  d'Ixion  155.  36. 

Roiies  de  l'eu  539.  1 1. 

Rouer  une  Manœuvre  298.  4».' 

Rouets  517.  34. 

Rouet  de  Moulin  527.  46. 

Rouleau  507.  18. 

Rouleau  de  Prefle  521.  34. 

Rouleau  d'Inftrument  de  Mufîque  671.  y. 

Rouleau  fans  fin  527.  22. 

Roulemens  658.  2. 
Rouler  635.  36. 
Roulette  96.  18. 
Route  223.  35. 
faufle  Route  223.  43. 
Routier  229.  17. 
Roy  368.  43. 
Royaume  370.  37. 
Ruche  327.  31. 
Ruiflcau  361.  45. 
Rum  236.  13. 
Rumbs  250.  45. 

Rumbde  Vent  223.  32.8c  252.  2$. 
Rumbs  entiers  ici.  ar. 
demi  Rumbs  a/i.  27. 


SAble,  Terme  de  Fhyfique  557.  25, 
Sable,  Terme  de  ^lechantejue  329. 
if- 

Sable  blanc  557.  42, 
Sable  de  Cave  ibid. 
Sable  mâle  631.  9. 
Sable  femelle  631.  10, 
Sablière  576.  40. 
Sabords  278.  1. 
Sac  à  terre  598  36. 
Safran  287.  37. 
Sagittaire  156.  15. 
Saignée  du  Foflé  610.  12,' 
Saillie  570.  44. 
Saïque  273.  37. 
Sailbns  de  l'année  188.  it 
Site  552.  43. 


Sâle  à  manger  552  45*. 

Sale  du  commun  552.  46. 

Sâlicot  227.  27. 

Salon  553.  1. 

Salpêtre  536.  4^. 

Salve  235.  41.  &  638.  9. 

Saluer  du  Pavillon  318.  30. 

Saluer  des  Voiles  318.  29. 

Salut  231.  31, 

Samequin  173.  17. 

Sancir  233.  36. 

Sanglons  276.  11.  &  296  23. 

Saorre  296.  16. 

Sape  629.  1 1 . 

Sapines  274.  43. 

S.iquebure  668.  36. 

Saquer  la  Voile  318.  8. 


Sar 
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Sar  237.4. 

Sarabande  66 f.  1. 

Sarafîne  622.  28. 

Sartie  229.  11. 

Satellites  de  Jupiter  15-2.  38. 

Satellites  de  Saturne  15-2.44. 

Saturne  144. 15*. 

Sauciflc  5*99.28. 

Sauciffes  5-99.  24. 

Sauciiîbns  ibid. 

Saugue  272.  42. 

Saumce  134  46. 

Sauterelle  75*8.  3  r. 

Sauvegarde  299.  28.  8C639.9.  0:639.  12. 
Sauve  Rabans  306.38. 
Sauver  une  diflbnance  6/8. 11. 
Scalme  276.  31. 
Scapus  ffç  42. 

Scénographie  47 1 .  f.  &  571.  1  o.  &  62 1 .  24. 

Schoene  334.4+. 

Science  1. 18. 

Scie-Efcourre  221.40. 

Scie- Vogue  221.42, 

Scier  221.  38. 

Scier  furie  ter  221.44. 

Sciographie  5-5-2.  9. 

Scitie  273.  46. 

Scolie  9.42. 

Scorpion  ,  Signe  celefte  1  j"6.  14. 

Scorpion,  Machine  de  Guerre  5-06.  3/, 

Scotie  5-79.  36. 

Scouë  277.4. 

Scrupule  5-3.  36. 

Scute  270.47. 

Sec  5-05-.  18. 

Sécante  130.38. 

Second  de  l'Avant  263.  47. 

Second  de  l'Arriére  ibid. 

Seconde,  Partie  de  degré  5-3.  20. 

Seconde,  FraEiion  40.39. 

Seconde,  Partie  duTems  5-3.14, 

Seconde  diminuée  65-3.  6. 

Seconde  majeure  65-3.6. 

Seconde  mineure  65-3.10. 

Seconde  fuperfluë  65-3.  22. 

Seoouement  de  Terre  141.  5*. 

Secours,  Terme  de  Géographie  39. 

Secours,  Terme  de  Fortification  630.16, 

Secteur  de  cercle  113.  19. 

Secteur  de  Sphère  117.35-. 

femblabjes Semeurs  de  Cercle  112.30. 
fcmblables  Semeurs  de  Sphère  118.  Ï8. 
Section  conique  121.2/ 
Serions  coniques  oppofées  121.40. 
Sections  coniques  fcmblables  1  27  22. 
Section  foucontraire- m.  3/. 
Section  vcrnale  176.4.6. 
Section  Autonnale  177.2. 


S  725) 

Segment  de  cercle  113.  jf. 
Segment  de  Sphère  117.  29. 
Segment  de  SedHon  conique  127.  28. 
Semblables  Segmens  de  cercle  113.  30. 
Semblables  Segmens  de  Sphère  118.  17. 
Semblables  Segmens  de  Se&ion  conique 

«7.  17. 
Seigneur  370.  13. 

Seigneur  d'une  Maifon  celefte  147.  36. 
grand  Seigneur  370.  15*. 
Seigneurs  fuzerains  375-.  16. 
Seigneurie  376.  25-. 
Seigneurie  de  Venife  376.  34. 
Seigneurie  grande  376.  27. 
Seigneurie  médiocre  376.  29. 
Seigneurie  petite  376.  31. 
Seigneurie  fimple  tbid. 
Seilleure  220.  48. 
Sein  35-7.  4o. 
Sel 

armoniac  5*37.  itj,' 
Selenographie  216.  12. 
Selle  287.  39. 
Sellette  5-23.  18. 
Semaine  191.  25*. 
Semaques  273.  40. 
Semelle  287.  44. 
Senau  273.  44. 
Senglons  Voyez.  Sanglons, 
Sentine  236.  19. 
Sentinelle  613.  18. 
Sept  de  Drifle  281.  40.  &  286.  3$, 
Septième  Majeure  65-4.  28. 
Septième  Mineure  65-4.  25-. 
Septième  diminuée  65*4.  23. 
Septième  fuperfluë  65-4.  31. 
Septier  de  Vin  5-3.  45-, 
Septier  de  bled  5*4.  9. 
Sergent  633.  22. 
Sergent  Major  633.  44. 
Serin  142.  41. 
Seringue  5*48.  9. 
Serpe  280.  29. 

Serpent ,  Terme  £  Agronomie  1 ff. 1 1. 
Serpent ,  Terme  de  Mu  fichue  67  o.  1 0. 
Serpent  auftral  15-6.  5-. 
Serpentaire  15-)-.  ij. 
Serpenteau  5-36.  37.  &  5-39.  7. 
Serper  248.  10. 
Serrage  277.  3p. 
Serre  277.  35-. 
Serres-de-Mâts  281.  21. 
Serregoutieres  280.  22. 
Serre-Bauquiere  287.  42. 
Serre -Bofle  307.  26. 
Serre-File  603.  22. 
Serre  Demi-File  603.  27. 
Serrer  la  file  249.  4. 
Serrer  le  Vent  25-7.  13.  &  300.  31. 

Zzzz  Serrer 
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73°  S 

Serrer  les  Voiles  317.  36". 

Serrer  de  Voiles  318.  36". 

Serrure  5-60.  38. 

Serrure  trefiere  5-61.  23. 

Serrure  Benarde  5-61.  24. 

Serrurier  5-60.  36. 

Serviole  296.  3. 

Seftcrce  1 34.  46. 

Seftier  de  vin  5-3.  46". 

Seftier  de  blé  5-4.  9. 

Setié  272.  3. 

Scveronde  5-5-6.  22. 

Seiiillet  288.  1. 

Sexagene  5-3.  16.  &  418.  10. 

Sextule  5-3.  38. 

Seyne  227.  35-. 

Sicilique  5*3.  39% 

Siècle  5-3.  8. 

Siège  5-98.  3. 

Signaux  247.  9. 

Signaux  de  jour  247.  i6\ 

Signaux  de  nuit  247.  18. 

Signaux  de  reconnoiflanec  247. 20. 

Signaux  pour  la  Brume  247.  24. 

Signe  5-3.  «7«  &  4*8.  5". 

Signes  du  Zodiaque  15-6.  21. 

Signes  Septentrionaux  15-6.  22. 

Signes  Méridionaux 

Signes  afeendans  15-6.  23. 

Signes  defeendans  15-6.24. 

Signes  du  Printems  157. 

Signes  d'Autonne  15-7.  3. 

Signes  d'Efté  157.  2. 

Signes  d'Hyver  15-7.  4. 

Signes  Cardinaux  157.  6. 

Signes  mobiles  157.  7. 

Signes  immobiles  157.9. 

Signes  communs  157.  12. 

Signes  à  deux  corps  1/7.  14. 

Signes  ignées  157.  23. 

Signes  chauds  ibid. 

Signes  colériques  ibid. 

Signes  tcrreilres  157.  24, 

Signes  fecs  ibid. 

Signes  mélancoliques  ibid» 

Signes  aériens  ifj. 

Signes  humides  /W. 

Signes  fanguins  ibid. 

Signes  aqueux  ibid. 

Signes  froids  15-7.  27. 

Signes  flegmatiques  ibid. 

Signes  mafeulins  15-7.29. 

Signés  féminins  157»  3°« 

Signes  diurnes  15-7.  29. 

Signes  noéturnes  15-7.  30. 

Signes  commandans  1.57.31 

Signes  obeifTans  157.  32. 

Signes  de  beauté  15-7 .  3  3- 

$gnes  de  moyenne  beauté  1  57.  34. 


s 

Signes  de  deformité  157.  35». 
Signes  féconds  15-7.  36. 
Signes  fteriles  15-7.  38. 
Signes  de  peu  d'enfans  15-7.  37. 
Signes 'humains  15-7.39. 
Signes  railbnnables  ibi  l. 
Signes  de  bonne  voix  ibid. 
Signes  d'une  voix  médiocre  15-7.41. 
Signes  muets  15-7.  42. 
Signes  gras  15-7.  44. 
Signes  maigres  15-7.  46. 
Signes  débiles  15*7.47. 
Signes  robuftes  15-8.  2. 
Signes  charnus  15-8.4. 
Signes  d'infïrmitez  15-8.6. 
Signes  de  bons  efprits  15-8.  7. 
Signes  d'éloquence  15-8.8. 
Signes  de  connoiflance  d'Aftrologîe  ibid. 
Signes  de  connoiflance  des  Nombre* 
ibid. 

Signes  philofophiques  15-8.9. 

Signes  muficaux  15-8.  n. 

Signes  vicieux  15-8.  13. 

Signes  luxurieux  15-8.  14. 

Signes  colères  15-8.  1 5-. 

Significateur  175-.  10. 

Sillage  220.48. 

Siller  266.30. 

Sillon  217.  30. 

Simaife  5-73.44. 

Simaife  Dorique  5*74. 29. 

Simc  5-74. 1. 

Singe  5-15-.  31. 

Sinus  357.  40. 

Sinus  droit  1 30.  10. 

Sinus  verfe  130.  18. 

Sinus  Total  130. 16. 

Sirocho  25-2.  20. 

Sirtes  307.10. 

Sivadiere  311. 14. 

Sixte  majeure  65-4. 18. 

Sixte  mineure  65-4.  16. 

Sixte  diminuée  65-4. 13. 

Sixte  iuperfluë  65-4.  20. 

Soc  577.40. 

Socle  5-76.  2. 

Soffite  5-69.  7. 

^°1>  Mornwye  5-2.24. 

Sol,  Terme d'Architeâure  $«52.  il. 

Soldat  602.  35-. 

Solde  602.  37. 

Sole  236.  17.  &  5-23.28. 

Sole  d'un  Vaifléau  237.  47. 

Soles  fff.  12. 

Soleil  144.9. 

Soleil  dans  un  Signe  197.  18. 
Soleilquimonrc  249.  8. 
Soleil  qui  a  baiflë  249.9. 
Soleil  qui  ne  fait  rien  249. 1  o. 

So- 


Soleil  qui  chafTe  Je  V%nt  249.  1  j. 

Soleil  qui  a  paiïe  le  Vent  249.  14. 

Soleil  de  feu  539.  13. 

Solide  n  7.  4. 

Solide  coefficient  S3.  i. 

Solides  égaux  20.  26. 

Solides  femblables  118.  14. 

Solides  femblables  8c  égaux  118.  »t. 

Solidité  157.  5. 

Solidité  d'un  corps  118.  28. 

Solins  55e.  19. 

Salivcau  ibïd.  &  cep.  31. 

Solives  fff.  1 2. 

Solution  indéfinie  6.  2  3. 

Solution  rationnelle  6.  27. 

Solution  irrationnelle  6.  30. 

Solution  géométrique  6.  38. 

Solution  mechanique  7.  4. 

Sombrer  fous  Voiles  25  8.  43. 

Somme  de  plufieurs  nombres  23.  iy. 

Sommet  d'un  triangle  1 1 1. 26. 

Sommet  d'une  Pyramide  117.  42. 

Sommet  d'une  Parabole  122.  38. 

Sommet  d'une  Hyperbole  12$-.  22. 

Sommet  d'un  Diamètre  d'une  Hyperbole 

126.  10.  r 
Sommet  du  Ciel  19e.  45». 
Sommier  5*5-9.  31.  &  626.  40. 
Sommier  d'Orgue  549.  42. 
Sommier  de  PrefTe  521.  30. 
Son  640.  5. 
Son  grave  640.  1 1. 
Son  aigu  640. 10. 
Sonde  285.  37. 
Sonder  250.  24. 
Sonder  la  Pompe  250.  îc. 
Sonnerie  529.  20. 
Sonnette  f  24.  46. 
Sortie  602.  2,-. 
Sotofrins  296  26. 
Soubarbes  282.  1. 
Soubaflement  574.  45, 
Souberme  363.  45. 
Souchet  568  29. 
Souchevé  568.  27. 
Soufaîte  55*f.  7. 
Souflage  238.  44. 
Soufler  un  Vaiflcau  238.  43. 
Soufre  537.  5. 

Souille  d'un  Vaiflcau  237.  45, 
Soulier  310.  27. 
Sou-Lieutenant  631.  37  • 
Soumukiple  d'un  nombre  if.  40. 
Soupape  549.  9. 
Soupape  d'Orgue  549.  ^ 
Soupape  à  queue  549.  18. 
Soupentes  524.  26.  &  554.  44> 
Soupirail  562.  3 


*  73* 

Soupirs  6f6.  10. 

demi-Soupirs  ibid. 

Sourcil  566.  28. 

Sourdre  au  Vent  »rp.  43, 

Sous-Argoufin  29$-.  10. 

Sous-Comite  de  Proue  29e.  if, 

Souftra&ion  5-4.  17, 

Souftracxion  (impie  5-4.  20. 

Souftra&ion  compofée  54.  23. 

Souftraclion  géométrique  120.  11. 

Souftraire  un  nombre  d'un  plus  grand  23.1 7. 

Soutendante  d'un  arc  1 14.  20. 

Soutenir  chafTe  229.  45. 

Soutes  280.  1. 

Souveraineté  368.  30. 

Sparies  233.  13. 

Specieufe  61.  41. 

Sphère  117.  10. 

Sphère  circonferite  autour  d'un  Polyèdre 

12.0.  7. 
Sphère  eclefte  166.  1. 
Sphère  artificielle  166.  8. 
Sphère  armillaire  166.  7. 
Sphère  droite  206.  7. 
Sphère  oblique  206.  22. 
Sphère  parallèle  206.  28. 
Sphéroïde  121.  15-, 
Sphéroïde- oblong  121.  17, 
Sphéroïde  plat  121.  18. 
Spirale  96.  6. 

1  Spirale  96.  9. 

2  Spirale  ibii% 
Sponton  227.  49. 

Stade ,  Terme  de  Géographie  fi.  34.  8c  3  34.  3 1  ; 

Stade,  Terme  d'Arcbitetture  584.  14." 

Stamenais  276.  15. 

Statere  509.  25. 

Station  ordinaire  33  e.  29. 

Station  d'une  Planète  427.  29. 

Station  première  427.  32. 

Station  féconde  427.  33. 

Station  du  matin  41 1.  3. 

Station  du  foir  41 1.  4. 

Statique  530.  1. 

Stèles  553.  13. 

Stereobate  575.  9. 

Stéréométrie  135.  1. 

Stile  narratif  664.  z6. 

Stile  récitatif  664.  27. 

Stribord  278.  17. 

Stuc  ff8.  7. 

Style  473-  3°- 

Style  triangulaire  478.  12. 

Stylobate  574.  4$-. 

Subgronde  556.  22. 

Sud  251.  16. 

Sud-Eft  251.  23. 

Sud-Ouè'ft  251.  22. 

Zzzz  2  Su- 
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Sujet,  Vafal  359.34. 

Sujet,  Terme  de  Mufique  6fj.  ig, 

Suiverun  Vaifteau  264.  35-, 

Superation  de  deux  Planètes  406.  ip. 

Superation  apparente  416.  17. 

Superficie  108.  10. 

Superficie  conique  118.40. 

Superficie  cylindre  118.45-, 

Superficie  Spherique  118.38. 

Superficie  Conoïdale  121.  21. 

Superficie  conoïdale  Parabolique  121.12. 

Superficie  conoïdale  Hyperbolique  m.  23. 

Superficie  conoïdale  Elliptique  121.  24. 

Suportj  5-5-4.  22. 

Supolition  65-8.  15-. 

Surface,  Terme  de  Géométrie  108.  ro. 

Surface,  Terme  de  Fortification  631.42. 

Surface  plane  108.  13. 

Surface  courbe  108. 16. 

Surface  convexe  109. 1. 

Surface  concave  109.  3. 

Surface  polie  483.  47. 

Surface  rabotcuie  4S4. 14. 


TAbernacIe  296.  35-. 
Table  d'inftrumentde  Mufiqwe  670.37. 
Table  de  Sinus  132.4. 
Tables  agronomiques  162.4. 
Tables  Loxodromiques  25*2.  35; 
Tables  Luni -Solaires  417.  3  y. 
•Tableau  469.  2.  &5*o3.  30. 
Tableau  bien  colorié  5-04.  29. 
Tableau  de  Fenêtre  5-62.  26. 
Tableau  du  Piédroit  5-67.  la. 
Tablette  5-2  1.36. 
Tabloiiins  5-94.  20. 
Tabourin  296.  28. 
Tabulature  6f6.  3.1. 
Taille  641.  28. 

Taille-mar  296.  38.  .  ,  >L& 

Tailles  de  point  301.4»'. 

Tailles  de  fond  301.  7, 

Taillis  3^6.  7.- 

Tailloir  576.  30. 

Tains  288.  4. 

Tal.c  5-5-8.  6. 

Talinguer  302.  31. 

Tallar  296.47. 

Talon  280.  if.  &  573.4*.  &57*  «À 

Talon  de  Rode  296.42. 

Taludé  610.  19. 

Talus  610.  34. 

Talus  intérieur  610.3/7, 

Talus  extérieur  610.36. 

Tambour  5  if.  41.  6c  672.  4; 

.Tambour  de  Bafque  672.  j  i, 


Surface  rompante  496.  10. 
Surjaulé  310  33. 
Surpente  307.  57. 
Surfolide  62.38. 
Surfolide  d'un  nombre  24.3.' 
Suzain  286.  13. 
Symbole  5*32.  25-. 
Syncope  65-8.  6. 
Syphon  25-8.  36. 
Synthefe  15-,  2. 

Syfteme,  Terme d' jiftronomie  17.4*. 
Sy  fteme,  Terme  de  Muftque  642.37. 
Syfteme  de  Ptolomée  379. 10. 
Syfteme  de  Tycho  383.  34. 
Syfteme  de  Copernic  380. 10. 
Syfteme  des  Anciens  641.  34. 
Syfteme  Diatonique  643.  44. 
Syfteme  Chromatique  648.  20, 
Syfteme  Enharmonique  649. 8. 
Syftile  5-72.  22. 
Syfygic  416.  3  j. 
Syfygies  148.41. 


Tambours  d'Eperon  288.  7.. 
Tamifiillc  2S8.9. 
Tangage  263.8. 
Tangente  130.  32. 
Tanger  la  côte  220.40. 
Taps  de  Pierriers  293.  4$. 
Tapebord  25*0.  18. 
Tapecu  318.  r. 
Tapiere  293.  21. 
Taquet  245-.  1. 
Taquet  d'Ecoute  149.29. 
Taquets  du  Cabeftan  245-.  5» 
Tarau  5-2 1.  3. 
Tare  60.40.  0:242. 18. 
Tarif  60.36. 
Tartane  272.  r. 
Tarte  15-5-.  31. 
Taudis  5*5-6.  3. 
Taureau  156.8. 
Teinte  473. 12. 
demi-Teintes  473.  1»; 
Telamones  581.5p. 
Tclcfcope  499.4. 
Témoins  631,  4. 
Tempefte  25-8. 19. 
Temples  à  Antcs  5-73.  38; 
Tems,  Tcrtnê  de¥hyjiqhe  5*3,  7.  &  «3.  1  î.  & 
4f4-3  7. 

Tems,  Terme  de  Mufique  642.  12, 

gros  Tems  234.  36. 

grand  Tems  jùtd. 

Tems  de  Mer  233.  23.  &  234.  36. 

Tem* 
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Tems  de  Perroquet  242.  5». 

Tems  embrumé  237.  if, 

Tems  d'Armement  231.  12. 

Tems  affiné  246.  2. 

Tenaille  5-88.  9.  8c  j-ça.  31.  &  617.  42. 

Tenailles  5-1 3.  7. 

Tenaille  de  Place  5-94.  6» 

Tenaille  iimple  618.  2. 

Tenaille  double  618.  3. 

Tenaille  renforcée  618.  19. 

Tendelet  296.  44. 

Tenie  5-84.  1 8. 

Tenir  une  Manœuvre  306.  a£. 

Tenir  au  Vent  277.  1. 

Tenir  la  Mer  249.  17. 

Tenir  le  lof  25-7.  14. 

Tenir  au  lof  ibid. 

Tenir  la  largue  233.  38. 

Tenir  le  Vent  249.  17. 

Tenir  le  lit  du  Vent  25-6.  34. 

Tenir  un  Bras  300.  16. 

Tenir  en  Ralingue  260.  4.  8c  316.  26. 

Tenir  en  Garant  306.  7. 

fe  Tenir  fous  les  Voiles  31  S.  34. 

Tenir  le  Balant  d'une  Manœuvre  306.23. 

Tenir  une  Manœuvre  306.  24. 

Tenon  5-23.  24. 

Tenon  de  Mât  311.  43. 

Tenons  de  l'Ancre  310.  2^. 

Tente  5-98.  12. 

Tenue,  Terme  de  Navigation  242.  33» 
Tenue,  Terme  de  Mufia^m  6^*7.  4/-. 
Tcorbe  671.  31. 
Térébenthine  5*38.  19* 
Tergette  $6i.  4^. 
Terme  110.  27. 

Terme  d'une  Progreiïlon  49.  12. 
Termes  d'une  Equation  S2.  8. 
Terme  connu  d'une  Equation  81.  24. 
Terme  inconnu  d'une  Equation  82.  26. 
premier  Terme  82.  29. 
fécond  Terme  82.  31. 
troifiéme  Terme  Sz.  33.  • 
dernier  Terme  82.  3^. 
Termes  d'une  Raifon  41.  18. 
Termes  homologues  de  plufieurs  raifons 
4f.  6. 

Termes  Ecliptiques  412.  37. 
Terre  139.  7.  8c  220.  46.  3c  249. 9.  &  3  76* 
ii. 

Terres  220.  4<s.  & 
Terre  à  terre  231.  10t 
Terres  Polaires  35-1.  %^ 
Terre-ferme  349.  21. 
Terre  Auftralè  35-2..  18. 
Terre  inconnue  ibid. 
Terre  Magcllaniquc  35-2. 
Terre  de  Q*yir  35-2.  24. 


26, 
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Terre  Mediteranée  35-3.  S. 

Terre  Maritime  35-3.  "10. 

Terre  qui  fuit  35-3.  ij. 

Terre  fine  3 $-3.  17. 

Terre  défigurée  35-3.  21. 

Terre  de  beure  3^3.  19. 

Terre  qui  fe  donne  la  main  35*3.  24. 

Terme  embrumée  237.  16.  Èc  3/3.  21., 

grofTc  Terre  35-2..  2.6. 

Terre  qui  aifeiche  14,-.  24« 

Terre  fertile  35-6.  18. 

Terre  ftcrile  35-6.  20. 

Terre  en  friche  35-6.  z6. 

Terre  fcigneuriale  376.  xc. 

Terre  adjacente  376.  17. 

Terre-Neuve  242.  40. 

Terre- Neuvier  271.  47. 

Terre-plain  36$-.  26. 

Terre-plain  du  Rempart  6n.Z9 

Terrir  231.  22. 

Territoire  375*.  49. 

Tertre  35-4.  43. 

TclTcaux  303.  14. 

Telle  35-6.  4>-.  &  604.  37. 

Telle  de  la  Comète  160.  24. 

Telle  de  Maures  311.  32. 

Telle  d'Inflrument  de  Mufiquc  671.  10, 

Telle  de  Bataillon  604.  30. 

Telle  d'un  Camp  604.  40. 

Telles  de  la  pierre  5*67.  39. 

Telle  d'une  Voûte  c68.  2. 

Telle  au  front  de  l'arc  c68.  4. 

Telle  des  Piédroits  5-65.  2. 

Telle  du  Dragon  497.  46. 

Telle  de  la  Tranchée  624.  12. 

Teftudinztum  fff.  46. 

Tetracorde  des  Anciens  642.  32. 

Tétraèdre  119.  41. 

Tetragone  1 1 1.  30. 

Tetrailyle  5-75.  4.  &  ^84.  21. 

Teugue  288.  r2. 

Théâtre  279.  2j. 

Thème  cclelle  148.  14. 

Théorème  7.  42. 

Théorème  univcrfcl  8.  3. 

Théorème  particulier  8.  7. 

Théorème  iîmplc  8.  13. 

Théorème  compofé  8.  19. 

Théorème  négatif  8.  24. 

Théorème  local  8.  -30. 

Thcoreme  plan  S.  33. 

Théorème  folide  8.  36. 

Théorème  réciproque  8.  -41. 

Théorie  des  Planètes  378.  1. 

Théorie  da  Soleil  3S9.  3. 

Théorie  de  la  Lune  401.  jj. 

Théorie  de  Saturne,  Jupiter  &  Mare  41* 

1  u 

Zzzz  £  Thco- 
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Théorie  de  Venus  419.  30. 

Théorie  de  Mercure  432.  12. 

Thermes,  Terme  de  Géographie  36*3.  45, 

Thermes,  Terme  a" 'Architecture  /Si.  32. 

Thermomètre  5*46.  19. 

Thonnaire  227.  33. 

Thot  185".  3. 

Throne  Royal  ij-f.  8. 

Tiembord  178.  18. 

Tierce ,  Terme  à* Arithmétique  40.  40. 

Tierce,  Terme  de  Mu fi que ,  6/2.  16. 

Tierce  majeure  643.  1.  &  65*3.  28. 

Tierce  mineure  643.  1.  &  6/3.  26. 

Tierce  diminuée  6/3.  24. 

Tierce  fuperfluë  6/3.  30. 

Tiers  Etat  366.  10. 

Tige  de  clef  5*61.  33. 

Tillac  28)-.  42. 

franc  Tillac  28  f.  4  c. 

faux -Tillac  47. 

Timbales  672.  17. 

Timbre  d'Horloge  729.  24. 

Timbre  de  Tambour  672.  8. 

Timon  278.  41. 

Timonnier  330.  1. 

Tir  5-89.  20. 

Tirant  23. 

Tirant  de  l'eau  d'un  Navire  231.  4. 
Tire  du  vent  260.  14. 
Tirer  la  Racine  quarrée  d'un  nombre  2/. 
fi 

Tirer  la  Racine  cubique  d'un  nombre  lf. 
.9- 

Tirer  la  Racine  quarré -quarrée  d'un  nom- 
bre Xf,  12. 

Tirer  la  racine  furfolide  d'un  nombre  2/. 
17- 

Tirer  les  Racines  des  Racines  d'une  Equa- 
tion 87.  31. 
Tirer  en  barbe  611.  16. 
Tirer  à  la  Mer  220.  42,  Se  23/.  37. 
Tircvielle  299.  25*. 
Toile  de  lin  5-11.  11. 
Toife  5-2.  29. 
Toife  quarrée  134.  38. 
Toife  cubique  1 35*.  20. 
Toife  cube  ibïd. 
Toile  135*.  1. 
Toit  SSS-  4°- 
Toit  coupé  fff.  43. 
Toit  en  croupe  /fj*.  46. 
Tolets  287.  17. 
Tomber  231.  3. 
Tomber  fous  le  Vent  257.  22. 
Tomber  la  Galère  297.  4. 
Tomber  en  quenouille  370.  44. 
Tombereau  5* 1 3 .  44. 
Ton  641.  18.  cv  042.  16. 


\  Ton  de  Mât  311.  43. 

Ton  jufte  6/3.  17.  8c  6^4.  3t.' 
Ton  faux  65-3 .  17.  Se  664.  32. 
Tondin  5-74.  16. 
Tonne  226.  21. 
Tonneau  de  Mer  230.  7. 
Tonnerre  139.  36. 
.  Tonture  du  Vailîèau  275*.  if. 
Tonture  du  Pont  d'un  Vaiflcau  287.  14. 
Topographie  117.  12. 
Torde  306.  36. 
Tore  5-73.  34. 
Toron  299.  f. 
Torrent  363.  45*. 
Tortue,  Terme  de  Marine  271.  44. 
Tortue,  Terme  de  Meehanique  fo-j.  22. 
Toftes  de  Chaloupe  288.  14. 
Toiiage  228.  44. 
Toucan  iff.  46. 
Touchante  108.  3. 
Touchante  d'une  Parabole  122.  18. 
Touchante  d'une  Hyperbole  126.  12. 
Touchante  d'une  Ellipfe  124.  7. 
Touchante   d'un    miroir   Spherique  484. 
40. 

Touche  670.  33.  &  671.  16. 

Toucher  224.  2.  8c  227.  31*.  Se  i}f.  1. 

Toucher  terre  224.  4. 

Touë  228.  44. 

Touër  228.  40. 

Touëus  309.  9. 

Tour  5*07.  34. 

Tour  du  Compas *2/8.  29. 

Tour  de  cable  302.  44. 

Tour  de  bitte  au  cable  ibid. 

Tour  à  tourner  5-60.  28. 

Tour  de  Moulinet  5-22.  22. 

Tours  de  bois  5-07.  18. 

Tours  terrieres  5-27.  22. 

Tours  roulantes  5-07.  38. 

Tourbillon  140.  3  c.  &  2/8.  3/. 

Tourct  5-11.  23. 

Tourillon  5-28.  27. 

Tourillon  du  Canon  fçf.  1. 

Tourmente  2^8.  10. 

Tourmerrtin  312.  9. 

Tournant  de  Mer  3/8.  39. 

Tournebroche  5*28.  29. 

Tourner  le  Bord  261.  41. 

Tournevire  301.  37. 

Tourneur  5-60.  22. 

Tourneur  en  bois  de  Noyer  f6o.  24, 

Tourneur  en  bois  blanc  f6o.  2/. 

Touron  299.  /. 

Tout  16.  34. 

Train  de  Preflc  5-21.  46. 

Traîne  207.  44, 

Trait  579.  7. 

Trait 


Trait  de  Vent  xfi,  28. 
premier  Trait  5*87.  y. 
Traite  236.  23. 
Tramontana  ifi.  13. 
Tranchée  622.  37. 

Transformation  d'une  Equation  82 
37-  *' 

Tranfmutation  canonique  87.  16, 

Trapèze  1 1 1.  43. 

Trau  25-5-.  20. 

Travail  5-98.  24. 

Travailleur  fo8.  27. 

Travaifon  5-70.  41. 
Travaux  avancez  .616.  1  r. 

Traverfe  601.  7.  &  62p.  7. 

Traverfëe  220. 

fe  Traverfer  240.  27. 

Traver/îer  272.  28.  &  274.  34. 

Traverlîer  d'Arbalète  25-6.  8. 

Traverfier  de  Chaloupe  2S8.  16. 

Traveriin  286.  35-.  &  302.  23. 

Traverfin  de  Balance  yop.  4. 

Travoul  25*0.  6. 

Trebuchet  5-09.  10. 

Trelingage  308.  r. 

Trelinguer  308.  2. 

Tremblement  de  Terre  140»  44. 

Tremblement  fimple  de  Terre  141.  a„ 

Trcmeau  ^95*.  28. 

Trémie  1-27.  38. 

Tremuë  ayo.  8. 

Trente  fix  mois  240.  30. 

Treou  317.  t. 

Trepot  281.  37. 

Trefbrier  gênerai  324.  11.  &  377.  36. 

Trèfle  301.  41. 

Trêve  377.  4o. 

Trevier  318.  42. 

Trevirer  306.  40. 

Treuil  5-12.  22. 

Triangle,  Terme  Je  Géométrie  110.  22 
Triangle,  Terme  d'Ajlronomie  »ff. 
Triangle ,  Terme  d*  Marine  288.  20. 
Triangle ,  Terme  d'Optique  5-00.  20.' 
Triangle  reftiligne  110.  35-, 
Triangle  Spherique  110.  36. 
Triangle  équilat-era'  iio-  41. 
Triangle  ÏÏofcele  110.  45-. 
Triangle  fealene  m.  1. 
Triangle  re&anglc  m.  2. 
Tmngle  amb!y|oneilI 
Tnang  e  oxygone         .  5 
Triangle  obliquangle  1 ,1  - 
Triangle  quadrantal  iii.^ 
Triangle  non  quadrantal  rn  l6 
Triangle  fimple  1 1 1.  10. 
Triangle  bire&angîe  m.  ,z. 
TriaDgle  trire&anglc  112.  ,4. 


T  ?75 
Triangle  circonferit  autour  d'un  cercle  114. 
2.  T 

Triangle  rectangle  en  nombres  36.  41. 
Triangles  reftangles  de  même  efpece  37. 

Triangles  rectangles  de  diverfe  efpece  37. 

Triangle  de  l'Axe  121.  29. 

Triangle  ignée  iy6.  27. 

Triangle  terrertre  ièid. 

Triangle  aérien  15-7.  28. 

Triangle  aqueux  ibid. 

T^'angle  optique  4C6.  20. 

Triangle  vifuel  ièid. 

Triangle  des  Signes  483.  3. 

Tnangle  des  arcs  diurnes  &  nodurnes  483. 

Triangle  auftral  irr.  a.?. 
Triangle  Indien  i/ô.  , 
Tribord  278.  17. 
Tribus  376.  40. 
Triglyphe  5-79.  8. 
Trigonométrie  128.  20. 
Trigonométrie  Re&iligne  128.  24. 

Trigonométrie  Spherique  128  2f. 
Trinôme  64.  20. 

Trinquenin  297.  1. 

Trinquet  297.4.  &  311.  ï7. 

Trio  6j7.  16.  ' 

Triolet  6/j\  40. 

Triones  169.  40. 

Triple  576.  1. 

Trifpaite  5-25-.  37. 

Trilfe  305-.  43. 

Triton  6^-4.  4. 

Trochile  5-79.  40. 

Trois  quarts  de  tour  60e.  37. 

Trompe,  Terme  de  Phyjique  25*8.  40. 

Trompe ,  Terme  de  Mu/îque  668.  45-. 

Trompe ,  Terme  d'Archttulhn  c66.  4C. 

Trompette  668.  19. 

Trompette  d'Orphée  667.  44. 

Trompette  parlante  669.  9. 

Trompette  harmonique  668.  36. 

Trompette  Marine  668.  39. 

Tronc  271.  xj. 

Trophée  5-83.  26. 

Tropiques  211.  29. 

Tropique  de  l'EcrcviflTe  212.  4. 

Tropique  d'Ellé  212.  8. 

Tropique  du  Capricorne  212.  10. 

Tropique  d'Hyvcr  212.  13. 

Troilés  299.  43. 

Trouilcr  297.  3. 

TilgUC  2fO.  21. 

Tuile  5-5-S.  16. 

Tuile  à  la  manière  de  Guyenne  ^8.  17. 
Tuorbe  671.  31. 

Tuque 
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Tuque  i^o.  21. 

Tuyau  de  conduite  5-41.  15. 

Tuyau  de  cheminée  ^69.  16. 

Tympan  ^47.  1. 

Tympan  de  Preflc  fil,  43. 

V 

VAdroiiille  140.  39. 
Vaigrcs  277.  35*. 
Vaifleau  261.  29. 
Vailfeau  en  parage  242.  iy. 
Vaifleau  de  Guerre  262.  10. 
Vaifleau  arme'  en  cours  ibid. 
Vaifleau  armé  en  Guerre  ibid. 
Vfcilfeau  affalé  i6f.  17. 
Vaifleau  alongé  267.  28. 
Vaifleau  ralongé  265-.  29. 
VaifTeau  à  l'Ancre  z6$.  21. 
Vaifleau  Bordier  265-,  33. 
Vaifleau  ardent  26^.  36. 
Vaifleau  qui  eft  venu  par  un  bon  tour  166. 

8.  Se  302.  14. 
Vaifleaux  féconds  263.  41. 
Vaifleau  Pavillon  262.  31.  Se  321.  9. 
Vaifleau  fécond  262.  29. 
Vaifleâu  gui  tire  peu  d'eau  263.  26*. 
Vaifleau  qui  met  à  fec  264.  17. 
Vaifleau  qui  fe  porte  bien  à  la  Mer  26/. 

Vaifleau  qu'on  met  à  Mâts  8c  à  corde  264. 
17- 

Vaifleau  qui  va  de  l'Avant  %6 f.  4. 

Vaifleau  Envituaillé  z6f.  40. 

Vaifleau  chargé  à  cueillette  226.  6. 

Vaifleau  chargé  à  quintal  ibid, 

Vaifleau  ébaroiiy  265-.  42. 

Vaifleau  endormy  265-.  4?. 

Vaifleau  qui  plie  le  côté  zôf.  48. 

Vaifleau  incommodé  266.  4. 

Vaifleau  qui  évite  au  Vent  268.  3. 

Vaifleau  degrée  263.  1. 

Vaifleau  demaré  266.  6. 

Vaifleau  qui  laboure  266.  11, 

Vaifleau  qui  a  refufé  266.  12. 

Vaifleau  trop  calé  266.  14. 

Vaifleau  qui  a  le  côté  droit  266.  16. 

Vaifleau  bien  mouillé  266.  16. 

Vaifleau  mal  mouillé  266.  21. 

Vaifleau  à  fon  Polie  266.  23. 

Vailfeau.  qui  n'eft  pas  bien  bordé  266. 

Vaifleau  bon  Boulinier  300.  47. 
Vaifleau  méchant  Boulinier  ibid. 
Vaifleau  lege  266.  26. 
Vaifleau  qui  a  évité  268.  11. 
^Vaifleau  à  la  Bande  266.  28. 
Vaifleau  qui  évite  à  Marée  268.  4. 


T 

Tympan  de  l'AiiTieu  dans  la  Roue  yitf, 

41.  ] 
Tympan  de  Grue  ^24.  10. 
Tympan  de  Maifon  fjç.  37. 
Typhon  2/8.  36. 

V 

Vaifleau  qui  navigue  bien  166*.  24. 
Vaifleau  en  aifiete  266.  29. 
Vaifleau  qui  ne  fent  point  fon  gouvernail 
2(56.  31. 

Vaifleau  qui  eft  trop  fur  le  Nez  a  66.  32. 

Vaifleau  qui  eft  trop  fur  l'Avant  ibid. 

Vaifleau  qui  eft  trop  fur  le  cul  266.  45* . 

Vaifleau  qui  eft  trop  fur  l'Arriére  ibid. 

Vailfeau  qui  cargue  266.  36. 

Vailfeau  cargué  266.  38. 

Vailfeau  qui  porte  bien  Ja  Voile  266.  2j\ 

&  266.  41. 
Vailfeau  qui  porte  mal  la  Voile  266.  42. 
Vaifleau  louflé  267.  f. 
Vailfeau  qui  roule  267.  6. 
Vaifleau  qui  eft  beau  de  combat  267.  9. 
Vaifleau  qui  charge  à  fret  267.  1 1. 
Vailfeau  qui  tire  tant  de  pieds  d'eau  267. 

7- 

Vaifleau  criblé  234.  31. 
Vaifleau  à  fec  267.  22. 
Vaifleau  qui  a  évité  260.  6.  &  268.  u 
Vaifleau  gondolé  267.  19. 
Vaifleau  qui  demare  263.  2.  &  267.  %f. 
Vaifleau  battu  du  Vent  i?6.  4$-. 
Vaifleau  qui  chafle  fur  fes  Ancres  268. 
«1; 

Vailfeau  de  conferve  234.  30. 
Vailfeau  largué  267.  29. 
Vaifleau  qui  a  largué  267.  31. 
Vaifleau  Bord-à-bord  267.  34. 
Vaifleaux  vergue-à-vergue  263.  24, 
Vaifleau  ponté  262.  27. 
Vaifleau  qui  déborde  266.  1. 
Vaifleau  qui  a  debouqué  i6f.  34^ 
Vaifleau  qui  fait  tefte  26/.  3. 
Vailfeau  garde  côte  267.  14. 
Vaifleau  jaloux  266.  34. 
Vaifleau  màté  en  heu  267.  38. 
Vaifleau  qui  haufle  267.  44 
Vaifleau  au  premier  rang  268.  35*. 
Vaifleau  du  fécond  rang  268.  36. 
Vailfeau  du  troifiéme  rang  268.  37, 
Vaifleau  du  quatrième  rang  268.  38. 
Vaifleau  du  cinquième  rang  268.  40. 
Vaifleau  qui  prelente  au  Vent  260.  28. 
Vailfeau  qui  prête  le  côté  à  un  autre  267. 
4f- 

Vailfeau  qui  tire  peu  d'eau  263.  26. 
Vaifleau  qui  a  perdu  267.  36. 

Vaifleau 


VailTeau  birotë  267.  41. 
VailTeau  defemparé  167.  43. 
VaiiTeau  bon  de  Voiles  266.  46. 
Vaifleau  fin  de  Voiles  266.  45*. 
Vaifleau  bon  Voilier  ibid. 
Vaifleau  mauvais  Voilier  266.  47. 
Vaifleau  pefant  de  voiles  ibid, 
Vaifleau  pefant  à  la  Voile  ibid. 
VaiiTeau  léger  à  la  Voile  266.  45*. 
Vaifleau  qui  tanque  265.  5-. 
Vaifleau  de  Bas- bord  268.  6. 
Vaifleau   qui  a  rcceu  des  coups  en  bois 
268.  11. 

Vaifleau  d'un  beau  Gabary  266.  39. 
Vaifleau  qui  vient  en  dépendant  26S.  17. 
Vaifleau  qui  a  efté  à  la  côte  266.  10. 
Vaifleau  percé  à  l'eau  268.  20. 
Vaifleau  qui  s'élève  268.  2$. 
Vaifleau  Mâté  en  fourche  268.  26. 
VailTeau  en  parage  242.  15% 
VaiiTeau  accaftille  279.  31. 
VailTeau  qui  fe  déborde  268.  9. 
Vaifleau  qui  évite  à  Marée  26S.  4. 
Vaifleau  monté  de  tant  de  pièces  de  canon 
268.  30. 

VailTeau  Amiral  de  France  314.  16. 

Valet  236.  25-. 

Vallée  357.  24. 

Vallons  357.  29. 

Vapeur  141.  45-. 

Varanguais  303.  34. 

Varangue  276.  39. 

maîtrefle  Varangue  276.  46*. 

Varangues  aculees  276.  41. 

Varangues  plates  276.  44. 

Varangues  de  fond  ibid. 

Varech  237.  1.  8c  237.  6. 

Varenne  35-6.  a8. 

Varet  239.  17. 

Variation  de    l'Aiguille    aimantée  222. 

.     ■  r 

Variation  Orientale  222.  49. 

Variation  Occidentale  223.  7. 

Variation  de  l'ombre  414.  3S. 

Variation  de  la  Lune  417.  aï. 

Vafe,  Bouë  230.  43. 

Vafc,  Pot  5-81.  37. 

Vafe  d'Apollon  iff.  31. 

ValTal  369.  34. 

Vaflblcs  iSS. 

Vautour  tombant  157.  6. 

Vautour  volant  if*.  Xc. 

Vedette  613.  29. 

Veiller  249.  19. 

Venir  au  Vent  25-7.  13, 

Venir  à  bord  261.  38. 

Vent  140.  31.  ôc  223.  33.fcajo.4r. 

bon  Vent  2/0.  23. 


V  757 

Vent  arrière  ibid. 

Vents  primitifs  %f  1.  ï8. 

Vent  quife  fait  Sud  25-6.27. 

Vent  qui  fe  tourne  au  Sud  ibid. 

Vent  qui  fe  range  au  Sud  if 6.  28^ 

Vent  qui  vient  au  Sud  ibid. 

gros  Vent  25-8.26. 

Ventde  quartier  25-6.  30.  &  2/6. 40.' 

Vent  de  Bouline  25-6.  32, 

Vent  à  la  Bouline  ibid. 

Vent  largue  25*6. 40. 

Vent  de  terre  25-6.  46. 

Vent  devant  257:2. 

Vent  contraire  ibid. 

Vent  tombant  if  y.  24. 

Vent  gaillard  25-7.  35-, 

Vent  forcé  25-7.40. 

Vent  échars  257.43^        .  . 

Vent  traverser  25-7.  45-. 

Vent  re^lé  25-7.  47. 

Vent  alifé  ibid. 

Vents  Cardinaux  206.  45*. 

Vents  Principaux  206. 44. 

Vents  de  failon  25-8.  1. 

Vent  d'aval  25-8.  7. 

Vent  d'abas  25-8. 9. 

Vent  d'amon  25-8. 13. 

Vent  qui  fraichit  25*7.  39. 

Vent  folaire  25-8.  13. 

Vent  frais  25-7.  35-. 

demi-Vent  25-9.  26. 

Vent  de  Bifc  25-8.  44. 

Vent  Equino&iat  25-8.  13. 

Vent  qui  fe  range  de  l'avant  260.  30; 

Vent  toi  25-9.  1. 

Vent  fait  25-9.  3. 

Vent  pelant  25-9.  4.  ' 

Vent  debout  257.  2. 

Vent  qui  a  paflé  le  Soleil  249.  14. 

Vent  Je  Marée  25-9.  5-, 

Vent  &  Marée  contraire  25-9.  12. 

un  Vent  25-9.  iS. 

Vent  mol  25:9.  28. 

Vent  addonne  25-9.  30. 

Vent  routier  iffy.  ja. 

Vent  qui  fe  range  à  l'Etoile  25-9.  34. 

Vent  qui  recule  1^9.  37. 

Vents  premiers  260.  33. 

Vents  féconds  260.  36. 

Vents  collatéraux  25-1.  20. 

Vents  troiliemes  260.  40. 

Vents  quatrièmes  260.  4)% 

Vents  cinquièmes  261.  3^ 

Vent  qui  molit  25-9.  29. 

Vcntoufe  5-62.  3. 

Ventre  du  Dragon  40S.  5*. 

Venus  144.  7. 

Vêpre  207.  42. 

Aaaaa  Ter- 


Early  European  Books,  Copyright©  201  1  ProQuest  LLC. 
Images  reproduced  by  courtesy  of  rhe  Biblioteca  Nazional 


75*  V 

Verboquet  5*23.  t%. 

Verge  5-2.29. 

Verge  quarrée  134.  28. 

Verge  de  l'Ancre  308.46. 

Verge  d'or  25-6.  20. 

Verge  de  Pefon  foç.  30. 

Vergettes  numcratriccs  $6. 22. 

Vergue  312.  12. 

Vergueà  vergue  167;.  24. 

Vérins  5-2 7.  7. 

Verres  à  Lunette  499. 9.  , 
Verre  lenticulaire  499.  17. 

Verre  plan-convexe  499.  20. 

Verre  Spheriquc  convexe  499  ij. 

Verre  Spherique  concave  499.  22, 

Verre  obje&if  499.  32. 

Verre  de  l'œil  499.  34^ 

Verre  oculaire  ibid. 

Verrou  5-62.  33. 

Verrou  plat  5-62.  36. 

Verrou  rond  5-62. 4». 

Verfeau  i/6.  17. 

Vertenelles  278.  38. 

Vertevclle  5-62.44. 

1  Vertical  208. 1 1. 

Vertical  du  Soleil  208.36. 

Vertical  du  Plan  476.  42. 

Veftibulc  5-5-2.  17. 

Vcuë  d'une  Place  de  Guerre  621.24, 

Vibord  277.  40. 
Vibrations  iîmples  133.42. 
Vibrations  compofées  133.4$. 
Vicairerie  377.40. 
Vice-Amiral  319.  39. 
Vice-Amiral  de  Ponant  319.  43. 
Vice-Amiral  de  Levant  319.44. 
Vicomte  375%  11. 
Vicomte  373.  18, 
Viele  671.40. 

Vieille/Te  de  l'Homme  186.  33. 

Vieillefledu  Monde  185-.  26. 

Vierge  15-6. 1 2. 

Vif-argent  5-37. 17. 

Vif  de  la  Colonne  ççç.^x. 

Vif  de  l'eau  224. 46. 

Vigie  35-5-.  18. 

Village  377.  20. 

Ville  377.5-. 

Ville  frontière  376.  10. 

Ville  fermée  377.3. 

Ville  clofe  ibid. 

Ville  ouverte  377.  4. 

Vilic  Capitale  377.  6. 

Ville  Marchande  377.  10. 

Ville  conliderabie  377.  12. 

Ville  forte  615-.  27. 

Vindas  5-26.  41. 

Viole  671.  16. 


Violon  670.  16. 

Virer  233.  35-, 

Virer  au  cabeftan  244.  27. 

Virer  de  bord  24/.  42. 

Virevau  244.  33. 

Virole  5*10.  34. 

Virure  277.  32. 

Vis,  Terme  de  Methttmaue  fio.  22. 

YT1S  *  Te rm*  à'^rchneéfure  5-84.  2  c . 

Vis  fans  fin  5-21.9.  -  % 

Vis  d'Archimede  5*46.  33. 

Vis  à  jour  5-84.  28. 

Vis-faint-Giles  5-84.  30. 

Vifion  466.  34. 

Vrlion  directe  495*.  25V 

Vifion  rompue  495-.  27. 

Villon  fimple  495-.  25-. 

Viteffe  refpe&ivededeux  corps  5*34. 10. 

Vitonniere  236.  38. 

Vitreaux  ^61.44. 

Vivandier  5-97.  3. 

Vivres  5-97. 1 . 

Uniflbn  642.  43. 

Unité  21.  9. 

Univers  138.6. 

Voèrft  335-.  22. 

Voguer  221.  30. 

Voile  3 if. 48. 

Voile  à  la  Mer  316.  6. 

Voile  Latine  316. 14. 

Voile  à  tiers  point  ibid. 

Voile  quarrée  316.  18. 

Voile  à  trait  quarré  ibid. 

Voile  de  Maître  316. 10. 

Voile  de  Fortune  317.1. 

grande  Voile  316.9. 

Voile  de  Mifaine  ibid. 

Voile  d'Artimon  316. 1 1. 

Voile  de  Sivadicre  316.13. 

Voiles  d'Etay  316.  21. 

Voile  à  l'Angloife  316.  23. 

Voile  à  la  Mer  316.6. 

Voile  qui  porte  316.  25*. 

Voile  qui  ne  porte  pas  bien  316.26. 

Voile  qui  fafie  318.  27. 

Voile  en  oreille  de  Lièvre  316.  14. 

Voile  fur  les  cargues  316.29. 

Voilcrie  3  16.  3. 

Voilier  318.  42. 

Voilure  316.4.  8c  318.42. 

même  Voilure  318.  42. 

Voir  par  Proue  278.27. 

Voir  en  brèche  606.  35-. 

Voix  640.  5*. 

Volant  5-2S.  15*. 

Voîet  222.  39. 

Volontaires  639.5-. 

Voltiglole  294.  35-. 

Volu- 
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Volute  j-8r.  x.  ■ 
Voufleaux  ^9.  36.  &  ^67.  51. 
Voufïbirs  m.  35-.  &  5-67.  n.  &  ,<S7.  „ 
Voûte  5-66.  34.  f  \  9 

Voûte  d'un  VaifTeau  288.  17. 
Voûte  en  Berceau  5-66.  36. 
Voûte  furbaiflee  5-67.  1 j». 
Voûte  rampante  5*66.  42. 
Voûte  biaifante  5-67.  7, 
Voûtes  à  Lunettes  1-67.  26. 
Voûte  en  arc  de  cloître  5-67. 


.  29. 


rActh. 


ZEnith  1/6.  5o. 
Zenith  du  Plan  477.  4. 
Zéro  22.  10. 
Zetetiquc  14.  46. 
Zocle  5-73. 

Zodiaque  fy  if,  &  176.  41. 

Zodiaque  vifîble  197.  7. 

Zodiaque  fenfïble  197.  8. 

Zodiaque  rationnel  197.  9. 

Zones  celeftes  213.  4^. 

Zone  celefte  torride  ibid. 

Zone  celefte  tempérée  Septentrionale  21? 

46.  3 
Zone  celefte  tempérée  Méridionale  21?  49 
Zone  celefte  froide  Septentrionale  ai 4.  2. 


7*? 

Voutis  d'un  VaifTeau  188.  27. 
Voyage  de  long  cou  rs  230.  3. 
Voye  de  lait  15-8.  35-, 
Voye  d'eau  23$.  36. 
Vretac  308.  6, 
Vvaltergans  362.  42. 
Vue  45-)-.  40. 

Vue  des  Terres  8c  des  côtes  Marines  22* 
14.  * 
Vue  d'une  Place  de  Guerre  621.  24. 
Vvolfe  378.  40.  * 


Zones  froides  terreftres  339.  ,6, 

Zones  glacées  339.  39.  3 

£ones  tempérées  terreftres  342.  18. 

Zone  tempérée  terreftre  Septentrionale  242, 

Zone  tempérée  terreftre  Méridionale  342, 

Zone  terreftre  grande  343.  i0. 

Zone  terreftre  moyenne  343.21. 

Zone  terreftre  petite  343!  z,. 
Zophore  $77.  2,  * 


FIN. 
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